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REVEVES ET CORRIGEES €N PLVSIEVRS €NDROITS, 
€ augmentées d'vn fort ample Trailté des Fiervres , tant en general qu'en 
particulier , © de la curation d'icelles ; nouuellement trouué dans 
les Manvfiripts de l'Autheur : 
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AV IRES-CHRESTIEN 
RUL'LDE FRANCE. 
ETVT'DEF' POLOGNE 


Henry troifiefme. 


82% ÎRE, commeil faut que tous les membres 
> du corps humain foyent chacun à partfoy, 
” pour la conferuarion de ce tout, duquel ils 

font parties, en deuoir felon les offices & 
(S fonctions, à quoy nature les a produicts: 

So aufh eft-il raifon qu’au corps public d'vn 
NS Eftar & police,chacun foit ententif à fuyure 
US celle vacation, à laquelle il a pleu à Dieu de 

D) l'appeller, fans que l’vn fe hazarde & ingere 
>_— Less indifcrettementfur l’autre, & fe mefle de ce 
dequoy il n'a aucune experience : car autrement ce feroit alcerer l’ordre, 
& caufer confufion en la chofe qui de foy eft bien drefee, & parfaicte- 
ment agencee,& compolee. Ce que moy confiderant, & me fentant eftre 
va membre du corps de la France, fujeét à voftre Majefté (quien eft l'ame 
& le chef } & me voyant non du tour inutile, ny oifif, ay rafché auff de 
faire paroiftre mon deuoir, & entendreen quoy eft-ce queie fers & pro- 
fite au public, & quelle vrilité ie peus apporter aux particuliers. Car(Dicu 
m'eft tefmoing, S1RE, & les hommes ne l’ignorent point, il y a plus de 
quarante ans que ie trauaille & me peine à l’efclairciffement & perfection 
de la Chirurgie, & m'ofe vanter de ces deux poinéts , que ray donné de fi 
viues atteinces à ce que ie pretendois empoigner, que les anciens, latrace 
defquels ray fuyui pas à pas, feront par cy-apres mieux entendus en ce 
qu'ils ont trauaillé & efcric de l’inuention des preceptes , & que la poite- 
ricé ne pourra iuftement nous blafmer de pareffe: ce que ie fupplie qu'on 
ne prenne en mauuaife part , puis que tant qu'il m'a efté pofhble, ie n'ay 
foufferc que les chrefors des bons Peres fuffent cachez & tenus fecrets, les 
mettant en effect & euidence : & lefquels ie penfe auoir tellement enrichis 
de belles & neccflaires additions, que deformais chacun les pourra lire 
auec plus de plaifir, & non fans recueillir profit & contentemenr. En tout 
cecy ay-ic cfté fi prodigue de moy-mefme , de mon labeur, & de mes fa- 
culcez, que n’y efpargnant le remps pour le trauail par moy faiét nuiét & 
iour, ny les frais, y ayant employé vne grande fomme de deniers pour 
fatisfaire, & au deuoir requis en va œuure fi penible & important F = 

à 4 efir : 


defir des pauures efcholiers, lefquels eftans inftruicts en la thcorique, fe 
:fuffent refroidis, ne voyans ny les moyens, ny la voye pour effectuer , & 
practiquer la fcience : les preceptes de laquelle ils auroient appris en l'ef- 
chole. Ca cfté la caufe, que poftpofant tout gain, & ayant cigard au feul : 
profit de la pofterité, & à l'ornement de l'Empire François ; fujer. à voftre 
Majelté ,d'ay par tous moyens poflibles mis la Chirurgie plus au net que 
jadis , foit pour la rudeffe des fiecles pañlez , ou enuie de ceux qui en fai- 
foient profeflion. Ie dy que ie l'ay mife au net , augmentee, & enrichie, 
non feulement de raifons & preceptes propres à la chofe que ie traiéte,ains 
de plus de trois cens planches que ay fait tailler, & efquelles ie comprens 
plus decinq eens figures & pourtraics ; tant de l’Anatomie, que des in- 
ftrumens propres pour l'operation denoftré are Chirurgique , à chacun 
defquels ray donné nom propre, & declarél'vfage de chacun, à fin que les 
figures ne foient vainement reprefentees. Et bien que ( par la grace de 
Dieu) il y ait peu d'hommes de ma qualité qui puiffent aucc plus de rai- 
fon & experience fc faire accroire de ce qW'ils propofent : fin'ay ie pour- 
cant efté {1 prefomptueux , que voulant faire fortir ce liure en lumiere, ie 
ne l’aye communiqué à plufieurs excellens Hommes , tant Medecins que | 
Chirurgiens, lefquels m'ont encouragé à paller outre, & venir iufques au 
bout de la carriere. La plufpart defquels fouhaittoient que cefté piece fuft 
en Latin, pour le plaifir des Eftrangers : ce que ic n’empefche point que 
quelqu'vn d’entreux ne le face, fi bon luy femble, afinqu'ls ayent auec 
moy vne pareille gloire de faire fentir aux Nations eftrangeres, qu'il n'y 
a efpece de fçauoir fous le Ciel, qui ne foit auec dextericé manié & decla- 
ré auec perfcétion en ce Royaume, fur lequel voftre Majefté commande 
heureufement. Aufli ofe-ie dire, fans craindre de me mefprendre, que ie 
ne fçache homme fi chatouïlleux , ou difficile à contenter, qui ne puifle 
apprendre quelque cas en ce liure: ie parle & de ceux qui fçauent la Chi- 
rurgie , & de ceux qui en voyent les experiences ordinaires. Et pour ce 
(S1RE ) eftant cecy vn chef- d'œuure, & l'amas de tous les trauaux d'vn 
de vos anciens feruiteurs & fubjects : ay bien osé m'enhardif de le pofer 
aux pieds de voftre Majefté, tant pour monftrer l'obligation & feruice que 
luy dois, pour honneur qu’il vous a pleu me faire, me continuanten 
l'Ettar & feruice de voftre premier Chirurgien , où ray feruy erois Roys 
predeceffeurs d'icelle voftre Royale Majefté : à laquelle refpere faire re- 
cognoiflance tres - fidèle de feruice, &tres- humble affetion à iamais: 
Efperant par ce moyen donner hardieffe à ce liure d'aller Îe front leuépat 
cout le monde, ayant la faueur du plus grand & redouté Monarque d'en: 
re les Chreftiens : lequel'ayant efgard à mes anciens feruices, & aux fraiz 
que ray. faits à prefent en l'impreflion dece liure, ne defdaignera aufh & 
de fupporter ma foibleffe, & de feruir de garand à ceftuy fien client, qui 
luy offre tout ce qu'il a de précieux & de rare. Aufli eft-il vray que feu-de 
bonne memoireleRoy CHARLES IX. voulut voir celiure, àce in- 
duit pat la Royne Sereniflime mere de voftre Majefté , laquelle me com- 
manda le püblier foubs le nom Royal, aucc promefle que mes labeurs & 
feruices ne feroient point fans recognoiffance : vos Majeftez n'ignorans 
ja combien'de Princes & Seigneurs ont efté par moy feruis & garentis, 
par vos commandemens ; & par la grace de Dieu , & diligence foigneufd 
di. S.à | de ma 


de ma main, & experience de l'eftat duquel ie fais profefion. De Roy à 
Royscomme mes defirs ont eftéfucceflifs, & mes feruices continuels: auffi 
d'vn Roy puiflant à vn autre heureux, grand & inuincible ie rapporte 


mes vœus, & les fruits, comme l'on dit d'vne feconde année: mais mieux 
faifonnez & plusmeurs que iamais: Er vous dedie tout ce que#fay feeu 
faire pour voftre feruice , & pour le bien public de vos fubjects: affeuré 


que la Royne, & le plus grand Roy de lVniuers fauoriferont leur humble 
fubject & feruiteur, enuicilly au feruice de cefte tres- Chreftiennemaifon 
de France: & honoreront ce liure auec le frontifpice heureux 8e admira- 
bke du Nomde HENRY, Protcéteur des Mufes, & des gens lettrez, en- 
fant de Mars, le miroir de toute vertu, afin qu'il me ferue de deffence & 
fauucgarde pour me targuer , &:preualoir contre les langues des enuieux 
& des calomniateurs ; le venin defquels ray defia fenty , &'croy qu'encore 
lenuie n’a pris fon aflouuiffement: mais fa rage faudra que cefle, par l'om- 
bragement du nom de mon Roy, &par les rayons de fa faueur; & grace 
pleine deiuftice. Aurefte, S1RE, mes liures font fans aucun fard de 
paroles, me fufhfant que ie parle proprement, & vfe de mots qui foienr 
fignificatifs , & lefquels foient propres pour le profit du François, auquel 
cet œuure cft communiqué & adrellé , & à vous, SRE, dédié, comme 
au Roy & Seigneur fouuerain, &d'eux & de moy: qui prie Dieu ,SIRE, 
vous donner à voftre conténtement, longue profperité & felicité eternelle. 


—_ 


Votre très - humble, @? tres - obepffant 
féruiteur eg fabjelr, | 


A UPARES 


des Lu % x.  SONNET 


\ 


SONNET DE L'AVTHEVR. 


DE Liure maintenant que ie mets en lumiere , 

De mon Art l'heritier contient tous les fécrets, 
Que iadss bien au long les Arabes, &ÿ Grecs 
Ont laiffé par eférit à la race derniere. 


Plein d'exemples il ef} de dinerfe maniere, 


eAinfi que nous voyons de mille beaux pourtraiéts 

Les prex fé bigarrer, efchauffex par les rai 

Du Soleil, lors qu'il faiéf [a courfè printaniere. 
Or [us donc maintenant , a en mon fils tres-cher, 

Que depuis quarante ans n'ay cef$é de lecher : 

Va priant cum chacun qu'il leur plaife d'enfuinre 
Lyfippe , qui reprint Appelles doucement : 

«Mars arriere enuieux ; car eternellement 

On cverra maugré-vous ce mien ouurage vinre. 


D. IOANNIS LE CLERC, REGIS A CONSILIIS 


ET SVPREMI SENATVS PARISIENSIS 
Prafidés ; Epigramma. 


AD PARZVAM 


A2 Lorvir, & famam longos extendit in annos, 
SZ  Chirurga & Chiron mirus in arte fuit. 
6 Hic Argonautas, fortémque inftruxit Achillem , 
Vulnere tardatos reftituitque Duces. 
Hoc potuit Diuus, mundique ætate priore, 
Semine cüm cœli terra caleret adhuc. 
Purus aër, tellüfque recens, herbæque potentes, 
Humanum potcrant fponte iuuare genus. 
ccubuit Chiron , {ed adhuc fi viueret , vnus 
Pro numero ægrorum vix fupereffe queat. 
Gallicus in terras delaplus ab æthere Chiron, 
Curat ab innumeris putria membra malis. 
Semifepulta virüm fubducit corpora letho, 
Abdita doétrinæ dat monumentum fuæ. 
Hoc mortalis agit, laffa tellure, nec herbis 
Fæœcunda , infecto femine : Maior vter ? 


RE 


VOEIVYM PFROSIAR ÆI LIBRIS 


AVAL vE diu , fed viue tuis, te poftera norint 

J2 Secula, communi viue, Paræe, bono: 

W@) Et bene fofpes cas, fic te fortunet Apollo 
Delius, & multa lupiter auétet ope. 

Sed quomum hæc+ inquis, me commoda verba Paræe 


Deficiunt 


Deficiunt : poffum nec tacuiffe tamen. 
 Miratus tua fcripta ardenti in cenfus amore, 
Ingeniique fimul rot monument tui. 
Vfque adeo tibi vrinuidear Podalirius, & quos 
Ob medicas artes fecla priora fuerunt. 
Viue diu, quamuis mortalia fa@ta peribunt, 
Docte Paræe , tuum ftat fine morte decus. 
_Æternum tibi nomen enim peperère labores, 
Poft cineres viuet pars quoque magna tui. 
Inde futurus eris mulco poît facta fuperftes, 
Vindex nempe tuæ pofteritatis habes. 
Ære perenne magis monumentum, quodque vetuftas, 
Nec louis ira nocens vnquam abolere porcft. 
Sic natis natorum, & qui nafcentur ab illis 
Profueris , certa fcilicet arte tua. ss 
Communi tu nate bono, feclifque futuris. 
 Ergo Paræe tibi viue, Paræe tuis. 


IAcoBvs MARESCAL, domus 


Regie e$ fifa procurator. 


SONNET. 


L 
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ROM Out cela que peut faire en quarante ans d'efpace 
4 Le labeur, l'artifice, e5 le dote [çauoir: 

NN Tout cela que la main, l'ufage @ le deuoir, 
FN La raifon eg l'esprit commandent que l'on face: 
Tu le peux cvoir, Lelfeur, comprins en peu de place, 

En ce liure qu'on doit pour diuin receuoirs 
Car Cet imiter Dicu, que guarir, &$ pounoir 
Soulager les mal-heurs de noftre humaine race. 
Sitadis Apollon, pour aider aux mortels, 
Receut en diuers lieux @r temples e$ autels, 
No$tre France devroit (fi la maligne Evuie 
Ne luy filloit les yeux ) celebrer ton bon-heur: 
Poëte &$ "voifin d'auro ma part en ton honneur; 
D'autant que ton Laual eff pres de ma patrie. 


P. DERONSARD. 


un 


QUATRAIN DV MESME AVTHEVR. 


N lit ce liure pour apprendre, 
VW L'autre le lit comme ennieux, 
Il eff aifé de le reprendre, ; 


<Maë mal-aisé de faire mieux. 


SO MN EE. 
SUEDE Vs QVES y PARE, ie n'auois ve en France 
C Rien que feu ; rien que fang ; que meurtres, €ÿ que morts ; 
RO Owallarmes ; que combats » Qu'alfauts, qu'effrois » gW'effortss 
WE  Qu'horreur, que cruauté, que terreur, que fouffrance: 
Si bien que ie prenoë cune ferme affeurance, 
Voyant nos champs pauez de tant > tant de corps, 
Les proyes de la Mort, pour nos ciuils diftords, 
… Que c'efloit fait de nous € de no$fre efberance. 
Depuis voyant ton liure où les mains tu formas 
eA no$tre Medecin, qui n'auoit point de bras; 
. Alors plus affeuré par ce$le Chirurgie, 
le viens d'orefnauant la guerre defhitér: 
Car quand mefine la guerre auroit braué ma vie, 
Ton liure me pourroit faire reffufater. 


ten | 


IV DE CIVIRATS 


Ntre les tiens tu as le premier lieu, 
Ex fi ta main beureufe ‘vvn chacun dit, 
Tu dois la gloire en referer à Dieu, 

Qui tes labeurs € ta main à benit. 


B DE MAVROM. 


ROMANS re racnnsn eee, COFPRESEE EIRE MSINRENENREN PEPEUEEN JNRNTEENENNNENE , POECERADENER 


D  Ÿ 


On Roy, qui vf? fur tout en [tauoir admirable, 
Pour fon Chirurgien premier Fa retenu, 
Pour auoir (mon P ARE) par tes efcrits cogneu , 
Par tes Ocuures auffi, que tu n'as ton fémblable. 


PIGRAY. 


S'O.N'N-EE © 


ANS N fçait comme iadr le riche Affyrien 
PC), Mertoit fur les chemins les malades en veuë, 
LQ cA fin que le paflant, à la douleur cognuë 
| jé Seruifl de Medecin € de Chirurgien: 
Mars ores cet Autheur donne un plus [éur moyen, 
Voulant eStre en public [a doëtrine entenduë, 
(ar la methode y efl de guarir contenué; 
Suinant des mieux experts les labeurs @r le fier. 
Ainfi donc que le Cog, pour [4 grand’ vigilance, 
Et le férpent auec pour [a caure prudence, 
Sont d'Æfculape au temple appofex pour [ymbole: 
Soit la Cigoigne encor à ce PARE donnee, 
Qui d'une charité [ain£fement ordonner, 
Aux patiens fubuient de l'vn à l'autre Pole. 


IN 
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IN AMBROSII PARÆI PRIMARII REGIS 


CHIRVRGI OPVS, 10. AVRATVS. ::: 
Poëta Regime " 
DRE EL1X prima hominum cœlo generara propago, 

x Que nullis, paucis fuit auc obnoxia morbis: 

#% Et paucos habuit medicæ tunc fimplicis artis 

Artifices : paucis fait & conrenta medelis, 
Quas vno poterat perdifcere quilibec anno, 
Nec chartis mandare fuit præcepta necefle, 
Sed memori foliti fuerant commitrere menti 
A patribus quæ quifque fuis accepérat : atque. 
Ex fe progenitis eadem poft tradere natis: 
Vt medicina foret gentilis, auitaque certis 
Rex domibus: diéti Medicorum filij & inde 
Sunt olim medici: quorum laus maxima primis 
Eft Afclepiadis, Afclepius eft quibus author. 
Nec diuifa fuit vetus, ratioque medendi 
In gemina : quamuis Podalirius atque Machaon, 
.Hic herbis nomen, fed pugnis debeac ille : 

Et medicina herbas tractet, Chirurgia plagas, 

Alrera fecretis medicans ars altera apertis 

Vulneribus , morbifque fed idem erat author vtrique, 

Chiron Centauros inter iuftifimus vnus : 
 Cui nomen dedit ipfa manus medicina falubris: 

Vel quod prima fuit, vel quod celeberrima quondam 

Donec adhuc homines contenti fimplice vi&u, 
Præter quèm in bellis, Medicæ nihil artis egebant. 
At nunc deterior quâm ferrea cüm viget ætas, 
Et plures gula quâm gladius pluréfque libido, 

 Alea nequities, & inertia pallida vulum, | 
Quam labor aut fenium, luxus quam occidat egeftas : 
Multiplices morbi funt, muliplici arte leuandi: 
Inque artes diuifa duas ars vna medentum. 
Quæque prior fuerat Chirurgica pofterior iam 
Facta, tamen dignum per fecula feruat honorem, 
Si modo non ftolidis tonforibus, inque peritis 
Empiris eommifla, fed arte vfüque politis 
Chirurgis, quales tuleric cm Gallia paucos, 
In paucis noftro numerabilis eminet æuo 
Amsrosivs, Chiron nunc Regius ille PAR Æ vs, 
Quo non alter ab arte paratior eft:neque plures 

. Ambrofiæ qui fucco, & odoriferæ Panaceæ, 
À noxis variis curaueric arte falubri: 
Quam didicit puer à teneris fub flore docentum 
Septem annis: deinde à libris traduxit in vfum 
Inter mille ægros, quos hofpita publica curant : 


Mille 


D 


Mille vbi morborum fpecies, & corpora mille 
Contemiplans, mox in rantüm proceffit honorem 
Artis, vcin caftris primum ,tum Regis in aula 
HENRICI, regümque aliorum pone fequentumi 
Ordine perpetuo Chirurgus Regius vfque 

Tertij ad HENR1CI pfimum peruenerit annum, | 
Egregiam præftans operam vel pace, vel armis, 
Multa manu medica traétans, fcribens quoque multa 
Ipfe manu fuper arte fua : Quæ cunéta volumen 
Nuper in hoc congefta, fuffque ornata figuris 
Plufquam quingentis, quibus ars exprefla fecandi, 
Artis & inftrumenta, nouis & corpora formis 
Prodigiofa, fuo fumptu magno atque labore, 
Edidic in vulgus pius a@a ætate colonus: 

Qui non contentus præfens prodeffe per æuum, 


Jam fenior varias difponit in ordine plantas, 
Vnde legant varij gratifhma poma nepotes. 


PRIS D DDR A PRE EE NOTE 


AMBROSIO PARÆO CHIRVRGORVM 


REGIORVM PRIMICERIO. 


C Hirurgo primas Reges tribuêre PARÆo 
SEE V{u natura reliquos quia vincit & arte. 


STEPH. PASCHASIVS. 


ARS ORTIB Vs auxilio hæc manus eft, res Martia, per quam 
AE Seruata eft medico fæpe minifterio. | 
tb Mortales cadem vt paflim iuuet omne per æuum, 
His quoque Pæoniis eft operata notis. 
Ire alacres in bella viri, nam dextera præfto 
Eminus AMBRoOSsIA : cominus AMBROSIA. 


F. MaARIvs. 


_AVTHEVRS : 
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Iefus. 
Moyle. Une 
Saint MéinlhiaiE: mit: 
Saint dhndis 8f 35 os: 


Dauid. bof [ouianvs Pontanus. 
Iob. Hit | Damafcene. 
Salomon; 1 2h zui2l: Y | Petrus Aponenfis. 
Amos. - .sbonsH E Vitruue. 

Efdras.. : .5fiu  sudosxt | Ælien. 
Efyclohit2vilsmoflirA F Apollonius. 

lofué. Jean Leon. 

Samuël. Socrates. 

Ezechias. Philippes Ingarfias. 
Saint Auguftin. Iulius Paulùs, 

Platon. Philippes de Commines. 
Empedocles. Macrobe. 

Seneque. = [ Marc Aurelle. 
Alexander Bencdidus. Boiftuau. | 
Pline. Cælius Aurelianus. - 
Ciceron. : Pierre Franco. 


Marianus Santus. | 
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| Auicetine. ||. 


11e A PSE 


 Botallus:.: 
: Amatus “PAR 


Sextus Cheronée. 


| | Paulus Ægincta 
D lc. | | 


Soranus. 


: | Manardus. 
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Antonius Mufa. Hippocrates. 

Lanfranc. Galien. 

_Iean Viuier. | Cole. Si 

Simon Vallambert: — | Ariftote. 

Valefien de Tarente = vaut Ë 

Jacques Greuin. © Guidon. | 
Columbus. ; Fuchfius. \2 
Syluius. Alexander ab Alcéndié. 
Fallopius. # Pierre. G Îlie. de 
Nicander. * | Pierre RE ra 4 A 
Hollier. Afclepiades.… € 
Rondelet. Thcophralte. 

Herophile. Aulus Gellius. 
Philoxene. Plutarque. 

Aëtius. Tite - Liue. 

Vefalius. Herodote. 

Theodoric. Francifcus Valeriola. 
Albucrafis. De Vigo. 


Haliabas. ;: 


| Gorræus.i 21. 
 Alechamp. À 
Leonellus Fauentinus, sq 


Mefué. 
Tagaut. 


Gabriel du Preaë, 
Leuinus Lemnius. 


EVRS RECHERCHEZ. 


.& citez en ce Pet Oeuure. 


lcan-Baprifte Theodofe. 


George Agricola. 
Nicolas FA Haut- ne. 


Lactance. 
Homere. 


André Theuer. 
Chryfippus. 


Antoine Mizauld. 


Claude Paradin. 


Ouide. 


Nicolas Godin. 


Thierry. 


Guillelmus Anglicus. 
Maflurius. 


Ferrand Ponzet. 
Sauonarola. 


Joannes Langius. 


Montanus. 


Martinus Cromerus. 


Francifcus Picus. 


Licofthene. 


Cælius Rhodiginus. 


Hector Boëtius. 
Petrus Crinitus. 
Olaus Magnus. 
Liebaut. 
Horace, 


sd 


Fer 


Fernel. 

lean Marconuille. 
lacques Ruel._ 
Gefnerus. 

Lcon l'Africain. 

| Philippe Foreftus. 
Antonius Beniuenius. 
Baptifte Leon. \ 
Volaterranus. : - 
Pierre de Ronfard. 
Louys Lauarer, 
Cardan. 

Albert le Scholiafte, 
Bartholomæus Magnus. 
Munfterus. 

Pierre Meflie..+ :: 
Fallopius. 
Paracelfe. 


Matthiole. 


Arnaldus de Villa-noua, 


Garfas ab Horto, 
Conciliator. 
Fulgofe. 
Egnatius. 
Polydore Virgile. 


Diophanes. 

Auega. 

Melchior Ouillandin. 
Conftantin. 


Simeon de Prouanchieres. 


lfaac, * 
Platarius. 
Mañffa. 
Symphorianus. 
Phocilides. 
Vo: ii 
Joubert. 

lean de Lery. 


Fin des Autheurs, 
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Mufee. 

Orphée. 

Le Cenfeur Varron. 
Oppian. 

Heliodorce. 

Serenus. 

Sexe Cheronenfc. 
Andreas à Crucc, 
Adrianus. 

Caflianus. 

Martin d'Arles. 
Pierre de la Pallude.: 
Bodin, 

Iuftin. 

Valefius de Tarenta. 
Hefiode. 

Iacobus Ruffus. 


Ariflomachus Philofophe 
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HT GMME n ’eftant point nay pour foy fcitéhièer hÿ pour {on L'or 
| ee {cul pioffe, Näture luy a donné vn inftin® & inclinationnaru- »e* point 
DANS ET : tof nay pour 
SU EPS ‘réllé à aimer fon femblable, & én laimanttafchef déle fecourit foy. 

À LA VUS en fes affaires : téllement que dé céfté-mutuelle 1e Ho left» ÿe=”? 
2 -nué cefte loy , non éfcrite , mais grauée'en nos cœurs! LS Ois tel” Loy de Na- 
LE) 472 À ‘enuers autruy , quél tu von dieis qu'on fuft en ton chdroit. Det 
2% {ortc : que fi quelqu’ vn n'eft efboint de cefté couftoïfie, il eft. 


 pluftoft à sobre entre les beftés qu'entre les hommes fins de raifon: Entant que’ 


ceftéfocieté qui nôus fépare des iraifonnables , ne péureltre practiquée que par le 

fecoursimütuel des hommes, lefquels viuäns poureux, & fins efgard des autres, ne’ 

meritent (comme diét eft) le Cr de rarfot ny le nom d'hommes , de la douceur na- Origine du 
turelle defquels a prins fource le nom d' humanité & courtoife. € eft pourquoy ie CR a 

fuis mire & recogneu' par deflus ceux de ma vacation, & réfpecté par ceux mefme 

quine me cognoiflenc ( car il 'm'eft loifible de parler sh6 eftant en lPaageot ice fuis) 

veu que toufiours jayeu cefte charité grauée en mon ame, que la commodité de’ Charité de. 

mon frere & monprochain m'a efté aggreable, & qu’en toutes mes actions ieme fuis l'Autheur. 


cfforcé de feruir awpublic, & tefmoigner à chacuñ quel ie fuis ‘ce queie fçay, com: _. 


meie l'entends, d'oùie l'ay puifé ; & en quelle forte ie le pratique. Le Laboureur a Similitude 
beau parler desfaifons , difcourir de la façon de cultiuer la terre, deduire quelles fe- pose qu 
mences font propres en chacun terroir: car tour cela n’éftriens “il ne met la mainaux 
outils, s’il n accouplé fes bœufs, & ne les lie à lacharruë: Auf n'eft-ee grande chofe 

(bien que ce foit quelque cas) défucillerter des liures ; de gazoüiller & éaqueter en 

-vne chaire de la Chirurgie, de fes perfections , & comme c ft Je premierinftrument 

du Médecin, le premier cogneu, & le plus ancien ; & le plus anciennément vfiré & 
praétiqué ; la premiere cogneué; la plus ancienne; &plus anciennement vitrée, & 

file main (fuyuañtla fénification du vocable) ne béfonent &c s'il n’eft mis en vage 

par bonhc raifon: Voilà l'occafion qui‘m’a fai fortir eñ campagne pour rendre com- Pourquoy 
pte de ma ferme affeétion, & donner raifon de ce que Fay apprins par l'efpace de qua- He ape 
rante cinq ans ou plus, qu'il ya que ictraiéte & practique la Chirurgie’, tant loüée we cé 
jadis , & laquelle les Princes & les Roys ne defdaignerent d'apprendre pour l'utilité, Nombre 
& pour la veoir plus que neceflaire | pouri noftre vie.  Doncques de tout ce ques ay veu mn M 
&c cogneu par F éff pace dudi& temps, Fay fai vne‘cntiére técolleétion ; n'ayant rien theur a ": 
cfpargné pour en tirer la moüclle /&-pour efclaircir ceux qui viendront apres nous, nn or 
des chofes ; n'ont peu éftre cogneuëspar cy-deuant: où fielles l’ontefté, non fi bien Neceffité de 
efclaircies qu'il eftoir requis. Car les'arts ne font encore fiaccomplis, qu'on n'y puiffe de 
faire addition : ilsfe parfont & poliffent par fucceflion de temps jils s'efclarciflent Rien n'et f 
par certaines definicions, diuifions, demonftrarions, preceptes 8 regles vriuerfclles. sie $ 
C’eft lafcheté trop reprochable de s’arrefter à l'inwention des premiérs en’ les imitans Se dE 
feulemeor, à la façon des pareffcux; fans rien adioufter &accroiftreal héritage qu'ils ioufte, 
nous ontlaiflé , non pour lé laiffer déueniren friche, mais pour le cultiuer:&  embel. 

dir, leur derseutant) comme à perés & autheurs l'honneur de la premieréinuention: 

mais à nous quelque. petite portion de gloire ; pour P enrichiffement &illuftration, 

« reftant à la veriré plus de chofe à chercher qu'il nyena de’ trouuécs! Parquoy ne peftent plus 
foyons fi fimples de nous repofer & endormir fur le labeur des anciens comme s'ils D ei 
auoient tout fçcu ou tout dict , fans rien laïfler à excogiter & dire à ceux qui vien- ss “3 
drontapreseux. Nousauons appris du bon pere Guidon ;que nous fommes comme à de trou- 
l'enfant, qui eft fur le col du Geant:cecft à dire, que par Aebrs efcrits nous VOYOnS Ce ren. 
qu'ils ont veu, & pouuons encore veoir & entendre dauantage. Autrement il fau- ce du bon 
droit que Nature cuft fai feulement le deuoir de vraye mere enucrs fes premiers pere Gur 
enfans , & enuers nous comme puif-nez fe fuft monftréc maraftre , nouslaiflans de- 
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nuez de tour efprit , & fterileseninuention , ce qu'on ne Îuy peut improperer fans 
luy faire grand tort, & fans fe rendre coulpables decrime de parricide, accufant in- 
inftement vne fiiufte mere. Il eftbien plus raifonnable, que chacun de nous s’effor- 
ce à employer les graces & dons d'efprit receus d’elle au profit du public. Pour à 
quoy paruenir j'ay fondé les cœurs & fecrets de pluficurs Empiriques , defquels ie 
confefle auoir appris, non fans grands frais, des chofes fort fingulieres, & defquelles 
Diligence ayant vfé auecraifon,i ay veu reüflir des œuures admirables. Or fuiuant mon deffein, 


© & liberalité . A 3 Lu, 400 : à 
2 me de tout ce que i'ay oncques peü apprendre de rare & de fingülier, ‘en fais en ce liure, 


cheur. libcrale, voire prodiguelargefle, ne mefoucianc de ma defpenfe, du labeur, ny du 


foing que j'ay eu à le rechercher , pourueu que ie ferue au public , & face chofe ag- 
greable à mon Roy; plaifanteaux Princes, & profitable à toute la nation Françoife: 
& ce, à l'exemple de plufeurs tant Medecins , que Chirurgiens qui fous vn pareil 
deflein ont mis Ja main à la plume, foit pour fupplecr au defaut des anciens, foit 
pour polirtée qu'ils fembloient auoir couchétrop fimplement , & fans deué intelli- 
Les anciens gence. Car pour ne mentir point, bien que les anciens ayent efté excellents hommes, 


sont pi encequils ont efcrit, fi eft-ce que n’ayans tout veu, nytraitté , fi d’autres apreseux: 


tout vcoir. 2 2) ; ; ; £ 
n’euflent continué d’efcrire, nous ferions à fonger fur la plufpart des occurrences, 


comime fi de noftre temps nous taifions la nouueauté des maladies furuenantes , & 

dedans le corps, & dehors. De mefme ceux qui viendroient apres nous, auroient 

grande raifon de nous blafmer, ou d'ignorance, ou de pareffe, ou d’enuie, ou de tous 

les trois enfemble, veu que deiout à autre, commela corruption des hommes va en 

_ croiffant,les maladies auffi fe diuerfifient & renouuellent, de forte que les Medecins, 

me qui ne fçauroient que ce que les anciens oncefcrir,demeureroient aupres despatiens, 

defcouuer- fans leur donner autre remede que de patience. Et Dieu fçait, combien de maladies 

pi noûtre fe fonc defcouuertes de noftre temps, l'ignorance defquelles, & de leur çcaufe, & 

F alteration de l'interieur a caufé la mort d’vn nombre infiny de, pauures miferables 
langourcux. 

Lesanciens Ce queie veux dire eft, que bien que les anciens nous feruent d’efchaugucttes, 
posant Dour vcoir de loing,& que par leur moyen le fondement de l'art nous ait cfté eflargy, 
guerres. comme laiffé en heritage, fi eft-ce que noftre bon naturel, pouffé d'vne viuacité 

d’efprit , a parfait & poly cequiauoitiene fçay quoy derudetfe , & cecy mon fans 
grande commodité ,eu efgard à la diuérficé des temps, faifons , temperatures des 
Chaque fe. Corps, & des maladies : Sibien qu'il femble, que chafque fiecle porte fon renouuel- 
cle porte fon lement de malheurs, yfans fur nous, comme de la boëtte de Pandore. Par ainf l’art 
roule fe barfaiét en l'inuention des remcdes, appropriéz aux qualitez des corps ; & félon 


ment & mal. 


heurs. les differences des maladies , & lc tour auec le iugement qu'’ila pleu à Dieu nous de- 
/ Noy Hefño- 
de au liure 


RÉ 


partir, & lequel ne nous eft pas donné pourle laiffer ançantir, & feulement s’arrefter : 


inciculé we- fur les premiers traits de l'art que nous ont dreffez & baftis nos anceftres. Eftant 


med. chofe toute affeurée, que le iugement du temps defcouure en fin les occultes fautes, 

defcoue  & le defaut, & qui pour eftre pere de verité, & iuge fans paflion, a toufiours accou- 

5 ftumé de donner iufte fentence de la vie ou de la mort des efcrirures : defquelles f 
e temps pe- 


re de verité, EN Ce mien œuure jay pris quelque chofe ( comme il eft impoffble qu’en fi grand 
: nombre de raifons & expsriences , ie ne me fois aidé infiniment du labeur des an- 
ciens) f.eft-ce que ienc pretend leur defrober, ny reffembler les Plagiaires, lefquels 
faifans parade du fçauoir d’autruy , le defguifans par cfchange de paroles , fe l'attri- 
Modeftie de buent comme propre. Er au refte, à fin que quelques trop feueres cenfeurs ne pen- 
Pau. ne, que-ie fois entré en leurs cabinets, & que ie me fois enrichy de leur doétrine, 
&c auffi à fin qu’ils n'ayent occafion de fe plaindre de mon entreprife, comme d’hom- 
mequiait moiffonné aux champs des autres , & vfer de larcins fans les recognoiftre: 
ie diray hardiment , que ie ne veux frauder les anciens de leur gloire, ny les accufer 

d’auoir peu touché ce qui concerne la perfcétion de la Chirurgie. 

Neantmoins , ne veux-je me faire ce tort, que de rauir à ma diligence, ce qui luy 
cft deu, pour l’attribuer à autre, à qui ie n’en fuis redeuable. Ie dy donc, que toutcet 
œuure eft à moy & n’en puis eftre fraudé, comme attentant nouuelleté, puifque ray 
bafti en mon propre fond , & que l'edifice & les materiaux m’appartiennent. Et ce 
que j'ay d’ailleurs , font feulement quelques accefloires , que pour fuiure la façon 
commune de traitter de routes chofes methodiquement, j'ay prins comme reigles 
gencrales des écrits des anciens. Et ne faut qu’on fe picque fi quelquefois ie femble 

: | pailer 


LA 


| guertés , où l'on craicte les bleflez fans fard , & fansles mignarder à la façon des vil -1’Autheur 
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pañfer les bornes de ma vacation, ce que toutesfoisiene fais, ny ne pretend faire , fi 
ce n'eft en la liaifon , & accointance qui cit entre les fciences , comme lors que par-' 
lant des fiévres, quelqu’vn penfera que iccontrefais le Medecin, là où cefte cognoif- : 
fance n’eft point hors du fçauoir & pratique du Chirurgien , eftant impoffible que 
l'exterieur du corps foit alteré par bleffeure , que le'dedans ne fe reffente de telle 
paflon , comme l’vne des parties du corps compatiffant auec l’autre, à caufe de leut 
vnion nattrelle. LRN0" BE COR RE s | 
Et par ainfi cft-il befoin de difcourir des fiévres, & en auoir au vray la cognoiffan- La cognoif: 
ce, pour remedier au dehors, mais d’én'entreprendre la curation, ï'en laiffe la charge FAR 
aux Medecins , & me contente de ce qui m’eftloïfible' par l’art , duquel ic fais pro- doi eftre du 
feflion ; & pour l'accompliflement duquel ray fait pluficurs belles recherches , 8e 29 donnee 
profitables recueils , qui feruiront ärafréfchir la memoire de ceux qui n’ont loifir de gien.. | 
fucillecer tant de liures.  Arrendu que ie ne fçache œuure parlant de là Chirurgie, 
duquel la moëlle ne foir comprife en ces miens efcrits, non pour fimplement en de- 
duire;ains comme en ayant fait l'experience,& pratiqué de ma main propre,horfmis 
lincifion de la pierre en la veffie,& l'amputation des cefticules,s’ils n’eftéient gangte- Quels mo- 
nez , & dutout fphacelez. Et à fin qu’on voye quels moyens ï4y eu de faire de telles yens a eu 
&c fi grandes experiences, fauc fçauoir,que par l’efpace de trois ahs i'ay réfidé'eñ l'Ho- hu" 
ftel- Dieu de Paris ; où ray eu le moyen de veoir & cognoiftre (eu efoard à la grande es expe- 
diuerfiré.des malades y gifans ordinairement ) tout ce qui péuréftre d’altération, & °°" 
maladie au corps humain , & enfémble y apprendre für vne infinité de corps morts, ©? 


D | er 


tout ce qui fe peur dire & confidéfer fur l'Anatomie, ainfique fouuénr fen ay fai&æ 2.4 
preuuerres-fufffante, & cela publiquement à Paris aux efcholes de Medecine.  ? 
 C'eft beaucoupec que deffus, pour paruénir à la cognoiffance des orand$ fecrets 4 


de la Chirurgie. Mais mon bon-heur m'a faiét vedirencore plus oùtre : car éftane a er ré fe 
appellé au feruice des Roys de noftre France (quatre defquels ray feruy) il n'y a eu feruy quatre 
temps, ny moyens que ic n'aye employé à de que ie peufle auoir la gracc des Mede- RO à Sebsrd 
cins ; & Chirurgiens les plus fçauans & mieux experimentez, ayanc celte confide- 7.4 
ration ; que bien que le fçauoir foit grande chofe, ff eft-ce que l'ame gift en l'expe- Experience, : 
rience, defquels ray appéns plufieurs fecrers ;qui ne fonc'aufli tenus cachez en ce Here ve y 
liure.: Ce'n’eftoic aflez pour raflafier mon défir curieux d'apprendre tout'ce qui fe 44121 » 
peut-fçauoir pour la Vâcation à laquelle ie fuis appellé ; fi encore ie n’euffe veu les "à 


o 


. des. Carieme fuiserouué en campagie, aux batailles. éfcarmouchés, affaûts, & fie-’a fuiuÿ long 


ges de villes & fortetefles ;, comme ‘ay eftéaufli enélos:és villes auec les afficgez, RS pe 

ayanccharge de traiteér es bleffez: 21342018 3107200 ID I qui Sn à Vi à 
Et Dicu fçait, combien le iugement-d'vn'homme fe parfait en ceftexercice, oùle  Bongere- 

gaineftanc'efloigné , le feul honneur vous ft propofé ;'& l'amitié de rant de braues 16m fe 

foldats, aufquels on fauüe la vie, ainfiqu'apres Dieu, ie me veux vanter d’aueir fai& PO 

à Vn nombre infiny. Et en fomme j'ay appris ce dequoy ie traitte tant és licux fuf- 

dits , que depuis en cefte tres-grande & fameufe ville de Paris, où ( Dieu graces) ray * Quels mo: 

toufiours vefcu en ctes- bonne reputation entre tous , & n’ay renu le dernier rang en- yens a tenu 


tre ceux de mon eftat : veu qu’il ne s’eft fai cure, tant grande & difficile fuft-elle, RE 
où & ma main, & mon confeil n'ayent efté réquis,ainfi que ic le fais veoir par cemien foy à fes his 
œuure , difcourant de plufieurs chofes fingulieres aduchuës en més pratiques : és hi- 95 
ftoires defquelles, pout Icur donnér plus de foy, ienomméles lieux, lés pariens,& les 
affiftans , à fin que lés ieunes Chirurgiens s'encouragent de faire comme moy , ou 


micuxs'ils peuuent, & d'y gaigner le los que j'ay acquis par ma diligence. Enlaquel- AquilAu 
le, s'ils voyent ( car c’eft à éux , non‘aux doétes que radrefe ces efcrits) que ié man- heu | 
que én quelque endroit (commcil eft-impoñlible qu'vn feul'hommé fçache , où iüre, "7 
puiffe tout faire ) ils me feront plaifir de pluftoft me renionftrer ma faute gracieufe-: Ÿ® _. 
ment, que non pas vfer de calomnie!, veu que ie ne fuis hoinme fi'entiér en mes Opi= tout faire. 
nions , que ie ne recognoifle facilement ma faute’, quand elle me fera montrée. Ie DER de 
{çav bien toutesfois, que les Chirurgiens, qui me deéuoientprefterla main, pour me Mauuaife 
fouleuer le menton, de peur que ie n’allaffé au fond de l'eau ; m'ont voulu plonger volonté des 
la réfte pour me faire noyer , m'ont voulu rendre odieux au Magiftrat ciüil PR ane 
clefiaftique, & au populaire; n’ont laiffé pierre à remuer; pour me faire chopper s'ils Dr 
pouuoient : mais ayant Ie cœur bon,& ne fongeant à dangérquelconque,moyennant qu rt 
ÿriwi | ; R é 3 que | 
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que ie puiffe laiffer à la pofterité quelque tefmoignage de ma vie , j'ay furmonté par 
Lestaifons diligence toucc difficulté. Car la bonté de ma caufe m'affeuroit tant, & l'iniquité de 
ps leur fait me donnoit celle défiance de leur party , que le cœur me croifloit de iour en 
: FAutheur, jour pour aduancer mon deffein. Le defir de faire feruice à mon pays,& faire plaifir à 
la poftcrité m'efguillonnoir , mais l’enuie qu’ils auoient du foulagement de ceux qui 
dorcfnauant fe voudroient mefler de la Chirurgie , les efmouuoità me donner em- 
Refuration pefchement : Ils difoient que jauois creué les yeux aux Corneilles, que i’auois ofté le 
A voile de deuant les yeux de ceux qui voudroient par cy-apres praétiquer la Chirur- 
gie , queie leur auois mis l’inftrument en main pour fortir aifément , & auec hon- 
Belle fimili. neur de touteaffaire qui appartient au fait de la Chirurgie. S'ils difent vray , ils con- 
tude. feffent l'honneur quim'’eft deu. S'ils en font fafchez , ils monftrent l’enuie qui leur 
Bonde vo. ronge le cœur, comme la roüille le fer, & le ver le bois. Penfent-ils que les bornes de 
| mu bonne renommée, foient enclofes en fi peu d’efprit, qu'il ne leur refte plus rien pour 
fe faire paroiftre en la practique de la Chirurgie ? De ma part, ay defparty liberale- 
ment à toutes perfonnes les biens que Dieu m'a conferez, & fi pour cela n’en ay pas 
moins, ainfi que la lumiere de la chandelle ne diminuë en rien, encores que plufieurs. 
y viennent allumer leurs lambeaux. Mais vn cœur abje&, qui eft emprifonné & en- 
ferré en quelqueeftroicte cahuerre, nes’ofe defcouurir, de peur (par maniere de di- 
re ) d’eftre frappé du vent. Ie voudrois auoir fi bien fai&, qu’il n’y euft perfonne qui 
ne deuint par mes efcrics beaucoup plus habile que moy, ie ne penferois pas pour 
Affnité & cela mourir de faim par faute d'eftre employé. Au moins ceux quiauroient appris 
Lo # de mes liures, confefferoient auoir eu l'addreffe de moy. l'en rends l'honneur à Dieu, 
& dela Chi. & en prends la peine pour moy. ) 
ngeea- Les Mcdecins difoient que fauois paffé les bornes & limites de la Chirurgie , 8 
Chirurgie principalement en traiétant des fiévres, Orie leur demanderois volontiers qui a fait 
Roi de |, Je Partage de la Medecine & de la Chirurgie, & où aucun en feroit fair, qui font ceux 
Medecine. qui fe font contentez de leur part, fans quelque entreprife fur l’autre: Car Hippo- 
En ml crates, Galien , Aëtius, P. Æg. Auicenne, breftous les Medecins , tant Grecs , La- 
firen  tins, qu'Arabes, n'ont iamaistraiété de l’vn, qu'ils n’ayent craiété de l’aütre, pour 
François. la grande affinité & liaifon qu’il y a entre les deux : & feroit bien difficile en faire au- 
Er. cremét.La Chirurgie a cfté eftimée la premiere partie de la Medecine, & l’vne & l'au- 
decine. tre a cfté craiétéc par mefmes Autheurs, n’ayans autres preceptes que la Medecine, 
a ru ny autres reigles pour eftre enfcignez feparément. Or, difent-ils , que ie ne deuois 
vertu &  Cfcrire en François , & que par ce moven la Medecine en feroit tengé à mefpris : ce 
PE a. Qui mefemble le contraire , car ce que j'en ay faiét eft pluftoft pour la magnifier & 
cine a et honorer. Mais qui eft celuy qui pourroit aneantir & denigrer vne doétrine tant infi- 
precieufe , ayant efté reuelée & enfeignée de Dieu, & traiétée des plus fça- 
ques felon la Uans perfonnages qui oncques furent viuans foubs le ciel ? & faut entendre que les 
diuetfité des fciences , tant plus elles font cogneuës de plufeurs , tant plus elles font loüées : veu 
eenne due fcience & vertu n’ont plus grand ennemy qu'ignorance. Dauantage; ie deman- 
Prince de la derois volontiers fi la Philofophie d’Ariftote , la Medecine du diuin Hippocrates, & 
ue de Galien , ont efte obfcurcies & amoindries , pour auoir efté traduictes de Grec en 
Excellence Latin, ou en langage Arabic , ainfi que firent Auerroës, Æphadius, & autres Arabes 
= or foigneux de leur Republique; Auicenne Prince de la Medecine Arabique, n’a-ilpas 
1. Gide traduit pluficurs liures de Galien en fon jargon,;au moyen dequoy la Medecine a efté 
A decoréc en fon païs d'Arabie? Pourquoy femblablement ne me fera-il permis d'efcri- 
Chirurgiens T€ EN MA langue Françoife, laquelle eft autant noble que nulle autre eftrangere? Da- 
te Pire. uantage, il eft tres-neceflaire que les Chirurgiens ayent cognoiffance des fiévres : & 
mmoltdlé s’ils manquent en cela, ils feront vne infinité de fautes au danger de la vie des hom- 
des févres, mes. Exemple, commebailler à manger & boireau commencement de l’accés & 
-paroxyfme des fiévres ; en ce faifant d'vne fiévre ephemere , en feront vne putride. : 
Car nature en lieu de cuire & digerer les viandes , elle fera vne pourriture , parce 
que la digeftion fe faiét par le benefice de la chaleur naturelle , & le malade eftant au. 
commencement de l'accés, nature ne peut cuire les aliments,& contrarier à la fiévre: 
ainfi que fouuent par ce moyen on reuoque Nature de fon mouuement à l’expulfion 
des humeurs qui la moleftent pour l'empefcher à la concoétion des viandes. Autre 
accident. SileChirurgien fait vne faignée pendant que le malade aura friffon de fié- 
vre, fouuent fera caufe de grand mal. À raifon que la chaleur naturelle, & les gs 
ont 


Au Lecteur. 

font retirez au centre du corps, alors que les parties externes font vuides de fang : 8 
 fionentiroit à l'heure, on debiliteroit grandement les vertus, voire fouuent on cau- 
feroit la mort des malades. Autre accident. Si le Chirurgien defcouuroit le malade 
pour le penfer de quelque playe , ou autre indifpofition (qu’il euft au corps) à l'heure 
du friflon de l’accez,il feroit caufe de l'augmentation dela fiévre,ou autre plus grand 
accident, pour le froid qui pourroit faifir le malade. Plus fi le Chirurgien ne cognoiit 
fon bleffé auoir la fiévre , il ne luy oftera le vin ny les viandes, qui pourroient au- 
gmenter & entretenir la févre. Ec pour ces raifons, & plufieursautres ( que ie laiffe 
de peur d’ennuyer le lifeur.) Ceux qui ont efcrit deuant moy dela Chirurgie : com- 
me Guidon de Vigo , Gourdon, & autres, n’onc iamais voulu laiffer en arriere d’ef. 
cire des fiévres, pour rendre leurs œuures plus parfaiétes. . Ce que ay bien voulu 
faire à leurimication , à caufe qu’en toutes les maiadies { ou la plufpart } où la main 
du Chirurgien eft neceffaire , comme playes, fractures, luxations, apoftemes, cheut- 
tes, picqueures & morfures, & autres, quafi otdinairement les fiévres interuiennent. 
Voilà pourquoy i'auoy efcrit des fiévres: & en enfuiuant mes deuanciers au plus 
pres qu’il m'acfté poffible. 


Et pour reucnir à mon œuure, j'en ay faiéte là diuifion par cy-deuant, mais crai-. 


gnant que par icelle le corps defpecé en parties, ne vinft à quelque aneantiffement, 
eftant ainfi decoupé , efchantillonne , ie l’ay (auec bon et. reduit en vn volume, 
autant que le tout ainf affemble pourra mieux refifter aux iniures du cemps, que s'il 
alloit çà & là feparé & mis en pieces. Mais plus ay-je efté incité à ce faire, pour ce 
que j'ay veu (ou me fuis faict à croire) que les plus doétes & moins paflionnez les ont 
cy-deuant leuz auccquelque contentement. Au refte eftant François, & fçachant 
bien que peu de liures de la Chirurgie, compofez par les Grecs, Latins & Arabes, 
fonc à prefent craduiéts en noftre langue , qui faitque d vneinfinité de Chirurgiens, 
la plufpart n’apprend cefte fcience qu’en fon vulgaire , l'oyant par les Doéteurs Me- 
decins traiéter & interpreter en François, dont nous voyons pour vn Chirurgien La- 
tin, qu’ils en trouue mille François & plus, bien exerçans la Chirurgie, Le n’ay voulu 
aufli lefcrire en autre langage , quele vulgaire d'vn autre nation, ne voulanteftre de 
ces curicux , & par trop fupcrititieux, qui veulent cabalifer les arts, & les ferrer fous 
les loix de quelque langue particuliere , en tant que j'ay appris , que les fciences fonc 
compofées de chofes , non de paroles , & que les fciences font de l’eflence , les paro- 


les , pour exprimer & fignifier. Et ainfi chaque langue eft propre à traicter les arts, 


Poutquoÿ 


l’Autheur 4 


mis toutes 
fes œuures 


me. 

Chaque 

langue eft 
ropre à 


en vn volu- : 


traicter les 


arts: 


& à les donner à entendre. Ce que Celfe nous a bien monftré , quand il a dit, que Celfe en fon 


: les maladies ne font poincgueries par paroles , ains par les remedes que deuëment on 
y applique. | 


premier 
liure. 


L'ordre par moy obferué en cet œuure, eft queie le diurfe en vingt-fix liures , & Liondee ob- 
erué en ces 


chacun d'iceux eft partie en chapitres , enfuiuant la methode commune de ceux qui 
mettent par efcrit les conceptions de leurs ames. Car en premier lieu ,félon lé pre- 
cepte du Philofophe , ie mets la definition de chacune chofe traiétée, puis les diffe- 
rences en icelle confiderées , les fignes , caufes prognoftiques : &'apres cela cure ge- 
nerale , puis la particuliere , aucc les inftrumens propres pour la curation de quelque 


Œuute 


maladie que ce foit : partie defquels eft de mon inuention : en quoy (Dieu mercy}) 


ay cité aifez heureux , & lerefte ie l’ay retiré de l'antiquité , ainfi que j'en ay vfé és 
figures de l’Anatomie : la plufpart defquelles i'ay empruntez d'André Vefal, hom- 
me rare, & le premier de fon fiecle en cefte partie de Medecine: Iefquelles pour la 
commodité du Leéteur , ÿay fait reduire en petites planches , quoy qu’auec fraisex- 
ceflifs , que i'eftimeray bien employez, pourueu que cela foit aggreable aux gens de 
bien , & que ceux de ma nation en puiffent tirer quelque profit. Auf le feul efpoir 
de ce fuccez m'a fait furmonter toutes les difficultez qui fe pourroient offrir en cet 
endroit. Veu mefmies, que ie voyois, qu'entre toutes chofes comprifes en vne & 


l'autre pattie de Medecine , l’Anatomie eft celle qui eft plus neceffaire , tant pour les. 


Médecins , que pour les Chirurgiens : eftant obligé chacun ouurier (felon le di& du 


bon vicillard Guidon) de cognoiftre le fubje& für lequel il s'exerce. Car faillanc Neceffité de 


l’Anatomie. 
La cognoif- 


en cer endroit, outre ce qu'il commettra vne infinité de fautes, & s’acquerra vn per- 
petucl diffame, encore hazardera-il folement la vie de ceux qui fe feront fiez, & mis 
entre fes mains. Et m'eftonne, que les hommes font fi fols , que de rechercher ce 
qui n’eft fubjer à leur cognoiffance, que par conieétures , & qu'ils s'arreftenc au 

| | € 4 . nombre 


fance du 


fubjet far le. 
quel on s'e- 


xerce eft 


tres-necef- 


faixe, 


Le nombre 
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Que c'eft 
qu'vn corps 
fans ame; 


Au Lecteur. 
nombre certain des cftoilles, quifelon l'Efcriture faince font innombrables : veu- 
lent fçauoir le cours des cieux, les mouuements du Soleil & de la Lune, les dimen- 


fions de la terre, & cépendänt ne fe foucient de fe cognoiftre eux mefmes , & de 
fçauoir l excellente & mcrueilleufe compoñfition de leurs corps, compoféc de parties 


| infinies par le fouuerain facteur & creareur de routes chofes : chacune defquelles a: 


fübtance propre’, fon office ;fa faculté & vrilité neceffaire, cant pour fon viure & 
mouuement, que pour fentit & entendre. En quoy fonc comprifes les perfeétions 
de cé Tour, qui reprefente le grand corps de l’vnion , auecfes quatre qualitez con- 
fiderécs auf bien au corps de l’homme, qui pour cercgardeft appellé Microcofi me, 
c'eft à dire petit monde. Et tout cecy eft en fi grand nombre, auectelle varieté & liai- 
fon des parties , que de routes les œuures de Dieu, le corps de l’homme eft le plus 


parfait, comprenant en foy l'harmonie accomplie des chofes contraires, lefquelles | 


accommodées felon leur office , font leur accord leplus beau, & excellent qu'on 
fçauroic défier. Et pource (Hoftiiné dit eft } l’homme porte le ciltre de petit monde, 

n'ayant defaut de rapporten foy ; & aux chofes celeltes, & à ce qui eft'rerreftre ou 
aqueux , ou plus fubril ,tenanc de l'Etheré. Er qui plus eft à admirer, ayant celle 
ame faifonnable, qui comme l'ame de l’vniuers va s’'efpandant par ce petit monde, 

leregit & guide, & fe fert de fes parties, comme de fes inftrumens & organes. Tout 
_cecy pourroit eftre contemplé par celuy qui verroit l’ Anatomie ( chofe digne d'eftre 
_cognué par tout homme de bon efprit ) comme d'autre cofté:il y auroit dequoy ra- 


- baifler fon orgucil, voyant que l'ame oftée de ce beau chef d'œuure, ce n’eft plus 


qu'vn vaifleau plein de corruption, & la plus frefle chofe de la cerre. Mais rentre fur 
le difcours excedant noftre propos, auquelie reuiens touchantce mien œuure , que: 


l'offre au benin & ftudieux Leéteurauec ce petit mot, que jaçoit ; que plufieurs tant 


anciensque modernes , ayeñcefcrit de l’Anatomie, fi Verras-cu parle prefent œuure,. 
que pas vn d'eux n’a gardé tel ordre que ie fais, ny fuiuy la methode aûec celle facili- 


té, & de cécy ie feray iuge tous ceux qui fans fe paflionner prendront la patience 


Pourquoy 
Ja Medecine 
eft/ftable en 
vous lieax, 

La Mede- 
cine à pris: 
fon origine 
- de Dieu. 


d’en donner fentence, auecequité & droiéture. Reçoy donc ( amy Lecteur) ce que 
de fi boncœur;8 aüec telle liberaliré ie ce depart: 8 pourrecompenfe;aye memoire, 
que ma vié n'a efté oifiue pour la Republique, cherchant toufours l’auancement des 
icunes apprentifs en la Chirurgie ,aufquels mes efcrits s ’addreffent. Etneantmoins, 
toutes les peines que i ay prifes par cy-deuant, ray occafion de loüer Dieu, de ce qu’il 
Juy'a pleu m'appeller à operation Medecinale, que vulgairement on nomme Chi- 
rurgic, qu'on ne fçauroit acheter par orny par argent, mais par la feule vercu & lon- 
guc experience. Et toutesfois eft ftable en tout pays: À caufe que les loix de la fa- 
crée Medecine ne font fubjettes à celles des Roys, & autres Scigneurs, ny à prefcri- 
ption de. temps; commeiprenant fon origine de Dieu, lequel ie fupplie qu'il luy 


: plaife arroufer cuis mienne entreprife, à à fin dé ilen glorifié erernellement. 
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DE L'INVENTION ET EXCELLENCE 

| an rats de la Medecine €5 Chirurgie. Mr 

LOvs les anciens-8 modernes tiennent que la + se eu fon oo Origine d la 
du Ciel. Et premierément -ceux qui ont Lemieux fenty de la creation du Medecine, 


Monde , ont efcrit qu'apres la creation des Elemens (lors qu'iln’y auoit 
encores homme viuant)les herbes &-les plantes fortirent par lecomman- 


dement de Dieu,des cauérnes de la terre, de diuerfe & prefque incompre- unit gs 
henfible grandeur,couleur,odeur,faueur & figure : & enfemble doûces de va 
propres vertus tant excellentes & diuines,qu'il n’y a inuention d'ouurage Re 


‘ou art ; quel qu’il foit ; qui à meilleure occafion foit attribuée à Dieu : & 

..  euft eftc impoflible à l'homme de rechercher & cognoiftre les natures & 
puiffances de telles chofes,fi Dieu ne les euft premierement.enfeignées: De fait, ce grand-Archi- 
tecteur & facteur de l'Vniuers, fi toft qu'il eut formé Adam,&-infpiré en luy la lumiere dewie,luy 
monftra & declara generalement les proprierez de tout ce que la terre produit & nourtit : de for- 
te que fi quelqu'vn:penfe telles chofes pouuoir eftte inuentées des hommes, celuy-là à bon droit 
mefmes par le iugement de Pline ) doit eftre eftimé ingrat eñuers Dieu, & mal fentant de fa puile 
fance. Or apres Adamttelle cognoiffance n’a efté nel aueclüy ; mais a eftéencotès reuelée  """ 
de Dieu à certains hommes, qui ont efté appellez pour adminiftrer la Medecine; & commis pour 
en départir & ordonner à ceux qui en auroient neceflité, : Ce ” 

Et cefte opinion a efté receuë non feulement par le commun accord des homes en general, Gemfr.. 
mais aufli prouuée par Moyfe, difant que le Souuerain a creé &produit de la terre les herbes & * | 
plantes , defquelles toute la pofterité d'Adam fe pourroit ayder & foulager pour guerir les mala- 
dies. Ce qui à efté auffi depuis confirmé par Iefus fils de Sytach, tres-fage entre lés Hebrieux,le- 
quel en fon liurecfcrit ce qui s'enfuit: Honore 1e Medecin : car le Tres-haut la creé pourlane- Chap. 38. 
ceffité : aufli route fanté & guarifon procede du Dieu fouuerain. -Noftre Seigneur a produit de 
la terre toutes les chofes medicinales , & ne les doit mefprifer l’homme fage. Donnelieu-& fais 4 
honneur au Medecin : car il a efté creé du Seigneur. Les Grecs, qui femblent les premiers auoir 
fait ouuerture d’vne plus pleine & Illuftre profeflion de la medecine, efcriuent conformément à 
ce propos , qu’Apollo eft l’inuenteur d’icelle :-ce qui n’eft fans quelque apparence de raifon. Car polo inuen. 
foic.que felon leur maniere & couftume de parler, par Apolloils entendent le Soleil { planerte qui ‘#7 4e la 
de fa chaleur benigne & remperée viuifie toutes chofes,infpirät les facultez aux plantes,les nour- Médecines 
rit & entretient , pour produire les effeéts tels que nous voyons en nos corps :) foirauffique par 
iceluy ils entendent vn homme, lequel fufcité d’un efbrit diuin & excellent par deffus tousles au- 
tres de fon temps , a le premier enfeigné & praétiqué l'vfage des hérbes : comime femble l’auoir 


RATS À 


entendu Ouide, le faifant ainfi parler ea fes Metamorphofes. : ; 


Medeciner ef} mon inuéntion ;: 
Le fuis de tous l'ayde. @. fabuention. 
Subiette m'eft des berbes la puiffance, 
Dont giff en moy de fanté la fiance. ; 

Vrayement toufouts l’origine de Ja Medecine fera diuine:& celefte. Or le:moyen-par lequel À 
elle a eu credit entre les hommes, .eft prefque tel; Apres Apollo Æfculapius {on fils s’entremit de Æfculaprw, 
la medecine , laquelle eftoit :encores rude-& fans mechode:: celuy-là commença à l’angmenter & px 
reduire en meilleur ordre,au moyendequoy il a efté fi grand; qu’on l'a eftimé.comme Dieu. Ence 
mefme temps florifloit Chiron Centaure ; lequel auoit vne grande cognoiflance des herbes : & Chirom..…à 
pource Pline & plufeurs autres ont eu opinion qu’il eftoit inuenteur de la medecine ; pour auoir 
vefcu non feulement d’vn mefme temps auec Æf{culapius mais aufi pour auoir efté fon maiftre 
en lacognoiffance des fimples, Or Æfculapius eut deux enfans,fçauoir,Podalirius & Machaon,qui Lib. 7.ch. +, 
fuiuans la traceide leur pere; firent profeflion de la medecine , & fur tout decefte partie qu'on ap- 
pellé Chirurgie;de laquelle pour ce ils font eftimez inuenteurs. Apres eux, la famille d’Afelepia- Podalirisn, 
dés l’a grandement auginentée, & laiflée à fes fucceffeurs ;comme:chofe hereditaire : car par leur Machaon. 
moyen les remedes des maladiés internes ent efté inuentez. De cefte tant illuftre famille Hippo- «1 
crates fils d'Heraclides , natif de l’Ifle de Coos ; come Princé dertous les Medecins eus ) 
NIQUE, - À euant 
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Jieurs reme- 
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2 Preface. . 

deuant luy,paracheua cefte fcience, la mettant en lumiere par arts & precepres efcrits en fa langue A 
maternelle,qui eftoit la Grecque. Six cens ans apres lequel vint Galien ; qui tres-expert en mede- ! 
cine a expliqué tout ce qui eftoir obfcur & difficile en Hippocrates. Doncques tel a efté Ie com- 
mencement, accroiflement & perfection de la medecine ; entant qu'elle a peù eftre mife en auant 
par l’induftrie des hommes: combien que fi nous en voulons parler à la veriré, l’experience, com- 
me en toutes chofes,a eu grande puiffance en la medecine pour l’auancement d'icelle. Car les hom- 
mes ayans obferuételle & telle plante auoiriefté propte à la guarifon de telle &c telle maladie, de 
plufieurs chofés particulieres ils en ont faiét vne generale ; auec des regles, par lefquelles toutela 
pofterité auroit à fe gouuernér. Aïinfi lifons-nous dans les hiftoires anciennes , que la medecine 
n'eftanc encores redigée en art-& precepte , les Babyloniens & Aflyriens auoient de coufturme de 
pofer leurs malades és portes & éntrées de leurs iaifons ; ou és places & grands chemins, afin 
que par les paflans, qui auroient autresfois efté courmentez de pareilles maladies,ils fuflent aduer- 
tis des remedes dont il auroit vsé, pour en receuoir guarifon. Strabo liure 8. de fa Cofinographie, 
raconte cefte couftume auoir eu lieu anciennement en Grece,que les malades fe retiraflent en Epi- 
daure, au Temple confacréau Dieu Æfculapius,où dormans ils eftoient aduertis en fonge par ice- 
luy, dés remèdes qu’ils auoient à cercher pour recouuter fanté : laquelle recouurée, ils defcriuoiét 
auec le difcours & hiftoire entiere de toute leur maladie, les remedes enfcignez par le Dieu, en vn 
tableau qu'ils lailoient pendu en quelque Autel ou pilier du Temple, en recognoiffance du bien 
teceu d'Æfculapius : defquels tableaux comme des memoires & inftruétions recueillies, on dit 
Hippocrates s’eftre feruy à compoler fes œuures de l’art de medecine tant profitables & Jaborieu- 
fes , comme defcrit Volaterran. - 

Pareillement les beites brutes ont enfeigné aux hômes plufieurs remedes de medecine, par leur 
inftinct naturel,confiderant qu'aucunes fe guariffent & cherchent leurs remedes fans aucun Mede- 
cin,comme nous delcrirons cy-apres parlant dela nature des beftes, Or icelle medecine eft digne 
de recommandation plus que nulle autre fcience, veu le fujet fur lequel elle exerce fes operations, 
qui eft lecorps humain : lequel eft Le plus excellent & parfaiét que nul autre,& pouf lequel toutes 
chofes de l’vniuers ont efté ‘creées. Ce qui a meu Herophile ; ancien Philofophe, contemplant 


. Pexcellence & vtilité de cer art, de nommer le Medecin,la main des Dieux. Car comme l’homme 
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de fes mains leue vn autre tombé : ainfi le Medecin & le Chirurgien docte & fçauant en fon art, 
guarit & chaffe les maladies du corps humain,le releuant en fa premiere fanté,comme diuinemér: 
Homere Je Prince des Poëtes Grecs, appelle le Medecin, le Parangon des hommes pour l’heureufe 
ifluë de fes œuures & experiences , & femble meriter louanges & graces pluftoft diuines qu’hu- 
maines. : C'eft auffi pourquoy les anciens auoient en fi grande reuerence les Medecins, lefquelsils 
eftimoient & honnoroïent comme Dieux,ou enfans des Dieux;tant eftoient efpouuantez & rauis 
des effects efmerucillables que les Medecins & Chirurgiens font apparoïftre iournellement,pour 
Ja conferuation de la vie des hommes, par le moyen de leurs remedes & œuures de la main, qui les 
font reluyre de quelques marques & rayons dela diuinité. Outre plus, ces excellens Poëtes , Or2 
phée;Mufée, Hefiode,& ces grands Philofophes, Pythagoras,Platon,Ariftote,Theophrafte,Chry- 
fippe ; Caton Le Cenfeur, Varron, n’ont rien eu plus cher, plus exquis,ny en plus grande recom- 
mandation , que de cognoiftre la vertu des medicaments , mefme d'en rediger quelque chofe par 
efcrit. D'auañtage, cet art ennoblit tellement celuy qui en eft doûe , & le fai fi noble & franc, 
qu’il commande non feulement à routes perfonnes de quelque qualité qu’ils foient,mais aufli aux 
Empereurs,Roys;Princes, pour la conferuation de leur fanté, & guarifon de leurs maladies. Et fi 
le gaÿn rend en quelque forte les fciences recommandables , il fe trouuera que ceux qui ont fai 
profeflion de la Medecine, n’en ont emporté,comme l'on dir, honneur fans profit. Qui a efté l'oc- 
cafion pour laquelle ceux qui ontexercé cet Art par le pafsé, ontefté en finguliere recommanda- 
tion ,ainfi que pouuons cognoiftre par l'exemple mefme d'Hippocrates allant en Abdere pour 
traicter Democrite : car lors non feulement les Citoyens , mais aufli Les femmes , & mefimes iuf- 
ques aux petits enfans, aduertis de fa venué, luy allerent au deuant, le faliians,& l’appellans con- 
feruateur & pere de la patrie. sp At Senat & peuple d’Athenes,pource qu’il auoit dechaf- 
fé la pefte de leur païs, celebrerent en fon honneur des jeux & triomphes, & fut couronné d'vne 
couronne d’or ee mil efcus, tellement riche qu’elle eftoit digne d’vn grand Roy : d’abondant 
luyerigerent vne ftatué pour perpetuelle memoire. Erafiftratus fils d’vne des filles d’Ariftote,re- 
ceut cent talens d’or * du Roy Prolomée, pour auoir guary Antiochus fon fils. Aufli Antonius 
Mufa fut decoré & honnoré d’vne ftatuë d'or par Augufte Cefar Empereur pour l’auoir guary de 
fa bleflure, Quant à Quintus Stertinius,il auoit d’eftat de l'Empereur douze mil cinq cens efcus 
tous les ans. Que dirons-nous que du temps denos ayeuls, Petrus Aponenfis,furnommé le Con- 
ciliateur ,éftoiten tel honneur en l'Italie, qu'il ne fortoit point hors la ville pour viliter quelque 
grand perfonnage,à moins de cinquanteefcus par iour : & que mefnes eftant quelquesfois appel- 
lé pour vifiter Honorius ; lors Pape de Rome, il rapporta de luy quatre cens efcus pour chacun 
jour de fes vacations ? Nous fçauons affez par nos Annales de France,en quelle authorité & cre- 
dit a éfté Maiftre Iacques Cottier Medecin, enuers le Roy Louys X I. duquel pour la reputation 
de fon haut fçauoir , il receuoit de gages bien payez , tous les moïs dix mil efcus ; comme nous a 
laiffé par efcritle Seigneur Philippes de Comines ;en fon hiftoire de la vie & geftes de ce Roy. 
Et d'abondant elle à efté en telle eftime par le paffé, que les anciens Roys, partie pour faire plaifir 
à la pofterité, partie pour perpetuer leur memoire en icelle,ont imposé leur nom à certaines plä- 
tes par eux trouuées & defcouuertes. De là eft venu quela Gentiane a pris fon nom de Gentius 
Roy des lilyriens, & la Lyfimachie de Lyfimachus Roy des Macedoniens , & le Scordium a efté 
". , appellé 
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appellé herbe Mithridate , de Mithridates Roy de Pont & de Bithynie , l’Achilleia d’Achilles, le 
Centaurium de Chiron le Centaure, l'Artemifia d’Artemifia Royne de Carie : Attale Roy de Per- 
game , Salomon Roy des luifs , Euax Roy des Arabes, Iuba Roy de Mauritanie, ont efté non feu- 
lement curieux de cognoiftre les plantes , mais la plufpart d’eux en ont diligemment efcrit quel- 
ques traictez : les autres ont au grand profit des hommes inuenté plufieurs mixtions medicamen- 
teufes, compofces des plantes. Outre cela,les Roys & Empereurs Romains entrerenoient à grands 
fraiz & defpens en plufieurs lieux & pays,hommes pour la cognoiffance des fimples médicaments, 
qui eftoient de bonté finguliere;pour s’en feruir eux-mefmes, & en donner la notice à la pofterité: 
laquelle mefmne tât vrile curiofité ne s’eft monftree efteinte és cœurs de nos Princes. Tefinoin m’en 
{era l'herbe, appellee des anciens Petum, à prefent Carherinaire, ou Medicee , ou herbe à la Roy- 
ne : parce que l’vfage d’icelle eftaänt incogneu en noftre France , nous a efté defcouuert , au grand 
profit d’infinis hommes affligez d’vlceres malings , & autres folutions de continuité, par l’indu- 
ftrieufe diligence de la Royne Mere des Roys Catherine de Medicis. Par ce moyen les herbes, le[- 
quelles tous les ans reuiennent, repullulent,& reuerdoient auec leurs racines, tiges, fueilles,fleurs, 
femences & fruicts, d’vne indicible diuerfité , grandeur, couleur, figure, font furuenir aux hom- 
mes de ceux qui les ont trouuees , ou qui en ont laiflé à la pofterité quelque efcrit des vertus & 
proprietez d’icelles. Et d’auantage ie fouftiendray mon propos eftre vray,& plufieurs grands Roys 
fe prefenteront pour approuuer mon dire , lefquels deüement informez par les efcrits des Sages de 
l’artifice du corps humain, non imitable à chofe viuante, pour eftre le domicile de l'ame immor- 
telle, feule entre toutes les creatures faiéte à l’image de noftre Dieu , fe font eftudiez d'entendre 
fon architecture admirable par diffeétions anatomiques : defquelles ranc s'en faut qu'ils ayent re- 
tire leur œil , qu’eux-mefmes les ont faiétes de leur propre main : fi nous ne voulons accufer de 
menfonge l’hiftoire des anciens, qui nous propofent entreles Roys d’'Egypre,Apis, Ofiris, Prolo- 
mee , au vœu defquels n'a efté fatisfaict iufques à ce que leur defir fe foit affouuy à l'ouuerture des 
fecrets que nature auoit cachez à l'œil exterieur. Le femblable deuons- nous croire de Salomon, 
d'Alexandre le grand , de Mithridate, d’Attale Roy de Pergame, que tous ne peuuent auoir merité 
fi haut nom en l’art de Medicine fans la familiere cognoiffance de l’Anatémie , premier & principal 
fondement de la Medecine : aufquels ie ne fais doute aucune qu'on ait proposé plufieurs 
diflections , veu qu’ils n’eftimoient chofe digne de fi grande contemplation que l’homme, 
& fes parties : ores qu'ils eufent trauersé infinies prouinces , & en icelles veu des miracles in- 
croyables. À . 

Or la Medecine de laquelle on fait auiourd'huy profeffion,elt compofee de trois parties: la pre- 
miere eft dite Chirurgie qui par manuelle operation guarit les maladies: La feconde, Dieretique, 
laquelle dône fecours aux maladies par bonne maniere de viure': La troifiefme, Pharmaceutique, 
laquelle par medicaments guarit les infirmirez. Plufieurs grands perfonnages tant anciens que 
modernes debatent, & non fans caule, qu'elle eft la plus digne de recommandation: car tant l'vne 
que l’autre eft grandement aduantagee de raifon. Et quant à la Pharmacie, Herophile dit que les 
medicaments ont efté inuentez de la main d’Apollo , qui eftoit eftimé comme Dieu, Quant à la 
Dietetique, Pline tefmoigne que tous les iours le plus pauure du monde prend en fes repas les vrays 
remedes des malades. D'auantage les plus experts qui ont efcrit de la Medecine, difent , la cure 
des maladies faite par regime , furpafler celle qui fe fait par autre voye : mefme qu'il eft plus ex- 
pediant fortir d’vne maladie par bonne maniere de viure', que par medecines , qui font fafcheufes 
à prendre, difficiles à retenir, penibles en leur operation. Cequi donna occafion à Afclepiades de 
rejetter les Medecines comme chofes nuifibles à l’eftomach : toutesfois fi nous nous rapportons à 
Celfe, ny l’vn ny l'autre ne fera tellement à loüer, que la Chirurgie : veu qu'en la curation des 
maladies faites par medicaments , & diette, nature a grand pouuoir , & cequi aura profité quei- 
quesfois , autresfois ne fert de rien, tellément que lon peut douter, fi la fanté nous eft renduë , ou 
par le benefice de nature, ou par la faculté des medicaments & regime. 


D'auantage , nous voyons plufieurs maladies fe guarir d'elles mefmes , fans layde des medica- 
ments, ny diette, comme vne douleur des yeux, vne tumeur , ou fiéure quarte. Maisla Chirurgie 
ne s'exerce point fur le corps humain fans extreme neceflité de {on induftrie , & vrgence du mal 
important qui requiert fon aide , & mefmes ne peut eftre guary de nature : comme remettre vne 
fracture ou luxation , trepaner , fecourir vne femme à vn enfantement laborieux, ou pour vne 
precipi tation.de matrice , ofter vne pierre, ouurir vn EmMpyeme ; extirper vn membre gangrené 
ou fphacelé. D'auantage, cefte partie icy eft plus ancienne que nulle autre , parce qu’en la guerre 
de Troye, Podalirius & Machaon fils d’Efculape, feruirent le Roy Agamemnon , & donnerent 
grand fecours, non pour guarir les maladies internes , comme fiévres , & principalement la 
pefte , qui lors par lire de Dieu rauageoit par le camp des Grecs ; mais feulement pour penfer les 
bleffeures auec medicaments & ferremens, comme tres-bien nous monftre Homere en fon {e- 
cond liure de l’Iliade. Pareillement pour la difficulté qui eft en elle, nous dirons outrepañler les 
deux autres parties de Medecine; confideré que les fciences tant plus qu'elles font difliciles à ap- 
prendre , eftre aufli plus excellentes : or il eft ainfi que la Chirurgie eft la plus difficile: ce qui 
nous eft; demonftré par Gal. liure 3.de la compofition des medicamens en general ; di fant, la Chi- 
rurgie eftre plus difficile que les deux autres parties , fçauoir pharmacie & diette , parce qu elle ne 
{e peut palfer fans les deux autres parties, & chacune d’icelies fe peuuent bien pañer de la Chi- 
rurgie. Parquoy ie conclus cefte partie qui eft la Chirurgie , pour fon antiquité, neceflité , cer- 
titude , difficulté, outrepallér la pharmaceutique & dietetique: toutesfois l’vne fans l’autre ne 
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fielles eftoient feparées & ne s’entr aydoient , iamais le Chirurgien & Medecin ny Apoticaire ne 
paruiendroient au but qu'ils fe propofent. Et pource anciennement vn feul homme exerçoit les 
trois parties : mais depuis que le monde eft grandement accreu, & au contraire que la vie du 
genre humain eft decreué de beaucoup , fi qu’elle ne fembloit fufire pour les apprendre & exer- 


cer toutes trois parfaiétement , on les a feparees, chacun en prenant vne partie, confide- . 
rant que pour la difficulté de l'art ; vne feule perfonne eft aflez empefchee à la comprendre & 
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… Que c'eff que Chirurgie. 
CHAPITRE PREMIER. 


HirvrG1e eft vn art qui enfeigne à methodiquement curer,preferuer & Definitions 
pallier les maladies , caufes & accidens qui aduiennent au corps humain, de Chirur-. 
SANT principalement par operation manuelle. Quelques vns font vne autre de- 8% 

li :10 C )} fcription,difans que Chirurgie eft vne partie de Medecine,curät les maladies 

(WII 22/4 feulement par operation de la main, comme couper,cauterifer,trepaner , re- 

FRS duire fraétures & luxations, & autres œuures que dirons bien toft : comme 

l’autheur des definitions en Galien lors qu’il definir, Chirurgie vne habilité 

& induftrieux mouuemét d’yne main afleurée auec experiécé,ou vne action 

de main induftrieufe , tendante à quelque bonne operation de Medecine. 
Toutesfois il eft impoflible faire celles chofes par artifice fans les deux autres inftrumens, fçauoir 
eft regime de viuré, & ce que nous appellons vulgairement medecine, qui confifte en purgation & 
alteration ou changement du corps, & fans les fçauoir diuerfifier felon les caufes,maladies, & acci- 
dens,& autres hote contenues LS les chofes naturelles, non naturelles,& contre nature,& leurs : 
annexes, qui feront deduites en bref cy-apres en leur ordre. Et fi aucuns veulent maintenir qu’il y. 

a plufieurs qui tfaittent la Chirurgie fans auoir la cognoïffance des chofes fufdictes , qui toutes- 
fois font des cures defefperées: A ce ie leur refpons que telles cures font faites pluftoft par acci- 

p dent que par le benefice de l’art, & fols font tous ceux qui en iceux fe fient. Car s’il vient par ad- 
uenture qu’vne fois ils faflent bien, ils feront apres dix mille maux , comme tres-bien a efcrit Ga- 
lien en plufieurs lieux de fa Methode , parlant des Empiriques. Or puis que nous auons dit que 
Chirurgie eft operation manuelle, s'aydant de medecine, & diete , il faut fçauoir quelles font fes 
operations. ce 
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» à ‘ : : 3 Operations 
E s operations de Chirurgie font cinq en general,à fçauoir,ofter le fuperflu : remet- jp e 


treen fa place cequi eft forty : feparer le continu : ioindre le feparé : adioufter & ay- gie. 
der à nature en ce qui luy defaut : lefquelles operations fe peuuent mieux apprendre, 
faire & pratiquer par l'exercice & vfage, que par le moyen des liures, ny mefme par 
la parole de l’homme, tant foit-elle claire & elegante, ne pouuant fi viuement expri- 
mer ny montrer , comme fait la veué & le toucher. 

Exemple d'o$ter le fuperfin. 

Comme couper vn fixiefme doigt en nombre fuperflu, ou vn bras,ou autre partie monftrueufe : 
amputer vn membre pourry & fi phacelé: extraire vn enfant mort,ou l’arriere-faix,ou vne mole,ou 
autre mauuais germe hors le ventre de la mere : amputer les excroiflances,comme louppes,verrués, 
polipes,chancres & autres chairs fuperfluëés, extraire vne balle d’arquebuze ou dragée, maille, fers, 
fleches, bois, bourre, drapeau, efquilles d'os, efpine,arefte, & generalement toutes chofes QU 
qui font en quelque partie de noftre corps : arracher les poils des cils des yeux qui fe renuerfent ”. dv 
au dedans,couper vn vngula,occupant la conionétiue & partie de la cornée : curér routes apoftemes, ,5 soures Les 
extraire les pierres de la veflie, ou en autre partie du corps ‘arracher vne dent pourrie ou fupér- parties du 
flué,vne ongle entrant en la chair, couper vne portion de la vule trop relachée, ou vne partie de la evrps. 

A 3 palpebre 
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palpebre de l’œil, abbatre vne cataracte:amputer l'ombilic des enfans nouuellement nez, ou lepre- À 
puce ou lés pterigomates des parties genirales des femmes, ou les nymphes, c’eft à dire, caruncules 
fortantes hors la nature des femmes. 
Les chofes Aulffi extraire les chofes eftranges qui font entrees dédans les yeux, qui fe fera en renuerfant les 
effrâges anx paupiéres auec la queué d’vne efprouuertte , puis tirer tout ce qui eft eftrange auec petites pincettes 
peux. ou autres chofes propres à ce faire : s’il y a du pusentre la cornée & l’vuée,fera vacué par incifion: 
la cataracte fera abbatuë par l’efguille, comme fera dit cy-apres. 
Oreilles. Les chofès qui peuuent eftre entrées aux orcilles font diuerfes,comme petites pierrettes, dragées 
de plomb, & autre petit corps qui nes’enflé point par l'humidité des excremés contenus aux oreil- 
les : & pour les tirer il faut mettre de l'huile dedans , fermer le nez & la bouche, & faire efternuer 
lé malade auec vn fternutatoire : & fion ne le peut faire par ce moyen, il faut eflayer à les tirex 
auec vn cure oreille ; petites pincettessou crochet : & fi c'eft vne petite balle de plomb, fera tirée 
auec vne tire-balle, Hérée aux playes des hacquebuttes. Ce que ay fair , à caufe que la pointe 
du tire-balle s’infere dedans le plomb. 

Les anciens commandent defaire pancher la tefte du patient fur vne planche, (quand il eft gran- 
delet) & luy attacher la tefte bié ferrée,puis cfleuät l'endroit dela planche où la tefte eft atrachée,la 
liffer romber à plomb.Quant à moy;ie ne fuis de cet aduis, parce que par la grande commotion & 
efbranlement du cerueau,les veines,arteres, & fibres nerueux qui entrent & fortent par le crane, fe B 
pourroient rompre , & le fang eftant hors de fon vaiffeau fe pourriroit : & par confequent la mort 
s’enfuiuroir.Si ce font des noyaux de cerifes,poix,feves,& autres graines femblables,il les faut tirer 
le pluftoft qu’il fera poflible , auant qu’elles s’enflent par l'humidité contenuë aux oreilles. Car de- 
puis qu’elles font enflées & germées,elles font grande douleur par leur extéfion,8&ne peuuent plus  . 
eftre rirées entieres,& partant les faut rompre en petites pieces : & apres les auoir tirées,on appli- 
quera aux oreilles de l'huile rofat, moyeux d'œufs, & autres chofes qu'on verra eftre de befoin. Si 
quelques petites beftioles y font entrées, comme perce-oreilles , puces, ou autres femblables , on 
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mettra en l'oreillé de l'huile & du vinaigre, qui toft apres le fera mourir. 


Du nez, S'il y a quelque cotps eftrange entré dedans le nez,s’il n’y a moyen le tirer auec pincettes qu’au- 
trement,on eft quelquesfois contraint faire incifion en long, à fin de retirer hors ce qui fera entré 
dedans. 

4 la bou. Il y a plufeurs chofes qui peuuenteftre entrées en la gorge, comme areftes de poiflon, petits of- 
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felets, vn dé,vne piece d’or ou d'argent, vne efguille, ou efpingle, lefquelles tiennentenlagorge,& , 
ne peuuent eftre tirées ny auallées. Si onles peut voir la bouche ouuerte , quelquesfois aisément 
on les peut tirer auec pincettes ouwbec de corbin : fi elles font fi auant qu’on ne les puifle voir, il 
faut faire vomir le patient;luy faifant mettre les doigts profondement en la gorge : fi par ce moyen 
on ne peut rien faire , il faut faire aualler quelque morceau demie de pain tendre fans mafcher, ou C 
des figues retournées. Autres attachent vn morceau d’éponge barbouïllée de terebentine , ou de 
quelque fyrop,ou vn morceau de poulmon de veau, ou demouton cru, attaché bien dextrement à 
va filet double & fort, & le font aualler, puis le retirent en amont. 

ifloire. Si c'eft vn morceau de pain ou de chair, il faut faire commeie fis à l’vn des feruiteurs de Henry 

. Hazard, maiftre tailleur d’habits, demeurant fur le pont S.Michel. L’hiftoire eft telle: ils eftoient 
fix feruiteurs,lefquels fe delibererent de faire vn bon defieuner , & fe cotriferent de chacun vn liard 
pour employer à auoir des trippes, tous fe mirent en deuoir de bien efcrimer de la dent : vn d’entre 
eux print vn morceau de gros boyau cullier, l'ayant mis en fa bouche, il luy tardoit qu’il ne fuft en 
fon eftomac : il l'auala fans macher pour retourner au refte: ce morceau luy demeura au milieu de 
la gorge, & ne peut pafler: qui luy caufa vne tres - grande difficulté de refpirer , & tomba comme 

* epileptique, ietrant le fang par la bouche, par le nez & oreilles, le vifage tout liuide & noir,de fa- 
çon qu'on eftimoit que le pauure goulu mourroit de ce morceau de trippe. le fus enuoyé querir,8& 
fçachant la caufe de fon mal ,ie le fis leuer & mettre en vne chaire,& prins vn porreau, luy ayant 
coupé la tefte & defpouïllé de deux robes, luy ouuris la bouche auec vn fpeculum oris, & pouffay 
le porreau bien profondement en la gorge affez violentement , & le frappay de la main entre les 
deux efpaules, fi bien que le morceau tomba en l'eftomach. Et eftant hors de ce danger, prompte- 
ment jetta fa veué furle plat où eftoient les trippes, il fe print à crier contre fes compagnons,qu'ils D 
auoient tout mangé fans luy;,difant qu’il falloit qu’ils luy rendiffent fon argent. Alors maiftre 

: Henry fon maiftre, voyant qu’au lieu de rendre graces à Dieu de l'auoir tiré du peril de fuffocation 
& de mort, au contraire il crioit à la trippe, tout à l'heure luy paya fes gages,& luy donna fon con- 
géluy difant, Adieu goulu. Et depuis entre les compagnons tailleurs de cefte ville,a efté roufours 
appellé goulu,& par defpit s’en eft retourné en fon pais,qui n’eft pas grande perte pour Paris. Cefte 
hiftoire pourra feruir au ieune Chirurgien pour fecourir quelqu’vn en cas femblable. Si quelqu’vn 
auoitauallé vne fangfuë, & fe fuft attachée à la gorge, ou à l’eftomach, on luy doit donner à boire 
de Phuile, ou du vinaigre, & elle fe detachera. 

De la verge. Les chofes eftranges qui peuuént entrer en la verge ; font ces chofes que i’ay veües : Vn iour ie 
mis vne petite fonde de plomb de longueur d’vn doigr;en Ja verge d’vn grand feigneur , pour quel- 
que indifpofition qu'il auoit : trois heures apres eftoir entrée iufques pres le fiege; & n’euft efté 
que ie l’auois vn peu remployée par le bout à fin de la mieux retirer, ie croy qu’elle fuft entrée en 

la vefie: &fut auecque peine queie la retiray,en preffant,& en la repouffant doucement à l’extre- 

Aïflaire.  Mité de la verge. Si on ne me veut croire que la vefie attire à foy les chofes efträges,ie les renuoi- 

ray à Collo qui trouua à vn nommé Tire- vit, vne aiguille enueloppée en vne pierre apres la luy 

auoit tirée, & par excellence me l’a donné , que ie garde par admiration. Cefte aiguille auoit efté 
fichée par Tire-vit au bout d’vn petit bafton , qu'il mit en fa verge pour repoufler vne petite pier- 
# je re qui 
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À fe qui eftoit defcenduë au conduit de l’vrine, & s'eftanr ladite aiguille départie d’vn bafton,la veffie 
la tira à foy, & par fucceflion de remps fut enueloppée dela matiere pierreufe. 
Si au col de la matrice d’vne femme on auoit appliqué vn peflaire,& qu'elle ne le peuft retirer,il Dx col de le 
faudroit appliquer le fpeculum Matricis , & le tirer auec vn inftrument nommé bec de corbin , ou 74frice. 
. pied de griffon, de peur qu'il ne fe pourrift là dedans, ou engardaît la femme de conceuoir. 
Et quant à extraire l’enfant mort ou vif, ou l’arriere-faix, ou vne molejon trouuera cy-apres les 
moyens bien au long au liure de la generation. Et auffi pour extraire les chofes eftranges , comme 
balies,flefches,& dards, & autres chofes, cela fe dira cy-apres aux playes faiétes par hacquebutes. 


Of quant au fiege, fouuent on a veu les clyfteres & fuppoñitoires eftre rendus par la bouche, qui Da fiege. 
eft chofe fort eftrange. 


a 


ne] 


Exemple de remettre en [a place ce quien eff forts. Car. III. 


OmME reduire les os luxez, les inteftins &omentum tombez en Ja bourfe, ou hors 
le nombril, ou par vne playe faiéte au ventre, aufli la matrice relafchée, ou le bras & 
jambe d’vn enfant forty hors la matrice , afin que plus facilement l'enfant foit ietté 
ÿA hors d’icelle;ou le gros boyau hors du fiege, & le prepuceiqui feroit renuerfé au def- 
fus du glan, ou l'œil eftant trop eminent hors de fon orbite, 

Exemple de feparer le continu. 

Comme feparer les doigts vnis enfemble,ou autres parties , vice qui aduient par le defaut de la 
vertu formatrice, ou par accident, côme par brufleure, playe ou autrement. Aufli couper lhymen, 
ou vne cicatrice faicte au conduit de la femme : couper le filet qui eft fous la langue , qui empefche 
les enfans de teter & parler, ou celuy de la verge qui empefche que le prépuce ne foit defcouuert: 
couper vne veine varifqueufe, ou vneartere qui caufe vn aneurifme, ou vn nerf ou tendon à dermy 
coupé faifant fpafme : trancher quelque membrane qui eftoupe le conduit de l'oreille, yeux , nez, 
bouche ou fiege : incifer latefte & ventre d’vn enfant mort au ventre de la mere , pour vuider les 
ventofirez,& aquofitez , & autres excremens, afin que l’on le puifle apres plus librement extraire : 
feparer les palpebres des yeux: couper le cuir mufculeux & pericrane qui couurent le veft,& trepa- 
ner,afin d’ofter les os qui compriment & picquent les meninges , ou vacuer le fang tombé fur icel- 
les , ou quelques aquofitez ou hydrocephales : ouurir vne femme recentement morte pour fauuer 
l'enfant eftant encores viuant : ouurir les apoftemes pour vacuer les humeurs,& autre chofe eftr4- 
8€ contenué en icelles appliquer des cauteres, tant aétuels que potentiels pour curer les nodus, Vrilitez des 
caries, & alteration des'os, ou faire ouuerture ou vlcere pour diuertir & tirer l'humeur au dehors, caureres 

c comme par ruifleaax ou tuyaux : ainfi que l'on fait au derriere du col , pour diuertir l'humeur qui 
fluë fur les yeux ,auffi font appliquez aux bras & jambes & autres parties pour diuertir la fluxion 
qui fe fait aux poumons & jointures des gouteux : phlebotomie;application de fangfuës,ventoufes 
auèc fcarifications pour faire vacuation, deriuation & reuulfion des humeurs fuperflus coulans fur 
quelque partie. Picquer les boyaux eftans fortis hors du ventre par vne playe,pour vacuer les vents 
qui engardent eftre reduits. Vice des os:on perce les os, rati e,fcie,lime,coupe. On les perce en 
trepanant le teft, ou les coftes aux hydropiques, thauracifques, où l’eau eft contenu au thorax, & 
les os noirs, pourris, & vermolus. On fcie les dents ebrechées , noires & pourries : aufi les carti- 
lages vermolus. 


Exemple de ioindre le fèparé. 
Comme reünir les playes par le benefice des couftures , compreffes & ligatures:repos & fituation 
bonne de la partie : reduire les fractures : lier vne veine ouartere pour arrefter vn flux de fang, re- 
joindre les léures fenduës , dictes bec de liéure , curer les vlceres & fiftules. 
Exemple d'adiouffer ce qui defaut de nature ; ou par accident. 
Comme adjoufter vne oreille,vn œil,vn nez,vne,ou plufieurs dents, vne platine d’or ou d’argét, 
où vne tente pour eftoupper quelque trou du palais,à caufe que la verolle auroit corrodé ou cor- 
rompu l’os,de façon que le malade ne pourroit eftre entendu par fa parole fans ayde de ces moyés, 
vne langue artificielle en defaut d’vne portion qui auroit efté coupée à quelque perfonne , à vne 
main , vn bras , vne jambe , vn corps de fer, ou vn pourpoint contrepointé, afin de tenir le corps 
droiét & menu, vn foulier releué à vne perfonne boitéufe , vn chauflon attaché d’vnelifiere à la 
ccinture, pour faire marcher vne perfonne droiét : toutes lefquelles operations feront amplement 
deduites en ce prefent œuure. Or telles operations à la verité ne fe peuuent accomplir fans dou-  Z4 Chirur- 
Jeur : car comme feroit-il poffible couper vn bras ou vne jambe , couper &dilacerer le col de la Le si 2 + 
veffie, & y mettre plüfieurs inftruments fans vneextreme douleur? Aufli reduire vne luxation où peur. 
il faut tenir, tirer & poufler la partie qui eft ja efprife de douleur ? ouurir les apoftumes, parache- 
uer de couper vn nerf ou tendon à demy coupez, faire poincts d’eguille,;coufant la chair pour teü- 
nir leslevres des playes , appliquer fers ardans & bruflans, tirer vn enfant mort & pourry hors le 
ventre de la mere, & autres œuures, lefquelles jamais ne fe peuuent faire fans grandes & fouuent 
extremes douleurs : & toutesfois fans l’ayde du Chirurgien en tels cas on meurt fubitement, ou 
miferablement en languiffant. Et faifant celles œuures, faut-il pour cela appeller les Chirurgiens 
cruels & inhumains , & les auoir en horreur ? Ou leur faire ainfi que le peuple Romain fit jadis à 
Arcabuto, l’vn des premiers Chirurgiens que les Romains receurent en leur Republique,ai DUQUE ‘Héburo 
Sextus Cheronée neueu de P lutarque raconte. Iceluy, pource qu’il coupoit bras & jambes, & fai- premier Chi 
foit autres œuures cy - deffus mentionnées , fuft en telle horreur au peuple de Rome, qu’il fut tiré sk dt à 
de fa maifon, & lapidé au champ de Mars. O quelle ingratitude , d’auoir employé tout fon bien, “°7** 
efprit & temps pour apprendre La art,& en l’exerçant cftre ainfi mafacré & tué ! Or jaçoit que le 
À 4 peuple 
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peuple femblaft auoir quelque couleur en ce fait, fi eft - ce qu’il ne fut aduoüé du Senat , qui ne A 
pouuant autrement reparer vne fi grande faute & mefcognoiffance de cefte populace (laquelle fou- 
uent eft inconfiderée en fes faiéts) pour recognoiftre les feruices & perfeétions d’iceluy,luy fit eri- 
ger pour perpetuelle memoire vne ftatuë d’or, qui fut pofee au Temple d'Æfculapius. Or quant à 
Sentence de moy,ie fuis de l’aduis de Celfe, qui admonnefte le Chirurgien d’eftre afleuré en fes œuures,& non 
Celle. piteux & craintif , en forte que quand il opere de fes mains, il ne foit pour la clameur du malade, 
ny moins des afliftans, retardé plus qu’il n’eft de befoin, & qu'il ne fe hafte point plus qu’il faut : 
mais qu'il accompliffe fon œuure fans auoir efgard au dire de ceux qui par leur ignorance mefpri- 
fent le Chirurgién : car on dit en commun prouerbe, que le Chirurgien ayant la face piteufe,rend 


Prouerbe 7 , 
comgun, à fon malade la playe venimeufe, 
LE em Lg rrtast Re RER SRREREEE DESIRE RARES, (CONSENENNEE PERENT, E 
Des chofes naturelles. Car. IV. 
rélen Ovr denément accomplir les fufdites operations , & methodiquement curer les 
42 maladies, le Chirurgienrationel doit auant toutes chofes auoir certaines indications 
Neceffité MU & enfeignemens de ce qu’il doit faire : autrement il feroit Empirique ; deftitué de 


des indica- . ji Ÿ) 


toute raifon, faifant fes operations au hazard & à l’aduenture, pluftoft qu’auec vne 
1085, 


RE ferme afleurance, fondeeen bonne fcience & du tout infaillible,qui ne veut que l’on B 
procede en aucune guarifon, que par la conduitte des indications mechodiques;lefquelles bne ge- 
neralement prifes des chofes naturelles,non naturelles,& contre nature,enfemble de leurs annexes, 
qui font.les trois poinéts contenans en fomme toute la Chirurgie, ainfi que fagement les ont in- 
uentez nos anciens autheurs,gens de bon efprit : à cefle caufé nous deduirons toute la contempla- 
Pourquoy les tion & theorique de noftre art fuiuant cet ordre. Or les chofes naturelles ont efté ainfi nommées, 
chofes natu- à caufe qu’elles declarent & contiennent la nature du corps humain,qui dépend de la commixtion 


ol font & temperature des quatre premiers elemens : ainfi que l'a bien defcrit Hippocrates en fo liure de 
2N]t 70171 . . ss. . . ' . 
Pie la nature humaine : & pourtant la confideration d’icelles appartient à la premiere partie de Mede- 


cine,dicte Phyfologie,;comme la contemplation des chofes non naturelles appartient à la feconde, 
qui fe nomme Hygiaine, ou Diaitetique , à caufe qu'elle tafche à garder la fanté par l’vfage raifon- 
nable de telles chofes : ne plus ne moins que l'intelligence des chofes dites contre nature,eft deuë 
Parties de à la troifiéme nommée Therapeutique, c’eft à dire,curatiue des maladies & autres affections qui 
Medecine. loffencent & la bleflent. Or ces chofes naturelles ont efté reduitres en nombre de fept, fans leurs 


annexes , fçauoir eft: - \ 


: Elemens, * { ere 3 
Temperaments, Le fexe, C 
Humeur La couleur 
FR Et leurs annexes, À nee, 
Les Parties , ou membres, : La commoderation, 
qui font, | 

| Facultez, ; Le temps , 

1 Actions, a La region, 
Efprits. J L'art & maniere de viure. 

Des Elemens. L'HAS iv. 


Lement, ainfi que communément eft pris en la Medecine, & que le definit Galien 


FA Eù 7 ÿ” au liure des Elemens, eft la rres-fimple & moindre portion de la chofe qu’il confti- 
1 RS PY tue : & à fimplement & abfolument parler, Elemens font appellez les quatre corps 

Rù Se) fimples, fçauoir eff, le feu, l'air , l’eau , & la terre, qui font la matiere de tous les 

DEN corps naturels, mixtes, parfaicts ou imparfaiéts , eftans fous la concauité du ciel , fe- 
db lon l'opinion des bons Philofophes naturels. Tels elemens font feulement cogneus par l'efprir, 


Te clmens NON PAT aucun fens exterieur : toutesfois Hippocrates laiffant les propres noms des fubftances 
felen Hippo- d’iceux, les a voulu plus facilement declarer par leurs qualitez, difant,chaud,froid,humide & fec,à ; 
crates. raifon qu'en chacun des elemens il y a vne de ces qualitez qui luy eft propre,eflentielle,& domine pp 
| non feulement felon toute fa latitude, mais aufli felon {a force entiere d’agir;laquelleeft accompa- 
a chéaue:. EUCC d'vneautre, qui vrayement eft aufli excefliue & en fouuerain degré commel’autre en chacun 
element jily IEMENt, non pas en fouueraine vertu d’operer , comme dit Galien au premier liure des Elemens: 

a deux quali. Comme par exemple , en l’air nous remarquons deux qualitez, chaleur , & humidité, toutes deux 
te, l'une in- excefliues, autant chaleur qu'humidité. Pourquoy donc(dira quelqu’vn)la chaleur en l'air n'opere 
tenfe, qui en- elle pas auffi excefliuement comme au feu ? Pource que{comme nous auons dit)bien que la chaleur 
fuit plus le fm PUS CN cn / $ ’ , er 
“nature de La Oit excefliue en l'air felon fon effence; latitude & degré , aufli bien qu’elle eft en l’element du feu, 
chofe, dr l'an. toutes-fois elle ne l’eft pas felon fa vertu d’agir & operer. La raifon eft,qu'icelle vertu d’efchauffer 
treremife;qui en l'air eft empefchee,& comme bridee par la qualité qui luy eft compagne, fçauoir lFhumidité, la- 
as Dex quelle hebete la vertu d’efchauffer , comme au contraire la ficcitél’aiguife. Donc les quatre ele- 
"mens fonttellement qualifiez, que | 


AN os des fubffances. | Qualitez premieres. 
[Le feu ne: {Chaud & fec, 
L'air ft Humide & chaud, 
, L'eau ï Froide & humide, 
à La terre, Csiete & froide, 


3 Or ces 


ction à la Chiruroi 
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À. Or ces Elemens en la compofition des corps naturels retiennent leurs qualitez telles qu'aupa- 

rauant, finon qu’elles font remifes & adoucies , à raifon de la contrarieté qui eft efdictes qualirez : 
& au refte par tout entr'eux fi bien mixtionnez, qu’il ne demeure rien fimple ou pur,n6 plus qu'en yixrion dé 
la compofition de l'emplaftre dicte Diacalcitheos, il n’eft poffible monitrer huile, axunge, litharge Lane . 
& chalcitis à part , en tant petite quantité que ce foit ; tant ces quatre corps font bien meflez & 
atmaffez auec la chaleur qui les aflemble ainfi. Telle mixtion des quatre Elemens pourra eftre co- Exeple de 
Ét par la refolution d’iceux,faiéte au bois verd bruflant : car la fambe nous reprefente le feu, La 2°##%7 Voir 

umée l'air, l'humidité qui refude dudit bois refflemble à l'eau, & la cendre à la terre, Par tel ibn Se oa 
ple tant fenfible , ileft facile à imaginer la diffolution qui eft vraye corruption de fubitance: & au 
contraire, l'amas & vnion d'iceux telle, querien ne demeure fimple, autrement iamais ne fe feroit 
generation : car fi la chaleur qui eft au feu extreme, demeuroit telle au corps, elle le corromproit : 
tout ainfi de la frigidité, humidité, & ficcité. Iaçoit que deux d’icelles qualitez foiét didtes actiues, 
à caufe qu’ellesont plus grâde force que les autres,qui font chaleur & froideur : les autres pañliues, 
à raifon que leurs vertus ne font de tant grande efficace que les autres, & pour la plufpart font touf- 
iours plus rardiues à leurs effects. De telle mixtion des fubftances,& qualirez des elemens viennent 
les tempeéramens & complexions des corps , qui eft la principale caufe qui nous contraint d’eftre 
tant curieux de la cognoiffance des Elemens. Les vertus & effects d’icelles qualitez ie delaifferay à 
plus haute contemplation, pour declarer que de ces quatre premieres qualitez(ainfi appellées,pour- 
ce qu'elles conuiennent premierement &ellentiellement aux quatre premiers corps & elemens)en 
RAUEnuRE d’autres,comme par confequence , lefquelles pour cefte canfe font appellees qualitez 

econdes; fçauoir,legereté,& grauité,diuifees aufi par les quatre elemens,felon qu'ils femblenc plus 
participer de chaleur, froideur , ficcité,ou humidité: car deux d’iceux elemens font legers, à caufe 
qu'ils montent toufiours en haut:deux pefans,à caufe que leur propre eft de defcendre en bas,com- 
me l’on void. Le feu tres-leger qui eft le plus haut. L'air leger eftant au deflous du feu. L'eau pe- 
fante mife fous l'air. La terre tres-pefante mife & conftituée au plus bas. 

_ À cefte caufe Les corps ou parties legeres retiennent les elemens legers,les pefantes au contraire. n 
Tels fontles elemens du monde,cogneus feulement de l’efprit : toutesfois il y a vne autre differen- ge pren 
ce d’element prouenans de la commixtion des premiers fufdiéts;comme elemens de generation, & ffre genera- 
elemens de noftre corps:lefquels certainement font plus fenfibles que les premiers : qui eft la caufe tion. 
pourquoy Hippocrates en fon liure de la Nature de l’homme,les a incontinent declarez,apres auoir 
traicté du chaud , froid, fec , & humide: Les Elemens de noftre generation, & de toutes les beftes 
ayans fang, font la femence & le fang menftruel. Les Elemens de noftre corps font Les parties foli- Elemèns de 
des & fimilaires, faites & produiétes des Elemens de generation : tels font les os,mem ranes,liga- #ifre corps, 
ç Menssveines.arteres,& autres,defquelles dirons cy-aprés en l’Anatomie : qui font faciles à cognoi- 

ftre, à caufe qu’ils fe reprefentent au fens de la veué, 


CRETE cms, DEEE EP RG 


Des Temperamens. CHA: Vi: 


EMPERAMENT ou complexion, eft vne confufion ou meflange de chaud, froid, Definition de 
fec,humide. Autres difent que c’eft vne harmonie & accord des quatre fimples qua- semperamen, 
? litez elementaires, à fçauoir, chaleur , froideur, humidité & ficcité , lefquelles font 
?' entrcelles direétement contraires : cetaccord & confentement vient de ladite con- , 
@ fufion & meflange des quatre premiers Elemens de l’vniuerfel monde , qui font le 

feu, l'air, l'eau, & la terre. Cefte harmonie, qui des Grecs eft aufli autrement nom- 

mce Crafis, eft l'ame tant des beftes brutes que des plantes, laquelle comme eftant leur forme effen- 

tielle,leur donneeftre & vie. Mais comme les plantes font inferieures en excellence & vertu aux 

beltes,ainf leur ame eft beaucoup plus imparfaiéte & de moindre vertu & efficace : car elleeft feu- 

lement vegetatiue, c’eft à dire,qu'elle leur donne force & vertu de fucceder & prendre leur nourri- 

ture de leur mere la terre , pour entretenir leur eftre & vie,& auffi de croiftre iufques à vn certain 

but & grandeur limitée de nature, & puis finalement d’engendrer femence pour l’entretenemenr 
p de leur elpece, Mais celle des beftes brutes, outre ces trois operations vegetatiues,à fçauoir,attirer 

leur nourriture, croiftre, engendrer femence , leur donne fentiment & cognoiffance interieure & 

exterieure , & de toutes les chofes qui leur nuifent & portent profit à l'entrerenement de leur vie, 

& auffi de fe mouuoir volontairement d’vn lieu à autre, felon leur appetit fenfuel. Or celle de Excellence de 

l’homme furpaffant en nobleffe & perfection toutes les autres, ne procede point de cefte harmonie TE 

& accord des quatre Elemens,;comme il fera cy-apres declaré, L'on diuife le temperament en deux Foie Sd 
premieres differences : car ou il eft temperé ou intemperé, L’intemperé eft de deux fortes,d'autant ef double. 
qu’il y a deux manieres d’intemperature : la premiere eft vicieufe, & l’autre excede bien de vray la 
mediocrité de la temperature, mais elle eft encore dedäs les limites de fanté,comme celle qui n'of- 
fence pas les actions trop euidemment,mais feulement eft caufe qu'elles ne font point fi deuément 
& parfaiétement faiétes comme par la temperatute temperée. Mais la vicieufe empefche du tout les 
operations ; ce qu’elle fait en trois façons,fçauoir eft;les affoibliffant, les deprauant, ou du tout les 
aboliffant. Ainfi la ftupeur debilite & rend le mouuement plus tardif qu’il ne doit : la conuulfion 
le depraue : la paralyfie l’ofte & l’abolit entierement. Le temperament temperé eft aufli de deux 7, semperan 
fortes : car ileft tel,ou au poids & egalité, ou à iuftice. Le temperé au poids (que l’on appelle ad ment adpon- 
pondus ) eft celuy qui a egales portions & mefures des Elemens , de forte que nulle qualité palle dus. 
l’autre,ains eft exactement mis en mediocrité des quatre qualitez, Telle eft la péau interieure des 
extremitez des doigts d'yn homme temperé à iuftice : car le fens du taét, qui principalement con- 
lifte en telle partie,& y eft le plus exact, doit eftre fans aucun excez des qualicez: autrement il jésuré 

« cet 


10 Le premier Liure de 


fceu faire bon iugement,ny eftre certain de chaleur, froideur,humidité & ficcité. Or telle rempera- À 
ture aduient à telle partie , d'autant qu’elle eft compofée de chair qui eft chaude & humide, & de 
tendôs froids & fecs : routes lefquelles parties meflées enferble, font la partie ainfi emperée. Ainf 
l'œil qui eft inftrument de la veuë pour difcerner les couleurs, a efté fait fans aucune apparence de 
certaine couleur : l’oüye femblablement n’a efté doüée d'aucun fon diftinét, pour auoir plus cer- 
taine cognoiffance des fons: la langue aufi pour bien iuger des faueurs , n’a receu aucune faueur 
de fon propre naturel. Le remperé à iuftice eft celuy qui n’a égale ny pareille portion des Elemens, 
ains de telle proportion & mefure defdiétes qualitez à celle qui eft conuenable à bien & deüement 
exercer les aétions de tout le corps ainfi temperé : & tel temperament eft cogneu par la bonté & 

erfection defdiétes aétions. Il eft ainfi nommé, d’autät que tout de mefime que la iuftice diftribuc 
Ê recompenfe & la peine, ainfi qu’il appartient, felon la dignité & le merite d’vn chacun : auffi na- 
ture faifant à chacune partie de noftre corps felon fa nature & excellence , a baillé vn tel tempera- 
ment qui fufhfe à faire fes actions tres-parfaiétes: commé pour exemple l'os'eft conftitué & com- 
posé des quatre elemens comme les autres parties fimilaires : mais toutesfois nature ayant efgard 
à l'vfage de l'os qui eft de fouftenir & porter , ÿ a mis dauantage de l’element fec , qui eft la terre, 
que d'autre, à fin qu'il fuft plus dur & ftable. Le ligament qui ne deuoit auoir tel vfage, a eu 
moindre partie de l'element fec que l’os : toutesfois pour le regard de fon vfage , il en a receu da- 
uantage que la chair , ou autretelle partie. Aïnfi a efté gardée vne loüable diftriburion & propor- 


Le tempera- tion des elemens à chacune partie, felon ce qu'il luy appartient , que nous appellons temperament 
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ment à iuffi- à juftice. Es plantes, beftes & autres corps naturels , tel temperament fe trouue, quand pour leurs 


actions ils ont telle mefure & proportion qu'il appartient à leur nature. Par comparaifon, au 
temperament de iuftice nous auons huict differences des cemperamens intemperez , fçauoir eft, 


< à ( . 4 $ temperez en humidité & ficcité. 
. « Quatre fimples À pide, 
s À temperez en chaleur & froideur. 
ec. 
, Lefquels temperamens font ou de tout le corps, ou d’vne 
[ principale , comme [ du Cerueau. 
cts | du Cœur. 
P du Foye. 
| des Tefticules. 


non principale, comme de toutes les parties du corps. 


Et iceux temperamens font dits fains ou falubres,quand ils fuffifent à bien exercer les actions, 
ou imaladifs quand ils defaillent grandement à l’exercice de quelque action. 

Les fignes de tels temperaments font defcrits par Galien au 2. liure des Temperamens , & au li- 
ute de arte Medicinali. Et faut icy noter , quand nousdifons vn corps ou partie chaude, qu'il faut 
entendre plus chaude que la temperee à iuftice de mefine efpece : comme quand nous difons qu'vn 
homme ale foye chaud , faut entendre qu’il l’a plus chaud que n’eft celuy de l’homme temperé à 
iuftice : car à tel corps faut reduire & rapporter tout temperament , foit du corps entier, foit d’vne 
partie , auquel en la curation des maladies faut principalement auoir efgard : car il doit eftre gar— 
dé par fon femblable , comme nous dirons cy-apres. Et pour autant qu’il eft tres-neceffaire en- 
tendre la diftinétion des temperamens , ie defcriray briefuement les temperatures des parties du 
corps , des aages , des parties de l'an, des humeurs , & des medicamens. | 

Des parties de noftre corps felon le iugement non feulergent du taét de la main de l'homme tem- 
peré à iuftice (qui fouuent eft trompé par la chaleur fluente’, qui efpanduë par tout le corps , faiét 
qu'a l’attouchement toutes les parties du corps femblent chaudes) mais d’auantage felon la raifon, 
compofition & fubftance d'icelles parties eft tel, : 

L'os tres - fec &tres-froid. 

Le cartilage moins que l'os. 

Le ligament moins que le cartilage. 

Le tendon moins que le ligament. 

Le tendon plus froid &ffec que la membrane. 
La membrane plus que l'artere & veine. 

En apres font mis les nerfs durs : car les mols tiennent mediocrité en l'humidité & ficcité,com- 
me la peau : combien que tous , tant mols & fenfitifs que durs & motifs, {ont froids. Toutes lef- 
quelles parties font froides & exangues de leur nature , routesfois les veines & arteres font chau- 
des à raifon du fang qu’elles contiennent : lequel fang toutesfois prend fa chaleur du cœur, qui eft 
de toutes les parties du corps leplus fanguin & le plus chaud & le plus mol que la peau :le foye 
fuit apres en l’ordre des parties chaudes , plus mol beaucoup que la peau. Car fi de l'opinion de 
Galien à la fin du premier liure des temperamés,le cœur eft vn peu moins dur que la peau,& que le 
cœur foit plus dur que lefoye, comme il appert par l’attouchement , il faut que le foye foit beau 
coup plus mol que la peau : f’entens la peau fimple,fans comprendre la chair qui au deffous luy eft 
adherante, La chair eft plus humide & chaude que la peau,à caufe du fang. La moëlle de l’efpine 
du dos eft plus froide & hümide que la peau : le cerueau plus humide qu'icelle,& la greffe encores 
d’auantage que le cerueau. Les poulmons font moins humides que la greffe, tout ainfi que la chair 
de la ratte & desreins. Toutes lefquelles parties font plus humides que la peau. Selon les aages;la 
temperature tant du corps que des parties fe change. Qu'il foit vray, l'os eft plus dur, fec & froid 
en vicillefle qu’en ieuneffé ou puerilité, d'autant que la vie de l’homme tend toufours à ficciré : 
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’Aage donc elt vn cours ou efpace de. la vie, par lequel la conftitution & tempera- 
æ ture du corps {échange enidemment de foy-mefine.;.&.fans furuenuë d'aucun acci- 
AN dent, Or nous diuiferons,les aages en quatre , à: {çauoit , Puerilité,. Adolefcence, 
 Ieunefle ou virilité, Vieillefle. La pueriliré; qui commence depuis la naïllance de 

SAN l'enfant, & dure iufques à dixhuict ans,.eft de temperature chaude.& humide, pour 
eftre fort prochaine des principes de noftre RES > fçauoir fang & feméence, qui de leur tem- 
perature font chauds & humides. L’adolefcence qui commence depuis dixhuiét lans, iufques à 
vingt & cinq ; eft la temperee.& moyenne entre tous excez. La ieunelfe ou virilité.elt. prife de- 
puis vingt-cinq ans iufques à trente-cinq. Tel aage eft chaud & fec de fon propre temperaiment: 
partant la chaleur du corps eft fort:acre & mordante, qui en.la pueriliré eftoit douce &-amiable > à 
raifon de l'humidité du corps, qui puis apres a efté defléichee. Vicillefle eft, dinifee en deux par: 
ties : la premiere dure depuis trénte-cinq ans iufques à quarante-neuf : auquel. aage les hommes 
font appellezen Latin, Senes, c'eft à dire vieils. La féconde partie de vicillede, felon Galien eft 
diftribuce en trois degrez : La premiere eft, quand les hommés ont encores la vertu virile pour 
vacquer aux negoces,ciuiles : cequé ne peuuent faire.ceux du fecond degré, pour l'imbecillité de 
leurs vertus. Ceux qui font au tiers degré, font vexez d'extrèmes imbecillitez &angoilfes, impo- 
tens tant du corps que dés efprits : ils re recourbez; idiots , & retournez,en enfance, & font du 
tout inutiles, defquels eft dit, Bés pueri fènes. Ceux du premier degré font ioyeux & encores ver- 
tueux, on les appelle communément, verds vécillards : les feconds ne demandent que la table & le 
li& , & les derniers que la fofle, Oren vieilleffe les hommes font froids & fecs; lufques aux par- 
ties {olides , pour la confomption de l’humidité fubftantifique ou radicale , prouenant de la multi: 
tude des ans : ce qui peut aufli aduenir par maladie febrile. Mais fi quelques-vns vouloient dire, 
que l’homme vieil fouuent mouche & crache grande abondance d'humidité, ie leur refpondray 
que le vieillard ne doit pource eftre dit humide : car (comme dit quelque‘bon Doéteur ) vne bou- 
teille pleine d'eau rend grande liqueur de fa concauité, neantmoins elle a le corps fec : ainfi le 
vieillard eft humide d'excremens ; par faute de chaleur naturelle, 1 .utesfois ne faut tant aftrain- 
dre ces defcriptions des aages , qu’il les faille toufiours definir par les ans, veu qu'aucuns font 
plus vicils en l'aage de quarante ans, que les autres à cinquante, Et pour le dire en bref: le grand 
PhilofophePythagoras diuife la vie des hommes en quatre aages, la comparant aux quatre temps 
de l'annee: difant que l'enfance eft le Printemps auquel toutes chofes font en fleur, commencent 
à croiftre & augmenter. La ieunelle eft comparee à l'Efté, pour la force & vertu que les hommes 
onten cet aage. L'aage virileft comparé à l'Automne , pource qu’en cet aage Fhomme a j'expe- 
rience, eft meur & de bon confeil, auec cognoifflance certaine de plufeurs chofes. La vicilleffe eft 
comparce à l'Hyuer, temps fans fruiét , ennuieux , & quin’a le bien d'aucun frui&, finon qu'ils 
foient procedez d’autre temps. Of quant à l'aage caduque & décrepitee, qui dure iufques à quatre 
vingts ans, eft froide, feiche & melancholique,tellemét que ceux qui paruiennent iufques à icelle, 
font fafcheux;chagrins, defdaigneux;defpits,& fouuent perdent la veuüe & memoire,louye,le parler 
& cheminer, & veulent toufiours eftre maiftres, fuperieurs & obeys , & en fin retournent en en- 
fance, & font le femblable que les enfans. En decrepitude le corps eft fort appefanty , & le iuge- 
ment & entendement commence à diminuer & defaillir , tellement qu’ils deuiennent en enfance, 
& ne viuent qu’en douleur. Toutesfois Le fens & entendement demeure en fa pureté & vertu , & 
ne defaut que par l'impuiffance des inftrumens, où font contenus les facultez animales, vitales, & 
naturelles; qui font fubieétes à plufeurs alterations & corruptions : parce qu’ils font corporels & 
materiels, & non l'efprit, lequel ne vieillit point, mais bien Îe corps, Tels font les remperamens 
des aages qui muent pareillement les mœurs : car les vieillars aiment l’exerciration de l’efprit, & 


D les ieunes l’exercitation du corps. Aufli les vicillars font fort fubieéts à l’auarice & crainte : & les 


ieunes au contraire {ont prodigues, gaillards & hardis. Faut auffi declarer ceux des parties de lan- 
nee, qui font quatre, comme auons dit cy-deffus. Le Printemps, l’Efté, Automne, l'Hyuer. Le 
Printemps, qui commence au douziefme ou treiziefme de Mars, & finit enuiron la moitié du mois 
de May, a efté conftitué d'Hippocrates, chaud & humide. Opinion qui n’eft tant procedee de la 
verité, comme nous pouuons colliger de Galien au premier liure des remperamens, que de la fen- 
tence des anciens Philofophes, quiont voulu mefnager & departir les quatre temperatures des 
aages proportionnément aux quatre fai{ons de l'an, Car à vray parler, le Printemps eft de fa propre 
nature remperé, éftant mis au milieu detousexcez , de chaleur, froideur , humidité, ficcité , non 
par comparaifon qu’il foit plus chaud que l'Hyuer, ny plus humide que l'Efté : car il eft ainfi at- 
trempé de fa propre nature: par ce moyen Hipocrates a dir, que le Printemps eft tres-fain & tres- 
falubre, n’eftant point fubieét à maladies qui puiflent caufer la mort: ce qui éft entendu quand le 
Printemps garde fanature & propre temperature : car s’il a quelque intemperature , ou bien s'il 


fuccede à quelque faifon intemperee de Automne, ou de l'Hyuër, il eftcaufe de plufieurs mala- 


dies que defcrit Hippocrates : non qu'il face telles maladies; mais parce qu’il les demonftre & met 
en euidence, les inuitant à fortir dehors par fa tiedeur, L’Efté qui commence à la my-May & dure 
quatre mois, ouenuiron,eft chaud & fec de fa nature, fort fubjeét aux:maladies prouenantes de 
cholere ; laquelleeft en ce temps faire du fang qui a abondé du Printemps: Toutes les maladies 


qui furuiennent en Efté, font renduës briefues & de petite duree, L’Automne, qui commence de- 
puis que 
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puisique le Soleil eft entré en Libra; & dure prefque‘añtant que le Printemps; eftfec de f nature, : 


mais toutesfois en chaleur & froidure inegal : car le matin &le foir font frais;lemidyeft chauds 

partant il eft fort fujeët à maladies ; lefquelles font fort longues , principalement quand elles tien- 

nent vn peu de l’'Hyuer : au refte fort pernicieux, pourceique quotidiennes & repentines muta- 

Hip. 18. 3. tions de chaud & froidfont fort perilleufes. L'Hyuer, qui dure le refte de l'an, de telle duree que 
l'Efté,eft froid & humide de fon teñifierament : à cefte caufe iläugemente noitrechaleÿt naturelles 
appetit &cle phlegme : la chaleuriguidem par antiperiftafe ; qu'on appelle, c'eft à dire pat contra- 
rieté de l'air voifin, qui eftant froid, retient ; & par ce moyen augmente & fortifie la’ chaleur in- 

= ‘rerne au dedans : mais le phlegme, parce qu’augmentant lappctit, il rend les hommies-plus vora- 
ces, dont s'enfuit crudité: parquoy il rend les maladies plus longues & difficiles à guetir;que nulle 
autre pattie de l'an. Sous la contemplation des parties de l’an’on peut comprendre la varieté des 
temperamens desiouts particuliers qui ne font à mefprifer pour faire efle@i6s quand'tien ne nous 
prefle ; fuiuant le dire d'Hippocrates en fes Aphorifmes, quand'en-vnmefme iouril fair chand & 
froid , il faut attendre auoir des maladies automnales : & de céeft-prife l'indication de l'air am- 
bient, commeéñous dirons cy-apres parlant des indications: curatôires:: car s’il ft femiblable à Ia 
maladie,ilmous fafche beaucoup: mais’ au contraire;s'il contrarie au amal,il nous ayde grandèmét.: 


Les tempe- Les temperamens des régions & pays chaud ou froid ne font pas dé petite importance ; mais ie les: 
ramens UWes 
humeurs, 


repréfentant la naruüte dé l'air eft eftiméchaud & humide ,;oupluftoft témperéi; comme tefmoigne 
‘Galien fur la fentence 36. du liure premier De satura humana :\left, dit-il, tour'afleuré que le fang 
i’eftichaud & humide, maistemperé : & tellement temperé,qu’en iceluy nulle des quatre qualitez 
xontraires ne furpafle euidemment l'autre, comme le mefie Gakien repere fur la:fentence’ 30: dix 
mefme liure. Le phlegme eft froid &humide, femblable à l’eau, La cholere ét chaude & feiche, 
tenant de la nature du feu. Le fucmélancholique eft fec &froid , eftant dé la nature’ dela terre: 
i  toutesfois les efpeces du fuc mélancholique,& du flegme ne font/pas toutes froides : car le phlegme 

© faléeft de remperament chaud & fec, auffi toutes les efpeces de melancholie côtremature;font fore 

Les tempera- chaudes ; à raifon qu’elles font faites par aduftion , comime ous dirons au‘chapitre füuiuant. Les 
#ens des Me tempcramens des medicamens ne font pas confiderés en la maniere que les autres cy-deflus, ‘fça= 
dcamens. Hoi eft de la qualité de l'élement quia cfté le maiftre ; ains parles operations nous fugcons des 
temperatures des medicamens ; quand ils font appliquez fur vn corps temperé. Car vn medica- 
ment eftant mis fur tel” corps , s’il efchauffe, nous difons queitel medicament eit chaud : s’il: re 
froidit,nous le tenons pour froid,s’il feiche , il fera dit fec:'s'il humecte.il fera dithumide: & ainfi 
par leurs effeéts nous les conftituons chauds, froids , fecs & humides, ainfi que nousdeclarerons 
cy-apres plus amplement au propretraiété des medicamens, où nous declarerons les remperez & 


autres tant chauds , froids, fecs que humides au 1. 2. 3. 4. degré : auquel craiété dironsaufi des 


temperatures des faucurs ; à caufe que par icelles nous cognoïflons certainement les qualitez des 
medicamens. lufques à prefent auons parlé.des temperamens : faut venir aux humeurs, qui ne font 
de moindre vfage & confideration qu’iceux temperamens. B'3 
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plage des bn NT ERACTR À confideration des humeurs eft de grande importance, tant auMedecin qu'au Chi- 
meurs. NI FE rurgien, à raifon que toute maladie ayant matière au corps,eft engédrée de quelqu'vn 
PAS des humeurs;ou de plufieurs affemblez. Ce qui a meu Hippocratés au liure de N'atu- 
LD}, ra humana, à dire, que felôn la difpofition d’iceux humeurs. l’homme en tout fe porte 
* bien ou mal. Qu’ainfi foit,toutes les fiévres putrides font faites d’humeuts putrefiez, 
& corrompus au corps humain : aufi toutes fortes d’apoftemes & tumeurs contre nature dependent 
de quelqu’vn defdicts humeurs : & felonla diuerfité d’iceux,les differences des tumeurs font faites, 
ainfi quenous dirons cy-apres au propre chapitre des Apoitemes. Les vlceres, & playes, & fraétu- 
res font guarics par le benefice des humeurs , nourriffans les parties offenfées : qui eft la cayfe que 
bien fouuént en la curatiô,tant des apoftemes qu'autres folutions de continuité;nous fommes con- 
trainéts de reftifier Le fang ; c’eft à dire, les quatre humeurs conftituans la maflé fanguinaire,quand 
il peche en quantitéou qualité : car s’il y a vice au fang par quantité , comme quandileft en trop 

grande abondance, ou s’il ya mauuaife qualité, comme quand il eft trop chaud , trop froid , tro 
cfpais & cras, trop coulant & fluxile, ou ayant autre qualité femblable, nulle aétion de ché 
pourra deuément faire. A cefte caufe ont efté inuentez deux remedes loüables : la faignée , pour 
corriger la quantité du fang , &la purgation, pour ofter la mauuaife qualité : à prefencdeclarerons 
Drfinition.  feulement lefdi@æs humeurs, commençans à leur definition. Humeur,eft tout ce qui eft fluxile,cou- 
lant , liquide, taht és corps de l'homme que de toutes beftes ayans fang , lequel eft ou naturel, ou 
contre nous. Le naturel eft ainfi appellé, à raifon qu’il conftituë le corps , & le maïntient en for 
eftre: faut entendre le contraire de celuy qui eft contre nature. Celuy qui eft naturel a deux dif- 
ferences : car ou il eft bon & profitable pour nourrir les parties denoftre corps,ou il eft inutile à ce 
. faire, ains a autre vfage au corps que de nourrir, &'eft excrement du naturel,qui eft nourriffement, 
… pi ainfi que dirons cy-apres. Le. naturel propre & conuenable pour nourrir noftre corps.eft l'humeur 
pal, dé en Contenu és veines & artcres d'vn corps bien difpofé & temperé felon nature, lequel nous appellés 
particélier fang, qui eft tout ce qui appert fortir des veines quand on fait vne faignée. Et telle eftla fignifica- 
tion generale du fang : car en particulier ileft pour vne diftinétion de couleur rouge, eftanten la 
Generation «Malle fanguinaire, Et pour declarer cecy plus facilement; ie commenceray à la generation du fang, 
du [Rage tant par {à caufe efficiente que materielle : qui n’eft autre chofe que noftre boire &manger, lequel 
Sup ei *  eftant 


Diuifion, 


laifléray à meflicurs les Phyficiens, à fin de dire des temperatures des humeurs. Lefang , comme 
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À eftant attiré par la vertu attraétrice du ventricule ; & là retènu, pa la vertu coétrice dudit ventri- 
cule ; eft tourné & conuerti en vne fubftance femblable à vn lait d'amandes :iaçoit que relle ma- 
tiere foit fort diflemblable & de parties bien diuerfes, ainfi qu'il fe void en tant grande varieté des : 
viandes que nous prenons. Telle matiere eftant ainfi cuitre audit ventricule, eft appeliée Chylus, GR. e © 
laquelle eft apres pouflée és inteftins grefles, & fuccée & attirée d’iceux par les veines mefaraiques, | 
puis diftribuée àla veine - porte , où aucunement elle s’altere., & de la veine porte eft enuoyée au 
foye,qui pat fa chaleur & vertu de faire fang à luy feul propre &particuliere ; la conuertit en vne 
fubftance rouge fembiable à vin , laquelle nous appelons fang : & en cefteoperation du foye font 
faits tous les humeurs naturels , tant propres à nourrir , quenon propres. Le fang eft celuy qui doit 
nourrir ; lequel certainement ne pourroit, cé faire, s’il n'eftoit purgé de deux fortes d’excremens: 
défquels l’vn eft attiré par le folicule du fiel , que nous appellons blé flaua ; c'eft:à dire, cholere De /acholere, 
jaune : l’autre par la vertu attractrice de la râtte, que nous appellons humeur melancholique, qui 7e sas 
font deux humeurs naturels , non toutesfois de nouiriffémens , mais dequelque autre vfage: def ” pas 
quels nous dirons plus amplement cy - apres , &aufli des trois fortes de concoétions qui:font au 
corps. Le fang eftant ainfpurgé de ces deux fortes d’excremens; eft porté par les veines & arteres 
à toutes les parties du corps pour leur noutriffement: lequel iaçoit qu’il femble eftre fimple, rou- 
tesfois on y peut trouuer quatre corps differens ; qui font , le fang , ainfi particulierement dir; le 
B phlegme, la cholere &le fac melancholique : lefquels ont efté diftingueznon feulement par cou- 
leurs , mais auffi faueurs & effeéts : car ontrouuera aufdits-humeurs faueurs differéntes ; comme Difinätion 
dit Galien au commentaire fur le liure de 1: nature humaine: car l’humeur melancholique eltaigre, ue # 
la cholere-amere , le fang doux , & la pituite naturelle douce, infipide, n'ayant aucune faueur ap- Fa ne 2 
parente. Les effects d’iceux font trouuez auffi: fort differens ; tant en leurs qualitéz qu’en la nour- fra, 
riture du corps & gencration des maladies : à cefte caufe il y.a:vne certaine proportion &mefure 
defdirs humeurs,laquelle:eftant gardée donne fanté au corps:mais fielle eft corrompuë,elle apporte 
& caufe maladie.Qu'il foit vray, nous difons qû’vn œdeme eft fair dé fang phleomatique, vn {cir- 
the du melächolique,vn eryfipelas du bilieux& cholerique,vn phlegm6 d’vn bon fang & naturel. és 
Or pour declarer & demonftrer facilement les quatre humeurs eftre comprifes au fang prins/gene- , nan dé 
talement pour la malle fanguinaire , Galien donne exemple affez familier du vin nouueau , auquel Galien. 
onpeut trouuer quatre corps differens :car il y a la fleur qui.eft au deflus ;; la lye qui eft au fond, 
la verdure ou aquofité,& la bonne liqueur, douce & amiable:la fleur reprefenté la cholere qui eft la 
plus fubtile des humeurs , fe monftrant toufours au deflus de couleur d’or & luifante : la:lye repre- 
fente l'humeur melancholique , qui eft toufours au deffous à caufe de fa pefanteur, & eft comme 
la fece & lye du fang : la verdure où aquofitéeft femblableau phlegme. ; Car tout ainfi que la ver- 
dure; fi elle n’eft trop grande , par. la chaleur naturelle du vin fe peut tourner en bonne liqueur: 
“ aufñfi le phlegme , qui n’eft aûtre chofe qu'vn fang imparfaiét , peut eftre fait par noftre chaleur 
naturelle bon fang : à celte caufe nature n’a deftiné aucun lieu proprepour le feparer du fang, com- 
me allea fait des autres. La propre liqueur du vin reprefente le fang,;à caufe que tour ainfi quetel- 
le liqueur eft la partie meilleure & plus loüable du vin;ainfi le fang eftle plus parfait des humeurs. : 
Par tel exemple familier il eft facile à entendre la diftinétion des humeurs ; laquelle fera plus am- 
ple & claire par la table fuiuante, | s 
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l'autre, qui eft le Printemps, lequel du tout apptoche à la nature du fang: (dont s'enfuit que le A 
fang foit cemperéen fes qualitez , non chaud & humide , comme ainfi foit que felon l'opinion de 

Confirmation Galien au premier des Temperamens , le Printemps eft aufli temperé, comme a efté couché par cy- 

ain dé ” deuant.) Parquoy en-ce temps font faiétés couftumierement les bonnes faignées. L'aage fort 

ur: propre à engendrer tel humeur eff l’adolefcence , ou comme dit Galien , depuis vingt-cinq ans iuf- 
ques à crente-cinq : ceux, aufquels tel humeur abonde ; font moderez , rouges , coulourez, amia- 
bles & vermeils , ioyeux & plaifans, | | 
Le phlegme eft fait des alimensfroids & cruds, mais principalement en hyuer & en vicillefle, à 
raifon de la conftitution froide & humide , tant de l’aage que de celle parie de l'an. Il rend l'hom- 
- me endormy ; parefleux & gras, ayant trop toft les cheueux blancs. La cholere eft comme la fu- 
reur des humeurs , laquelle eft engendrée auec le fang au foye & portée és veines & arteres : & celle 
qui excede , eft enuoyéeen partie au folicule du fiel , en partie s'exhale par infenfible tranfpiration 
& fueurs : car le fang des arteres eft plus fubtil, & plus’iaune que celuy des veines;ainfi que dit Ga- 
Au lisres. lien. En ieunefle & en Efté eft fait vel humeur tant des viandes acres, ameres ou falées, que du tra- 
ea 8f- mail d’efpric &du corps : auñi tel humeur eft principalement purgé en tel temps. Il rend l'homme 

: leger, fubit;facile à fe cholerer,& prompt à routes chofes, maigre,agile, quia voit fait digeftion des 

viandesqu'il a prifes. L’humeur melancholique eft la partie la plus groflc du À en partie 

eft reietté du foye, & attiré par la ratte pour la nutrition d’icelle , & expurgation du fang en partie B 

portéauec le fang, pour nourrir les parties de noftre corps les plus terreftres. Il eft fait des alimens 

de gtos fuc & difficiles à cuire , & auffi des ennuis & fafcheries de l’efprit : il redonde principale- 
ment en Automne, où en l'aage declinant, & premiere vicilleffe : 8 rend tel humeur les hommes 
triftes,fafcheux, fermes, (eueres & rudes, enuieux & timides. Et faut entendre, quetels humeurs fe 
meuuent à certaines heures du iour : comme le fang domine depuis les trois heures apres minuict 

jufques à neuf, la cholere depuis neuf iufques à trois apres midy : & depuis trois heures iufques à 

neuf de foir la melancholie: depuis neuf heures iufques à trois apres minuiét le phlegme ou pitui- 

te. Lequel mouuement des humeursclairement fe cognoift , entre autres en la grofle verolle , ainfi 
Des humeurs Que dirons cy-apres. Il y a deux humeurs qui font feparez de la mafle fanguinaire comme excremés 
fivarex de la de la feconde coétion, defquels l'vn eft gros, & l’autre eft fubril : ceftuy-cy eft appellé cholere ; fim- 
male fangui- plement dite,ou auec vne addition, cholere jaune: l'autre eft dit cholere noïre, eh Latin welencho- 
Lo: be licus bumor ; qui eft attirée par la ratte, de la portion d'icelle la plus tenuë & elabouree par 
8% Ja chaleur desarteres, qui font en ce lieu tres-infignes, la ratte fe nourrit iwfques à tant 
qu’elle la fafche pour fa quantité ou qualité : & alors icelle eft portée de la ratte par le vaifleau 
veineux à l’orifice du ventricule, pour inciter l’appetit , & ayder les aétions dudit ventricu- 

le. L'autre cholere eft attirée par le folicule du fiel , où elle demeure tant qu'elle ne. C 

peche en quantité ou qualité : & alors elle pafle par les inteftins, pourles purger & net- + 
toyer par on amertume & acrimonie , & pour irriter la vertu expultrice d'iceux , auffi 
pour tuer les vers qui y font quelquesfois engendrez : tel humeur a couftume de teindre de cou- 
L'humeur leur jaune les vrines. Il y a vn autre humeur fereux , inutile à nourrir , mais au refte fort profita- 

EE nas # ble, lequel n’eft excrement de la feconde coétion , mais de la premiere : toutesfois n’a efté feparé 
Mois = du chylms , comme l'autre cxcrement gros , aiñs gardé pour deflayer & deftremper le fang trop gros 
re coëtion. … (& pour ce et appellé le vehicule du fang) qui autremét ne pourroit eftre facilement porté par les 

veines capillaires, tant de la partie fime , que de la gibbe du foye iufques à la veine caue: & iceluy 
humeur fereux, auec quelque portion du fang , eft attiré des reins par les veines emulgentes, & fe- 
paré du fang (lequel eft la propre nourriture des reins) puis eft enuoyé à la veflie ; &fair vrine , & 
Des quatre de là ietté hors. Toufiours quelque portion diceluy demeure auec le fang , qui eft purgé par 
6 0 fueur, & eft la propre matierc d'icelle. 11 y a quatre humeurs de nourriflemens, (ainfi diéts,non que 
ceux qu’auons parauant dict eftre contenus en la malle fanguinaire, ne nourriffent apffi; mais par- 
ce qu'ils font la matiere plus proche de l'aliment : comme les quatre contenus en la maffe fangui- 
naire , la matiere plus remote & efloignée) inuentez des Arabes , que l’on nomme feconds. Le pre- 
.…mier d’iceux n'a point denom , qui eft l’humeur eftant encores en l’extremité des petites veines , & 
1 encores pendant comme vne petite goutte. Le fecond-eft appellé Rs, qui eft l'humeur ja imbu D 
à la partie pour l’arrofer , & ja préparé à nourrir. Le troifiefme-s’appelle Cambium, qui eft ja chan- 
gé & aglutiné , & peu s’en faut ja tourné en nourriflement. Le quatriefme eft appellé Gluten , qui 
cft la propre humidité fubftantifique,& parfait nourriffement des parties fimilaires:lefquels. quatre 
humeurs feconds font fort femblables aux degrez de nutrition , defcrits par Galien és liures des fa- 
cultez naturelles : qui font, qu’il faut quele fang affluë à la partie qui doir.eftre nourrie: puis qu'il 
oit fiché & aglutiné : & finablement qu'il foit aflimilé,& fait femblable à la partie. Les humeufs 
contre nature font ceux, qui eftans corrompus alterent le corps, &.les parties où ils-font , caufans 
© Des humeurs ordinairement maladies. Ils retiennent les mefimes noms des humeurs naturels de nourriflement. 
foérenature. Tous lefquels par putrefaction font faicts chauds , jaçoit qu’aucuns d’iceux foient froids de leur 
nature : d’iceux les vns font faicts tels aux veines féulement, les autrés non és veines, mais auffi 
, hors d'icelles. \£ | | | : ee 
Ceux qui font engendrez és veines font le ang & lamelancholie : a cholere,& le phlegme font 
faicts tant hors des veines,que dedans icelles, Le fang en fe corrompant, felon Galien, fa portion 
plus fubrileeft tournée en cholere,& la groffe en cholere noire;parquoy le säg eft corrôpu,ou de luy 
mefme à raifon dela pourriture,ou par meflange de fubftance eftrangere,comme d’autres humeurs, 
enuoyces és veines par les’autres parties,comme du foye,de la ratelle & poulmons.La melancholie 
qui eft faite és veines, eft de trois différences. L’yne eft faite d'humeur melancholique, par vre 
chaleur pourriffante ou autre, & tournée en cendre : partant telle melancholie eft bruflée, chaude, 
; acre , & 
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A acfe ,&-mordante, L'autre eft pue de la cholere vitelline, c’eft à dire, femblable à moyeux 

d'œufs : laquelle par aduftion eftfaicte porracée, apres airugineufe, & à la fin rouge, & de rouge, 

noirc;qui eft la melancholie pire de toutes : car elle eft maligne, bouillante, rongeante, éxulceran- 

te, & jamais n’eft tirée hors du corps fans dommage. La troifiéme eft faiéte de flegme pourry és 
veines, & tournée en phlegme falé , & apres par grande chaleur eftrange en melañcholie. 


(Es veines, L'aigre ou acide fort crud, lequel n'a recen aucune aëtion ontre celle du 
| ventricule ; on bien petite. ; 


Le falé eff fai&t du doux, eStant pourr) dr: bruflé > par le moyen qu'aucune 
U partie du doux eff meflée auec les parties bruflées. 


1% phlegme 


contre natu- 


Hors des vei.. D Ua lou 
re eff engen-S nes [ont engen- | L'vs efftenve & fubtil, comme l'ean diffilante du cernean par le nez. 
dré, comme | drezexcremens | L'autre eff fémblable à morue ainfi efpeft par le benefice d'une petite cha- 
auons dit, ou | femblables à 7 TE nr os Vu put HAN BC ES" 

| Phlegme , def L'autre eff femblable au verre fondu, on aubins d'œufs, qui eff tres-froid. 

kr s LL quatriefine eff gipfèus, à caufe qw'iladhere &* S'amalfe tout ainfique du 


plaÿtre, comme appert és iointures des doigts € aux poulmons. 


B ( Celle qui refèmble aux jaunes d'œufs , qui pour cefte caufè à eSté appelée ï 
Es veines,  }  vitelline,qui eff quafi bruflée,G cuite extremement par vne chaleur acre, 
comme de laquelle quelquesfors és grandes maladies eff faitle cholere airngineu- 
À Le ou verte , comme porreau, & [emblable à pastel, 
La cholere Le PE É Ut 
contre nature { 1. Celle qui a la couleur de porreau., dite porracte. 
eff faite ou 2. L'airngineufà ayant couleur de verd de gris. 


Celle de couleur de pastel, diéte Ifatodes. 


3 : 
| 4. La ronge fémblable an [ang quant «la couleur, differente à raifon 


Dedans le ven- J 
tricule , s’'en- 


gendre : 
U 


qu'elle ne fé prend point. ; 
S. La plus que ronge qui engendre fiévres ardantes.… 


Telles fortes de choleres font quelquesfois iettées hors par vomiffement;lefquelles on fent fort 
acres & mordantes, aucunesfois ameres , & faifant mal és parties par où elles palent : ce qui ad- 


_uient principalement à la declinaifon des fiévres. 
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<® R puis que du fang s'engendre la chair , il eft manifefte que l'homme bien chärnu, & 
#9) À mufculeux, & qui a vne habitude de corps ferme, auec ne exhalation de rout le corps 
< j)) vapoureufe & benigne , eft fanguin. La perfonne fanguine à pareillement la couleur  Qwe/ eff 
| belle , vermeille, & meflée de blanc & de rouge : de blanc, à caufe du cuir partie fper- l'hemme fan- 
matique & blanche: de rouge, à raifon du fang qui eft au deffous : car pour le dire en vn mot,telle l 
couleur reluit en la face,quel eft l'humeur caché deffous le cuir : fes mœurs font paifibles,ioyeufes 
: &facctieufes : eftant tel homme liberal, doux,benin,gracieux, courtois, & de bonné nature,riant, 
amoureux des Dames. 11 fe courroufle difficilement : car quels font les humeurs,relles fonc les in- 
clinations des mœurs. Or eft-il , que de tous les humeurs , il n’y en a point de plus doux & paifi- 
ble que le fang : l’homme fanguin én outre , boit & mange beaucoup , à caufe qu'il a grande cha- 
leur naturelle, il fuë volontiers, il fonge chofes ioyeufes & plaifantes, il eft fujetaux maladies cau- 
fees du fang , comme aux phlegmons , paltules fanguines efpanduës par tout le corps , au flux de 
fang, par les narines, & grande abondance de flux menftruel : il endure fans danger la faignée,il eft 
promptemét offencé des-chofés chaudes & humides,& foulagé des contraires : au refte il a le pouls 
fort grand & plein, l’vrine copieufe en quantité , mais mediocre en couleur & fubftance. 
Les fignes de l'homme cholerique. + tu 
D jisoncta couleur citrine ou jaunaftre, & lé corps maigre & grefle, & fort velu, les veines & ar- Quel est 
* teres fort grofles & amples , le pouls fort ; & fréquent : on trouue au toucher leur corps chaud & l'homme cho- 
” fec, dur, aride & afpre; auec vne vapeur acte qui éxhale de tour leur corps : ils iertent beaucoup de #eric. 
cholere par les felles, vomifflemens & vrines’:'d’auantage, ils font adextres d’entendement , & mer- 
ueilleufement prompts & vigilans : il$ font'aafli felons | audacieux , conüoiteux de gloire, afpres, 
vengeurs des iniures à eux faictes, dé forte quele fang leur boult d’ardeur,leut face, leur voix,leur ” 
gefte, leur mouuement, font changez & muez : auffi font liberaux, voire fonuent prodigues. Leur seu 
dormir eft petit & leger , leurs fonges fonc dé chofes bruflañtes ; furieufes & luifantes : MU déle- 
étent à manger & boire chofes froidés & humides : dauantage,ils font fubjeéts aux fievres tierces, 
& aux ardantes, & refueties, & alienations d’entendement, aux jauniffes, aux harpes, eryfipeles, & 
autres puftules choleriques, & ont fouuent amertume de bouche, & font fubjets au flux de ventre,’ 
appellez diarrhées & dyfenteries. 
| Signes de l'homme phlegmatique. - da 
Ils ont la face bläche,& quelquesfois plombine & liuide,& enfemble bouffe : la male du corps Quel «5 
eft grafle & mollafle,& froide au toucher ‘ils font fübjeéts aux maladies faiétes de phlegme, com- ne _ 
me œdemes , tumeurs molles &infenfibles, aux hydropifies, aux fiévres quotidiennes,à Palopecie, hé 
aux frequentes diftillations 8 rheüimes fur latrachée artete & poulmons : ils ont l'efprit lourd, 
groffier & ftupide: ils font fort parelleux ; & dorment profondement: ils or fouuent si 
: pleut 
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pleut & neige, & penfent nager & noyer: ils vomiffent beaucoup de phlegmie &aquofitez, & fou- A 
uent crachent grande quantité de {aliue, & iettent excremens femblables par les narines : ils ont la 
langue fort blanche & humide : ils font infatiables , & ont vn appetit canin, quand la pituite pre- 
dominante eft de l’efpece de celle qu'on appelle acide : & cuifent leurs viandes tardiuement , dont 
s'enfuit qu'ils engendrent grande quantité d'humeurs froides & pituiteulés , lefquelles le plus fou- 
uent s’amaflent au boyau nommé Colon, lequel par ce moyen fe tend & fait vn bruit grenouillant, 
prefque femblable aux cris des grenouilles, & ont grandes douleurs, & léur femble que les parties 
dolentes foient tirées & bandées, dont s'enfuit la cholique paflion : A raifon que telle matiere hu- 
mide & pituiteufe par vne chaleur imbecille;telle qu’eft celle des hommes phlegmatiques,s’etleuét 
aisément des ventofirez , qui de leur legereté portées cà & [à par les circonuolutions des inteftins,- 
les enflent ; & cherchans iflué dehors font vn bruit tel que le vent pallant par vn lieu eftroit & 
angufte, 
Les fignes de l'homme melancholique. 
Le premier figne eft pris de la couleur, c'eft quel face eft brune ou noïraftre , auec vn regard 
inconitant , farouche & hagard, trifte , morne ; & renfrongné. Le fecond eft pris des maladies, 
principalement lors que l'humeur melancholique eft meflé auec la cholere , & qu'il s’eft tourné en 
aduftion': car lors il aduient rongne & gratelle crouteufe ;morpheé noire , chancre vlceré & non 
vlceré, ladrerie , & pra , qui eft vne rongne puante, où il eft trouué de petits corps farineux,ma- 
ladié qui eft dite du vulgaire, mal fainét Main : ils font fubieéts aux fchires, heinorrhoïdes, vari- 
ces, fievres quartes , continués , intermittantes & frequentes , quintaines, fextaines, feptaines, 
qui toutesfois aduiennent fort rarement : à dureté & tutneur de la ratelle, Ilsontles veines & ar- 
teres fort eftroites , à caufe dela frigidité de leur temperament , le propre de laquelle eft de re- 
ftraindre , comme le propre de la chaleur eft de dilater : que fi quelquesfois les veines en telles 
perlonñes femblent enflées , ce n’eft point vn bon fang , mais pluftoft d’vne fubftance flatueufe , à 
caule dequoy ils font difficiles à faigner , non feulement parce qu'il ne fort rien ou.peu la veine e- 
ftant ouuerte , pour la rerreftrité & tardité de leurs humeurs : mais à caufeque la veine ne fait pas 
beau ieu à la premiere impreffic de‘lancette, tant pource que le cuir des UE a 42 eft dur & 
rude,que auffi qu’elle n’eftant prefque pleine que de vent,elle fluétuë & ondoye ça & là. Leur corps 
eft froid & dur au toucher, ils ont fonges & idées en dormant fort efpouuantables : car quelques- 
fois leur et aduis qu'ils voyent des diables, ferpens , manoirs obfcurs , fepulchres & corps morts, 
& autres chofes femblables ; lefquelles impreffions font faites au fens , à caufe des vapeurs fuligi- 
neufes de l'humeur melancholique , qui monte au cérueau , ainfi que nous voyons aduenir à ceux 
qui tombent en hydrophobie, Ils font graues & malins, fraudulens , trompeurs , chiches, & ëx- 
tremement auares , tardifs à payer leurs debtes , craintifs, triftes, chagrins , arongnars, de peu de 
parole, pleureux, penfifs, ingenieux, defirans grandes & excellentes chofes, & font fort foupçon- 
neux, "+ Pire haïflans’la compagnie des hommes, ferines & ftables endeut opinion; tatdifs aire, 
mais quand ils fe courroucent , ils s’appaifent difficilement. Et lors que l'humeur melancholique 
a excedé fon degré de iuftice, ils deuiennent par pourtiture & aduftion dudit humeur furienx;ma- 
niaques, & fouuent fe precipitent & tuent. Ils font cruels, opiniaftres , inexorables , & leur efpit 
n’a point ou peu de repos : dont toutesfois ne faut faire reigle generale , ains confiderer ce que 
Socratcs refpondit à fes difciples ; qui fe mocquoient du phyfonome qui auoit iugé leur maiftre, 
(qu’on eftimoit le plus continent & chaîte de fon temps )eftre paillard : l'eftois( dit — il} tel de 
nature , mais la Philofophie m'a enfeigné autres mœurs. Car la bonne nourriture, & les lettres 
peuuent changer linclination natruelle. Les gens de cœur & magnanimes ont efté pour la 
plufpart melancholiques , aufli fort ingenieux , fages & prudens. On void pareillement au- 
cuns auoir le vifage d’vne Vierge, &le cœur d’vn lion, comme Alexandre le Grand. Plutarque 
dit que ceux qui ne font pas totalement bien nez , cftans fecourus par bonne doétrine & exer- 
citation , peuuent recouurer le defaut de leur nature : ainfi qu'vne terre aride & pierreufe plus 
qu’il ne feroit de befoin , cftant neantmoins bien cultiuée, porte bon fruit. Il eft vray que felon la 
diuerfité des humeurs & temperamens , les hommes font ioyeux , riants & amoureux ; audacieux, 
conuoiteux de gloire , vengeurs des injures , injurieux , liberaux , prodigues, d’efprit lourd & tar- 
dif, grofliers, parefleux, malins, frauduleux, trompeurs, chiches, auares, craintifs; triftes, penfifs, 
ingenieux , folitaires , fermes, ftables en leur opinion, furieux & maniaques ,menteurs , faciles à 
accofter , mifericordieux, enuieux, ignares, fols, {ots , badins, variables , querelleux ; prudens , & 
ont autres affeétions de l'ame, Or il faut icy noter qu’vn homme qui fera de remperature & com- 
plexion fanguine , peut veniren complexion cholerique ,ou melancholique , ou phlegmatique : 
comme le fanguin pourra deuenir cholcrique , vfant d’alimens trop chauds & fecs ( car chacune 
chofe engendre, conferue & augmente fon femblable, & deftruit fon contraire)faifant grands exer- 
cices : auffi par interceflion d’euacuation des excremens choleriques, qui fouloit eftre faite, ou par 
art, ou naturellement. Aufli toute perfonne de quelque temperature qu'il foit, peut venir melan- 
cholique, vfant de viandes qui engendrent vn gros fang, comme chair de bœuf, de cerf, vieils lie- 
vres po , fourmage , & autres viandes trop falées. D'auanrage la vie trifte empefchée de beau- 
coup aires, foins, cogitations, contemplations, folicitudes, procez, eftudes, ou letrres, & poux 
eftre trop fedentaire : car par faute d'exercice la chaleur naturelle s’affoupit,& les humeurs deuien- 
nent oros & terreftres : aufli la demeure en vne region froide & feiche : pareillement. faute d’eua- 
cuation accouftumec de l'humeur melancholiqué, qui auoit accouftumé de fluer par les hemor- 
rhoides , menfttuës, ou de l'euacuation des humeurs par le fiege. Toute perfonne pour romber en 
temperature phlegmatique , (non par tranfmutation du fang en phlegme ; mais par efchange & 
sautation de maniere de viure) s'il vfe d'alimens froids & humides , s'il prend aufli viandes ex 
; cefliuement 
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À ceffinement & hors de temps & heure deuë , & deuant que les premieres foyent cuittes , digerées 


& diftribuées : auffi s’il fait grands mouuemens deuant que la concoétion foit faite : pareillemenc 
la demeure en vne region froide & humide: la vie oyfiue fans aucun foucy ne trifteffe : l’intermif= 
fion de l’euacuation du phlegme faite naturellement , ou par l’artifice des medicamens , pat vomif- 
fement, cracher, moucher, uer, toutes ces chofes amaffent le phlegme en noître corps, & rendent 
le fang phlegmatique, & _ confequent changent toute l'habitude de noftre corps. Ce qui eft 
bien à noter. pour fçauoir f1 celuy qui eft pituiteux , melancholic , où d'autre remperament , eft cel 


1 . . . . . 
de nature dés fa premiere conformation , ou deuenu & fait rel par maniere de viure defordonnée. 
Quant aux parties du corps ou membres, feront deduites cy-apres bien amplement en l’Anato- 
mie, & pource n'eft befoin icy d'en parler : parquoy laiffant icelles nous viendrons aux facultez, 


apres auoir premierement enfeigné par exemples plus particuliers la pratique des reigles generales 
des temperamens données par cy - deuant. | ( 
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Pratique dr exercice [ur les reigles données des temperamens & humeurs. 


CHAPITRE D à 


à O v R accommoder la theorique des temperamés à la practique, il m'a femblé bon, 
£ pour euiter la confufion qui aduiendroit fi nous voulions fuiure les differences qui 
font és temperamens des hommes de toutes les Prouinces de la terre , nous propo- 
fer les quatre extremitez d’icelle : fçauoir , l'Orient , l'Occident , le Seprentrion , le 
| Midy : & puis le milieu, & quai comme centre de ces quatre parties du monde ha- 
bitable : Afin que les temperamens des hommes de telles regions expliquez en couleur,en mœurs, 
en action, eftudes,& façon de viure, feruent comme de reigle & conduite à cognoiftre & iuger du 
temperament de chacun en particulier , felon que le cognoiftrons eftre , ou approcher de celte re- 
gion, ou de celle - là. 3 ; 

Les Meridionaux, comme les Æthiopiens, Afriquains, Arabes , Ægyptiens & autres font ordi- 
nairement plus difformes, maigres,& défaits, de petite ftature, l1 couleur tannée, obfcure,& bafa- 
néc ; les yeux noirs, les levres grofles & efleuées , les cheueux crefpus , & la voix grefle , caflee , & 
feminine. Les Septentrionaux, comme les Scythes, Polaques, Allemans,& autres, font au contrai- 
re de ftature grande & bien difpofee, le plus fouuent de pleine & graffe habitude de corps. Ils ont 
la couleur blanche, la peau deliée, les cheueux vnis, longs, blonds,ou roux, les yeux de couleur de 
ciel, auec vne voix afpre, forte, & enroüée. Ceux d’entre-deux,comme les Italiens, François,& ay- 
tres, font de couleur vn peu brune, beaux,gaillards, robuftes, velus, grefles,charnus, ayans les pa." 
de chevre , ou tannez , la voix pleine, claire, & douce. , 

Les Meridionaux eftans plus foibles de corps, font fort excellens en gentilleffe d’efprit, au con- 
traire des Septentrionaux qui l’ont lourd & groffier,mais furpaffans les autres en force corporelle. 
Ce qui fe cognoiftra par les difcours des hiftoires,par lefqnelles nous voy6s toufiours les Scythes, 
les Gots & les Vandales auoir fait infinis rauages par l'Afrique & l'Efpagne : Bref , toufiours les 
grandes Monarchies fe font dreflees du Septentrion vers le Midy , & peu ou point du Midy vers le 
Septentrion. C’eft pourquoy les peuples de ce pays ne vuidoient leurs querelles autremét que par 
le duel, comme on void és loix anciennes des Lombards, Anglois, Bourguignons, Danois, & Alle- 
mans,mefmes que Fronton Roy de Dannemarc ordôna les differens n’eftre vuidez par autre moyé, 
comme dit Saxon l’Hiftorien : couftume qui eft generale en tout le païs de Mofcouie. Laquelle au 
contraire a toufiours efté reprouuée comme chofe beftiale par les Meridionaux : & n’a jamais efté 
receuc & prattiquée des Affyriens, Perfes,Hebrieux,& Ægypriens qui en recompenfe fe font bafty 
& erigé vne Monarchie fur les lettres & fciences occultes par leur bon efprit , d'autant qu’eftans 
naturellement melancholiques, à raifon de la ficcité de leur temperament , s’addonnent volontiers 
à folitudes & contemplations, eftanstres-fubtils & ingenieux. Parquoy les Æthiopiens, Ægyptiés, 
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Comparai- 
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Les Septëtrie- 
AUX: 


Lybiens, Hebrieux, Phœnyciens,Perfes, Aflyriés, & Indièns, ont inuenté plufeurs belles fciences, 


defcouuert les fecrets de nature,drefsé les Mathematiques, obferué les mouuemens celeftes,& pre- 
mierement drefsé l’eftar de la Religion , iufques là mefmes que les Arabes, qui ne viuent que de 


- larcin & brigandages, & qui pour toutes maifons n’ont que leurs chariots, ont plufieurs belles ob- 


feruations de l’Aftrologie, qu’ils baïllent de main en main à leurs fuccefleurs , & augmentent tous 
les jours , comme recite Leon l’Africain. Mais les Septentrionaux, comme les Allemans, pour l’a- 
bondance de l'humeur & du fang qui empefche la fpeculation, s'appliquent plus aux chokes fenfi- 
bles & aux arts mechaniques, eftans leurs efprits groffiers & lourds par la pefanteut du corps reti- 
rez du ciel en bas vers laterre; fçauoir , à la recherche des meraux & conduite des mines,à fondre 
& forger ouurages en fer, acier, cuiuresairain, efquels ils font admirables, iufques à auoir inuenté 


la Canonnerie & Imprimerie. Les peuples d’entre - d’eux , n’eftans nais ny aux fciences occultes 


comme les Meridionaux, ny aux mechaniques comme les feptentrionaux, s’addonnent aux affaires 
d’eftar, à la Police, & au trafic : eftans au refte doiiez de fufhfante force corporelle pour dgnter les 
rufes & finefles de ceux du Midy , & d’affez bon confeil & aduis pour rompre l’impetuofiré de ceux 
du Septentrion. Cela fe cognoilt par l'exemple des Carthaginois, Africains, qui ayans long-temps 
trauaillé l'Italie par rufes , fineffes & furprifes, n’ont toutesfois peû euiter qu’ils ne foient tombez 
fous le ioug & monarchie des Romains. Les Gots , Huns , & autres Aquilonaires , ont faiét plu- 
fieurs ribleries fur les Romains , mais faute de prudence n’ont fceu garder & retenir ce que la for- 
ce corporelle leur auoit acquis. Parquoy les hiftoires nous tefmoignent que les bonnes loix, la fa- 
çon de bien regir vne Republique, la Dialeétique & Eloquence font re de la Grece, — > 8 
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France : qui ont fourny & fourniffent encores auiourd’huy (principalement les deux dernieres)plus ‘A 
d’efcrinains & gens de lettres , que cout lerefte du monde enfemble, 

Donc pour attribuer à chacune regi6 ce qui luy appartient:les Meridionaux font propres à eftu- 
der: les Septentrionaux, à guerroyer & execurer:ceux d’entre-deux,à regir & commander : l'Italien 
eft prudent : l’Efpagnol eft graue : le François diligent & aétif , de forte qu’on lediroit courir lors 
qu'ilne va quele pas , auregard de l'Efpagnol: qui pour ce s’aide volontiers d’vn feruiteur Fran- 
Gçois, à raifon de fon allegreile en toutes fes actions. Les Orientauxentre-eux font plus vigoureux 
& fermes d’entendement, ne celans rien : car par droiét nous difons Orient eftre de nature folaire, 

…& partät cefte partie du iour doit eftreeftimee plus virile & dextre :auffi voyons-nous és animaux 
les parties dextres eftre plus robuftes : au contraire les Occidentaux font plus effeminez , mols & 
fecrets : car cette partie cft deuë à la Lune,qui fe monftre toufiours vers l'Occident, entre les efpaces 
inrerlunaires : au moyen dequoy celte partieeftant oppolee à l'Orient, eft comme nocturne ;, repu- 
tee gauche ou finiftre. L'Occident eft moïns temperé & falubre , de forte qu'entre tous les vents 
il n’y en a point de plus propice & falutaire,, que celuÿ qu’on appelle Subfolanus ; qui fouffle d'O- 
sient, Carbienque le Zephyrus , vent fauorable , fouffle de l'Occident , toutesfois il {ouffle fort 
rarement , & prelque feulement lors quele Soleil fe couche. Les Septentrionaux mangent bien & 
boiuent encor micux , libres à parler apresle vin , non cauteleux , fe deportans aisément de leur 
promefle , au refte fort chaftes: Les Meridionaux au contraire font fobres ; fecrers, rufez, & lafcifs B 
en toute vilenie de paillardife. | VE rs 

Ariftote en fes Problemes dit , queles nations tant celles qui font trauaillees de chaleur excef- 

. fiue, que de froidure, font barbares & fieres : d'autant que la bonne temperature de l'air rend les 
mœurs plus douces. Parquoy les Scythes, Allemans, & autres Septentrionaux , & pareillement 
les Africains & Meridionaux font cruels : ceux-là d’vne brauade, audace militaire ;& pluftoft de 
_cholere, que d'vne vengeance premeditée , parce qu’ils ne peuuent par railon dompter & brider 
leurs premiers mouuemens & impetuofitez: ceux-cy de pure& cauteleufe malice & de propos 
Hiffoire. delibcré, à raifon de leur naturel trifte & melancholique. Des Seprentrionaux nous fera foy la 

cruauté de ceux de Tranfiluanie contre le feditienx Duc Georges , lequel ils firent defchiter vif à 
belles dents par leurs foldats, qu’ils auoient pour ce faire tenus trois iours fans manger : puis la- 

Antre bi. Yans fait roftir à la broche, le firent deuorér par ceux qu'ils tenoient captifs de fon party. Pourles 
foire. Meridionaux nous fufhra l'exemple du Carthaginois Hannibal : qui voyant quelques captifs Ro- 

mains, lefquels il faifoit fuiure fon camp a pied, eftre fi las & du chemin & du fardeau , qu'il;les 
Valere lin,g. contraignoit porter, qu'ils ne pouuoient paffer outre, leur faifoit couper le deuantdes pieds, & les 
 Chap.2. sbandonnoitainfi par lechemin, Lesautres qui ne s’eftoient monftrez recreus, &eftoient parue- 
nus iufques où ils pretendoienr, il les faifoir combattre frere contre frere, parent contre parent, & 
amy contre amy : ne fe raflafiant deleur fang refpandu , tant qu'il les euft tous reduiéts à vn feul C 
vainqueur.  Regardons les Meridionaux de l’Amerique: ils baighent leurs enfans dedans le fang 
de leurs ennemis, en apres ils fuccent & fe repaiffent de leur chair efprainte entre deux pierres. Or 
commeles Meridionaux fontexemprs d’vneinfinité de maladies pletoriques qui viennent d’abon- 
dance de fang , aufquelles font fubiects les Septentrionaux ; comme fiévres ; fluxions , tumeurs, 
folies auec rifec qui lesincite à dancet & fauter durant l'accez ; qu'ils appellent mal S. Vitus, & le 
guariffent par mulique : auffi au contraire, ils font fubiects aux frenefies qui viennent auec fureur 
& rage; predifans quelquesfois les chofes aduenir , ayans plufieurs fonges eftranges ; & parlans 
plufieurs langages incognus durant l’accez : à toutes fortes de gratelle & ladrerie , maladie fi com- 
mune entre eux , qu'on ne rencontre par les champs en l'vne & l’autre Mauritanie prefque qu’hof-- 


piraux pour les ladres, 


Leon lAfri- Les Montagnars font plus farouches & durs au trauail. Ceux qui habitent en la plaine, font 
nt > & A- plus mors: principalement fi elle eft marcfcageufe,comme nous cognoiffons par l'exemple des Ho- 
& landois & Frifons. Mais fielle eft battuë de chaleur & foufflee de plufieurs vents impétueux , ils 


font d’efprit turbulent, mutin, cupide de nouueauté , impatient de ioug , & feruitude, comme 
nous cognoiflons par l'exemple de ceux de la Gaule Narbonoife. Ceux qui habitent en terroir fte- 
rile, font ordinairement de iugement plus accort & plus excitez au trauail, comme nous monftrenc 
les exemples des Atheniens en comparaifon de ceux dela Bœoce de Grece , les Romains en com- 
paraifon de ceux de la terre de Labour , & les Geneuois en comparaifon de leurs voifins. 
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Des facultez. Car. XI Ge 


ne Aculté ou vertu, eft vne.caufe cefficiente prouenant du temperament de la partie,laquel- 
ME Af le fait quelque ation au corps. Ilya au corps humaintrois facultéz principales qui le 
& regiflent & gouuergent ; & efquelles confifte toute noftre vie quand elles font entieres, 
dE à fçauoir , l'Animale, Vitale, Naturelle. L’Animale eft aflifie au propre temperament 
#rimale Qu cerueau,qui la diftribuë à toutes les parties de noftre corps ; par le moyen des nefs, par lefquels 
eft donnéfentiment & mouuement.  Icelle eft de trois fortes. 
L'vne eft motiue , l’autre fenfiriue ; & la tierce appellée prirceps, c'eft à dire, principale. La 
fenfitiue confifte en cinq fens exterieurs ; fçauoir eft , la veué, l’ouye, le gout, le flair ou odorat, 
& l’attouchement. La motiue confifte principalement és nerfs & mufcles , qui font inftrumens 
du mouuement.volontaire. La principale eft celle qui fait la ratiocination, la memoiré, la fanta- 
fic ou imagination , fous laquelle Galien comprend le fens commun & interieur , bien qu’Ariftote 
Da la faculré 1es diftingue lvne d’auec l’autre. ar | | 
aitale, : La Vitale eft fituec au cœur, qui diftribuëé chaleur & vie aux parties de noftre corps par le moyen 
des 
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À des ariercs. Telle faculté eft principalement empefchee-és-affeétions dela poidtrine-ou thorax, 
comme la AÉTUes , quand furuient quelque affection duéerueau , la plus remarquable : car ia- 
çoit qu'elle foit impoñlible de foy , fi eft-ce qu’en ces inftrumens elle peut fouffrir beaucoup. 
Action de faculté virale éft la pulfation & batement continuel du cœur & des arterès : de laquelle 
il furuient crois profits & vlages à tont le corps : car par la dilation du cœur & des arteres lefprit 
vital par l'air ambiantartiré elt nourrie,par leur contraction la fuligineeft chaffee hors:& par tous 
les deux la chaleur de toutle corps eft rafraichie & temperee. La troifiefine eft la faculté naturel- 
le eftant au foye principalement : & celle qui donne nourriture à toutes les parties du corps, la- 
quelle vniuerfellement eit diuifee en trois, fçauoir eft, generatrice , feruant à la generation & for- 
mation de toutes les parties du corps au ventre de la mere : l’auétrice ou augmentatrice, qui com- 
mence depuis la delineation & conformation , & dure iufques à ce que les parties fpermatiques 
ayent prins leur grandeur & magnitude fufhifante en latitude, longitude & profondité, Car ainfi 
les parties de noître corps s’augmentent, & tout par lebenefice de lanntritiue, laquelle fert à la ge- 
nératrice & auctrice. La nutritiue donc eft celle qui repare & reftablit la triple fubftance de noftre 
corps qui a efté perduë & diflipee par le continuel flus d’iceluy, s’il eft ainfi que nutrition ne foit 
que repletion de ce qui a efté vuidé. Cefte faculté commence dés le premier commencement de 
la formation de noftre corps, & dure iufques à la diffolution d'iceluy : parquoy elle eft de grande 
contemplation. Icelle eft accomplie par l’aide des quatre autres facultez narurelles fpeciales, fca- 
uoir eft , Atractrice, Retentrice, Concoétrice ou Alteratrice, Expultrice & Sequeftrice. $ 
L'artractrice eft celle qui ale moyen d'attirer à foy le fuc & aliment qui luy eft conuenable (& 
tel fuc eft celuy qui peuteftre fair femblable à icelle partie) comme affez euidemment elle fe mon- 
ftreen vn homme affamé : car auant que le morceau foit mafché., il eft rauy & attiré par la vertu 
attraétrice : ainfi en vn qui a grand foif ; le boire eft promptement attiré. La retentrice elt celle 
qui garde & retient ce qui a efté attiré , iufques à tant qu’il ayeefté cuit, digeré & preparé à nu- 
trition : partant elle fert grandement à la vertu coctrice : car la chaleur naturelle ne peut faire co- 


“tion, fi l'aliment n’eft comprins, gardé & arrefté pour eftre alteré, & du tout entierement changé 


& fait femblable : comme pour exemple, la viande eftant attirée au ventricule , fi elle n’y eft rete- 
nuë, elle ne pourra eftre tournée en chylms. L’alteratrice , ou concoctrice change & tourne ce qui 
aura efté prins & retenu , & le fait:du tout femblable à la partie dont elle eft faculté, le tout par le 
propre reperament & chaleur naturelle d’icelle partie. Ainfi le ventricule fait vn chylus de tout 
le boire & manger que nous prenons: ainfi le foye par fa vertu coctrice tourne & change le chy/us 
en fang : auffi le nerf & l'os muent & changét le fang qui leur eft apporté par les veines capillaires, 
en fubftance blanche & folide, qui auparauant eftoit rouge & fluxile, Telle coétion en l'os & nerf 
eft plus difficile à faire , qu'elle n'eft en la chair mufculeufe, car à icelle le fang eft fort femblable: 
païquoy auec petite alteration & deficcationeft tourné en chair ; toutesfois telle altération & co- 

ion ne fe peut deuëment faire, fi l'aliment w’eftexpurgé &nertoyé de fes exéremens,& chofes qui 
luy font eftranges. Parquoy non feulement à la premiere & feconde coction (comme nous auons 
dit) ya deux fortes d’excremens, fçauoir eft , le gros, & le fubil , mais aufli en la troifiéme, qui fe 
fait en chacune partie :Pvneft cogneu par l'entendement, que nous appelloñs infenfible tranfpira- 
tion, l’autre eft aucunesfois cogneu par fueurs, autresfois par la generation du poil & ongles, qui 
font engendrez des excremens fuligineux, gros & terreftres de la troifiefme coétion:à cefte caufe il 
y a vne quatricfme faculté naturelle , qui ayde à la nutrition qu’on appelle expultrice , dedice à ex- 
pelle & reietter les excremens feparez par la vertu fequeftrice , où les chofes n’ont peû eftre alte- 
rées &c cuittes, ny du tout affimilées. Telles facultez aydantes à la nutrition, font en aucunes par- 
ties doubles, fçauoir eft, communes à tout le corps, & outre propres & particulieres à elles, com- 
me au ventricule,au foye,aux veines ; en aucunes, toutes quatre enfemble : comme aux parties cy- 
deflus dictes : en aucunes deux feulement, comme au fiel, à la ratte, és reins,& à la veflie : és autres 
parties font feulement particulieres & propres, comme és parties fimilaires, &e fanguines, à 

lvne de ces quatre defaut, la partie eft mal faine, demeurant aucunesfois atrophiée & difforme, 
autresfois vlcerée , autresfois reçoit d’autres affections , à raifon qu’elle n'elt bonnement nourrie. 
Or telles facultez faifans deuëment leur deuoir , l'aliment fera fait propre fubftance de la partie, 
qui eft la vrayeaflimilation, par degrez & moyens qui s’enfuiuent : car il faut premierement qu'il 
afflué à la partie; puis qu'il foit apposé & mis : eftant apposé ,qu’il foit agglutiné, & fiché : finale- 
ment apres l’agglutination qu’il foit affimilé & fait du tout femblable. La faculté fequeftrice ou 
feparante, eft celle qui peut tirer & faire choix des matieres entieremêt confufes & meflées de bon 
& mauuais. Exemple“ la veflie du fiel artire à foy la cholcre du fang, laquelle n’apparoit au {ens de 
la veuë dedans le Fo : & les rongrions tirent la ferofité du fang,& la mettent à part qui eft jetée 
par l’vrine. Aufli le laiét eft enuoyé des mamimelles à la matrice,paffant au trauers des veines rem- 
plies de fang. Et la bouë d’vne apoftume faite au bras ou ratelle, poulmons ou foye,&c autres par- 
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vies internes,eft vacuée par les vrines, & par les felles, paflant par le fang, fans fe mixtionner auec. 


luy. On void cela aux chofes inanimées, comme és vaiffeaux de verre nommez monte-vins,le vin 
paffer au trauers de l’eau, & l’eau au trauers du vin, fans fe mefler enfemble, Par plus forte raifon 
il Le faict fepäration des excremens ; par la vertu & faculté fequefrice qui eft au corps humain. 
Maintenant faut parler des aétions qui viennent d’icelles. 
Des 
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Des ailions.  CHA?. n'ait 


2% Crron, ou fonttion, ou operation, eft vn mouuement aétif prouenant de lafa- 
© culté : car tout ainfi que la faculté dépend du temperament, ainfi l’action de la facul- 

& té,& de l’aétion l’œuure. Et jaçoit que bien fouuét font confondus aétion & œuure, 
toutesfois , il y a difference entre les deux : car l’action deimonftre le mouuement à 
faire quelque chofe, & l’œuure la chofe ja faicte, & du tout accomplie : comme nutri- 
tion, generation de chair, eft action de nature: les parties ja nourties, la chair engendrée en vn vl- 
cere cauc, eft œuure d’icelle. Parquoy l’œuure dépend de laétion , tout ainfi que l’aétion dépend 
de la faculté, par le benefice des inftrumens bien difpofez,& entiers : car fi la faculté defaut , ou 
qu’elle aye receu quelque offenfe, nulle action fe pourra faire : de mefme, fi les inftrumens n’ont 
conuenable conformation (qui eft leur propre fanté, par laquelle les membres & inftraments font 
prompts à faire quelque ation) l’action fera nulle, ou peu loüable, A cefte caufe, pour la bonté & 
perfection des aétions.il faut que les facultez,&les inftrumens d’icelles foient en deué difpofition, 
& enleur entier. Les attions font de deux differences : car ou elles font naturelles,ou volontaires: 
les naturelles font ainfi appellées à raifon qu’elles font non volontaires,& ont vne neceffiré en foy, 
laquellenous ne pouuons empefcher, comme le mouuement du cœur, le poulx de l’artere, l’expul- 
fion des excremens, & autres telles actions naturelles, quine fe gouuernent point felon noftre pro- 
pre vouloir. Tellesattions procedent & viennent ou du foye, & des veines, ou du cœur , & des 
artercs : parquoy on les pourra fpecialement appeller vitales & naturelles : car à chacune faculté 
faut attribuer vne aétion, autrement s’enfuiuroit qu’vne faculiéferoir oifiue,& fans vfage. Les non 
volontaires vitales , font Dilatation du cœur , Contraétion des arteres , que nous appellons poulx. 
Par la dilatation font attirees les matieres, & pat la contraction font dechaflees. Les non volon- 
taires naturelles font telles ; 
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Generation n'eft autre chofe qu’vne conformation de matiere, ou acquifition de forme fubftan- 
ticlle en la matiere , laquelle eft accomplie parlemoyen-de deux vertus & facultez : l'vhe eft altez 
ratrice, qui prepare & altere la femence & ang menftruel, pour en faire os, chair, nerfs, ligamens, 
membres, & autres telles parties : l’autre eft formatrice, qui forme & figure la matiere ia preparee, 
& luy donne fituation , compolition , & figure conuenable. 

Auétion , eft ampliation ou augmentation des parties folides , en longueur , largeur , & pro- 
fondité , gardant toutesfois la premiere forme & figure & folidité. Or eft-il diét en cefte defini- 
tion,auction eftré ampliation des parties folides,parcé que d’icelles feules depend toute l’effence de 
l’augmentation : car vn corps pour amplifier en charnure ou greffe, n’eft pas dit s’augmenter,mais 
feulement fi quant & quant les parties folides s’augmentent, & principalement les os: de tant qu'i- 
ceux s’'augmentans, tout le corps pareillement s’augmente, encores que peut eftre il amaigrifle. 

Nutrition eft parfaicte aflimilation de la chofe qui doit nourrir,auec la partie qui doit eftre nour- 
rie, Icelle fe parfait par le moyen de quatre autres actions particulieres, fçauoir eftsattraétien, re- 
tention, coction, & expulfion. Les actions volontaires , qui tiennent entierement de noftre volon- 
té, font ainfi appellees , à raifon que felon noftre vouloir, nous les pouuons arrefter, ou exciter,&c 
faire hafter , ou retarder , ainfi qu’il nous plaift. Icelles ont trois ee : car où il y a fentimét, 
ou mouuement , ou action principale & princefle, Le fentiment, ou fenfarion, eft fait en cinq 
fortes, qui font veoir, ouyr, odorer, goufter & attoucher : lefquelles aétions font faictes par la cô- 
currence de trois chofes , à fçauoir , d’vn organe ouinftrument , d’vn moyen, &d’vn obiect. L’or- 
gane, ou inftrument , eft principalement l’efprit animal (duquel nous parlerons cy-apres.) conduit 
& mené par les nerfs és propres parties où doiuent eftre faits els fentiments : partant icelles par- 
ties feront prifes à prefent pour inftruments & organes, Le moyen eft vn corps qui porte l’obiect,& 
le reprefente à l’inftrument ou organe. L'obiect eft yne qualité exterieure , qui a vertu d’efmouuoir 
l'organe par l’ayde du moyen bien difpofé & affe&é. Ces chofes feront plus faciles , en declarant 
particulierement vne chacune aétion par ces trois poinéts necellaires. La vifion , eft action de la 
faculté vifuelle , laquelle eft faite. en l'œil, qui eft conftitué-de tuniques & d'humeurs feruants à 
faire telles actions : partant font pour l’inftrument de ladite vifion. L'obie&t & qualité vifible re- 
prelentce audit inftrument eft double : car ou il eft vifible de fa propre nature, comme la lumiere, 
le foleil,le feu,la lune & les eftoilles : ou par le bencfice d’vn autre , comme par la clarté les cou- 
leurs nous font reprefentees : toutesfois tels obieéts ne font conduits à l’inftrument, fi ce n’eft par 
le moyen d'vn corps qui eft diaphane & tranfparant,comme l'air ou l'eau, ou la glace, ou le verre. 

L'ouyr a pour inftrument le conduit ou trou de los petreux,;nommé mammillaire, auquel il y a 
pannicules, nerf auditoire , & quelque air ouefprit contenu audit trou de los petreux. Son obieét 
eft tout fon, qui eft engendré de la percuffion de l’air,& caufé de la collifion & rencontre de deux 
corps,defquels l’vn a receu le coup, l’autre l’a donné.. Le moyen eft l'air exterieur qui porte le fon 
à l'oreille. Le fentir & odeur eft fai@ és apophyfes mammillaires, produictes de la propre fubftance 
du cerueau,& aflifes fur l’os emoide,felon Galien. Toutesfois il eft fait és ventricules anterieurs du 
cerueau : telle aétion eff fort petite à l’homme au regard des autres animaux : fon obiect eft toute 
farte d'odeur, qui eft vne exhalation qui fort des corps. Le moyen par lequel tel obiect eft repre- 
fenté à l’odorar, eft l'air , & aux poiflons l’eau. Le goufter eft faiét à la langue bien difpofee par le 


benefice du nerf venant de la troifiefine & quatriefme coniugaifon des nerfs du cerueau, & difper- 
fé à la 
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À féàla fuperficie de la langue. Son obiect eft toute fotte de faueurs, defquelles nous parlerons ey- 
apres en noftre antidotaire. Le moyen par lequel tel obicét eft conduit à l'inftrument , eft exte- Toucher, 
rieur ou interieur : l'exterieur eft vne faliue humide & vnétueufe de la langue : l'interieur eft la 
chair fpongieufe d’icelle langue. Le toucher ou attouchemenr,eft faiéten toutes parties ayans netfs, 
mais principalement en vne peau nerueufe difpofce par tout le corps;& mife fous la peau : routes- 
fois le premier inftrument eft le cuit des doigts , comme auons dit au chapitre fixiefme des Tem- : 
peramens. L'obieét,elt toute qualité tail dott eft premiere,chaud,froid, humide , & {ec : ou De latotion, 
ieconde;rude,poly;leger, pefanr, dur,molsrare; denfe, friable, vnétueux, fubtil & cras: Le moyen, 
qui porte tel obie& à l'inftrument, eft à la peau, ou à la chair qui a beaucoup de nerfs meflez auec 
elle. La feconde ation animale,eft motion,smouuement {pecialement dit volontaire, qui eft faict 
par le mufcle, st le propre inftrument du mouuement volontaire. Les différences principales Commens La 
de telle action font,flexion,& extenfion itoutesfois il ÿ a autant de diuerfité de celles actions, qu'il refiration 
y a de fortes de pofitions ou differences locales : car le mouuement eft faithaut'ou bas, à dextre 4 #45 ve- 
ou à feneftre, deuant ou derricré, cfquelles on pourta rapporter tant de fortes de mouuemens que rate 
nous auons ai corps, prouenans d'vne infinité de mufcles. Au nombre de telles actions volontai- 
res faut referer la refpiration , à raifon qu'icelle eft faiéte par le moyen dés mufcles , nonobftant 
p qu'elle ferue à la refrigeration du cœur : car nous la pouuons arrefter pout quelque temps,quand il 
” nous plaift, & la faire plus frequente, ou rare, qui font les propres conditions du mouuement vo- 
lontaire. Bref, pour Line à vne infinité d’obiections qu’on fait touchant ce poinét, nous di- Decifion no- 
rons, que l’action de refpirer appartient à la faculté animale, mais lvfage & vrilité appartient à la ##4 de le 
virales respiration. 
L'onétion principale , & premiere en dirnité entreles actions volontaires, eft diuifée en trois: pe J, prinei- 
car, ou il y a imagination, ou cogitation & penfec, ou memoire, L’imagination eft vne apprehen- pale, dite 
fion & recognoillance des chofes & obieéts qui nous fonc reprefentez par les cinq actions fenfi- Prineeps. 
tiues, cy-deuant declarées. La cogitation, ou ratiocination eft le jugement , ou eftimation, qui eft 
fait des chofes conceuës & apprehendées, en les comparant & affemblant les vnes auecles autres, 
ou les feparant l’vne d’anec l'autre. Telle action eft communement appellée raifon , & eft la plus 
excellente des trois. La memoire eft là garde & conferuation des! chofes apprehendees & imagi- 
nees , de la iugees & examinees , comme le thfefor , qui eft quelquesfois defployé & ouuert quand 
les autres actions ceflent. Or toutes telles actions, tant naturelles, qu'animales & volontaires, font 
faiétes par le moyen & benefice des efprits, defquels Faut à prefent parler. | 
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ZÆN Srnir ef vne fubftance fubrile , aëree, cranfparante & luifante faiéte de la partie Que eff 
2 du fang la pluslegere &tenve, afin que par icelle la vertu des facultez principa- 2 ki 
les, qui gouuernent noftre corps, foit conduite & portée aux autres parties , pour 
D) faire leur propre ation. Car fi telle vertu n’eftoit portée aux parties pour faire leu 
N propre attion,elles periroient incontinent. Tel efprit eft communément fait triple, 
animal, vital, & naturel. L’efprit animal eft mis & logé au cerucau : car és veines &  DePefris, 
arteres dudit cerueau il eft fait & elabouré , pour diftribuer par les nerfs , & porter le fentiment & animal. 
mouuement és parties de noftre corps. Qu'il foit vray, il eft manifefte , qu’en Hyuer , à caufe de 
Fincerception, ou glaciation dudit efprit faite par le froid és parties externes, comme la main, il y 
a deprauation , ou diminuation du mouuement & fentiment. Il eft appellé animal , non qu'il foit 
fubftance de l'ame,mais à raifon que c’eft le principal inftrument d’icelle, qui eft logée au cerueau. 
Tel efprit eft vne fubftance fort fubtile & ignée;laquelle felon la diuerfité des cinq fens extérieurs, 
a diuers noms: celuy qui faiét la veué ou vifion, eft dit vifoire ou vifuel,lequel nous pourrons voir 
fenfiblement faillir hors l'œil quand nous le frottons & agitons auec le doigt, & principalement la 
nuict. Celuy qui eft porté à l’ouye, eft dit auditif : celuy du gouft, guftatif : celuy du toucher, ta= 
étif. Ileft fair és anfractuofitez des veines & arteres du cerucau de la partie la plus fubrile de l'e- 
prit vital, porté en haut par l’artere carotide ; en partie auffi de l'air, ou vapeurs, ou odeurs que 
D sous attirons, infpirons par le nez és ventricules anterieurs du cerueau : & nous faifons interce- 
ption de tel efprit par ligatures fort eftreinétes quand nous voulons amputer quelque membre, En 
vne paralyfeaufi, ou apoplexie, à raifon de l'obftruétion qui ferme la voye audit efprit, quelques- 
fois la partie eft priuée de mouuement', quelquesfois de mouuement & fentiment. 
L'efprit vital, fecond en dignité, eft affisau cœur,principalement au ventricule feneftre d'iceluy, :, l'efrit 
& elt porté par les arteres à toutes les parties du corps, pour entretenir & garder la chaleur fixe & viser, 
aflife de chacune partie,laquelle autrement periroit fi elle n’eftoitmaintenué par la chaleur fluente, 
qui vient auec ledit efprit par les arteres en chacune partie. Il eft le rate fubtil apres l'animal : par- 
tant il a efté diligemmenc gardé en vne tunique fort efpaifle , & prelque femblable au nerf, fçauoir 
la tunique interieure de l’artere , qui eft cinq fois auffi efpaiffe que celle de la veine, comme de l'o- 
pini6 de Herophile citée en Galié en plufieurs lieux. Tel efprit eft fait de la partie la plus fubrile du 
fang, & de l'infpiration de l'air: parquoy s’il fe fait trop grande tranfpiration, ou vacuation excef- 
fiue , ou quelque corruption d’humeurs, il eft incontinent perdu : auffi s’il fe faict quelque infpi- 
ration d’vn air peftilent,ou autrement putrefié & malin,ou de quelque odeur infecte,il eft prompte- 
. ment corrompu,qui eft la caufe de la mort tant fubire dés peftiferez. Quelquesfois par obftruétion 
& redondance , ou quelque trop grande inflammation , tel efprit ne peut bonnement reluire à la U 
partie, & entretenir lachaleur naturelle d’icelle : dont s’enfüit corruption de route la partie , que 
nous appellons fpacelle ou fyderation, de laquelle nous parlerons cy-apres. 
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De l'efbrit . L'efprit nature] (fi d’auenture il ÿ en a vn) eft aflis au foye & veines: il eft plus gros beaucoup À 
matrél que les precedents, aufli inferieur en dignité,action & vfage : lequel eft d’ayder la nutrition de cha- 
cune partie, & conduire le fang & chaleur à icelle, Il y a d’autres efprits fixes & infcrez és parties 
fimilaires ou fimples de noftre corps,qui font femblablementnaturels & engendrez en vne chacune 
partie d’iceluy. Et d’autant qu'ils font fubftances ætherées & ignées , ils font tellement conioinéæs 
auec la chaleur naturelle, que fans icelle ils ne peuuent non plus fubfifter ne demeurer que! la flam- 
me du feu fans chaleur : lefquels aufli auec icelle font commeles vagabons & fluans, les premiers 
Des efrirs inftrumens des facultez & operations d’vne chacune partie de noftre corps. Or'ces efprits fixes 
fixes en cha- font nourris & entretenus en noftre corps de l'humeur radical,qui eft de fubitance aërée & huilleu- 
eue partie. fe,contenu és parties fimples & fimilaires,lequel humeur eft le fondement &fubitäce de ces efprits 
….… fixes,& de la chaleur naturelle: pourtant nul homme ne peut viure vn momét detemps fans iceluy, 
 pource qu’il eft la matiere fubjeéte tant de ces efpritsicy; que de la chaleur naturelle, fans lefquels 
nulanimal peut viure., Car les premiers inftrumens de la vie de l'animal, font les efprits & la cha- 
leur naturelle, defquels l'ame fe fert-pour faire fes operations : pourtant; fi cette matiere où humeur 
radicale eft diflipée,, qui eft Le propre fiege des efprits, & dela chaleur naturelle, comment fera-il 
j poffible que leur fubftance puifle plus perfifter & demeurer ? Si donc cefte fubftance radicale & fub- 
ftantifique perit, ileft certain que la chaleur naturelle s’efteint, & par confequent la mort s'enfuir, 
qui prouient par la refalution de la chaleur naturelle. Puis donc que cefte efpece d’efprits auec la B 
. chaleur naturelle, eft contenuë en vne chacune partie fimilaire de noftre corps,(car autrement elle 
ne pourroit perffter )il s'enfuit qu’il y en à autant comme de parties fimilaires : car vne chacune 
“ d'icelles à fon propre efprit & chaleur naturelle, pource qu'elle a fa propre temperance & comple: 
xion,de laquelle Feff prit & chaleut naturelle procede : pourtant Pefprit qui eft en l’os,n’eft pasceluy 
du nerf ; ny celuy du nerf, des veines. Ainfi peut-on iuger de tous les autres qui font en vne partie 
fimple. Et cefte varieté & diuerfité des efprits fixes prouient de la variable temperature & mixtion 
des quatre Elemens d’où ils procedenr, Or telle confideration des efprits n’eft de petite confequen- 
ce, car en iceux confiftent nos vertus & forces: de là vient que nous fommes affoiblis & deftiruez 
quafi de toutes foïces, quand ils ont fouffert par trop grande refolution. Parquoy faut auoir dili- 
gemment égard à la conferuation & maintien d’iceux : car s’ils font foibles, route indication cura- 
tiue des maladies celle, & bien {ouuent fommes contraints laifler la propre cure pour les reftaurer 
& reftablir en leur entier. Ce que nous faifons par viandes ja du tout préparées à nutrition,par bon 
vin, odeurs douces & amiables. Autresfois ils font retirez au dedans pour quelque grande oppref- 
fion de nature, à cefte caufe par odeurs puantes & fetides fommes contraints les reuocquer de de- 
dans au dehors. lufques à prefenr auons declaré les chofes qui conftituent & compofent noftre 
corps, que l’on appelle naturelles, & quelques vnes de leurs annexes: refte encore à parler d’aucu- 
nes d’icelles.- : data : di Son f ds t. $ , 
jee db duquel nous auons traite aux temperamens. : 
Te Le fexe, | t$ à 
Lesannexes des | La couleur. : > tte 
chofes naturelles:4 La -commoderation ou fanté des parties inftrumentairés. 
font 7e Le temps, duquel nous auons traicté aux temperamens. 
Awanen inst aire La region. 
L'art, ou eftat & maniere de viure. 
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Des annexes des chofes naturelles. Car. XIV. 


Y& E fexe n’eft autre chofe que la difference du mafle & de la femelle : en laquelle faut 
+. confiderer qùe la femme atoufiours moins de chaleur que l’homme ; aufli qu’elle à. 
& SN quelques parties peu differentes , & fituées en autre lieu que l’homme: dauantage 
Si DZ que les parties fpermatiques d’icelle, font plus froides, plus molles & moins feiches 
FETES que celles de l’homme , & que les actions naturelles nefont tant parfaiétes en elles 
qu’en l’homme. A la nature de la femme faut rapporter les chaftrez, car ils degenerent en tel fexe, 
& retiennent la nature d’iceluy, comme on void par la voix feminine, & defaut de poil par l’imbe- D 
‘cille chaleur : toutesfois, faut auoir égard qu'aucunes femmes approchent grandement de la natu- 
re de l’homme, comme appert àla voix virile, & quelquesfoison les voit porter barbe au menton. 
Au contraire, aucuns hommes retiennent de la naturedela femme, pour autant on les appelle effe- 
minez. L'hermaphrodite, à raifon qu'il tient.de la nature del’homme,& de la femine;il eft moyen 
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De la con- La couleur externe & adherante à la peau. naturellement , demonftre le temperament : car ainf 
leur, que Galien. dit au comm. fur le 2. Aphorifme de la premiere fect. & autres lieux , la couleur fe 
monftre telle à la peau, quel eft l’humeur contenu deflous elle : & pourtant fielleeft rouge,;vermeil- 

le & luifante, elle monftre l'abondance du fang & bonté des efprits : fi elle eft jaune,elle declare la 
domination de cholere : fi elle eft pafle ou blanche; elle tefmoigne aflez la multitude de pituite & 

phlegme ; fi elle eft noire ou tanée..elle monftre l'humeur melancholique dominer, Es excremens 

naturels, elle eft grande confideration : c deme pour exemple , en vn vlcere le pus fortant blanc, 

demonftre bonne difpofition de la partie vlcerce : mais d'autre couleur, comme rouge & fanglanr, 

ou verd , ou liuide, ou de plufieurs autres meflees enfemble, il declare l’imbecillité de ladite partie, 

qui n'a efté aflez forte pour le faire femblable à foy.. Aufliés tumeurs contre nature , la couleur 
monftre la difference de(diétes tumeurs , ou complication d'icelles. La commoderation ou fanté, 

des parties organiques confifte en figure , magnitude , nombre fituation & connexion RS 

e chacune 
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À qu'elles foient moins fubiectes aux offenfes & dommages exterieurs. En grandeur & magnitude 
éante, comme fi elles font grafles & groffes , ou maigres & extenuées. Nombre des parties entier me — 
ou defaillant : entier,comme de cinq doigts à la main: defaillant,comme fi quelque partie naturel- we sr À 
le défaut pour quelque empefchement de nature. En firuation & connexion conuenable, comme parties in- 
quand chacune partie eft en {a fituation naturelle, & bien vnie & affemblée l’vne‘auec l’autre. La freméraires. 
partie de l’an a efte ja declarée és temperamens. La region aufli eft comprinfe fous l'air ; duquel 
nous dirons aux chofes non naturelles. ré Na | ! 
L'art & maniere de viure & couftume changent beaucoup, & du tout le temperament, parquoy pe fe region. 
font à confiderer : mais elles font tant diuerfes & variables , qu’elles ne peuuent bonnement eftre 
defcrites. Car fi l’art eft de grand crauail, comme des laboureurs,mariniers, & autres artifans qui De l'art, on 
trauaillent beaucoup,elle rend les parties du corps plus folides,fermes,dures & plus feiches : routes- de l'eflar & 
fois, ceux qui conuerfent fur l’eau, jaçoit qu'ils s’exercent beaucoup, font fubjets à maladies froi- 7777 ” 
des : au'contraire, ceux qui trauaillent aux metaux, comme marefchaux, ferruriers, fondeurs, font st 
efprins ordinairement de maladies chaudes , comme fiévres, & autres. Si elle eft de petit crauail, 
comme de coufturiers, & autres qui en exerçant leur art ne trauaillent pas beaucoup le corps , elle 
rendra le corps plusmol & excrementeux. Autant en fait la maniere de viure oifiue fans trauail de 
corps & d’efprit;auec abondance des viandes, laquelle ordinairement eft fubjeéte à pierres,grauelles 
B & gouttes. Celle qui a quelque occupation , & non trop laborieufe , & auec mediocrité des vian- 
des ou abftinence, rendra le corps moins excrementeux, & le gardera aucunementen fon tempera- 
ment naturel. Le bon efprit & iugement naturel du Chirurgien pourra-d’auantage comprendre en 
chacun particulier. Et puis qu'auons fuffifamment & briefuement declaré, tantles obehaturdl. 
les que les annexes, faut venir maintenant aux non naturelles, fi 
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O vs auons declaré le plus briefuement qu’il a efté poffible les chofes naturelles,qui  Pourquey 
Ÿ font la conftitution de noftre corps, lefquelles fent comprinfes en la premiere partie Les chofes fons 
4 de Medecine, nommée Phyfologie: faut à prefent defcendre à celles qui gardent & ch _ 
maintiennent le corps, eftant ainfi conftitué naturellement, c’eft à dire,qui font hors : 
* la nature & eflence de noftre corps. Telles chofes Galien appelle conferuatrices ,à 
taifon qu'elles conferuent & gardent les corps en fanté : les modernes les ont nommées non natu- 
relles ; à raifon qu’elles ne font de conftitutien ou compofition du corps de l’homme , on les peut : 
dire neutres ou indifferentes : car elles tiennét le lieu moyen entreles naturelles, & celles qui font 
contre nature : joinétaufli que fi elles font deuëment appliquées, elles apporteront fanté : & au 
contraire, fi elles font mal adminiftrées : à cefte caufe icelles ne comprifes en la feconde partie de 
C Medecine, dite Hygiaine ; c’eft à dire, garde de fanté : non pas qu’aucunes d'icelles foient telles , 
u’elles foient toufours falubres, autres infalubres de leur nature : mais feulement pource qu’elles 
Le faites & renduës telles par vfage commode ou incommode. | 
Tel vfage confifte en quatre conditions, fçauoir, en quantité; & qualité, en l’occafion ; & en la 
maniere d’v{er : lefquelles fi r obferues;tu feras que ces chofes qui de foy font indifferentes,feront 
toufiours falubrés : car de ces quatre dependent toutes les regles & preceptes de cefte partie de Me- 
decine, qui a égard à la conferuation dela fanté. Ces choles non naturelles, comme dit Galien au Gris a 1. 
Sainte De Sanitate tnenda, font comprifes en quatre genres & dictions vniuerfelles,que l'on 47 Glauc. 
nomme /#menda , admouenda, edusenda , facienda. Sumenda, c'eft à dire, chofes qui fe prennent au 
dedans foit pat la bouche, foit autre-part, font l’air, boire & manger. Admonenda, c'elt à dire,cho- 
fes qui s'appliquent par dehors , font tous medicamens , & toute autre chofe que l'on approche 
tant au corps qu’à quelque partie que ce {oit. Edncenda ; c'eft à dire,ce qui eft tiré dehors,font tous 
excremens qui fortent hors du corps, toutes chofes eftranges que l'on tire d'iceluy. Facienda ; c'eft 
à dire, ce qu'il faut faire, font trauail, repos, dormir, veiller, & autres : toutesfois , communément 
on les diuife en fix, qui font, : 
L'air. ie: 
D. Boire 8: manger. F 
Trauail , ou exercice & repos. 
Dormir & veiller. 2312 
Excretion & retention , ou repletion & inanition. : - 
Les perturbations de l'ame. AA ri 


DeleAir, CHar XVEL 


Arr eft celuy fans lequel nous ne pouuons viure, s’il éft ainfi que la refpiratié nepuif- ffréde 
NN fe eftre feparee de la vie : d'auantage , c'eft celuy fans lequel ne pouuons garder la fan- pois 
| té, ny guarir les maladies, ainfi que dit Galien au neufiefme de la mechode; pour cefte 
LE A caufe il eft de grande confideration en la Medecine &c comp Qu'ainfi foit, il ef 
tref-neceffaire cognoiftre celuy qui eft bon , & celuy qui eft mauuais , auffi qui eft contraire à la 
maladie , ou quiaideicelle & luy donne force , comime eft celuy qui eft du cout femblable à icelle: 
à cefte caufe il doit eftre changé , s’il eft naturel ; & rendu artificiellement contraire à la maladie, 
Qu'il foit vray,en Hyuer;s’il furuient playe de refte,en la penfant & traittant,faifons vnair chaud, 
par la reuerberation de quelque fer efchaufé auparauant au feu(car le froid eft du tOUECONErAÎTE aU 
cerueau & playes de vefte ) 8e ainfi és autres maladies qui demandét air accommodé à leur nature. 


| | Quan 


œA oise premienliiurendenrt .! 


> 


Le froid en- Quand fair’eft.trop chaud & tiré au dedans par l'infpiration , il efchauffe les poulmons , de cœur À 
men ele efprits ; & fait que les forces font affoibliespar diffipation , à raifon de la fubtilité d’efprits. 


yes de la tefle. 


ee 


Auffi lors qu'il eft trop froid ; il debilice les vertus &les fuffoque , tant par fupprefion des excre- 

mens fuligineux, que par incraffarion des efprits, L'air donc naturel & tres-falubre,eft celuy qui eft 

exactement pur, fubtil, clair,& libre de toutes patts, eftant hors detoute cortuption, tant de beftes 

que d’autres chofestputrefees , efloigné du tout d'eftangs, marefca és, & caucrnes : ny eftant fait 

ncbuleux par vne riuiere prochaine : tel air eft conuenable ( s’il eft: emperé, côme aduientau Prin- 

1. temps}àtoutes maladies, & leur aide grandement. L’air qui eft contraire au.precedenr, &:du.tout 

-mal-fain, eft celuy qui eft pourty fans aucune perflation , humide , enclos entre montaignes , cor- 

rompu de quelque mauuaife vapeur,ou exhalation dequelque marez;-eftang, ou riuiere prochaine. 

Tel aireft nuifible & dommageable, non pas feulement à toutes aages & temperatures ; mais aufii à 

toutes maladies, Or. puifque l'air propre à chacune maladie ne peut cftre icy bonnement defcrit, à 

raifon qu'il eft particulier & diuers és maladies ; ieme contenteray de declarer ce qui eft entendu 
generalement pat l'air. de os. esbr cd vuibslsrs-eb 3croc: bye : | 

Ce qui efi- : Par;lairlesautheurs Medecins entendent trois chofes, la prefente conftitution de l'air, la region 


entendu par où nous fommes; & la partiede l'année. Du temperament de la derniere âuons traictéés chofes na- B 


d'air, 


er et des remperamens : donc nous parlerons feulement des deux autres. 2: 
le 


De La con Lapfelente conftitution de l’air;.aucunesfois eff quelques iours femblable au Printemps(c’eft à 


ffirution pre. -ditestemperce)partant fort falubre & peu maladie: autresfois elle reprefente l'Efté, c’eft à direselle 
fente de l'air. eftchaude & feiche : quelquesfois l'Aurône, autresfois l’'Hyuer, c'eft à diréelleeft pluuieufe ; froi: 


LD 


les playes de 
da tefle [ont 


“Dès vents. Le vent d'Orient, qui eff dit en Latin Sb/olanus,en François Solaire; eft denature cha 
("3 SPC 


de, &-humide : & felon fes diuerfes conftitutions elle engendre fouuentesfois fiévres ; apoftemes, 
& autres maladies, fuiuant le dire d'Hippocrates autroifiefmedes Aphotifmes. Quand.en vn mef. 
meiour ,;-tantoft il fait froid; tantoft chaud , il faut attendre maladies--de-l Automne. Ortelles-va- 
rictez & mutations de laconfticution de l'air aduiennént à raifon de la diuerfité des véts qui fouf- 
flent,la nature defquels eft grandement à confiderer : car pat iceux nous cognoiffons fenfiblement 
we des mütations de l'air : païtantles defcrirons le plus briefuement que faire fe pourra; 70e 


che,falubre & fain. Le vent d'Occident, dit Favonins,| Sc vülgairement Galerne, eft froid& huni- 
de , maladif & infalubre. : Lervent de Midy eftchaud & humide, caufe de corruption & maladies 
prouenantes de pourriture: Le vent dé Seprentrion; dit communément la Bizeeft froid & fec, fain 
& falubre,lequel s’il fouffle durätles iours caniculaires;apporte falubrité à:toute l’annéè;.& amené 
infalubrité fr elle a precedé,- Ortelle defcription des quatre vents eft faire feulement felon leur na= 
_turel & propre; qui eft pris du‘naturel de laregion, dontils commencent à fouffler : car autrement 
nous éxpérimentons fouuent des-effeéts aux vents tous contraires à leur propre nature felon les 
“lieux paroù ils paffent comme montagne couuertes de neige, mers,eftangs;riuieres,forefts;campa- 
nes fablonneufes,& autres lieux;defquels ils emprintentles qualirez,& nous les apportent venans : ? 
‘vers nous. Ainfi auons-nous dit le vent Fasonins, c'eft à dire, fauorable, eftre neantmoins maladif 
& infalubre pour le refpeét de fon haturel particulier;& de la region: Occidentale, froide & humi- 
de dont il part: 8citel l'experiméntent les Gafcons ; tellement à leur dommage, que bien rarement 
il fouffleen leur païs, fans quelque infigne detriment és hommes, oubiens dela terre,& toutesfois 
les Grecs & Italiens l'ont toufiours loïé comme le plus falubre. Le leuér auffi , ou coucher des 
.. €ftoilles les plusinfignes, efleue:quelquesfois tels vents froids , qui refroidiflent grandement l'air, 

..| ou le changent en autre qualité, &refleuent les exhalarions & vapeurs dont precedent les vents; 
auées, orages, tourbillons, efclairs,foudtes, tonnerres; grefles, gelées; neiges; pluyes; tremblemens 
de terre;inondation d’eaux,anec flus: & reflus de marée,&autrescalamitez: mais l'entiere cognoif- 
fance & contemplation, tant des vents que du mouuement des eftoillés, appartiét à lAftronomie, 
comme la fpeculation des regions & des. climats aux Cofmographes &:Geographes. Toutesfois, 
Hipocrares en a traicté en fon liure de l'Air des lieux & eaux, où il défcrit les pays qui luy eftoient 
cogneus & voifins: Aufli manifeftement nous, cognoi flens:combien nuit & profite Fair d’une re- 

| gion plus que l’autre , & qu’il eft plus conuenable à vne maladie quel’autre, ainfi que dit Guidon D 
Pourguoy de Cauliac, que les playes dela refte font plus facheufes à guarir à Paris qu’en Auigon$ & au con- 
traire les vlceres des jambes plus faciles à guarir à Paris qu'en Auignon à raifon'que l'air de Paris 


fs eft froid & humide au pris de celuy d’Auignon, partantil eftennemy.des playes de latefte : routes-1" 
guarir à Pa. fois iceluy par fa conftitution condenfe les humeurs , & les rend moins fluxiles ; dontfont plus fa- 
4, Gles vl- cilement guatis les vlceres des jambes:;:la curation defquelles eft. le plus fouuerit retardee , à rai- 


ceres des iam 


be 


" 


fon des fluxions qui fe font efdits vlceres. Parquoy il eft notoirt ; queles lieux chands & appro- 


2 Ak- chans de 'Æquinoctial , fontgrande diffipation- de noftre fubftance & chaleur-naturelles- dentelle 


gnon. 


eft affoiblie , comme aduient és pays d’Italie.& Afrique ile contraire faut entendre des lieux efloi- 
gnez dudit Æquinoctial , efquels eft fait moindre refolution de la chaleur naturelle : dont les for- 
ces & vértus font plus grädes efdits liewisqu'autre part,à.cefte caufe ils endurent mieux la faignée: 
ceux du pays chaud portent mieux-lai purgation , &fontplus difficiles à efmouuoir : & faurattri- 
buer tels accidens & qualitez de l'air à:vn.pays chaud ; que nous donnons à l’Efté , lefquelles font 
doubles encefte partie de l’annec audit pays , & plus remifesen Hyuer; mais toutes fois femblables 
àl'Efté. Plus curienfe diftinétion des habitations ielaiffe aux Geographes;aufquels appartient tel- 


L'air chame 1e contemplation: feulement ie.diray que l'air change & altere la conftitation de noftre corps : ou 


noftre corps 
par trois ma- 


pat fa qualité; comme:s’il eft trop froid, chaud , fec., ou humide : ou.par fa fubftance, s'il efttrop 


rer: €fpais , fubtil; ou corrompu d'exhäalations putrides : par fon changement foudain , comme fi de 


tranquille qu'il eftoit, foudaiñement il vient à eftre impetueux. Me contentant au refte d’auoir ru- 
dement efcripr.ce qui fe peur praétiquer & mettre en vfage, pour venit x parler du boire 8: man- 


LR gers 


L'Introduétion à la Chirurgie. 25 


À ge, quiapres l’aireft la chofe plus neceffaire au maintien & fubftentation du corps. 


© 


eme ee 


Du manger.& boire. Cuar XVII 


LE 1e 5 œ 3 L 


Over traicter briefuement du manger & boire, il nous faut parler de la bonté tant £» quoy cow- 
des viandes que du bruuage , de la mefure & quantité , qualité, couftume & plaifir , ou Jffe la bonté 
deleétation : aufli de l’ordre, du temps; de l'aage , & dela partie de l’annee. La bonté, °* ”4/ie de 
Sa ou malice eft confiderce felon que telles viandes engendrent bon & mauuais fue : car dass 
le manuais fang que les Grecs appellent Cacochymie ; eft la fource & la caufe de toutes maladies: 
au contraire , le bon fang refifte à toutes maladies,& ne caufe iamais icelles , s'ilne peche en quan- 
tité : parquoy il eft grandement neceflaire & requis à ceux qui veulent garder leur v 8 obuier 
aux maladies, qu’ils vient des viandes de bon fuc: telles font le bon vin, iaunes d'œufs > bonlait, 
bon pain , bonne chair de chappon ; perdrix , griues, alouettes , veau , mouton , chéureau, & au- 
tres que verras au liure de Galien des facultez des alimens , où tu trouueras auffi celles qui font 
de mauuais aliment , lefquelles cognoiftras par vne qualité ; & faueut manifefte, comme acre,ame- 
re , falee, aigre , auftere & acerbe. Orla bonne viande telle qu’elle foit , ne peut faire profit au 
corps , s’elle n'eft prinfe en deué quantité : mais au contraire , elle nuit grandement & caufe mala- 
dies tout ainfi que la mauuaife, prinfe en petite quantité aucunesfois ne nuit point , ou bien peu: 
parquoy faut bien tenir mefure au boire & au manger; mais principalement aux maladies. Car 
p °°mme dit Hippocrates , la viande eft force pour les ins , & Maladie aux malades , fi la mefure & 
quantité n’eft bien obferuee : parquoÿ it eft fort neceffaire cognoiftre les maladies qui requierent 
diette eftroitte ; ou l’aage , lefquelles Galien a efcrit au premier de l’art curatiue #4 Glauconem : di- 
fanc qu'és maladies aigués , & qui viennent incontinent à leur vigueur , il faut peu nourrir : és 
longues , du commencement il faut donner viandes plus largement , à fin qu’on puiffe refifter & 
fupporter le mal : ce qui a efté auffi confirmé par Hippocrates au premier des Aphorifmes.D’auan- 
tage quand le mal vient à fon eftar, il faut nourrir fort eftroittement , felon l’Aphorifmehuiétief= pus uno 
me du premier liure : telle eft la mefure du boire & manger qu'il faut garder és maladies ayanttou- fard à 4 
cesfois toufiours efgard à la force & vettu du patient, & couftume d’iceluy. Car la couftume fe doit versé con- 
changer peu à peu és maladies , & non tout àcoup. Telle couftume eft certainement fort diuerfe /#7* de vi- 
& variable , & depend du bon jugement & prudence du Medecin , ou Chirurgien : auffi és fainsne *” 
peut etre diftinguee telle mefure & quantité'par poids certain : car aucuns demandent plus grand 
nourriflement , les autres moindre; felon quela refolution ; oudiffipation de la triple fubftance eft 
plus grande ou plus petite, Qu’ainfi {oit , les hommes à raifon de l’aétiuité de leur chaleur , & re- 
{olution plus grande ; appetent dauantage , & mangent plus que les femmes : ne plus ne moins 
qu'aux ieunes doiuét eftre alimens plus copieux qu'aux viels,& toutesfois encores aucuns des hom- 
mes jeunes ont befoin de plus grande refeétion que les autres, felon leur couitume & maniere de 
viure & temperament, Tant y a qu’il y à vne mefure commune & vniuerfelle , qui eft de ne man- - 
ger iufques à farieré, felon le dire d'Hippocrates , difant qu’il y à deux moyens de garder la fanté, MNT ME 
l'vn den'eftre oifif ne tardif à faire exercice & crauailler : l'autre , de ne fe remplir par trop & fou 75, 779 
C Jer des viandes. Telle doit eftre la quantité ou mefure du boire & manger. Il faut aufli diligem- 
ment confiderer la qualité , tant pour les fains que pour les malades : elle eft ou premiere , comme 
chaude , froide , humide, feiche : ou feconde ; comme attenuante , incraffante, obftruente, ou 
aperiente , & les autres , felon lefquelles qualitez la maniere de viure doiteftre diuerfe és malades 
& fains. Car les fains demandent viandes qui les puiffent maintenir & garder en fanté: parquoy 
“faut qu’elles foient femblables felon les qualitez à leur temperament & nature, laquelle fi elle eft 
entiere, nous tient en fanté : comme à vne nature & temperature chaude & humide ( tels font les 
enfans ) faut donner viandes chaudes & humides : à vne nature froide & feiche (comme font vieil 
lards , faut donner viandes femblables à leut temperature , s’il eft vray que la fanté doit eftre main- 
tenué & gardee par chofes femblables. Toutesfois patce que la vieilleffe, quelque gaillarde qu’elle Péilefe ef 
foit , eft de fa nature comme vne efpece de maladie , il femble meilleur la nourrir des viandes con- ‘7° fs 4 
traires à fon temperament , fçauoir chaudes & humides , pour toufiours retarder les caufes de la pr ns 
mort , rigidité & ficcité , qui la talonne de bien pres : car à vne maladie ne faut donner viandes” 
femblables , puis qu'elle eft contre nature , pour autant que l’on l’augmenteroit , & on luy donne- 
roit vertu , mais contraires & dillemblables en qualité , afin qu’elles puiffent combattre ladite ma- 
ladie : à cefte caufe vne maladie chaude , comme phlegmon, ou eryfipelas, demande viandes refri- 
gerantes; vne froide , comme œdeme ou fcirrhe, rs SN Qui eft la raifon pour laquelle 
D Hippocrates a dit en fon 1. des Aphorifmes , que la maniere de viure humeétante eft conuenable à pher. 16, 
toutes fiéures, puis que la fiéure eft affection feiche : fant dont bien entendre la nature dela mala- feët. à. 
die,pout luy ordonner diete contraire en qualité premiere ou feconde, Or cen’eft pas affez d’auoir 
cogneu la quantité & qualité des viandes , mais auffi il faut entendre la couftume & maniere de les 
prendre; s’il eftainfi que felon le dire des principaux Medecins;la couftume ( c’eft à dire, maniere de 
viure )eft vne autre nature. Car icelle aucunesfois change le propre temperament naturel, & en 
laiffe vn autre acquis : partant la couftume non feulement eft à garder és fainss; mais auffi és malas 
des : car fi promptement vous la voulez changer de pire en meilleure ; vous ferez certainement 4,59, ca, 
plus de mal que de bien, fuiuant le dire d'Hippocrates, que les mutations fubites & repentines font feik, 2. : 
dangereufes. A cefte caufe ; fi nous voulons changer la maniere de viure accouftuimce , qui eft vi- 
cieufe , ou qui engendre mal , ou l’entretient , peu à peu faut faire ce change , afin qué nature ne fe 
fafche , & que fans grande perturbation élle puifle prendre nouuelle couftume : car encores qu’vne. 
viande ne {oit de foy - meline de bon nourriffement, elle fera moins ou plus tard cuire & digerce 
| | qu'vne 


Aphor. 65. 
ft. 


26 Le premier Liure de 


Chofe digne qu'yne autre pire & accouftumee. Qu’ainfi foit , nous voyons que gens ruftiques cuifent pluftoft À 


d'eftre bien 
noter, 


Jard ou bœuf , defquels crdinairement ils vfent , qu’vne perdrix ou chappon , ou autre viande de 
bon fuc , laquelle fe corrompra en leur eftomach : & ne faut attribuer telle chofe feulement à leur 
chaleur naturelle forte,mais à leur couftume, laquelle pour la familiarité,côuertit & tourne en fang 


_ les viandes de tres-diffcile digeftion : tant a dé vertu & grace la couftume , laquelle fair toutes les 


Au. 33. aph. 
du 2.linre, 


L'ordre du 
boire grman 
ger. 


Hippoc. de 
Vi. rat. in 
or, AcHIS. 


Temps de 
aourrir les 
malides 


Les viandes 
doiuent eftre 
diuerfifices 


aux malades. 


viandes deleétables &plaifanres , àraifon dequoy elles font mieux retenuës en leftomach, & fans 
donner aucune pefanteur ou vomillément , ou naufce, cuittes ; digerces & diftribuées. Tel effect 
n’ont celles qui viennent à contre-cœur,& defplaifent à nature : car au contraire, en les abhorrant, 

elle fait rots aigres & puants , degouftement ; naufee , vomiffement , pefanteur, mal de tefte & faf- 
cherie de tout le corps. Parquoy faut diligemment s’enquefter quelles viandes plaifent au mala- 
de,afin de le mettre en gouft & appetit,principalement quäd il eft fort degoufté ou debilité de quel- 
que grande euacuation& vomiflement. Car files viandes luy én viennent à gré,il.pourra mieux 
eftre reftauré , jaçoitqu'aucunesfois elles luy foyent peu conuenables & profitables, ainfi qu'Hip- 

pocrates a efcrit: Le boire & manger qui eft baille , Pit aux fains ou malades , efbmeilleut & plus 

conuenable , s'ils letrouuent bon , & eft à leur appetit ,encore qu'il leur foit vn peu plus mauuais 

que celuy qui leur eft meilleur , combien qu’ilne leur foit pas fi agreable , ne à leur gout : par lef- 
quelles paroles Hippocrates monftre affez qu’il faut bien fouuent auoir efoard au plaifir du malade, 

pour luy ordonner fa manicre de viure. L'ordre du boire"& manger n’eft de moindre égard que 

les precedens : car encores que les viandes foient bonnes, plaifantes , & accouftumces , Selles ne 
font prifes par ordre , elles ra 4 cuittes & digerees,ou baillent grand trauail à l’eflomach : par- 
quoy faut confiderer qu'elles doiuent eftre les premieres,& quelles les dernieres : car les viandes de 
facile digeftion ne doiuent eftre mifes apres celles de difficile coétion : ny les aftringentes ou fei- 
ches deuant les lubriques: mais au contraire faut prendre premierement viandes faciles à cuire ou 
lubriques , comme chofes graffes , humides, douces , pour lafcher le ventre : puis les viandes de 
difficile digeftion, ouaftringentes , ou feiches fuiuront, pour fermer l’orifice de l’eftomach , à fin 
que par ce moyen il embraffe de routes parts les viandes,& quela chaleur foit contenuë & ramaffee 
en iceluy,& par ces deux moyens la viande foit mieux cuitte. A cefte caufe Hippocrate a toufiours 
intention le matin & à difner debaïiller viandes qui faflent defcendre les excrements de la premiere 
coction , & au foir celles qui peuuent nourrir. Aufli faur entendre felon le dire dudit Hippocrare, 
que le manger doit toufiours preceder leboire,ainfi qu'il a efcrit és liures des Epidemies. De moin- 
dre confideration n’eft le temps de prendre le boire & manger que l’ordre. Car és malades il eft 
beaucoup plus difficile qu’és fains , pour caufe qu’és fains leur heure acouftumee fe peut bien gar- 
der, ou quand ils ont appetit ils peuuent manger, moyennant toutésfois que l'exercice où labeux 
ait efté faiét auparauant : car il faut tant qu’il eft poffible, dit Hippocrates, que le trauail & labeur 
precedele boire & manger, pour faire euacuation des excremens dé la troifiefme coction , & aug- 
menter cefte chaleur naturelle , & conforter les parties folides : qui font les vfages d'exercitation 
requis & neceffaires pour bien & deuëément prendre farcfe&tion. Es maladies ne faut auoir efgard 
nyaumatin, ny foir , ny à l’heure accouftumee , ains à la declinatiôn de leur accez : car fi au com- 
mencement de l’accez , ou autre temps d’iceluy ; la viande eftoit donnee , elle feroit cOfTOMpPUE , 8£ 
faicte matiere propre de la maladie , principalement aux fiéures. À cefte caufe, dit Hippocrates, la 
viande cf force & vertu pour les fains , & maladie aux malades , fi elle n’eft prife à l'heure deuë, 
ayant toufours la confideration de la vertu du malade, & de la vigueur & eftat de la maladie. II 
faut auffi auoir égard que noftre maniere de viure, c’eft à dire , que noftre viande ne foit toufiours 
vne;fimple & femblable,de tant que nature en fin abhorreroit telle viande, & ne l'appereroir,dont 
aduiédroit qu’elle ne la pourroit retenir ne cuire. Et ne faut croire à ces fuperftitieux Medecins,qui 
penfent que la varieté des viandes trouble la concettion , d'autant que nous cuifons toufiours & 
retenons mieux les viandes que nous apperons. Or noftre nature appete toufiours varieté. Dauan- 
tage, comme ainfi foit que noftre corps foit composé de fubftance folide, humide, & aërée, & que 
pour les exercices & autres occupations, il aduienne fouuent qu’vne fubftance eft plus diffipée que 
l’autre,il eft neceflaire d’vfer de diuerfree d’alimens,de peur que quelque chofe ne defaiileà la repa- 
ration de ce qui eft perdu. Aufi laage & partie de l’année nous monftre la maniere d’ordonner le 
regime de viure: car autres viandes conuiennent à vn jeune qu'à vn vicil ,ne plus ne moins qu’en 
Hyuer faut vfer d'autres viandes qu’en Efté. Parquoy il eft bon‘tognoiftre quelles viädes font pro- 


pres à chacun aage, & partie de l'an. Aux enfans communement viandes humides , & en grande 
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quantité,ou par plufieurs fois prifes, afin que non feulement ils foient nourris, mais auffi p'ennét 
accroiflement, à cefte caufe ils ne peuuent porter lafaim. Le contraire aduient aux vieils,lefquels à 


raifon de leur chaleur naturelle imbecille portent plus facilement la faim que rous autres aages, 


cfquels conuiennent viandes chaudes & humides,pour hnmeéter & efchauffer leurs parties folides 
ja froides & feiches. Aux jeunes & d’aage confiftant, à raifon de leur chaleur excefliue, font conue- 
nables par fois viandes de contraire qualité, pour moderer cefte chaleur. A l'aage moyen & rempe- 
ré, comme adolefcence, viande femblable. Ainfi en Hyuer faut vfer des viandes chaudes & deflei- 
chantes, comme rofty, vins forts, efpiceries > pour raifon dela conftitution du temps , froid & hu- 
mide , & de l'abondance de la chaleur naturelle, qui eft grande en ce temps ; Comme aufli au 
Printemps, felon le dire d’Hippocrates: Qu'en Hyuer & au Printemps font les ventricules na- 
turellementtres-chauds. Faut faire le côtraire én Efté : cap en cetemps, à raifon de l’exceffine cha- 
leur de l’air ambiant, faur vfer de viandes froides & humides, pour corriger cefte chaleur excefliue 
& comme febrile: aufli en ce temps le boireeft plus grand qu’en Hyuer, & le manger moindre. Au 
Printemps faut vfer de viandes temperées, à raifon qu’il eft temperé. En Automne nous cômençons 
à prendre vn peu des viandes dauantage qu'en Efté,& boire moins,& moins trempé :afin de peu à 
peuvdefcendre à la maniere de viure deué à l'Hyuer.. Du 
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| Ar mouuement en ce lieu (comme dit Fuchfus en fon introduétion de Mede-ine) @'#/ fau 
fe doit entendre route efpece d'exercices, côme cheminer,danfer,courir.aller à cheual, 2% per 
:| louer à la paume, porter fardeau, & autres femblables : & fous iceux eft comprife la + si 
> Wat Friétion,l'vfagede laquelle a efté des anciés en grande eftime,& eft encores à prefent, 
SE) [|s en ont fait plufeurs efpeces & differences qui fe peuuent reduire en trois, c’eft à 
fçauoir,dure,molle,mediocre. Frition dure eft,;quand l’on frotte tout le corps,ou vne partie feule, Dela friétié. 
fort &-afprement,foit auec la main ou toile neufue, efponges, ou d’autres chofes. La vertu & qua- 
lité d’icelle eft de condenfer & aftraindre,& rendrela chair dure. Et fi elle eft longuement & {ou- 
uentesfois continuée, rarefie,euapore, refour, extenuë & diminué la chair,& autre fubftance de no- 
ftre corps. Outre plus, fait reuulfon, & diuertit la uxion des humeurs d’vne partieenautre. La 
molle eft, quand l’on frotte doucement;laquelle fait le contraire de la dure: pource qu'elle amol- 
lift & relaxe, & rend le cuir doux & poly; toutesfois, fi elle eft briefue ou peu longue , ellene rend 
aucun effect. La mediocre tient le moyen entre les deux fufdiétes,pource qu'elle fair augmentation 
d’aliment & nutrition, à caufe qu’elle retiér le fang, & les efprits qui ont elté-par icelle attirez fans 
B les euaporer & refoudre , ainfi qu’il eft teftifié pat Galien, + sr liure 2.de Sanitate tuenda, Voila 
les effects des frictions en general, lefqnelles ne faut nullement mefprifer, Pareillement, les.com- 
moditez de l'exercice font grandes,ainfi que dit Galien au deuxiefme liure de anitate suenda : c'eft 
qu’il augmente auffi la chaleur naturelle, dont s'enfuit meilleure digeftion,& par confequent bon- 
ne nourtirure & expulfion des excremens,& les efprits plus prompts à leur office : à caufe que leurs 
conduits font par ce moyen purgez ; & d’abondant ledit exercice laille l'habitude du corps ; & la 
refpiration & autres ations plus fortes , dures , & robuftes , au moyen de l’attrition mutuelle des 
parties qui fe heurtent l’vne contre l’autre, donc ne font fi fort & fi toft trauaillées : ce qui eft ma- 
nifefte aux ruftiques, & autres manieres de gens qui font de grand trauail. Voila les commoditez 
de l'exercice, moyennant que l'on le falle en temps oportun, en quantité legitime,en qualité.com- 
petente,& par repetition & reiteration railonnable. Le temps oportun fera auant le paft,pour exci- L* sg de 
ter la chaleur naturelle à appeter les viandes, & apres auoir mis hors les excrements:de tant que na- oe —. 
ture affamée pourroit attiterer par les veines mefaraïques,pour porter au foye vn fucmauuais,& 
en ce faifant l'habitude du corps pourroit eftre viciee. Aufli n’eft conuenable faire exercice toft 
apres le repas ; & l’eftomach eftant remply , de peur qu’il ne fe face attraction des viandes non en- 
cores cuites. La melure & quantité legitime de l'exercice eft ; quand le corps fe tumefie & enfle, 
dont apparoift vne couleur rouge & vermeille , & qu'il furuient vne petite fueur : & quand la 
€ refpiration commence à fe changer , & à eftre grande & frequente , & quand aufñli les membres 
ont leurs mouuemens libres fans grande laffitude : & alors que ces fignes fe monftrent , faut de- 
filter , de peur de trop grande laffitude, & refolution de la fubftance de noftre corps:à caufe qu’a- 
uec vne grande fueur le bon fuc fubftantifique , & les efprits fe refoluent & confument , dont 
aduient que le corps deuient maigre & froid. La qualité competente eft mife en la mediocrité des 
qualitez excefliues d’agitation du corps : tel eft l'exercice qui n’eft ny trop leger , ny trop tardif 
ou crop lent,ny trop robulte,ny trop debile, ny trop vehement , ny trop remis & lafche ; ny trop 
gaillard & brufque ; ny aufli trop affoupy,& qui trauaille par egale proportion toutes les parties 
du corps. Tel exercice eft propre pour les corps fains & temperez : mais s’ils font intemperez ,il  Dixerfité 
faudra choilir exercices qui de leur qualité foient propres à corriger la qualité de leur intempera- CA a 29 4 
ture : car les corps remplis d’humeurs froids & efpais , choifiront vn exercice plus vehement , ro- fo ÿ 
bufte & de plus longue duree : tellement toutesfois , qu’ils ne s’y addonnent , que la premiere & oops, 
feconde coction ne {oit en eux paracheuee : ce qu’ils cognoiftront à leur vrine,laquelle lors,& non 
deuant , apparoiftra teinte quelque peu de iaune : mais s'ils font bilieux,, ils choïfiront exercices 
legers , & pluftoft gais is ds ques & contentieux ,-& fans attendre que la féconde coction foit 
paracheuce en leur foye & veines:car la chaleur de leurs parties folides, qui eft acre, requiert telle 
D matiere non du tout cuitte,de laquelle autrement ne feroit fon profit la rotiffant ; de forte qu’il ne 
refteroit humidité & glutinofité competente, pour eftre agglutinee aux parties. Quant à la repeti- ‘ 
tion de l'exercice,il faut autant de fois retourner au trauail que nous auons enuié de faire de repas: 
car fi ainfi eft que l'exercice refueille la chaleur naturelle , fans laquelle la coétion des viandes ne 
pourroit eftre faiéte, s'enfuit que ne fçaurions faire noftre profit de l'aliment, fi l’exercice n’a pre- 
cedé.Or la derniere partie d'exercitation parfaite & conuenable , eft vne frition mediocre, de la- 
quelle vfent les ioüeuts de paulme , le ieu eftant finy , quand ils fe chauffent , frottent & effuyent. 
Ladite friétion expurge , nettoye & feiche la fueur , & autres excremens qui font demeurez entre 
cuir & chair , & prohibe les laflitudes. Et comme d’exercice deuëément fait aduiennent grandes , 
vtilitez,auffi fait grand detriment le repos oÿfeux : car il engendre cruditez , humeurs gluans,ob- 8 


ftruétions,pierres,tant és reins que dedans la veffe,gouttes,apoplexies,& autres mille maux. 


Vrilitédes 
exercices, 


+ 


Du dormir @ veiller. Car: XEX. 


» Over aufli briefuement traiter du dormir & veiller, nous faut declarer leurs vtili- 
, tez & incommoditez , le temps & heure; & la maniere de fe coucher, les fonges 
que l’on fait en dormant, & comme on fe trouue apres le dormir. 
Le dormir n’eft autre chofe que repos de tout le corps & principalement de lafa- 2; pro 
«= culté animale, Iceluy prouient d’vne humidité vtile , imbuéë enla fubftance du cet- wiens Le dop- 
ucau, qui Pappelantift & agoraue : ou bien d’vne defectuofité — diffipez par le — mir, 
| 2 ont 
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font que Le corps ne peut demeurer debout, &contraignent le cerueau à fe repofer pour en réparer A 
d’autres des viandes prifes en l’eftomach., Iceluy deuément pris aide à la concoétion à caufe qu’en 
dormant le fang, les efprirs & la chaleur naturelle fe retirent aux parties intérieures : lefquelles e- 
ftans efchauffees , cuifent & digerent ; ou alterentmieux, non feulement en leftomach, mais auffi 
en toute l'habitude du corps. Outre; efface par oubliänceles pafions & fafcheries de l'efprit , & 
guaric les lafitudes du corps faites par grand labeur. Le temps le plus commode à dormir eft la 
nuict , pource qu'elle mefme incite à dormir ; tant pour fon humidité, tranquillité, que pour fon 
Les incom. Obfcurité, au moyen dé laquelle aduient que la chaleur &lesefprits font contenus au dedans du 
moditez du COÏPS : COMME AU contraire ils font reuoquez & retirez en l'habitude du corps par la lumiére, qui 
dermair de Acureft aucunement femblable, dont s'enfuit Le veiller : joinét qu'elle a le temps affez fuffifant pour 
di ia faire la parfaire concoétion. Au contraire ,| dormir deiour eftimauuais, à caufe qu'il interrompt 
la digeftion : parce que le temps auquel on dort de iour n’eft fuffifant pour deuëment faire la con- 
coction , & par ceumoyen font faites cruditez en l’eftomach., & roéts aigres , & fontefleuces grof- 
es vapeurs &humiditez fuperflués au ceracau,dont s'enfuit douleur & pefanteur de refte & mala- 
dies froides. Et d’auantage , combien que le dormir de nuiét foit fain , fi faut-il qu’il foit medio- 
cre: car celuy qui eft immoderé & fuperflu , fait que les excrements,tant par haut que par bas, ne 
{ontiettez hors en temps deu : & eftans retenus dedans , la chaleur naturelle & vertu attraétiue 
attire d'iceux quelque fuc mauuais, donts'enfuiuent plufeurs maladies. Le temps d’auoir affez B 
dormy, fe cognoift à la.parfaiéte concoction des viandes,& non par certaines heures dererminées: 
car aucuns cuifent pluftoit , les autres plus tard,combien que le plus fouuent la concoétion fe fait 
-<enfept ou huiét heures , laquelle fe cognoift, parce que l’eftomach eft lafche & non rendu, & auffi 
cours DES que Pvrine eft dorée & jaune : & au contraire , l'indice de la concoétion imparfaiéte , font roéts 
murondu  àigres ; tenfion du ventricule, douleur detefte , & pefanteur de tout le corps. Outre plus en l’ob- 
corps en dor- {eruation du dormir , faut prendre garde à la forme de coucher : car premierement fe faut coucher 
mat, fur le cofté droit, à fin que la viande defcende au fond de lPeftomach , d'autant qu'il eft charneux 
& moins membraneux quele deflus , par confequant plus chaud & propre à la concoction : puis 
quelque efpace detemps fur le gauche , afin que le foye fe couche mieux fur l’eftomach : fe faifane 
la digeftion fera mieux faite, d'autant que le foye qui eft plus chaud que le ventricule, lembraf- 
* fant du tout, luy feruira comme d’vn brafier. Il ne fera impertinent,ce fecond fommeil acheué, 
le matin {e retourner fur le cofté droit ; afin que par telle fituation l’orifice de l’eftomach demeu- 
rant ouuert , les vapeurs fuligineufes excitées de l'ebullition du chylus ; puiffent mieux-s'exhaler. 
Ceux qui fe pourront garder de dormir fur le dos; feroncbien ; craignans de trop efchauffer les 
reins, & engendrer grauelles , pierres ; & autres grandes maladies, comme paralyfies, conuulfions 
& toutes efpeces de cathares & fluxions qui fe font par les nerfs le long de l’efpine. Quant au 
dormir fur le ventre, iln’eft mauuais pour ceux qui s’y peuuentaccouftumer , finon en cas qu'ils C 
foient fujects au mal des yeux:car par telle fituation la Auxion s’encline dauantage fur iceux : mais 
au refte la concoétion en eft bien aidée, d’autant que la chaleur n’eft pas feulement retenuë enuiron 
le ventricule , mais outre eft augmentée pat la tiedeur de la delicate plume du lit. 
1ly a trois On doit auffi confiderer les fonges qu'on a eu en dormant , pour cognoiftre les affections & la 
fortes de fin nature des humeurs fuperflus 8 mauuais. Auffi confiderer fi vn malade fe trouue mieux ou plus 
oh à . mal apres le dormir , pource qu'Hippocrates dit , qu'alors qu’en maladie le dormir fe tourne en 
nent La tem. Peine, c’elt figne de mort: au contraire non, Le veiller pareillement doit eftre moderé : car l’im- 
perature de imoderé cotrompt la bonne temperature du cerueau , debilite les fens , alrere les efprits;excite CrU- 
l'oumeur qui dité , pefanteur de tefte ; confomption de chait , & amaigriflement de tout le corps, rend les vlce- 
mA La res arides & feiches ; & plus malignes. 1] ‘ a autres confiderations lefquelles appartiennent plus 
vous repefer. au Medecin qu’au Chirurgien : parquoy te fufhfe fcauoir que le dorinir & veiller immoderez font 
rent La nuit mauuais pour les raifons predites. L' 
ce que nou à se 
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SY Ly a deux fortes de repletion ou abondance : l’vne eft de qualité,en laquelle la fim- 
\ ‘ts ple &feule qualité appellée Phloglofz excede fans humeur, comme il appert és in- D 
RS remperatures fans matiere :l’autre eft de quantité, qui fe fait par trop grande abon- 

e | dance de viandes ou humeurs, dont s’enfuiuent plufieurs maladies. Or l'abondance 


1% des viandes fe nomme faturité ou fatieté, laquelle felon Galien a deux efpeces : vne 
| dite vulgairement 47 vafa, l'autre ad vires ; La faturité ad vafa, eft lors que l'on a 
Aphor fes. BE mangé que les vaiffeaux , comme pour exemple l’eftomach, s’enflent & diftendent. La fatu- 
.. ité ad vires, eft quand l'on prend plus de viandes que noftre naturel ne porte. De mefine, l’abon- 
Comment fur dance & repletion d’humeurseft double : cat ou elle eft d’vn feul humeur , ou de tous. Celle qui 
à 1:18 17.44 fefait de tous les humeurs eft nommee Plethore ou plenitude , ce querefmoigne Galien, difant, 
13. Merb, … Que les humeurs font egalement augmentez ; cela eft dit plenitude ou Plethore. laçoit qu’il die 
chap. 6. 2.de que plenitude fe fait quand le fang feul eft augmenté , toutesfois lors par ledit fang , il entend les 
sonpol.medic. quatte humeurs , comme monftre tres-bien Fuchfius en fa methode. La repletion qui fe fait d’vn 
ee chap. 1. {cul humeur, eft dite Cacochymie, comme nous enfeigne Galien, Quand donc le corps eft plein 
+ de cholereoumalancholie, ou phlegme , ou d’humeurs fereux , cela fe nomme Cacochimie, Or 
D'inanition,  QUANT à inanition ou vacuation, ce n’eft autre chofe que feparation des humeurs, qui par leur trop 
grande quantitéou qualité moleftent le corps humain. De cefte euacuation il y en à vnegencrale, 
qui vniuer{ellement fait euacuation des humeurs contenus en noftre corps , comme par les purga- 
tions,vomiflemensifueurs, faignées, & plufeurs autres que declarerons cy-apres. L'autre euacua- 
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À tion eft particuliere, laquelle a égard à quelque partie : comme le cérueau fe purge par les narines, Evscuatios 
palais, yeux;,oreilles : les poulmons par le crachement, le ventricule par le vomiffement & fiege,les £ ie 
inteltins parle fiége, le foye & ratele pat les vrines & fiewe. Or dés fufdires euacuations, les vnes prete 
viennent de leur propre mouuement fans aucun medicament , fçauoir par le benefice de-nature, ” 
chaflant ce qui luy eft contraire : autres par artifice, nature effant aydée de quelque medicament. 
De cefte-cy l’vne eft dite vulgairement legitime, l’autre illégitime. La legirime eft, quand l'humeur 
pechant tant en quantité qu’en qualité , eft euacué : Pillégitime où extraordinaire, elt celle quand 
Fhumeur (ain, & non corrumpu eft euacué. Toutes ces euacuations £e font ; où parlepruric&de- 
mangeai{on , à caufe de quelque humeur -cholerique , ou pituite falée qui eft contenue & arreftée 
entre cuir & chair, ou bien en lieu d’icelle quelque matiere flatueule. Si c'eft huineur, en Ce grattant Façons di- 
on luy donne iffuë par euacuation manifefte de quelque matiere fereufe on autre femblable, dont werfes d'e- 
quelquesfois s’enfuiuent petites puftulles & galles , & fouuent viceres , fi l'humeur contenu eftoit ##6#ations. 
groflier & efpais : mais fi c’eft matiere flatueufe , ifluë luy eft donnée infenfiblement ? d'autant que 
par grattement & frixion, le cuir eftant rarefié & ouuerr, tellematiere, comme mife en liberté, s'ef 
uanouyt & diflipe aisément : parquoy tel grattement ne doit eftré émpefché ne defendu , finon en- 
tant qu'il fuft tant excefifqu'il caufaft chaleur excefliue en la partie , dont peult s’enfuiure perpe- 
tuelle defluxion de nouuelle matiere en icelle. Par apoftemes, vlceres & fiftulés, eft femblablement Quelles doi= 
euacué grande quantité d’humeurs : auffi par fueurs, lefquelles {ont profitables és maladies aigues, went effre les 
pourueu qu’elles foyent vniuerfelles,& aduiennent és iours critiques par vomiflement: car fouuent fers. 
il purge les humeurs que lesmedecines fortesne peuuent euacuer, faifant reuulfion d’iceux de cout 
le corps, par la violence de fon mouuement , attirant mefines desiointures, comme il fe void en la 
paralyfie & fciatique. Par cracher & bauer fe fait auffi grande euacuation , ce qui eft manifefte par 
Pexperience de ceux qui font vexez d’apoftemes aux coftez,nommiée pleurefie: car lors que la fi up-" 
puration eft faire , la fanie eft ietrée par la bouche en crachant ; Et quant au bauer, il eft bien ma- 
nifefte que les pauures verolez fe pargent par iceluy : comme auffi par le cracher, par l’efternuer & 
moucher , nature euacue fouuent ce qui eft fuperflu ou nuifible, quand le cerueau de fon propre na- 
turel & mouuement ordinaire ; ou par artifice appofant au nez, des fternutatoires fe defchatge par 
ce conduit : ce que l’on void manifeftement à ceux qui ont le cerueau humide, comme petits enfans 
lefquels fe purgent fort par cet endroit. Par rottement & fanglot il fe fait vacuation des ventofitez Caufe de rot 
contenus en l’eftomach, iettées par la vertu expulrice d’iceluy, lefquelles font procrées par crudi- ré 
té ; comme pour auoir pris trop de viandes ; ou pour auoir pris viandes flatueufes & vaporeufes, fe a 
comme pois, féves, nauets, raues, & leurs femblables, ou pour auoir trop beu de vin nouueau. Par 
les vrines fe fait vacuarion , ce que l'on void : d'autant que par icelles fe terminent grandes mala- 
c dies, comme fouuent aduientaux verolez, qui n’ayant peu auoir aucun flux de bouche, par le moyen 
-” de l'alexitere, qui eft l’onétion vif-argentine , leur furuienc flux d’vrine, dontils guariflent : par la 
mefme euacuation fe terminent aucunes fiévres & plufeurs autres maladies. Aufli par flux de fang 
coulant par le nez nature fait {a defcharge,dont plufieurs maladies fe guariflent. Par flux menftruel 
les femmes fe purgent de beaucoup de Ésétihace Cortes die les hemorrhoïdes fe fair grande eua- 
cuation tant aux hommes qu'aux femmes. Par flux de ventre fe fait aufli grandes vactiarions d’h u— 
meurs pechans en quantité & qualité. 11 fefait pareillement par medicamens laxatifs diuerfes eua- 
cuations : d’auantage plufieurs excremens du corps , auecles efprits , par les porofitez du cuir s’é- 
uacuent & cxhalent par infenfible tranfpiration & fueurs : ce qui fe peut cognoiftre aux tumeurs 
qui fe refoluent , voireencore qu'il y euft du pus ; ce qui fe fait par le feul benefice de nature , où 
aidée par medicamens refolutifs. Auf par grand exercice, par diere, par bains & eftunes, par long 
dormir, par pleurs, par fuccer de la bouche le lai& d’vne nourrice, ou quelque matiere venimeule, 
d’vne morfure ou picqueure , ou quelque fang contenu en quelque partie , auffi par ventoufes & 
cornets, par feringues & par fangfues. En toutes ces euacuations il faut confidérer trois poinéts , la 
quantité, la qualité, & la maniere de faire excretion d’iceux : comme pour exemple, en l’ouuerture 
d’vn empyeme, il faut que la bouë qui en fort, refponde par proportion à la quantité de la matiere 
qui peut eftre contenuë dans la capacité du thorax : autrement fi elle eft en moindre quantité , il y | 
D recheute. Il faut qu'en fa qualité elle foit blanche ; égale, & la moins puante qu'ileft poffible 5 poinrs 
en tel accident. Quant à la maniere de l'excretion, il faut qu'elle forte à plufieurs fois, & peu à peu, confterables 
non tout à coup : car ainfi s’enfuyuroit la mort par la diffipation des efprits , enfemble auec telle 2##x enseua* 
maniere inutile , comme admonelte Hippocrates. FD. 


Des accidens ou perturbations de l'ame. Je VS D N ob © GR 


ee 


#nGTB Es accidens ou perturbatious de lame fontainfi appellez, parce qu’ils font en l'ame 49b. 51. du 
PS Zs tout ainfi que les accidens corporels font awcorps. Or le Chirurgien ne les doit mef- 2. lire. 
ADS  prifer, tanr pource qu'elles ont grande efficace & vertu, que pourautant qu’elles cau- 
ù 2, fent de grandes émotions : comme ioye , efpoir & amour, font mounemens par lef- 
FF" quels le fang & les efprits font doucement & peu à peu ou de vifteffe refpandus par 
la fruition du bien prefent ou aduenir : & tels mouuemens font faits par la dilatation du cœur, pat De la ioge, 
laquelle femble que nous embraffionsl’obiec prefent, & partant la face femontre vermeille, ioyeu- 
fe &riante, Oril eft vray femblable que l’objeét efmeut la puiffance par laquelle le cœur eft cfmeu: 
car parauant qu’elle fe meuue à courroux, ou à ioye ; ou à autre paflion , il faut qu'elle cognoille 
limure , ou le plaifir ; ou autres paflions par les objects. Car les fens apperçoiuent prémierement 
leurs objects , & de là font fubit prefentez aufens commun , lequel par vne prouidence diuine , & 
en vn moment les tranfmet aux facultez qui fonten diuerfes parties du pad Exemple : nous ne 
| 3 rions 
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rions iamais fans cognoiftre le fair ou dit: & tout fubit l’auoir cogneu , nous nous mettons à rire À 
pour la promptitude du confentement qu'ont les facultez l’vne auec l'autre. L’affection rififique 
donc eft mife fous la paflion de l'ame nommeeioye , Jaquelle comme dir eft , procede du cœur, le- 
ge, eftant frappé de ce qui luy eft agreable, fe dilare & eflargit fouefuement comme pour embraf- 
er l'obiec prefenté:& en cefte dilatation il efpand beaucoup de chaleur auec le fang,&encore plus 
d'efprits , defquels en eft enuoyé bonne portion à la face ; lors qui l’on rit de bonne affe&tion , au 
moyen dequoy elles’enfle & eflargit. Parquoy le front eft rendu clair & poly, & les yeux refplen- 
dits & luyfans à caufe qu'ils font pleins d’efprits qui font montez en haut , qui fretillent de for- 
tir : lesioüies demeurent vermeilles , les léures plartes , & toute la bouche aucunement fe retire,fa- 
çonnans aux deux ioües d’aucuns deux petites foffetres ou cauitez, que l’on nomme gelafines , qui 
. . de font par la contraction, que les mufcles endurent par la repletion & abondance des efprits qui y 
M gr. montent lors que le cœur fe dilate. Et pour le dire en bref , ioye Fortifieles vertusanimales & na. 
re turelles , refueilleles efprits ;aide à la digeftion , & generalement à toute l'habitude du corps : car 
par icelle (comme nous auons dit }le cœur enuoye beaucoup de chaleur naturelle auec le fang , & 
encore plus d’efprits à route l'habitude du corps, dont les membres font imbus, arroufez & hume- 
étez par l'humidité contenuë en la mafle fanguinaire, & par ainfiles parties s'engrofliflent & en- 
graiflent. Bref,de toutesles perturbations d’efprit ; cefte-cy feule eft vtile , ainfi qu'il a efté dit, 
. Ce qu’il faut entendre de laioye moderee : car celle qui.eft immoderee & infolente efpand de telle B 
vchemence le fang & les efprits ducœuren l’habitude du corps , que le cœur entierement deftitué 
Chilon, de chaleur, on tombe en fyncope , & on meurt promptement ; Commeefcrir Pline de Chilon La- 
cedemonien , lequel mourut de ioye voyant venir fon fils des jeux Olympiques, où il auoit triom- 
_ phé. Aulugelle, liu.3. chap.6. raconte, que Diagore Rhodien rendit l'ame deuant fes trois fils les 
Aifhoire, voyant tous victorieux,& couronnez en vn mefme iour. Pareillement Valerele Grand efcrit liu.9. 
chap.13. que deux femmes moururent ayans veuleurs fils, contre toute efperance, fauuez d’vne ba- 
d taille : ce qui aduient à ceux principalement qui ne font de nature fi forte,comme aux femmes & 
Delacholera, vieilles gens. La cholere fait mefmesceffeéts en nous , & mouuement de chaleur & de fang ; mais 
par beaucoup plus grande vehemence que la ioye : parquoy.elleenflamme les efprits humains,&cen 
fin tour le corps, caufant fiévres putrides, fi le corps eft cacochyme. L'homme eftant en cholere 
defire eftre vengé des injures, & rendre le defplaifir qu’on luy aura fait : en forte que le fang & ef- 
prits bouillonnenr en fes entrailles,qui caufent qu'il fait plufieurs & diuers mouuemens delordons 
nez, & autres chofes felon la temperature, vehemence & caufe de fa cholere. Il a fes yeux ardans & 
tftincelans auec vn regard furibond, les tournant çà & là : Toute la face rouge & fort enflammée, 
& à aucuns ef fort pale & liuide, reflemblant plus à vn mort qu'à vn vif,en forte qu’on le deco- 
gnoift, ne reffemblant plus à luy-mefine, & femble eftretransformé en befte fauuage. Boifteau au 
Theatre du monde efcrit qu’Alexandre le Grand fe voyant en vne extreme peur de fa vie en quel- C 
que baraille qu’ileut contreles Indiés,eftant abandonné de tout fecours,fa cholere s’alluma fi bien, 
gril fuoit le fang tout par tout fon corps , & fembloit aux Barbares tout encerné de flammes de 
eu,qui leur engendra fi grande terreur,qu’ils furent contraints l’abandonner. 11 a le front refron- 
gné;ridé & amoncelé, {es cheueux fe heriffent & dreffent , fes lévres tremouffent , & fouuent les 
mord, Il grince & craquette les dents, Il baue & efcume comme vn fanglier qui eft aux abbois;re- 
muant la tefte & frappant fes mains: il frappe la terre de fes pieds. Il a tout le corps tremblant 
comme s'il eftoit au commencement du fit d'vne fiévre: fa refpiration eft contrainte ; ayant fa 
parole interrompué, ne la pouuant bien proferer. Il yen a eu qui fe font fuffoquez & eftainrs,fau- 
dl ny à rie {€ de refpiration, autres fe font precipitez. Il iure & fait plufieurs blafphemes : il inaoque & fe don- 
au monde qui ne aux diables,& dit plufieurs paroles hors de propos, dont apres s’en repent : & pour le dire en vn 
sr 7” mot,la cholere eft ennemie de la raifon,& rend l’homme fol & infensé.Or nous difons que Fhom- 
na me qui eft fans cholere eft fans entendement, mais elle ne doit pañfer les bornes de raifon. Au con- 
traire de la ioye la trifteife deffeiche tout le corps, & rend l'efprit lentement tenebreux. Dont il 
aduient que l’homme eft du tout hebeté, le cœur perd toute fon allegrefle, & la perfonne vient iuf- 
ques à {c haïr foy-mefne,rombeen defefpoir & en rage,de forte que plufieurs fe fonr tuez eux-mef. 
Da larrifege MES. Comme fit Herenne Sicilien, qui eftant mené prifonnier pour eftre de la confpiration de Caius 
& melan-. Graccus,eltonné du jugement futur, & fai de peur, frappa de fatefte fi grand coup côtre vn poteau D 
sholie, qu'il fe tua. Auffi Plautius Numide voyant fa femme morte,en print fi grand ennuy, que ne pou- 
uant fouffrir la douleur fe donna de fon efpée dans le corps. La raifon eft , que par la triftefle le 
cœur eft reflerré & eftreint, dont ne fe peut engendrer affez grande quantité d’efprits,&c fi peu qu'il 
y En a, encore ne peuuent-ils eftre aisément diftribuez par lesmembres anec le fangspartät,la vertu 
vitale & fes compagnes font affoiblies , & par confequent la viue couleur de la face eft effacée, 8 
| prefque aneantie: & par ainfi tout le corps deuient maigre & atrophié,dont le plus fouuér la mort 
De la crainte Enfuit. Semblablement, la crainte reuocque & attire,mais plus fubitement, & aeec plus grande ra- 
où peur. pidité, que la vriftefle, le fang & cfprits au cœur, & partant on void que le vifage pallit , & les ex- 
tremitez demeurent froides, auec tremblement vniuerfel, & le ventre à quelques vns fe lafche, & 
la voix eft interrompuë auec grand battement de cœur parce qu'eftouffé de la multitude du fang, 
& des efprirs qui fe retirent fubitement vers luy,il ne fe peut mouuoir libremét, & defire à fe refri- 
gerer & defcharger de fi grands faix : dont aduient qu’vne foudaine & tres-grande crainte eft quel- 
quesfois caufe d’yne mort fubite, à raifon que le fang fe retire au cœur, qui eftonffe , fuffoqne, & 
efteint du tout la chaleur naturelle , & les efprits, dont la mort s'enfuit, C’eft pourquoy aufli les 
hommes qui ont peur, dreffent fouuent les cheuenx, pource que pendant qu’ils font en cefte peur, 
la chaleur, le fang & les efprits fe retirentau centre du corps pour fecourir le cœur , qui fait que les 
partiés exterieures demeurent froides, dont les pores du cuir aufquels eft fiché le poil fe refferrene, 
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À quieft caufe que les cheueux fe dreffent & heriflent. Honte eft vne affection meflee de courroux & Home, 
de crainte, & fi la crainte furmontele courroux , elle fait que le fang fe retire au cœur : adonc le 
vifage pallit, & felon que telle affection fera grande ou petite,s’enfuiuront les accidens deflus nom- 
méz : au contraire , fi le courroux furmonte la crainte , elle efineut le fang , & le fait monter au 
vifage,& eftinceller les yeux, & fouuent efcumer par la bouche, Or il ya vne honte, que les La- 
tins appellent Verecundia , qui caüfe que les efprits fe retirent au centre, & à l'inftant mefine re- 
uiennent , laquelle chofe eft fort familiere aux enfans &aux vierges : elle peint la face d’vne cou- 
leur vermeille, plaifante & agreable : mais tel mouuement de fang & d’efprits fe fait fi doucement, 
que delà le cœur n’enceft ny opprimé ny deftitué: parquoy de ceftehonte né s’enfuiuent grands 
accidens.. Mais Agonie, c’eft à dire combat eftant composé & meflé de crainte Scdé cholere, De l'Agonie. 
affaut le cœur de tous ces deux mouuemens : parquoy en icelle le danger y eftbien grand pour 
la faculté vitale. A ces fix perturbations d'efprit fe rapportent toures les autres ; Coinme la 
haine, ( qui eft vne ire enracinee , laquelle ne peut eftre fans cupidité de mal faire) la difcor- 
de , à lacholere : la gaillardife & la vanité , à la ioye+ la tremeur , lexanimation , à la crainte: 
l'enuie, le defefpoir , les lamentations à la triftefle : l'efperance fouuent profite aux malades ; tel: : 
lement que le Medecin ou Chirurgien fort defiré , ou l'amy de l’amie, appaile de fon arri- Comment le 
uée la grandeur duimal. Car la force de l'ame qui auparauant fuccomboit au mal, eft excitee Madecie on 
B &creleuce de l’efpoir , & affaut la maladie auec telle confiance qu'en fin elle la farmonte. Or pour nier 
conclufion , les perturbations de l’ame font grande mutation en noftré Corps ; pour autant qu'elles Ms pe 
font caufes du mouuement des efprits, & de La chaleur naturelle : parce qu'icelles dilatent ou com- /eur malade, 
priment le cœur , aumoyen dequoy Les efprits font refolus ou aftraints , & par ainfi la couleur de en Les vifirät 
la face eft muee. Car c’eft le propre du cœur mettre en icelle certaines marques de fes affe&tions, /#/emêt fans 
quien elle , pour la rareté de fon cuir, font fi apparentes, que par la face on cognoift le ieune d’a- 7. — 
uec le vieux, l’homme dela femme : la temperature du corps , comme le fanguin du cholerique , le 
pre d’auec le melancholique , leé Mores d’auec les Sauuages , le François d’auec l'Efpagnol, 
€ courtoucé d’auec leioyeux ; aufi le fain d’auec le malade, & le vif du mort : mefines aucuns ont 
voulu dire, qu'en la face on pouuoit lire & cognoiftre les mœurs de l’homme, La face defcouure 
les affections de l'ame, le propre du cœur efimeu , pofe en la face les marques de fon affection. 
Tous les vifages font differens les vns des autres, afin que chacun faft recogneu. Or de ces pertur- Ptilitez des 
bations d’efpritcy deuant expliquees , il n’en reuientaucun profit à l'homme fain , quelques me- Pe"##rbariês. 
diocres qu’elles foient, fi ce n’eft ( peut-eftre) de la ioye, par le moyen que nous auons declaré, 
Car la triftefle n’eft vrile à aucun,finon d’auanture én cas qu'il fuft efperdu & tout refolu de trop 
grande ioye. La cholere n’eft vrile à aucun ; finon au cafanier , endormy , & parefleux , ou à celuy 
qui auroit quelque maladie d'humeur froid & pituiteux. La crainte n’eft profitable à perfonne , f- 
non à ceux qui d’vne excefliue fueur , flux de fang , ou autre extreme euacuation feroient prefts à 
perdre la vie : par ainfi Le Chirurgien rationel aduifera à ne precipiter fon malade en aucune de ces 
perturbations, finon pour occafion de quelqu’vne de ces raifons expliquees ; ou autres femblables. 
Ceux qui font de cœur fort grand, rare, & lafche , ne retiennent pas bien leurs efprits lors qu'ils 
ont en fafcherie ; & font ordinairement coüars : au contraire , les hardis ont le cœur petit , efpais 
& ferré : au moyen dequoy les efptits vitaux ne font facilement diflipez. Ariftote dit que les be- à 
ftes peureufes font celles qui ont grand cœur & fletry : & les hardies & courageufes l'ont petit & 
dis Parquoy lefdites paflions ne fe doiuent fimplement referer à l'ame, mais aux parties defquel- 
les la triftefle & le courtoux prennent leur origine. Voila pourquoy Ariftote a iugé que l'ame Liu. 3. des 
eftoit impafible. Que diray-ie dauantage des perturbations de l'ame? Gal.1.4. des Caufes du pouls parties des 
Chap, 2. parlant de ces perturbations , dit que le pouls fe change par lecourroux , & alors eft haut, FETE , 
grand, vehement , vifte , & frequent: & par la ioye eft grand, rare, & tardif , ne differant en rien ”?* 
du courroux ; aucontraire, par la triftefe eft petit , languiffanc , tardif & rare. Aufli de la peur 
recente , eft vehement , vifte , eflancé , defordonné & inégal : quant àla crainte inueterce, elle eft 
femblable à la triftefle. De ces propos il appert euidemment que le mouuement des arteres eft alre- 
ré & changé par les paflions de l'ame. Ce quife peut confirmer par raifon en cefte maniere : Les 
. arteres font muees par le moyen du cœur , d’vn mouuement tout femblable au fien : à cefte caufe 
D les paflions de lame peuuent eftre cogneuës par la diuerfité du mouuement du pouls. 
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Des chofes contre nature. Cnar. XXII. 


EX PRES auoir traiété des chofes naturelles, & non naturelles, il ne refte plus pour parfaire Pass 

RS noftre introduétion qu’à declarer les chofes contre nature, qui font celles qui empirent # se 

noftre corps en quelque maniere que ce foit. Et font trois en general , à {çauoir ; Caufe 

de maladie, Maladie, & Symptome. Caufe demaladie, eft affection contrenature, pre-- 

cedente & faifant la maladie.Icelle eft diuifee en plufieurs fortes,& premierement en externe &in- 

terne, L'Externe (diéte procatarétique, ou primitiue) eft hors de noftre corps, comme les viandes, 

baftons,& ferremens qui bleffent. Mais l'interne a fon eflence & fiege au corps, & eft fubdiuifee par 

la plufpart des Autheurs en antecedente, & coniointe, L'anrecedente eft celle qui precede la mala- 

die, & ne la fait encores aétuellement , combien qu'elle en foit fur le point, comme les humeurs 

fluans, ou prefts à fuer font caufes antecedentes des apoftemes. La coniointe fair actuellement & 

immediatement la maladie, auec laquelle a celle affinité , que l’vne & l’autre fonrroufiouts abfen- 

tes ou prefentes enfemble. De toutes ces caufes prediétes , les vnes font nees auec nous,comme la on peer 

mauuaile quantité & qualité des deux femences & du fang menftruel , prouenante des parens mal rfi rt 

difposés , font caufes de plufieurs maladies, & mefmes de celles que l'on pee hereditaires. Les : 
4 autres 
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autres viennent depuis noftre natiuité , comme le mauuais regime , les coups, cheutes, & fembla- À 
bles. Celles qui font nees auec nous fonttoutes ineuitables : mais il n’eft pas ainfi des autres, def- 
AREA aucunes fe peuuent euiter , comme les coups & cheutes : aucunes non, ains alterent necef- | 
airement noftre corps, comme l'air , qui nousenuironne, lé boire & manger, &c. Et fi quelqu'vn 
veut conter entre les caufes internes nées auec nous, & ineuitables, la son Nu de l'humidité 
radicale que fait peu à peu la chaleur naturelle en vieilliffant : ie nem’en foucie pas beaucoup,non 
plus que de la diuifion des caufes que font les Philofophes, en la materielle , formelle , cfficiente, 
& finale , ou d’autres pareilles diuifions. Car cela n’eft du gibier du ieune Chirurgien , lequel ie 


pretens enfeigner par les moyens plus faciles , & partant il fe contentera de ce qu’en anons dit. 
nn rnrraraimanemaemare cmt y 


(AP PRNOERER emmesmse æ 
Des Maladies. EHaAr XXIII. 
Definition & { 
diuifion de ALADIE cft affeétion contre nature;qui bleffe l'adtion des parties immediatement, 
maladie. Icelle eft triple, à fçauoir Intemperature, Mauuaife compofition, & Solution de con- 
Intemperatu- à 


|tinuité, La premiere diéte Intemperature, eft propre aux parties fimilaires,eflongnees 
chofe qu'un 4 de leur bon & naturel temperament. Cet eflongnement fe fait en deux manieres : 
excés d'une, Ë l’vne, quandil n°y a vice qu'en vne feule oppofition de qualitez , donteft dite Im- 
Da A temperature fimple, & y en a quatre fortes,à fçauoir chaude, froide,humide, & feiche : l'autre quäd B 
: se T7 il ya vice en toutes les deux oppofitions : & ce parcillement en quatre façons, comme chaude & 
humide, chaude & feiche, froide & humide, froide & feiche , & eft telle intemperature diéte com- 
2 .diuifen.… Pofce. Auffi quelquesfois l’intemperature n'eft que de feule qualité, comme en Phlogofis:& quel- 
3. dinifion. … quesfois eft accompagnee de matiere, comme és tumeurs contre nature. Derechef l’'intemperature 
Mauvaile  cftegale, commeen Sphaccle : ou inegale, comme en Flegmon, La feconde , à fcauoir mauuaife 
PM a compofition, eftmaladie propre aux parties inftrumentaires, dont elle peruertit la bonne conftitu- 
e$ ko. pad tion; & a quatre efpeces. La premiere eft quand la conformation de la particeft vicieufe en figure, 
1. efece.  Îoit naturellement, ou par accident : en fa cauité , comme fi la partie qui doit eftre caue,eft folide, 
mafliue,ou autrement emplie & eftoupee :en afpreté & leuité, fi au lieu d’eftre afpre & rude fà par- 
2elpece, tie eftliflee & polie, ouau contraire.La feconde ef pece confifte en magnitude diminuee,ou augmé- 
pére... Lee Outrele naturel. La troificfme,quand le nombre d’aucunes parties defaut ou abonde , comme 
| s’il n’y a que quatre doigts en la main, ou s’ily en a fix. La quatricfine gift en la fituation ou con- 
4efBece.  nexion vicieule , quand les parties lefquelles deuroient eftre coniointes enfemble, font feparees & © 
hors de leur place naturelle, comme il appert manifeftementés luxations. La tierce maladie, gene- 


re n'eft autre 


Solution \ . . , y et lo 9 à s 1 > . 
diaré rale,à fçauoir Solution d’ynité ou de continuité,eft commune tant'aux parties fimilaires qu’aux in- 

ftrumentaires : & mefines a diuers noms, felon la diuerfité defdires parties , comme en la chair eft 

nomme playe , en l'os fraéture , & ainfi des autres. 
Des Symptomes. CHaAPpr. X XIV. 

Double ac- Ë 15 ; , : 
ception de 4 Ov S ne prenons pas icy Symptome ou accident generalament , pour tout change- . 
Syraptome, YA ment qui aduient à l’homme, outre,ou contre fon naturel mais particulierement, pour 


NA QI celuy qui furuient àla maladie, & la fuit, comme fair l'ombre le corps. Ce Sympto— 
Aëiÿ abolie, YA NR me proprement pris,a trois efpeces. La premiere'eft attion abolie , diminuée & de- 
diminue de T° . | prauce : comme par exemple, la veuë eft abolie és aueugles,diminuee en ceux qui ne 
are des £: Yaxentque de prez,deprauee en ceux aufquels la cataraéte commence à s'engédrer; qui penfe voir 
CES Ah de petites mouches, poil, rets montans & defcendans,ou qu'vne chofeen foit deux. La feconde ef. 

ges.  pece.eft des affections du corps qui font comme qualitez changees : comme la couleur naturelle eft 

changee en rougeur par flegmon , en liuidité & noirceur pargangrene. L'odeur ou flairer naturel 
eft changé en feteur , par vn polypus és narines ; ou par vn vlcere À arrià en la bouche, &c. Le 
gout & fauourer naturel eft mué és iéteriques , aufquels toutes chofes femblent ameres. Pareille- 
ment le fentiment du tac en ceux qui fouffrent douleur , & qui ontla peau calleufe ; afpre & dure. 
La troifiefme efpece de Symprome concerne la retention & vacuation des chofes qu’il ne faut eua- 

| cuer ou retenir. Car l’euacuation eft contre nature, par laquelle les chofes bonnes en fubftan- D 

Enacuation CC; qualité, & quantité, font miles dehors, comme l’hemorragie ou flux de fang furuenant au corpé 

Gr retention non plethorique:aufli eft bien la retention des chofes, defquelles la fubftance, quantité, & qualité 

côtre nature, {ont vicieules , comme de la pierre en la veflie , des menftruës , des vrines , & {ueurs. Semblable- 

+ mentil ya pluleurs maladies & Symptomes , qui empruntent les noms des animaux. 
Strrse Exemples. . 
Talpa , ainfi appellée ; à caufe que les patiens ont vne apoftume à la tefte, reffemblant à vne tau- 
piniere. | | é 

Testudo , parce qu’elle eft femblable à vne tortuë. | 
Poljpus ; vne chair croiflante au nez ; femblable au pied de Poulpe ou poupre. | 
Ranula ; ft vne tumeur fous la langue , reffemblant à vne grenouille, &c faid-que les malades 
en parlant imitent Île coax des grenouilles, | x al 
Chærades, efcroüelles, venant du mot Grec Choiros, qui fignifie vn pourceau : parce que les pour- 
ceaux font fujets à auoir de femblables tumeurs fous la gorge : ou pour ce que ceux qui mangent de 

la chair de porc, y font plus enclins que les autres, Les Latins appellent ce mal Scrophale , du mot 

Scropha , qui fignifie vne truye. | fa 

Cancer , eft vne tumeur qui reffemble à vn cancre de mer. | vai 
Elephantiafis , ainfi appellée, à caufe que les malades ontiles bras & iambes grofles & tubereufes, 
comme les Elephans.: Bube 


{ 


à 
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À  Bubo, ainf nommé, parce que les apoftumes qui viennent és cauitez des aines 8 aiffélles des 


B 


malades ; y font cachées, comme le hibou és-creux des arbres. 

Lagsphthalmos , ainfi dit, à caufe que l'œil fe tient ouuert comme ceux des liéures. 
composé de Lagos , c'eft à dire liéure , & Ophthalmes , œil. # 

Bec de liéure , à caufe que les liéures ont la léure fuperieure fendué, 

Leonina , à caufe que les malades ont vn regard hideux & fier comme lions. 


Alopecie , vient du mot Grec Alopex, qui fignifie vn regard : parce que les malades ont cheute 
de poil comme les renards. 


Ophiafis, pelade : ainfi dicte , à caufe 
d'vn ferpent nommé en Grec Ophrs. 

Vicere vermineufe, à caufe qu'il s’y engendre des vers. 

Vlcere teigneufe , parce qu’elle ronge la chair, comme la teigne le drap. | 

Vicere louuetiere , à caufe qu'elle ronge la chair &les os , comme feroient les loups. 

Vicere cuniculeufe, à caufe qu’il y a plufieurs creux & cauitez , comme aux clapiers des connins. 

Loup garou , parce que les malades vont de nuit , & hurlent comme chiens &loups. 


Formicatio , font certaines verruësés parties du corps , qui fourmillent & demangent comme sil 
y auoit des fourmis. 


Dragonneau, felon Aëce de l'authorité de Leonidas, eft vn animal femblable à vn ver long & larz 
ge ; qui fe meut entre cuir & chair, aux jambes , & quelquesfois aux mufcles des bras. Soranus, 
comme recite Paul Æginete, dit que ce n’eft point vn animal, mais quelque fubftance nerueufe; 
qui baille feulement opinion de mouuement. Il eft ainfi appellé , à caufe qu’il a forme en 1 
& tortuofité d'vn petit ferpent. 

eMorbus pedicularis , à caule qu'on a grande quantité de poulx. 

Satyriafis ; à caufe que l’on a toufiours la verge viriletenduë & droicte ; comme les Satyres. 

Punais , à caufe que les malades ont vne haleine qui put comme punaifes. 

Bouquin , parce que la fueur & vapeur des malades eft puanté comme vn bouc. 

Appetit canin , à caufe que les malades ont vn appetit depraué comme les chiens, ne fe pouuans 
faouler,& efcachent les morceaux fi gros que quelquesfois ils leur demeurent au milieu dela gorge. 

Verminatio ; vne maladie de vers qui aduient quafi en toutes les parties du corps. 

Bulimos ; faim enragée comme fi on deuoit deuorer vn bœuf : eft vn mot,composé de Bows, qui 
fignifie vn bœuf , & Eimes , qui fignifie faim. É 
| Téterus ; la jaunifle, vient du mot ét, qui eft à dire vne belette : à caufe qu’elle a les yeux de cou 

eur d’or. | 


Conuulfio canina , pource qu’en cefte conuulfion on montre les dents contme vn chien qui veut 
mordre. | | #3 


e Moycephalon ; eft vne efpece de cheute ou relafchement de l'vuée, qui eft vne des membranes de 
Pœil , qui ne fait que commencer , & eft femblable à la tefte d’vne moufche. 


Ce mot eft 


que les malades ont cheute de poils par ondes, à la figure 


ongueur 
X\ 


Des maladies de l'œil , qui retiennent le nom d'ancuns animaux, 


Oeil de bœuf , eft vne maladie d'œil ; quand il eft gros & eminent fortant hors la tefte , comme 
l'on void les bœufs les amoir. À S, 

Oeil de cochon ;, eft quand l'œil eft rond & petit & peu fendu ; comme les ont les cochons. 

Oeil de chat , qui fe dit à raifon que l’on void de nuit, ainfi que font les chats. 

Hippos en Grec , equus en Latin , cefte maladie eft ainfi dite, pource que l'œil fautelle comme vn 
cheual. ; | à | 

eAigis en Grec , œil de chéure , maladie qui vient à la cornée de l'œil , comme taches blanches, 
ainfi qu'on void aux chéures. 

eMyacephalon , en Grec, Mufe caput,en Latin , tefte de mouche, c’eft vne cheute & defcente de 
la membrane vuée , la cornée eftant relafchée; laquelle cheute reprefente la tefte d’vne mouche: ce 
mot eft composé de Æ4yer, qui fignifie mouche , & Cephali tefte. 

Oeil de loup ou de mauuais garçon ; maladie de l'œil , quand ils font noirs enfoncez, regardans 


p de trauers , comme les ont les loups , & ordinairement les traiftre & mauuais garçons. 


Oeils verons, qui eft quand les yeux font blancs & noirs, comme ont quelquesfois les cheuaux, 
dont eft dit le cheual auoit l'œil veron. 

Leoninus oculus , qui eft quand les yeux font eftincellans , comme les ont les lions, venant du mot 
Latin Leo, qui fignifie vn lion : ainfiles ont les ladres confirmez. | | 
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. Des Indications. Cam: XV: 


p\P RE s auoir amplement difcouru des chofes naturelles ; non naturelles , contre na- 
ture , & leurs annexes : maintenant il nous faut parler dés Indications, lefquelles font 
neceflaires ;, {çauoirau Chirurgien methodique &rationel. Ornous dirons premiere- 
v ment, que Indication methodique eft vne conduittesou voÿe feure pour paruenir à 
LYS] quelque intention, qui guide & conduit le Chirurgien àconferuer, preferuer, ou gua- 
rir le fujet qui luy eft mis entre les maïns. Car ainfi Galien au deuxiefine liure de la Methode ch7. 
definit en general Indication , vne entrée à agir & operer : au liure de optima feëta, chap.11. definit, 
Indication eftre vne prompte apprehenfion de ce qui peut profiter ou nuire. Les Chirurgiens & 
Medecins vient de ce mot Indication, qui eft propre à eux & hors de l'vfage du vulgaire : car il faut 
confiderer que chacun art a certaine façon de parler ; qui n’eft pas commune aux 7 corame les 

auconniers 


Definition 
d'indications 


Chacun art 
à [a manieré 


de parler, 


Trot efbeces 
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faucôniers ont certain langage qui leur eft propre: aufli les mariniers,laboureurs & foldats : & ge- 
neralemét tous artifans ont chacü vn jargon à part;& mefmes qu’ils n’onc nul inftrumét qui ne foit 
nommé par fon nom. Les Philofophes & gens de lettres parlent de leurs fciences en autres termes 
que le commun peuple. Ainfi parcillement nous appellons indication en Chirurgie,ce que le Chi- 
rurgien fe met deuant les yeux,comme vne enfeigne;pour aduifer quel remede il doit prendre pour 
, guarir ou preferuer la perfonne, tout ainfi que les enfeignes des hofteliers monftrent qu'on y loge, 
ou qu'il y a du vin à vendre: & les boites penduës aux maifons des Chirurgiens,dônent à entendre 
que Jeans on guarit des playes, & autres maladies appartenantes àla Chirurgie : & les Barbiers des 
baflinsspour méftrer qu’ils font des barbes.Or il y a trois efpeces generales d’Indications,defquel- 


d'indication, es chacune fe diuife en plufieurs autres efpeces particulieres : la 1. efpece eft des chofes naturelles: 


la 2.des chofes non naturelles:la 3 .des chofes côtre nature.Les chofes naturelles indiquent & enfei- 
gnent qu’elles doiuent efbre conferuees par leur femblable : & fous icelles font comprifes toutes les 
Indications que l’on prend du corps & fujet mis entre nos mains , quelles font les indications pri- 
fes des forces dumalade , la temperature , l’aage ; le fexe , Fhabitude , l'accouftumance, & maniere 
de viure. Leschofes non naturelles, commeceftans de foy indifferentes , maintenant font indica- 
tion femblable que les chofes naturelles, c’eft dire , coindiquent auec les chefes naturelles , for- 
ces , & temperament de noftre corps : maintenant font indication femblable que les chofes contre 
nature , c'eft à dire, nous coindiquent , & demonftrent mefmes moyens que la maladie, Or Galien 
au neufñefmne liure de la Meth. chapitre neuficfime au lieu où il dit, que pour le fait des indications, 
il faut confiderer trois chofes , la maladie, la nature du corps malade , & l'air qui nous enuironne: 

our toutes les chofes non naturelles ; il ne confidere &ne met en compte que le feul air. La rai- 
pa eft , dit-il , que toutes les autres matieres non naturelles font en noftre puiffance de les pren- 
dre , ou fuir , ce qui n’eft pas de l'air : car il faut , voulions ou non, porter & endurer la condition 
prefente de l'air, L'air donc nous donne quelque indication ; ou pluftoft coindication : car s’il eft 
femblable à la maladie , il fymbolife eniudications auec la maladie , & pource l'indication éft de 


Qu'indiquent corriger : s’il eft contraire à la maladie , il indique & monftre qu’il doit eftre conferué, Les cho- 


les chofes cô- 
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fes contre nature nous indiquent qu'elles doiuent eftre oftees , & prohibees , ou corrigees par leur 
contraire. Donc pour deduire le tout par lemenu , les efpeces des indications , ou enfeignes prifes 
des chofes naturelles , que nous appellons conferuatiues , font plufieurs. Les vnes ont efgard à la 
force & vertu du malade , pour laquelle conferuer , Faut bien fouuent laifler la propte cure & 
principale, pour leur fubuenir : commeen rigueur ou tremblement , ou commencement de l’ac- 
cez des fiéures , rien n’eft tant contraire, prenant indication de la maladie, que le manger: cat 
mangeant lors , le malade augmente la matiere morbifique : toutesfois cas aduenant que les 
forces fuflent tant debiles , que le malade ne peuft refifter à l'effort de l’accez , il faut 
nourrir le malade , prenant indication des forces. Les autres indications font prifes de la 
temperature du corps :comme s’il eft fanguin, choleric, pituiteux , ou melancholique. Au 
cuncs defdites indications appartiennent à fon habitude, en confiderant s’il eft delicat, min- 
ce, & de petite corpulence, & rare, ou robufte & charnu ; & denfe. Aucunes indications 
font prifes de la narure , ou complexion de la partie où eft le mal, de laquelle on tire aduis & in- 
dications : comme de fa fubftance , fi elle eft fimilaire ; ou organique. De la fimilaire on contide- 
re fi elle eft chaude, froide, feiche, ou humide, ou chaude & feiche , chaude & humide, froide & 
feiche, froide & humide : aufli fi eft molle comme la chair, dure comme l’os , moyenne comme les 
nerfs & membranes. De l'organique, fi elle eft principale & noble, ou feruante à la moins noble, ou 
non noble du tout. Pareillement on prend indication du fentiment aigu ou hebeté dela partie ; de 
fa forme, figure, magnitude, ou grandeur, nombre,colligance, fituation,& finalement de fon action 
& vlage : car de toutes ces chofes, le Chirurgien rarionel doit prendre indication en la cure des ma- 
ladies qui aduiennent en chacune partie, pour les conferuer en leur naturel, luy oftant ce quieft 
contre nature, Comme l'vlcere des yeux ne fe guarit commecelles des aureilles , le Flegmon en la 
gorge ne fe cure comme en bne autre partie : car on ne fait repercuffion par dehors , de peur de faire 


Notable in. renuoy au dedans, ce qui feroit caufe de fuffocation : femblablement on n’vfe point de repercuflifs, 
dication ton- principalement fi la fluxion eft faite de caufe antecedente prés les parties nobles ,comme on feroit 


chant l'ufige 
des repercuf- 


ff. 


fi elleeftoit loing d'icelles. Aufñi la folution de continuité ne fe guarit en partie nerueufe , comme 
en partie charneufe, en la partie feiche, comme en la partie humide. Les indications donc prifes de 
la partie, font tirées de la temperature d’icelle, de fa principauté & nobleffe , de fa féralithess &c 
fubftance, de (à fituation, & fenfibilité, La temperature d'icelle, comme fi elle eft humide,doit touf- 
jours eftre conferuée, encores que la maladie fuft humide, comme s’il y auoit vn vlcere. Sa princi- 
pauté requiert des aftringens, encore qu'il fuft queftion de refolutifs : comme en obftruétion du 
foye, laquelle fi prenant indication de la feule maladie, on penfe guarir par les feuls refolutifs , fans 
y mefler des aftringens & roboratifs, on rendra la partie filafche, qu’elle ne pourra plus fuffire à ja 
fanguification neceffaire pour tout le corps. La formation & fubftance de la partie,;monftre que fi 
elle eftde fubftance plus rare, comme la ratelle , elle fera moins fubjecte à obftruétion: fi elle eft 
moins rare, comme le foye,y fera plus fubjecte, deitant que les conduicts eftans plus eftraicts,l’hu 
meur y eff retenu plus obftinément. Sa fituarion ; f elle eft profonde , monftre qu'il faut que les 
medicamens foient plus forts & liquides pour penetrer plus auant à icelle : fi elle eft fuperficielle, 
donne indication, qu’il fufit que lemedicamenr foit demediocre force & confiftence. La fenfibi- 
lité de la partiefait & monftre qu'il faut eftre plus doux en medicamens, & s’efpargner dauantage: 
car le Medecin feroit eftimé cruel ; & defraifonnable, qui en l’vlcere de la cornee de l'œil applique- 
soit medicamens auf acres & deterfifs , comme à l'vlcere dela jambe. On prend pareillement in- 
dication du fexe , de l’aage , attendu que chacun aage porte fon indication. Car nous voyons qu'il 
ya des 


d = 


à 


B 


D F 


\ 


L'Introduction à la Chirurgie. 25 


À ya des maladies qui font curables és ieunes gens, & incurables és vieils : ce qui eft prouué par Hi- 
pocrates, qui dit;que les longues maladies de vieillefle, comme le mal des reins,de la vefle,la toux, 
la courte haleine , & plufieurs autres maladies, font incurables ; & les accompagnent iulques à la 
mort. Quant à [a faifon, il eft aflez clair que la fiévre quarte ne fe guarit point en Hyuer,& bien peu Liure 2. 
la quotidienne. Auf tout vlcere eft plus difficile à curer en Hyuer qu’en Efté. Semblablemét,cha- #0. 40. 
que temps ou faifon de l’année requiert fon medicament : car autre medecine faut auxiours canicu- © Le ” 
laires,qu’en Hyuer , auffi la diete ne fe fait pas en Hyuer fi bien qu’au Printemps. Il faut auoir pa- rés 
reille indication de l'air naturel, ou autre: car fi quelqu'vn fe trouue malade en vn autre air qu'en 
celuy de fon païs,ou de fa demeure ordinaire, & de long temps habitué,ne fe pourra guarir par me. 
mes moyens,prenant indication de la difference des airs & regions: car autant d’airs & regions,au- 
tant y a-il de moyens de guarir:comme vne playe faicte à la tefte à Rome, ou à Naples,ou bien à la 
Rochelle, mal aisément eit guarie, dequoy l'experience fait foy. Parcillement;faut auoir égard au 
temps des maladies : car autres medicamens font requis au commencement qu’en l’augment , ou 
en l'augment qu’en l’eftat,en l'eftat qu’en la declination. Auffi on prend indicari6 de l’eftatscouftu- 
me & maniere de viure du malade : car autrement faut medicamenter les hommes robuftes,comme 
Laboureurs, Mariniers, Crocheteurs, Chartiers, que ceux qui font demeutans aux villes, vfans de 
viâdes delicates,& ne faifans grands exercices. Sous cefte maniere de viure faut comprendre quel- 
B que particularité, ou proprieté cachée du naturel : cat aucuns fi toft qu'ils ont pris quelques vian- 
des ou breuuages, vomiffent, voire leur eft fi contraire qu'aucuns en font morts. Ce qui eft tefinoi- 
gné par Gal.liu. De confuetudine, Darius Peripateticus;lequel en ardeur de fiévre eftät contraint par 
les Medecins qui luy affiftoient, de boire de l’eau froide , mourut fubitement épris de conuulfion: 
non pour autre raifon,finon pource que fe cognoiflant auoir l'orifice de l’eftomach froid,il ne s’é- 
toit iamais voulu accouftumer à tel breuuage. Symphorianus recite, qu'il aduint à vn quidam, le- Héffoire, 
quel auoit les medecines en telle‘horreur & defdain , que l'odeur feule d’icelle fentie contre fon 
gré , luy deuoya tellement le ventre, qu'il fut contraint d’aller fept fois à fes affaires à l’inftanr, 
iufques à en auoir vn accez de fiéure, là où celuy qui auoit prins ladite medecine de bonne volon- 
té, n’en fit que trois. Pour le refpeét des indications qui fe prennent des chofes contre nature, 
comme de la maladie,elles font prifes dela longeur,largeur,profondité des playes & vlceres:de la fi- 
gure; fituation droicte;oblique,haute,ou bafle:de fon egalité,ou inegalité,de fon apparence ou cou- 
uerture; c'eft à dire fi elle eft caue ou cuniculeufe. Semblablementie Chirurgien prend indication 
de la grandeur & vehemence de la maladie,de fa caufe antecedente ou coniointe,& des accidens & 
complications d’celle.Car la caufe fouuent requiert remede tout contraire à la maladie,côme quand 
la fiévre eft engendree d’humeurs froids & efpais.De mefne;le fymprome & accident requiert fou- 
uent & indique ou enfeigne remede contraire à la maladie:efquels cas il faudra toufiours fuiure l’in- 
€ dication de celuy qui prefle plus lemalade:comme fien la fiéure furuient fyncope ou defaillance de 
cœur,nous ne craindrons donner du vin au malade,nonobftant que la fiéure , maladie chaude,don-. 
ne indicacion de bruuage d’eau froide. Or voila les indications qui font trouuer les moyens de gua- 
rir & conferuer,ou preferuer les perfonnes.Mais quelqu’vn pourroit dire,qu’il n’eft point debeioin 
rechercher tant d'indications à guarir vne maladie,voyant que plufieurs ont bruit d’eftre bons Chi- 
rurgiens,qui n’en vfent que d’vne,à fçauoir,de celle qu’ils prénent de l’effence dela maladie,laquelle 
indication eft de guarir la maladie par fon contraire, Et pour ce regard il s’enfuiuroir,que celle in- 
dication feule prife de l’effence de la maladie, feroit fufffante pour trouuer le moyen de curer ladite 
maladie,& n’en faudroir point d’autre.La confequêéce n’eft pas bonne.Toutesfois l'indication prinfe 
‘effence de la maladie eft bien eftimee pour a premiere & principale, mais non pas pour feule. 
Car elle n'indique pas le moyen, s’il eft poflible de guarir la maladie ou non,comme font les autres 
indications fufdites,defquelles quelques vnes pour ce regard,& autres confiderations font aufli n6- 
brecs entre elles principales, & neceflaires. Or de dire qu’vne maladie eft curce par fon contraire, 
cela comprend aufli qu’il eft befoin de fuiure les autres indications , lefquelles , comme nous auons 
dit, enfeignent plufieurs moyens pour venir à l’effeét de cefte guarifon. Ioint que telle indication 
n'eft pas roufiours fuyuic,mais lors feulement que les autres indications prinfes des autres circon- 
ftances mentionees s’y accordent.Car pour exemple,la plethore de fon effence requiert que l'on tire 
D 4 fang,par indicati6 tiree de fon contraire:toutesfois qui eft celuy,qui a vn enfant plechoriqueaagé 
de trois mois,voudroit à telle intention ouurir la veine? Adioufte que telle indication n’eft pas pro- 
pre au Chirurgien,eftant commune au fimple populaire, voire à vn enfant:car en cefte indication il 
n'y a nul artifice qui nefoit commun,& manifefte à vn chacun:mefmes les fimples gens, mechani- 
ques & artifans,s’ils voyent quelque fraéture ou luxation, dirôt bien qu’il faut reduire les os en leur 
place naturelle:mais ils ne fçauroiét dire les raifons & moyens, par lefquelles on doit ces chofes ac- 
complir & mettre en execution. Er c'eft cela en quoy eft diftingué le vulgaire d’auec le Chirurgien, Er guoy cf 
vray curateur de telles indifpofitiôs, lequel pourra inuéter les chofes par lefquelles fera mis en sas : 
effect ce qui nous eft infinué & donné à entendre par la premiere indication, Or toutes ces raifons © et 7 
& moyens qu'il faut inuenter pour venir à cer cffeét, ou pour cognoiftre fi le mal eft curable ou 
non , nous les trouuerons par les indications partitulieres cy-deuuant deduites & declarees , tant 
des chofes naturelles , non naturelles, particulieres cy-deuant deduites & declarees,tant des chofes 
naturelles ; non naturelles, que contre nature , lefquelles reftraignent & limitent ladite premiere 
indication ;, eftant adiouitez auec elle. Pareillement le fimple populaire & empiriques diront bien, 
que toute folution décontinuité requiert vnion, & qu'en toute maladie fon contraire eft neceifai- "AN 
re : toutesfois c'eft le faiét du Chirurgien fçauant de cognoiftre fi ladite vnion fe peut faire.en tou- 7 Four 
tes parties , ou fi aucunes non. Car le fimple populaire eft ignorant que la partie nerueufe du Dia-— confér 


phragme eftanr blefée, ne fe peut confolider , ny les inteftins grefles, le cœur ; les by ; le Hider, 
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foye,eftomach,cerueau, veflie, Et pour le dire en vn mot,les Empiriques ne fçauent pas beaucoup À 
dauantage que l’ignare & fimple populaire, quoy qu’ils faflént grand cas de leur experiéce, laquel- 
le,jaçoit qu'elle {oit l’vn des deux inftrumens de toute inuention,toutesfois elle ne peut, comme Ja 
raifon (qui eft l’autre inftrument d’inuention) trouuer ny enfeigner la fubftance de la partie où eft 

le mal,ne fon action,ne fon vfage;vtilité,fituation ou colligance,ny les autres chofes dont on prend ” 
indications particulieres : moyennant lefquels tout Chirurgien rationel pourra preuoir,non feule- 
ment les maladies curables, & les remedes auec lefquels elles feront guaries,mais aufli celles qui ne 

fe peuuentguarir. 


L'ordre de curer les maladies compliquées.  CHnar XXVI. à 


er 


R les maladies compliquées requierent eftre cutées par ordre, les vnes apres les au- 
tres, fin qu’vne reltaft fans pouuoir eftré guarie. S’il y a maladie compliquée,;vrgéte 
& perilleufe, elle nous indique & enfeigne eftre debefoin de commencer la cure par 
elle mefine , nonobftant que par ce moyen il enreftaft vne incurable ; ou que l’on 
fuft contraint d’en faire vne autre: ce qu’ordinairement nous faifons pour ofter les 
_chofcs eftranges , comme vne balle ou efquille , cat pour ce faire on aggrandit la playe : ou l'on 

couppe & defchirele col de la veflie pour ofter -vne pierre contenué en icelle, faifant vne playe 
quelquefois qui degenere en fiftule incurable : car le mal qui eft vrgeant & perilleux , eft de telle 
côfequéce,que pour le guarir il faut laiffer vn autre mal incurable. Comme fi vnnerf eftoit picqué, 

& qu'il furuint fpafme ou conuulfion ; à laquelle ne fuft poffible remedier par medicaments , lors 

enincifant le nerf de trauers nous guarifflons la conuulf6,;mais nous priuerons la partie où s’infere 

le nerf, de certain mouuement volontaire. Auffi fi en quelque grande iointure il furuient luxation 

auec playe , finous eflayons à la reduire ; nous cauferons conuulfion : parquoy faudra pour euiter 

ladite conuulfion , vaquer feulement à la playe ; & lailfer la luxation fans eftre reduite. Mais aux 

maladies compliquees quand il n'y a rien qui nous prefle, ny tire hors de la cure principale , c’eft à 

dire dela maladie propofce, nous tiendrons cet otdre , que fuiuant l'indication de la chofe qui em+ 

pefche le plus la principale cure de la maladie, & l’action de nature , nous guarirons icelle chofe 

la premiere : puis ferons ainfi des autres (s’il yen a plufieurs ) tout par cet ordre , & par cette rai- 

{en , tellement que nulle ne demeurera fans eftre guarie, Comme pour exemple, pofons vn vlce- 

re fitué à la jambe , auec alteration d’os;accompagné d’vne varice, & autour dudit vlcere vne tu- 

meur & intemperature phlegmoneufe, le corps cacochyme & plethore, l’ordre fera de commencer 

aux chofes vniuerfelles par l’aduis du doéte Medecin ; qui luy ordonnera fa maniere de viure, pur- 

gations , faignee , & rectifiera en ce qui luy fera poflible la cacochymie : cela fait , on fcarifiera la 

tumeur , & feront appliquees fangfues ; afin de defcharger , & vacuer la matiere conioinéte : puis € 

feront appliquez cauteres pour corriger l’alteration de l'os , & en cauterifant on fera en forte, que 

Aux vlce- ]a figure ronde de l'ylcere fera de figure longue , outriangulaire : cela fairon coupera la varice, & 
de É ps l’'vlcere fera traité comme l’art le commande , puis conduit à cicatrice: & pendant la cure, le ma- 
doit tenir lade nefe tiendra debout ny aflis , mais couché , & fera [a iambe bandee comme il appartient , ce 
conché. qui fera plus amplement declaré cy-apres. Or il y a quelquesfois des indications côtraires, fçauoir 
et, que toute l’habitude du corps fera de temperature humide , & toutefois la partie vlcerée fera 

de temperature feiche : & au contraire;la temperature du corps fera feiche, & celle de la partie, hu- 

mide : parcillement en calidiré & frigidité , aduient fouuent que tout le corps, & la partie font de 

diuerfes complexions,& par ainfi faudra toufiours mefler, & en cefte meflange augmenter, ou 8- 

_minuer la dofe de rels,ou tels remedes,felon que defdiétes indications côtraires les vnes ont plus de 

force que les autres. Comme pour exe ple,fi la partie vlcerée ef in remperée naturellement de qua- 

tre degrez de ficcité,8 tout le corps foit de trois degrez d’humidité,il eft certain que le medicamét 

qu’on appliquera à ladite partie,doit eftre plus fec d’vn degré, que celuy que l’on appliquera à vne 

partie temperée. Au contraire;pofons le cas que la temperature de tout le corps foit intemperée d’vn 

degré d'humidité, & la partie le foit d’vn autre degré de ficcité;alors il ne faudra rien augméter ny 

diminuer audit medicament, à caufe que le degré du fuperflu d'humidité, recompenfe celuy de fic- 

cité : chofe à la verité qui côfifte plus en artificieufe conie@ure, qu’en certitude de raifon. Sur tout D 

pour la fin de ce traiété fouuenons-nous,que des chofes cy-deflus mentionnées,qui nous céduifenx 

à ce qu'il faut faire,les vnes font indicatiues,les autres font coindicatiues.les autres font repugnan- 

Sommaire de TCS.les autres font correpugnantes. Les indicatiues font celles,qui de foy-mefines,& de leur nature 
ce traité des enfcignent ce qui eft à faire. Coindicatiues font celles qui monftrent & enfeignent lemefme que les 
indications. indicatiues,mais feulemét par accident,& non propremét & eflentiellement. Les repugnantes font 
celles qui demonftrent d’elles-mefmes , chofetoute contraire aux indicatiues. Les crrepugnantes 
font celles,qui auffi confeillét autres chofes que les indicatiues, mais feulemét par accident;fçauoir 
entant qu'elles s'accordent auec les repugnätes. Exemple de ce : la plethore de foy demonftre qu’il 
faut tirer du fang,& le mefime coïndique la faifon du Printemps : mais à cela repugne direétement 
la faculté imbecile,& enfemble y correpugne l’aage de l’enfance, Balance donc en ton efprit,quäd 
tu delibereras de ce que tu auras à faire,& {uy pour la guerifon des maladies ces quatre chofes, & te 
comporte de façon, que tu executes pluftoft ce quete confeilleront & demonftreront les chofes in- 
dicatiues & repugnantes,qui font la maladie & les forces du malade,que non pas te que re confcil- 

: leront les chofes coindicatiues & correpugnantes,defquelles la force & matiere deprendre indica- 
tion cft moindre. A ces diuerfes indications nous en pouuons adiouftet deux autres efpeces : l’vne 
prife de fimilitude , l’autre de rufe & fubtile inuention, que les plus recens Medecins ont appellé 
firatageme. Nous prenons indication de fimilitudes ; és maladies qui furuiennent tout nouuelle- 
ment, 
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ment, lors que leur effence eft incogneué,ne pouuans eftre pensées par medicamens inuentés par in- 
dication prife du contraire. Parquoy pour la fimilitude, que telles maladies ont, ou lés fÿmptomes 
& accidens, auec telle ou telle autre maladie vulgaire & commune , font penfees de mefihe façon : 
ainfi que du commencement nos peres ont pratiqué fur la verolle,laquelle ils penfoient comme la 
ladrerie,pour la fimilitude des accidens de l’vne à l’autre maladie. Mais nous prenons indication de 
guarifon par rufe, & quali comme ftratageme , lors que la maladie nous eftant du tout incogneué, 
ou pour eftre d’vne nature eftrange , & bigearre , ou pour preuenir d’alceration d’vn fujeét a nous 
incogneu , comme de lefprit, fommes contrainéts, par défaut d'indications tirées d'aucune chofe 
naturelle, auoir recours à quelques fubrilitez ; & comme rufes de guerre, comme nous entendons 
auoir efté practiqué és maladies d'affeétions melancholiques,defquelles les efpeces font plus diffor- 
mes , monftrueufes , & bigearres ; que les fonges que l'on fait de la Chimere, comme l'on dit en 
commun prouerbe. 
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Odeur , par laquelle on 


| vne debilitation 


| Ta, par le- 
quel on co- 
gnoift 


les maladies par les cinq fêns. 


[Si l'vtine d'yn malade eft rouge &'énflammée , oh 
cognoift qu'il a la fiéure : cftant boüeufe, auoir 
vlcere aux reins ou veflie, ou autre partie. 

Sila matiere fecale et meflée auec bouë ; on 
juge auoir vlcere aux boyaux : fi la bouë qui 
fort d’vn vlcere eft noiraftre & fœtide , demon- 
fre corruption d'os : fi elle eft blanche, l’inte- 
grité de la partie. 

Si quelque perfonne a la couleur iaunaftre, on 
le iugera eftre Iéterique, & principalement fi le 
blanc des yeux eft tel. 


| Si vne tumeur eft rouge en couleur, on co- 


4 


gnoïftra qu’elle fera faite de fang : fi elle eft iau- 
naftre, de bile : fi elle eft blanche , de pituite : fi 
Lelle eft liuide ou plombine, de melancholie. 

f. Sivne jambe ou bras font luxez , on 
le cognoiftra en les comparant à l'au- 
tre qui ne l’eft pas : voyant vne cauité 
d'où eft party l'os, & vne eminence ou 
il eft tombé. 

Si l'os de {a cuiffe eft hors de la boi- 
te,on verra la fambe cftre plus courte, fi 
la luxation eft en dehors : & plus lon- 

Ugue fi elle eft faite en dedans. 

Sivn malade a les yeux cauez,lestem- 
{ Chara- ) ples abattuës , &lenez pointu, on co- 
ere. € gnoift qu'il eft proche de la mort, 
Lors qu'vn malade tantoit amaffe tout à luy, tan- 
{ toit penfe amafler de petits feftus , on iuge qu'il 
eft proche de la mort. 

Si vn malade fait beaucoup de fingeries, vacil- 
lant en fes faits & paroles , & pete deuant honne- 
ftes perfonnes, fans honte ne vergongne, on co- 
Ugnoit qu’il eft malade de l’entendement. 
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rQuelque luxation, & principalement celle de l'ef 
| paule ou cuilfe eft reduite , on le cognoift par vn 
fon qui fait clocq. 

Si on fonde en la veflie, & qu’il y ait pierre, on 
oit vn fon qui fait tocq. 

S'il y a de La bouë ou autre humeur contenuë 
au thorax , on oit vn fon , comme d’yne boureille 
à demy pleine qui gourgouille. 
t Si quelqu'vn parle Renault , on cognoift le pa- 

lais eftre troüé, ou eftre enroüé. 
[.. Quand on oit fortir vn fon d’vne playe faite au 
thorax auec fiflenent, on cognoift la playe pene- 
trer au dedans. Si on oit des vents eftre contenus 
j 4u ventre inferieur , que Hipp. appelle Borbory- 
gmes, on juge eftre vne colique venteufe, 
| Reduifant vne hargne, fi on oit des vents, comme 
Lyn geurgouillement,on Ja iuge inteftinale, 
Quand vn malade dit tantoft d'yn & tantoft 
Paroles j d'autre, & eft du tout inconftant en ce qu'il dit, 
on iuge qu’il eft malade de l’earendement. 
rVne perfonne eftre punais. 

Vne vlcere pourrie & gangreneufe, 
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(ne fi « 
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La carie des os. 
La bouë eftre loüable ou non. 
| Les fueurs, vrines, & maticres qui fortent , eftre 
Unaturelles ou non. 
Je cognoiïftra que la cholere redonde , ce qui eft 
Amef, 


manifefte à ceux qui ont la iauniffe ou fiéure 
tierce. 


| Sallé, 4 On iugera que le phlegme fallé abonde. 
Semblable Il monftre auoir grande corruption en l’efto- 
à œufs ÿ nach » & en route l'habitude di corps par €x- 
pourris, cés de chaleur. 
femblable  fI1 monftre auoir corruption en l'eftomach par 
(à vinaigre. Lexcés de froidure. 


? 
{Van febricitant , > | 
< touchant le Pouix. 
de forces. 
La bouë d'vne apofteme eftre proche ou profonde par l'inon- | 
dation. Vne aneurifme, par la pulfation , & quelquesfois par 
va fifflement qu’on fent en preffant deflus. 3 


_. 
È 
| 

| 
$ 


Tous lefquels cinq fens exté- 
ricurs ne reçoiuent , finon que 
fuperficiellement les objects, 
comme vn miroir fait,non pour 
autre finque pour les reprefen- ‘ 
ter à l’entendement , comme à 
leur prince & feigneur , afin de 
les difcerner par la raïfon, qui. 
diuife & iuge en dernier reflort, : 
penetrant iufques à la profon- . 
dité des chofes. De forte qu’el- 
le inuente le vray, iuge le faux, 
& diftingue ce que de l’vn & de 
l'autre s'enfuit , ou + > en 
rapportant les chofes veuës, | 


SEE gouftées, & tou- 


chées, À quoy aide grandement 
la memoire,laquelle eft compa- 
rée aû greffe, auquel ( comme 
apres vn procés debattu ) OR re- 
tire & garde ce qui a efté arrc- 
fté par l’entendement & raifon 
qui l'imprime , afin qu'il foit 
gardé, & qu'on s’en puifle aider 
quand il fera neceffaire. Et poûr: 
cette caufe, Dieu curieux de 
noftre perfection, nous à donné 
ce fingulier remede , prompt & 
commode contre l'ignorance & 
oubliance des chofes , afin que 
par l'aide d’icelle memoire nous 
venions à cognoiftre ce qu’a- 
uons veu & apperceu par les 
fens, qui font la veuëé ; ouïe, 
odeur, gouft, & raét, qui feront 
plus amplement décrits par cy- 
apres. 
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De diuerfés manieres de guarifons. CHA LR CE Lt Lee 9 dr 


L fe fair d'autres guarifons par chofes eftranges, comme on peut voir par les hiftoi- 

res fuiuantes. Alexander ab Alexandro , & Pierre Gilie afferment qu'en la Pouille, Hiffoire, 

X] contrée d'Italie, il y a vne efpece d'araignées , que ceux du païs nomment Tarantule, 

le P. Rhodien la nomme Phalange, qui font au commencement de l'Efté fi venimeu- 

ä| fes,yque quiconque en eft mordu,s’il n’eft bien foudainement fécouruil perd le fenti- 

ment & meurt : & fi quelqu’vn efchappe de la mort, il demeure infensé, & roralement hors de {oy. 
Auquel mal l'experience a trouué vn remede, qui eft la mufique. Ce que les Autheurs en difent.cft ze mufique 
comme de témoins de l’auoir veu, difans que fi toft que quelqu’vn en eft mordu , on fait venir le +4 medecinas 
pluftoft que l’on peut deuant luy des gens qui ioüent de violles, fleutes,& autres inftruments,donr # 
ils fonnent & chantent diuerfes chanfons : laquelle mufique entenduë par le navré ,il comnience 
à baller , faifant diuerfes muances, comme fi tout le temps de fa vie ileuft efté accouftumé au bal: 
en laquelle furie & force de baller il continué iufques à ce querce venin foit diffipé. Le mefine 
Alexandre dit auoir veu, que des ioueurs fe trouuans laflez de fonner , à faire danfer vn qui auoit 
efte blefsé de cefte befte, ayant cefsé pour fe repofer , le pauure nayré tomba incontinent en terre 

B comme mort, ayant. perdu fes forces : mais fi roft qu’ils recommencerent à fonner,il veit le pauuré 
malade fe releuer de nouueau , & recommencer auec telle force qu'auparauant, jufques à ce que le 
venin fut diffipé. Encores dit-il plus, qu'il eft aduenu que quelqu’vn qui n’auoit pas efté bien gua- 
ty auec cefte mufique, aucun temps apres oyant fonner des inftrumens,commençoit à demener les 
pieds,& eftoit force qu'il ballaft iufques à pleine guerifon. Ce qui eft veritablement efmerueillable Les phreuerse 
en nature. Afclepiades efcrit, que le chanter doucement & fonner de mefine de quelque inftrumér ges font ais 
de mufique, aydé beaucoup aux phrenetiques. Theophrafte & Aulu-Gelle difent , que la mufique **/# /4 
appaile la douleur de la fciatique,& de la goutte. Encores trouuons-nous en l’Efcriture faincte,que mufque. 
Dauid auec la mufque oftoit à Saül la paflion. que le mauuais efprir luy donnoit. Herodote Hifto- 
rien Grec,au liure de fon hiftoire intitulé Che, recite que Cræfus Roy de Lydie eut vn fils qui iuf 
ques à grand aage fut muet : aduint que la ville où eftoit le Roy.eftät prife,vn foldar Perfan eftoit re ge 
preft à tuer le Roy fon pere, luy tenant le poignard fur la gorge: lors fondir fils (auparauant muet) se gua= 
s’efforça tant par la forte apprehenfion qu'il eut de la mort de fon pere, qu’il rompit les liens de fa rifen. 
langue,& dit,ne tue pas cet homme foldat, c’eft Crœfus le Roy mon pere: & depuis le refte de fa 
vie parka fort bien. Plutarque au liure auquel il monftre, que l'on peut tirer quelque profit de fes uvre, 
ennemis, efcrit qu'vn Theffalien nommé Prometheus ; fut frappé d’vn fien ennemy d’vn coup 
d'efpée fur vn vieil vlecre , duquel il n'auoit peu guarir ; combien qu'il en euft efté pensé par plu- 

C fieurs années , & en fut entierement guary auêc la nouuelle playe. Tite-Liue efcrir, que Quintus_4urre. | 
Fabius Maximus eut la fiévre quarte par longues années, & qu'en donnant la bataille aux Sauoi- 
fiens,de la grande ardeur qu'il auoit de combattre,chafla la fiévre,& oncques plus ne l'eut. L'hom- Aurre. 
me.de Chambre de M.de Lanfacle jeune,difoit n’agueres;qu'vn Gentil-homme François eftant en 
Poulongne, ayant la fiévre quarte, fe promenant le long de la Viftule fleuue,au commencement de 
fon accez fut poufsé par vn fien amy,en riant;dedans ledit fleuue,dont il eut elle frayeur,combien 
qu'il fceuft nager,comme fçauoit bien celuy qui l’auoit poufsé, que depuis n'eut la fiévre. Au camp 4e, 
d'Amiens,le Roy Henry me commäda d’aller à Dourlan pour penfer plufieurs Capitaines & foldats -Hiffoire du 
qui auoient efté bleffez par les Efpagnols en vne fortie de la Ville qu'ils firent fur eux:le Capirai- capitaines. 
ne fainét Aubin demeurant pres d'Amiens, Gentilhomme, & vaillant s’il y en a en France, auoit la Ar se 
fiévre quarte, neantmoins qu’il fuften fon accez, fe leua du liét, monta à cheual pour commander iv de gua- 
à vne partie de {a Compagnie, fut blefsé d'vn coup d’arquebute tout au trauers du col , dont il eut rifor. 
vne telle apprehenfion de la mort, qu'a linftant perdit fa fiévre, & dépuis fut guary de fa bleffure, 

& eftencorcs à prefent viuant. Monfieut Ioubert recite vne hiftoire d'vn finge, qui fut caufe de ia 
guarifon de fon Maïiftre,Medecin de. profeffion, abandonné des Medecins de Montpellier. CeMe- - 
decineftoit eftranger, fans femme,& enfans,feruy de gens qui attendoient fa defpouïlle : le voyans 

fort bas, chacun d’eux fe faifit de quelque chofe. Le finge regardant ce remuement de mefnage, y. 

D print pour fa-part le chaperon rouge fourré;que fon maiftre portoit aux actes folemnels, duquel il Raï/on de la 
s’affubla d’vne fi bonne grace deuant luy,que ledit Medecin print fi grand plaïfir à le contempler, fené see 
qu'il fut contraint de rire f fort, que cefte efmotion efpanduë par tont le corps, efmeut tellement par 1e 
nature ( par la continuation de l’aife qu’il en prenoit) qu'il en recouura la fanté. C’eft quelelien 
duquel les forces de nature eftoient empefchées , fur rompu de l’impetuofité,caufee par le ris. Car 
telleioyeefmeut la chaleur naturelle languiffante, & comme enfeuelie, & la refpandant par tout le 
corpsla fit venir au fecours de nature, laquelle embraffant de moyen & propre inftrument, renfor- 
cée de tel fecours, vint à combattre la maladie auec plus grande hardieffe,tant qu'elle vince à furmon- 
ter le mal. Car c'eft nature proprement qui guarit les maladies : le Medecin & les rémedes font les 
fecours qui fauorifent nature. Que diray-ie plus? N’agueres vn Gafcon eftät en cefte ville au logis  Hiffoire d'un 
d’Agrippasruë-pauée, malade d’vne fiévreardante, tombé en phrenefie, fe ietta de nuit par vne fe- Galen phre- 
neftre, du fecond eftage fur le paué, & fe bleffa en plufieurs endroicts de fon corps. Ie fus appellé see ii 
pour le medicamenter : & incontinent qu’il fut posé en fon lit, commença à ratiociner , & perdit 
du tout fa phrenefie, & quelque témps apres fut du tout guary. Monfieur d'Ortoman Doéteur re- 
gent & Profeffeur du Roy en l’Vniuerfité de Montpellier , m’a affermé qu'vn Meufnier demeurant 
à Broquiers en Albigeois,phrenetiquesfe jetta par vnefeneftre dedans l’eau, d'où eftant tiré fubite- 
ment, perdit {a fiévre phrenetique. Qui voudroit faire recherche de telles hiftoires, il s’en trouue- 

roit van grand nombre, François Valeriola , Medecin tres-renommé jap , efcrit en l'Obferua- 
x 2 f :. non 
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se . tion 4. du 2, liure de fes Obferuations, d’yn habitant d'Arles nommé Ican Berle-;-lequel auoît efté À 
fi. par plufieurs annees confiné en vn lié, à raifon d’vnéparalyfie:aduint que le feu fe mit en la cham- 
bre en laquelle il eftoit couché, qui fut tel,qu'’il brufla le plancher , & mefme quelques meubles de 
la chambre proches de fon liét : fe voyant en danger d’eftre bruflé, fit tant qu'il fe leue, gaigne vne 
feneftre,par laquelle il fe ierre en bas,8&:-comménça incontinent à éheminer ; & fut guary de fa pa 
Autre, ralyfie.Le mefme Valeriola efcrit audit lieu,vne hiftoire mérucilleufe d’yn cas aduenu en la perfon- 
ne d’vn fien coufin maternel,nommé Iean Sobirat, lequel eftoit en Auignon , perclus de l’vfage de. 
fes jambes,ayant les jarets retirez de conuulfion , y auoit enuiron fix ans.Cefluy vn iour fe chole- 
ra tellement contre fon valet,& s'eforça de forte à l'atreindre'pour le bartre,qu’à l’inftant fes nerfs 
s'eftendirent & amollirent : dont il recouura la force de fes iambes , & marcha droict,cominé il à 
Hifhoire.  toufiours fait depuis, Galien à la fin du dernier chap. du liure de la maniere de guarir par la fai- 
gnec , recite qu'il auoitefté appellé pour arrefter le fang à vn homme , auquel auoit efté couppee 
“artere enuiron la cheuille du pied , lequel fut guary fans aneurifime : & outre cé par le moyen de 
cefte playe , fortuitement fut guary & deliuré d’vne douleur de hanche quil’auoit tourmenté par 
l'efpace de quatre ans : laquelle garifon ; bien qu’elle foit fondeé en raifon ; à caufe de l’euacuation 
de la matiereconioinée,qui fe fit par l’ouuerture de l’artere du malleollé:touresfois pouice qu’elle 
aduint fortuirement fans art,& fans mefine qu'aucun Medecin ou Chirurgien leuft osé entrepren- 
Hifloire, dte,elle m'a femblé mériter eftre couchee au rang de celles-cy. Pline efcrit d'yn nommé Phalerce, B 
AU vne maladie incurable de flux de fang par la bouche, dont il fe defplaifoit ; & cherchant: 
. fa mort, fe prefenta à vne bataille fans armes : aduint qu'il fut navré en la poiétrine, & de la playe 
{ortit grande abondance de fang , ceffant le flux pat la bouche : depuis les Chirurgiens guarillans 
la playc,confoliderent la veine rompuë,qui luy caufoit le flux pax la bouché ; 8 démeura fain , &: 
guarit,tant de la playe,que de fon premier mal.Ie ne veux lailler à dire,qu’aucuns guariflent les pla- 
yes auec eau pure,apres auoir dit deffus certaines paroles,puis trempét en l'eau des linges en croix, 
& les renouuellent fouuent.Ie dy que ce ne font les paroles, ny les croix;mais c’eft l’eau qui netto- 
ye la playe , & par fa froideur garde l’inflammation & la fluxion qui pourroit venir à la partie of. 
fenfee,à caufe de la douleur. Cefte guarifon fe peut faire lors que la playe eften-vnepartie charneu- 
fe, & en vn corps'ieune & de bonne habitude, & aux playes fimples. Maintenant nous declarerons 
pourquoy la fiéure quarte , & autres maladies peuuent eftre guariés par vne grande peur , ou par: 
vue grande ioye. 


\ 
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Pourquoy la févré quarte, & autres maladies penuent effre guaries par une grande peur, 
où par Vne grande ioye. CRUE RENE PRE RP 


| ER C 
| Erfonne ne douté que les perturbations de l'ame n'ayent grande efficace, & ne pro- 
si duifent de merucilleux effects en nos corps,par la refraétion & condenfation , retra- 
| tion & effufion des humeurs & des efprits , qui font comme voicturiers d’iceux. 
Hippo. dit, que felon la difpofition des efprits & des humeurs , le corps humain eft 
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A Par vne grande ioye aucunes maladies peuuent eftre guaries, parce qu’elle fait efimotion de la De la ioge, 

chaleur naturelle,languiffante & comme enfeuelie:la refpand par tout le corps, & de là vient com- 

batre la maladie. Icy faut noter , que d'vne trop grande & extréme ioyeou peur on peut mourir, 

comme auons montré cy-deuant, ch. 18. Car par la grande peur le cœur eft ferré de façon, qu'il 

ne peut faire fon mouuement:partant la chaleur naturelle & Fefprit vital font eftouffez.Par grande 

ioye le cœur eft fort dilaté, de foïte qu’il ne peut retenir le fang & l'efprit vital dont il eft refoult, 

qui fait que l’ame s’en va. Et faut entendre, que“a vie ne fe perd feulement par le defaut du cœur, 

mais auf par le defaut des autres facultez eftans en diuerfes parties du corps , qui fe communi- 

quent fubit les vnes aux autres. Car comme auons dit , les fens apperçoiuent premierement leurs  Aorfieur 
objects : de là font prefentez au fens commun, lequel en vn moment les tranfimet aux facultez nus fre 
font en diuerfes parties du corps : ainfi que les rouës d’vn horloge, lefquelles vont toures enfem- 

ble,mais diuerfement,& toutes pat vne premiere,qui fait mouuoir les antres.Parquoy nous dirons, Les faculrez 
que les facultez,animale, vitale, naturelle, ont vne fymparhie & confentement enfemble; en forte ons confente 
que quand vne fouffre, les autres font de mefine. Nous declarerons maintenant les maladies faites 77enf ensèble. 
par imaginations fantaftiques. 


dessein 


Exemples des maladies faites par imaginations fantaftiques. CHAR: X IX 


pe L s’eft veu vn qui penfoit eftre vn vaiffeau de terre cuitte,& pour cefteoccafion Gal. chap. 
fe reculoit & retiroit des paflans , de peur d’eftre cafsé. Vn autre oyant chanter 5. 44. 3. de 
les cocqs, & comme ils fe battent des aifles en chantant , ainfi auec fes bras il 4 #fe4. 
frappoit fes coftez , & coqueliquoit comme les cocqs. 

Van certain Bourguignon eftant à Paris, logé pres PEglife S.Iulien , és prefen- mit 
ces de plufieurs celebres Medecins , affermoit qu’il eftoit mort, & fon frere aufi fa a: 
qui eftoit couché aupres deluy. Peu apres , {a fantaifie eftant changée,il decla- 44 commen» 
moit & prioit les Medecins, qu'ils n'empefchaflent plus fon ame de voler du Purgatoire au Ciel. ‘4e gnil a 

ce Autre. fait [ur le 
 Vnautre penfoit eftre mort, & pour cefte caufe craignoit toutes fortes de viandes, & n’en vou- 1 Fee : 
loit point,difant que les morts nemangent point. Ala parfin, par vn bon confeil & aduis, on fei- 17. 
gnit vn corps mort eftre affis à table , à l'exemple duquel il mangea. 
eAutre. 

Vn autre penfoit n’auoir point de tefte ; auquel Philotimie fit faire vn bonnet de plomb ,afin x; ch.0. 
qu’eftant greué de la pefanteur du plomb , il cogneuft & fentift qu'il auoit vne tefte. Le mefine zerrabibli 
autheur au mefme chapitre dit,que les vns penfent auoir la tefte pleine & pefante, les autres lege- fermone 2. 
re & vuide , les autres feiche. | | | 4 

| e Autre, ki 

Auicenne au chapitre des Signes de la Melancholie, qui eft au liure 3.fen.r. traiété 4.ch.18. dit, 
que quelques vns penfent eftre Roys, ou loups; ou demons, ou oyfeaux, ou inftruments artificiels: 
d’autres tient perpetuellement , principalement ceux qui ont vne meélancholie fanguine > pource 
qu’ils s’imaginent des chofes qui leur plaifent. 

£ e Autre. 

Depuis n’agueres, vn Gentil-homme d’honneur amena fa femme en cefte Ville,pour auoir con: 

feil de Meffieurs le Grand, Duret, & moy, pour fçauoir la caufe qu'elle pleuroit & rioit fans occa- 
‘fon , & ne s’en pouuoit garder. On luy fit plufeurs remedes , mais ils luy feruirent peu , & en fin 
s’en retourna comme elle eftoit venué. | 


e Autre. - 

Vne Dame de noftre Cour difoit eftte empoifonnée par du vif argent , de façon qu’il luy fem- 
bloit le fentir courir par fes membres. Elle appela plufieurs doétes Medecins , pour luy donner 
remede à cefte poifon : qui ne luy fceurent'ofter celte fantaifie. En fin conclurent ; que pour luy 
ofter cefte opinion, on la baïgneroit ; & qu’on mettroit certaines herbes au bain , qui attireroient 
le vif argent, s’il y en auoit en fon corps. Onietta dedans lebain trois ou quatre onces de vif ar- 

«1 gent: & ladite Dame eftanc hors, on le trouua au fonds de la cuue , qui luy fut monftré. Alors fut 
bien ioyeufe,& creut eftre guarie : & depuis perdit cefte faufle opinion,eftimant pour certain qu’on 
luy auoit tiré le vif argent par le moyen mers \ 

e Autre. 

Le Curé de Monlehery print opinion d’eftre empoifonné. Il vint en cefte Ville;appella Mefficurs 
Holier , & Syluius Medecins celebres , & moy : fe plaignant fentir grandes douleurs par tous les 
membres,nous affirmant qu'il fçauoit eftre empoifonné. Apres l’auoir bien examine, il fe retira à 
part: où nous conclufimes (le voyant auoir cefte ferme opinion , & que ja aufli il auoit appellé au- 
tres Medecins, qui luy auoient fait plufñeurs chofes qui ne luy auoient rien profité) qu'on luy bail- 
leroit du fyrop violat,& qu'il en prinft trois cueillerées deux heures deuant manger par l'efpace de 
neuf iours,& que pour certain il guariroit : Alors fut fort refiouy , & voulut auoir noftre ordon- 
nance par efcrit : ce qui luy fut refufé. Car quand il l'euft eu,cela ne luy euft aucunement profité. 
L’Apoticaire luy donna ledit fyrop en vnefiole, penfanteftre vne excellente drogue pour luy ofter 
fa poifon. Et tout ainf qu'il print opinion auoir efté empoifonné ; auffi fit-il d’ettre def-cmpoifon- 
né pat ledit fyrop. Vn mois apres il retourna vers nous , pour nous rendre graces du benefice qu'il 
auoit receu par noftre moyen:& eftoit gaillard & bien ioyeux, ne fentant plus de douleurs, & nous 
fit part à chacun d’yn licure. | Autre. Ë 

Vnautre difoit qu'il auoit des grenouilles dans le ventre,& eftoit ant de luy pouuoir mia 

"1 ceite 
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cefte opinion. En fin il y eut vn Medecin , qui luy promit de luy faire jetter lefdites grenouilles, A 
hors de fon ventre par Le moyen d’vn clyftere. Ayant pris le clyftere;ainfi qu'il le rendoit, par der- 
riere de fa chaire percec,il fit couler cinq ou fix petites grenouilles, lefquelles n’ayans accouftumé 
viureen tels marefts, .commencerent à fauteller par la place. Le malade par opinion furbien jo- 
yeux voir lefdites grenouilles, & perdit cefte fole fantafie, | 

fi Autre. 

Vn gentil-homme de bonne part ; auoit opinion auoir la céruelle pourrie, Il s’en alla prier.le 
Roy, qu'illuy pleuft commander à monfieur le Grand; Medecin,à monfieur Pigray Chirurgien or- 
dinaire du Roy,& à moy,de luy couper leteft, & ofter fon cerueau, difant eftre pourry , & luy en 
remettre d’autre : nous luy fifmes beaucoup de chofes , mais il nous fut impofñlible luy racouftrer 
fa ceruclle. 

Autre. 
l'ay veu vn homme s'eftimant auoir la groffe verolle : & ne pouuant gaigner fur luy par toutes 

_remonftrances nel’auoir point , il me dit qu’où ie ne le penferois comme il defiroit, qu’il s’en iroir 

à vnautre pour fe faire frotter. Le voyant en telle volonté , de peur qu’il ne tombaft en quelque 

mefchante main, qui l’euft poflible frotté à bon efcient , ie luy accorday qu’il feroit frotté comme 

ceux qu'on guarit de la verolle.le pris vneliure de beurre,battu en vn mortier de plomb, pour auoir 

la couleur de lyngucnt, auquel entre le vif-argent. 11 futfrotté dudit beurre, & fua par trois di- B 

uerfes matinees , & chacun iour fe difoit allegé de fes douleurs. Airfi il fut guary par opinion fans 

nulle offenfe de fon corps. ( 

On dit y en auoir eu d’autres , qui opiniaftrement fe perfuadoient auoir des cornes, de forte que 
telle fantafe ne leur à peu eftre arrachee de leur melancholique & bizarre cerueau , iufqu’à tant 
que leurs yeux eftans bandez,on leur euft efgratigné le front de cofté & d’autre auec des cornes de 
bœuf, à ce que par l’effufion douloureufe de leur propre fang, ils fe perfuadaffent telles cornes 
leur auoir efté arrachees de fait & de ferce. Il y a plufieurs autres hiftoires femblables, que ie de- 
laille à caufe de briefueté. | 
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De certains impoffeurs. CHar XXX. 


R icy ie veux parler decertains impofteurs , qui s’entremeflent de traiéter aucunes 
parties de la Chirurgie, comme aucuns font fi Let qu'ils fe vantent de femet- 
} tre. les os rompus & defloüez;affirmant que cefte fcience leur eft acquile de race, c'eft 
à dire de pere en fils:qui eft vne chofe fort ridicule,& hors de raifon, veu que Fhom- 
me naift fans fçauoir aucune chofe:car s’il fuft nay auec quelque art, il n’euft voulu 
iamais apprendre les autres. Il eft vray que Dieu a donné à chacun des autres animaux quelque C 
chofe de particulier & de naturel de leur premiere effence, ce qu’il n’a fait à l’homme:mais en lieu 
que l’homme eft defpourueu d’art;il eft doûé de raifon; par laquelle il peut apprendre tous arts & 
fciences,comme nous dirons au liure dela Generation , chapitre de Fame. Doncde vouloir craire 
que le fils d’vn bon Chiturgien peut eftre Chirurgien,fi premierement il n’a efté inftruit:ce feroit 
chofe aulfi peu vray-femblable,que le fils d’vn Gentil-homme,lequel fçauroit bien picquer,& vol- 
tiger vn cheual,& courir la bague,peut faire comme fon pere, fi premieremét il n’auoit monté plu- 
fieurs fois à cheual,& qu'on ne luy euft monftré cefte induftrie. Partant ce feroit vne chofe fort te- 
meraire de vouloir aneantir l’auctorité de tant d'hommes doctes & illuftres , fondee en raifon & 
experience, pour fuiure l'opinion des chofes vulgaires & menfongeres ; laquelle nonobftant eft fi 
enracinee non feulement au cerueau du fimple populaire,mais auffi en l’efprit de plufieurseftimez 
doctes.Il y a encores vne autre maniere de gens beaucoup plus fafcheux & imporçuns,qui affinmét 
pouuoir remettre les os fraéturez & luxez par paroles,;moyennant qu'ils ayent le nom & la ceintu- 
re du malade:mais ie m'efmerueille comme il eft poffible aux hommes qui ont entendement ( ou le 
dojuent auoir }de croire vn menfonge fi appert, veu que la loy facree des Medecins anciens;prin- 
cipalement du diuin Hippocrates,duquel pour reduire les os fraéturez & luxez il faut tenir,tirer & 
pouffer , pour laquelle chofe ils ont inuenté vne infinité-de machines & inftrumens ( appellez 
Gloflocomes ) lors que par force des mains.on ne peut aflez fuffifamment tirer lés membres pour D 
faire la reduction. Et ces impofteurs veulent perfuader qu'ils feront par parole ce que la main & 
les machines ne peuuent quelquesfois faire. à iv SEA 
Impofture Il s'eft trouué n’agueres vne autre impofture en Allemagne, c’eft qu'ils prennent d’vne pierre 
crounee n'a- ‘nommec Bein-bruch, laquelle ils puluerifent,& en donnent à boire à celuy qui aura quelque partie 
ne Al fompuë ou luxec,& maintiennent qu’elle a puiffance de guarir telles difpofitions:ll ÿ en a encores 
#%%* d'autres en Allemagne ; qui prennent vne ce ou dague , ou autre tel inftrument qui aura bleffé le 
malade, laquelle l'ayant accommodee en vn:lieu reclus, comme celuy qui-eft bleffé,la penfent,& y 
appliquent les medicamens qui feroient requis àla propre playe , laiffans lemalade fans y faire au+ 
cunechofe;& à mefure qu’on penfe ladite efpee;la playe fe guarift,ce difent-ils. +": b11014f 
Or n'eft-il vray{emblable, qu’vne chofe inanimeé puifle receuoir ayde d’aucur medicament, & 
encore qu'ainfi fuit , feroit-il poffible qu'vn malade en peuft reflentir quelque effe& ? Ie laiffe velle 
impofturcawiugement des'idiots;tant ayent-ils peu d'efprit. Et quant à moy telles: chofes me font 
incroyables , &encores que ie le veifle de mes yeux; fi croiroy-je pluftoft que ce feroit vne vraye 
magie & impofture. À la derniere prinfe de Hedin; Monfieur de Martigues l'aifné futibleflé d’vn 
coup de harquebuze au trauers du Thorax , lequel ie penfois auec les Medecins & Chirurgiens di 
defunét Empereur Charles,& de ceux de Monfeigneur le Duc de Sauoye, lequel defiroït fort qu'il 
fuft guary.Pour ce en fit faire vne confultation , par laquelle fut refolu de tous, qu'il bis de 
adite 
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A ladite bleffeure, attendu que la balleauoït paflé au trauers des poulmons , & qu'en la capacité du 
Thorax eftoit decoulé vne bien grande quantité de fang. Il {e crouua vn impolteur Efpagnol, qui 
entreprenoit le guarir,à la peine de perdre la vie : qui fut caufe que mondit Seigneur le Duc de Sa- 
uoye ; voyant le prognoftic qu’en auions fait, le mic entre les mains de ce venerable impofteur:où 
tout fubit demanda l’vne des chemiles dudit Seigneur de Martigues,& la mic par petits lambeaux, 
qu'il pofa en croix ( auec certaines paroles ) fur fes playes , & luy permit manger & boire tout ce ‘ 
qu’il voudroit,luy difant qu’il feroit diete pour luy : ce qu’il failoit, ne mangeant que peu de pru- 
neaux,ne beuuant que de la biere:nonobftät cout cela, deux iours apres ledit Seigneur de Martigues 
deceda,8c mon Efpagnol gaigna le haut: & croy que li on l’euft peu attraper ; il euft efté pendu & 
eftranglé, pour la faufle promefle qu'il auoit faicte. T’embaumay le corps mort dudit Seigneur de 
Maïtigues,en la prefence tant des Medecins,Chirurgiens,que de plufeurs Gentils-hommes,& au- 
tres:& ayant fait l’ouuerture,trouuay les poulmons percez,& dilacerez, auecques vne bien grande 
quantité de fang efpandu fur le Diaphragme , qui fut caufe de la mort dudit Seigneur, Et vraye- 
ment c’eft vnegrande impolture de vouloir faire accroire à vn'malade , qu'vn autre faifant la diere 
pour luy , & luy donnant cependant liberté de manger & boire tout ce qu'il aura en volonté, il 
puille guarir en aucune façon. Il y a encores yne autre efpece de ces impofteurs qui £e difent oua= Zmpofieurs 
rir toutes playes auecques charpie feiche, ou moüillee en eanou huile, ou antte liqueur , difans 2% 474» 
B quelques paroles,& bandent les playes auecques comprefles & ligatüres , dont quelques vns qua Éparpie foule. 
riffent:ce que veritablement fay veu:mais ce font playes fimples,qui ne defirent qu'vnion;,laquelle 
fe fait par le feul benefice de nature, ainfi qu’on voit aux beftes brutes,qui auront quelque iambe, 
ou autre partie rompué,le callus eftre refait fans aide de nul medicament.Mais où il y'aura compli- 
cation de difpofitions , comme vne playeauec grande contufion.& fraéture d'os & inflammation, 
ouautres femblables difpofitions , leur charpie & parole ne pourront apporter au malade que la 
mort : & partant ceux qui fe fienc à tels impofteurs,ne font pas trop fages ny aduifez pour la con 
feruation de leur fanté & vie : & pour-ce les Magiftrats ne doiuent permettre que tels impofteurs 
ayént lieu en leur Republique,mais les punir felon leurs merites,& non leur permettre faire telles 
impoftures fur les Chreftiens. Auicenne fen. 3. faiét priere, que le feu du Ciel,& l’'Efprit de tonr- 
ment rende le Medecin impofteur & auare , femblable aux habitans de Sodome & Gomorrhe. Les 
forciers,enchanteurs,deuins,magiciens,charmeurs,empoifonneurs,exorcifeurs,fe vantent de guarir _Tmpoflure 
plufieurs maladies:ce qu’ils font par les machinations fraudes,erreurs,fureurs,rufes & puiflance des faite par les 
diables,à fçauoir,par paroles,conjuratiôs,charmes,characteres;liaifons,billets pédus au col, ou aux _. 
poignets, pat anneaux,images,vnguens,poudres,drappeaux appliquez en croix;aufli par eux,attou- 
chemés,& autres femblables refueries infernales:& gaftét,au preiudice de la vie des hommes, la loy 
facree de Medecine , la plus ancienne & neceflaire de toutes les autres fciences.. Les Magiftrats les 
doiuent chaffer de leur republique.lls eftoient non feulement chaffez, mais punis en la vieille Loy 
par l'Edit de Moyfe:Vous n’endurerez point viureles empoifonneurs.le ne veux icy reciterles gua- Dewter. 18. 
fifons miraculeufes du fils de Dieu Tesvs:Cnr1sT;,& de fes Sain@s & Apoîtres: car nul 
Chreftien n’en doit douter,attendu que les fainétes Efcriptures en font pleines,commefaire voirles  Guarifons 
aueugles,ouir les fourds , marcher les paralytiques,chaffer les malins efprits qui poffedent les per- miraculeufes, 
fonnes ; guarir les ladres , rendre le femmes fteriles, fecondes : reflufciter les morts, & vneinfiniré Math. 8. 
d’autres chofes fupernaturellés & miraculeufes,qui fe faifoient par la vertu du fainét Efprit.Lequel 7#° 17: 
£e fupplie qu’il nous conferue & defende des malins efprits diaboliques , & nous face la grace que 
ditigions toufiours noftre chemin au Ciel , & que noftre anchré y foit perpetuellement atrachee, 
Ainf füit-il. as 5 tas 2° 
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De la nature des beStes brutes. CHAPITRE JL. 


9 VrARAVANT que venir à la defcriprion & declaration particuliere du Gal. au v. de 
A corps humain, que l’on appelle Anatomie, il n’y aura point de mal, ce me l'y/age des 
&74\| femble,de coucher quelque chofe fommairement des animaux & beftes bru- ?#/# 

JA) tes en general. Les beftes brutes donc font autant differentes entre elles, 
"V7 que la nature des vnes differe de celle des autres. Car des animaux les vns 
A \N font naturellement hardis , les autres timides : les vns farouches, les autres 
s AY, priuez, & comme ciuilifez , autres comme folitaires, aucuns font armez de 
SRRS coquilles & efcailles, côme le Crocodile,& la Tortuë, & plufieurs poiflons: 
autres d’aiguillons & efpines. Le Cheual a l'ongle forte,& comme animal 
leger, fuperbe & courageux, il a efté pourueu & fait braue de fes crins. Le corps du Lyon magna- 
nime, hautain & cruel, eft armé de dents,d'ongles,& de queuc. Le Taureau & le Sanglier fe rendëét 
formidables : le Taureau, c'éft à fçauoir auec fes cornes, & 1e Sanglier auec fes dents ou deffences 
eminentes, & defcouuertes, qui font comune leurs armes naturelles. Le Liévre animal paoureux & Le liéure 
craintif, a le corps defarrmé, & rotalemét nud : mais en recompenfe, il eft vifte & foudain à la fuite: ‘#7 de 

, . , A : ‘ : y, grande Vi- 
car aux animaux paoureux , la viftefle leur eft donnée , & aux hardis les armes. Il ya vne inffnité dE. 
d’autres proprietez admirables, & de fingulier artifice aux animaux, en forte qu’il eftimpoffible les 
comprendre & efcrire. Somme, les animaux ont chacun vne chofe particuliere; comme le beufla 1es befe 
force, le ferpent l’aftuce, le taureau la-furie, le mouton patience & la douceur, le crapaut la fierté, doÿees de cer- 
le renard la rufe & fubrilité,l’afne la ftolidité,le tygre la cruauté;la colôbe la douceur;le fourmy la *457% nn. 
preuoyance, le teffon ou blereau la negligence, le chien la fidelité, le mulet l'infidelité, le loup la 7## 
gloutonnie, l’elephant la prudence, le porc la faleté, la netteté l'efcurieu,& ainfi des autres, comme 
il fera plus amplement declaré cy-apres. Si nous voulons contempler leurs façons de faire , nous 
trouuerons qu'elles font doüées de certæines vertus naturelles en chacune affection , de courage, 
prudence, force,clemence,difcipline. Elles {e cognoiflent les vnes les autres, difcernent entre elles, 


; ol . . æ » . 
appetent les chofes qui leur font vtiles, fuyent ie mal,euirent le peril,pouruoyét à l'aduenir,amaf- 


fent ce qui leur eft neceflaire, prefagent le beau & mauuais temps : elles ont monftré plufieurs cho- 

{es aux hommes, elles ont vn fentiment exquis , elles chantent en mufique , elles ont vne induftrie 

& amitié à la conferuation de leufs petits, elles ont intelligence du pays où elles naiffent,elles gar- 

dent vne finguliere chafteté , concorde & amour les vnes enuers les autres : elles font armées pour 

combattre & fe defendre, elles fe laiffent appriuoifer aux hommes,elles parlent & fifflent, elles co- 

gnoiffent la voix l’vne de l’autre, ellés font entre elles comme vne petite republique;elles cognoif- 

fent ce qui leur eft bon où mauuais,tant pour preferuer leur fanté,que pour fe guarir elles-mefmes: 

fçauent quelle dieré il leur faut tenir, & de quelle viande elles doiuent ver, & quels remedes elles 

D doiuent chercher contre leurs maladiés,& fi n’ont point apprins ces fciences des hommes : maïs au 

contraire, élles les ont apprifes en partie aux hommes. Ce qu’eftant confideré de plufieurs anciens 
Philofophes,ils n’ont point eu honte de difputer ou reuoquer en doute,fi Les beftes brutes éftoient 
participantes de faifon:mefme le fage Salomon nous renuoye quelquesfois à leurs efcoles,8c Efaye Salmon. 
opte aux Ifraélites leur ingratitude enuers Dieu , leur propofant pour exemple le bœuf & pp à 
lafne,qui recognoiflent leur maiftre, mais Ifraël a mefcognu fon Seigneur.Pareillement Pline dit, Pline lin. 8. 
que les hommes doiuént rendre graces aux beftes,de plufieurs medecines & remedes qu’ils ont ap- 44.27. 
prins d'icelles:qu’ainfi foit,les Cerfs nous monftrent que l'herbe nommee Diétame, eft bonne pour 

tiret lés traicts,ou les tronçons de fleche du corps de celuy qui en eft frappé , puis que les imefmeés 

Cerfs quand ils en font navrez , vfent de ce mefime remede, Ariftore dir que les chévres fauuages 4rifore, 

dé Candie font le femblable. La proprieté de l'herbe nommée Efclaire nous a efté enfeignee par 

les hirondelles , &'qu’elle eftoit propre pour la veué , voyant qu’elles en vfoient pour les yeux dé 
leurs petits. Les férpéns vient de fenouil , & fillans les yeux s’en frottent les paupieres pour re- 

couurer la véué. La Tortué mange de la fariette conrre la morfure des viperes. La belette mange 

dé l'herbe nommée Tapfus barbatus, & s'en frotte tout le corps , fe couchant & trainant par def- DR 
fus. Les Ours enuenimez pour auoir mangé des pommes de Mandragore , fe guariffent EH MAN- pengent des 
geant dés fourmis-auffi apres s’eftre long-temps veautrez,fortans de leur cauerne, mangent l'herbe fwmis pour 


appellee Aron fauuage;pour leur amollir le ventre, qu'ils ont eu roufiours dur & conftipé ser fe purger. 
: | qu'ils 
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. qu'ils ont efté en leur cauerne,& apres s’en vont À vne fourmillere,ou ils fe couchent;tirans lalan- À 
gue , de laquelle il degoutte quelque humidité douce , la tenans toufours tiree iufques à ce qu'ils 
fentent quelle foit couuerte de fourmis;lors qu’ils fe fentent malades, puis les auallent pour fe pur- 
ger.Nous voyons ordinairement les chiens, qui mangent de l'herbe nommee Dent de chien , pour 

fé vuider par vomiflement. Les Pourceaux cherchent les éfcreuilles , & les mangent quand ils font 
malades.Les Ramiers, les Merles , les Périx vfent de fucilles de laurier pour leur purgation : les 
Pigeons, Tourterelles & Poullailles pour fe purger mangent de la Pericoire. L’Ibis & femblable- 
La Cicongne ENT la Cicongne , nous a montré Pvfage des elyfteres : lequel fe fentant aggraué d'humeuts, 
a enfrigné les €ftant au riuage de la Mer, remplit fon bec & fon col d’eau marine, puis fe feringue par la partie 
chyfheres. La par laquelle il ietre fes excremens,& peu de temps apres fe vuide,& fe purge. L'inuention d’abbat- 
chêure re les tayes des yeux appellecs cataractes,fut trouuée par vne chéure, qui auoit vne taye deuant la 
ai o . pupille,fe frottant & gallant contre des cfpines > abbatit ladite raye de deuant la pupille , & pe ce 
yes des yeux, MOYEN recouura la veu. L'Hippopotame ( qui eft vn cheual de la riuiere du Nil ) nous a enfeigné 
. L'Hippopora- la phlebotomie,lequel eftant de nature gourmäd & glout,fe fentant aggraué de plenitude de fang, 
me auffi a fe frotte contre les rofeaux rompus les plus picquans,& s’ouure vne veine de la cuifle,pour fe def- 
cat Charger tant que befoin luy eft,puis fe veautrant dedans la fange s’eftanchele fang. La Tortuë lors 
. ce bi qu'elle a mangé de la chair de férpent, mange de l’origan ; autrement marjoleine fauuage. Les an- 
ciens entre leurs fecrets ont experimenté certaines choles , qui refiftent aux tonnerres & foudres, B 
& entre les autres les plumes d'aigles portees en panache : auffi la ceinture de veau matin empef- 
che que ceux qui l'ont, n’en font iamais attaints. Or qui voudroit raconter par le menu toutes les 
médecines & remedes que les beftes. ont enfcignees aux hommes, defquelles Atiftote & Pline , & 
autres femblables ont efcrit, la chôfe feroit fort longue : car ils font vn long recit des beftes & re- 
medes qu’elles ont monftrez aux hommes. Dauantage , nos veftemens font faits des leurs,comme 
peau, laine,poil,& fommes nourris de leur chair:la grefle,ymoüelle, os, & excremens nous feruent à 
nos infirmitez & guarifon. \ fe 
; Exemple des brebis. ; 
Le Laine De la laine des brebis nous fommes veftus,laquelle eftant blanche peut prendre toutes fortes de 
blanche peut teintures : on en faict tapifierics;auffi fourrures & autres chofes. De leur peau on fait parchemin 
prendre tou pour efcrire , & toutes manieres , de veftemens , & autres vfages à diuerfes chofes. Leur chaireft. 
: ch / 4 tres-bonne & delicieule à manger : de leur fuif font faiéts flambeaux,chandelles, origuens , & plu- 
| ‘.… fieurs autres chofes : de leurs boyaux font faites cordes feruans aux inftrumens muficaux. Leur de- 
coction fert à faire clyfteres,& fomentations remollientes: Et quant à leurs crottes & vrine,il ne fe 
tronuc nul fient plus excellent pourengraifler la terre. Dauantage,leurs os & moüelle feruerft à faire 
fards pour embellir les femmes : mefmes leur cornes feruent à faire produire des afperges en abon- 
dance,eftans enterrees auec leurs racines. Et pour conclufion , les brebis font grandement profita- C 
bles pour l’vfage des hommes. Aufli trouuerons-nous en l'Efcripture fainéte que la plus grande ri- 
chefle d’aucuns Roys confiftoit en troupeaux à laine, lefquels mefme ils daignoient bien garder en 
leurs proprés perfonnes ( pour le profit & excellence de ces beftes ) comme nous lifons d’Abra- 
ham, Ifaac, Iacob, Laban, Moyfe, Dauid, & autres. 
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2 AVANTAGE, les animaux tant terreftres qu'aquatiques & volatilles , ont donné 


7£S 


& aux hommes la cognoiflance dela mutation du temps : s’il doit faire vents , pluyes, 
} 17 orage,& tempefte,froidure,gelce,grefle;ou beau temps : comme nous voyons les be- 
liers & aigneaux;,lors qu'ils s’entreheurtent,& choquent l’vne contre l’autre,corne à 


ment de temps. Le peril nous eft demonftré par le bœuf,quand il fe leche contre-poil,& hauffe le 
muffle vers le Ciel, & mugit & faire la terre, & s'efforce manger auidemment. Auffi quand les four 
mis plus dru & en plus grand nombre que de ecuftume, s'entrerencontrent l’vne l'autre comme 
eftourdies , elles denotent la pluye foudain aduenir. Siles taupes befongnent en terre plus que de 
couftume,& la rompent en pieces bien menués, c'e figne de pluye.Si le chat palle fa patte par def- D 
Les poifens {as le col,comme s’il fe peignoit,c'elt figne infallible de pluye. Les poiflons ont auffi vne merueil- 
entendent la \eufe propricté à fentir la mutation du temps, quand en temps , ferain ils fe iotient fur l'eau, en fe 
mutation du lançant au deflüs,ils fignifient pluye. Quand les Dauphins & Marfoüins faurent , &fe defcouurenr 
demps. ur l'eau , c'eft figne de grand orage & tempefte fur la Mer : ce que voyans les mariniers; moüillent 
l'anchre, & donnent ordre à leurs vaifleaux. Quand on voit les orties de mer nager fur l'eau, c'eft 
figne de rempelte:elles font de couleur de criftalsteluifant auec du pers meflé : de fubftance fi fragi- 
le,qu’a peine en peut-on tirer d’entieres de la mer.Si on en frotte vn bafton;il reluit de nui@;com- 
me fi c'eftoit vne torche allumee,qui eft chofe admirable. Quand auffi la grenoüille chante & crie 
plus haut que de couftume.Les oyfeaux ne font fruftrez de ce priuilege: car on peut autant ou plus 
parler d'eux à ce propos, que de toutes les autres beftes, Si les gruës volent en l'air fans faire bruit, 
.C'ef figne de beau temps:fi elles crient & vont fans ordre, ef figne contraire. Quand les oyfeaux 
aquatiques fortent de la mer,& viennent aflez auant fur terre, c'efl figne de pluye, & grande rem- 
| pefte.Si la cheueche chante beaucoup en remps de pluyeselle denote que le temps fe veut efclaircir: 
plusarque,  Xeu contraire, fi elle chante en beau remps.c’eft figne de pluye. Plurarque dit que quand le Cor- 
"+ eau chanteen voix enroûee,& qu'il fe bat des ailes , c’eft figne de vent & de tem pefte. Quand les 
poulles & autres oyfeaux domeftiques fe battent des ailes & fautent en chantant,c'éft figne de plu- 
ye,& de grands vents, Quand les oyes ,canes & canars {e baignent volontiers & re & 
drefleng 
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A dreffent leurs plumes auec le bec, & enfemble iargongnent, c'eft figne de pluye. Si les hirondelles 
volent fi pres de l’eau & de la terre qu'elles frappent contre, céla denote que toft il pleuura : auffi 
quand elles volent haut en lair,en s’ébattant cherchans les moufches , cela fignifie beau temps. Le 
petit royteler fe refiouyffant plus que de couftume , faurelant & plaifammient chantant , denote la 
pluye aduenir, Lors que la Pie crie & fe tempefte pres des hayes ou buiffons:cela demonitre qu'el- 
le voit le loup,;ou renard,ou quelque ferpent.Si le coq chante incontinent apres le Soleil couchant 
( comme l’on dit entre chien & loup ) outre fa couftume , & que fa voix foit enroüee, c’eft figne 
de pluye.Si les moufches & puces mordent & picquent & aiguillonnent plus que de couftume, c’eft 
ffgne de pluye.Quand le Heron vole fort haut, il denote beau temps, & s’il vole pres de l'éau en 
criant, il prefage de la pluye. Lors queles pigeons fe retirent au foir en leurs colombiets plus tard 
que de couftume, c’eft prefage de vent & de pluye. Les milans fuyent l'air infect & peftilent & le 
quittent , de forte qu’il n’y a rien fi certain qui monftre la ferenité & bon air, que les lieux où les 
milans habitent.Pareillement autres oifeaux laiffent leurs œufs & leurs petits & s’enfiyenr.Quéd 
les chauue-fouris volentau vefpre,pluftoft que de couftüme,& en plus grand nombre , c'eft figne 
de chaleur & de beau temps pour le iour fuiuant. Le crocodile fait fes œufs iuftement à la hau- | 
teur que lariuiere du Nil doit defborder & couurir la terre , de façon que le paffant qui premier 43 
les treuue de fortune , fçair , & predit à fes compagnons, iufques où le fleuue doit monter &e des- 

B border l'Efté enfuiuant:mefurant & compaflant iuftement ce qui doit eftre couuert d’eau,afin que 
luy fans eftre baigné , puiffe couuer fes œufs. Or cela eft plus vne precognoiffance de cefte befte, 
procedante de diuination,que de raciocination;chofe digne d’adimiration.Nous dirons en paflant, 
quand la Lune eft rouge, fignifie vents : palle, fignifie pluyes:claire, beau cemps. Er auffi qu’en la 
pleine Lune ne faut couper le bois pour baftir , mais en la declinaifon : & fi on le fait , il fe rend 
vermolu & pourry. 
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nGB Es poiflons de la mer en gencral , toutes & quantesfois qu’ils fentent les lots où plurarque. 
AIDES rempeftes venir ; ils fe chargent d’arene , afin qu'ils foient plus fermes, & qu'ilsne  Arrifice des 
PEN loient fi facilement tranfportez & agitez par la tempefte furuenante. Autres fe muf- Peifons. 
fent en certaines cauernes,& trous de rochers. Et quant à ce que les poiffons nagent 

FN contre le fil de l'eau , cela aduient afin que les ondes & vagues ne leur leuent & re- 

bourfent leur écaille & ouye , lefquelles remplies ne pourroient aucunement refpirer : & par ainfi 

l'eau venant par la partie de deuant, leur ferre les ouyes,& applanit leur écaille : qui fair que plus 
facilement ils nagent. Le femblable eft des gruës, lefquelles volent contre le vent : afin qu'iceluy 

ne fouffle leur plume par le derriere , qui feroit caufe eftant ainfi écartée , de rendre leurs corps 

nuds & découuerts ; ce qui les empefcheroit de voler, 
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Rs? #) proprement, qu’il n’eft poflible de mieux : tellement qu’ils furpañlent tous les Ma- oifeaux. 
kQ çons, Charpentiers, & Édificareurs : car il n’y a homme qui fceuft faire edifice plus 
SX propre pour luy & fes enfans , que ces petits animaux les font pour eux , tellement 
SÉCTGERZÉ* que nous en auons vn prouerbe, que les hommes fçauent rout faire finon les nids 
des oifeaux. Et ont cet artifice, qu'ils les garniflent de plume,laine,ou d’autre matiere molle,;com- La faure 
me s'ils leurs preparoient vne coulte ou vn matelas pour les loger plus à leur aife. L'hirondelle fait A PES 
fon nid en figure fpherique & ronde, laquelle figure eft plus ferme,& côrient plus que toute autre : ji it 
elles le baftiffent de fange & petits fetus, comme s’il eftoit de ciment & de chaux. Les oifeaux qui A4rifor.de a- 
font leurs nids fur les arbres, choififlent les plus fortes & couuertes branches,afin que leurs nids y nima.li.6.c.8 
Puiflent eftre , comme fur vn fondement bien afleuré, plus fermes & mieux couuerts: Or pendant mo À 
que la femelle eft empefchée à couuer fes œufs,& à faire fes perits,le mafle luy fert à fon tour,pour pass rs 
donner loifit à la femelle d’aller querre fa vie: & quand les petits font éclos, lemafle, & la femelle sur à tour, 
D enfemble ne ceffent iamais à leur porter viande, & l’oftant de leur bec,efpargnant pour leur bail- 
ler : qui eft caufe qu'ils en font plus maigres lors qu'’ilsles nourriflent, pour le grand foin qu’ils en 
ont,ne les abandonnans iufques à ce qu’ils mangent d’eux-mefmes. l'ay en ma maifon aflez bon. 
ne quantité de paflereaux, qui font leurs nids en certains pots de terre, & lors que leurs petits font” 
grandelets,& couuerts de plume,ÿen fais denicher & mettre en vne cage pour le plaifir de mes amis 
& de moy, à voir que le pere & la mere les viennent appañteler ; & quand il y en a vn qui ja a receu 
fa becquéc, & neantmoins qu’il {e vienne reprefenter ouurant le bec, le pere & la mere le laiflent, 
cognoiflans ceux à qui il en faut bailler : & ainfi font leur diftribution comme il appartient ; felon 
l’ordre & regle de iuftice diftributiue. Fay fait mettre vn paflereau eftranger auec les autres de Experience 
mefme âge, pour cognoiftre & fçauoir file pere & la mere des autres auroient cure de l’appafteler: faite par 
mais ie trouuay au contraire qu’ils le laiffoient mourir de faim, encore qW'il ouurift le bec comme ####enrs 
les autres legitimes. On void aufi les petits chevreaux & aignelets , eflant aux champs en grand 
nombre;que chacun recognoit fa mere, combien qu'elles font veftuës toutes d’vne couleur: pareil- 
lement;,la mere ne permettra vne autre l'alaiéter. Le chevreau, l'agneau, le poulain ; & femblables 
animaux, fi toft qu'ils font nez, d'eux-mefines cerchent & courent aux mammelles de leurs meres : 
fachans naturellement que laeftleur nourriture ; & deuenus grands,ils choififfent de mille diuer- 
fes plantes en vn terroir & pafturage , celles qui leur font propres pour les alimenter: 


à ’Induftrie & artifice laquelle tous les oifeaux ont à faire leurs nids , eft faidte tant 4wifce, des 
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De l'artifice des araignées. Cas: V 


*ARAIGNEE fait fatoille d’vn merncilleux artifice , trauerfant maintenant d’yn 
cofté,& maintenant de l’autre, empoignät tout ce qui luy peut feruir pour l’eftendre 
& attacher.Et encore qu'on rompe & défalle fouuét fon ouurage,& qu'on la dechaffe 
d’vn cofté ou d'autre; ce neantmoins elle n’eft point tant craintiue , qu’elle defloge 
| de fon logis pour cela , mais toufiours retourne à fa befongne; de forte qu'on ne ln 
en fçauroit tant défaire &'gafter qu’elle n’en reface & racoutre , faifant toufiours ouurages nou- 
ueaux, & ce d’vn merucilleux artifice : tellement que les tiflerans,& lingercs, tapifiers , brodeurs, 
paflementiers,pefcheurs,veneurs, & autres viennent à l’efchole pour apprendre d'elles à faire leurs 
ouurages & leurs rets, foit qu’on regarde à la perfection & fubrilité du fil,ou aux nœuds indiffolu- 
bles de la roile fans filamens , eftant comme vne peau déliée & gluante , comme s’il y auoit de la 
Latoile d'a. colle, Finalement on ne croiroit iamais qu’elles fuffent tant bien enfcignées à retirer leurs filets, 
si 4 & le gouuernement de leurs ouurages ; tellement que s’il y a quelque moufche ou autre proye 
ja et prinfe à leurs filets, la fentent,& touten vn moment retirent leur toile, & courent fus comme vn 


dre les muf. Chafleur bien experimenté : que fi ne le voyons tousles iours deuant nos yeux, on penferoit que 
ches. . ce fult fable, 


= —— 


Des Moufthes à miel. Giénea 2: 2 VE 


Le picqueron poly que les autres moufches à miel. Elles ont vn aiguillon pour leurs armes & defences,toutefois 


ef doméaux |e Roy mena point, ou pour le moins il n’en vfe point : lors qu’il marche, il a fa garde qui l'enui- 
moufches à 


miel pour ; à ; Ke 
leurs armes fortir, ce qu’on cognoit par le bruit qu’elles font dédans la ruche,bruyans & bourdonnans,comme 


Gr defences, trompes & tambours, pour annoncer qu'il faut debufquer pour aller aux champs. Chacune d’elles 


Les abeilles 2er en quefte, mais s’affemblent à l’entour de fon corps, puis le portent dehors , & luy font com- 
ne peunens … pagnie comme és funerailles, & l’enfeueliffent en terre : cela fait, en eflifent promprement vn au- 


viure fans tre; car elles ne peuuent viure fans Roy. Il a l'œil par tout cependant que toutes les moufches tra- 
vn Roy. 


Les moufches 
À . 

à miel [en- SRE DS à ‘ . >: 
tent Le bean Elles ont cefte juftice & equité , que [ur les champs jamais ne font mal aux animaux , tels qu'ils 


dr maunais foient,& ne picquent aucun de leur aiguillon , finon pour la defence de leur maifon , & peut - on 
temps, dire qu’elles ont quelque portion de lefprit diuin. 


re 


Du gowucrnement des moufches à miel. CHar VIl. 
LLe s fe gouuernent €n leur faiét côme s'enfuit : de iour elles font faire le guet àla 


leurs bourdonnemens ; comme d’vne trompette qui leur commande ainfi qu’en vn 
| camp: lots s’affemblent pour voir s’il fera beau temps,& s’il fait beau,fortent & s’en 
Z vonten quefte. Les ynes apportent leurs fleurs à leurs pieds & cuifles, les autres de 
l'eau en leur bouche, les autres qui ont éncore quelque menu poil , apportent Peau fur leurs corps 
ll 5% forme de petite rofee, Et ainfi chargces » entrent dedans la ruche, où promptement il y en a qui 
aux moaf.  Ies defchargent , puis les diftribuent aux lieux & places à ce ordonnées. Or celles qui vont aux 
ches à miel, Champs, font les plus ieunes & menués : que fi de fortune eftans dehors il s'efleue vent, atrendent 
qu'il foit pafsé pour eftre plus aisément conduites : s’il dure trop, & qu'il leur foit contraire, fe 
chargent d’vne petite pierre,de peur d’eftre emportees,& volent bas contre la terre:Elles font fort 
vigilantés en leurs affaires,& ont l'œil fur celles qui font ferardes, & ne font rien , & quelquesfois 
les chaftient iufques à la mort.Les vnes baftiffent,les autres poliffent,autres apportent viures.Elles 
commencent à baftir en leurs ruches,en voulte, d'vn artifice merueilleux , depuis le bas iufques en 
haut du plancher;laiffans deux limites,l'vn pour l’entree, & l’autre pour la fortie , & viuent toutes 


Les moufches à as 
tiennës leurs noir fort nettement;iettans toutes ordures dehors, & ont vne chofe encore digne d’eftre bien no- 


maifons net- tec:c'eft qu'elles chaffent de leurs ruches les bourdons,& les abeilles baftardes, qui ne leur feruent 
#5, de rien finon àimanger leur miel,& à gafter leur ouurage ; & partant elles les chaffent & les tuent 
comme leurs-ennemis, Celles qui ont perdu leur aiguillon, font du tout inutiles, & peu apres leurs 
entraillès fortent & meurent. Elles font de grand profit à leurs maiftres , lenr laiffans cire & miel, 
Ariftomachus Philofophe dit en auoir nourry cinquante huié ans , auec rres-orande diligence, 
pour cognoiftre tout ce qu’elles failoient ; & dit qu’elles font compagnables & afféciables enfem- 
ble de leur nature. 


“ Des 


porte,& repofent de nuict iufques à ce qu’vne les réueiile atec deux où trois fons de 


D 


enfemble;afin qu'il n’y ait inegalité entre elles,ny en viandes,ny en trauail. Elles tiennét leur ma- 


Et de l'excellence de l'Homme. 49 


À oniierntemee — 


es 


Des Fourmi. G'aïbi N Hi 


E s Fourmis ne font pas de moindre admiration que les moufches à miel en leur 
induftrie, prudence & diligence : de forte que Salomon n’a pas eu honte d'enuoyer Salomon don- 
les pareffeux à l'efchole d’iceux.Or ce feroit chofe incroyable fi n’en auions l'expe- por mai- 
rience pour tefmoin,que ces beftioles tant petites puiffent amaffer les biens qu’elles Fr FU 
_. amaflent pour leur prouifion,& tenir entre elles vn tel ordre qu'elles tiennent.Pline paefux, 
dit qu'il y a entre elles ordre de republique;memoire,foing & cure.N’eft-ce pas vn palle-remps de Pline liu.x5, 
leur veoir mordre les fruiéts qu’elles veulent porter?s’ils font trop gros, elles fe tournenten atrie- 
1e,& s'appuyent contre leurs efpaules,& les pouflent de leurs pieds. Et à celle fin que les femences 
qu'elles cachent en terre,ne puiflent germer & reprendre, elles les rongent auant queles mettre en 
leurs greniers.Ec fi les grains font trop gros,& qu’ils ne puiffent facilement entrer par leurs trous, 
elles les partiflent par le milieu : & s'ils font rmouillez de pluye;elles les mettent dehors & les font 
feicher.Ëlles labourent de nuiét quand la Lune eft pleine,& ceflenr au defauc d’icelle,en quoy elles 
monftrent quelles entendent quelque chofe en Aftronomie, Mais en leurs œuures , quel labeur & 
u'elle diligence y a-il ? & pourtant qu’elles amaffent leur prouifion de diuers lieux,& que l’vnene 
fait rien de l'autre , Pline tefmoigne qu’elles ont certains iours de foires, pour fe cognoiftre lvne 
l'autre. Vn chacun peut penfer quelle courfe,& quelle diligence il yaencre elles.Maisquiles con- - 
B templeroit, ne diroit-il pas qu’elles parlent enfemble, & qu'elles interrogent & refpondent lvne à 
l’autre ? Ne voyons-nous pas les pierres & cailloux rongez & engrauez en leur chemin,de la trace poire de 
de leurs pieds,& le fentier qui eft fait par leur œuure?en quoy nous pouuons bien cognoïftre com- fourmis, 
bien la diligence & exercice valent & peuuent en vne chacune chofe:car fi les pieds tant petits que #7. 
ceux des Fourmis vfent & cauent les pierres par force,& par continuation d’aller & de venir, que : 
peut le continuel labeur des hommes ? mais outre tout cecy;il eft encore efcrit d’elles;qu’elles s’en- 
feuelifent les vnes les autres, comme les hommes. Plutarque s'accorde en ceque Pline en a efcrit, Plurarque 
mais auffi il monftre mieux en fpecial,& par le menu , les grandes vertus qui font en celles perites 3:0P#/#le. 
beftes,defquelles il parle ainfi : Mais comment eft-il poffible de parler affez dignement de la difci- es sa 
pline & induftrie des Fourmis? fi ne les faut-il pas pafler fans en parler aucunement : Nature n’a 
point de plus grand miroüer des grandes & ‘excellentes chofes : car en iceluy reluit le fignal de 
toute vertu, comine en vne pure goutelette. Cefte communication qu’elles ont entre elles,eft li- 
mage d'amitié : cefte force & allegrefle es ont auxtrauaux, eft vne image de force & magna- 
nimité : fomme, elles ont beaucoup de femence & de tefmoignage de temperance,& de prouiden- 
ce,& de iuftice : chacun peut cognoiftre leur beneuolence lors qu'elles fe rencontrent, quand cel- peyeucemce 
les qui font vuides font place aux chargées, afin qu’elles pañlent à leur aife,quand auffi elles partif= des fourmis. 
fent en beaucoup de pieces vn fardeau trop pefant,ou à porter;ou à trainer : femblablement,quand 
elles mettent les grains au Soleil, pour les faire feicher, lors qu’ils fentent qu’ils fe niellent ou fle- 
triffent , ou pourriffent. Et encores d’abondant que le {oing qu’elles ont que leurs grains ne ger- 
ment, furpafle cout entendement : car elles rongent le nombril du grain,qui eft la partie par laquel- 
Cjeil gette Le germe , le chaftrent long temps deuant. On dit que la premiere defcente & entrée de 
leurs cauernes n’eft pas droite , afin qu’il n’y ait point d’autres beftes qui y puiffent aller ; mais 
w’elle eft tortuë ; auec des grands retours & circuits , ayans plufieurs fentiers de trauers ,lefquels 
e rendent en trois cauernes: l’vne eft celle-là oùelles font leur aflemblée & parlemens : l’autre où 
clles retirent leurs prouifions de toute l’année: & la tierce eft le cimetiere des morts. Dauantage, 
jamais ne font mal lesynes aux autres, & viuront cent mille enfemble en leurs petites cauernes 
de terre : & deux hommes le plus fouuent ne peuuent viure en paix dans la republique. Voila ce 
qu’en efcrit Plutarque. Les moufches à miel, les fourmis , & d’autres animætx , recucillent poux 
l'Hyuer, & femblent auoir quelque ombre de raifon : mais ce qu’elles font, n’eft feulement que par 
va inftinét naturel ; & non par prudence. Les beftes appelées infeétes font comme fourmis, & 
autres‘petites beftioles : pource qu'elles ont des incifions , taillades , ou decoupures par deflus le 


dos , ou par deflous , ou en tous les deux, qui font accouplées & conjointes d’vn petit filet creux, 
{elon Pline & Ariftore. 
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Des vers qui font la fe. Cuar. IX. | } 


O vs pouuons aufli adioufter à ces beftes les vers qui font la foye , defquels les 
Philofophes ont efcrit merueilles ; à fçauoir, de la maniere de faire leurs nids , & 
de leurs laines &toiles, defquelles elles font braues les Roys, Reynes, & autres 
hommes & femmes. Mais qui eft celuy qui ne fe doiue grandement efmerueiller 
| de l'induftrie & entendement qui font en ces petites beftioles ? La prouidence de 
Dieu fe monftre en la nature qu’il a donnée aux animaux : elle fe manifefte encore mieux en ce 
que les plus petits d’entr’eux ; font ceux aufquels il a plus donné d’induftrie & de prudence: afin 
que par icelle ils puiflent recompenfer la force qui leur defaur. 


SU A où 


Les perdrix 
vfent de f- 
nelle. 


Des léures, 


Le heriffon eft 
saut pour la 
garde de jes 
petits 


Plutarque, 


Defcription. 
du Succa- 
ratb. 


so Lefecond Liure,des Animaux, 


De lindufrie des Animaux, de la confernation > amitié qu'ils ont, & principalement 
de leurs petits. (CHar. X. 


ES 72%) E s animaux portent vne fi extreme amitié'enuers leurs faons ou petits, que fouuent 
elles fe pourroient fauuer & efchapper , en fuyant le chafleur qui les veut prendre. 
À Mais s’il faut pat ce moyen abandonner leurs petits ; elles aiment mieux eftre mifes en 
| pieces , que les perdre & laiffer en arriere. Et la faifon qu’elles font plus furieufes, c'eft 
alors qu’elles les nourriffenr. 
Plutarque diét ; que toutes les beftes en general aiment ardemment ce qu’elles engendrent, & le 
nourriflent (oigneultiiiie , & ont vne affection & finelle finguliere en telle matiere. Et quant à 
l'induftrie de conferuer leurs petits , les perdrix vfent en cela d’vne grande finelfe , car tandis que 
leurs petits ne peuuent encore voler pour leur ieune aage , elles les accouftument à fe coucher fur 
le dos , & à fe couurir de mottes de terre commede quelque couuerture. Quand les chafleurs fonc 
prés d’elles y elles les menent d’vn autre cofté , & rournoyent & volent comme à peine, & font 
femblant qu'elles ne peuuent plus courir ,.& fe feignent ainfi iufques à ce qu'elles ayent retiré les 
chaffeurs loing de leurs petits. Voyla donc vne grande fineile , conioincte aucc vn amour & vn 
grand foingenuers fes petits. | 


- Ce que nous lifons des liéures à cemefine propos, n’eft moins digne d’admiration : car les lié 


urés {e voulans retirer à leurs giftes , menent leurs petits lvn à vn lieu , & Pautre à vn autre: & 


quelquefois ils les feparent l'vh de l’autre bien d’vnarpent de terre, afin que fi d’auanture il fur- 
uient vn homme ou vn chien, ilsne foient pas tous en vn mefme danger. Erpuis apres auoir bien 


traquaffé & voltigé, & imprimé force traces de leurs pieds, faifans vn grand fault, ils fe retirent 
de là ; & vont en leurs giftes, 

Or file liéure eft fin & caut pour la garde de {es petits , le heriffon ne l’eft pas moins , non feu- 
lement pour nourrir fes petits , mais aufli à fe fauuer luy-mefme , & pource oyez ce que Plutar- 
que en a efcrit. Quand le renard pourfuit le heriffon , il s’entoulle dans fes efpines, ainfi que ia 
chaftaigne eft cachee en fa coquille ou efcorce , & par ce moyen il fe tient là caché en embuf- 
cade, ae pouuoir eftre nullement bleflé. Mais le foing qu'il a de fes petits eft encore plus di- 
gne d’admiration. Il s'en va aux vignes , au temps dés vendanges , & auec fes pieds ils abbat en 
terre les grains des raifins : puis il fe roulle par deflus ; & les picque de fes efpines. Plutarque qui 
en a efcrit ainfi , introduit vn perfonnage auoir veu cela de fes yeux. Er pourceil diét : Il me fou- 
uient que quelque iour nous en vifimes vn, que nouseftimions que ce fuft vn raifin qui cheminaft, 
tant il eftoit chargé de graines. Quand il eft entré en fa cauerue , il enmet vne partie pour fes pe- 
tits ; & retient l’autre pour foy. Il fai le femblable des pommes , poires & autres fruiéts,& fçait 


bien choifir les meilleures &les plus meures,fe roullant deffus, & en porte tant qu'il peut & fi peu 


au luy plaift. 11 fe trouuc en la Floride vne forte de befte , laquelle tant pour fa rareté que de- 
ormité , ie n’ay voulu obmettre en ce traiété ; en ayant pris le pourtraiét de Theuet ,liu. 23. chap. 
1. Tome 2. de fa Cofmographie. Elle eft nommee de ce peuple Succarath, & des Canibales S4. 
Cefte befte la plufpart du temps fait {a refidenceau riuage des fleuues , & eft rauiffante , & d’vne 
façon fort eftrange , telle-que la voyez figuree. Si elle eft pourfuiuie, elle prend fes petits fur fon 
dos,lefquels elle couure de fa queuë,qu’elle a aifez longue & large,& fe fauue à la fuite.Toutesfois 
les Sauuages pour la prendre, font vne fofle , dedans laquelle elle tombe fans fe douter de telle em- 


bufcade. 


6 Pourtraié du Succarath. 
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Entte les Animaux, la 
nature pele autät d’vn cofté 
que d’autre,quant au coura- 
ge,& à la hardieffe,& ne ce- 
de point la femelle au maf- 
le, foit à fupporter les tra- 
maux pour le recouurement 
des viures, foit à combatre 
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sv Le temps 
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Er de l'excellence de l'Homme, 57 


; 


Le Temps que les animaux s'accouplent enfemble.  Cnar. XI. 


AN L A prime-vere les animaux {on efpris du defir de s’accoupler:car alors ils font exci- C'efun prins 

A vez à mettre hors la concupifcence generatiue,ne plus ne moins que la féue,& les bou- ‘te desaru- 

ZNS tons des arbres ou herbages , à fin de perpetuer leur femblable, Les Layes attirenr ”°? 7% 45 

CSV leurs fangliers,& les chéures leurs boucs,& autres femelles leurs mafles,parl eo 
parleurs pro- enr d'en- 

* pres odeurs : Les oifeaux s’entrefont l'amour des ailes & du bec, les autres par leurs srerenir leur 

chants & voix diuerfes s’entre-appellét hacun en leur jatgon,s’entrefaifans carefles, fe refiouiflans vie dr leurs 

pour l'efperance qu’elles ont de s'accoupler ; monftrans par eela que nature les incite à ce faire. ‘Ps: 

Ce qu'on void aux grenouïlles,qui commençans à entrer en amour s'entre-appellent auec vn chant ve 

de nopces,d'vne voix amoureule : puis quand le mafle a faiét venir fa femelle, ils attendent à s’ac- 

coupler de nuiét , pource que dedans l’eau elles ne peuuent habiter ny auoir compagnie l'yne de 

l'autre, & fur la terre elles craignent le jour qu'on ne les trouue liez enfemble : mais quand lainuict 

eft venué,elles fortét de l’eau feurement où elles s'entre-embraffent. Cela vient de la fapience diui- 

ne,qui a donné aux animaux le foin de fe garder d’eftre frappez,bleflez ou tuez autant qu’il leur eft 

poffible. Ælian dit que fi la Lionne a eu compagnie d’vn autre Lion, fon mafle le cognoift à l’o+ 

deur, la chaftie & bat cruellement. Aucuns animaux font plufieurs petits , les autres n’en font ia- 

mais qu’yn feul en leur vie,comme l'Elephant,lequel neantmoins vit deux ou trois cens ans, 
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De l'amour d* charité des Oifeanx & Chiens Car XII, 


Dee nes 


D À Cicongne nourrit fon pere & fa mere en leur vieilleffe ; & les petits fcachans bien voler z, Cicengne. 


aident auffi , & fupportent ceux d’entr’eux , qui ne peuuent encores bien voler. Et par ainfi 
ils ne font pas feulement humains enuers leurs peres & meres , mais auffi entr'eux,comme 
freres & fœurs les vns enuers les autres. La poulle porte vne fi gräde affection à fes petits pouflins, La Poulle, 
qu'elle les congrege & affemble , les gardant fous fes ailes, & s’il vient vn chien, ou vnloup,ou vn 
ours,qui font de terribles beftes au prix d’elle , pour en empoigner vn,elle fautera contre eux, voire 
& fuit ce vn homme armé de toutes pieces,pour les defendre;fans auoir efgard à fa vie,'ny au dan- 
ger auquel elle fe met : autant en font toutes Les autres beftes. Il fe faut efinerueiller de la loyauté Da Chirn. 
que le chien tient à fon maiftre , & de l'affection qu'il a enuers luy , & de lamemoire & nourriture 
qu'il en a reçeu : car jamais il ne l’abandonne,& quelque defplaifir que fon maiftre luy face,encore 
qu'il luy dônaft cent coups de bafton, fi ne le peut-il delaifler ; qu’il ne retourne toufiours vers luy. 
Il ny a befte qui cognoilfe fi bien fon maiftre,encore qu’il aye efté long-temps fansle voir , il le re- 
cognoift toufiours. 1] entend la voix des domeftiques. Le commun de tous chiens eft de garder la 
maifon,& abbayer aux eftrangers , & eftre mauuais aux pauures mal-veftus. Et s’ileft queftion de 
trouuer des gardes bien feures;on n’en pourra pas trouuer de plus certaines que celles des chiens. 
Et pourtant Ciceron leur faiét cet hôneur,qu'’il les appelle garde fidele par deffus tous autres ani- 
maux. {la vn fentiment exquis, par lequel il cognoift à la trace fon maïiftre & la proye. Aucuns 
chiens ont demeuré long-temps ls tombeau de leur maiftre , toufiours heurlans piteufement, 
fans qu’ils en peuflent eftre defchaflez,ne voulans manger ny boire.Pline recite qu’vn chien ne de- 1;,8.cba, 
partit jamais prés du corps de fon maiftre,qui auoit efté executé par iuftice jettant de triftes hurle- 40. 
mens,enuironné d’vn grand cerne de peuple Romain, & quelqu’vn luy ayant jetté de la viande,ce Æifoire d'un 
chien la porta à la bouche de fon maiftre. Puis quand on eut jetté le corps dedans le Tibre,le chien su ji 
_ fe mit à nager,eflayant de le fauuer & fouftenir.Dont le peuple Romain fut grandemét efmerueillé ; 
de la fidelité de cefte bete. On lir plufieurs hiftoires dela fidelité des chiens , qui feroient icy trop 
long-temps à reciter.Ils abayent & clabaudent oyans le bruiét des trompettes, &r le cry désafnes & 
autres grands bruits,& ce clabaudement & abbayement leur eft vn pleur pour l’impatience de leur 
ire. Le Cheual femblablement cognoift fon maiftre, ce que Plutarque a laiffé par efcrit du cheual 
d'Alexandre nommé Bucefal:quand il eftoit nud,ilenduroit bien que le palefrenier montaft à poil 
deffus luysmais quand il eftoit paré de fes harnois royaux, & de fes riches couleurs; il n’en fouffroit 
pas vn feul monter fur luy,qu'Alexädre tout feul;& fi autres s’efforçoient d'y monter;il leur cou 
roit {us , en ronflant & hannilfant {e cabroit fur eux, & les fouloit aux pieds , s'ils ne fe haftoienc 
bien toft de fe retier arriere, & s’enfuir.Combié que la Colombe foit des beftes bien fertiles, tou- 
tefois tant le mafle que la femelle gardent vne finguliere chafteté,côcorde & amour,& charité l’vn 
enuers l’autre,& ne commettent point d’adultere , & ne violent point la foy en leur mariage : fi la 
femelle a vn mafle difficile & fafcheux, elle le fupporte neätmoins en toute patience:apres Îe cour- 
roux ils fe Aattent & baifent, en faifant paix, & retournent l'vn aupres de l’autre. Ils a d'amour 
égales enuers leurs petits.Les tourterelles en font autant, & dauantage : car en fignede viduité,ia- 7, rourres 
mais ne couchént fus branche verte , apres qu’elles ont perdu leur party , & demeurent en perpe- 4, 
tuelle viduité,fans prendre autre party.Ils ont vn amour mutel &e reciproque. 


De la force de l'Elephant, de [a religion, dotilité, clemence, bonté, chaffeté vengeance des maux 
qu'on luy a faicfs,@ recognoiffance desbiens. Car. XIIL 


FN L ne fe trouue befte terreftre plus grande , plus puiffante,ny efpouuentable que les Ele- De Ekphär 
ge phans.Car il faut qu'ils foient merueilleufement puiffans &robuftes, quand ils peguent 
AZA porter en bataille de fi gros edifices & de fi grofles tours de bois pleines de gens-d’ar- 
& mes , qui combattent en icelles. Et qu'ils Folené efpouuantables ; quand ils viennent 
equippez en tel ordre,il appert par la peur & frayeur que l'armee des Romains en eu, lors | AE 
. EE 4 tiochus 
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tiochus Roy de Syrie commença premierement à les amener en bataille contre eux. Car les gens- A 
d’armes,qui n’auoient iamais veu tels monftres,conceurent fi grande frayeur,de voir tels animaux, 
qu’ils ne fceurent faire que fe mettre en fuite. Depuis les Indiens auoient de couftume en la guer- 
re,de lier au bout de la trompe defdits Elephans,vne efpee longue de deux coudes, auec laquelle 
eftans chalfez tuoient leurs ennemis, Ils mettoient pareillemét des bas,qu'ils lioient de chaïfnes de 
fer fous le ventre,& deflus mettoient vn chafteau de bois, en maniere de tours, où quatorze hom- 
mes eftoient debout,& batailloient de toutes fortes de leurs armes & baftons.Mais depuis fgachans 
leurs ennemis, que les Elephans craignent le feu, cefte façon eft abolie , à caufe des baftons à feu 
qu'ils ont,& auffi des torches allumees qu'ils prefentent aux Elephäs defquelles ils font rantépou- 
uentez, qu’ils font plusde mal à leurs maitres en s’enfuyant,qu'ils ne font aux ennemis en batail- 
Pline lin, 8. lant, Ce neantmoins tant eftranges beftes qu'ils foiét,c’eft vne chofe incroyable des vertus queles 
chap. 1. Philofophes leur attribuent, & les chofes qu’ils en racontent. Pline diét,qu'ils approchent fort des’ 
fens humains,& qu'ils ont quelque intelligence du langage du pays auquel ils font nez : & qu'il y a 
vne grande obeyffance en eux, en ce qui leur eft commandé , ayans memoire des feruices & offices 
qu'ils ont accouftamé de faire:mais qui plus eft,bonté & clemence fe trouuët entr'eux. Quand äla 
Plutarque. … religion.Plutarque a efcrit qu’ils font prieres aux Dieux immortels : car de leur bon gré ils fe pur- 
\ gent &c lauent en la mer,& adorent le Soleil-leuant,;auec vne grande reuerence,leuans leur trompe . 
Pline. en haut vers le Cicl,au lieu des mains. Et Pline à ce mefme propos tefmoigne, qu’ils font honneur B 
& reuerence non feulement au Soleil,mais aufli à la Lune , & aux eftoiles, & apres auoir faiét leur 
adoration,ils s’en retournent au bois,& portent deuât eux leurs petits veaux ou faons, qui font las, 
Les Arabes en font bontefmoignage , qui voyent ordinairement grande quantité d’Elephans à la 
nouuelle Lune defcédre à grands troupeaux aux riuieres,où ils fe lauent & baignent,& apres qu'ils 
font purifiez, il fe mettent à genoux,& font leur âdoration, puis s'en retournent au bois,& le plus 
ancien conduit la troupe,& celuy d'apres les affemble. On dit auffi qu'on a trouué que de nuiét ils 
Plytarque, … penfoient à ce dequoy ils auoientefté chaftiez de iour. Plutarque téfmoigne qu'il eft tout certain, 
que comme aucuns Elephans euffent efté inftruits à Rome long-temps deuant, pour apprendre à 
faire des tours merueilleux,& difficiles à refaire,on en trouua vnayant l'entendement plus dur que 
les autres,& pource il eftoit hay de tous les autres, & battu fouuent,parce qu’il ne pouuoit retenir 
tels tours dépalle-palle, lequel toutesfois les repetoit à par foy, & s’efforçoir les faires de nuiét à la 
Lune.Adrianus recite añoir veu vn Elephant , lequel ayant deux cymbales penduës aux oreilles,les 
touchoit d'accord alrernatiuement de fon mufeau (ou #rompe) & danfoir felon la mefure de l’ac- 
cord,& les autres le fuiuoient en danfant comme luy. Auger de Bufbecq affeure en lyne de fes Epi- 
‘ ftres en auoir veu vn à Conftantinople qui danfoit au fon des inftruments , & ioüoit à la paulme, 
Les Elephans portent leurs petits deux ans en leurs matrices , pour la grande corpulence de leurs 
corps,parce qu’vn gros frui& n'eft fi toft meur qu’vn petit.ls font de nature tant amiables,& pito- Le 
yables,que iainais ne font rien à perfonne, fi on ne les y prouoque. Iamäis le mafle & la femelle ne 
Ariffote li. fe cognoiffent enfemble qu’en fecrer.à caufe de la honte qu'ils ont. On tient qu'ils ont fibonen- 
4. des Ani- tendemént,qu’ils n'entreront iamaisen vne nauire pour pafer la mer,& eftre menez en pays eftran- 
7 ge,que leur gouuerneur n’aye promis & iuré les ramener en leur pays. Aufli eftansirritez, ils chat 
gent Les hommes fur leurs cornes, & les jettent fi haut;que deuant qu'ils tombent, ils foñc eftouffez 
& morts. Nous parlerons ençores de la nature des Elephans cy-apres au liuredes Montres, où la 
figure de l’Elephant defaut, 13 8x 
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Des beffes qui font és eaux. CHab 0, (à 5 


#AF PR» s auoir parle des beftes qui conuerfent fur la terre,il faut pareillement dire quelque 
Mit %) chofe de celles qui font és eaux, dont la Lamproye emportele prix,& merite la palme par 
ea deffus tous les poiffons,en cas d'amour paternel,& de bété & douceurenuersleurs petits. 
Premierement elles font leurs œufs,& puis les petits, mais elles ne mettent pas hors leurs 
petits comme font les autres poiffons : ains les nourriffent en leurs ventres,comme s'ils les engen- 
droient deux fois: & quand ils font grandelets font iettez dehors leur ventre, leur enfeignant à 
nager , & à s'elbatre à l'entour d'eux: puis fubit elles les reçoiuent derechef en elles-mefnes par 1} 
leur bouche , & leur baillent leurs corps pour habiter , leur donnant viande & refuge,tant qu’elles 
cognoiflent que leur ayde leur eft certaine & affeurée. A * 


Lamproye. 
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ot man meme pomme pentes ont ohne nome coment Pomme mnt A 


Que les bestes peuuent effre appriuoifées.  Cnar. XV. 


L 2 é . — 
Huever en fa Cofmographie Tome fecond, chap.7. dit que le Turc fait nourris 
de toutes fortes de beftes, comme Lions, Tigres, Leopards,Loups-ceruiers, Chameux; 
Elephans, Porcs-efpics, & autres beftes eitranges : & fouuent les homimes qui les 
gouuernent font en Conftantinople ; ou au Caire. Ils les meinenr par la ville auéç 
 vne groffe chaine de fer, & principalement les Lions, ayans de petices clochettes,afin 
que le peuple feretite ; & que ces beftes ne gaftent quelqu'vn : ce que fouuentesfois eft aduenu, 
Et fi ceux qui les gouuernent , font aduertis que quelque grand Seigneur,ou Ambaffadeur foit ar- 
riué, ils ne faudront luy amener en fon losis cefdiés lions ; auec compagnie d’autres beftes eftran- 
ges , aufquelles ils font faire mille pafle-remps : leurs maïftres femblablement ioüant de plufeurs 
fortes d’inftrumens à la Turquefque, mefine ioïent Comedies , & luttent, efperans tous d'auoir 
quelque prefent du Seigneur qui aura receu tel pafle-temmps, le 
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Figure comme les lions font conduits par la ville de Conflantinople. : 
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: Mais ce n’eft chofe merueilleufe que les beftes terreftres puiflent eftre appriuoifées auec les’ 
hommes , veu que les aquatiques le peuuent eftre , entre lefquelles on nomme les Anguilles. Plu- p/urarque. 
fieurs autheurs ont efcrit de la Murene : femblablement que Craflus a eu vne Lamproÿe, laquelle 
eftoit fi appriuoifee,qu’elle luy obeïfloit, dont luyauoit donné vn nom comme à vne befte dome- 
ftique,& Pappellant la failoit venir vers luy.Icelle eftant morte, il en pleura : ce que Domitius luy 
ayant reproché d’auoir ploré fa Murene , luy réfpondit , qu’il auoit eu trois femmes , & n’en auoit 
pleuré vne feule, 3: r, Shine | 


Et ont crnentets Re TE nn 


Comme les animaux ont appris aux hommes à fourbir é> aiguifer leurs armeures, 


G* faire embucades. CHER AV L 


&  E s guerriers font fort foigneux à contregarder leurs ‘armes ; à fin qu’elles ne fe La dent des 
ZS25) rouillent& gaftent , & pource ils les font fouuentesfois fourbir : mais il y a plu- /'Elephanr eff 

<&e) fieurs beftes qui ne leur en doiuent rien de retour. Et quant à cé poinét , les Porcs’ ju sa 
| fangliers aiguifent leurs dents. Les Elephans, pource que l'vne de leurs dents, auec f,,,, Lo 
€ > laquelleils fouillét arrachans les plantes,herbes & racines dont ils fénourtiflenten ges, & mef- 
eft ordinairement mouflee,vfee & efpoinétee;ils contregardenttoufiours l’autre poinduë & affilee, meer mede- 

pour s’en feruir aux combats contre les Rhinoceros,& autres ennemis. Ledit Rhinoceros eft aufli À old 
. Tong que l’Elephant , mais plus bas de jambes,& 2 fon pelage de couleur de boüis , piccoté en plu- 4 
fieurs endroits,& façonné & armé,comme il fe verra pat {a figure cy-apres. 
Les fangliers aiguifent pareillement leurs defenfes pour aflaillir ou fe defendre, Les Sangliers 
; . Du Lion. 


T3 E Lion chemine toufiours les pattes fermees , afin.quefes ongles foient enferrez au dedans: 4,4.1i.4.des 
te 


comme en vne guecine, de peur que la pointe ne fe rompe,& aufli qu'on ne les puiffe (uiurc Animaux. 
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à la trace:car à peine la peut-on trouuer;,ains feulement des petites marques de fes fee & 
peu apparentes : & ainfiles animaux contregardent leurs armes , pour s’en feruir au befoin. Les 
Taureaux prefentent le combat auec leurs cornes , & s'équippent au combat comme vaillans gens- 
darmes & Cheualiers. Le Rat d’Inde , comme dit Plutarque, ne differe en rien d’vn gendarme 
pour batailler , tant bien il fe fçait couurir de bouë & de fange ; qu’il femble proprement qu'il foit 
armé d'vn halecret & cuiraffe , lors qu'il doit batailler contre le Crocodile. Et combien que ledit 
‘Crocodille foit vne befte fi forte & cruelle, qu’elle mange les hommes , le Rat d’Inde neantmoins 
le fait fuir ; encore qu'il foit fgrt petit. Cela fe fait par vne chofe indicible ; que nature met aux 

CŒUIS  “e 
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cœurs des grands animaux pour les efpouuanter d’vne peur & crainte , mefme il n’y a point de À. 
Mr pour eux : comme l’Elephant eft cfpouuanté par vn pourceau , & le Lion par vn coq , veu 
Armees mi- qu’il eft efcrit du Lion , qu'il ne fe retourne point pour quelque chofe que ce foit. Telles craintes 
Hd ur autresfois font aduenuës à de bien grandes armees preftes à combattre, qui ont efté mifes en rout- 
. "te & fuicre par vn liéure , qui fortit d’vn buiflon : car depuis qu'il y en eut eu vn ou deux effra- 
yez par la foudaine fortie de ce liéure , tous les autres furent’ femblablement effrayez & efpou- 
F uantez , comme fi tout euft efté perdu & deconfit , penfans qu'il y euft quelque grand danger. 
M: On trouue à ce propos en l'hiftoire de Philippes de Comines ; que des chardons qui eltoient en 
Bourguignés VA champ , firent peur aux Bourguignons aupres de Paris, en la guerre qu’eut le Roy Louys 
prés Paris,  Vnziefme , auec le Comte de Charolois. Il aduint qu'aucuns de l’armee veirent des chardons en 
grand nombre, plantez en vn champ , prés Charanton : & pource que le temps eftoit couuert & 
obfeur , il leur fembloit que e’eftoit l’armee du Roy qui eftoit fortie de Paris , & là arreftee , fai- 
fant alte : & apres qu’ils en eurent porté les nouuelles à leur armee , & qu'on en eut enuoyé d’au- 
tres pour les recognofftre trouuerent que cefte armee demeuroit toufiours là plantee fans bouger, 
dont la peur leur fut encore redoublee , & toute la nuict fe tindrent trous en armes : & le lende- 
main le iour eftant efclaircy , ils cognurent que c’eftoient chardons : parquoy ce n’eftoit pas mer- 
ucille s'ils auoient tenu bon fans reculer ({ mais aufi ils n’auoient point auancé : ) & ceux qui en 
auoient porté les nouuelles , furent bien fort honteux , toutesfois ils furent excufez pour Fobf- B 
curité du temps. ; 


Des Cocgs. pe 


Gogs, Les Coqs font oifeaux Royaux aufi font-ils couronnez, & exercent leur regne en quelque lieu 
qu’ils foient de leur hardiefle & courage, & bataillent du bec & des argots , eemme l'experience 

É le monftre , donnans crainte & peur aux Lions , qui font les plus nobles & courageux entre les 
beftes fauuages. Er de ceft effroy du Lion tu pourras veoir ce que Proclus en à efcrit au liure , de 

facrif. € magia , où il enrend vne tres-curieufe & docte ea ; felon la doctrine & façon de 
philofopher de fa fecte. | | 


\ Des Connins, 


FUME Les Connins ont monftré aux hommes à faire les minés fous terre, pour miner & renuerfer 
s’en deflus deffous les fortereffes de leurs ennemis. Marc Varron dit, qu’en Efpagne y eut vn gros 
bourg fitué en païs fablonneux,qui fut tellement fouy & caué par les connins ,qu'il en fut finale- 
iment abandonné par les habitans , & puis ruiné, 


Des Loups. v 


Loups, Les Loups ont monftré à faire la guerre aux hommes : ils fe mettent en troupes & demeurent i 
en embufcades à Pentree d’vn village : il y en a vn qui entre dedans pour donner l’alarme aux 
chiens , puis recourt vers fes freres & compagnons , & les chiens apres, & lors qu’il les a paflez, 
retourne vers les chiens :leur faifanttefte: cependant l'embufcade defcoche , prennent chacun vn 
chien , luy coupent la gorge , & le mangent. . 


Da Renard. , 


Mol Le Renard ef le plus caut & le plus fin de toutes les beftes en general. Lors qu'il eft chaflé 
eaut &fn. des chiens, & qu'il les fent prés de fa queué , il leur jette fes excremens au mufeau,& aux yeux : & 
les ayant ainfi efblouvs & eftonnez, il gaigne le deuant , & les laifle en arriere. Il a aufli vne 
aftuce, que pour faire defnicher les poulles , il feint de leur jetter fa queué , & par cefte peur les 
defniche, & à la defcente en prend vne, & l’emporte. Pareillement s’il veut pañler vne riuiere, en- 
core qu’elle foit gelee & prinfe , marche doucement fur la glace, & approche fon oreille, & s’il peux 
entendre aucunément le bruit de l'eau cacheesil cognoift que la glace n’eft pas efpefle , ny affez fer- 
VX me: parquoyils’arrelte, & ne pale outre : & ainfi s’il ne peut entendre le bruit, il pañle de l'autre 
cofté hardiment.Or ne fçautoit-on dire que cela foit feulement vne viuacité de fentiment de l'ouye, 
fans aucun difcours de raifon : car c'eft vne ratiocination: & confequence viree du fens naturel, L 
en cefte forte : qui fait bruit, fe remué , ce qui fe remuë n’eft pas gelé : ce qui n’eft pas gelé , ef 
liquide : ce qui eft liquide ploye fous le faix , & ne tient pas ferme :ergo , &c. bio fs 


À F I, LI 
Des Pourceaux. 


Si les pourceaux oyent crier en vne foreft l’vn d’entr’eux, ils s’affemblent tous pour le fecourirs 
comme fi vne trompette auoit fonné pour affembler vne compagnie degens-darmes,afin d'aller au 
fecours de leur compagnon,& tous bataillent pour luy. 


Du Poiffon Scares & Anthes. 


Plutarque dit des poiffons appelez Scares & Anthes , qu’auffi-toft qu’ils ont auallé le haim du 
pefcheur, les autres qui lors font prefens , accourent tous pour les ayder ; rongent le filer & le petit 
cordeau , & ainfi efchappent. Les Anthes fe fecourent pareillement les vns les autres auec plus 
grande violence : car ils jettent fur leurs efpaules le filet & le petit cordeau auquel l’ameçon ef 
attaché, & dreffent leurs efpines & afcailles,dont ils le couppent & rompent. 


Du Poiffèn appelé Gounerneur. 


1] y a vne grande admiration de focieté & amitié qui elt entre le poiffon appellé gas 
ëc ia 


Etdefexcellencedel' Homme! 55 


A &la Baleine. Quant au Gouuerneur, il n'eft plus grand qu’vn Goujon, lequel eft touliours äüec la 
Baleine ; &,va deuant elle , luy dreffant fon'cliemin:; Ja conduifant de peur qu'elle fe: {& jerteen 
quelque deftroit , ou en la fange , dont elle ne fe puifferetirer.La Baleiné le fuit , & fouffre volon- 


tiers eftre conduite par luy : s’il fe veut repofer ,il fe mer enfa gueule & y dort, & elle auffi , ne le 
laiffant iamais ne iour ne nuit. 


Des Grues, 


Les Gruës , lors qu’elles departent pour aller en païs loingrain, elles fe mettent fi bien en or- 
donnance , que iamais capitaine de Gendarmerie ne Radie tenir meilleur ordre : car’auant qu’el- 
les délogent, elles ont leur heraut & leurs trompettes , qui les aflemblent : quand elles marchent, 
elles confentent toutes enfemble , & volent en haut pour regarder de loing : elles eflifent vn ca 
pitaine , lequel elles fuiuent : elles ont aufi leur fergent de bande , & aucunes difpofent au der- 
riere dela bande pour hucher & crier chacune en fon tour, afin d'entretenir toufiours la bande en 
ordonnance par leur voix. Elles ont leurs veilles bien difpofees , & leurs guettes qui font leur 
guet de nuict. Plutarque dit qu’elles fouftiennent vne petite pierre de leurs pieds , afin que fila 
guerte s’endort, la pierre l’efueille en tombant , & la reprenne de fa negligence. Le capitaine a la 
tefte leuee, & col eftendu , regardant au loing, & les admonefte des dangers aufquels elles peu- 
| uent eftre. Et quand elles font en ordonnance, les plus fortes fe mettent deuant pour rompre Pair, 

& quand les vnes font lafles , les autres vont en leurs lieux pour les foulager , & fouftenir la peine 
à leur tour : & pour mieux trencher l'air , elles fe mettenten ordonnance de gens de pied , eftroitte 
de front,& large par derriere ; en forme de triangle : & fi ont encore cefte prudence & fcience d'a- 


ftronomie , qu'elles preuoient les tempeftes, & fe jertent en terre fubit qu’elles les fentent, & fe re- 
pofent. 


Des Oyes. 


Les Oyes de Sicile vfent d'vne fort bonne grace, pour fe garder de fe defcouurir par leur ga- 
zoüillement : car combien qu’il leur foit naturel , fieft-ce toutesfois , qu’elles ont bien fçeu trouuer 
le moyen de corriger ce vice , afin qu’il ne les mift en danger de leurs aduerfaires. Plutarque dit, 
que quand il leur faut pafler la montagne nommee Taurus , craignans les Aigles elles mettent 
chacune vne pierre aflez large en leur bec ; afin d'empefcher leur gazoüillement &c bruit naturel 
{ quelles feroïent ) iufques à ce qu’elles ayent paffé leurs ennemis, lefquelles elles trompent en 
cefte forte. Le Cerf fe fentant preflé des chiens , fe couche, & met fes quatre pieds fous le ventre, 
& expire fon haleine contre terre , tellement que les chiens paflent & repaffent contre luy fans en 


auoir le vent ny fentiment, Voyla comme nature donne à chacun animal cognoiffance de fauuer 
leur vie, | 
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1j leyte font reprefentées deux figures de Dragons qui tuent les Elephans 
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… Des Dragons, 
En ceft endroit les Dragons n’auront pas moins de gloire,car par leur fineffe & malice ils vain 
queut bien les Elephans, qui font les plus fortes beftes que la verre porte: ce qu’ils ne pourroient 
EL - j + #4 | faire 
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* À faire par leur force : & pourtant ils {e mettent en embuféhes | & au guet , & fe ruent fur eux par 
 trahifon,& puis les embrafent foudain, & enueloppent,& s’entortillent autour d'eux,& leur lient 
les jambes de leurs queues , pour leur empefcher de marcher : & cachent leur vefte dedans leurs 
narines, leur oftant l’haleine, les-picquent & mordent en la chair qu'ils trouuent ia plustendre, & 
leur creuent les yeux , & leur fuccent le fang , en forte qu’il faut que les Elephans meurent. Pline Plne/a, 8, 
dit, qu'il y a des Dragons en Ethiopie, de dix coudées de longueur. Et en Indie, il s’en eft trouué hapsi Es GR 
de cent pieds de long ; & aucuns voler fi haut en l'air, qu'ils prenoient les oifeaux volans. lan 
Leon Africain efcrir en fon liure des nauigations , qu’à Calicut on trouue des ferpens d’eftrange 
façon, eftant de la hanteur & groffeur d’vn gros pourceau , auec vne tefte plus grolle & plus laide 
que celle du pourceau , ils ônt quatre pieds & font longs de quatre braflées , eftant fort domina- 
_geables aux habitans. Il y en a qui font fi venimeux que par leur morfure la perfonnetombe fubi- 
tement morte. Et fi quelqu’vn auoit tué vne de ces beftes,le Roy le feroir mourir comme s’il auoic 
tué vn homme, Le Roy & habitans de ce païs ont vne folle fuperftition & opinion de ces beftes, 
cftimans qu’elles foient les efprits de Dieu, difans que fi ainfi n’eftoit , ils n’auroient la puiffance 
de mettre vn homme à mort par leur fimple motfure, de forte que ces animaux ont ce credit de fe 
promener par la ville,cognoiffans bien ceux qui ne les craignent pas;aufquels ils ne font mal quel- 
conque. Combien, dit-il, que de fon temps il foit aduenu,que par vne nuiét, l'vn deces animaux Æéfoire. 
entra dedans vne maifon, où il mordit neuf perfonnes, que l’on trouua au matin toutes mortes, & 
enflées, & nonobftant cela, ils ne laifent de les auoir en grande admiration : tellement que fi en 
allant en quelque voyage, ils rencontrent vne de ces beftes , ils les reputent de bon-heur , efperans 
de cela que leurs affaires & entreprifes ne peuuent venir qu’à bon port. Il dit qu'au Royaume de 
Senegua , y auoit des Serpens longs de deux pas, & plus, qui n’ont aifles ny pieds : mais ilgfont fi 
gros , qu'ils engloutifflent vne chévre entiere, fans la démembrer. on | 


Du Poifon appellé Pefheur. | 


Le poiffon appellé Pefcheut , à caufe qu’il chaffe aux autres poiflons , vie de mefine finefle que Ariflot. de 
fait la Seiche. Il a vne petite poche qui luy pend au col , laquelle il retire & lafche comme il luy #95 
laïft en vn moment, ainfi que fait le coq d'Inde fa crefte. Or:il l’allonge en forme d’vn haim, & : 
A prefente à mafcher aux petits poiflons, qui nagent aupres de luy, puis la retire Ÿ foys petit à pe- 
tic; fi pres qu’il puiffe happer les petits poiflons de fa bouche, | 


à 
De la Seiche, 


Or combien que les beftes ayent cent mille telles fineffes; rufes, & efchapparoires, ge ie poute 
rois icy alleguer pour exemples , toutesfois ce que Plutarque efcrit de la Seiche me femble meri- 
ter de tenir lieu de tous autres; difant qu’elle à comme vne veflie penduë au col, toute pleine de li- 
queur noire comme ancre, laquelle elle iette quand elle fe fent prinfe, tafchant par ce moyen à fe 
defrober de la prinfe, & rromper ceux qui la penfent tenir. 


RD 


Des armes des befles, < CuHar XVII 


.t u ! 
SE s beftes ont toutes leurs armures naturelles , parquoy elles n’ont befoin d’en faire 
We forger d’autres, ou d'emprunter d’ailleurs comme les hommes. Il en y a mefmes qui 
ke ont telles armes, qu'elles prennent par icelles ceux qui les veulent prendre. Et pour . 
exemple,la Torpille ne bleffé pas feulement ceux qui la touchent à nud, mais aufli paren- Topilh, 
tre les rets,elle iette vné diftillation , qui ftupefñe , & engourdit les mains des pefcheurs , en forte 


qu’ils font contraints de cout lafcher : & ainfi elle fe fauue, 
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Li, pags N or st Theuet efcrit , que la Mer Perfique vers l'Arabie , nourrit vn poiffon de Ja À 
10.10m.1, 4e 


grandeut & grofleur d’vne carpe, garny d’aiguillons & pointes comme noftre Heriflon, 
fa Co/mogra- NS 9 LÉ ARE : > / 
the Na) auec lefquelles il combat contre tous autres poiflons. C’eft chofe toute affeurée ; que 
s’il en a donné vne attainte à vn homme, ou befte, comme aufli de fes dents,en vingt- 
quatre heures on fe peut tenir preft pour mourir. 
4 Des Cancres. 
Les Cancres & Efcreuilles, encores qu’ils foient petits animaux, à comparer aux fufdirs, fi eft-ce : 
qu'ils fe feruent de leurs pieds de deuant qui font forchus ; non feulement à manger, mais aufli à 


{e defendre, ou affaillir. 


LE 


Les bestes font dociles. CHAP. AVI L 


ce posmeanmeesne 


Q 


TER E s beftes font dociles pour apprendre ce que les hommes veulent enfeigner : en 
1 | CS quoy elles nôus baillét quelque tefmoignage, qu'elles ne font pas fans quelque par- 

x ES ticipation de raifon. On les voit eftre enfcignées par les hommes, y prenans leurs 
RP efbats & plaifirs outre leur naturel : comme les Chiens, Singes, Cheuaux, paflent & 
GE repallent par les cercles des bafteleurs,& s’efleuent fur les pieds,fautans & dançans, 
& font pluleurs autres tours de pañle-pafle. Plutarque recite qu’yn chien feruoit à vn bafteleur, 
lequel ioüoit vne fition de plufieurs mines, & plufeurs perfonnages , & ce chien y reprefenroit B 
plufeurs chofes conuenables au fubieét que l’on traittoit, & qui s’offroit : mais ce qui pafloit toute 
admiration,c’eft que luy iettant d’une certaine drogue qui auoit le pouuoir d’endormir , il contre- 
faifoit naïfuement ke mort. Il prenoit le pain où la drogue eftoit meflée , & peu d’efpace apres 
l'auoir aualé, commencoit ce fembloit, à trembler, comme s’il euft efté tout eftourdy : finalement 
s’eftendant & fe roïdiffant comme s’ileuft efté mort, il fe laifloit tirer & trainer d’vn lieu en autre, 
ainf que portoit le fubject de la farce: puis quand il cognoiffoit à ce qui fe faifoit & difoit, qu’il 
eftoit temps,alors il commençoit premierement à fe remuer tout bellemenr comme s’il fuft reuenu 
d’vn profond fommeil , & leuant la tefte regardoit çà & là., dont chacun des affiftans eftoit fort 
efbahy : puis fe leuant dutout, s’en alloit deuers celuy qu’il falloit qu'il receuft, & le carefloit : de 
forte que tous les afliftans, & mefmes l'Empereur Velpalien , eftant en perfonne dedans le theatre 
de Marcellus où cela fe failoit, eu demeurerent tous rejouys. 

ne 


Plutarque, 
Tom, 2. 


Das inge. 


Du Singe. Le Singe eft vn animal ridicule, beau toutesfois au iugement des enfans , & leur eft vn pañle- 
temps pour rire : car s'effayant d’imiter tous actes d’homine,il ne le peut faire,& partant apprefte à 
ie rire à 


1 
L 


& de l'excellence dé l'Homme. 50 


À rire à ceux qui le regardent. On a veu, dit Galien, yn Singe s’efforcer à ioüer de la flufte , danfér 1. De l'ufage 
& efcrire , & faire autres chofes que l'homine peut bien faire. Il me fouuient auoir veu en la #: parties. 
maifon du Duc de Some; vn gros Singe mal-faifant , & pour ce on luy coupa les deux mains, PRIE sus 

. fouffrant eftre habillé de {es playes. Eftant guary , fe voyant fans mains , deuint doux, affable &e Ms 
docile : on luy bailla vn habit verd & ceint autour du corps : & à fa ceinture eftoit pendu vn 
eftuy de lunettes , auec vne paire de couteaux, & vn mouchotüer , comme l’on baille aux enfans, 
Eftant ainfi habillé , le maiftre cuifinier vouluc eftre fon pedagogue , à caufe qu’il faifoit fa de- 
meute à la cuifine , à vn coin de la cheminee. Il l'inftruit à luy faire faire plufieurs fingeries , & : 
où il failloir,coups de bafton ne luy manquoient non plus que la parole,luy diminuant fa portion, 
le faifant fouuent difnerpar cœur : car comme dit Perfe,le ventre eft ingenieux & maiftre des arts Perfe,le vene 
( & celuy qui baille lentendement:) & par ce moyen le cuifinier enfeigna au Singe à ioüer de #re ef inge- 

paife pañfe , à fauter & danfer au fon d’vn petit flageol , courir la lance, paller & repañler entre les ##x7 & 
jambes : il portoit la viande auec les pages pour la pofer fur la table auec grande reuerence , & fai- maiffte. 4e 
foit plufeurs autres bons feruices , tenant toufiours fa vaiffelle nette auec la langue, de façon a 
qu'on l’appelloit frere Iean faétotum. Apres le difner & fouper , on le mettoit dans vne chaire, 
contrefaifant le prefcheur tournant Les yeux s’en deflus deffous, frapant fa poiétrine de fes moi- 
gnons , en difant fes patenoftres , claquetant des dents, & monftroit fon cul , qui eftoit toufiours 

B à defcouuert:, à caufe que fon habit eftoit court, de peur qu'il ne fuft faffrané : bref , faifoit plu- 
ficurs'autres fingeries & rifces , marchant toufiours debout, à caufe qu'il ne fe pouuoit tenir au- 
trement , s’il n’eftoit fur fon cul , parce qu’il auoit perdu fes mains. 

| Des Oiféaux de proye. 

On voit femblablement les Fauconniers qui apprennent aux Oifeaux de proye ; aller combattre Liu» de 
en l'air les autres Oifeaux,& les abbattre enterre : voire vollent fi haut au profond des nuës qu'on proje fair la 
les perd de veuë. Et le Faucon ayant gaignéle deflus d’vn Heron, & fe voyant eftre prefque vain- 44977 ##x 
cu,met fon bec long & aigu fous fes ailes , la pointe en haut , à fin quele Faucon le voulant abbar- ap : 
tre , donne contre iufques à entrer-au trauers du corps qui eft caufe que tous deux quelquefoistom- Yiéures dn 
bent en terre morts: Et où le Faucon l'aura abbatu fans eftre bleffé , éftant defcendu en terre,leFau- comnins. 
connier l’appellant; retourne fe remettre fus fon poing Dauantage, aucuns petits oifeaux font en- 
feignez à befongner des pieds &”du bec;lefquels ils vfent en lieu de mains;tirans de petits vaifleaux 
pendus à vne corde, ( aufquels eft leur manger & boiré) comme vn homme tireroit des feaux d’vn 
puits auec les mains. Et quant au Chien,chacun fçaitcomme il eft docile,& commeil va querir vne 
Cane au profond de l’eau , & l’apporte à fon maiftre viue ou morte : & fait encore pluieurs autres 
chofes,outre celles deuant diétes,qui feroient trop longues à defcrire, 

Des Chameaux. 

C Le Chameau eft vn animal fort domeftique , qui s’appriuoife facilement , apprenant à quoy on 
Paddreffe pour s'en feruir. Ileftbien vray , qu’il y en ade bien farouches & fauuages, lefquels pour . 
n’auoir efté appriuoifez font fafcheux , & mordent & rüentaufli bien que pourroit faire le plus vi- 
cieux cheual qu’on fçauroit trouuer. Le foir qu’oneft à repos,on n’a peine que les laiffer en la cam- 
pagne pour paiftre vn peu d’herbe ,ou brouter quelque efpine,chardon ou rameau, & le lendemain 
es recharger,& fi ne feront iamais faute. On ne léur met point la fomme fur le dos , qu’ils n’ayent Temps de 

|. quatteans pour le moins. Les Arabes ont cefte aftuce de les chaftrer ieunes , afin qu'ils s’en feruent à. ur le 
plus longuement , & ne font fi furieux au Printemps, lors qu’ils viennent en amour. Cefte befte 
fouffre huict- iours la faim & {oif. Elle eft de douce & amiable nature , veu que les efclaues & mar- 
chands Turcs’, la voulans charger ou defcharger de leur fardeau; ils ne font que toucher d’yne ver- 

gette fur le col,& foudain fe couche par terre,& ne fe leue qu’elle ne fe fente affez chargee, ou qu'on 
face releuer.Il a quatre genoux;,pour celte caufe il flechift fes cuiffes de derriere,comme fes jam- 
bes de deuañt : & partant il demeure à genoüil tant qu’il foit chargé. Telle chofe a efté faicte par Pourquoy Àls 

-vne grande prouidence de nature , pour fatisfaire à la commodité de fa hauteur : car autrement il fechiffent Les 
euft fallu des efchelles , owefcabelles à l’homme-pour le charger. Il y en a qui n’ont qu’vne boffe cuijfes de 
fur le dos,qui font d'Afrique où Arabie. Il y en a d'autres qui en ont deux, qui font amenez d’Afie rs gr 
& Tartarie : les vns font grands , & bons à porter grande charge : les autres petits,propres à faire Fu 

D iournee,;comme nous faifons fur nos cheuaux. La viande qu'ils aiment le mieux , font les féues,8c 
ne leur en faut que.quatre poignees pour les contenter tout vn iour. C’eft la plus grande richeffe 
que les Arabes ayent , tellement que s’ils vouloient monftrer quelqu’vn d’entre eux eftre opulent 
& riche , ils ne difent point , Vn tel a tant de mille efcus vaillant, mais bien diront-ils, 11 a tant de 

_ cent,ou mille chameaux.Le grand Turc ( comme dit Theuet ) a vn Capitaine, qui a fousluy nom- 

* bre d’efclaues Mores & Chreftiens , qui a le foing des Chameaux , lefquels font penfez , frottez & 
cftrillez par lefdits efclaues. Et me fuis laïflé dire, ce dit Theuet,;aux Arabes, Mores,& à quelques 

, marchands luifs, qui eftoient du cemps que Sultan Selim premier du nom vint en Egypte , pour 

affieger & prendre la ville du Caire,qu'’il auoit pour le moins foixante mille Châämeaux,& vn grand 
nombre de Mulets, Etl’Efcurie du grand Seigneur ; qui eft fort fuperbe : à caufe du grand nombre ;,,4 ch. 

des plus beaux Chameaux qui foient au monde.Le Seigneur du Haïllan hiftoriographe, liure 7. EN Tow.r. de fa 
fon Hiftoire de France dit que les Chreftiens donnerent vne bataille contre Corbane Lieutenant Co/mog. 

de l’armee du Roy de Perfe , en laquelle demeurerenr morts fur la place , cent mifle des ennemis, 
quinze mille Chameaux & Iumens. Les deux Hiftoriographes nous donnent à cognoiftre, que 
l’on fe fert defdits Chameaux en paix & en guerre, & qu'il s’en trouue vn nombre infiny en Arabie 
& Afrique. 

Figure 
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Figure d'un Chameau d'Al, ayant deux boffes [ar le dos. es 
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Les oifeaux ont monflré aux Hommes à chanter en mufique. CnAr. XIX. 


E s Roflignols font chantres fort excellents,feignans à former la voix humaine: ils 
gringottent & dégoifent ainfi que peut faire le plus patfai& Chantre du monde, 
en forte qu’on dit par excellence: Il chante , il fe dégoife , il gringotte comme vn 
7 Roflignol : & partant , quand les Hommes veulent rendre vne belle harmonie par 
* leur chant,ne font-ils pas contrainéts de contrefaire leurs voix,& d'emprunter celles 
des beftes brutes? Et partant les oifeaux ont bien l’auantage par deflus les hommes : car nature 
leur apprend à chanter fans labeur , & ne leur a point fallu tirer les oreilles à l'efchole de mufique, 
pour leut apprendre leur chant, comme les Chantres les tirent aux enfans , aufquels leur fontlon- 
gues côme celles des afnes. Ils difcernent.& cognoiflent leurs voix par certaine cognoiflance qu'ils 
ont, Il femble aufli qu'aucuns animaux parlent : & aufli apparence de rire eft veut en eux, quand 
en blandilfant des oreilles, ils retirent les nazeaux,& regardent doucement, Combien que l'hom- 
me parle autre langage que les beftes, toutesfois la voix & le langage qui. eft donné aux beftes, leur 
fert autant en leur endroit, que celuy qui eft donné aux hommes. Car toutes les beftes d’yne efpe- 
ce; de quelque pais qu’elles k : 


ojent, s'entendent l’ne l’autre: ce que nous ne pouuÔs dire des hom- 
- . mes. Car il y a autant de difference de langage entr’eux,non feulement qu’il y a de diuerfes natiôs, 
| mais autant qu'il y a de villes & de villages, tellement qu’à peine l'vn.peut entendre l'autre, mais 
femble, quand les hommes de pais eftrange fe rencontrent l’vn auec l’autre, qu'ils foient fourds &.: 
L'homme eff muets : car ils ne peuuent parler le langage, par lequel l’vn entende l’autre. Parquoÿ autant leur D 
ns profite parler, comune s’ils eftoient muets, & celuy qui l’oit,n’entend non plus que s’il'eftoit fourd. 
trounant en Ot que ce foit vray , combien de fois nous trouuons-nous fort eftonnez, quand nous paflons par 
païs effrange, des pais eftranges, à caufe que nous ne pouuons pas demander feulement ce qu'il nous faut,ny en- 
tendre ce qui nous eft dit, non plus que les beftes nous entendent, ou que nons les entendons,nous 
ne nous pouuons feruir ny des yeux, ny des oreilles, ny de la langue, que lé Dieu de nature nousa 
donnez,mais nous faut parler des yeux , de la tefte,des mains, & des pieds, & par fignes,& mines & 
geftes, comme fi nous eftions bafteleurs , & nous faut contrefaire nos meinbres à autre vfage que 
Dieu les a éreez, pour nous feruir au lieu de langue & d'oreilles. Les:beftes ne font point tant mi- 
ferables : car encores que nous ne les entendions point, ny elles nous,toutesfois vne chacune d’el- 
les s'entend encores mieux en fon efpece , ie ne dis pas feulement de diuerfes nations , mais auf 
ceux d’vn mefme païs. Il feroit bien neceffaire que les hommes n’euffent qu'vn langage, par lequel 
ils fe peuffent bien entendre les vns les'autres. Car qui orroit vn Alleman, vn Breton bretonnant, 
vn Bafque,vn Anglois,vx Poulonnois,vn Grec, fans les voir, il feroit fort difficile à uger s'ils font 
hommes ou beftes. à ) snpifl 


Des 
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Des oifeanx qui parlent, féblent & fifflen.  CHar XX. 


GTR E s Linottes,Cocheuis,Pies,Corneilles,Chucas,Corbeaux,Eftourneaux,Perroquets, 
6 autres femblables,parlent & chantent, fiflent,& imirent la voix humaine, & celle 
2% des autres animaux. Les Papegaux & Perroquets font à loüer fur tous;pour parler,& 
prononcer les paroles qw’ils oyent,& font fort joyeux & gais, principalement quand 
ils ont beu du vin. C’eft aufli vn plaifir comme ils fe tiennent du bec,quand ils veu- 
lent monter ou defcendre, porte raconte , qu’il y auoit vn Barbier à Rome , lequel auoit en 
fa boutique vne Pie merueilleufement babillarde, laquelle fans contrainte , mais de fon bon gré 
Pa elle oyoit parler Les hdmmes, & contrefaifoit routes beftes qu’elle pouuoit ouyr,mefme le 

on des tabours,fluftes , & tro pettes , & autres inftrumens , & ne delaifloit rien qu'elle ne s'eftu- 
-diaft à contrefaire & imiter. On a veu des Corbeaux parler & chanter des chanfons commie Les 
hommes , voire mefines les Pfeauimes d’vn affez long trait. Macrobe raconte cefte hiftoire plai- 
fante d’vn Corbeau. Il dit que quand Augufte Cefar reuint de la guerre contre Marc-Antoine,en= 


tre ceux qui luy venoient faire fefte, & dire la joye de fa victoire , il s’en trouue vn qui tenoit vn 


Corbeau, auquel il auoit appris à dire paroles, qui valent autantque fi nous difions : Dieu te gar- 
de Cefar Empereur viétorieux. Augulte eftant efmerucillé de cet oifeau tant feruiable , Pachetta 


mille pieces d'argent. Pline & Valere ont efcrit entre les prodiges, qu’on trouue les bœufs &afnes | 


auoir parlé. Il y a encores beaucoup de chofes à efcrire de la nature des animaux, qui feroient 
trop longues X raconter : mais il fufhira d’auoir recité en bref ce que ces grands perfonnages , com- 
mc Ariftote, Platon , Plutatque , Pline ; nous ont laiffé par efcrit. Et veritablement ie croÿ que ce 
ne font pas fables , & qu'il n'en foit quelque chofe, & qu’ils n’en ayent eu quelque experience, ou 
bon tefmoignage.. Car puisqu'ils ont efté hommes fçauans, & de grande authorité &renom, il ne 
nous faut pas eftimer qu'ils ayent efcrit à l’auenture pour fe faire mocquer d'eux; fçachans bien que 
leurs efcrits feroient bien examinez par plufieurs hommes de fçauoir , qui auront experimenté les 
_ chofes defquelles ils ontefcrit. Parquoy il ne nous faut pas reietter comme fables tout ce que n’a- 
uons pas veu, & qui nous eft nouueau. | + 


nd 


mt un 


TE eee 


:De l'Antipathie  Sympathie. Cu ar. XXI. 


£ ! 4 + re k 

SN Pres auoir defcrit la nature des beftes, il m'a femblé n’eftre hors de propos mettre icy 
AND certaines chofes remarquables ; qui fe trouuent entre icelles; touchant at fympathie 8e 
antipathieic'eft à dire,qu'elles ont vne certaine armitié,& inimtié,non feulemét eftans en 
zurs… Vie,mais aufli apres leur mort, pat vne occulte & fecrette proprieté:au moyé dequoy les 
vnes fe cherchenr;les aurres fe fuyenr,autres fe font guerre mortelle, ne demädant que la ruine les 
vnes des autres.Et pour preuue de ce, le Lion Prince des beftes,qui eft le plus fort,& de plus grand 
cœur que toutes les autres, & combien qu'il foit aufi fier, & plein de grande animofité & fureur, 
rugiffant & cruel contre les furieufes & terribles ; neantmoins il a vne peur merueilleufe du coq, 
comme nous l’auons dit cy-deflus. Car non feulemént il le fuit en le voyant, mais auffi en le fen- 
tant de loing , ou l’oyant chanter. L’Eléphant a vne femblable peur du paurceau, aufliäyant vne 
telle haine aux rats & fouris ,que s’il apperçoit fa pafture aftre touchée, où fentie d’iceux , il ne la 
voudra toucher. Le. Rhinoceros & l'Elephant ont vne guerre mortelle, lequel Elephant eftant en 
 furie,la remet,& s'adoucit ayant veu & apperceu vn Mouton. Le cheual a telle horreur &inifnitié, 
& crainte du chameau , qu'il ne peut fouftenir fa prefence. Le Chien hait le loup ; le Liéure le 
Chien:la couleuure craint l’homme nud;&cle pourfuiteftant veftu. L'Afpic à vne perpetuelle ouer- 
re contre le Rat d'Inde, lequel fe barbouille,couure & enduit de limon de terte graffe, puis fe fejghe 
au Soleil : & eftant ainf armé de plufieurs cuiraffes de terre,il marche au combäat,efleuant fa au, 

_ prefentant toufiours le dos iufques à ce qu'il aye efpié la commodité de fe ietter de trauers à fa 
gorge , ce qu'il fait pareillement au Crocodille, comme nous auons dit de Afpic. Le Lezard verd 
eftennemy juré & capital du Serpent; &:grand amy de l’homme, ainfi que par plufieurs belles hi- 
foires & difcours on le pourra voir & cognoiftre en lifant vn Dialogue efcrit par Erafme de diuer- 
{es fympathies. & antipathies de plulieürs chofes , lequel dialogue fe trouue imprimé auec l’har- 
monie du Ciel & de la terre, n'agueres mile en lumiere par Antoine Mizaut , homme de grande 
recherche & erudition. ILy a vne grande inimitié & contrarietéentre l'Homme & le Loup, laquelle 
{e declare en ce que fi le Loup void l'Homme;premier que l'Homme le Loup ; il luy fait perdre la 
voix, & l’émpelche de crier. La Belette voulant faire guérre à fon ennemy l'Afpic;qui eft vne dan- 
gereufe efpece de Serpent,fe premunir.& arme deuant routes chofes de l'herbe appellée ruë. Le fin- 
gea vne finguliere frayeur, crainte & hogreur de la Tortuë »ainfi qu’on le pourra facilement co- 
gnoiltre d'vne plaifante hiftoire traiétée au Dialogue d’'Erafme , cy-deuant'allegué. Comme auffi 
la mortelle, & iurée inimitié qui eft entre l’Araignée, le Serpent & Crapaut:chofe pleine de plai- 
fix, & finguliere recreation. Il y a pareillement vne mortelle inimitié éntre le Chat-huan, & les 
Corncilles , de façon qu'il n’ofe fe monftrerle iour , & ne vole que de nuiét; faifant fes prouifions 
la nuict pour viure le iour. L'Oifeau dé riuiere craint fi fort lé Faucon, que‘s'il le fent , & oit fes 
fonnertes, fe laifle fouuent affommerà:coups de bafton 8 de pierres,pluftoft que s’efleuer : cé que 
day veu plufeurs fois. L'Aloüette femblablement fe laifle prendre à la main: de l’homme , de‘peur 
w’elle a de l’Emerillon, ou Efpreuier, L'Aigle à pour ennemy mortel l'oifeau de proye.La Cxefce- 
re Ile de fon naturel efpouuâte les Efpreuiers, de forte qu'ils fuyent fa veuë,& fa voix. Le Corbeau 
& le Milan ont toufiours guerre : car Le Corbeau luy rauit ronfiours fa meilieure viande, sfr 
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lailles haïffent amerement le Renard.Le petit Poullet n’eftant à grande peine efclos,ne craint ny le À 
Cheual ny l'Elephant ; mais il craint le Milan: de forte que l'ayant apperçeu voire de bien loing, 
foudain court & fe cache fous les aifles de la Poulle.L’Aigneau & le Chéureau s’enfuyent vers leurs 
meres,s’ils fentent le Loup,combien que iamais ils ne l’ayent veu. Pareillement il y a vne telle anti- 
pathie entre le Cerf & le Serpent;que le Cerf paffant par deflus le trou où fe retire le Serpent,s’arre- 


| Îte tout court, & par fon haleine l’atrire hors & le tuc. Or quant à l'amitié qu'ont les beftes enfem- 
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La citroville 
aime l'eau: 
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ble , cela ne merite eftre efcrit,patce qu’on le veoid ordinairement : les gruës auec les gruës , les 
eftourneaux auec les eftourneaux;les pigeons auec les pigeons, les moineaux auéc les moineaux : & 
ainfi de toutes les autres beftes de mefme efpece. : 

Inimitiez implacables font entre les brebis, Moutons, Aigneaux, & les Loups, voire fi grandes, 
qu’apres la mort des vns &c autres, fi deux tabourins font faiéts.l’vn de peau de Brebis, & l’autre de 
Loup,eftans fonnez & frappez tous deux enfemblement,bien difficilement fe pourra ouyrle fon de 
celuy de Brebis;tant font immortelles les inimitiez & difcordances de ces animaux , foient vifs ou 
morts. Mefmes aucuns eftiment , que fi vn Luth ou autre inftrument eft monté de cordes faites de 
boyaux de Brebis & de Loup;il fera impoffible de l’accorder. Plufeursdifent auoit efprouué,que la 
tefte ou queué du Loup,penduë fur la mangeoire ou creche des Brebis;ou bien cachec en leur efta: 
ble,pour la peur & frayeur qu’en conçoiuent lefdites Brebis,elles ne pourront manger,& ne feront 
que femouuoir,& petiller,iufques à ce quetout foit dehors. Pier 

Il y a vne grande contrarieté & inimitié entre les Rats &la Belette,laquelle inimitié fe maänifefté 
en ce,que fi l’on adioufte quelque peu de la fubftance de la ceruelle d’vne Belette , auec la prefeure - 
pour faire formages, iamais les rats & fouris n’approcheront de tels formages & ne fe pourront 
aucunement corrompre, La Linotte haït tellement le Bruant ; que l’on tient pour affeuré, que leur 
fang ne fe mefle iamais.La Panthere & Hyene ont vne fi grande inimitié,que fi les peaux de toutes 
deux font pendués vis à vis l'vne de l’autre;tout le poil dela Panchere cherra;demeurant en fon en- 
tier celuy de la Hyene: tout ainfi que l'on dit eftre des plumes & plumages des oifeaux meflez auec 
celles de l’Aigle : car elle les confomme & met à neant, lés fiennes demeurans en leur entier. Vn 
Taureau farouche & furieux;attaché à vn figuier,deuient doux & appriuoifé. Les Efcarbots meu- 
rent à l'odeur des rofes.Si on tire auec les mains la barbe d’yne Chéure rangée au troupeau d’autres, 
tout s’arreftera & lairra fa pafture, & toutes deuiendront eftonnees,& ne cefleront de s’efmarmeller, 
iufques à ce qu’on l’aye laiflee. ILnefetrouue feulement contrarieté entre les’animaux, mais auffi 
entre les plantes.Exemple du Chou & de la Vigne.Le Chou & la Vigne font pernicieux l’vn à l’au- 
tre,& leur combateft digne d’eftre côfideré.Car combien que la Vigne par fes tendrons ou capreo- 
les tortues , foir accouftumée d’embraffer toutes chofes,neantmoins elle hait le Chou , tant grande 
eft l’inimitié qu’elle porte à cefte plante,que feulement prés de foy;elle fe retourne en arriere,com- 
me fi quelqu’vn l’auoit admaneftec;que fon ennemy fuft prés d’elle. Au contraire aime les Ormeaux 
& les Peupliers, voire fi heureufemét, qu’elle croift & fe faiét plätureufe aupres d’eux:car elle eftant 
prés d’eux efpart fes rendronsmontanten haut, & embraffe comme liens les branches, & ainfi s’ef- 
gayant appoîte foifon de raifins. Il y à vne concubination de mafle & femelle aux chofes végetati- 
ues,comme toutes fortes de plantes & arbres, ce qu’on veoid s'ils font plantez l’vne prés de l’autre, 
ils font grande demonitration de leur naturelle amitié : carles branches du mafle fe jettent hors de 
leur lieu naturel,pour s’encliner vers fa femelle,comme s’il la vouloit embraffer. Cefte merueilleufe 
amitié d’arbres femonftre fort apparenteen la Palme plus qu’en nulle autre:car fi la Palme femelle 
eft plantee prés fon mafle,les branches & fueilles d'iceux s’entremeflent & ioignent fi eftroiétemét 
A ES peine on les pourroit difioindre fans les r6pre,Les Citroüilles ayment l’eau, en forte 
que fi on met vn vaifleau fous leur fruict;eftant pendu à leur tige,il s’allongera cuidant aller à l'eau: 
ce qu’on veoid iournellement à ceux qui font curieux ; mettre des vaifleaux remplis d'eau deflous le 
vin,quand la grappe comméce à fleurir.Il femble aufli fleurir;lors qu’il eft en vn verre.Les Aulx ou 
OMons.se generalement toutes plantes ayant tefte, lors quéles autres commencent à germer de- 
dans la terre,mefmes pendus en l’air,germent & fentent tres-fort,pourueu qu’elles ne foient rances, 
feiches & pourries.Car la vertu naturelle,ingeneree,qui eft dedans les vnes & les autres, alors fur- 
uient. Dauätage,le Säglier,& le Cerf,lors qu’ils fonten rut,& qu'on en aitmis au falloir long-téps 
auparauant,les faifantcuire,s’endurciflent & enflent fi fort dans le pot:qu’iceluy n’eftant qu’à demy 
plein,s’enfuit par deflus, jettant vne éfcume de mauuaife odeur,de forte qu’à peine on en peut man- 
ger. La peau de Bouc efcorchee,feiche &conroyee par les tanneurs fent le bouquin en la faifon que 


- les Boucs font en rut,conuétfant auec les Chéures,ainfi comme faic le Bouc viuät. Ce qui demon- 


ftre vne grâde fympathie & harmonie aux chofes naturelles. La difpofition feule de ces beftes peut 
faire cefte fympathie,& fimilitude de fentir la peau du mort,& en vnautre viuant.Parquoy on peut 
dire,que la premiere & principale caufe de mal-fentir eft en icelle habitude & téperament du corps: 
mais l’accroiffement.de la caufe eft la coïrion & compagnie deleurs femelles.L’onguentrofat,& eau 
tofe perdent leur force & odeur au temps queles rofes font eh fleur & vigueur,qu’ils auoïent aupa- 
rauant qu’elles fuffent fleuries , & paruenuës à perfection : ce qui fe fait par vne doleance mutuelle 
de'nature , qui eft entreles chofes qui fe font par fympathie, IL y a plufieurs autres antiparhies & 
fympathies cachees, defquelles la conjecture & penfée de l'humain entendérient ne peut furerer & 
déclarer les caufes, ny les comprendre : car elles gifentenfeuelies en l'obfcurité de nature,& en vne 
majefté cachee. Au moyen dequoy pluftoft on les doit admirer , que rechercher fa confufion : car 


elles font feulement cognués de l’incomprehenfible puiffance dela grandeur de Dieu, 


Que diray-je plus?Entre les plantes &animaux fontles Zoophytes , c’eft à dire, plantes-beftes, 


qui ont fentiment & mouuement;tirans leurs vies par leurs taines attachees contreles pierres,com- 


me les Efponges. Entre les animaux terreftres & aquatiques font les Amphibies : comme foncles 
Bicures, 
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A Biéures,Louftres,Tortués,Cancres,Efcreuiffes, Camphur;& Crocodile. Entre les aquatiques & les 


oifeaux;font les poiffons volans:& entre les autres beftes & les hommes, font les Singes:les Corails 
font plantes lapidifiees,qui produifent racines & branches. 


Be DER nt de te 2 ee ce 


Comme l'homme eff plus excellent G> parfaitf que toutes les beles enfémble. ; 
CHAR 


) AINTENANT nous viendrons à deduire la grande excellence de lhomme, & que ce 

{D grand Dieu , facteur de l'Vniuers , eft grandement à admirer , qui n'a point attribué à 

1 l’homme certaines commoditez,comme il a fait aux animaux, fçachant que la fapience. 

> luy pouuoit rendre ce que la condition de nature luy auoit denié.Car encores qu'ilvien- . 

ne nud fur terre, & fans aucunes armes (ce qui n’aduient aux beftes qui ont cornes, dents, ongles, 
griffes, poil,plume,& efcailles ) il eft pour fon grand profit & auantage,arimé d’entendement,& ve- 
ftu de raifon,non par dehorts,mais par dedans : a mis fa defence,non au corps , mais en Pefprit : de 
forte qu’iln’y a grandeur,ny force des beftes, ny la fermeté deleurs cornes , ny la grande mafle de 
chair & d’os,dequoy ils font compolez, qui puifle empefcher qu'ils ne foient domptez, ou prins,& 
aflubjéctis fous la puifflance & authorité de homme. En las fe trouue feligion , iuftice,prudence, : 
picté,modelftie, clemence, vaillance, hardiefle, foy,& telles vertus,bien autres & differentes,qui ne 
font trouuees aux Animaux;ce qui fera declaré prefentément. 

Tout ce que nous auons efcrit de la nature des beftes,n’eft pour donner matiere aux Naturaliftes, 
Epicuriens & Atheïftes,qui font fans Dieu, de conclurre par ces raifons , qu’il n’y a pointdediffe- 
rence entre les hommes & les beftes : mais pour monftrer à l’homme qu’il n’a matiere de fe glorifier 
qu’en Dieu.Car quelque chofe que nousayons dicte des beltes & de l’homme,il n’y a point de com- 

” paraifon de luy à elles.Car l’homme tout feul,a en foy tout ce qui peut eftre excellant entre tous les 
autres animaux , & plus parfait que nul d'eux. Car puis qu’il a efté crec à l’image de Dieu , il n’eft 
poffible,;quelque abolition qu’il aiten luy de cefte image, qu’il n’en foit demeuré quelque trait & 
rayon de la puiflance, fagelfe, & bonté de Dieu fon Createur. Et jaçoit qu’il foit vne creature fort 
‘debile & foible,au prix de certains animaux , toutesfois ils n’ont puiffance,ne force digne de com- 
parer à la fienne,fi nous en voulons parler à la verité. Car Dieu a imprimé en luy vn tel caractere 
de fa puiffance;qu'il n’y a nul de tous les autres animaux qui ne le craigne,& qui neluy foient fujets 

& contraints de luy obeïr.Et nonobftant qu'il femble par les chofes deuant dictes que la raifon ait 
efté donnee à tous animaux : toutesfois , comme dit Laétance, ellea efté donnée feulement pour la 
conferuation de leur vie corporelle;mais à l'homme,pour viure eternellement. Et pource que celle 
raifon eft parfaicte en l’homme;elle eft comme fapience & fagelle , qui le fait excellanten ce, qu'à. 
luy feul éft donné à entendre les chofes diuines : de laquelle chofe Ciceron a eu vraye opinion, di- 
fant,qu’en tous les genres & efpeces d'animaux il n’y en a aucun.excepté l’homme,qui ait cognoif- 
fance de Dieu.Et luy a donné par grande excellence la raifon,la parolle &les mains , & par ces pre- 
rogatiues;l’a feparé des autres animaux,& doiié d’vne nature plus finguliere, que pas vne des autres 
creatures. Il a trouué premierement par raifon les chofes plus necgfaires, Il a impofé nom à routes 
chofes,inuenté les lettres, drellé les arts mechaniques & liberaux, iufques à mefurer la cerre, &la 
mer,reduire par inftruétion la tres-ample maffe du Ciel,& la varieré & diftinctiondes aftres,& l'en- 
trefuitte des iours & nuicts, mois &ans, continuellement remaiflans , & lobferuation du cours des 
cftoiles,& leur pouuoir qu’elles ont icy bas.fla efcrit les Joix,8& generalement forgé tous les inftru- 
mens des arts. À redigé par efcrit les memoires,& fpeculations des Philofophes;rellemét que par ce 
moyen nous pouuons maintenät parler & difcourir auec Platon, Ariftote,&c autres anciens autheurs. 


— 


L'homme à le corps defarmé. GRAY AXXIIT 


<® R commel'homme à le corps defarmé,& defpourueu d'armes , aufli a-il lame deftituee 
og)" d'arts. Eten recompenfe de ce qu'il eft nud & defarmé , il a la main ; & en lieu que fon 
AH à) p ame n’a aucun art, il a la raifon & parole:& de ces trois eftant garny,il arme fon corps, 
SEK le couurant & remparant en toutes chofes , & enrichit fon ame de tous arts & fciences. 
Or s’il auoit quelques armes naturelles , il auroit toufiours célles-là feules : femblablement fi de 
nature il fçauoit quelque art , il n’apprendroit iamais les autres. Pource donc qu’il luy eftoit trop 
meilleur s’ayder de toutes armes , de tous arts , Nature ne [uy a donnéne lvn ne l’autre : Parquoy 
- Ariftote dit de bonne grace, la main eftre l’inftrument qui furpalle tous autres inftrumens. Et fem- 
blablement quelqu'vn à limitation d’Ariftote, pourroit dire: la raifon eftre vn art, qui furmonte 
tous les arts.Car ainfi que la main eft inftrument plus noble que tous inftrumens,pource qu'elle les 
peut faire,manier , & mettre en befongne , combien qu’elle ne foit aucun des inftrumens particu- 
liers : aufi la raifon & la parole n’eftant aucun art particulier , les comprend naturellement tous. 
A cefte caufe,la raifon eft vn art qui aduance tous les autres:L’homme donc feul entre rous lesani- L'homme à 
maux;ayant en fon ame vnart plus excellant que tous autres,à fçauoir,la raifon,à bon droit pofle- a nr par 
de vn inftrument plus noble que tous autres, fçauoir,la main. nn 
Et ainfi l’homme aniinal feul diuin entre tous ceux qui font enterre , pour toutes armes defen- 5. 
fiues ,a les mains qui luy font inftrumens à tous arts , & non moins conuenables en guerre. maux 
qu’en paix.Il n’a eu befoin de cornes narurelles,côme le Toreau,ny de defences comme le Sanglier, 
ny d'ongles comme le Cheual,ny d’autres armes, ainfi qu'ont les beftes : car il a prendre auec fes 
2 "mains 
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_mains des armes,qui font meilleures,comme vne picque,;vne efpée,;vne hallebarde, vne pertuifane, A 
qui font armes plus aduantageufes,qui coupét & percent plus aisément que les cornes, & les dents. 
11 n’a eu auffi befoin des ongles comme le Cheual : car vn caillou ou vn leuier affenent & froiflent 
mieux qu’vn ongle. En outre ; on ne fe peut ayder de la corne;ou de l’ongle, que de pres: mais les 
hommes fe feruent de leurs armes de pres,& de loing, comme d’yne hacquebutte,& d'vne fonde & 
flefche,& d’vn leuier plus commodément que d’vne corne. Voire-mais,dira quelqu’vnile Lion eft 
plus vifte & leger que l'Homme, Et bien que s’enfuit-il pour cela ? l’homme auec fa main & fa fa- 
gelle , qui aura dompté le Cheual, animal plus vifte que le Lion , maniant le Cheual , il chafle &c 
pourfüit le Lion: en reculant & fuyant il fe fauue de deuant luy : eftant aflis fur le dos du Cheual, 
comme en lieu haut & releué, il choifit & frappe, & tue le Lion d’vn efpieu,ou d’vne pertuifane,ou 
d’vn piftolet, ou autrearme qu’il voudra choifr. Et partant, l’homme a tous moyens pour fe defen- 
dre des autres animaux: il ne fe rempare point feulemét d'yn corcelet:mais d’vn maifon,d'vne tour 
L'homme # ou rempart. Il fait toutes armes auec fes mains: il ourdit vn habillement, il lance & tire vn rets,& 
to moyen vn filet à pefcher,& fait routes autres chofes plus commodément que les animäux,&c par la puiffan- 
tre def ce qu'il a cuë de Dieu fon Createur, il domine fur les animaux qui font en terre. 11 charge l'Ele- 
è phant,& le rend en fon obeï fHance;mais aufli ceux qui font en la mer,comme cet horrible monftre 
& grand,la Baleine , la tué & l’ameine au riuage. Pareillement ceux qui font en Fair : car le vol ne 
fauue l’Aigle du traié de l’homme , combien que de loing il iette É vèné. Et pour le dire en vn p 
mot, il ne fs trouuc befte, tant foit-elle armée de forces de corps, ou pourueuë de fens,que l’hom- 
me ne vienne au deflus. Ce qui eft prouué par Le grand Poëte diuin, quand il dit, 


Pfean. 8, Regner le fais [ir les œuures tant belles. Tu as de vray fans quelque LE 4 s 
| De tes deux mains comme Seignenr d'icelles: | eZMis fous [es pieds tout en fubiettion. 


Comme Dieu s'efl monffré admirable en La creation de l'Homme. CuaAr. X XI V. 


Lu tions 


1e v s’eft monftré admirable & excellent en la creation de l'Homme, & en fa prouiden- 
| ce autour d’iceluy. Car il ne l’a manifeftée fi grande aux beftes brutes , lefquelles il n’a 
Z° creées, finon que pour feruir l’homme. Nous pounés bien eftimer combienelle eft plus 
grande autour des hommes , & quel foing il en a dauanrage , & de quels dons il les a 
doüez plus que les beftes brutes,veu qu'il les a creez les plusexcellés de tous les animaux : & com- 

me fon chef-d’œuure entre iceux;il a voulu faire reluire fon image,comme vne image de fa Majefté 

Legräd Ar- diuine, incomprehenfible à lefprit humain. Parquoy il n’a pas efté fans bonne caufe appellé d’au- 


chiteite par cuns anciens Petit monde, à raifon qu'en iceluy , comme au grand monde, toutes chefes reluifent, 
Ve 7 par la puiflance,bonté & fageffe de Dieu. Dieu creant l'homme, a fait vn chef-d'œuure d’vne plus 
grande admi- 


ration a com CXCellente perfection que tout le refte,à caufe des graces qu’il luy a données. Quelques fages d'E- c 
posé ce peris gypte appellerent l’homme Dieu terreftre,animal diuin & celefte,meffager des Dieux,Seigneur des 
ronde. chofes inferieures, familier des fuperieures,& finalement miracle de nature, 


st 


La caufe pourquoy les hommes ne pre[agent comme les Animaux. Cunar. XX V. 


$ A caufe pourquoy les hommes n’ont tel fentiment, pour apperceuoir & preiuger la 
mutation du temps, & les futures rempeftes & orages de l'air, c’eft parce qu'ils font 


Les brfes C3 chofes par léur certain jugement, Ils ne fuiuent pas la difpofition de l'air, & du 
n'ont point CSG temps , comme les beftes : car ils pourront eftre ioyeux en temps trouble & rempe- 
de ingement  {tueux;,triftes en beau temps & clair, felon leurs apprehenfions, & affeétions,& l’occurréce de leurs 
certain & affaires. Mais les beftes font efimeïes à ioye ou à triftefe , non pas par iugement qu’elles ayent, 
afeuré. comme les hommes ; mais felon que Le temps eft propre ou mal conuenable à leurs corps , &felon 
que maintenant il fe relafche & ouure en elles,ce qui eftoit auparauant clos & ferré en leurs corps: 
& par ainfi elles fuiuent la difpofition de l'air & du temps, & donnent figne de ce qu'elles en fen- 
tent. Et quand à ce que les hommes imitent quelquesfois la voix des beftes, cela ne leur doit eftre 
reputé à deshonneur, mais à {eur grande loïange,ayant pouuoir quand il leur plaift de contrefaire D 
les voix de toutes fortes d'animaux: Car 


Ils glapifflent comme Remards, Ils baricquent comme Elephans, 
. Ils miaullent comme les Chats, Ils jargonnent comme les Lars, 


Ils grongnent comme Pourceaux , Ils raucoukent comme Colombes , 


Ils mugiffent comme Toreaux, Ils brament comme les Ceïfs , 

Ils muglent comme Balaines , - Ils trampettent comme les Grues 

Ils banniffent cemme Cheuaux , Ils puputent comme Les Huppes ; 

Ils cronaillent Comme Corbeaux , | Ils gaxouillent comme Hirondelles , 
; Us gringottent comme Roffignols, Ils brayent comme les Afnes , 

Ils hurlent comme les Loups, Ils bellent comme les Chenvres 

Ils gemiffent comme Les Ours, 1ls fiflent comme Serpens, 

Ils vugiffent comme Le cry des Liows, Ils buyent comme Millans , 

Ils grefilonnent comme Grillons , ls coacent comme Gronouïlles , 

Ils caquetrent comme Cicogness | Ils clabaudent comme Limiers, 

Ils coqueliquent comme les Cogs, Ils claquetent comme Cigalles , 

1ls clonffent comme les Poules, Ils bourdonnenr comme-les Moufches ; 

Ils piolent comme Poullets, A As abbayent comme les Chiens, 

Îls cageollent comme les Geays,  * ls crocaillens comme les Cailles. 


Is cacabent comme perdrs, 
Le Seigneur 
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À Le Seigneur du Bartas au cinquième iour de la fèmaine tontrefaitt le chant de l'aloëette , chantant 
Tire, lire, alire, & cirelirant-tire, Adieu , adieu, adieu, adieu. | 
Et pe le dire en vn mot, les hommes cétrefont toutes les voix des animaux.Et quant à ce que L'homme ape 
‘les oifeaux chantent, cela n’eft rien au prix des Muficiens : lefquels refonnans enfemble , font vne prisoife les 
voix fort melodicufe & plaifante à ouyr,voire aux oreilles des Roys & Princes, & plus harmonieu- bestes fauns- 
fe,fans comparaifon , que tous les oifeaux ne fçauroient faire enfemble. Danantage, l'homme ap- #7 sus 
: priuoife non feulement les beftes domeftiques, mais auffi les fauuages,& les plus eftranges de tou- À 
tes, comme les Elephans, Lions, Ours, Tigres, Leopards, Pantheres, Crocodiles & autres. | 


ÿ La Figure d'un Crocodile f'eff icy reprefentée. 
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_ Plucarque témoigné que les Crocodiles,qui font beftes inhumaïines & tres-cruelles,ne cognoif 

fenc pas tant feulement la voix des hommes qui les appellent , mais auffi permettent & endurent 

qu'ils les manient: & qui plus eft, ouurent la gueulle, & fouffrent qu’on leur touche aux dents, & 

qu’on leur effuye de quelque linge ou autre chofe. Et combien que nature ait donné aux beftes 

quelque cognoiffance de medecine,toutesfois, c’eft bien peu de chofe de tout ce quels en fçauét, 
C au prix de ce qu’vn homme feul en peut fçauoir, pour peu qu'il air eftudié en medecine , & pour le 
peu d'expérience qu'’ilen puifle auoir. Il eft vray qu’elles n’apprennent pas leurs medecines des 
RSR d'autant qu’elles n’ont l’entendement comme iceux. Or quant à ce quieft efcrictouchant Les beñtes 
là religion des Elephans, lefquels à ce que l’on en dit;adorentle Soleil & la Lune,ce n'eft pas pour ”’o#° nulle 
aucune cognoiffance qu'ils ayét de la diuine Majefté. Car à parler proprementelles n’en ont aucune st aq 
dui procede de lumiere & raifon qui leur foit donnée pour eftre Sat de telle cognoiffance, la- j 
quelle a efté baillée au feul homme. Et combien que PElephant fétourne vers le Soleil, & qu'il 
{émble qu’il l'adore, fi ne l’adore-il point par intelligence, ny foy,ny par raifon qu'il aye que le So 
léil foit leur Dieu , & qu'ils foient tenus de luy porter honneur & reuerence : meis le font par vn 
inftinit & mouuement de nature.felon qu'ils fe trouuent difpofez naturellement par la conuenance 
que le Soleil a auec leur nature, & par le bien qu'ils en fentent, fans penfer néantmoins à ce qu'ils 
font,finon ainfi que nature les poule, fans religion qui foit en eux. Et pourtant, lors quenous leur 


RIT, 


attribuons religion,nous ne la prenons pas en fa propre fignification,mais par vné maniere dedire, 
& paï abufion de langage , & par comparaifon, à caufe de la fimilitude & façon de faire qu'ont les 
Ekephans. | 4 | | R 
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L'Homme à la dexterité d'apprendre toutes langues.  Cuar. XX.V I 
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SEXE O v s voyons l'homme auoir telle dexterité, qu’il ne fçait feulement pas apprendre les: 
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26 diuers langages qui font entre ceux de fon efpece , mais aufli apprend.ceux des oifeaux: 
à ce qu'on void par experience d’aucuns bons compagnons , qui contrefont tous chants 
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nes : qui eft vn certain argument;,que la nature de l’homme,& l'ame qui luy eft donnee,eit bien dif- 
ferente à celle des autres animaux,laquelle ne peut nullement eftre cognué. L'homme a en fon ame 
trois principales puiffances necellairement concurrentes à toute loüable & vertueufe action:à fça- 
uoir l’entendement,la volonté,& la memoire : vne pour comprendre ce qu’il faut faire, l’autre pour 
l’executer : & la memoire comme fidele tutrice , qui garde ce qui a efté conclu & arrefté en 
l’entendement. Aucuns Philofophes l'ont appellee le threfor de fcience , d'autant qu’elle eft com- 
me vn cabinet, auquel eft gardé ce quenous apprenons & voyons. Ces puiffances & perfeétions, 


cognoifire & donnees aux beftes : lefquelles puiffances feront cy apres plus amplement declarees au liure de la 


de: inger, 


generation, parlant des facultez de l'ame. Et pour conclufion l’homme eft ingenieux , fage, fubril, 
memoratif,plein de confeil,excellant en condition,qui a efté fait du fouuerain Dieu,& luy feul en- 
tre tous les animaxa a éfté orné deraifon & d’incelligéce,de laquelle tous animaux ont efté priuez, 
& en luy reuit vne image de l’effénce diuine,qui ne fe trouue en nulle autre creature. 


Sententence d'Enripide. 


L'homme à bien peu de force corporelle , 
Maïs [a prudence &_ raifon naturelle 
Va infqu'an fond de la mer, captinant : 
Sur terre aulfi s'effend infq'aux efpeces , 
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PREFACE, 


S VrvaAnt l'ancienne couftume de ceux qui par cy-deuant ont efcrit, 
2 auant que venir à la declaration des parties du corps humain , qui eft noftre 
G}Ÿ fin pretendué,nous declarerons premierement la neceflité qu’il y a deles co- 
gnoiftre : Puis l'utilité , afin d'inciter le Lecteur à la cognoiffance d’icelles: 
Tiercement, quel ordre il y faut tenir: Quartement, nous dirons que c’eft 
qu’Anatomie , en la definiffant & expliquant les parties de fa definition. 
Quant au premier,il me femble (fauf meilleur iugement ) telle cognoiffan- 
ce eftre plus que neceflaire, mefmement à ceux qui defirent paruenir à la fin 
sr creuçiler retendu£ de La Medecine : qui eft de pouuoir conferuer (chacun en fon en- 
droié;c’eft à fçauoir le Medecin,Chirurgien & Apoticaire ) la fanté prefente de tout le corps,& de 
chacunede fes parties,ouen chafler la maladie. Car comment eft-il poflible que le Medecin & Chi- 
ç “uigien puiffent conferuer & garder par chofes femblables , la fanté , laquelle confifte au tempera- 
ment , commoderation & vnion naturelle des parties fimples pour la conformation du corps : ou 
chaffer la maladie,laquelle eft corruption d’iceux,par efgal vfage de fon contraire,s’il ne cognoit le 
naturel du corps,& par telle cognoiffance combien il eft efloigné d’iceluy ? & pourtant a tres-bien 
dit Hippocrates au commencement du Liure de l'Office du Medecin vulneraire, que le Medecin & 
Chirurgien appellez pour guarir vn malade , doiuent confiderer fi les chofes font femblables ou 
difflemblables,c’eit à dire,file corps auecques toutes fes parties &'actions,retiennent leur naturel en 
complexion,commoderation & vnion,ou non:afin qu'ils puiflent conferuer en fon eftat, ce qui re- 
tient encores fon naturel,&c reduire en iceluy ce qui en eftefloigné.Ce qui eft confirmé par Galien 
au commencement du liuré desos,quand il dir;qu’il faut cognoïiftre le narurel des os, & connexion 
d’iceux, fi on veut entendre quand ils en font efloignez pour les reduire en iceluy. Outre-plus,veu 
que la guarifon ne confifte point feulement en la cognoiffance de la maladie, ains en ka fcience de 
bien & deuément ordonner, & appliquer remedes propres;tant à tout le corps qu'à fes parties, lef- 
quelles quali toutes à caufe de leur diuerfe nature,requicrent diuers medicamensitéfmoin Galien au 
commencement du premier Liure des parties malades , & au troifiefme de la Methode , parlant de 
l’encens, le te prie, qui eft-celuy qui pourra bien& deuément ordonner felon l'exigence ; tant du 
tout que de fes parties, fans auoir la cognoiffance d’icelles, qui eft acquife par l’Anatomie ? Le fem- 
D blable pouuons-nous dire de lApoticaire,lequel ignorant la fituation des parties du corps humain, 
ne pourra bien & deuëment ; felon l'ordonnance des Medecins 8& Chirurgiens , appliquer empla- 
fires,linimens,cataplafines, épithemes , fomentations:, efcuflons,& autres remedes aufdites parties 
malades,comme aux futures du Crane,& parties d’iceluy,à la region du cœur,du foye, du ventre,de 
l’eftomach,fuperieur orifice dudit véntre; de la rarte,des reins , matrice , veffie,& generalement de 
toutes les autres parties qui requierent tels medicamens : mais au contraire il commettra de tres- 


/ 


grands erreurs,appliquant fus vne partie ce qui eft propre à fa voifine ; ou indifferemment à toutes 


deux,de peur de faillir. Comme pour exemple, Pofons le casque le foye foit trop efchauffé : &l'e- 
ftomach ou ventricule trop refroidy(ce qui aduient ordinairement:à caufe que le foye chaud enuo- 
yant beaucoup de fumées au cerueau , caufe diftilations froides fur l’eftomach ) fi par l'ordonnance 
du Medecin ledit Apoticaire doit appliquer chofes chaudes à l'effomach pour fa guarifon , & il 
applique indifferemmét tant {ur la region du foye que dudit eftomach ( ce qu'il pourra faire igno- 
rant leur diuerfe fituation,qui eft de l’eftomach tirant au cofté feneftre,& du foye au cofté d’extre ) 
n'augmentera-il pas l’inremperature dudit foye,fans apporter aucun profit à la partie malade, fru- 
ffrant par fon ignorance l'intention du Medecin, & diffamant ledit medicament pour l’indeué ap- 
plication ? Parquoy toutes ces chofes ainf confiderées, il eftplus que manifefte à vn chacün, com- 
‘bien. la cognoiflance de l’Anaromie eft neceffaire à tous ceux qui defirent heureufement;à l'honneur 
& gloire de Dieu,ê&c à l'vtilité de leur prochainfaire la Re VUE Pharmacie : à la fa- 
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ueur defquels nous dannefons en diuers endroits de ce prefent œuure , figures , où feront demon- A 
ftrées les parties du corps humain;les plus neceffaires d'eftre cogneués. Quant à fon vtilité, il y en 
a quatre principales:dont la premiere nous meine & conduit à la cognoiffance du Createur,comme 
l'effe& à la cognoiffance de fa caufe, ainfi que tefmoigne fainét Paul , difant que les chofes inuifi- 
bles de Dieu font manifeftées & cogneués par intelligence des chofes faites & fénfibles. La fecon- 
de,eft que par icelle nous auons la cognoiffance du naturel du corps humain , & de toutes fes par- 
tiestau moyen dequoy nous pouuons iuger de la fanté ou de la maladie. La tierce,eft qu’en cognoif- 
fant le corps humain & fes parties,& par ce moyen leurs affeétions,nous pouuons prédire les cho- 
fes à venir,& dependantes d'icelles. La quatriefme & derniere, eft que par icelles nous fommes ren- 
dus capables debien & deuëment ordonner & appliquer medicamens ; felon l'exigence d'vne cha- 
cune partie. : | / 

Puis donc que la cognoïffance de l’Anatomie eft fi neceffaire & profitable , refte maintenant à 
declarer par quel ordre elle peur eftre acquife. Laquelle chofe , afin qu’vn chacun puiffe mieux en- 
tendre,faut noterqu'il y a trois ordres,par lefquels les fciences font trouuées & demonftrées:C’eft à 
fçauoir,ordrede compofition,qui eft propre pour enfcigner,lequel Ariftote a vfurpéen fa Logique 
& Phyfique;commençant des parties ou chofes les plus fimples aux plus compofées. L'autre eft de 
diuifion,lequel eft propre pour trouuer les fciencesi& procede des chofes plus compofées aux plus 
fimplesilequel ordre a enfuiuy Galien au liure des Adminiftrations anatomiques : & de l'vfage des 
parties. Le tiers,eft l’ordre de definition,lequel demontftre l’effence & la nature des chofes, comme 
appert au liure de Gal. De arte parua.Et pour autant que cet ordre eft expliqué par diuifion,à cefte 
caufe il peuteftre comprins fous le fecond, lequel nous enfuiurons en ce par traicté, en djuifant 
le corps humain en {es parties:toutes lefquelles ie declareray non feulement par cognoiffance,mais 
aufli par fcience:conioignant ce que Galien à efcrit en fes Adminiftrations anatomiques , & Vfage 
des parties : efquels liures , & premicrementen celuy defdites Adminiftrations anatomiques , nous 
{ont declarées les parties du corps humain par cognoiffance , c’eft à dire demonftrées à l'œil celles 
qu’elles font:& au liure de Vfage des parties,elles nous font declarées par fcience,c’eft à dire,pour- 
quoy elles font telles,& en quel vfage elles font ainfi faites. Ces chofes ainfi briefuement déclarées, 
il conuient de monftrer que c’eft qu'Anatomie,afin que (comme dit Plat6 en fon dialogue intitulé 
Phædrus , & apres luy Ciceron ) vn chacun fçache & entende quelle eft la chofe de laquelle on 
doit traiter. Er pour autant que telle cognoiffanceeft acquife par la definition ( qui eft vne orai- 
{on briefue faire de genre & difference, parties effencielles de la chofe definie, par laquelle eft brief- 
uement declarée la nature & effence d’icelle ) premierement nous la definirons , puis expliquerons 
vne chacune partie d'icelle. EE) 

Anatomie donc;felon fon etymologie,eft vneentiere & parfaite diuifion ou refolution artificielle 
du corps humain en fes parties,tant vniuerfelles que particulieres, fimples que compofées. Et eft à C 
noter, auant que paller plus outre, que cefte definition eft bonne & effentielle felon les Medecins & 
Chirurgiens : lefquels eflans Operateurs fenfuels , admettent & reçoiuent les qualitez propres & 
communes,pour les differences & formes effentielles,au contraire des Philofophées;lefquels reprou- 
uent toute definition qui n’eft faite de genre & difference effentielle : laquelle pour l’imbecilité de 
noftre nature, nous eftant cachée, fommes contraints au lieu d’icelle , aflembler plufieurs qualitez 
propres & communes pour compofer noftre definition, quenous appellons plus propremét defcri- 
ption , pource que où elle nous deuroit monftrer la matiere & forme ; qui conftituent l’effence de la 
chofe definie,elle ne nous monftre que la mariere enueloppée de certains accidens.Ce qui eft mani- 
fefte en ceftedite definition ; en laquelle diuifion & refolutiontientle lieu de genre, à caufe qu'elle 
contient à plufieurs. Quant à tout ce qui s’enfuit,il obtient lieu pour la difference, à caufe qu’elle 
la fepare de toutes autres difections, qui font faites fans artifice. Car il faut entendre,que diuifion 
DATA n’eft autre chofe que feparation d’vne partie de l’autre fans aucun intereft d’icelle , fui- 
uant la circonfcription d’vne.chacune , en forte que toute diuifion autrement faire , ne peut & ne 
doit eftre diteartificielle.Et voila quantaux parties vniuerfelles de cefte definition. Quant à l’expli- 
cation des dictions,f’ay dir,du corps humain,pource que nous procurôs tant qu’il nous eft poflible, 
la conferuation de fanté,& chaflons les maladies d’iceluy , & non d’autres. Et de ce appert qu'il eft 
fujet de toute la Medecine,non comme compofé de matiere & forme,ou comme humain, ains com- 
me fujet à fanté & maladie, Par partie n’eft entendu autre chofe (comme declare Galien au ra chap. 
du 1. liure de l'vfage des parties ) qu’vn corps qui n'eft pas du tout feparé,ny du tout conjoint aux au- 
tres , compofant toutesfois { felon Galien au premier liure de la Methode ) le tout auéc les autres, 
aufquels il eft en partie conioint, & en partie feparé. Outre plus par parties vniuerfelles entends 
comme la Tefte,Thorax, Ventre,auec leurs-appartenances:pat particuliefes ; comine les parties d’it 
celles:les fimples,comme les parties fimilaires,lefquelles font neuf en nombre,à fçauoir,cartilage,os, 
ligament, membrane, tendon, nerf, veine, artere, chair mufculeufe. Aucuns adiouftent les fibres,la 
greffe,la moüelle,les ongles,& le poil:les autres les laiffent comme excremens. Er noteras les fufdi- 
tes parties. eftre pluftoft appellées fimples au fens de la veuë, que félon la verité: car. fi on veut dili- 
gemment examiner la nature d’icelles , on n’en trouuera pas vne feule fimple , attendu que toutes fe 
nourriflent, viuent, & fentént ; manifeftement ou occultement , ce qui n’eft fans participation de 
veine,artere,& nerf.Et fi quelqu’vn m'objecte, quehorfinis les déts,on ne void point qu'aucun nerf 
fe communique aux os : Ie refponds, que quand il feroit ainf,encor font-ils faits fenfibles,par cer- 
taines fibres nerueufes que leur Periofte leur communique, fe lians par icelles à eux : ainfi quenous 
voyons faire aux membranes, qui enueloppent les vifceres : & pour ce petit fentiment animal eft 
faite defdits os expulfion ou repulfion des mauuaifes humeurs entr'eux & le Periofte : lequel Perio- 
fte,comme plus fenfble,nous aduertit & monitre, ainfi que fon office porte , du peril eminent auf- 
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À dits os , fi nous n’y mettons ordre. Parquoy nous conclurrons qu'iln’y a nullepaïtieen noftre Pourquoy 


corps,fimple felon la verité,mais feulement au fens de la veuë :oubien fi nous le voulons 
la rigueur, nous le dirons fimple , felon la feule propre chair d’vne chacune. Les-compofées font 
celles qui font mediatement ou immediatement faites des fufdites , qu'on appelle parties organi- 
ques ou inftrumentaires : comme le bras , la iambe , la main, le pied, & autres femblabies. Où no- 
teras qu'elles font appellées fimples ou fimilaires, pource qu'elles ne fe peuuent diuifer qu’en par- 
ties femblables,ou de femblable nature;comme dit Galien au premier de la Methode.Mais les com- 
pofées font dites diflimilaires au contraire de ce que nous auons dit. Elles font aufli appellées in- 
ftrumentraires & organiques,à raifon que d’elles mefmes peuuent faire vne parfaite action , con- 
fpirante à la conferuation d'elles , & de leur tout. Comme pour exemple, l'œil fans aide d'autre 
partie, void , & en voyant conferue fon tout,& canfequemment foy-mefine : & pourtant eft-il dir 
inftrument & organe, & non point fes parties, lefquelles ne peuuent de foy faire l'aétion, à laquel- 
le elles font deftinées , comme fes tuniques & autres parties. Et de‘ce nous entendons qu’en cha- 
cune partie inftrumentaire faut confiderer particulierement quatre parties propres àelle : Pyne,par 
laquelle laétion eft accomplie,comme l'humeur cryftalin en l'œil : l'autre,fans laquelle l'action ne 
fe peut faire, comme le nerf &-les autres humeurs: la tierce , par laquelle l’aétion eft mieux faite 
comme les tuniques & mufcles : la quatte, par laquelle l’aétion eft conferuée , comme les palpe- 
B bres , l'orbite , ou concauité,en laquelle eft pofé Icdit œil. Le femblable pouuons-nous dire de Ja 
main, propre inftrument de ds avr : laquelle elle accomplit premierement par le mufcle, 
comme par partie principale : fecondement, par le ligament, comme celuy fans lequel telle action 
ne pourroiteftre faite : tiercement , par les os & ongles , comme ceux par lefquels ladite action eft 
mieux faite:quartement,par les veines,arteres & cuir, comme ceux par lefquels tous les autres font 
conferuez , & confequemment l’action. Dauantage faut noter,que les parties inftrumentaires, font 
confiderées en quatre manieres, & redigées en quatre ordres : dont celles du premier ordre font;,qui 
eftans compofées immediatement des fimples,font dediées à vne feule aétion,comme les mufcles & 
vaifleaux : lés autres font celles qui font compofées des fufdites,& autres , comme les doigts : les 
tierces font compofées de ceux-cy & autres,comime la main prinfe vniuerfellement:les dernieres & 
plus compofées font tout le corps,organe & inftrument de l’ame. Et faut entendre,que quand nous 
difons que les mufcles & vaiffeaux font parties fimples,nous parlons quant au fens de la veuë, & par 
comparaifon aux autres plus compofées. Mais fi nous auons égard à leur eflence & conftitution, 
nous trouuerons qu’elles font compofées, comme nous auons dit par cy-deuant, 

Refte maintenant à entendre & fçauoir,qu’en chacune partie, foit fimple,ou compofée, faut con- 
fiderer neuf chofes : c’eft à fçauoir,fa fubftance,quantité ou magnitude figure, compoñition , nom- 
bre,colligance ou connexion; (fous laquelle eft comprife l’origine & infertion)complexion ou tem- 
C perament,action & vtilité : à celle fin qu’en les cognoiflant,vn chacun puifle heureufement & pu- 
rement exercer fon art,en conferuant & gardant la fanté,guariflant la maladie, ou prognoftiquant 
la fin d’icelle.Finalement il faut entendre qu'entreles parties organiques il y en a trois principales, 
qui regiflent & gouuernent toutes les autres, à fçauoir,le foye,le cœur,& le cerueau.Et font nom- 
mées principales,non pour la neceflité de la vie (car le ventricule, trachée artere; poulmons,reins, 
veffie,& autres femblables,font aufli neceflaires) ains pource que de chacune des trois,procede vne 
vertu ou matiere neceflaire ( ce que ne fait des autres ) à toutle corps: comme du foye , la matiere 
nuttitiue enuoyee par les veines à toutes les parties du corps pour leur nouriture:du cœur,la ver- 
tu vitale enuoyée par les arteres,pour leur donner vie : du cerueau ,la vertu animale enuoyée par 
les nerfs pour donner fentiment & mouuement aux parties qui en ont befoin. Gal.au liure de l'Art 
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Tefficules 


medicinal , neufiefme chapitre, adiouftelestefticules entre les parties principales, non pour la ne- parties prin- 


ceffité de l’indiuidu , & corps particulier ; mais bien pour la conferuation de l’efpece, pluralité & 
multitude : & au premier liure De /émine,les conferant auec le cœur, les fait plus nobles qu’iceluy, 
difant , que d’autant qu’il eft meilleur de bien viure,que feulement & fimplement viure , d'autant 
lefdits tefticules font plus excellens , faifans bien viure, que le cœur faifant viure feulement, com- 
me on void aux Eunuques ou chaftrez : donc a bon droit iceux font mis au nombre des parties 
principales. Or nature defirant que fon ouurage fuft immortel , a excogité telles parties pour le 
rendre immortel , à l’exemple d’vn fage fondateur d'vne cité, qui ne regarde pas feulement pour 
lheure qu’il y a bafty,de la peupler,& faire habiter de grand nombre de citoyens,mais comme elle 
£e puifle conferuer à iamais ainf frequentée , ou pour le moins d’vn long efpace de temps. Et tou- 
tesfois nous n’auons memoire d'aucune cité, de laquelle auec le temps le nom du fondateur ne foit 


cipales, 


Gaï.lib.14, 
chap.2. 


pery,& mis en oubly. Mais l’ouurage de nature a ja duré par plufieurs milliers d'annécs,& durera wamirable 
pour l’aduenir,parce qu’elle à iuuenté vn moyen admirable de fubftituer vn autre nouueau animal, ivwenrion de 


au lieu de celuy qui eft perdu & mort. 
pour conceuoir,& aufdits membres certaine vertu & faculté infigne,pour caufer plaifir & delecta- 


Et partant nature a donné à tous animaux des membres ## 
perpetuer les 


animaux en 


re pour 


tion. Et à l'ame qui doic vfer defdits inftrumens & membres , vne indicible & incroyable enuie pur espece, 


de ce faire , de laquelle eftans incitez & efguillonniez les animaux,encore qu’ils foicnt totalement 
priuez de raifon,ou encores ieunes,ils preuoyent neantmoins , & s’employent à faire que leur race 
dure, comme s'ils eftoient fages & en leur bon fens.Car nature fçachant bien que la fubftance , de 
laquelle elle fabrique les animaux, n’admer & reçoit point vne perfection de la fagelTe du Createur, 
pour la rendre eternelle , au lieu d’icelle elle a oétroyé & concedé ce qu'elle a peu , à fçauoir vne a- 
morce & vn allechement dedié à la conferuation & propagation de leur race,ioignant à l’yfage def- 
dits membres vne volupté grandiflime & inenarrable : ce que tu pourras voir plus amplement au 
liure de la Generationscy-apres, Or iufques à prefent nous auons fuffifamment declaré la neceflité 


& vtilité dela cognoiffancé de Anatomie , enfemble demontré l’ordre qu’il ÿ faut mu de fina- 
: ement 
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blement expliqué la definition d'icelle, & pourfuiuy fes parties. Parquoy refte que fuiuant noftre A 
promelle, nous declarions vne chacune partie du corps humain par cognoiffance & par fcience, 
ainfi que s'enfuit. Et combien que la vraye cognoiffance d’icelle fe face par voir & manier , toutes- 
fois il ne faut refufer d’expofer la conftruétion du corps humain par efcrit,pour refraifchir la me- 
moire de ceux qui ont anatomilé & decoupé les corps,& auffi pour mettre en chemin ceux qui ia- 
mais n’ont pris peine à lentendre l’Anatomic. 


Dinifion du corps humain. CHa»r I 


él Arce quela diuifion du corps humain ne peut eftre deuémént entenduë , {ans la 
à cognoiffance de la diuifion de l'ame raifonnable, pour l’vtilité & neceilité de laquelle, 
+ & de fes facultez ; ledit corps a efté ainfi organifé & diuifé : à cefte caufe nous auons 
ER crouué bon de l’expofer en peu de paroles , afin que par icelle plus facilement & cer- 
a SR rainement on puille venir à la vraye & cflentielle diuifion dudit corps humain. 
Toi feu Comme Fame donc , qui eft perfection du Corps , & principe de toutes fes actions ; felon la 
tey de l'ame, COMMUNE opinion de tous, eft diuifée en trois faculrez premieres & vniuerfelles ; c’eft à 
{çauoir,en l’animale, vitale, & naturelle : & derechef l’animale en principale , fenfitiue, & motiue. 
Comme aufli vne chacune d’icelles en plufeurs autres, c’eft à fçauoir la principalle en l'imaginati- B 
ue;raifonnable,& memoratiue : la fenfitiue,en la faculté vifiue,auditiue;odoratiue,guftatiue, & ta- 
étiue : la motiue en progrefliue ou ambulatiue,& apprehenfiue : la vitale auffi , en faculté dilatatiue 
& conftriétiue du cœur & des arteres, qui font entenduës par la faculté pulfatiue : & la naturelle, 
en la faculté nutritiue, augmentatiue & generatiue : lefquelles toutes font faites & conferuées par 
cinq autres facultez,qui font attractrice, retentrice,concoétrice;affimilatrice, expultrice. Ainfi fon 
organe & fujer, qui eft le corps humain, fe doit diuifer tout premierement en trois parties premie- 
res & vniuerfelles,c’elt à fçauoir aux animales, vitales,& naturelles: & d’abondant toutes celles-cy 
particulierement en autres,felon la diuifion defdites facultez, fubalternes & inferieures, afin qu'vn 
chacun entende l’organé de chacune faculté aux vfages & commoditez qui fe prefentent. Car ainfi 
que les Anatomiftes le diuifent communémenten quatre parties vniuerfelles , ils femblent feparer 
les extremitez des trois ; & nul n’eft inftruit , en laquelle des trois elles doiuent eftre reduires & 
CAPE Au moyen dequoy plufeurs difficulrez nous font propofées dedans les Autheurs : auf- 
- quelles pour obuier nous pourfuiurons la noftre comme nous auons commencé. sit a 
Lesextremi- Le corps humain donceft diuifé;ainfi que nous auons ja dit,en trois parties vniuerfelles , c’eft à 
tx font com- (cauoir,animales, vitales, & naturelles.Par les animales font entenduës;non feulement les parties de 
k RE pl ” la tefte,definies depuis le fommet iufques aux clauicules,& premiere vertebre du Thorax,mais auffi 
AE les extremitez:entant qu’elles font organes & inftrumens de la faculté motiue : ce que Hippocrare 
confirme au fixiéme liure des Epidemies , difant que ceux qui ont grofle tefte, ont femblablemenx ç 
gros os,gros nerfs,& bref,gros membres:& en vn autre lieu, Ceux qui ont grofle tefte,& quand ils 
la baiflent,monftrent vn gros col,rels ont toutes les parties,& principalement animales,femblable- 
ment grolles.Non pas qu’il vueille pour cela demonftrer que la refte foitle principe , ny caufe de la 
groffeur des autres partiessmais il dit cela d'icelle,entendant que nature eft tres-iufte & infaillible 
en fes operations libres.Que fi nature n’a rien oublié à la faéture de la tefte à tous manifefte;ils’en- 
fuit bien qu’elle a fait la pareille aux autres qui font cachées. Fay adioufté cecy , parce qu’aucuns 
ont eftimé que ledit Autheur vouloit inferer par fes authoritez,que non feulement les os,les mem- 
brahes,ligamens,cartilages,& toutes autres parties animales,mais aufli les veines & arteres, depen- 
doient de ladite tefte,comme de leur principe,ne prenans poffible point garde à noftre diuifion. 
Par les parties vitales font entenduës feulement le cœur;arteres,poulmons , trachée artere, auec 
{es appartenances. Et pour les naturelles , toutes celles qui font contenuës dans la citconfcription 
vniuerfelle du Peritoine , & apophyfes Erythroïdes , qui enueloppent en fecond lieu les tefticules. 
Car quant à toutes les autres parties,que nous appelons contenantes , elles appartiennent aux ani- 
males:lefquelles derechef faut diuifer en principales, fenfitiues,& motiues:comme auffi d'abondant 
Dinifion des VNC chacune,ainfi que s’enfuit.Et premierement la principale,en l’imaginatiue, qui eft la partie an- 
parties ani-  tericure du cerueau, auec fes deux ventricules , & autres chofes à iceux appartenantes. Item en la 
males, raifonnable, qui eft la partie poiterieure du cerueau , comprenant le tiers ventricule auec fes par- D 
ties.Finablement en la memoratiue, qui eft le cerebelle & ventricule contenuen iceluy. Seconde- 
ment,la fenfitiue,en la vifiue,qui eft l'œil:auditiue,qui eft l'oreille:odoratiue, qui eft le nez : gufta- 
tiue,qui eff la langue & palais:taétile , qui eft generalement tout le cuir du cotps , mais principale 
ment de la main. Tiercement,la motiue en la progrefliue;qui eft les iambes:apprehenfiue, qui eft les 
mains : & fimplement motiue , qui font les parties contenantes & bornantes lestrois-dits ventres, 
felon la plus grande partie d’icelles.Et quant aux vitales, l’organe de la faculté dilatariue du cœur 
& des arteres,font les fibres droites,& les tranfucrfes de Ja conftrictiue, & tous les trois genres des 
filamens,rant du cœur que defdites arteres de Ja pulfarile. Ou fi tu les veux diuifer autremeht , en 
parties feruantes à la refpiration,comme font les poulmons,& trachée artere; & aux autres féruan- 
tes au mouuement vital, qui font le cœur & les arteres par le genre des fibres fufdites. Refté main- 
tenant la diuifion des naturelles,qui eft en nutritiues,augmentatiues,& generatiues,diftribuées de- 
rechef aux attrattrices, vniuerfelles,& particulieres,retentrices,concoétrices,diftributiués;affimila- 
tiues,& expulfiues,Les artractrices font l'Oefophague,& le fuperieur orifice du ventricule:la reten= 
trice eft le Pylorus : la concoétrice, le corps du ventricule:la diftributiue,les trois intelibs grefles:. 
l'expultrice,les trois cras & gros.Et autant en peut-on imaginer du foye;lequel attire par fes veines 
Meleraiques & la veine Porte, retient par l’anguitie de l'orifice d’icelles contenuës dans le foye, 


cuit 
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À cuit par {a propre chair,diftribuée par la veine caue,expellée par lararte,folicule du fiel,& reins. 


céflaires à la vie,comme le cœur, le cerueau, & foye : la feconde, qu'elles 


Le lembiable voyons-nous aux tefticules,qui attirent par les vaiffeaux preparans, retiennent par 
les anfractuofitez variqueules d’iceux ; cuifent'& clabourent en iceux dits vaifleaux par l’arradia- 

tion de leur propre chair,diftribuent par lés Eiaculatoires aux DAS mi la matrice, te- 

nans le lieu d’icelles en leur endroit:& finablement expellent par lefdires Proftates & cornes, & au- 

tres parties à eux appartenantes. Et quant à la particuliere attraétion d'vne chacune partie , reten- Chacune 
tion,concoction;diftribution,affimilation, elles appartiénent à la temperature ou proprieté d'icelle, partie asrire 
qu'on appelle proprieré occulte d’vnée chacune partie fimilaire & fimple. Et ne différent les actions /07 ##ille- 


FEAT 


des parties communes à célles des fimples en autre chole, fors que les cômunes le font par Les trois ae os 


proprieté fhe= 


genres des fibres : & les parviculieres , par leur proprieté occulte , redondant & prouenant de leur cifqus. 


temperature,qu'on peut appeler proprieré fpecifique.Or enla compofition du corps humain,nature 

a eu trois principales fins ou intentions.La premiere eft qu’elle a fait des parties quelles lot ne- 
ont faites pour plus com- 

modement viure,comme les yeux,le nez;les dreilles,les bras,& iambes:la tierce,afin qu’elles foient 

dediées pour la propagätion & inftauration de l’efpece;comme les parties honteufés , Les tefticules, 

& la marrice.Et voila ce quiime femble de la vraye & effentielle diuifion du corps humain , fait & Autre diui- 

ainfborganifé pour la varieté,& multiplicité de fes facultez , tant vniuerfelles que particulieres,la- for comma- 

quelle eu receuras,s’il te plaïft : finon tu reuiendras à la commune & vulgaire, quieft faite en trois res parties 

ventres,fuperieur,moyen,& inferieur, nommez par ces noms, Tefte, T horax,& Epigaftre,& les ex- pin ide 

tremitez. Où par la tefte ne font entenduës toutes, les parties animales ; mais feulement celles qui 

font comprifes depuis le fommet de la refte infques à la premiere vertebre du col , ou bien la pre- 

miere vertebre du Meraphrene,fi à limitation de Galien en fon liure dés Os , parlant de l’articula- 

tion faite par enarthrofe & arthtodie, nous referons le col entre les parties d'icelle. Parle Thorax, 

dit ventre moyen, tout ce qui eft compris depuis les clauicules iufques à l’extremité des coftes,tant 

vrayes que fauffes,& Diaphragme:par l'Epigaftre,le demeurant du tronc du corps,contenu entre le 

Diaphragme;& l'os pubis:& par les extremitez , les bras & les iambes. Laquelle diuifion nous re- 

tiendrons , pour autant que feloïï l’ordre anatomique nous ne pouuons pourfuiure lés parties du 

corps humain felon noftre premiere diuifion: parce que lefdites Fute font meflées les vnes par- 


, my les autres. Nature n’a voulu faire cé ventre inferieur offeux;a n que leftomach,apres le manger 


D 


& boire , peur eftre dilaté , & aufli afin que les enfans puiffent prendre accroiffement, & quel’on 

peut Le plier & courber, Nous commencerons à iceluy,pour faire la diffection:à raifon qu'il eft {u- Rafon pour= 
jet à corruption plus que nulle autre partie , tant pour la temperature humide & froide de.fes par- guoy on com- 
ties ; que pour les excremens feculens & vicieux contenus en'icéllés. Toutesfois auant nue palier 7m dif= 


monffratise 
au ventre 


plus outre, s’il eft queftion de faire demonftration publique apres auoir deuément fitué le fujer,&. feition de- 


pourueu aux inftrumens,& autres-chofes àce faire requiles, faut dinifer ledit ventre en fes parties, 


“qui font contenantes,& contenuës:dont les contenantes font celles;.qui confticuent toute la capa- inferienr. 


cité definie par le Perivoine , defquelles la partie plus eminente eft definie felon Galien , par la fi- 
tuation des mufcles droits, &eft appellée generalement de ce nom Épigaftre ; lequel eft diuifé en 
trois partiesic'eft à (çauoir,en celle qui eft .deflus le nombril, qui retient le nom de tout:en l'autre, 
qui eft alentour dû nombril,nommée vmbilicale ou moyenne:& troifiéme; qui eft deffous 1e nom- 
bril,nommée Hypogaftre,ou petit ventre, En chacune defquelles faut confidérer deux parties late- 
rales,à fçauoir en l'Epigaftre,les Hypochondres dextre & feneftre; lefquelles font finies depuis l’ex- 


tremité des faufles coftes,iufques à la plus haute montée des cartilages d’icelles , & du Diaphragme: 


en la partie vmbilicale , deux, lombalés comprifes depuis l’extremité du Thorax iufques aux Iles, 

lefquelles vulgairement on appelle les anes:en l’'Hypogaltre, les deux iles definis des os des iles, & 

os barré.Combien que.ie fçache bien que Ilia,que les Grecs appellent Lagones , fignifient tontes les 

parties qui font vuides entre:la derniere cofte & l'os ‘des iles , lefquelles les Grecs ont appellées 
Cencoñns:c'eft à dire,vuides;pource qu’ils n’ont point d'os, comme tefmoigue Galien au.deuxiefme 
commentaire fur Le Prognolftique:routesfois pour diuifer plus clairemét tout le ventre, il faut appel- 

ler les parties laterales du nombril, Lombales,& les parties larerales du ventre inferieur, Iles. Qùfaut Situation des 
noter, que les anciens nous ontmarqué ain fi cefdites parties contenantes ; afin de nous defignerle et de 
plus pres. qu’il feroit poffible, les-parties contents audit ventre, lefquelles font fous diuersdieux, ie 
diuerfés : comme fous l’'Hypochondre droit.la plus grande partie du/faye : fous le fencftre, là plus 

gräde du vécricule,& la ratte fous l’'Epigaftre,l'orifice inferieur du yécricule,& la plus petite partie 

du foye:au flanc dextre & partiefuperieure, le rein dextre:à l'inferieure& commencement dés iles, 
linteftin Cæcum : & au milieu , partiede l'inteftin Colon, & l’autre du Jeiunuim : aufeneftre,partie 
fuperieure, le rein, & moyenne, l’autre partie du Teiunum & du Colon : & fous la pattic nbflicile 
defcend l'Ecphyfis & partie faperieure de l'Epiploon,& tranfuerfeile Colon : aux dextre deslIles & 
feneftre,la plus grande portion de l’inteftin Ileon, & les cornes dela matrice aux femmes enceintes 
& vailleaux fpermatiques;tant de l’homme que de la femme;& fous l'Hypogaftrépartie inférieure, 
l'inteftin droit, la veflie, & l’amarry, & le derneurant de l'Epiploon : & ce afin que nous puiflions 
mieux difcerner lefdites parties malades , & y remedier par deuë application de medicamens , fans 
dommage d’vne partie ny d'autre , ny tromperie de prendre vne partie pour autre , ny vne maladie 
pour autre. Cefte diuifion eftant par nous trouuée fort bonne, l'auons bien voulu enrichir &illu- 
ftrer par ces deux figures, aufquelles font marquées non feulement les parties fufdices , tant conte- 
nantes que contenués,mais auffi generalement toutes les autres du corps vniuerfel,que nous auons 


cogneu pouuoir apporter quelque vtilité à la cognoiffance des parties fujetres : lefquelles figures 


. 


auec leur declaration font telles. 
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M Le troifiefme Liure 


CEE FER . ÂÀ 
Figure anterieure. | 
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Declaration de la Figure anterieute. 


A Le nœud de la gorge. 

BB Les deux clauicules , ou os furculaires. 

C. La region du cœur. 

D La fourchette, ou cartilage Xiphoide. 

E Hypochondre gauchelà-où le ventricule ou efto- 
mach ef fitué. 

F Hypochondre droit, où eft fitué le foye. 

G  L'épigaftre proprement pris, fous lequel eft con- 
tenu l'orifice inferieur du ventricule , comme le 
fuperieur fur la cinquiéme vertebre du Thorax. 

H La region vmbilicale, fous laquelle eft pofée la 
plus grande reuolution de linteftin leiunum. 

| II Les deux flancs ou lumbes.à la partie fuperieure, 

. efquels font fituez les reins. Et à linferieure du 
cofté droit, le Cæcum inteftinum. Et du feneftre, 
la reuolution du Colon. 

K L’Hypogaftre, autrement dit petit ventre , fous 
lequel eft contenuë la plus grande partie de la 
reuolution de l’inteftin Ileon la veflie, & amarry 
aux femmes, & le Reétum inteftinum. 

LL Les Iles fous lefquelles font contenués le demeu- 
rant de linteftin Ileon, les Teftitules , cornes, & 
vaiffeaux fpermatiques de l'amarry eftant empef- 
ché, & les vertebres. 

M' Los barré, ou du penil ; aux deux coftez duquel 
font les aines. 

N La partie anterieure & moyenne de la cuifle , en 
laquelle communement on applique les ventou- 
fes pour faire prouoquer les purgations des fem- 
mes. 

| O Montre l'endroit deffous le Maleole , où il faut 

Si ot ES éd faigner la veine Saphene. 

Figure posterieure. 
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Declaration de la figure posferieure. 

\ 

P  Moniftre le derriere du col,où communé- 

ment on applique le Seton. 

Q_ L’afliete de lOmoplate, vn petit plus haue 
de laquelle on applique les ventoules , 
marquée 1. 2. | 

R La fituation dé la ratte, fous laquelle v'eft 

monftré l'endroit des reins, par 3.4. 

S L'endroit de linteftin Cæcum. 

T L'Os facrum, où aux affections de f’in- 

teftin droit, faut appliquer les remedes 
| propres pour fa cure. | 

V L'endroit de fa jointure de la cuifle , au- D 

quel il faut appliquer les remedes propres 

à la curation de la goute Sciatique. 


X Le larret & endroit, où on ouure la veine 
poplitique, 
ù Le talon. 
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Enumeration des parties contenantes,aucc l'inflruction pour commencer la difféétion 
anatomique. CHARBNTT. 


à E S parties contenantes de l’'Epigaftre,font l’'Epiderme;le vray cuir,le Panicule char= 
neux meflé auecques la grefle,les huiét mufcles de PEpigaftre,auecques leur tunique 
commune,le Peritoine;les cnq vertebres des Lombes & tout l'os Sacrum, les os des 
\ Iles,os barré,la ligne blanche & Diaphragme : defquelles les vnes font communes à 
$ tout le corps , comme les trois premieres : les autres propres aux parties contenuës 
aftre generalement prins. Pour lefquelles voir chacune felon fon ordre , faut tout 
premierement cerner le nombril tout à l'entour', enfonçant ledit cerne & incifon iufques à la fu- 
perficie exterieure des mufcles, pour iceluy refetuer , iufques à ce que la commodité fe prefente de 
monftrer les vaiffeaux vmbilicaux,plongez dedans ledit ventre,qui font vne veine, deux arteres, & 
le pore Vraque fi aucun en y a. Ce fait , faut prendre vne droite ligne du milieu de l'os Peétoral dit 
Sternon,par deffus le cartilage Xiphoïde, dit la Fourchetre iufques à l'os Pubis,laquelle diuife lef: 
dites parties contenantes,communes iufques à la fuperficie des mufcles , ou ligne blanche, & confe- 
quemment deux autres tranfuerfales de mefme profondeur,conduites des parties laterales de la cer- 
neure du nombril infques aux Lombes : & ce afin que plus facilement on puille feparer d’yn cofté 
& d'autre ledit cuir des parties fubjacentes , & faire qu’il n'empefche point de les bien voir & con- 
templer. Tout cecy fait,faut commencer de feparer le cuir des autres parties,les angles defignez en 
tour ledit vombril,8& monftrer comment il eft double , à fçauoir vray , & non vray , & comme ils 
font appellez de propre nom , rendant raifon de leur appellation, Ce que nous ferons non feule:  ‘ 
ment icy,mais en toutes les autres parties,rant qu’il fera poffible:& pourfuiurons en icelles les neuf 
chofes par nous declarees au Proëme de ce prefent liure,commençant au cuir, comme la partie qui 
s'offre la premiere au fens de la veuê. 
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E euir, premiere &'vniuerfelle patie de noftre cotps,eft double: vn vray ; & Pautre non Ponrqueÿ de 

vray. Le vray eft dit Derma en Grec , pource que felon fa plus grande partie , il {e peut 74 <#%* <f 

& efcorcher & feparer des autres fujettes : ie dis felon fa plus grande partie, parce qu’és par- 7 _— 
” ties de la face,és oreilles,à la paume de [a main , & doigts d'icelle ; és parties honteufes, à 
plante des pieds & doigts d’iceux ; il eft tellement infiltré & meflé auecques les parties fujettes 

qu'on ne le fçauroit à d’icelles. Le non vraÿ{lequel tout premieremét nous declarerons,com- : 
me celuy qui premier fe prefente au fens de la veué ) eft appellé des Grecs Epidermss , parce qu'il 

s’eftend & couche fur le vray:nous l’appellons en noftrelangage cuticule,ou petite peau, duquel la 

fublftance eft de l’excrément ou efflorefcence refféichee du vray cuir.Car que fa fubftance ne foit de 

fa femence , il apperten ce que ; comme aisément elle fe mx , aufli aisément elle fe repare ( ce qui 

n'eft des parties fpermatiques. } Cefte cuticule, tant par foy que feparee & abitraicte, nous eft clai- 

rement demonftree en deux façons, fçauoir eft par aduftion faite par feu,ou bien par vehement fo- 

leil és perfonnes frefches & delicates, qui ne l'ont accouftumé. Sa quantité ou magnitude en pro- 
fondeur ft bien petite,mais en largeur elle eft d’autant plus grande:pource qu’iceluy deuoit couurir 

le vray cuir,pour la raifon qui fera dite cy-apres. Quant à fa figure il eft rond & long , comme les 

parties qu'il couure.  Sa'compolition eft obfcure : touresfois puis qu’il eft excrement du vray cuir, 
iléftcomposé de la fuperfluité excrementeufe des nerfs;veines & arteres , & propre chair d’iceluy, 

Il eft vnique comme le vray cuir, lequel exterieurement il reueft , comme nous auons dit, & fur le- 

quel il eft fitué : afin qu'il fuft moyen entre l'objet du ra, & la faculté taétiue fixe, diftribueepart 

tout levray cuir , auec lequel feul il eft conjoint. Quant à fa complexion & temperament , il eft 

moyen entte tous, {elon la commune opinion des Medecins : pource qu'eftant moyen entre l’objeét 

&e la faculté, s’il euft efté chaud, froid, fec, ou humide en exuperance , il euft reprefenté à la faculté 

toutes chofes tactiles de fa mefme qualité : ainfi que nous voyons toutes couleurs efbre reprefentees 

de: couleur rouge ou verte;,par les lunettes rouges ou vertes,pour laquelle mefme raifon il n’a aucun 
fentiment.D’aétion il n’en a point,mais il a F0 qui eft de conferuer , & polir ; tant qu'il luy eft 
poflible;le vray cuir,en forte qu’il femble que nature l'ait ainf produit, afin qu’il luy fuft parement 

&c dernier ornement.En cecy les bons ouuriers finiiretie \eGls pour embellir leur ouurage , le ra- 

botent & raclent; & en finle poliffent. Et par ce tuentendtas que toutes parties n’ont pas action, 

mais toutes ont quelque vfage,fuiuant ce que dit Ariftote,;que nature n’arien faiten vain.Dauanta> L'Epiderm 
tage tu noteras,que cedit cuir deperdu fe peut regenerer partout; fors que fur la cicatrice : puis que Je Peur ram= 
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amaïs il n’a faute de matiere ny faculté formatrice, fors qu’au fufdiét lieu cicatricé. Sénarens 
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portion d’iceluy deperduë ne fe peut regenerer telle qu'elle eftoit, Parquoy en lieu d'icelle 
% s'engendre vne autre,qu'on appelle cicatrice , laquelle eft faite de chair deffeichee outre fa 
propre nature. Il eft de quantité aflez grande en profondeur ; commie vn chacun peut voir par la Quantité. 
diffection & feparation d’auec la chair : en largeur il enueloppe tout le corps ; horfmis les yeux ; la 
bouche,les extremitez des doigts,la part où les ongles font attachees, les narines, oreilles, membre 
viril,fiege,;vulue;,parties dedies à jetrer hors les excremens.Sa figure eft relle que nous auons dit de 
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_ » E vray cuir, que nous auons appellé Derma , eft de fubitance fpermatique, & à ceftecaufe la subfance. 
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l'Epiderme , à fçauoir rende & oblongue , auecques certaines productions defcendantes-auxextre- À 
mitez. Oùtu noteras que ladite figure luy a efté baillee ainf prefquéqu’à toutes autres parties, 
comme la plus parfaicte & moins fujerte aux maux & incommoditez.externes ; & plus capable que 
Compofition, nulle autte, Il eft compofé de nerfs, veines & arteres,& de fa propre chair ou fubftance, que nous 
Le vray cuir auons dit eftre fpermatique , comme veñant de l’apophÿfedu Chorion; aritrement dit Secondiné, 
A HER laquelle conduitles vaifleaux fpermatiques iufques au nombril:auquelendroit en laiffant aller lef- 
En diéts vaifleaux chacun en fon liet ordonné de narure siellels’eftend& dilaté à la generatiof dudie 
| cuirsainfi qu'il appert par la diffeion , & fimilitüde de l’vn à l'autte : car file Chorion eft double, 
infenfble ; enueloppant tout Je Fœrtus eftant legerement lié auec la premiere tunique diéte Amni- 
cos : auffi eft le cuir doublesinfenfible de foy ( autreimetit en vain luy feroient baillez les fierfs dés 
parties fujettes ) We si tout le cotps ; eftant:legerement lié auec le:Pannicule charneux pro+ 
duit de l'Amnios, Que fi on m'objecte que l'Epidermis w’eft partie di:cuir produite d'vñe des 
membranes du Chorion , veu qu'elle eft infenfible & feparable de l’autre interne, 8c entierement 
differente d’icelles:ie te refpons,que fi eft,fi on y regarde de pres:car.que linterne foit efpefle, fenfi= 
ble,viuante, charnuë , elle ne left de foy ; maispluftoftipar le benefice dés parties qu’elle reçoit dés 
trois parties principales;au contraire de l'exterieure-laquelle combien qu'elle reçeuft pareils bene- 
fices des fufdites parties , fi eft-ce qu’à raifôn des incommoditez exterieures ; qui continuellement 

agiffent à Pencontre d’elle { qui font l'attouchement des qualitez;tant premieres que fecondes) ne B 
Nombre, luy profiteroient de rien. Il eft vnique:pource qu'il n’auoità'couurir.qu’vne chofe feulement,à fça- 
uoir le corps humain , tout à l’entour duquel il s’eft fitué , excepté.és parties cy-deflus predites. Sa 
connexion eft,qu’il fe lie auec les parties fubjacentes,par nerfs,veines,&arterés, produites des par- 
ties fubjacentes , afin qu’il y ait entre toutesles parties du corps communication des vnes aux au+ 
Situstion. tres tant du bien que du mal. Son tempefament propre ; eu'efgard à fa compofition ; corps & fub- 
Dr 2 ftance,eft froid & fec,pource qu’il eft fait entierement des parties fpérmatiques, lefquelles fontna- 
turellement telles , combien qu'eu efgard aux particules des nerfs ; veines ; arteres ; & filamens 
charneux qui-fe meflent parmy fon propre corps & fubftance;ileft temperé-en toutes qualitez;com- 
Pfage, me meflé d’epales portions de parties froides, feiches, chaudes & humides. L'vfage & vrilité d’ice- 
luy , eft d’enferrer & contenir en bonne vnion toutes les parties du corps en les defendant des iniu- 
res externés : à caufe dequoy ptincipalementil a-éfté fair par tout fenfible : mais en aucunespar= 
ties plus , aux autres moins , felon leur dignité &.neceflité, & ce afin que toutes parties fujertes 

fuffent aduerties pat le fentiment/d’iceluy , des chofes à euxcontraires ou conuenables.Finalemenr,. 

il faut entendre qu'il eft poreux , & tranfpirable ; ainfiqu’on' peut voir par-les fueurs : afin que par 
tels pores les'arteres puiffent attirer à foy l'air ambient, pour refrigérer ; & nourrir la-chaleur nas 
turelle fixe , & expeller dehors lesexcrements fuligineux ; lefquels en hyuerpar le froid bouchent 

lefdits pores;ou entre chair & cuir , ou entre lefdités peaux; principalement entre les parties expo- à: 

fées à l'air ambient, Iceux excrementseftans retenus: font-noirceur & immondiciré efdites parties: G 
laquelle eft chaffee par chaleur conjoinételauec humidité ; qui au contraire ouure cefdits pores; & 
fubtilife les humeurs. L’attraction d'air faire par les arteres eft; demonftree-aux femmes qui ont 
fuffocarion de lamarry , lefquelles ne dernonftrent auoi autre fruition d'air ; que de celuy qui éft 
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attiré de la fuperficie du corps par lefdites arteres.: ! 
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ta Du Pannicule Charneux, " Cnar VW. 
2 Pre sle vray cuir, s’énfuit vne membrane, que es Anatomiftes appellent Pannicule 
A charneux , lequelafin'que nous puiffions mieux expliquer nous declarerons quec‘eft 
S que membrane,& en combien de forteselle eft prinfe, puis nous rendrons raifon pour 
 quoy elle eft appellee icy Pannicule charneux. . Membrane donc eft vne partie fimple, 
large,platte,& delice,toutes fois forte & denfé;blanche & nerueufe, & fans grand dan- 
ger fe pouuant.eftendre & aftreindre. Elle prend quelquesfois le nom de Tunique ; x fçauoir lors 
Diuerfes ape Qu'elle reueft vne autre partie.En ce lieu-cy elle eftappellee Pannicule charneux;:pource qu’en au 
pellations de. cuns endroicts elle prend chair ; & fe rend mufculeufe ; comme à l’homme ; depuis les clauicules 
serbrane. * jufques à la region du poil de la téfte : & pource eft appelleeaudir endroit Mufcle large :auxautrés D 
éndroits du corps,elle n’eft que membrane fimple,meflee par cy par là auec la greffe affez fubjacen: 
te:& pource peut eftre dite, Pannicule adipeux.Mais aux bcftes ( defquelles elle a pris fadenomina: 
tion telle;comme de la partie dominante) elle eft manifeftement charneufe , 8: mufculeufe partout 
le corps ; ainfi que Pon peut voir aux cheuaux & aux bœufs: & ce afin qu'eftantmobile;ils puiffent 
chafler lés moufches,& autres animaux qui les poignent.Ces:chofes ainfi confiderees , nous difons 
Iedit pannicule charneux eftre fon propre corps de fubftance nerueufe, où membraneufe ; comme 
venant de la membrane prochaine du Fœtus,nommee Amnios , dilatee pour fageneration fur‘lara- 
cine du nombril. Où il faut noter que toutainfique le Chorion, Amnios;membranesliees enfem- 
ble par petites fibres nerueufes, paflans.del’vn à l’autre , &extremiré des vaifleaux , enueloppent & 
enuironnent le petit Fœtus durant le temps qu'il habite en la matrice : ainfi le cuir & pannicule 
charneux vnis & conioinéts par méfmes liens ,.enuelôppent & enuironnentitout le corps duräntle 
Quantité, TEMPS Qu'il habite dans la grande matrice môdaine.Etpource elle eft égale, & femblable en quan- 
Figure, ité & figure au vray cuir , horfmis qu'elle eft contenuë d'iceluy ; quelquesfois en aucuns dieux 
Compofitien. meflee auec grefle;aux autres augmentee de chair,aux autres toute fimple. Sa compofition RARE 
: ombre. nous la voyonsl'æil,& de veines,arterés & nerfs, & propre chair ; mefleëauec greife & chair muf- 
PRE culeufe,felon aucunes parties du corps.Il eft vnique,pour l'vtilicé qui fera dite cy-apres, eftant firué 
encre le cuir & greffe ; ou tunique comme des mufcles : auec lefquelles parties & autres à luy fub- 
t jacentes; 
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À jacentes,il eft conjoinét principalement par les veinessarteres,& nerfs, qui montent des parties in 
ternes en fa fubftance,& par icelles au cuir exterieur. Son temperament eft diuers, felon la diuerfité Tmpera- 
des parties qui le compofent.Son vrilitéeft d'enforcer,conduire & conferuer les vaifleaux qui vont! #e”r. 


au cuir & fuperficiellement aux autres parties : aux beftes dauantage,;pour mouuoir le cuir,pour la Priliré. 
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De la Greffe. CHar. VL ere 
VAS À Greffe eftänt (ainfi que: nous auons dit ; parlant des parties fimilaires ) plus excre- 
| iment que x ; eft de fubftance oleagineufe , prouenante de la partie du fang aëree & Subflance. 
À vapoureule, laquelle refude par les porofitez des tuniques , ou bien pat l’extremité des 
LEE veines & arteres,à l’entour des tuniques & membranes nerueufes & froides, au moyen 
dequoy ladite vapeur oleagineufe eft conuertie en greffe par la froideur defdites parties. Et de ce 
l’on peut entendre, que la caufe efficiente d’icelle eft la froideur, c’eft à dire chaleur plus tiede, re= 
mife & moins efficace:& confequemment, qu'autant que l’animal fanguin eft plus froid, d'autant 
il plus de greffe : comme nous voyons par experience , non feulement entre animaux de diuerfe 
… efpece;mais aufli demefme efpece , non feulement entre mafle & femelle , mais entre deux rhafles, 
B ou deux femelles,quand l'vn eft plus froid que l'autre. D'où procede que la quantité d’icelle greffe 
eft plus grande ou plus petite, à raifon du temperament de tout le corps & de fes parties. Quant x Quanrité, 
fa compofition elle éft faire de la fubftance fufdite meflee auecques certaines membranes, ou fibres Corpojirion. 
nerueules ;, veines & attcres. Et eft fituee de fa plus notable & infigne quantité entre le pannicule 
charneux,& la tunique commune des mufcles.[e dy notaminent fa plus infigne partie,pource qu’on 
la trouue prefque par tout le corps, felon plus ou moins, touresfois {ainfi que nous auons dit) touf- 
jours pres des parties nerueufes , aufquelles elle eftannexee. Quelques Anatomiftes ont icy deman- 
dé, fi la greffe eftoitfus le pannicule charneux;ou deflous:mais cefte queftion me femble inutile, car 
on la trouue fouuent & deflous & deflus. Son temperament eft mediocre , entre chaude & froide, 
comine venant de la partie plus aëree du fang,combien que felon fa caufe efficiente qui eft le froid, 
deuft eftre froide,au refte humide infignement.Son vtilité eft d’humeéter les parties, lefquelles par Connexion. - 
trop grande abftinence,& vehemens exercices , & chaleurs immoderees peuuent eftre par trop def= Grrempera- 
feichees. Séblablément d’efchauffer,mais plus par accidét que de fa nature.le dy par accidét,pource Dur 
qu’efchanffee, elle efchauffe lefdictes parties : ou bien à caufe qu'elle émpefche que la chaleur natu- 7% 
relle ne s’exhale;comme fait Le froid en Hyuer, dont les ventres font faits plus chauds en ce temps- 
là,qu'en Efté. Ie fçay bien que quelques doétes Medecins de noftre temps ont efcrir & debatu , que 
la greffe eft chaude de fon temperament , & que fa caufe efficiente eft chaleur temperee , & non le 
C froid: mais ie laifle ces queftions plus fubriles au Phyfciens. Or eft à noter, qu’aux jointures des Hippocr. an 
parties, qui ont fréquent mouuement , on trouue vne autre efpece de greffe beaucoup plus folide & 1. phor.dus 
dure,que celle de laquelle nous auons parlé,qui eft fouuent accompagnee d’vn humeur vifqueux & 14inre. 
_gluant,comme le blanc d’vn œuf,pour plus longuement les humeéter & lubrifier felon leur exigen- 
ce , afin que leur mouuement foit plus libre : à limitation dequoy nous voyons qu’on lubrifie des Diuerfes ef 
chofes vnétueufes les corps durs & folides agitez par frequent mouuement, comme la rou€ d’vne peces de gref- 
charrette,&autres chofes. Il y a encores vne autre efpece de greffe , que nous appellons le Sein , la- /e. 
quelle ne differe de la vraye greffe, finon qu’elle eft plus feiche,la partie d’icelle plus humide;fubrile, 
& molle, eftant confommee par la grande chaleur du lieu, à raifon de la multitude des veines & ar- 
teres : & fetrouue principalement au Mefentete , à l’entour des reins , & fur les lombes,& bafe du 
cœur.La greffe fe confomme par vnelongue abftinence , par faute de manger,fe deffeiche & endur- 
cift par les exercices vehemens , & chaleur immoderee. Ainfila voyons-nous au dedans dela main 
& plante des picds , fous l'œil, enuiron le cœur, eftre plus ferme & prefque charneufeen denfité & 
D dureté : à raifon que partel mouuement & chaleur, fa plus fubrile & humide portion eftant comme 
fonduë & diflipee,refte la plus groffiere & verreftre. 
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De la tunique communé des Mufcles. Car. VII 


dequoy elle eft dite commune d’iceux. Sa fubftance eft nerueufe comme de toute autre subfance. 
< membrane. Sa quantité & largeur eft definie & terminee des parties qu'elle couure , à @#nfiré. 


; Figure, 
fibres.Son origine eft du Periofte, la part où les os baillent ligament à leurs mufcles , ou bien felon Compofirion. 
aucuns ; des fibres nerueufes & ligamenteufes defdits mufcles , lefquels fortans à la fuperficie de la Origins. 


nt Nombre. 
gaftre,eft vnique;fi vous n’aimez mieux en faire deux : vne dextre, & l’autre feneftre diuifee par la ‘Connexion. 


. 
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76. ‘  Lexroiñefmetbiure, 


Vrilité.  &eft remperament. froid & fec. Son vrilité eft de conferuer les mufcles en ler naturelle conjon-; À: 
Temperamët. Gjon,les preferuant tant qu’en elle eft, du danger de pourriture , qui leur peutaduenir dela: {up 
* puration qui fe fait entre les parties fimilaires & feparation d'iceux. Et pource feparant la grelle 
© de l'Epigaftre ,par la difle&tion duquel tu commenceras ton operation anatomique , tu te gat- 
deras de la coupper,& premier que toucher aûx mufcles,regarderas à la bien feparer , afin que plus 
aifément puifles leuer lefdits mufcles,voyant la feparation d’vn chacun par vne ligne blanche , la- 


quelle eft faire de la concurrence des tuniques propres à chacun mufcle. 


> Définition du mufcle, à declaration de fes differences. :CaAr. VIEIL & 4 


AR Vs ce eff l'inftrument du mouuement volontaire,qui fe fair en fx manieres fimples, 
“YA c'eft à fçauoir,en haut,en bas, deuant, derriere;à dextre,& fenetre : &c.en vne compofee 
£ nommce circulaire ou en rond , qui fe fait par la continuelle fucceflion du mouuement 
NE. des mufcles fituez à l'enrour de la partie qu'ils meuuent ; ainfi qu'on voit au mouue- 
Caufe dn  Ment du bras dufauconnier , quandil leurre & duit fes oifeaux.Il y a certaines parties en ei > qui 
mounement Ont mouuement fans mufcle:; & aufli tel mounement n’eft volontaire: comme le cœur , lefto- 
des membres mach;les inteftins,les deux veflies,fçauoir de l'vrine , & du fiel, la matrice & plufieurs autres parties 
en rond, de noftreçotps,ont mouuement, lefquels leur font naturels , qui ne confiftent point en noftre vo: p 
29 lontéarbitre,& deliberation,parce qu'ils n’ont point de mufcles : toutesfois font attraétion,expul- 
Différence — fion & retention, qui fe fait parce qu’ils ont les trois efpeces de filamens. Par les filets droicts il fe 
des mufcles. fait attraction, & par les trauerfiers expulfion , & par les obliques la retention.. Les differences des 
mufcles,lefquels font plufieurs, font prinfes de leur fubftance,origine;infertion,de la partie laquelle 
ils meuuent,de leur forme ou figure,des.trous,de la magnitude, de la couleur,de leur fituation,des 
‘7. genresde fibres,de la coherence & connexion d’icelles : des teftes d’iceux; de leurs ventres, des ten 
La fubflance, dons,de l'oppofition d’iceux en leur a&tion,& de leur office. De leur fubitance:car les vns font diéts 
nerueux, veineux, & arterieux , pource qu’ils ont fenfiblement nerf, veine & artere;çcommele Dia 
phragme;les Intercoftaux,ceux de l’'Epigaitre , & plufieufs autres:les autrés non , pource que fenfi- 
. blement ils ne reçoiuent nerf,veine,ny artere, jaçoitqu'occultement ils en reçoiuent quelque por+ 
tion pour eftre animez,viuifiez & nourris,;kcomme ceux du poignet, & les lumbricaux de la main & 
. du pied:combien que par aduenture on puiffe obferuer quelques nerfs fenfibles bien petits, inferez 
| ences mufclesimais nous mettons cecy pour exemple. Aucuns veulent que les mufcles different en 
leur fubftance,en telle forte queles vns foient plus charnus ; les autres plus nerueux,les autres plus 
membraneux. . ct }. + ; Ar TE 
De l'origine: car les vns naïflent des bs;comme ceux qui meuuent bras & iambes : les autres des 
cartilages,comime ceux du Larynx :aucuns des membranes ; qui reueftent les tendons , commeles 
: lumbricaux tant des pieds que des mains : autres des ligamens, comme ceux de la partie fuperieure € 
du pied , que nous appellons Abduéteurs des doigts , ou Pedieux : les autres du mufcle, comme les 
deux plus bas dela verge;lefquels procedent du Sphinéter du fiege, les autres n’ont aucune origine. 
Mais la membrane, que nous auons appellé Pannicule charneux , en certains endroits prend us 
&c fe fait mufcle , comme aux mufcles fufpenfoires des Tefticules , mufcle large de la face, & fi 
tu veux, au Diaphragme , lequel eft faiét de deux tuniques ( c’eft à fçauoir dela Pleurerique & du. 
Péritoine ) prend chair pres fon céntte entre icelles. Dauantage, les vns fortent d’vn feul os, 
comme ceux qui flechiffent & eftendent le coulde,&c. Les autres,de plufieurs, comme les obliques 
defcendans,dorfaux,& plufieurs du col, lefquels forcent de plufieurs coftez des Spondyles. Autres, 
L'origine du felon aucuns fortent des os, & cartilage de los Pubis ; comme les droits de l’Epigaftre. Ce quime | 
mufcle efe- femble autrement,faufleur reuerence;d’autant que l’origine du mufcle, felon la commune opinion, 
fFimeé se doit eftre eftimee de la part qu'il reçoit le nerf. Orlefdits mufcles prennentle nerf de ceux'qui for= 
fr res rent parmy les coftes. Parquoy à bon droit leur origine doit eftre aflignee aux parties laterales dus. 
De l'infertie, Caïrtilage;nommé Scutiforme,comme il fera declaré en fon lieu.De l’infertion:cat les vnss’inferent 
à l'os , comme ceux qui meuuent la tefte, bras & iambes : les autres au Cartilage, comme ceux du 
Larynx,des palpebres,du nez,& obliques afcendans de l’Epigaftre : aucuns à tous deux,comme les 
droits de l’Epigaftre & le Diaphragme:d'autres au cuir,comme ceux de léuressaucuns aux tuniques, 
comme ceux des yeux:les autres au ligamens,;comme ceux du membre viril. | 
D’auantage,de l’infertion & origine on peut prendre telles autres differences. Auffi des mufcles, D 
les vns fortent de plufeurs parties , & s’inferent à vne feulement , comme {ont plufeurs qui meu- 
uent le bras & le paleron:lefquels fortans de plufieurs parties,c’eft à fçauoir des Spédyles, s’implan- 
tent fur los du bras , ou paleron. Les autres fortent d’vne partie, & s’attachent à plufieurs;comme 
celuy qui fort de la bafe du paleron,lequel s’eftend & infere fur les huiét ou neuf coftes fuperieures, 
pour aider à faire la refpiration:& les Flecheurs & eftédeurs des doigts, rant'du pied que dela main. 
Les autres fortent de plufieurs os,& s’inferent aufli à plufeurs:comme certains feruans à la refoira- 
tion,que nous appellons Dentelez pofterieurs, & le Demy-fpineux, qui enuoye vn tendon à toutes 
les coîtes.Les autres fortent de plufieurs os,& definent aux cartilages des fept coftes vrayes,côime les 
deux cachez fous le Scernon. Outre plus,de ces deux differences enfemble confiderces , telle dife- 
rence peut eftre prife defdits mufcles ; que les vns fortent d'vn os, &s’inferent au plus prochain, 
pour iceluy mouudir & affermir auec luy,comme les trois de la feffe:les autres fortent d’vn osfupe- 
rieur,fans s'attacher à fon prochain,mais à vn autre,comme les mufcles Coufturiers;que nous ap- 
De la partie Pellerons autrement Mufcles longs.De la partie qu’il meuuét:car les vns font appellez Temporaux, 
qu'ils men- pource qu’ils meuuent les tempes:les auttes {on dits Mafticaroires, pource qu'en forme de meule de 
ment. imoulinils férrournerla mafchoüereen mafchätles viandes,& font appellez mafcheurs.De la forme 
48 33 4 ou figures 
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De l'Anatomie. y 
À ou figure : car les vns font femblables à rats, & lezardes , aufquelles on a coupé les iambes,pource De 14 forme 
qu’ils ont ventre ou coips & tendon femblables à la cefte;ventre & queuë defdits animaux:au mo- °#/fgnre. 
--yen dequoy ontefté nommez de ce nom Mufcle ou Lezard. Tels & femblables font ceux qui fle- 
chiflent le Carpe ,& ceux qui adherent à l'os de la iambe , qui eftendent le pied : comme auffile 
Tenar de la main ,& autres femblables. Aucuns font triangulaires ,comme celuy qui leuele bras, 
dit Epomis , autrement Deltoide, & celuy qui Le meine vers le Thorax , nommé Pectoral. Les au- 
tres font quadrangulaires , comme le Rhomboïde de l'Omoplate, & les deux Dentelez pofterieurs Des poigness 
feruans à la refpiration : & ceux du Poignet qui font la main prone, Les autres ont plus de quatre 947 appelle 
angles , comme l’Oblique defcendant , & celuy de l'Omoplate qui fe joint auec luy.Les autres fonc 2477: 
ronds & larges,comme le Diaphragme : les autres circulaires,comme les Sphinéteres du fiege & de | 
la veflie. Ii y ena d’autres de figure pyramidale, comme le feptiefme de l'œil , fitué autour du nerf 
Optique;,aux beftes, non à l’homme. Les autres font faicts en forme de demy-cercleou Croiffanr, 
comme ceftuy qui ferme l’œil,fitué autour du petit angle dudit œil.Aucuns font de figure de capu- 
chon ou cahuet de moyne, comme les Trapezes de l'Omoplate. Dauantage aucuns font eftroits en 
Jeur origine,& larges en leur fin,comme le dentelé de l’Omoplate,& les tranfuerfaux de l'Epigaitre: 
les autres au contraire , comme les trois des fefles. Aucuns font d’egale largeur,tant à leur conne- 
xion qu’à leur fin,comme les Intercoftaux , & ceux du Poignet. Autres font longs & grefles,com- 
me le long de la cuifle, qu'auons nommé Coufturier : les autres font longs & larges, comme les ob- 
liques Rs de l'Epigaftre. D’autres au contraire, comme les inrercoftaux qui font peu lar- Des rrons, 
ges.Des trous:car les vns bi troüez,comme le Diaphragme,;auquel y à trois trous, & les obliques 9 
& tranfuerfaux de l’Epigaftre , pour bailler ifuë aux vaiflcaux fpermatiques ; préparans entree aux 
Eiaculatoires, reconduits par la tunique Erythroïs:les autres n'ont point de trou. De la manitude: De La magni 
car les vns font tres-grands,comme deux des felfes : les autres trefpetits,comme les huict petits du tude. 
col,& les propres du Larynx,&les Lumbricaux: les autres moyens entre iceux. Dé la couleur: car pe 1 con 
les vns fonc blancs & rouges,comme les Crotaphites, qui du milieu de leur ventre produifent leurs eur, 
tendons:les autres font liuides,comme les trois plus grands du Pommeau de la iambe:laquelle cou- 
leur eft donnee par la meflange de la tunique blanche ou Aponeurofe tendineufe auec leur chair 
rouge : laquelle tunique par fon efpeffeur retenant la couleur de la chair qu’elle ne reluife, facile- 
ment reprefente telle couleur. De la fituation : car les vns font fuperficiels , comme ceux qui appa- De La fitua- 
roiflent fous le cuir & grefle:les autres font profonds & cachez,comme ceux du Jarret, &les quatre #7. | 
Gemeaux. Aucuns font fituez direétement felon la longitude de la partie où ils font , comme ceux 
de la cuiffe mouuans la iambe,excepté le Poplitique:les autres obliquement, comme les obliques de 
l'Epigaftre : les autres tranfuerfalement comme les tranfuerfaux dudit Epigaftre. Où noteras ; que 
: C combien que toutes fibres de mufcle foient droites ; neantmoins nous les appellons Obliques où 
Tianfuerfales , par compataifon aux mufcles droits : pource que par la concurence de leurs fibres, 
Fyn fait vn angle aigu, & l’autre droit. Des genres de fibres:car les vns h’ont qu'vne forte de fibres, Genres de fi: 
‘core prefque tous les autres en ont deux,venant d’enhaut , & en bas, lefquelles aux vnsfe croi- bres, 
{ent en forme de X. comme aux Pectoraux , & Mafticatoires : aux autres ne fe croifent point, 
comme aux Trapezes. Les autres font tousles trois genres de fibres ,commele Mufcie large, cou- De /a coherë. 
urant la face. De la coherence & connexion , ou texture des fibres nerueufes d’iceux : car les vns ‘ € conne- 
ont leurs fibres plus diftantes en leur origine qu'autre part, comme ceux des feffes : les autres les **7 
ont plus diftantes au ventre, lequel ils ont fortgros , & leur réfte & queué petire, comme ple- 
fieuts de la iambe , & du bras : aufquels la grande multitude de chair meflee parmy les fibres , les 
rend ainfi diftantes.Les autres les ont plus diftantes à la fin, comme le grand Dentelé, fortant d: la 
bafe du Paleron,ou Omoplate : autres egalement par tout, comme ceux du Poigner, & les Interco- 
ftaux. De la tefte : car les vns Pont charnuë,& des Ébres rares, comme ceux des fefles:les autres l'ont De la effe, 
totalemeut nerueufe,comme le tres-large commun au bras & à Omoplare : & les trois dela cuifle, 
fortans de la tuberofité de l'os Ifchion. Aucuns l'ont nerueufe & charnuë , comme le Brachial tant 
interne qu’externe. D'auantage les vns n’ont qu’vne tefte:les autres en ont deux, comme le flecheur 
du bras,& l’externe de la jambe.Les autres en ont trois,comme le Triceps de la cuiffe.Ec eft à roter, Nom de nerf. 
D que cenom de Nerf eft icy vfurpé largemeut pour ligament , nerf & tendon, ainfi que dit Galienen 
fon liure des Os.Outre-plus faut entédre,que la tefte du mufcle quelquesfois eft en haut,autresfois 
en bas,aucunesfois au milieu,côme au Diaphragme:ce qu’on cognoift par l'infertion du nerf, lequel 
a de couftume de s’inferer au mufcle par la tefte d’iceluy. Du ventre: car les vns ont leur ventre dés D4 venrres 
leur origine,côme ceux des feiles:les autres l'ont prez de leur infertion,ou à l’infertion mefme,côme 
leDiaphragme:aucuns Font foudain apres leur teftes côme ceux du Pommeau de la jambe:les autres 
uelque peu loin,côme ceux qui meuuét les bras en arriere,& qui flechiffent les jambes:aucuns l’ont 
; xs la tefte iufques à La queuë,comme les Intercoftaux,& ceux du Poignetiles autres l’ont loin en 
leur infertion,côme le Palmaire,& Plantaire.ll en ÿ a aufli qui ont deux ventres,diftinguez par fub- 
ftance nerueufe,côme ceux qui ouurentla bouche, & qui montét de la bafe de l’apophyfe Coracoide 
de lOmoplate.Des tendons:car les vns n’en ont point;au moins manifeftes,comme ceux des léures, Des semdons. 
& les Sphynéteres, Intercoftaux,& ceux du Poignet : les autres en partie en ont,en partie n’en ont \ 
point,comme le Diaphragime : lequel à l'extremité des fauffes coftes n’en a pdint,mais à la premiere 
vertebre des Lumbes,où il define;il en a deux.Aucuns vrayemét en ont:mais d’iceux les vns meuuét 
les os,qui font aflez manifeltes,les autres n’en meuuét point,côme ceux des yeux.D'’auâtage de ceux- 
cy les vns les ont larges & membraneux, comme ceux des yeux, & ceux de l'Epigaftre , excepté les 
droiés:les autres les ont gros & ronds,côme ceux qui flechiffent les doigts : aucuns moins ronds, &c 
plus larges que gros & efpés, comme eft le tendon fait des Gemeaux, & Solaire de laiambe. Autres 
les ont courts,comme ceux qui fout la main pronc:les autres ét RS & Plantaire. 
3 Outre 
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Outre plus,les vns produifent leurs tendons du bout de leurs ventres, qui font aflez notoires : les A 
autres du milieu , comme les Croraphites. D’auantage,les vns produifent de leur ventre pluficurs 
tendons:comme ceux qui flechiflent les doigts de la main,& eftendent le piediles autres en font vn 
feulement,qui fe diuife quelquesfois en plulieurs, comme les flecheurs des tierces articulations du 
pied,& toutes celles des doigts. Autres plufieurs enfemble ne font qu’vn tendon ; comme les trois 
du Pommeau dela iambe , & ceux qui eftendent le coude & la iambe. Ils font tous engendrez;lors 
que les nerfs & ligamens efpandus par la chair du mufcle petit à petit fe raffemblent,& à la fin 
defquels ores qu'ils fe lient & s’attachent aux jointures : s’eflargifient , afin qu'elles fuffent mieux 
Oppofition de fechies & dreflees. De l’oppofition ou côtrarieté de leurs actions : car les vns ont en leurs aétions 
leurs aétionss Lo fjes contraires , comme les flechiflans , & les eftendans : les autres n’en ont point , comme les 
De l'office. Sufpenfoires des tefticules , & les Releueurs du boyau droit , & autres: De l'office : car les vns 
| font deftinez à faire mouuemens droiéts , comme ceux qui eftendent les doigts du pied , & de la 
main , & femblables:les autres à les faire obliques ; comme ceux qui tournant la main vers le 
. Ciel,nommez Supinateurs:& ceux qui la tournent vers la terre , nommez Pronateurs.Aucuns font 
l’vn & l’autre,comme le Peétoral ; lequel meine obliquement le bras en haut & en bas, felon que 
les fibres d'enhaut ou d’embas fe retirent : & droitement , fi toutes enfemble operent , comme fait 
prilité de la auffi le Deltoïde & Trapeze. Fay bien voulu montftrer ces differences:pource qu’en lès entendant 


sg na on pet mieux prognoftiquer , & deiiement appliquer remedes propres à chactne partie, & faire 5 
e ba differè- 


ce AU incifion en icelle,en cas de neceflité,& future : ou n’en faire point, à raifon de la partie affligee qui 
cles. Mufele € merueufc. SO Er À 
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pofees Qu'eft- 

SRE 49 Pr E& s auoir entendu que c’eft que Mufcle, & les differences d'iceluy, faut noter qu'il a 
cle. Qu'eff-ce ®) parties compofees ou vniuerfelles,fimples ou particulieres. Les compofees;font la tete, 
que le ven- ventre,& queuc:les fimples font ligament,nerf,chair,veine,artere,& runique.Or quant 
tre, Jeu aux compofees,par la tefte,eft entendu lé commencement du Mufcle, quelquesfois liga- 
quenée 


De Per menteux & nerueux,quelquesfois auec ces deux-là charnu par le ventre ; Toute la partie charneufe: 
ties propres par la queué, le tendon fait partie du nerf, partie du ligament , qui confufément fortent du ventre 
du mujcle. … dudit mufcle. Quant aux fimples, qui font fix en nombre, trois font diétes Propres,& trois Com- 
Parties c0m- muns.Les propres;font ligamens venans de l’os,nerfs venant du cerueau,ou de Pefpine medullaire, 


mufile 44 &c la chair faicte dufang. Les communes font la veine venant du foye, ou tronc fortant d’iceluy: 


ptiliré des V'artere venant du cœur, ou vaifleaux produits pariceluy:& la Tunique : laquelle eft faite de fibres 

parties fim-_ ncrueufes & ligamenteules dudit mufcle abordantes fur {a fuperficie. rene 

ples du muf- Et quant à l’vfage de toutes ces parties fimples , le nerf comme partie principale d’iceluy ; luy 

qe baille ro di & mouuement parle moyen de l'efprit animal : le ligament le rend fort : la chair ç 
contient {es fibres nerueufes & ligamenteufes , & les renforcit , rempliffant les efpaces vagues, qui 
font entre leur diuifion.Dauantage elle conferue l'humidité fubftantifique , & chaleur naturelle al- 
Jumee en icelles,comme aufli les defend contre toutes les injures externes , s’oppofant comme om- 
brage,contre la trop grande chaleur:contre la froideur,comme couuerture:contre cheute ou chofes 
contundantes,comme vn couflin:contre les vulnerantes, comme vn bouclier & defenfoire. La vei- 
ne le nourrit, l’artere le viuifie, la tunique conferue l'harmonie de toutes {es parties:à fin qu’il n’en 
{oit faicte aucune ruption que les Grecs appellent Rhegma,ou prompre corruption, lors qu’il fe fait 
quelque abfcez entre lefdits mufcles ; comme nous voyons eftre fai& en Gangrene , lors que cefte 
membrane eft gaignee pour la pourriture de l'abfcez.. 


LS 
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Declaration particuliere d'une chacune partie du Mufcle. : Car. X. 
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ligament. 
Ligamèt n'a 
aucun fenti- 
met, 


Sté E s chofes ainfi confiderees , refte que demonftrions particulierement vne chacune 
BAS partie , afin que rien ne puillé eftre defiré, fi faire fe peut. Et pour commencer, Ligae 
v À : ment proprement dit , eft vne partie fimple du corps humain , la plus terreftre apres 
EMA los & le cattilage,feiche,dure, froide & blanche , prenant fa naiflance des os ou carti- 
".  lages mediatement,;ou immediatement:defquelles parties les mufcles fortent ( au mo- D 

.« yen dequoy n’a aucun fentiment) fi ce n’eft que d’ailleurs il reçoiue quelque nerf : car par ce mo- 
yen les ligamens,qui conftituent la verge & langue, & quitiennent ferme ladicte verge;ont fenti- 
ment,& s’inferent à l'os & cartilage pour leslier enfemble,fortifier,8c veftir, qui font lestrois prin- 
cipaux vfages du ligament , & fe difperfent pareillement és membranes & mufcles pour les ren- 


‘+ 
forcir. | 
Definition de Le netf,en parlant proprement,eft auffi partie fimple de noftre corps, faite & nourrie d'humeur 
nerf pituiteux & cras,comme eft le cerueau , qui eft fon commencement & origine , Comme la nucque, 


ayant feulement fentiment, ou auec ce mouuement.: Il y a des parties qui reçoiuent des nerfs,,qui 

* n’ont mouuement volontaire,mais tant feulement fentiment,comme les membranes,veines,arteres, 

Trois mem-  inteftins,& generalemér toutes les entrailles. Celuy nerf elt couuert de deux membranes dudit cer- 
branes du | ucau,à fçauoir,Dure,& Pie mere,& d’vne tierce yffante des ligaments, qui lient l’Occiput és verte- 
nerf. bres,ou bien du Pericrane& Periofte:par les fibres duquel, comme du ligament n'eft entenduë autre 
 chofe queflets & grefles,blancs,folides, froids; forts plus ou moins,felon leur fubftance:laquelle en 

ny ati Particelt nerueufe & fenfible, en partie ligamenteufe &infenfible. -Le femblable te fant imaginer 
genres de f- des fibres de la chair en leur gentre.Où faut norer,qu’entre ces filets il yen a de droits , pour attirer: 
bres. des obliques,pour retenir ce qui leur eft conuenable : des tranfuerfaux,pour expeller ce qui leur eft 
contraire. 


/ 


mens,& excremens,& {ont appellez naturels. Où faut noter que l’atrraétion d’vnechacune partie fi- 
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À contraire.Or quand les fibres tranfuerfaux s’eftendent,leur largeur s’apetiffe: & quand les droits,la 
longueur s’amoindrift:& quand tous enfemble,tant les droics,tranfuerfaux,que les obliques,s’amon.. 
cellent en eux mefines,tout le membre fererire & ride,commeauffi fe defploye & eftend, quandils 
s’allongiffent.D'iceux.les vns font confacrez aux parties animales,pour accomplir leur mouuement, 
& font dits Animaux : les autres nommez,Vitaux , aux parties vitales, pour l’action du cœur & des 
arteres : lestroifiefmes;aux parties naturelles,tant pour l'attraction,retention,queexpulfon des ali- 


milaire n’eft point faité par aucuns des filamens fufdits : mais pluftoft par:la chaleur allumee en 
icelles,ou vacuité faire en la chair par icelle ,ou familiarité de fubftance. La chair eft pareillement 
partie fimple & molle.faite de la partie plus pure du fang, s’infinuant parmy les fibres des parties ja 
dictes,en les reueltant pour les vfages fufdits. Icelleeftyne defenfe & rempart contre le chaud & le 
froid,contre les cheutes & percuflions,;comme vn feutre,ou balle de laine, qui obeït doucement aux 
chofes qui lattouchent. Il y en a de trois fortes : Vne plus rouge,comme celle des mufcleë des ani- 
maux fanguins & parfaiéts,à caufe que la chair des veaux encores ieunes, pour la grande humidité 
du fang eft blanche,& des poiffons,& autres animaux viuans.en l’eau. L'autre plus blanche, mefines 
aux fufdirs animaux ; comme celle du. Cœur, du Venrricule& del’Oelophague, des Inreftins, dela 
Veflie, & de l’Amarry. La tierce maniere de chair eft prife.pour la propre fubftance d’vn chacun 
vilcere,comime du Foye:ce qui demeureapresauoir ofté véinés,arteres, tunique, &: veflie du fiel,Ainfi 
du Cerueau,des Reins, & de la Ratte. Aucuns adiouftent vne quatriefine efpece fungueufe & entre- 
lacce,qu'ils attribuent à la {eule langue.Laiveine eft le vaiffeau ou tuyau du fang,ou matiere d’iceluy, 
fait de fubftance fpermatique: lequel en vnefeuletuniqueatroïisgenres de filamens ; c’eft à fcauoir, 
Droirs,Tranfuerfaux,& Obliques, à l’vfagedes filamens ja cy-deuant declarez. L’artere eft fembla- 
blement vaifleaa a fang,/mais plus fpirituel & flaue, compolé auffi de fubftance fhermatique ; mais 
en deux tuniques,comprenans les trois genres de filamens fufdits:dont l’externe eft.delicé, & tilluë 
de filamens droiéts,& aucuns obliques. L'Interne,cinq fois plus efpelle que l’autre,eft tifluë de fila- 
mens tranfuérfaux:& éftnommee Artere,pource qu’elle contient plus largement d’efprir,comme la 
veflie de fang : à celte caufe elle eft ainfi appellee. Icelle ne contient feulement du fang; mais auffi 
des ferofrez:qu'il foit vray , Nature a produit deux arteres emulgentes, comme deux veines. Orla 
tunique de l’arrere eft beaucoup plus efpaifle que la veine, à raifon qu’elle contient.vn fang chaud, 
fubil & fpiricueux;& Pefprit eftant fubtil & leger,& qui perperuellement femeur, feroit en danger 
qu'il ne s’efcoulaft, s’il n’eftoit enclos & referré dans des tuniques denfes & efpelles.. Et quant à la 
Veine;elle contient en foy vn fang pondereux & tardif à mouuement ; & fi fa tunique eftoit denfe 
& efpefle,il ne pourroir eltre diftribué aux parties circonuoifines,ainfi fon vtilité feroit abolie.Pre- 
uoyant cela ce grand Architeéteur & maiftre ouurier de. noftre corps , a fabriqué les tuniques des 
vaifleaux contraires à lanature & confiftance.de la matiere qu’ils contiennent, Or cecy eft grande- 
ment à noter ,.que ces vaifleaux , à fçauoir veines & arteres, ont vne mutuelle application de leur: 
ofifice, qui de l’vne s’ouurent & desbouchenten l’autre:& ainfi mutuellement fe communiquent & 
prennent l’vne de l’autre, le fang & l’efprit par voyes fort eftroites & inuifibles : toutesfois cela fe 
peut affez manifeftement veoir de la veine & artere qui font au ply du coude : cequeï’ay monftré 
& autres vtilitez, elles te fe- 


aux Efcoles de Medecine,faifant les difleétions. Quant àleur diuifon, 


ont dictes en leur lieu. 


Action du Mufile,, & comme il fe failt & accomplit. 

L'action du Mufcle eft de mouuoir , owaffermir, & afleurer la partie en laquelle il s’infere, felon 

la determination de la volonté:ce qu’il fait quand il fe retire vers fon origine;laquelle eft {comme 
nous auons dit , & pouuons entendre de fa mode d’operer) à l’endroit par lequel le nerf s’infere. 


=. Des Mufiles de l'Epigafire. 
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eV ANT iufques icy declaré que c’eft que Mufcle, & differences d’iceluy, enfemble 
{es parties tant fimples que compofées , & l'vfage d’vne chacune en iceluy , & fon 
l'action. &, maniere de l’accomplir & parfaire ; il faut maintenant venir à l'explication 
particuliere d’vn chacun , commençant à ceux de l’Epigaftre ; comme aux premieres 


EE çn l'ordre de diflection; lefquels font huiét , fçauoir elt ; quatre obliques, deux de 
chacun cofté, deux droiéts,vn de chacun cofté: & deux tranfuerfaux, vn dechacun cofté; lefquels 


font femblables en force,;grandeur & aétion : fentens.fi on confere l’oppofiteauec l’oppofñre;com- 


me l’Oblique defcendant d’vn cofté à l'Oblique; defcendant de l’autre, & ainfi des autres. :-1 
Nous pouuons outre ceux-cy adioufter les deux petits , qui des os du penil montent fur l’infer- 
tion des droiéts, en forme pyramidale, que monfieur Syluius appelle Succerturiates : nous les pou- 
uons appeller triangulaires du Penil, ou accefloires. Des deux obliques fituez de chacun cofté, vn 
monte, & l’autre defcend : au moyen dequoy font appellez Obliques afcendans & defcendans. Or 
les premiers d’iceux qui fe prefentent, premierement font les defcendans:la fubitance defquels eft 
en partie fanguine, &.en partie fpermatique,d’autät qu’ils font charneux; nerueux,&c ligamenteux, 
veineux , arterieux, & membraneux: toutesfois plus charneux , ayant efgard à la partie par deffus 
toutes les autres dominantes, où regardant Hypocrates, il a dir eftre chair, fimple. Leur magnitude 
eft moyenne entreles plus grands &plus petits. Leur figureeft rriangulaire, Leur compofition eft 

de toutes les parties cy-deuant declarees. Le nombre eft de deux,commenous auons dit. Leur fi- Figure. : 
tuation eft oblique , prenant leur commencement és ligaments dentelez dela fixiefme &c fépriefine Compofition., 
des vrayes coftes, & de toutes les inferieures,partie anterieure de leurs mufcles plus auant que d’el- 
les : d’où fans defce ndre aux vertebres des Lumbes ; les vont inferer charnuës au fourcil externe;8c 
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fuperieur de l'os Ilien , 8 membraneux au demeurant dudit fourcil inferieur de l'os Pubis &ligne À 

Opinion con- Blanche: Voila la commune defcription des mufcles Obliques defcendans:toutesfois Columbus les 
Hoi Co- defcrit bien autrement, & eftime qu'ils fe terminent en la ligne Blanche , non en l'os Pubis r Cat 
"comme il dit, Pourquoy s’infereroient-ils à l'os Pubis qui n’a point de mouuement 5 Mais pource 

que ce feroit vne chofe infinie de declarer tout au long les opinions des Anatomiftes,ie me conten- 

Connexion. teray d'en aduertirle Lecteur en paflant. Leur connexion eft auec les Obliques afcendans, couchez 
Temperamèt. Las deffous eux,& auec les droicts.Leur temperament eft double:vn chaud & humide,appartenant 
7 au ventre, & partic charneufe : l'autre froid & fec;appartenant à fa partie ligaméteufe & tendineu- 
Atom. fe. Leur action cftde tirer les parties, efquelles ils s’attachentvers leur-origine,ou les affermir en- 
femble,comme nous auons dit de tout mufcle: mais particulierement (feparant chacun à par foy) 

Obliques af- tirent la hanche obliquement vers le cartilage Scutiforme. S’enfuiuent maintenant les Obliques 
céndans.  afcendans, lefquels font de mefme fubftance,quantité,figure;compofition,nombre,& temperament 
que les fufdits. Leur fituation eft entre les fufdits , & Tranfuerfaux , auec lefquels ils ont conne- 

xion , principalement par les vaifleaux qui leur font donnez des parties fubiacentes. Ils montent 

Situation. tout charnus de toute la ligne , autrement dictè rs des os des Iles , aux extremirez des faufles 
Connexion. coftes , lefquelles il femble de receuoir tant par deflus que par deflous : eftans charnus iufques à la 
quatriefine, & de là faits membraneux , s’en vont à la ligne Blanche par vne double Aponeurofe, 

laquelle pafle tant par deflus que par deflous les mufcles droits, ainfi que facilement on peut veoir 

depuis le nombril en bas. Ils prennent leur origine & commencement , quant à leur partie char- 

neufe , felon la ligne droicte, ou efpine des os des Iles, vn peu plus bas que les defcendans ne de- 

fignent felon leur mefime partie charneufe : mais quant à la membraneufe de l'os Pubis,par deuant 

Origine, & par derriere, des efpines de l’os Sacruin , & des vertebres des Lumbes , montant en haut obki- 
_ quement vers la ligne Blanche, à laquelle fe finiflent & terminent felon leur Aponeurofe ou ten- 

don mambraneux (lequel femble pafler tant deffous que deflus le mufcle droiét, & plus clairement 

fous Pymbilic)& felon fa partie charneufe à l’extremité de toutes les faufles coftes , lefquelles fëm- 


Page. blent prendre & receuoir tant deffus que deflous. Et d’autant que ces mufcles fe terminent à la li- 
gne Blanche,ils ont aufli vnautre vfage,;commun routesfois à rous les mulcles de l'Epigaftre , qui 
Aëtion.  eft de comprimer les Boyaux. Leur action eft (s’ils operent enfemble ) de tirer la poitrine en bas,& 


dilater le Thorax, & operant chacun à part , le tirer vers la hanche obliquement. Apres ceux-cy 
viennent les Droits longitudinaux ; ainfi appellez , pource qu’ils defcendent felon la rectitude du 
Mufcles corps, ioint auffi qu’ils ont leurs fibres droites. Quant à leur fubftance, & autres chofes , qui font 
#8. {emblables aux precedens,nous n'en parlerons point,pout éuiter prolixité : ce que nous ferons auf 
Subfiance, en declarant les autres parties. Leur fituation eft en la partie plus haute du Ventre, bornant ( felon 
Situation. Galien,au liure de l’vfage des parties) l'Epigaftré generalement pris, dit autremét ventre inferieur. 
Et font diuifez notamment par la ligne Blanche , iufques au deflous du nombril :’ auquel endroit C 
apparoiflent eftre joints l’vn auec l’autre iufques à leur infertion. Ils prennent leur origine,non de 
l'os Pubis,comme aucuns veulent , ains comme l’entree de leurs nerfs monftre, naiflent des parties 
laterales du cartilage Scutiforme, comme de l’extremité de la fixiefme,fepriefme,& huidtiefime co- 
fte : & fe finiffent à l'os Pubis, où ils font vn commun tendon aflez gros & court. Syluius eftime 
Origine, eur commencement eftre à l'os Pubis , & auffi Vefalius & Columbus , d’autant qu’ils ne peuuent 
eftre inferez à l'os Pubis,qui n’a point de mouuement.Et ont cefdits mufcles certaines interceptions 
nerueufes & tranfuerfes, le plus fouuent trois, defquelles Galien n'a point fait mention, combien 
qu'elles foient trouuees aux Singes, pour la corroboration d’iceux , comme auñli en leur partie de 
deffous,quatre veines,& quatre arteres : dont les vnes viennent des parties fuperieures , les autres 
des infericures. Les fuperieures nommées Mamillaires defcendent des Axillaires par les parties la- 
terales & inferieures du Sternon ; baïllant tout le long de leur chemin petites portions de foy au 
Mediaftin,& enuiron la quatriefme & cinquiefme cofte aux Mammelles , d’où elles prennent leur 
pee le demeurant fortans par les parties laterales du cartilage Scutiforme,s’infere dedans 
lefdits mufcles , defcendans prefque iufques à l Vmbilic : auquel endroit s’vniffent manifeftement 
( l'entends veines auec veines , arterés auec arteres ) auec les Epigaftres, qui dela partie fuperieure 
des Iliaques montent de chacun cofté par deffous lefditsmufcles ; iufques au rencontre des quatre D 
Abouchemët fuperieures. Et pour trouuer l’vnion defdites veines & arteres à l'endroit , ou quelque peu deflus 
vas ho PVmbilic,il te faut fuiure tant les fuperieures qu'’inferieures,bien auant dedans la chair faifant cou- 
Me ler le fang de haut en bas, & de bas en haut, à mefure que les defcouuriras, iufques à ce que tu ayes 
uec les Epi- tlouué leur connexion , laquelle te fera apertement demonftree, file f. ang coule de l’vne en l’autre: 
gafriques.… autrement il fera impofible , ou tres-difficile de l’apperceuoir , pour la tenuité des vaiffeaux exan- 
gues:ce que l’on n’a peu cognoiftre par cy-deuant.Quanr à la neceffité de telle connexion des mam- 
melles auec l’Amarry (combien qu'aucuns s’en mocquent) elle eft toute manifefteen la nourfiture 
de l’enfant,les nourrices perdans leurs mois lors que le laiét leur monte aux mamimellés : &'au con- 
traire perdans leur lai&, leurs mois leur coulent abondamment. Car n’eftoit cela, dequoy feruiroit 
telle connexion de vaifleaux;,qui eft depuis les mammelles iufques à l’Amarry ? aux parties laterales 
duquel font produites veines & arteres de la racine des Epigaftriques , ainfi que nous verrons par la 
diffeétion.Car à la verité les veines Epigaftriques, lefquelles en montant rencontrent les Mammil- 
laires, ne vont à l'Amarry, mais font fort prochaines, & {ortent d’un mefme tronc auec l’'Hypoga- 
ftrique veine de l’'Amarry. L'aétion defdits mufcles droits , eft d'approcher les parties Hypogaftri- 
Mules ae. ASS aux Precordiales, ou Hypochondriales.L’vfage felon Columbus eft de virer le Thorax'en bas, 
ceffoires on afin qu'il foit dilaté, Et faut icy noter,que fur l'extremité de ces mufcies, nature en a produit(com- 
triangulaires Me nous auons dit) deux autres petits de la partie fuperieure des os barrez,qui font de figure trian- 
de l'os Pbä. gulaire, pour la protection de leur gros & commun tendon ; afin que par iceux il fuft deze & 
| defendu 


de l' Anatomie. 


À defendudetoutes ininres tant internes qu’externes, Aucuns veulent (ie ne fçay pour quelle raifon) 
qu'ils aydent à l’erectiondelaveige. Columbns eftimé que.ces mufclesné doiuent eftre feparez des 
droicts, & que cé font feulément principes charnus d’iceux:mais Fallopius au contraire prouue Eui- 
demment que ce font mufcles feparez,& dectare leur vfage.Refté maintenant à pourfuiureles tranf- 
tre font ainfi appellez à caufe de leurs fibres, lefquelles auec celles des mufcles droits, 
font vn angle droict.Leur figure eft quadrangulaire.Leur ftuation eftpardeflus la plus grande par- 
tie du Péritoine;auec lequel font conioinéts;& fi fort adherens,qu'à grand peine les peut-on feparer 
d'iceluy:1ls prennent léurorigine des Apophyfes des Lumbes, du fourcil, ou berd de l'os Ilium,des 
Apophyfes tranfuerfes des vertebres des Lumbes,& extremité des‘ faulfes coftes,contre l'opinion de 
plufieurs, vaincus par l’infertion du nerf,&:finiffent à la ligne blaäncheainfi que tous les autres.Leur 
action eft de comprimer les inteftins;principalemient à l'expulfion des excremens. Er outre ces vfa- 
ges particuliers d’vn chacun de ces mufcles;il faut entendre,que-tous enfemble feruent de munimér 
&c défence aux parties fubiacentes,& aydent à l'expulfion;foit d'excremens ou du Fœtus, ou de Pair 
à l’exhalation de la voix,comme par experience nous voyons enceux qui fonnent les trompettes, & 
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autres inftrumens femblables. Or lefdits mufcles preflent le ventre égallément de toutes parts,8&cle fre. 
Diaphragme aydé par les mufcles intercoftaux'pouffe par haut;qui fait que les excremens font iet= Bel vrilité 
ez par le fiege : & n'eut efté le Diaphragme,lefdits mufcles euflent autant preflé les excremens par * it 
haur:c’eft à dire,par la bouche que par bas.Et ce n'eft affez que les mufcles de l’Epigaftre,& le Diaz 
phragme, & les mufcles intercoftaux compriment le ventre , mais'il faut aufli que ceux du Larynx 
foient clos:car fi on auoit la bouche ouuerte,les excremens ne pourroient bien fortir,à raifon que la 
* bouche eftant ouuerte, l’haleine fort,& l'efflation qui fait lexpulfion de la matiere fecale, fera em- 
pefchée & retardée. Et pource les Apoticaires lors qu’ils donnent vn clyftere,çcommandentau ma- 
lade tenir la boucheouuerte,afin que le clyftere foit mieux ietté & retenu:ce qui ne fe pourroit fai- 
re eftant férmec;atrendu qu’il n’y a rien en nous de vuide,8& que le clyfkere ne’pourroit trouuer pla- 
ce , finon qu’en entrant il pouffäft l'air qui eft en nous par la bouche; qui eft caufe que ne faifons 
nulle efflation & expulfon, ce He HON KIDS » … 


La premiere figure du ventre inferieur. ee de 


Déclaration de la premiere figure du 
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AAA A Monftrent la circonfcription du 
Peritoine feparé des ut de l'E- 

pigaftre. | 
La ligne blanche continuée depuislé 
Ce nommé Scutiforme , iuf- 
ques à l'os Pubis : en laquelle adhe- 
rent les membranes des mufcles de 
lEpigaftre. | 
Le nombril referué à la diffletion 
des mufcles pour la demonftration 
des vaifleaux Vmbilicaux. 
Les. vaifleaux Spermatiques defcens 
dans par les proceflus du Peritoine 
pee aller aux Tefticules, 

es veines & arteres Epigaftriquéss 
‘. montans en haut par les mufcles 
droicts, & Periroine. Fe 
Les veines & arteres mamtnillaires 
defcendantes , tant par les mufcles 
longitudinaux, que par le Peritoine; 
iufques à ce qu'elles fe joignent par 
Anaftomofe auec les fufdiéts. 
Vne portion des veines venant au 
Peritoine de la propagation de la vei- 
he AZygos. | 
Le mufcle tranfuerfal feparé de La li= 
gne Blanche vers l’efpine, 
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I L'os des Iles denué de chair. K k Les mufcles longitudinaux renuerfez en bas, efquels 
appert la plus grande portion des veines & arteres Epigaftriques. LL Les deux petits mu {cles 
coadiuteuts aux longitudinaux, lefquels aucuns difent eftre pour l’ereétion de la verge. . M Le 
cartilage Mucronata. 


De la 
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De la ligne Blanche , G* du Peritoine. C:r'aA mm XL E 
Que c'eft que PE GB À ligne Blanche n’eft autre chofe que latermination des mufcles fufdits , fituee au 
de La ligne 9e milieu du ventre:& eft appelee Blanche , tant à raifon de fa couleur, que pour autant 
Blanche, | BYDZÆR qu'il n’y a point de partie charneufe,ny deffous,ny deffus elle.Et eft plus large par def- 
LD, fe le nombril , & plus eftroite par deffous , d'autant que les mufcles droiéts s'vni£- 
FN fent. S’enluit maintenant la tunique ou membrane nommee Peritoine,pource qu'el- 


Ferroine. | je ef tenduë. cout à l'entour de tout le ventre-inferieur » & particulierement de chacune 
Subfance. Partie contenuë en iceluy , leur donnant vne tunique commune. Sa fubftance eft fpermati- 
Quantité, que , comme de toutes membranes. Sa quantité en profondeur eft fort petite + car il eft 
: femblable à vn parchemin delié , & fi eft inegale ; tant aux hommes qu'aux femmes , felon 
diuers endroiéts : car aux hommes par deflus le nombril , ileft plus efpais & fort qu'au 
deffous d’iceluy ; afin qu’il endure & fouftienne la diftenfion qui fe fait en cet endroi@ par le veni- 
tricule,quelquesfois trop remply de viandes:le contraire eft aux femmes , léfquelles par deffous le 
nombril femblent l’auoir double , & plus fort & denfe qu'aux parties fuperieures du nombril , au- 
quel lieu elles l'ont femblable à celuy des hommes pour mefme raifqn , afin qu'il peuftimieux por- 


FE Cecil diftention faite par le Fœtus. La largeur & longueur eft cognuë par la circonfcription du 
ventre, Sa figure eft ouale,produifant certaines apophyfes,comme doigts de gand , tant pour con- 
duire les vaifleaux fpermatiques,& mufcles fufpenfoires des tefticules,& ramener les eiaculatoirés, 

i ue pour donner tant aufdits tefticules , qu’à toutes autres parties naturelles couuerture ; comme 

res à nous auons dit, Sa compofition eft de petites fibres membraneufes & nerueufes auec petites rami= 
” fications des veines & arteres qu’il prend de fes parties adherantes pour {a nourriture & vie. Quant 

au nombre, il eft feul & par tout vny:toutesfois felonGalien au premier liure De fémine, il eft percé 

à l'endroit que les vaifleaux fpermatiques defcendent aux tefticules:mais à la verité il e faut point 

appeller cela trou,mais apophyfe & produétion;comme la voye d'vn gand ainfi que nous auons dit, 

CE D'auantage les recens Anatomiftes onticy obferué que leperitoine eft double fous le nombril , & 


qu'entre cefte reduplication les arteres vmbilicales,& l'yrachus montent au nombril.Sa firuaton ef, 
côme nous auons dit,tout à l’entour des parties naturelles,que nous auons appellees contenués;auec 
Connexion, lefquelles il eft œonioinét par la tunique qu’il leur baille:tout ainf que de le parties latérales auec 
les vertebres ou Spondyles des lumbes,des ligamens defquels ou pluftoft duPeriofte illec pofé,préd 

Origine. fa naiflance, & fes parties compofantes.De LA partie labre ileft conioinét auec l'os Pubis,& de 
la fuperieure auec le Diaphragme,lequel entierementil reueft fel6 fa partie inferieure:& de fa partie 
anterieure & exterieure,auec les Us tranfuerfaux,defquels tres-difficilement il fe fepare à caufe 
de la côplication des fibres d’iceluy auec ceux de la membrane propre defdits mufcles:laquelle mé- 
brane felon Galien au fixiefme de la methode, eft de la compofñtion dudit Peritoine. Parquoy ne fe 
faut esbahir, fi en voulant feparer les deux tuniques, facilement on les defchire & rompt.Quant à fon 
temperament.il eft froid & fec,comme toutes autres membranes , ayant plufieurs vtilitez. Dont la 
premiere eft de couurir & enuelopper toutes les parties du ventre inferieur,& l'Omentum,à ce que 
ledit Omentum en grandes compreffions & autres grands mouuemens ne {e mift & inferaft entre 
les diftinions & feparations des mufcles , comme il fe fait quelquesfois és playes de l’Epigaftre fi 
Vtilité.  ]eslabies de fon vlcere ne font bien reünies : & lors on void à l'endroit de l’vlcere,tumeur faite par 
les inteftins ou l’'Omentum,lefquels defcendét hors du Peritoine parmy les mufcles,dont s’enfuiuét 

Nota, grandes douleurs,comme l’on void aux Sargues. La feconde vtilitéeft , qu'il ayde à expeller lesex- 
cremens, comprimant de la partie anterieure,tout ainfi que le Diaphragme de la fuperieure,comme 
deux mains ioinétes , le ventricule & les inteftins , parties dediees à l'expulfon des excremens. La 
troificfine eft,qu’il defend apres l’excretion,que lefdites parties ne fe rempliflent de vent,en les com- 
primant & reflerant : lefquels vents introduits à raifon de leur qualité,pourroient exciter intempe- 
rature & douleut aufdites parties.La quatriefme & derniere,eft dé contenir toutes les parties en leur 
lieu naturel,& les lier principalement à l’efpine du dos, afin que par grands & violents mouuements, 
comme faults & eue liées parties ne fortent hors de leur place. Finalement il faut entendre, 
que ledit Peritoine fe peut grandement eftendre , ainfi que nous voyons aux hydropiques, & fem- 
mes groffes,& aux tumeurs contre nature, 


DelOmentum , dit duvulgaire Coëffe , > des Arabes Zixbus. CHA». XIII. 


a 


Temperamet 


DAPRESs les parties contenätes fuiuent les côtenués:défquelles la premiere eft l'Omen- 
2 tum,autrement dit Epiploon , vulgairement [a Coëffe,pource qu'il nage,& eft tendu 


AUX " entierement par deflus cous les inteftins le plus fouuent, laquelle refflemble à vne rets 
A ce ée | à prendre poiffons,Sa fubftance eft adipeule & fpermatique.Sa quantité en profondeur 
ce 3 eft plus groffe ou plus deliee,felon le remperament des hommes. Sa largeur eft-limitee 


Subflance. 
Quantité. par la partie antérieure & laterale des inteftins. Sa figure eft comme vne gibbeciete, à caufe qu’il eft 
double, Sa compofition de greffe, veines , arteres, & d’vne membrane , qui defcendant de la partie 
Nombre, Sibbeufe du ventricule,& caue du Duodenum,& ratte fus les inteftins , fe reflechit du petit ventre 
Situarion. iufques au plus haut du Colon. Il eft feul & vnique;fitué( comme nous auons dit ) fur les inteftins: 
Connexion. & eft conioinét principalement auec les premieres vertebrés des Lumbes,duquel endroit aux beftes 
il femble prendre fa tunique,comme en l’homme dela partie eaue de la ratte,& la gibbeufe du ven- 
tricule , & caue de l'Ecphyfis , & s’en aller finir redoublé à l'anterieure & fuperieure de l’inre= 
fin Colon. Et c’eft pourquoy Galien a efcrit au fixiefine liure de l’adminiftration Anatomi qe 
le fupe 


pu} 
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À la fuperieure membrane de l'Epiploon eft attachée ai ventricule ; &l'inferieure à la partie la plus 
lafche de l'inteftin Colon : des vaiffeaux defquelles parties il prend fes veines, arteres & nerfs: Son 
temperament aux maigres eft froid &fec ; à raifon qu'en telles gens il eft fans gréfle : & aux gras 
froid.& humide; àraifon de la greffe, Son vtilité eft double: vne; pour efchauffer.& humecter les 
inteftins, & leur ayder à faire concoction; combieri qu'il le face par accident, fçauoir eft; pour eftre 
premierement efchauffé du fang , & efprits.de fes vaiffeaux ; où pour les parties fubjacentes, pour 
empefcher de la denfité de fa grefle,tant que l'air froid ambient ne penetre au dedans,que aufli que 
mé a in ingerne, ne fe diffipe au dehors ; pluftoft que de fà nature, L'autre vtilité-eft; qu'en défaut 
d'alimens aux grandes abftinences il nourrit & entretient pat quelque temps là chaleur naturelle, 
tant du ventricule que des autres parties, comme tefmoigne Gal. au quatriefméde l'yfage des par- 


ties. Dauantage, fauténtendre, qu’à la rupture ou dilatation du Peritoine en la partie inferieure;le- 


dit Oméntum defcend dedans le Scrotum ; dont telle affection eft nommée Epiplocele : &.aux 
femmes trop grafles defcend entrela vefie & le col del’ Amarry : lequel empefche par fà compref- 
fion, que fa femience né: foit receuë en fon integrité & vertu dedans là capacité dudit Amarry , & 
coïfequemment empelche la conception, Outreplus ; lors qu'il à eu perdition de fa fubftance; 

_ comme playe ou autre chofe,la partie fituée à l'endroit;demeure froide, pour les raifons cy-deuant 
alleouées de fa chaleur: DT | 
nee à feconde figure du ventre inferieur, 


Fr 


:\ À À À À Monftrent le Peritoine diuisé felott 
DE : la ligne blanche & de l’ymbilic, iufques 

|| aux Îles ; & par aptes renuerfé ainfi que 

\ les lettres te monftrent: 

| B Le nombril feparé du Peritoine. : 

€ ‘Là veine vmbilicale entrant dans fa cä- 

uitédu foye: | | 
D 


tes aux arterés facrées. : 
E Le Porus Vraächus ; fi aucun en ya à 
l'hômie defcendant au fonds de la veflie: 
.Æ : Laveflie, ou fonds d'icelle. à 
G Lai connexion du Peritoine auecque la 
#3 veflie, "LHACT MORE 
:H La facé anterieure du ventticule defcou- 
.üuert, tant du foye que du Peritoine. 
ITII L'Omentum ou Zirbus ; où Epiploon; 
‘1: teftendupar fur tous les inteftins, à cau+ 
fe déquoy a efté nomméEpiploon,;com- 
Bo me nageant fur les inteftinss 
M KKK K Les veines & arteres qui fe iettent 
tant de la partie dextre que feneftre au 
fonds du ventricule : auecque la diftri- 
: … bution d'icelles par deflus l'Oméntuit; 
LL Le foye: 


| qu font en fon.orifice fuperieur , & en toute {à fubftance, la fubftäce duquel eft plus 
 fpermatique qué fanguine,à caule que pour vne membrane charnuë il en 4 deux ner- 
SMS ucufes. Sa quantité eft diuerfe pour la variété des hommes; defquels les vhs boiuent 
& mängent.beancoup; les autres moiris les vns plus grands; les autres plus petits : qui fait qu'on 
ne. t'en-peut.bailler vraye certitude. Sa figure eft ronde & oblongue ; femblable à vrie muferte ou 
corneiñufe : & eft compofé de deux tuniques propres ; & vie commune véñant du Peritoiné > Cn= 
femble de rierfs, veines,& arteres , & de fes propres tuniques. L’interne eft membraneufc; tiflué de 
filaments:droicts pour attirér les viandes enjtemps de neceflité : & s’eftend iufques à la bouche;au 
moyÿer dequoy les affcétions d’yne partie font communiquées à l’autre: Icelle tunique prend fon 
origine des membranes du.cerueau, qui accompagnent les nerfs de la 3, & 4.coniugaifon defcen- 
dant à labouche,& d’autres apophyfes defcendantes par les autres trous de la tefte.D'où of peut ar- 
tirer vne autre raifon,outre celle qu’on allegue ordinairement des nerfs de la fixiefmé coniugaifon, 
pourquoy és bars: de la tefte le ventticule compatit fi prompteinent au cerueau: L'externe plus 
charnuë & efpaille tifluë de fibres obliques pour retenir & expeller,préd fou origine du ae 
| de, 4 equel 
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lequel en telles parties , depuis le commencement de lOefophague , prend certaines fibres char- 
nués. Les nerfs fontenuoyez audit ventricule de la fixiefime coniugaffon,ainfi qu’il te fera demon- 
ftré en fon lieu, La veine & artere viennent dela Gaftrique, Gaftrepiploïque,;Coronaire,& Spleni- 
que,des diftributions de la feconde;tierce & quatriefme de la veine porte,& tierce de l’artere defcen- 
dantes aux parties naturelles, fi toft qu’elle eft fortie hors du Diaphragme , comme aufli te ferade- 
monftré cy apres fur la diftribution defdiéts vaiffeaux. Quant au nombre,il eft feul & vnique, fitué 
principalement & felon fa plus grande partie au cofté feneftre,entre la ratte & la partie caue du 
foye, & les inteftins : afin que par la chaleur defdites parties,comme d’vn feu allumé entour vn pot, 
il puiffé mieux cuire les viandes. Ie {çay que Galien dit au quatriefine liure De v/4 partium ; 08 
felon fa plus grande partie il eft au cofté droit : mais au fens de la veuë eft au contraire,& la raifon: 
car d'autant qu'il refte plus de place au cofté gauche,pource que la ratte eft plus petite que la foye, 
il a efté raifonnable que la plus grande partie du ventricule fuft au cofté gauche. Sa connexion par- 
ticuliere eft auec l'Oefophague & les inteftins par fes deux orifices, defquels nous parlerons cantoft: 


par {es nerfs auec Le cerueau , pat les veines auec le foye & la Rate, par les arteres auec le cœur, 


&c par fa membrane commune auec toutes les parties naturelles. Son temperament aux hommes 
bien habituez eft moderé.à caufe qu’il eft fait de parties prefque egales, à fçauoir fanguines & fper- 
matiques : ou (comme veut Galien au neufefme de la methode) froid de foy,& de fa compofñtion; 
& chaud à caufe des parties voifines & circumiacentes : aux autres plus chaud ou plus froid, felon 
les diuerfes complexions & habitudes des corps. Celuy doit eftre tenu & eftimé bien temperé, le- 
Fe attire fort bien à foy la viande & le bruuage , puis le retient & embrafle iufques à ce qu’elles 


foient cuites & digerees, & reduittes en fuc & creme,que les Grecs appellent Chyl4s: & finalement 


je 


qui reiette & poufle hors les excremens & fuperfluirez de la premiere concoétion , ou cuiffon faite 


eniceluy. Or Peftomach;qui eft trop chaud fe cognoit , d'autant qu’il cuit mieux les viandes dures 
& difficiles à cuire, comme la chair des bœufs,œufs durs,moru£, viandes froides, & autres fembla- 
bles, que les molles & qui facilement fe cuifent : ce qui eft manifefte d’vn petit poullet rofty à vn 
grand feu, qui fera pluftoft deffeiché & brulé,que cuit. Aufli il corrompt & conuertit les viandes 
7 aifément fe om les change en crudité : pour cefte caufe il prouoque des rots puants de 
enteur,comme font les œufs pourris. L'eftomach qui eft crop froid, appere grandement à manger, 
& cuit lentementles viandes,principalement celles qui font froides, & de difficile cuifon : aufli fa— 
cilement s'aigriflent en iceluy , qui excite des rots aigres à la bouche. L'action du bien temperé eft 
double: vne commune , l'autre propre. La commune eft de mixtionner & cuire les viandes pour 
la nourtiture,tant fienne que de toutes les autres parties du corps,apres l’elaboration faicte du foye, 
auant laquelle le ventricule 1fe iouyt du Chylus ( qui eft comme orge mundé, lequel eft enuoyé aux 
inteftins)que pour fe refroidir & humeéter à l'encontre des parties circumjacentes efchauffantes 8: 
defleicähtés,& à cefte caufe eft dit autheur de la premiere côcoétion.La propre eft d’atrirer,rerenir 
& affimilér ce qui luy eft conuenable,& expeller ce qui luy eft nuifible,ou en qualité,ou en quâtité, 
ou de toute fa fubftance, qui eft faite tant pour fa chaleur, que pour euiter vacuité en {a chair fpon- 
gieufe,& continuellement efpefle & feiche par la chaleur alluumee aux parties folides & fpermati- 


ques. @utre tout cecy,faut noter que ledit ventricule a deux orifices, à fçauoir vn fuperieur nommé 


l'eftomach,& vulgairement cœur ; & l’autre inferieur, nommé Pylorus.Le fuperieur eft fitué en la 
partie feneltre,prochaine de l’efpine du dos:& eft beaucoup plus ample que l’inferieur,à raifon des 
viandes quelquefois mal mafchees , & autres gros morceaux & durs , que l’homme aualle & tranf- 


C 


gloutit. Dauantage il eft fort fenfible , à caufe que c’eft l’autheur & lieu de l’appetit , au moyen des 


netfs,lefquels principalement tiffent ledit orifice, fe croifans enfemble comme rets,dont il a vn fen- 
timent , par lequel il cognoit fon indigence & inanition , réueillant & aiguillonnant l’animal à 
chercher {a nourriture. Combien que les autres parties de l'animal ayent quatre facultez fembla- 
bles,nature toutesfois ne leur à baillé fentiment de ce qu'il leur faur & eft neceflaire, mais fe nour- 
riffent , tirans incefflamment des veines leur aliment , comme font les plantes & herbes de la verre. 
Quant à la fituation de ce fuperieur orifice, nous l’auons mis par cy-deuant fur la cinquiefme ver- 
tebre du Thorax : mais ’aymerois mieux le mettre fur la neufiefme, ou pluftoft fur la douziefme 
du Thorax, & premiere des Lumbes : car en cer endroi& là l'Oefophague perce le Diaphragme,&c 
conftitué le fuperieur orifice de l'eftomach. L’inferieur eft à la partie dextre fous la cauité du foye 
pres du cartilage Scutiforme,& eft plus eftroit que le fuperieur,afin que rié ne paffe par iceluy,qui 
ne foit bié cuit & digeré,&mué en Chylus:& ce par lemoyen d’yvn anneau femblable au Sphinéter 
du fiege qu’aucuns ont appellé Glandule , qui eft fait de la tranfpofition dela membrane charnuë 
interne du ventricule à l’externe des inteftins.le fçay bien que Colombus fe mocque de cet anneau 
glanduleux:mais tour homme qui regardera.de pres, trouuera le Pylorus glanduleux. Ledit ventri- 
cule en fa partie interieure & fons d’iceluy a plufieurs rides, qui feruent de retenir la viande iufques 
à ce qu'elle foit digerce.Il a auffi partie caue & gibbeufe:la caue regarde le Diaphragme & le foye: 
la gibbeufe,les inteftins:defquels nous parlerons lors que nous aurons diét que le ventricule qui eft 
laxe & refout , peut defcendre iufques deffous le nombril pres de la vefie : ce que veritablement 
auons veu à aucuns apres leur decez. 

Il y a deux glandules couchees fous l'Oefophague,à l'endroi® de la premiere diuifion dé la Tra- 
chee artere,;au commencement du Thorax, qui arroufent de la faliue efpeffe & glueufe lOefopha- 
gue,& auffi la Trachce artere,& routes les parties de la bouche,& les empefche de deuenir feiches. 
Auffi boiuent & hument comme efponges le phlegme tombant du cerueau,afin qu'il ne decouleaux 


poulmons & en l'eftomach;qui te feront monftrez par la figure fuiuante. 
3 | La 
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de Anatomie. 8s | 


La troifiéme figure interieure du Ventre inferieur. 


Demonftre le commencement de l'Oefophague, 
continué auec la partie de la bouche , nommée 
Fances, 5 Fe 
Amygdales. | Lee 
Van corps glanduleux, lequel fe tiouue fur la cin- ; 
quiéme vertebre du Meraphrene : duquel endroit 3e 
ledit Ocfophague cede à la grandeartere , decli- ER 
nant aucunement au cofté droit, André Vefal | 

“liure 5. chap. 3. & Columbus chapitre dernier, 
liu, 9. dit telle glandule contenir vne certaine | en. 

‘humidité, par laquelle eft arrousé ledit Oefopha- je 
gues ahn que la viande puiffe mieux & plus faci- 

ement couler, ne demeurant à {ec,tout ainfi que 
les glandules Proftates contiennent vn humeur : 
cras & huileux pour adoucir le canal de Fvrine, 
afin qu’icelle coule plus librement, | 

: Les nerfs de la fixiéme coniugaifon, qui defcen. 

. dent à l'orifice fuperieur dudit ventricule , & 
confequemment à toute fa fubftance, comme tu 
peux voir par les Ramifications, à : 
L'orifice fuperieur du ventricule, È 
L'inferieur ‘appellé Pylorus, : ere 
L'Ecphyfis ou Dodecadattylon. Eee 
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HH Les veines &c arteres dudit ventricule. Cie 
La quatriéme figure du Ventricule tournée ce deuant derriere, Fr 


Demonftre le principe de l'Oefophague. 
B Les deux corps glanduleux, fur lefquels lediét 
.… Qefophague eftcomme attaché fur la cinquiéme 
vertebre du Metaphrene , auquel endroit il fe 
deftourne pour la raifon predite, 
Deux nerfs dudit Ventricule. 
L'orifice fuperieur. 
L’orifice inferieur, 
L'inceftin Duodenum, 
Les veines & arteres dudit Ventricule. 
La partie pofterieure dudi& Ventricule, 
: L'entrée du Pore Cholagogue dedans l’inteftin 
. Ecphyfis.. 
: La partie caue du Ventricule, 
La partie gibbeufe, ou autrement dicte le Fonds 
d’iceluy. 
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A. 


Des Inteftins. … , Cuar XV, 


SES inteftins, qui font nommez inftrumens de diftribution & excretion, font de fubitance 

de & compofition femblable à celle du ventricule , horfmis que le ventricule a fes propres tu- Subfance de 
niques au contraire des inteftins : car celle qu’il a au dehors , les inteftins l'ont au dedans: Corspofision. 
& celle qu'il a au dedans, les inreftins l'ont au dehors. Quant à leut quantité, il yen ade grefles Quentiré, 
& de gros , felon , plus où moins , pour la varieté des Corps. Leur figure eft ronde, fiftulaire, OÙ Eure. 
creufe , felon plus où moins , pour la diuerfe quantité d’iceux, IIS font fix en nombre, à fçauoir,, 
trois grefles,appéllez Ecphyfis ou Duodenum, leiunum,& Ileon : & rrois gros nommefi Cæcum, Nrmbre. 
Colon, & Reétum : rous lefquels ont efté ainfi nommez ; à fçauoir, le Has » à caule qu dis Dusdinunt 

_ dans 
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fans reuolution , reply ou entortilleure , & quaficommevn changement dewéntricule en inteftin, À 
felon la longitude de douze doigts : laquelle longueur eft veué aux grands hommes , comme pou- 
uoient cftre au temps de Galien , pluftoft qu’à prefent : car on n’en fçauroit trouuer de longueur, 
pour le plus ; que feptou huiét doigts, La caufe de cefte lougueur eftpour donner ifluë à la veine 
Porte fortant dufoye , & pañlage à l’artere ; & au nerf, qui vonr-en iceluy : pource que ledit inte- 
ftin montant quelquesfois iufques à la plus haute partie du foye, fous le fiel duquel il eft teint, s'il 
faifoit illec reuolution , il occuperoit le lieu & efpaée par où il faut que lefdits vaiffeaux pañfent. 
Ou bien il a efté fait de longueurainfi droite ; afin que rien n’empefchaft , que facilemeut & prom- 
Leiunum… ptement la viande cuite ne defcendift aux inteftins. Le fecond eft nommé Ieiunum , nen pource 
qu'il ne contient rien , maispource qu’il contient bien peu au regard des autres fuiuans. La caufe 
de cefte inanition eft triple : La premiere eft , la mulritude des veines & artetes Mefaraïques , qui 
; font autour d’iceluy , lefquelles plus promprement épuifent le Chylus defcendant pariceluy ; que 
celles quieftoien.en plus petit nombre, La feconde ef, la proximité du foye, par lequel ledit Chy- 
lus eft plus promptement tiré & fuccé:. que des autres qui en font pluslointains. La tierce eft, la 
defcente de la cholere en icéluy ; fortant du Cyfis fellis , laquelle par fon acfimonie & mordacité 
le racle & nettoyc , & l’irriteicontinuellement à expulfon des matières fecales. Le croifiefine eft 
nommé Ileon , pource qu'il ef fituéfur les partiés iliaques , ou pour la multitude des reuolutions 
qu'il Mit entre tous les autres: lequel ne differedes fufdits, ny en fubftance ,/ny en grofleur , mis à 
raifon de la matiere contenuc-én iceluy en plus grande quantité qu’aûxfufdits , pource qu'il reçoit 
plus petit nombre de vaiffeaux. Parquoy nete faut éfmiérueiller > A exactement on ne te peut de- 
L'inteflin  monftrer la diftinétion d’iceux. Le quatriefme eft nommé Cæcum ; à caufe qu’eftant ample &otos, 
Caci 4604" ji] n’a qu'vne voye ; tant pourle receuoir, que pour expeller les matieres qu'il a receués. Et.a ledit 
à Fe inteftin vne longue &eftroite apophyfe ; laquelle felon auéuns (contre toute raifon ) tombe quel- 
Fees “4 quefois dedans leScrotum,à laxuprure ou dilatation duPeritoine, veu que de fon naturel eft cften- | 
retortillée c5. duë dedans le petit ventre, &'affleurémentattachée contre le Peritoine , qui émpefche telle defcen - 
me un ver, te, Il femble aduis;que par l'inreftin Cæcum ; Galien aicientendu cefte-apophyfe longüe &eftroir- 
a k rte » &-de fait.le commun des Anaromiftes l'entend ainfi ‘mais Vefalits à bon droit auroiten cela 
Le comme reprins Galien : parquoy Syluius lexcufant , veut que par léCæcum nous enténdions le éommen- 
vn fac, cement du Colon. Le cinquiefme eft appellé Colon, à caufe qu'il eft plus grand & capable que nul 
Colon. des autres. Le fixiefme & dernier eft nommé Reétum , à caufe de {à rectitude. Et à contenu de- 
Rem. ans iceluy plus aux beftes qu'àl’homme , certaine grefle pour lubrifier, :&c.defendre que les excre- 
‘mens durs , fecs ,"& acres, ne viennent exulcerér & blefler en paffnt par ledit inteftin. La fituation 
Situation. defdits inceftins eft telle , que l'Ecphyfe eft au cofté droit contre l’efpine:Le Teiunum occupe la 
plus grande partie fupericure de la region vmbilicale , s'eftendant par fesréuélutions , quaft fem- 
blables à celles de l'Ileons tant d'vn cofté que d'autre iufques aux flancs. L’Ileontoft fitué à la par- 
tie inferiéure de larégion vmbilicale ‘faifant par fus tous les autres multitude pi youolutions ,,& € 
s’'eftendantiufquesà la cauité de l'os Sactum , fur la veflie , & parties lateraleside l'Hypogaître, 
nommées Iles, Le Cæcuim eft fitué à la partie dextre , quelque peu deflous le Rein , ou fur la cin- 
quiefine & quatriefme vertebre des Lumbes. Eé Colon eft eftendu comme en forme d’vn atc Tur- 
quois bandé , comprenant depuis le Cæcum par deffus le Rein dextre , iufques à la partie caue du 
Foye : dela partie gibbeufe du ventricule ; paï deflus les inteftins grefles, s’en va iufques à la partie 
caue delaRatte , & d’illec defcend par le Reïn fèneftreten bas , faifant quelque reuolution iufqu'à 
ce qu'il foit venu fur lefpine des Lumbes , où il finit. De toutes lefquelles reuolutions il eft aifé de 
diftinguer la douleur nephitique ; qui éffixe & arreftée au Rein , d’aueë la colique ainfi errante 
& vagabonde par lefdites réuolutions du Colon, Le Réétum eft fitué vn peu obliquement vers le 
cofte feneftre {ur l'efpine de l’os Sacrum ; iufques à l’extremité du fondement. Leur connexion ge 
nerale eft , que tous font conioints enfemble par leurstuniques, pource que depuis l'Ocfophage 
iufques au fondement il n’y a qu'vne voye : & auec les trois parties principales ; par les veines, ar- 
teres , & nerfs. La patticuliere ; c’éft que l'Ecphyfis de’fa partie fuperieure eft annexé auecle Pylo- 
rus : & de l’inférieure , auee le ieiunum & parties fubiacentes ; par la tunique du Peritoine :le Ie 
iunum auec l'Ecphyfis & l’Ileon : l’Ileon auec luy,& le Cæcum auéec l’Ileon & Colon, & cofté drôir 
dé l’efpine , où il eft attaché allez eftroittement :le Colon auec le Cæcum & Re&tum, & de fa par- 
tie moyenne auec les Reins tant dextre que feneftre, & la partie gibbeuïe du ventricule : au Moyen D 


Zleon. 


Caufe des dequoy en colique paflion , ledit inteftin remply & enflé de vents, fubuertic, & comprime le ven- 
ki tricule , dont s'enfuit vomiflement. Le dernier nommé Reétum , auec le precedent & le fonde- 


ment , à l’extremité duquel eft fitué vn mufcle de figure ronde & circulaire , nommé Sphinéter, if- 
Mufele. fu du corps des vertebresinferieures de l'os Sacrum, & Cropion , qui eft comme vne barriere & 
Sphiniter, & (errure pour clorre & retenir les excremens iufques à la volonté de nature : afin qu’à tous Propos, 
Pauiilité en tous lieux indifferemment , & contre noftre volonté & honnefteré de vie ciuile , il ne foic 
_ faitexpulfion defdits excremens. Ceux aufquels ce mufcle eft combé en paralyfie, les excremens 

fortent horsoutre la volonté du malade, qui éft chofe vile & ordre. Et outre , en l’extremité du- 

Gal. ln.s,de dit boyau eff fitué vn corps demoyenne fubftance entre chair & peau ;: comme eftant inixtionné 
Vfapart. de Pyn&del’autré, femblable aux bords des léures. Son vfage eft femblable que le mufcle Sphin- 
chap. 4°. @ér, finon qu'il n’a pas fi gtande force en fon ation. Dauantage autour d'iceluy font certaines vei- 
ÿ nes nommées Hemorrhoïdes , defquelles nous patlerons cy-apres. Outre-plus en l’extremitédudic 
1... - inteftin deftendent deux autres mufcles larges & membraneux,vn de chacun cofté,prenansleurori- 
».:,2 gine des partiés latérales & internes de l’os Pubis & Ifchion : lefquels s’inferans par deffus le Sphin- 
éter , retirent & reléuent le fondement quand il eft deuallé , au moyen dequoy’ nous les pouvons 

+ ‘#1 appeler Releuateurs du fiege : & quand cefdits mufcles font paralytiques ou foibles , ou bien que 
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A ledit fiege & inteftin droît font remplis & agrauez de plénitude d‘humeurs pituiteux & falez , fe- Mufcles Re 


reux ou bilieux auec peine & difficulté on remonte leditboyau, tellement que quelquesfois il faut lesareurs du 
employer les mains à le remettre au dedans. ; fiege. 


Le tempetament defdits inteftins eft femblable à celuy du ventricule. Leur ation & vtilité ft Téperamient, 


de diftribuer le Chylus par les veines Mefaraïques , ce qui appartient aux trois gtefles : & de rece- 
uoir les excremens des fufdits, & les retenir iufques au remps commode & opportun, pour les ex- 
peller : cé qui appartient principalement aux trois cras.Dauantage iceux inteftins grefles digerent & 
parfont le Chylus, jaçoit qu'ils n’ayent efté faits pour cefte fin : mais Nature abufe de quelque 
membre fouuent pour vne meilleure fin. Or il eft à norer fur la compolfition defdits inteftins , qu'i- 
ceux n'ont que fibres tranfuerfes pour l’expulfion , hormis au commencement du Colon , & à la 
fin du Rectum : aufquels endroits ils en ont aucunes droites pour renforcir les tranfuerfes de peur 
que les matieres dures , & de quantité plus grande que n’eft la capacité d'iceux , aux beftes plus 
qu'à l’homme , ne les rompent & defchirent , quand par la violence de nature elles font pouflées 
dehors, Et fi on demande, veu qu’ils n’ont point d'Obliques , coinment la rerention eft faite, Ie 
refpons , qu'au Reétum elle fe fait par le Sphinéter , &au Cæcum quelquesfois de la trop grand 

quantité & dureté de la matiere contenué en iceluy , qui ne peut defcendte par le Colon. À Au 
auffi aident grandement les circonuolutions & vireuouftes prefque infinies defdits inteftins. Or 
les boyaux ont efté faits longs fept fois autant que le corps eft grand, & auec plufieurs reuolu- 


Aion & 
vtilité, 


Occupation. 


tioris ou entortillemens , afin que l'aliment ne s’écoulaft trop toft , & que n’euflions vne infatiable | 


B gloutonnie, & voracite , & quetelle chofe ne reuoquaft les hommes de leurs arts & faciendes. Ce 
qu’on void aux animaux qui n'ont qu'vn boyau tout droit , qui vient de l'eftomach'au fiege, com- 
me le Loup ceruier , & le Cormoran : & tels font infatiables & gloutons , demandans inceffam- 
ment nourriture, conuneles plantes, Et te fufhife des Inteftins. 


Cinquième figure du ventre inferieur. 


A Monftre le Cartilage Enffor- 
Imn1s. } 

Le Peritoine renuersé auec les 

coftes rompuës. | 

C Le ligament anterieur & princi- 

pal du Foye. 

La partie gibbeufe du Foye. 

E La veine vmbilicale entrante 

au Foye. 5 

La partie anterieure du Ventri- 

cule. RE 

HHHH Monftrent le Colon, 

I Le-commencemét du Reduim. 

K Le Cæcum inteftinum, 

La face exterieure des deux in- 

teftins grefles , nommez Ieiu- 

num & Ileon : dont le Iciunum 

AU px eft le plus haut par deflus lvm- 

ali NC | À, HR bilic, & l’Ileon par deflous. 

c A fl M Le fonds ou corps de la veflie. 
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PRE s.les Inteftins s'enfuit le Mefentere , lequel eft de fubftance en partie adipeufe, 
en partie membraneufe. Sa quantité eft aflez grande, routesfois aux vns plus qu'aux 
autres , felon leur grandeur & habitude de corps. Sa figure eft ronde & plare : & eft 
compofée de double tunique , prife de l’origine & racine du Peritoine : laquelle au 
milieu de foy reçoit nerfs du Coftal venans de la fixiefme coniugaifon , veines de la 
Porte , arteres de l’arrereenuoyée aux parties inferieures , auec grande quantité de greffe, plufieurs 
corps glanduleux pour fouftenir & conferuer les diuifions des vaiffeaux contenus en iceluy, enfem- 
ble entretenir leur humidité naturelle,par la communication.de certaine rofée ou humeur vifqueux 
qu’il leur communique. Ledit Mefentere eft feul & vnique , firué au milieu des inteftins , au 
moyen dequoy eft ainf appelé : par le moyen duquel les inteftins font attachez contre le dos, Au- 
cuns rouresfois le diuifent en deux parties , à fçauoir , en Mefareon , qui ef la partie dudit Mefente- 
re ,; contenu entre les inceftins grefles :& en Mefocolon , qui eft l’autre contenuë entre lesinteftins 
gros... Sa connexion eft , par fes vaifleaux auec les parties principales : par toute fa fubftance , auec 
les inceftins & aucunement auec les reins ; à l’endroit defquels il femble prendre fes uniques. Son 
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gemperament eft froid & humide , fi on a égard à fa fubftance adipeufe : mais fi on regarde {es au- ficut canis, 
tres parties , ileft froid & ec. Son ation & vtilitéeft de lier & contenir Jefdits inteftins chacun, Connexion. 


en fon.ordre , afin qu'ils ne s’entortillent les vns auec les autres: & par les veines Melassiques 
, H;:2 { dites 


Temperamèêt, 


0 Le rréifieffnié Liure, 


Am & (dires les mains du foye) conduire le Chylus en iceluy. Et faut icy noter, que toutés les veines Me: 4 


vtilité. faraiques viennent du Foye, ainfi que nous trouuons par la difleétion : combien qu’aucuns'ayent 
Mains du youlu dire y en auoir aucunes nourriffantes les inteftins , lefquelles n’appartiennent en rien à ice- 
Foye. luy ,ains definent en certains corps glanduleux , femez parmyle Mefencere : de l'vfage defquelles 


fera parlé bien tof. 


us 


Des glandules engeneral, G* Pancreas. CHAP. ; XV LI 


gag LanDvLre eft vnepartie fimple du corps , de fubftance quelquefois fpongieufe & mol- 
ANS le, quelquefois dure & denfe : Spongieufe & molle, comme les Amygdales ou Saliuales, 
ZA la Phagouë dite Thymus, le Pancreas , Tefticules, Proftates , & autres : Denfe & dure, 
Fe 6 comme les Parotides, & celles qui font à la racine de la langue nommées Amygdales, 
red & au Mefentete , & ailleurs. Leur quantité & figure eft differente : car les vnes font plus grandes, les 
Dane autres plus petites > comme tu peux voir en la diffeétion. Les vnes font rondes plus ou moins , les 
autres plattes , comine la Phagouë nommée Thymus , & le Pancreas. Leur compoñtion en aucu- 
nes eft de veines ,arteres , & nerfs, & propre chair , comme les Amyodales , celles des mammelles 
&tefticules. Aux autres n’y a point de nerf , au moins qu’on puifle voir , comme aux Parorides, 
Axillaires , & autres. Leur nombre eft incertain pour la multitude d’icelles , & varieté de Nature. 
Elles font fituces par tout , où font faites grandes diuifions de vaifleaux , comme au moyen ven- 
tricule du cerueau , à la partie fuperieure du Thorax , au Mefentere , & plufieurs autres lieux. Ou 

bienelles font firuées aux endroits que Nature a trouué bon que lefdites glandules engendraflent ë 

humeur viile à lanimant , comme à la racine de la langue , les Tonfilles ou Amygdales : Iles mam- 

millaires,aux mammelles : & les genitoires au Scrotum , ou aux coftez de l’Amarry: où aufli a pleu 

: à Natureeuacuer les trois parties principales, comme au deflous des oreilles , aux aiflelles , & aux 

Connexion. aines. Leur connexion eft, non feulement auec les parties ; defquelles elles trouuent quelques 

vaifleaux de leur compofition,mais auff auec celles defquelles elles rempliflent & conferuent la di- 

Temperamës. uifion. Elles font de témperament froid , & pourtant le fang eft dit par Galien eftre fait crud aux 

Aion, mammelles , prenant la forme delaiét. Au demeurant , les vnés ont action , comme les Tonfilles 

G vfsge. ou Amygdales, lefquelles font la faliue pour humecter routela bouche : les mammillaires pour fai- 

re le laict : & les tefticules, pour engendrer la femence, Les autres ont vfage feulement , comme 

celles qui font faites pour conferuer, fouftenir , & remplir les diuifions des vaifleaux. Outre les 

chofes dites en general des glandes, il faut fçauoir que le Pancreas eft vn COr ps glanduleux ; carni- 

Pancreas. forme, lequel eft ainfiappelé, pource qu'il a par tout fimilitude de chair. Ileft fitué en la partie 

re caue du Foye, fous l’intéftin nommé Ecphyfe , auquel il a grande connexion : & alentour de la vei- 

ne Porte, pour luy efttecomme couflinet & conféruateur de fes diuifions, en rempliffant les vacui- 

tez qui font entre icelles, & pour defendre aufli que par violens mouuemens ou cheutes, telles di- 

uifions ne foyent rompuës. | 
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SE DE 


à 
D Foye. CHwgrc-X WELI | " 
# Eschofes ainfi confidetées, il conuient maintenant, felon l'ordre de diffeétion, decla- 
#ù rer la diftribution dela veine Porte : mais pource que telle diftribution ne peut eftre 
s deuément expliquée ny bien entenduë, fans la cognoiffance du Foye,duquel elle fort, 
A à cefte caufe differant celle declaration en lieu plus commode,nous pourfuiurons le 
— Foye le plus bref que faire fe pourra. 
Definition du Le Foye donc ( felon Gal.au liure de la Formation de l'enfant) eft le premier parfai@ des mem- 
Pi bres principaux. Il eft autheur de la fanguification ; fource,& origine des veines, La fubftance du- . 
os queleft comme gros fang coagulé. Sa quantité eft differente , non feulement aux corps de diuerfe 
Ponrquoy efpece , mais aufli entre ceux d’vne mefme efpece : comme entre deux hommes, defquels l’vn ef 
l'homme a “glout & craintif,& l’autre fobre & hardy.Celuy qui eft glout & craintif,a beaucoup plus grand foye , ; 
grand Foye. que l’autre : à caufe de la plus grande quantité qu’il a à receuoir de chylus pour conuertir en fang. 
Toutesfois tant à l’yvn qu’à l'autre,le foye eft toufiours grand,à caufe que l’hôme auoit indigéce de 
beaucoup de fang,pour reftaurer la grande quantité d’efprits,& humidité radicalé qui fe refoluent 
en luy;,tant par labeurs que folicitude & contemplation. Si vous demandez pourquoy les craintifs 
ont le foye plus grand,on peut refpondre, que d’aurant que la faculté virale & animofité,quieft au 
cœur eft imbecille, d'autant la naturelle,qui eft au foye, recompenfe : car nous voyons volontiers. 
. le defaut d’vne faculté eftre recompenfé par la vertu d’vnè autre. On peut dire auf queles hom- D 
4 mes ctaintifs eftans froids de nature, appetent & mangent dauantage,à raïifon de la frigidité;com- 
me,dit Galien en l’Ars parua ; d’où vient qu'ils font plus de chylus : l'abondance duquel le foye e- 
ftant plus copieufement nourry,fe fait auffi plus grand. Il eft diuifé à aucunes beftes,en cinq lobes 
ouplus ,commeau chien & au porc : en l’homme ne s’en trouue quelquesfois qu'vn, quelquesfois 
deux;autrefois trois,& peu feparez : lefquels embraflent la partie fuperieure & caue du ventricule, 
pour l'échauffer,& aider à faire la concoction. Donc quant aux lobes du foye, volontiers n°y en 4 
qu'vn:ileft vray qu’il a comme vne fiflure & petite diuifion,pour laiffer paffer La veine vmbilicas 
Figure, le,en fa raciné;aufli par deflous on y peut obferuer vn petit lobe. Sa figure eft gibbeufe & eminente, 
égale, & polie vers le Diaphragme , & caue vers le ventricule,& aucunement inégale pour la diui- 
fion des fobes,origine dela veine caue ou creufe,& fituarion de la veflie du fiel. Il eft compolé de 
veines,arteres & nerfs, tunique & propre fubftäce,que nous auons appellé gros fang coagulé,dit des 
* Grecs Parëchyma. Les veines{{elon Galien au lieu preallegué) luy font communiquées par l'vmbilic, 
| comme 


hs: 
Compolition. 
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A comme aufli font les arteres : combien queinediatement les nerfs,comime dit Hippilu y font bail: 
lez de ceux qui defcendent au ventricule. Où tu noteras,qu’iceux ne penetrent point fenfiblement 
en la fubftance d’iceluy,pource qu’il n'auoit befoin de grand fentiméc : mais font diftribuez fuperf- 
ciellement en fa Tunique , à raifon qu’eftant fait pour diftribuer aux autres parties ; il ne referué 
aucun hameur acreou malin,pour le fentiment duquel il aic eu befoin que le nerf airéfté diftribué 
par fa fubftance, fi ce n’eit par le moyen de la Tunique ; laquelle plonge certaines fibrés nerueufes 
de foy ; dedans la propre chair du foye : comme il appert à la feparation de ladfté Tunique d’yn 
foye cuit,& ainfi faut eftimer des autres vifceres: Sa Tunique luy eft donnee du Petitoine attenué: 
Sa propre chair,de la veine vmbilicale;lors qu’elle fe diuife pour faire les deux veines, à fçauoir 
Porte & Caue,tefmoinGalien au liuré de la Formation de l'enfant, Quant au nombrefil eft vnique: 
fitué felon fa plus grande partie du cofté droit:& felon la plis petitt,du cofté feneffre,au contraire 
du ventricule.Sa connexion eft premierement auec le véntricule & inteltins par les veines & tnem- 
branes du Peritoiné , par l’artere & veine caue auec lé cœur ; pat le nerf auec le cerueau » & par 
le moyen:d'iceux à toutes Les parties du corps. Il eft de remperament chaud & humide, Or ceux qui 
l'ont trop chaud,ont leurs veines grofles & larges,& le fang chaud & boüillant : au contraire,ceux 
qui l'ont trop froid, ontles veines fort eftoitres,& la couleur pale, L'aétion dudit foye,eft de tout- 
ner le chylus en fang : qui eft la feconde concoétion. Car bien quéle Chylus commence à prendre 

B couleur de fang, dés qu'il eft tombé dans les veines Mefaraiques : touresfois il n’acquiert point la 
vraye forme & haute couleur de fang, tant qu'il ait eftéelabouré au foye, Er noteras que ledit foye 
eff lié & attaché par trois ligamens,à fçauoir,deux collateraux,entre le milieu des faufles coftes, pour 
fouftenir fes parties laterales : & vn fupericir 8 fort,defcendant du cattilage Scutiforme;pour fou- 
ftenir la partie fuperieure d’iceluy , de peur qu’il ne comprime l’orifice inferieur du ventricule , & 
confequemment ne face bailfér la poictrine ou fourchette. Et faut norer,que ce que j'ay dit;doit e- 
ftre entendu de fes ligamens propres, Car il en a d’autres communs,comme les veines,arterés,nerfs, 
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Tempérainet 


Aëtion, 


& là tunique/qu’il a du Peritoine,par laquelle il eft attaché aux Luimbes ; &'auec les autres parties 


naturelles. D'auantage faut noter,qu’outre'ces troïs ligamens en quelques vns s’en trouue d’autres, 
par lefquels il eft attaché aux faulfes coftes,comme ebferue Sÿluius en fes Obferuatious Aharomi- 
ques,& Hollier en fa Pratique,chapitre de Pleuritide, 
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De la Vefie du Fil. Ÿ : Car. XIX. 
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CSN FN L faut mainténant venir à la Veffie du Fiel ; qui eft dé fubitance nérueufe , & de ma- 


{| gnitude & figure d'vne bien petite poire , vulgairemeht nommée de Certeau ; à [ca- 


A uoir , ronde , & plus capable vers fon fonds : & oblongüe , & plus eltroitte vers fes Fes 


lorifices. Elle eft compofée de double tuhique : vne propte , tiflué dé trois genres de 
Ss224) fibres : & l’autre du Peritoine, de veine & artere venans dela partie caue du foye, à 
 fçauoir de la veine Porte; quelquésfois eftant encore cachée dedans la fübftance du foye,quelques: 
fois apres eltre fortie : & l’artere , de celle qui vienten iceluy : & d’vne petite portion de nerf ve- 
nant du nerf de la fixiefme coniugaifon. Quant au nombre , elle eft vnique ; fituée fous le grand 
lobe du foye , à la partie dextre, dedans laquelle elle eft à demy cachée. Sa connexion eft premiere- 
rement auec le foyc,tant par fon corps que par fes orifices , & conduicts deftinez à fon action qu'a- 
uéc l’Ecphyfe par vn autre conduit : quelquesfois auec le ventricule par vn conduit. Finalement à 
routes fes autres parties par fes veines ,artetes , nerfs ; & tunique commune. Elle eft de tempera- 
ment froid,comme toute autre partie nerueule, Son action eft d’attirer du foye , & feparer l’hu- 
ment bilieux non naturel , mais excrementiciel d’auec le fang pat fes fibres droictes , coinime aux 
rongnons, l'vtine : & iceluy ja attiré retenir par fes obliques, iufques à ce que par fa qualité;quan- 
tité ou fubftance totale , dé luy foitmolefté, & alors l’expeller pat fes fibres tranfuerfes en l'Ecphy- 
fe : au moyen dequoy la Faculté éxpultrice des inteftins eft incitee à ietter les excremens dehors, 
comme nous auons declaré par cy-deuant. Ie fçay bien que Fallopius a eftimé , que la veffie du fiel 
n’a point varieté dés fibres ; pour faire celte varieté d'actions : mais Vefalius luy a fuffifamment 
refpondur én l’examen qu'il a fait de fes obferuations Anatomiques de Fallopius: 
Outre toutes ces chofes , il faut entendre que l’actraétion & expulfon font faites par diuers or- 
D ganes & conduits, Car ladite veflie eftant paruenuë par fon col aflez eftroit , iufques pres l’originé 
de la veine Porte;elle fe diuife én deux conduits ou plufieursidont Fvn eft le plus fouuenit , fans au- 
cune diuifion de foy , s’en va à l'Ecphyfe : & quelquesfois en aucuns il en enuoye vn autré petit au 
venñtricule , comme efcrit Galien au deuxiéfime liute des témperamens , & ceux-là viuent mifera- 
blement , & font contraints auec grandes douleurs de tefté &d’eftomtach , vomir la bile, fpeciale- 
ment quand ils font à ieuu. Et de telles natures parle Galien en fon 4rs medica ou Ars pérua, chap. 
74. L'autre apres s’eftre diuifé hors la fubftarice du Foÿyé, en deux ou plufieurs conduits , derechef 
entrez dedans le Foye ; fe diuife felon la diuifion de la veine Porte ; laquelle ils accompagnent 
tout par tout , s’inferant pat petites portions ; & diuers lieux, dedans ladite veine : afin que par cé 
moyen le fang fait & elaboté par la vertu du Foye dedans ladite veine Porte , fuft repurgé auant 
qu’entrer en la veine Caue. Ce qui eft manifefte par la diffeétion du Foye. 
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90 Letroifñiémeliure 
La fixiéme figure du Follicule du Fiel. 


Montre le fonds dudiét Follicule. | 

Le Meat commun , tant à l’attraétion de l'humeur 
cholcrique, qu’à l'expulfon, lequel fe termine à C. 
Le Meat propre à l'attraction de l'humeur choleri- 
que du foye. 

Le Meat pour l’expulfon qui fe fait dans lEcphy- 
fis , marqué F. 

La portion de l’Ecphyfis. 

L’orifice inferieur dudiét ventricule. 

IT Veines & arteres d’vn cofté , qui vont de la veine 
Porte, & artere Hepatique au Cyftis fellis,refpon- 
dantes aux deux pareilles de l’autre cofté non mar- 
quées. 


TO ED à 


De la Ratte. Css DCE 


La 


Péin Ovrce que nous ne fçaurions monftrer deuément la diftribution de la veine 
&Z Porte, fans pareillement leuer & ofter la Rarte de fon lieu,à cefte caufe , auant que 
D affer plus outre; pour euiter confufñon,nous parlerons d’icelle.La Ratte donc eft de 

# fubitance molle, rare & fpongieufe, pour plus facilement attirer & receuoir les gros 

7 humeurs du foye, plus noire que le foye , tenant la couleur de fa chair, de la lie du 
fang, dont elle eft faicte & produitte. Sa quantité eft aflez grande,toutesfois aux vns plus qu'aux 
autres,felon la diuerfe complexion des perfonnes. Sa figure eft aucunement triangulaire, & boffuë 
du cofté qu’elle s'attache aux coftes & Diaphragme,& caue vers Le cofté qu’elle regarde & touche 
le ventricule. Sa compofition eft de Tunique, je chair, veine,artere,& nerf : dont la Tunique 

uy eft baillée par le Peritoine: fa propre chair, de la lie du fang,ou pluftoft de l’humeur melächo- 
lique naturel, veu qu’elle fe nourrit d’iceluy , & non du non naturel. La veine luy eftbaillée par 
le quatriéme rameau de la veine Porte : l’artere;du premier rameau, produit de la grande artere au 


« 
HIS 


Infertion eut. deflous du Diaphragme : & le nerf du Coftal de fon cofté, venant de la fixiéme coniugaifon, par la 
denre du nelf racine des coftes inrerieurement : & on voit ce nerf icy, non feulemér{e diftribuer par la Tunique, 
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mais auffi entrer dedans la fubftance auecque les vaiffeaux;ainfi que nous auons obferüé aux Poul- 
mons & au cœur. Quant au nombre, elle eft feule fituée en l’'Hypochondre feneftre , entre le ven- 
tricule & les faufles coftes, ou pluftoft Diaphragme, qui defcend iufqu’à l’extremité d’icelles : auf- 
quelles elle eft le plus fouuent adherante & coniointe naturellement , de fa partie gibbeufe par la 
Tunique du Peritoine, comme de fa partie caue au ventricule, tant par certaines veines qu’elle luy 
baille,que par l’Epiploon.Elle a aufli cônexion auec toutes les autres parties du corps médiatemét, 
ou immediatemét par {es vailleaux.Elle eft de nature froide & feiche.Son action & vtilité eft d’at- 
tirer l'humeur melancholique naturel,en temps & lieu,s’elle n’eft empefchée.Or tel fang gros gres 
& limoneux, eftät attiré par la Rattele,eft digeré par les arteres qui font en nôbre infiny en fa fub- 
ftance,& par leur mouuement affiduel , & la force de la chaleur naturelle qui vient du cœur, il fe 
cuit & fubtilie & altere fa groffeur & efpefleur : & eftant ainfi digeré & fubrilié,la ratelles’en nour- 
rit ; & celuy qui eft fuperflu , eft enuoyé par les conduits qui luy ont efté donnez de nature pour 
ce faire: qui font vne veine montant d'elle au ventricule , pour luy porter quelque petite portion 
de humeur melancholique, lequel eft acide ou aigre,pour aucunement irriter la vertu appctitiue: 
aufli de fon adftriétion roborer le ventricule; & vne autre, laquelle defcend quelquesfois du ra- 
meau fplenique , ou bien de la veine Porte fous l'orifice d’icelle au fiege , pour faire les Hemor- 
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BR À veine Porte ainfi que toute autre,eft (comme nous auons dit)de fubftance fperma- 
* rique,& de quantité aflez grande,de figure ronde & caue,comme vn tuyau. Sa com- 
S_pofition eft d’vne tunique propre,-& vne commune qu’elle reçoit du Peritoine. Elle 
, cit feule & vnique , fituée à la partie caue, du foye duquel elle fort (ou pluftoft de 
6 * l’ymbilicale) & au milieu de tous les inteftins : auec nue parties elle a conne- 
xion : pareillement auec le véntricule,la Ratte,le Sphinéter du fiege,&c le Peritoine par fa tunique. 
Son temperament eft froid & {ec. Et eft faiéte & conftituée de nature pour receuoir le chylus de 
l'eftomach, & des inteftins, & iceluy contenir, tant que le foye l'ait changé en pur fang, pour par 
apres l’enuoyer par la veine caue,à tout le corps. Orelle fortant de la partie caue du foye(fe diuife 
en fix rameaux : à fcauoir, quatre fimples, & deux compofez, & diuifibles en plufieurs autres. Le 
premier des fimples monte de la partie anterieure de fon tronc à la veffie du fiel , felon le conduit 
Cholagoge,auec pareilles arteres, pour apporter en icelle la vie & nourriture : & eft appellée cefte 


diftribution Cyftique,ou bouteillere qui eft double. Le fecond nommé Gaftrique defcend fembla- 
: blemenc 


Del Anatomie. _ ob 


À blement de [a partie anterieure dudit tronc au Pylore, & partie caue & poftericure dudit ventticule 
_ prochain à iceluy. Le tiers nommé Gaftrepiploïque dextre, fortant de la partie larerale dextre de la Troifiefme. 
vcine;s’en va à la partie gibbeufe du ventricule, prochaine du Pylore & Épiploon dextre. Le qua- 2#44/m6. 
triéme iflant qua de la partie pofterieure & dextre de la veine, fur la racine du rameau Mefence-. 
riqué,monte iufques au cômencement de l’inteftin Ieiunum, tout le long du Duodenum: & pour- 
ce eft appellé inreftinal, Et voila quant aux quatre fimples. Maintenant des deux compofez,le pre-’ Cinquiefmes 
mier eft {plenique , lequel fe diuife en la maniere qui s'enfuit. Premierement ; de fon commence- 
ment & partie fuperieure, fait la veine nommée Coronale du ventricule, laquelle môte par la partie 
pofterieure d’iceluy, en la partie fuperieure & caue, où eftant paruenuë, fe diuife en deux rameaux: 
defquels lvn monte vers lorifice fuperieur,& l’autre defcend vers l'inferieur, produifant chacunen 
fon chemin des rameaux, tant à la partie pofterieure qu'à l’anterieure, lefquels ceignent & embraf-: 
fent ledit corps du ventricule, comme vne coronne;d'où ellea prins fon nom. Ie l’ay  crouué quel- 
quesfois fortir du tronc quelque peu deffus l’otifice de la Splenique. Apres ceftuy-là de fa partie 
inferieure prachaine,elle produit le plus fouuêét leur rameau nommé Hemorrohidal, lequel defcen- 
dant par deffs le Lumbe feneftre au fiege, communique vne bonne partie.de foy à l’inteftin Colon 
feneftre,& Rectum : à la fin duquel le plus fouuent fe trouue diuisé en cinq veines Hemorrhoïda- 
les,quelquesfois plus,quelquesfois moins. Siluius efcrit que le rameau Hemorrhoïdal defcend du. Veines He- 
: Méfenterique, & de fair, l’auons quelquesfois ainfi obferué : toutesfois il eft plus raifonnable qu'il 77977#oide- 
defcende du Spleñique, d’antant que par iceluy eft purgéle ang melancholique, & foutent l'auons: ** 
ainfi veu & noté. Tiercement, de fa partie fuperieure, & quafi moyenne;enuoye vn tiers rameau à 
la partie gibbeufe du ventricule, & Epiploon,produit dudit endroit : & eft appellée Gaftrepiploïde 
majeure;moyenne & feneftre. Quartemét, dela partie inferieure pres de la ratte, elle fait la fimple 
Epiploide, qu’elle diftribuë par 'Epiploon feneftre. Quintement, de fa partie fuperieure prochaine 
au corps de la ratte, où defia eftant plongée dedans,elle enuoye vn petit raméau nommé Vs veno- 
fumà l'orifice fuperieur du ventricule pour exciter l’appetit.Souuent & quali toufioursaués obfer- . 
ué ce vaifleau,que Galien au quatriéme liure de l’vfage des parties appelle V#5 brese,fortindu corps Galien. 
de la ratte , &fe terminer vers le milieu du ventricule partie feneftre,& n’encrer point à trauers.les 
deux tuniques dudit ventricule: dont on pourroit douter comme par iceluy l'humeur melancholi- 
que peut eftre jertéen la capacité du ventricule. Le demeurant dudiét rameau fe perd dedans la 
chair de la ratte. | | nn 
+ S’enfuit l’autre rameau nommé Mefenterique,lequel fe diuife en trois parties : dont vne & plus Séxie/me. 
petite s’en va à l’inteftin Cæcum , Colon dextre & moyen, diuifee par grande multitude d’autres 
_ rameaux. La feconde & moyenne fe perd dedans l’Ileon , comme la troifiefme & plus groffe au 
C leiunum, & eft appellee de cenom Mefenterique , pource qu’elle eft diffeiminee prefque par tout 47e Mefé- 
le Mefentere ; tout ainfi que la Splenique , parce qu’elle s'en va perdre & terminer en la terre. Où fe ie ee 
noteras que commeladite veine fortant du Foye , fe diuife aux parties fufdites par rameaux plus 77 
grands, puis plus petits , cant que la diuifion foit venuë iufques aux rameaux capillaires : ainfi fait 
elle , fe plongeant dedans le foye. Et voila quant à la diuifion de la veine Porte , laquelle fiquel- rotation, * 
ques fois tu ne trouues ainfi qu’elle eft defcrite , ne t’en efbahis point : car à peine la trouueras-tu 
iamais femblable en deux fujets , pour la varieté de l’indiuidu , laquelle eft (comme difent les Phi- 
lofophes } à chacun particuliere & propre. Ainfi imagine des autres vaifleaux : touresfois c'eft ainfi 
que nous l’auons le plus fouuét rrouuee & obferuee en nos diffeétions,tant publiques que priuees, 
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are ce te 


De l'origine de l'artere, & diuifion du ramean defcendant aux parties naturelles. 


C'#TEr “XXI LI. 


APRES ces chofes ainfi confiderees il conuiendroit ofter les inteftins : mais pource 
| qu’eñ ce faifant on perdla diuifion de l'artere defcendante aux parties naturelles , à 
cefte caufe femble eftre raifonnable, qu’auant qu’ofter lefdits inteftins, nous parlions 
de la diftribution d’icelle. Quoy faifant il faut fçauoir , que‘tout ainfi que toutes les Origines des 
veines, felon Galien;fortent du foye , ainfi font les arteres du cœur, lefquelles eftans veines dr ar- 
en leur commencement diuifees en deux rameux (comme te fera demonftré en leur lieu ) le: 7%: 
plus grand defcend en bas vers les parties naturelles par defflus l'efpine du dos, commençant depuis 
la cinquiefine vertebre d'iceluy , depuis lequel endroit fait telles ramifications qui s’enfuiuent. 

La premiere appellee Intercoitale, va entre les mufcles intercoftaux & fpinale medulle par les rurercoftale, 
trous par lefquels les nerfs fortent , tant à dextre qu’à feneftre , qui refloiene depuis la cinquiefme 
vrayé cofte , iufques à la derniere fauffe. Où noteras qué je icelles nous entendons les fept ani- 
maux diftribuez , ainfi que nous venons de dire : lefquels fortent de leur tronc defcendant fur l'efpi- 
ne à l'endroit de chacun mufcle intercoftal. bit 

La feconde eftant double, va au Diaphragme tant d'vn cofté que d'autre, & pouce nous la pou- Diaphrag- 
uons appeller Diaphragmatique. | | matique. 

La tierceaflez groffe , fortant de la partie fuperieure de lartere, ifuë hors du Diaphragme , fe 
diuife quelque peu apres en deux infignes rameaux : dont lvn s’en va au ventricule , à la rate & à 
leur Epiploon , d’auantage à la partie cage du foye & vellie du fel : l’autre s’en va au Mefentere & 
äinceftins ; faifantramifications toutes femblables à celles des veines Mefaraïques : à caufe dequoy 
elle eft appellee Cœliaque , ou (s’il faut ainfi parler ) Ventrale. Et faut entendre ; que les extremi- Cæliaque. 
tez tant des vnes que des autres penetrent les inteftins iufques à la derniere tunique , afin que par 
Jeur contat & attouchement elles puiffent mieux fuccer & attirer le Chylus M. eniceux. à 

: 1 4 


go . _ Le troifiefmée Liure 


Renale on La quatrieline va auxreins , & pource eft appellee renale ou emulgenre , parce qu'elle fucce & À. 

Emalgente. rire le fang de la malle fanguinaire. | 

La cinquiefme auxtefticules , auec les veines fpermatiques preparantes : & eft pareillement ap- 

pellee artere fpermatique : laquelle du cofté dextre fortant du tronc de l’artere, pour aller trouuer. 

la veine fpermatique du mefme cofté ; paile quelquesfois par deffus , quelquesfois par deflous la 
veine cauc. Parquoy fe faut bien donner garde qu’en la defcouurant on ne la rompe. 

Mefenterique - La fixiefine fortant de la partie anterieure & fuperieure de l’artere , defcend auec les veines he-. 

énferieure,  morrhoïdales au fondement ,enuoyant dés fon commencement certains rameaux iufques tout le 
long prefque de l'inteftin Colon , & s’vniflent par leurs anaftomofes auecques autres rameaux de 
lartere Cæœliaque : en forte que fi on regarde de bien prés, on trouuera fouuent telles vnions en- 

Anaflomfe. treles veines & artereschacun à part , & quelquesfois entre l'artere & veine. Or .anaftomofe eft 
communication de veine auecques artere, afin que fi elles ont indigence,qu’elles s'aydent : comme 
fi la veine a indigence de ce qui eft contenuenl'artere, qu’elle l’attire de lartere : & pareillement 
fi Vartere a befoin de la veine. “sf NE 

és La feptiefme fortant du tronc par autant de rameaux qu’il y a de vertebres aux Lumbes ; s’en va 
à iceux , & païties àeux appartenantes , comme la medulle de l’efpine à l’endroir des Lumbes : & 
autres parties enueloppans lefdites vertebres : & pourtant eft appellee Lumbaire. 

Ilinque. La huictiefme fait les Iliaques , iufques à ce qu’elle foit hors du Peritoine ,oùles Crurales com- B 
mencent. Et de ladite Iliaque font faites plufeurs autres diuifions , lefquelles pource qu’elles fonc 
femblables à celles des veines Iliaques, pour euiter prolixité, nous differerons à en traitter iufqu’à 
cé que nous foyons venus aufdites veines. 


Spermatique. 


La féptiéme figure du Ventre: inferieur. 


Montre la partie caue & Lobes du foye ranuer- 
sé en haut. ; 
ASE) Vn des ligamens lareraux du foye, par lefquels 
QU PN eft attaché au Diaphragme. 
L IN La veine vmbilicale entrant au foye. 
à a (27) 42 A 1 La veflie du fie]. Û | 
à 2 22 Mt ZA) Le tronc de la veine Porte infufe auec l’implan- 
JAY, ZA I tation des inteftins ; où font demonftrees les 
petites veines clyftiques par OO , & les autres: 
fans marques , font les arteres clyftiques. : 
L'artere du foye , autour de laquelle eft trouuee 
\ vneramification de nerfs de la fixiefme coniu- 
‘gaifonpar2. ÿ £ 
Le conduit du Pore Cholagogue incifé ; qui 
defcend dans l’inteftin nommé Duodenum. 
. La partie Caue de lararte. 
Letrono de la veine Caue, 
Le tronc de la grande arterc. 
M L'artere allant au ventricule & Epiploon, Me- 
L fentere & à la ratte, 
NN Les veines adipeufes. 
OO Les reins: ; 
PP Les veines & arteres emulgentes. 
QQ_Les vaifleaux vreteres. 
RR Les veines Spermatiques, & leur diftribution au 
Pcritoine. Re 
:SS Les arteresSpérmatiques. : D 
TT L'artere qui fe diftribuë au Mefentere du Co- 


lon & du Rettum. | 
V. La diuifion del’artere Vmbilicale aux deux Iliaques. 
X X Deux rameaux des veines & arteres qu’on appelle Mufculeufes. 
Y Y,.Les arteres & veines Hypogaltriques. à pire 
Z Le Rectum inteftinum coupé & lié, 
&. La Veflie. 
aa Les vaifleaux Spermatiques deferans, nommez Eiaculatoires on Expellens. 
bb La tunique Erythroïde defcendant du Peritoine aux Tefticules. 
ec, Vne petite veine produite du vaiffean Spermatique , fur la tunique Dertos. 
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Des Nerfs diffribuez aux parties naturelles, ‘ CHar. XXIIL 


nes 


TEL Es TE Maintenant , auant qu'ofter lesinteftins , à declarer les nerfs diftribuez aux 

nérfs difiri- parties naturelles afin que rien ne foit obmis. Et pour commencer , faut fçauoir que 

buex aux (à À N ©) lefdits nefs viennent de ceux de la fixiefine coniugaifon , Jefquels defcendent tant à 
1 - FSAQ SX l'eft 0 i a 

pee nat Ÿe à l'eftomach tout le long de l Ocfophague > & parties laterales d’iceluy , que par les raci- 

nes dés coftes interieurement;tant d’yn cofté que d'autre : lefqnels eftant venus par deflous le Dia. 

phragme, 


Ori gine des 


= De l'Anatomi 
e l’Anatomie, 92 
£ 

A phragme , fe diftribuent aux parties naturelles chacun de fon cofté , comme les veines & artercs. 
… Où noteras que ces nerfs fuiuent principalement l’artere : & pource fi tu veux monftrer la plus 
grande ramification d’iceux , il la faut chercher à l’endroi@ que l’artere fe diuife aux incéftins deffus 
les Lumbes. Or ces nerfs n’ont efté fort gros , attendu que les membres nutritifs n'onc eu. meltier 
que de petits nerfs , pour letroifiefme se qui eft de cognoiftre & difcerner ce qui les peut faf- 
cher:car s'ils eftoient priuez de cefte cognoiflance de n’auoir fentimens de leurs paflions, rien n’em- 
pefcheroit qu'en vn moment de temps ; l'homme ne fuft perdu & deftruiét : car fabit que nous 
fentons quelque mordication aux inteftins , nous nous haftons d'y remédier. Et s'ils n’auoient au- 
cun fentiment , feroient vlcerez , rongez, & pourtis des excremens qui iournellement y. fluent : & 
partant ayans fentiment ne permettent tant foit peu de temps , aux excremens acres & corrolifs y 
demeurer : ce qui nous monftre aflez manifeftement , que nature fage ouuriere n’a jamais rien fai C 


fans caufe , & fans vne grande , artificieufe & admirable induftrie. Maintenant faut ofter les in- 
teftins. 


— 


mes, 


Infiruition pour offer les inteflins. CmiabarX-X.I V. 


nnanp Q’ 


\ STE D? V AND on veut ofter les inteftins , il faut commencer au Re&tum , lequel faut lier 


AW quatre doigts ou enuiron prés de fon extremité, en deux lieux eflongnez de deux ou 
ÿ crois doigts l’vn de l’auvre : puis les faut couperentreles deuxligatutes , & en cou- 
@ pant monftrer leurs tuniques tant propres auec leurs fibres, que celle qu'ils ont du 


Peritoine. Cela fait, faut auffi lier le tronc de la veine Porte le plus prés qu'il fera‘ 


poflible de fonorigine : afin que par ce moyen tous fes rameaux foient liez,& par confequent He- 
motrhagie euitee. Le. femblable feras à l’artere Cœliaque ; à l'endroit du Rein feneftre ,&rà celle 


qui defcend au Reëtum auec les Hemorrhoïdes : & cela fair, leueras lefdits inteftins iufques au 
Duodenum , lequel doiteftre pareillement lié en deux lieux par deffous l'implantation du pore 
Cholagoguc , afin qu'on, voye l'implantation oblique d’iceluy dedans ledir inceftin : qui eft caufe 
que la cholere coulee par iceluy à la compreffion dudit inteftin faite de bas en haut, ne peut re- 
gursiter dedans ladite Veflie du fiel , qui eft deux ou trois doiots prés le Pylore : & foit coupé ay 
inilieu des deux ligatures comme le Reétum , & le tout mis à part hors du corps. 


nd à LE L 


Origine © difiribution de la veine Cane defiendate. ÉRARERXN 


| diuifion d’icelle. 11 a efté declarépar cy-deuant ; que toures les veines fortent du 
4 Foye ,toutesfois de diuers endroiéts. Car commenousauons monftré, la veine Por- 
ES ce fort de la partie caue d’iceluy :au contraire la veine Caue de la partie gibbeufe en 
forme d’vn tronc d’arbre , lequel fortant dudit Foye, fe diuife en deux grandes branches , defquel- 
les la plus petite monte aux parties vicales;animales,& extremitez d'icelles,côme nous dirons en fon 
lieu. La plus grande defcendant par la partie pofterieure du foye fur l’efchine des Lumbes , va aux 
parties contenuës fous iceluy ; en la forme & maniere qui s'enfuir. Sa premiere diuifion eft tant 
d’vn cofté que d’autre,à la mébrane des Reins,venant au Peritoine & parties voifines,& fonc dites 
veines adipeufes , pour la multitude de-grefle qu’elles engendrent en ces.endroiéts. Leur origine 


Veines adi- 


eft diuerfe : car la dextre vient le plus fouuent de la renale dextre ; à caufe axes eft plus haute. La ? a 


feneftre vient du tronc mefme de la veine Cane: à-caufe que la Renale de fon cofté eft par trop baf- 
{e : rarement on voit autrement. Lafeconde., qui eftnommee Renale ; ou emulgente,va aux Reins, 
aufquels fur l’entree, ou vn petit deuant , elle fé diuife en deux rameaux comme l’artere: vn fupe- 
rieur ; & l’autre inferieur , & iceux encores confequemment en plufieurs autres par dedans la fub- 
ftance defdits reins , commetu peuximieux voir à l'œil ;, qu'entendre parle liure. Elles font groffes 
& larges , afin que l'humeur aqueux y puifle pafler plus librement, & fans y faire long {eiour. Leur 
origine eft diuerfe : car la veine dextre fort le plus fouuent de ladie veine Caue , quelque peu plus 
haut que la feneftre , afin qu'ayant la charge de repurger le fang de l'humeur fereux & bilieux; fi 
quelque portion efchappe des lags de l’vn , elle puiffe tomber aux lags de l'aurre : ce qui n'euft efté 
fait , s'elles euflent efté fituees vis à vis lvne de Pautre, à raifon de leur oppofñtion& contrarieté 
en leur action, Et noteras en cét endroit, que plufeurs fois en fgifant difféctions & :ouuertures de 
D corps morts, nous auons trouué à des calculeux iufques à fepr veines emulgentes , & autant d'ar- 
teres , quatre venans du cofté feneftre , toutes de diuers lieux , dont la derniere fortoit de l'Tlia- 
que : & trois de l’autre cofté,venans aufli de diuers endroits de ladite veine. La tierce diuifion nom- 
mec Spermatique , va aux tefticules , de laquelle origine eft telle ; que la dextre vient dutronc de 
la veine Caue partie anterieure , & la feneftre de la veine Emulgente le plus fouuenr. Quelquesfois 
aufli on trouuc tant d’vn cofté que d'autre eftre accompagnees, la dextre d’vn autre venant de l’'E- 
mulgente dextre, &e la feneftre d’vn autre venant de la veine Caue : en aucuns feulement d’vn co- 


fté, aux autres de deux : quelquefois aufli i’ay veu l’'Emulgente feneftre fortir de la Spermatique, 


Renale on 
Remulgente. 


Annotation. 


Spermagique, 


On peut aufli obferuer plufeuts autres varietez , lefquelles fi on-vouloit toutes expliquer , iamais 
on n’auroit [a fin. La quatriefme aux Lumbes , & pource eft appeilee Lumbale : laquelle en origine Lambale ou 


& diftribution eft toute femblable à l’artere tumbale. 1] faut noter qu’il y a de chacun cofté quatre 
lumbales , à fçauoit aux quatre interftices des cinq vertebres des lumbes. La cinquiefme fait les 
Iliaques iufqu’à l’iffué du Peritoine , où elles prennent le nom de Crurales : & fe diuifent premiere- 
ment aux mufculeufes , ainfi nominees , pource qu'elles vont aux mufcles obliques _.. & 

7 ranfuer 


L'ERS 2 


L 


à à mbaôre, 


Iliaques, 


k . 
2 - ». ? » 
94. Letroifiéme liure 
Iiaques.  Tranfuerfaux , & au Peritoine. Leur origine eft quelquefois à l’extrémité-dû tronc. Secondement À 
font les-facrees,lefquelles s’en vont à la moüelle de l'os facrum,par la voye des nerfs iffans d’icelle, 
Tiercement elles produifent les Hypogaftriques, ainfi nommees, pource qu'elles font diftribuees à 


toutes les parties de l'Hypogaltre,comme à l’inteftin droit,mnfcles d’iceluy,& cuir mufculeux (où 
. . (24 . - \ « 
quelquesfois elles excitent les Hemorrhoïdes,commeauons predit)dediez pluftoft à vuider le fang 


Sa : ï : : à ’ : 
Hypogafhri- qui peche en quantité,comme celles qui de la veine Porte viennent du Rameau fplenique,à purger 
ques. celuy qui peche en qualité , & à la vellie & col d’icelle , voire iufqu’à l’extremité de la verge : & à 


Annotation. |’Amarry de la femme,& col d’iceluy,iufqu’aux extremirez des parties honteufes,d’où fe peut faire 

) qu'apres la conception de là femme , s’il luy furuient fluxion menftrualle,elle foit faite par les ra- 
meaux de ladite veine defcendans au col de l’Amarry. Ce que mefme eft vray femblable à d’aucu- 

nés filles vierges. Outre plus cefte veine jette vne portion de foy hors de l’'Epigaftre par le trou 

commun à l'os Pubis & hion , laquelle renforcie d'vne autre de la Crurale interne , defcend (fe 
Epigafiri-- communiquant aux mufcles Obturateurs , & autres internes) iufqu’au arret Ou enuiron. Quarre- 

dues ment produifentles Epigaitriques,lefquelles tant d’vn cofté que d'autre;montent tout lelong de la 
partie inferieure des mufcles droits,refpondans aucuns rameaux aux mufcles obliques & tranfuer- 

faux,& Peritoine. Quintement & finablement,font les Honteufes,ainfi nommees, pour ce qu’elles 
vont aux parties honteufes des femmes,& à l’homme au Scrotum pour faire la tuniqüe charneufe, : 


Jaquelle elt pleine de veines, & au cuir de la verge.Leur nee cft par deflous les Hipogañtriques. B 


Honteufes. 


a D nt D PROS ae, 


Des Reins. CH APT X RINTS 
EU =D 4 Enfuiuent maintenant les Reins,lefquels pour bien monftrer,apres auoir Fee ap 
fituation,les faut defcouurir de leur grefle ; s'ils en ont,& membrane qu'ils ont du Peri- 


toine,puis declarer les chofes qu’il faut confiderer en iceux,commençant à leur fubftan- 
} ce,qui eft de chair denfe, dure ouefpelle , de peur qu’ils ne fufent facilement bleffez par 
Quantité, l'acrimonie de l’vrine.Leur quantité eft aflez gräde , comme tu le peux voir à lœil:& font de figure 
Figure, ronde &oblongue , quafi en forme de croiffant , comprimee aucunement par deflus & déffous ; & 
ayant partie caue & gibbeufe. La caue regarde la veine caue,& par icelle partie reçoiuent les veines 
& arteres Emulgentes,& produifent les Vreteres : & en cerendroit font entaillez comme vne mor- 
Compolition. taile, Là gibbeufe regarde les !umbes. Ils font compofez d’vne tunique venant du Peritoine , de 
leur propre chair, qui eft faicte par effufion du fang,comme des autres vifceres autour de leurs vei- 
nes & arteres,que nous auons dit Emulgentes ; ou fucçantes , & d'vn petit nerf, lequel venant dés 
Coftaux de la fixiefine coniugaifon, chacun de fon cofté, eft diftribué à la tunique d’iceux, combien 
qu’il femble fuiure la veine & artere. Et non fans caufe Fallopius , homme fubtil & diligent , a ob- 
{erué, que ce nerf n’eft point feulement efpandu par la tunique des teins, mais auffi qu’il penetre & C 
entre enleur {ubftäce. Ils font deux en nôbre, afin que s’il aduenoit nuifance à l’vn, l'autre peuft fa- 
Nombre, tisfaire à l'office pour lequel ils font ordônez.Et font fituez fur les Lübes au cofté des grands vaif- 
Sishation.  feaux,aufquels ils font fufpédus par leurs veines & arteres;ainfi qu'ils font attachez aufdirs Lübes, 
côme par vne feconde tunique, de peur qu'ils ne foyent efbranlez par mouuements violents:en for- 
te qué nous pouuons dire icéux auoir deux tuniques, ou mébranes,vne propre adhierante à leur pro- 
pre fubftance, & l’autre côme venant du Peritoineà l'endroit qu’ils adherét audit Peritoine.Le dex- 
rele plus fouuét eft plus haut,& le feneftre plus bas,pour les raifons declarees fur la diuerfe origine 
_ Commexion. de leurs vaiffeaux.le fçay bien que Colübus efcrit au contraire,;maisie men rapporte à la veuë.Leur 
 cônexion eft par leurs veines,arteres & nerfs;auec les membranes principaux,pat leurs tuniques auec 
les Lübes;& autres parties côtenués au ventre inferieur,& fpecialemét auec la Veffie par leurs Vre- 
Temperamët, TCYs où vrinaires. Ils font de téperament chaud & humide , comme eft toute partie charneufe. Leur 
Aion. action eft de repurger la maffe fenguinaire, pour la plus gräde partie de l'humeur fereüx & bilieux. 
Ie dy pour la plus grâde partie,pource qu'il eft neceflaire qu’vne portion d’iceluy aille auec le fang 
iufqu'aux parties Élides ; pour luy feruir de véhicule & charior, qui eft de foy pour fa trop grande 
Annotation. Crallitude , inepte à couler par les veines capillaires , efquelles il faut qu’il pafle. Outre ces chofes 
faut entendre, que dedans vn chacun d’iceux y a vne cauité circonfcripté d’vne membrane , enui- D 
ronnèe de la diuifion des veines & arteres Emulgentes ; dedans laquelle cauitéeft faicte tranfcola- 
tion de l’vrine; partie par la vertu expultrice des Reins , partie par la faculté attraétrice des Vrere. 
res , plongee deflous leur cauité par toute leur fubftançe ; comme eft le Pore Chojagogue dedans le . 
Foyc: | à 
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del’ Anatomie. 0S 
À Laneufiéme fisure, en laquelle te font demonStrez bien appertement les waiffeaux, 
tant Spermatiques, que ceux qui appartiennent à la Veffie : 
auffi la Veffie auec [ès parties. 


Demonftre [a veine Caue, 
Artere Aorta, : FEEN 
Veines & arteres Emulgentes entrans dans es. 
Ro ET Là ‘cotiste 
Vailleaux Vretaires. 
Veines Spermatiques.: 
Arteres Spermagiques. : , “ro SeLeS 4 
Endroit où la grande Attere cheuauche la grande 
- Veine, pour n’eftre comprimée de l’os Sacrum, 
H° Conionction & meflange de la veine & artere Se 
“minales , degenerant eu texture variqueufe , fnif- 
fant à la membrane nommée Epididyme, , 
Deux Tefticules. RIR 
K Vaiffeaux Expellens ou Eiaculatoires. 
La partie anterieure du corps de la, Veffie, 
Le propre orifice & commencement du col de la. 
k Veffie. 
Hi NN Face anterieure des deux grandes Proftrates. 
| | O O  Veines & arteres qui. defcendent depuis le col iuf- 
f a! | qu'à;l'extremité de la Verge. | 
el N PP Deux ligamens fpongieux , faifans la Verge. 
L DA Q, Canal commun, tant à l'vrine qu’au Sperme. 
SSD R°  Balanus, fin ou extremité d'icelle, 
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Monftre la grande Artere. 
Véine Caue. 
Vaifleaux Emulgens aux Reins. 
Les Vreteres auec leur entrée dedans la Veflie, 
Veines Spermatiques. 
- Arteres Spermatiques. 
Vaifleaux variqueux. 
Tefticules. | 
Les Paraftates Variqueux, faifans les vaifleaux Eiacu- 
culatoires. 
La conionétion & concurrence des vaifleaux Expel- 
lens , paffant par dedans les Proftates , pour aller au 
conduit du col de la Veflie. 

M Deus glandes nommées Proftates. 

Sphinéter du col de la Veffic. 

O © Ligamens Spongieux feparez de leur origine, qui eft 
à la partie inferieure de l’os Pubis. | 
Canal commun de l’yrine , & de la matiere Sperma- 
tique, | à 
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Nombre, 
Situation, 


Connexion. 


Teinperamèt. 
L'utilité, 


Subfiance. 


Quantité. 
Figure. 
Compofition. 


Quatre tuni- 
ques des te 
fticules. 


Erythroïde. 


Epididyme. 


Pourquoy à 
efié creé l'E- 
pididyme, 


fpenfoires. 


Afion, 
Nombre. 


Situation. 
Connexion. 
Temperamet, 
Signes de Te- 
flicules trop 
chauds. 
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Des vaïffeaux Spermatiques. 
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. CHar. X X VRE. 
#'L conuiendroit maintenant parler des Pores Vreteres , pource que { comme nous 
auons dit ) ils font produits & naïffent défdits reins , pour porter l'vrine à la veflie : 
mais à caufe qu'on ne les fçauroit des-faire, ny monftrer {ans gafter & corrom- 
pre la fituation des vaiffleaux Spermatiques', fous lefquels: ils dcfcendent enfa 
veilie : à cefte caufe me femble bon de paler à la decleration d'iceux vaifleaux Sper- 
matiques , & des ‘re à eux appartenantes, Et premierement pour les bien & 
clairement demonftrer , tu les fepareras doucement de la tunique qui prouient du Peritoine , & 
greffe quiles couure iufqu’à l’os Pubis,contemplant leur naturelle fituation, auät qùe les leuer:puis 
demonftreras que lefdits vaifleaux font de fubftance femblable aux veines & arteres : auffi ne font- 
ils autres que veines & arteres. Leur quantité eft petite.en profondeur , mais en longueur affez 
grande, pour la diftance de leur origine aux Tefticulesitoutesfois aux hommes plus qu'aux fem- 
mes ; à caufe qu'iceux ont lefdits Tefticules hors du ventre , & les femmes au dedans. La veine eft 
beaucoup plus groffe que l’artete.Leur figure & compofition eft toute pareille à celle des veines & 
arteres, hoffinis que depuis qu’ils fotrent hors de la grande capacité du Peritoine, ils  reflechiffent 
en plufieurs réplis ; faits en forme de varice’, iufqu’aux Tefticules : afin qu'en fi long chemin la 
matiere de la femence , qui n’eft encores qué fang, foit preparee à concoétion & albification , ou 
pluftoft cuitte du tout en iceux pat l'irradiation des Tefticules, Ils font fix en nombre : quatre Pre- 
parans , & deux Eiaculatoirés ou Deferens , c'eft ä dire, jettans:defquels nous parlerons puis apres. 
Des Preparans if y en a deux de chacun cofté, à fçauoir , veine & artere , prenans leur origine de 
Bà où nous auons dit , parlans de la diftribution de la veine Caue : & s'inferent aux Tefticules par 
leur Tunique, nommee d’aucuns Epididymis,des autres. Dartos comme nous dirôs tantoft.Leur f- 


tuation eft oblique für les Lumbes & Tes , defcendans entre les extremitez de l'os Pubis &Ilium. 


Et {ont liez & attachez auec les parties fubjacentes, tant pat certainés ramifications qu’ilstleur 
enuoyént de foy-mefme, que par les membranes du Peritoine , qui les reuéft & couure. Leur tern- 


perament et tel que des veines & arteres. Leur vtilité eft de porter le fang requis pour/la gene- 
ration de la femence aux Tefticules, defquels maintenant faut parler. ei D'ANE 


Des Tefficules. Ca x'e. XX VIIL ) ns 
E s Tefticules font de fubftance glanduleufe, blanche , molle ,'& laxe , pour mefme 
raifon que la ratte, à fin de pouuoir mieux receuoir la matiere du Sperme.Leur 
quantité & figure , eft comme vn petit œuf de poulle aucunément comprimé, Et 
font compofez de veines,arteres, nerfs,runiques, & propre chair.Les veines & arre- 
res leur font baillees des vaifleaux fpermatiques , les nerfs , de ceux de la fixiefme 
coniugaifon ; qui defcendent le long de la racine des coftes , & de ceux de l'os Sacrum.Leurs Tu- 
niques font quatre en nombre , à fçaoir deux Communes , & deux Propres. Les deux Comunes, 
font le Scrotum venant du vray cuir, & la Charnuë , quieft faiéte du pannicule Charneux , rece- 
uant illec grande multitude de vaiffeaux , à caufe defquels eft ainfi appellee.Les deux propres;fent, 
l'Erythroïde,qui vient de l'apophife,du Peritoine , defcendant auec les vaifleaux Spermayiques,l& 
quelle appert rouge , tant pour fes vaiflcaux , que pour les mufcles fufpenfoires des teftieulés :& 
l’autre Épididymis ou Dartos , prenant fon origine de la membrane des vaiffeaux fpermatiqué 
Preparans. Leur chair eft effufion de matiere autour des:vaifleaux , comme nous auons dit des a 
tres vifceres. Et noteras,que la fufdite Erythrois eft feulement contigué au Tefticule tout autour 
d'iceluy, fors que deuers fa tefte,auquel endroit elle adhere contre l'Epididyme:laquelle eft conti- 
nuë par tout à la propre fubftance du Teiticule, Elle a efté creée , parce que les Tefticules eftoienr 
laxes,rares,cauerneux & mols,& ne pouuoient eftre à feureté,& jointes auecques les vaiffeaux {per 
matiques ; qui font denfes & fort durs. A cefte caufe , Naturea voulu vnir & affembler ces deux 
corps,qui ont leur fubftance fi contraire , & s’eft eftudice de faire vn lien moyen entreeux,qui les 
accouple en.vne bonne vnion.L’Epididyme aux femmes fe void à grande peine, parce qu’il eft fort 
petit. Les deux autres Tuniques communes font adherentes par les vaiffeaux , non feulement en- 
tr'eux,mais auecques l'Erythroide.Dauantage tu enrendras.queles mufcles fufpenfoires,ou crema- 
fteres , font de mefme fubftance que les autres,fort petits & grefles , de figure oblique & large, for- 
tans de La membrane du Peritoine : qui ( comme r'a efté dit ) prend chair des Iles , qui efleuent en* 


nt 


haut lefdits tefticules d'vn mouuement obfcur, À 

. La compofition deldits mufcles eft selle que des autres : & font deux , vn de chacun cofté;fituez 
depuis les extremirez des Iles, iufques aux tefticules,ayant connexion auecques l’apophyfe du Peri- 
toine & lefdits Tefticules. Leur complexion eft telle que des autres. 

Leur action eft fufpendre & retirer les Tefticules vers le ventre, d'où ils ont eu le nom , Sufpen- 
fatoires. Quant au nombre des Tefticules , ils font deux le plus fouuent , vn de chacun cofté, quel- 
quesfois trois ; quelquesfois moins , comme auf il aduient quelquesfois des reins:car en aucuns il 
ne s'en trouue qu'vn. Leur fituation eft dedans le Scrotuim ,fous l’extremité inferieure de l'os Pus 
bis:& font connexez par leurs vaiffeaux , auec les parties principales, & le col de la veflie, & mern- 
bre viril:par leurs tuniques,auec les parties defquelles ils les prenrænt.Leur temperament eft froid 
& humide, pour eftre glanduleux,combien que par accident ils puiflent eftre chauds par la multitu- 
de des vaifleaux qu’ils reçoiuent. Ceux qui ont les Tefticules trop chauds, font prompts & enclins 
à l'vfage Venerien : leurs parties honteufes & celles qui font voifines , font fort reueftuës de poil: 
& lefdits Tefticules font gros & folides, Ceux qui ont les Tefticules trop froids,ne font pas beau- 

soup 
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À coup aptes à l'acte venerien, & n’abondent.en lignees : & s’il leur en aduient , engendrent pluftoft Signes des tes 
des femelles que des mafles.Ils ont peu de poil autour dès parties houteufes : leurs Tefticules font #ic#les rop 
petits & mols,aucunement applaris. Leur aétion eft de faire la femence pour la generation , & de ?°* 
renforcer toutes [es parties du corps , par leur irradiation virile: comme tu peux veoir; par expe- 
rience aux chaftrez, leïquels priuez defdits Tefticules, n’ont non plus de force que les femmes , & “fier. 
quelquesfois moins : comme demonftre Hippocrates au liure De locts , aëre, & aqua , parlant des 


Scythes. 


Des corps Variqueux ,gW0n appelle Paraffates : des vaiffeaux Eiaculatoires , @ corps glandu 
deux ,nommex Proflates. Car. XXIX, 


OEYR E s Paraftates Variqueux,font corps nerueux & blancs,fairs quafi comme des parties 


À FM nerueufes , arinulaires, conjointes enfemble eftroittement : lefquels font couchez de- Subffance. 
e a AX puis la refte des Tefticules iufques au bas ; dont ils produifent les vaiffeaux Eiacula- ben 
"SN EE77 toires,y prenans leur fortie. Si nous ne diftinguons icy diligemment les mots,il y au- 
7 7 ra confufion. Car ce que j'appelle Paraftare, quieft comme la tefte du Tefticule;ayant 
| Telticule;Galien au premier liure De /émine, l'appelle Epididymis : & moy, 

uiuant plufieurs Anatomiftés, par ce nom Epididymis fentends la propre Tunique des Tefticuies, 

-B dequoyiet’ay bien voülu aduértir en paflant. Leur aétiorrelt d'empefcher par leurs anfrauofitez, + 
LA 


commevi Portier,que la femence nepañle des vaiffeaux Preparans és Eiaculatoires,tant qu’elle foit 
‘entierement préparee,digéree ; cuite,;& albifice efdits vaifléaux par les Tefticules : car és premieres 
-circonuolutions & entortilleures,le fang eft pur , & aux dernieres n’eft plus dutoutrouge, mais ja 
eft un fucblanchiffant. Et d'attirer d’iceux ct qui eft patfaiétement elabore ; ou pour le moins per- 
mettre qu'il forte, Car c’eft vne maxime, quand nature veut arrefter longuement en quelque lie 

‘aucune matiere,elle prepare & fait fon palläge difficile , à fçauoir eftroit,ou cortu,ou oblique ainf 

qu'on ‘peut veoïir au rets admirable, & aux boyaux leur entortillement;les rugoficez du fond de l’e- 
‘ftomach , comme auffi le Pylorus & les veines fubtiles & deliees au foye;afin que le Chylus y de- 
meuraft iufques à ce qu'il fuft changé & digeré en fang. Ainfi Nature à fait le femblable aux vaif- 
feaux fpermatiques. Leur quantité & figure eft affez notable à l'œil, & eft aucunement ronde, ten- 
danté en poincte.Leur compofition eft de nerfs, veines & arteres,qu'ils ont des vaïfléaux des Tefti- Quantité, 

-cules;8c de la tunique venant du Peritoine :'ou fitu veux,de l’Epididyme, & leur propre fubftance, F8. 

Leur remperament eft froid & fec.Ils font deux en nombre, à fçauoir vn en chacun Tefticule:& font + 
appellez Paraftates Variqueux;comme Afliftäns faperficiellement,entortillez fur le long du tefticu- 
le,côme veines Variqueufes.Et d’iceux fonc produits les vaiffeaux Eiaculatoires ou Expellens,ainfi : 
que nous auôs dic:lefquels font de mefine fubftäce que leurs progeniteurs, à fçauoir folide,& blan- NS : 

C che, & comme nétrueufé,mais vnie comme au netf.Leur quantité eft moyenne, &-leur figuteronde Suomi. 
& fiftulaire, à fin quela femence puifle couler par iceux : toutesfois il fembie qu’il n’ayent aucune Figure. 
.cauité manifelte,fi cé n’eften ceux qui ont efté trauaillez d’vne longue gonorrhee,comme nous di- 
tons cy-apres en ce chapitre. Leur compofition & remperament eft pareil aux fufdirs corps, éntre 
Jefquels & les Proftates du col de la veflic;ils font fituez,ayans colligäce immediateméteuec iceux, Cémpefirion. 

& col de la veflie;çcomme par leur tunique;8&cautres vaiffeaux;auec les parties dontils les prennent. Tewperamët, 
+ Et faut noter; que lefditsvaifleaux eftans fortis desparaftates , ainfi qu’il a efté dit; montent du Colligance. 
bas des Tefticules iufques au plus haut ; où rencontrans les Preparans , mantent par le procef- 
-füus ou voye du Periroine dedans le ventre ; fe lians auec eux par certaines fibres nerueufes , iuf- 
ques à l’interne capacité dudit ventre , ou fereflechifans laiffent lefdits Preparans pour defcendre 
au deflous . de l’os Pubis, au milieu de deux cotps glanduleux nommez Proftates où affiftans, 
fituez au commencement du col de la.vefie ; pour'illec fe rencontrer & vnir enfemble , faifans vn 
4 hear & conduit commun , premierement de deux fiens, puis aptes vn autre auec celuy de la veffie, 
D en forteque de ces trois conduits , à fçauoir deux des Eiaculatoires, & vn de la veflie, en eft fair 
vn commun aux hommes, tantàl’vrine , qu’à la matiere fpermatique. Laquelle vnion nous eft 
monftrée par vne petite Caruncule efleuee dedans l'entrée du col dela veflie comme vne fraife , la- 
- quelle réceuant ledit trou affez patent; eft fouuentprinfe pour Caruncule non naturelle par ceux 
qui fondent ; ignorans l'Anatomie., mefinement lors qu’elle eft enflce par quelque jocca- 
fion. Leur nombre eft de deux , à fçauoir vn de chacun cofté. Leur a@tion & vrilité eft d'apporter Nowbre. 
- la femence elaborce des Tefticules , aux Proftates , & pariceluy au col de la veflic , pour eftre de Do 
là iertée hors par la voye commune. Et premier que la femence s’infere , fe font plufieurs reuolu- ; 
- tions, dans lefquelles eft autant contenu de femence , qu'vn homme iette à chacune fois qu’il em- 
braffe la femme. En quoy fi on nous demande, à fçauoir fi le conduit commun fait de la concur- 
* - rence des-deux vaifleaux Eiaculatoires entre les deux corps glanduleux, eft patent & manifeile au 
fens dela veuë , quand il entre dedans leconduit de l’yrine : nous refpondons que non , combien 
qu’il y foit, à raifon de la matiereillec portee, laquelle eft crafle & ee Et la caufe qui nous 
- empefche de la voir , c’eft poflible qu’apres la mort tous petits trous font bouchez par la froideur, 
& les grands , bien forceftreflis : ou pour la procidence des parties defdits trous lPyne fur Pautre., 
Toutesfois quoy que ce foit , il faut que lefdits trous {aient bien petits ; l’homme eftant en vie, 
veu qu'apres fa mort on n’ÿ fçauroit: mettre la pointe d’vne petite efpingle. Au moyen dequoy il 
ne faut craindre quand on fonde quelqu’vn , quela fonde eftant dedans la veflie , penetre dedans D. 
le conimun meat des vaifleaux Eiaculatoires, qui defcend entre la Caruncule,fi par accident iln'eft y, sourds 
_ dilaté par gonorrhee; ou autrement par inflammation, l'en ay veu depuis pen de temps en ça de fi fonde qu'om 
patents , qu’ils recenoïient fort ailement la petite refte de mon efpatule : qui nous aduertit de fon- mer en la 


der bien fagement,de peur d'intereffer ledic monticule, lequel le plus fouuent RS touché nt : Velfie. 
| ! AU ondg 


08. Le troifiéme liure 


N fondeiette du fang , s’ileft enflammé. Dauantage , fi on demande comme par vn fi petit trou'la À 
femence , qui eft vifqueufe & crafle, peut eftre promptement ietree en fi grande abondance au coït: 
ie refponds que cela eft fait par l’'impetuofité & rauine des cfprits enuoyez de tout le corps fur le 
temps dudit coit , auec l’aide de chacune partie par le commandement de la faculté imaginatiue, 
Proflates. … chef de telle œuure : lefquels efprits eftans paruenus aux Proftares promptuaires & recepracles du 
De ne ‘ fperme ; s'infinuans parmy iceluy en le rendant animéile pouflént dehors ainfi promptement.Apres 
Quantité, ‘ces vailleaux s’enfuyuent les corps glanduleux nommez Proftates,lefquels font de fubftance & tem- 
Figure. :  perament tel queles autres glandes. Leur quantité eft affez grande : leur figure ronde & aucune- 
Compofition. ment oblongues, produifant chacun de fon cofté vne apophyfe aflez longue & molle. Leur com- 
 . pofition eft de nerfs, veines > aïteres , & tunique ;, qu'ils ont de leurs parties circonuoifines f com 
Colligabees 1€ de leur propre chair,qu ils ont de leur premiere conformation, Ils font deux en nombre, ioinéts 
Annotation. enfemble , & fituez à la pattie inferieure du commencement du col dela vefie , ayans colligance 
Viage, particuliere auec iceluy , la veflie & vaifleaux differents , & parties annexées à iceux. Où noteras 
en general , que toute partie ayant nourriflement ; vie & fentiment , a connexion mediatement ou 
immediatement auec les parties principales par les vaiffeaux qu'ils en reçoiuent. .L'vfage defdits 
Proftates eft de receuoir le fperme produit des Tefticules , & iceluy conferuer en leur corps ; iuf- 
ques à ce qu'il leur nuifeouen quantité ou en qualité, ou en tous deux enfemble : & deconténir 
vn humeur glaireux ou faliueux, & vifqueux, qui eft engendré au corps glanduleux d’icelles, lequel B 
diftille ordinairement au canal de Pvtine des mafles , & quand ils habitent auec les femelles, eft 
ierré auec la femence dans la matrice : & aux femelles depoutte en leur matrice & hors d’icelle. Cet 
humeur a plufieurs vtilitez tant aux mafles qu'aux femelles , c’eft qu’il donne enuie de s’affembler, 
.… &s’affémblant il donne vntres-grand plaifir : auffiil arroufe le canal de l’vrine d’vne mouilleure 
profitable, afin que fe defleichant il ne fe retire & replie ,empefchant par ce moyen que ladite vri- 
ne & la femence n'ayent leur paflagc libre & aifé:enduifant en outre tout ce conduit de fon vnétuo- 
fité , à ce qu'il ne fuft par fois , & à la longue efcorché de l’acrimonie de l'vrine. Outre-ce, nous 
auons obferué.des deux coftez de ces Proftates , autres glandes que Rondélet en fa praétique (s'il 
da faut appeller fienne ) nomme 4ppendices glandulofas, quelles mefines la femence eft gardée. 


La dixiéme figure, où #eft fèulement demonfirée la différence d'icelle à la precedente. 


Monître le ligament du foye defcendant en 
* ticrement deflous le Xiphoïde, : 
La partie gibbeufe du foye. 
La partie caue du foye. | 
La membrane Adipeufe des reins renuerfez. 
La bifurcation vnie du vaifleau Spermatique G 
fencftre, qui fe fait de la veine Caue , & dela 
veine Emulgente,laquelle rarement fe trouue. 
La connexion ou conionttion de la veine & 
artere fpermatique , en laquelle commence à 
s’éntortiller en forme de capreole de vigne. 
L'entrée des vaifleaux preparans aux tefticu- 
les , par laquelle les vaiffeaux preparans com-_ 
muniquent la matieæ fpermatique aux Tefti- 
cules. LAURE 
Tefticule enueloppé de fa Tunique nommée 
Dartos. | | 
Paraftates Variqueufes , où commencent Ÿes 
vaifleaux Spermatiques, Expellens,ou Eiaeu- 
Jatoires. a 
Le corps de la veffie. 
Les corps glanduleux;nommez Proftates ; en- 
tre lefquels les vaifleaux Spermatiques: s'en D 
vont vnir pour'entrer au meat & conduit de 
la veffie, qui eft commun à Pvrine, & à ladi- 
| te matiere fpermarique. 
M Mufcle Sphinéter du col dé la Vefie. N  Veines & arteres qui fe diftribuent à la verge, 
OO Deux ligamens fpongieux conftituans la verge. 


nas 


Des vaiffeaux Prererts Ce: a P'XCX IX 


? R fommes-nous maintenant venus au lieu propre & commode pour parler des Vre- 


Subflance. À teres, Veflie, & parties appartenantes àicelle. Doncles Vreteres font de fubftance 
Quantité, ÿ fpermatique,blanche,denfe,& folide, de quantité notable, tant en profondeur qu'en 
547 | ù longueur. Leur figure eft ronde;canulaire ou creufe : & font compofez de deux tu-- 
io héres 7 niques : vne propre,tiffué de fibres droictes & tranfuerfes , laquelle vient des veines 


Sisnation.  & arteres Renales ou Emulgentes : l’autre commune, venant du Peritoine. Ils ont aufli veines, 
* Grande &  arteres,& nerfs, lefquels leur font donnez des parties voifines. Ils ne font que deux , vn de chacun 
| Paie se cofté,& font fituez entre les reins ( de la partie caue defquels ils fortent ) & la veflie. Or la maniere 
mature, COMME les pores Vreteres s’inferent à la veflie , & le conduit qui vuide la colere dedans é sr 


+ 
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A furmonte tous autres miracles de nature : car ils s’implancent.obliquerhent pres l'orifice d'icelle, & 
penetrent iufques à l’interne fpaciofité, comme entreécoupant & foufleuät par deffous vne languet- 
te fémbtraneule du corps de 4 partie, qui fe tenuerfe & s’ouure l'entrée & venuë de een 
c’eft à dire, de l’vrine & de la colere : & en autre temps fe refferre & bouche fermement come vn 
couuercle, que non feulement l’excrement ne peut regorger où refluer en arriere,non bas ftilemée 
le vent : ce que nous experimentons à vne veflie de porc ou autre animal, remplie de vent : ar eñ ! 
icelle nous voyons l'air qui a efté {6ufilé dedans, y demeurer,encores qu'on prelle biën fort deffus: 
Car tout ainfi que par l’impetuofité des humeurs qui accourent ; cefte languerte eft ranuerfée & 
fubuertie au dedans : ainfi par ce qui inrerieuremenrt la comprimeelle fe plaque & prefente contre. 
le conduit. Telle chofe nous montre, que nature eft grande oüuriere & maiftrefle. ÆLeur propre Conneñiois 
connexion eft auec les fufdiétes parties ;. & mufcles des Lumbes , par deflus léfquels ils defcendènt 
des reins-à ladite veflie : parquoy rien n’empefche que la pierre defcendant par lefdidts vaiffeaux 
vreteres, ne puille faire ftupefaétion à la cuifle,auffi bien que s’il eftoit aux reins. Leur téperament Tempersméti 
eft froid & fec,& l'vfage d'iceux eft de feruir de voye & canal à l’vrine palfant des reins à la vefie, 
Et voila quant aux vaifleaux vreteres, apres lequel s'enfuit l'explication de la veffie.: "7 * 
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A 
< Z$ A Vefie eft de mefine fubftance que les vreteres ; à fcauoir nerueufe, afin qu'elle fe subffance, 
27 peuft mieux dilater. Sa quantité eft aflez grande , toutesfois aux vns plus;aux autres Quantité, 
ICT moinsitant pour railon de l’aage, que plus gräde ou plus petite corpuléce & habitu- 
Jar) de du corps.Sa figure eft ronde & quafi nommee Pyramidale.Et eft côpofee de deux Fegwre. 
5 tuniques:vne propreslaquelleceft fort efpefle,tiflug de trois géres de fibres;à fçauoir; Compoirioth 
droites én fa partie interieure träfuerfes en l’extérieure, & oblique en La movenne:l'autre cômune, 
qu’elle a du Peritoine.Ellea aufli veines &arteres;vne de chacü cofte des vaifleaux Hypogaftriques 
deffus los facrum, & nerfs tant d’vn cofté que d’autre,de ceux de la fixiefine côiugaifon:meflez auec | 
ceux qui fortent de l’os facii;iufques à la fin duquel lefdits nerfs defcendét depuis le cerueau.Elle eft Nembre, 
feule & vnique : fituee aux hômes au petit ventre deffus l’inteftin droit fous l'os pubis:& aux fem Siruarion, 
mes entre l’amarry & ledic os;auquel elle eft atrachee par ligamens mémbraneux;commeaufli à 14 Co7nexson 
verge par fon col,& à l’inteftin droiét paï fatunique commune,& par fes vaiffleaux. Sa complexion Complaxit, 
eft froide & feiche. Son action-& vfage eft d'atrirér par fes fibres, & receuoir continuellement l'vri- : 4400 gp 
ne: la retenir tant qu’il'en eft befoin,& puis apres l'expeller par fon col , partie pour la:comprei- mage. 
fion foit qu’elle aduienne de foy,ou pluftoft des mufcles de l’epigaftre,& Diaphragme,attendu que 
tel mouuemeént eftant volontaire , doit .eftre fait de mulcle, qu’ellen’a point t partie aufli par la 
C dilatation de fon mufcle:Sphinéter compofé de fibres tranfuerfes comme celuy du fieges afin de. 
clorre l’orifice de ladite veflie ; de peur que l’vrine ne fluë & forte outre la volonté. Orla veflie en . 
fe rémpliffant s’'eftend,& en fe vuidant fe referré comme vné bourfe qu’on ouure & ferme.Et eft cé !7, sphinéte 
mufclesainfi que tw peux voir ordinairement à la veffie d'yn pourceau, eftendu depuis l'orificé de :de La wefiés 
ladite veflie, & commencement du meat commun à lPvrine & au fpermie,iufqu’aux parties honteufes, 
méfinement aux femmes : mais aux hommes il celle au Périneum , lots qu’il laiife l’inteftin droir, ardt 
ou quelque peu apres. Or a-il efté ainfi eftendu,à fin que par fa compreffion l’vrine fuft entierement 
ietree hors du col delasveflie, laquelle par fon acrimonie en feiournant là,l’euft peu bleffe. Voila 
la commune opinion touchant le Sphin&@er de laveflie:routesfois Fallopius reprend céfte opinion. 
Car (comme il dit)fi ce mufcle eftoit deffous lecorps glanduleux,iamais la fémence ne pourroit {or 
tir an coît fans quelque partie de l'urine. Parquoy il eftime que ce mufcle eft par deflous le$ Pro- 
ftates , &: n'eft autre chofe que le commencement ‘du col de la veffie plus charnu, & tiffu de fibres, 
tranfuerfes. Quant au col, il ne differe rien en fubftance,compoñtion,nombre & complexion dela ;, jh ia 
veflic : mais feulement en quantité, laquelle n’eft point fi capable;ny fa figure fi ronde, ains oblon- fie. 
gue, reprefentant aux hommes auec la verge vne(S)Romaine.Sa fituation eft aux hommes fur l'ex-:Quanrité. 
trernité de l’inteftin droit,&du Perineum,montant en haut iufqu’au commencement de la verge,8c. F8#re. 
auec icelle fe reflechiffant en bas. Aux femmes il eft court , large & droi® , fe finiffant fur l'orifice je co de Là 
D du col de Amarry,entre les corps nerueux dits Nymphes:-Sa connexion eft és hommes auec ladite- wveffie des fe- 
veffie, vaiffeaux eiaculatoires,l'inteftin droit,& la verge : & aux femmes auec lecol.del’Amärry,& 5 «f 
parties honteufes feulement. Son action aux hommes eft d’apporter au dehors la femence & vrine: # ee 
aux femmes la feulevrine,-Et faut noter ; que pour bien voir toutes ces parties en leur entiere &° el à 
tiaturelle fituation , faut diuifer les’os barrez ou pubis , par leur commiffure, 8e les feparer tant 4éion. 
qu'il eft poflible , toutesfois fans rien defchirer ny rompre Qutre-plus, faut entendre ; due par ce’ Que c'ef que 
nom de Péririeum ; n’eft entendu tant aux hommes qu'aux femmes, que l’efpace contenu depuis le sg 
fiège iüfqw'aux parties honreufes , appellé d'aucuus l’entrefefflon:: la future duquel eft nommée Raphis 
Taurus , tout ainfi que celle dela verge , Raphi. | | | agi à 
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100 Letroifiémeliure 
L'enciefme Figure de la Veffie d* Verge. 


AB Monftrent les deux ligamens fpongieux qui font. la verge 
2 viril 1h bi 

Leur commencement. 

Le gland. : sur ;: 

Le mufcle, Sphinéter. © 1: il 11e 

Le corps de la veflie. 

Glandes Proftares. 

Pores vieteress:: ::, , rotry aps 

Vaifleaux Spermatiques expellens. 1 


© De la Verge. (A À 0 VE. $. de à ES QUE 


BA ENsvir maintenant la declaration des parties honteufes tant de l’homme que de la 
femme , & premierement de l’homme : le membre duquel eft de fubitance ligamenteule, 


Snbffance. 
Quantité. Re d'autant qu'il fort des os: De quantité aflez notable , felon les trois dimenfions : toutes- 
g G) . - . . 
Figure. Q 4 fois aux vns plus ,! aux autres moins. Sa figure eft ronde.éftant toutesfois par deflus & 
par dellous aucunement comprimcee. Sa compofitioneft de double tunique , de nerfs , veines & ar- 


Compofition. 
à à f …teres ; de deux ligamens ; conduit de l’vrine ; & quatre mufcles. Les Tuniques luy font-données 
tant du vray cuir que dù Pannicule charneux. Les veines & arteres-aufide deffus l'os facrum ; que 
nous auons noïnmez vaifleanx Hypogaftriques, lefquels vaiffeaux vont auditmembre par fa partie 
inferieure, comme par les honteufes en la dire Quant à fes ligamens ; ils luy font baillez des 
parties laterales & inferieures de la commiflure dudit os pubis, tant -d'vn cofté que d'autre : au 
moyen dequoy nous luy donnons double ligament fur fon commencement:mais incontinent apres 
leur origineils s’vniffent en forte qu’ils ne font plus qu'vn qui eft faitfpongieux. Le conduit de l'y- 


A 


rine eff ficué:par deffous ledit membre entre les deux ligamens , lequel vient du col de la veffie. L 


Quant aux mufcles , les deux collateraux conftituans & compofans :ainfi vne grande partie, de la 
verge , fortent de l’interne ruberofité de l'os Ifchion ; &c apres leur origirie eflargiflent , & deuien- 


nentforttenves & minces. Les deux-autres inférieurs prennent leur origine des mufcles du ficge, 


accompagnans le conduit de l’vrine le long du Perineum , iufques àice qu’ils entrent dedans la ver- 
ge : & font cefdits mufcles vnis fi eftroitément qu’ils femblent n'eftre-qu'vn fait en triangle: Tous 
ces quatre mufcles icy faifant leur operation ; ouurent & dilatent leconduiticommun à l'vrine, .& 
au fpermeau temps du coïc ; afin que ledit fpermetoutà coup fans incertuption & auec toutes ces 


forces foit ietté au.champ de nature humaine :ioinétauffi qu'au coïrils fetment en, deué firuation. 


& erection ledit membre, fans qu'ildecline ne flechiffésny d'vn cofté;ny d'autte. Il y a deuxmulcles 


à la verge ; qui procedent de los Pubis , attachez à chacun cofté dela verge, quiaydent à le drefler, 


Il y en a deux autres qui procedentde la partierde deuantle mufele Sphinéer, qui s’implantent au, 


conduit de l'vrine, pañlent fous l'ospubis , &fe récourbent versle-haut. Ces, deux mufcles eflar- 


giflent le conduit de la verge, de peur qu’il ne fe ferme:en cefterecourbeure, lors que la femence eft: 


Nombre. icttee par ce conduit. Ses parties ainfi declarées ; Faut fçauoir qu’il eft feul vrique, fitué fur les par- 
farine ties aucunement inferieures.de l'os barré, à fin qu'il fuft plus ferme à {on erection. Sa connexion 


Connexion. F $ 6 À | À CA UE : 
Timperamiët. €ft auéc ledit os , & autres parties circonuoifines par:fes parties qui le compofent. Son. rempera- 
Vrilisé,  menteftfroid &fec. L'vtilité eft de porter &ietter la femence dedans l’amarry pour la conferua- 


tion du genre humain. Etnoteras , que là où finiffent ces tendons , la refte dudit membre com- 


du ow imence : laquelle à raifon de la figure qu’elle a ; eft appellee Glans; autrement Balanus : & le cuir 
rep “,.. qui couure laditetefle , Prepuce. La chair dudit Glanseft-moyenne entre la chair de glandule , & 
à la fubftance de la ratte, où fe rrouuentplufeurs ramifications, & entrelaffeures de petites veines, 

“arteres , filamens nerueux , contre la nature des autres; contenans gros fang & noir ; lequel afliegé 

de l'efprit de concupifcence ; & agité parle feu d’amourillec enuoyé ;henfle &'erige ledit membre 


X viril. à a 5 a JÉÉ OR TURN : ; if 4 
0 ©: Dela Matrice) & partiesappärtemantes iicélle. ©! Ca Av: X X KIIE 


7 R AINTEN AN r (fuiuant ce que nous:auons dit) il: conuiendioit parler des patties 
{D honteufesde la femmet mais veu qu’elles dependent du col; & propre corps de l'amar- 
F £ É ty ; nous commencerons. à parler d’icelle, aptes toutesfois que nous aurons demonitré 
Différence — SNS la difference qui eft:entre les vaifleaux fpermatiques , &tefticules des femmes auec 
des vaiffeaux ceux:1des hommes. Dont :pour commencer , il faut entendre que les vaiffeaux fpermatiques des 
fpermatiques femmes ne font en rien differens à ceux des hommesquant à leur fubftance, figure, cépoñrion;nome 
Lara bre,colligance,complexion, origine,& viliré,mais feulemenc à raifon de leur quantité & diftribu- 
* tion:catelles les ont plus amples & plus courts. Plus amples , pource que non feulement il falloit 
Diuifion des qu’ils apportaflent matiere pour la generation & nourriflement des tefticules,mais aufli de la matri- 
waifeanx Ce & du fœtus en temps requis.Plus courts, parce qu'ils fe finiffent dedans le ventre à leurs tefticu- 
preparans les, & matrice. En quoy faut noter , que lefdits vaifleaux fpermatiques preparans quelque peu 
des femmes. auant que venir aux tefticules, {e diuifent en deux rameaux inegaux : dont le plus petit, ain- 
fi entortillé que nous auons dit de ceux des hommes , s'en va inferer à la tefte des te- 
fticules , par laquelle il enuoye quelque petit rameau de foy aux tuniques d’iceux pour les 


viuifier & nourrir : & non feulement icelles , mais aufli les vaiffeaux ciacularoires , ainfi qu’il a 
cfté 


Ja vraye chair. Outre plus ; fautientendre que léfdits ligamens font fôngieux; prefque femblables, 


D 


de l' Anatomie: ! _IOI 


A cfté dit parlant de ceux des hômes.Le plus grand rameau(fentendstoufiours tant de la veine que de Zesvaifeaux 
l'artere de chacü cofté) defcéd tant d'vn cofté que d’autre par la partie fuperieure du corps de la ma- Ÿermariques 
frice,& entre la runique propré & cémune du Peritoine,où il fediuife en plufieurs rameaux. Et voila 7° /°7 2% 
la difference des vaifleaux {permatiques des hômes,& des femmes,de laquelle tu pourras tirer la rai- mas & ar= 

fon,pourquoy les fémes ierrent moins dé femence que les hômes. Quant aux tefticules,ils ne diffe- La femme 

tent de ceux des hommes prefque en rien;finon à raifon de plus & de moins:car leur fubftance,côme ‘#*+/2 femë- 
tu peux entendre, eft blanche &'glanduleufe: comme celle des hommes. Ils font auffi plus petits & du #6 fond de 
de figure plus platte., pour le defaut de chaleur , qui ne les a peu faire leuer ny croiftre : & de com- mis 

pofition plus fimple ; car ils n’ont point de fcrotum , ny de tunique chatneufe , ny d’erythroïde , fè- des teflicules 

Jon aucuns , mais en fon lieu ils en ont vne du Peritoine qui couure la propre nommee Epididyme 45 hommes 

ou Dartos , comme:fi l’erythroïde naifloit du Peritoine. Monfeur Syluius efcrit, que les tefticules o er Es 

des femmes n’ont point d'Erythroïde : routesfois il eft certain que outre leur propre unique nom- FT 

mée Dartos, ils en ont vne du Peritoine ; qui'eft l’Erythroïde ;, ou pluftoft ( comme Fallopius la 

veut appeller) Elythroïde ; c'eft à dire, femblable à vne gaine. Et penfe que cer erreur foit venu 

d'vn lieude Galien mal entendu au quatorziefimeliure De vf partimm , oùil eft efcrie , que les te- 
fticules des femmes n’ont point d’epididymis : ce qu’il ne faut pas entendre d’vne tunique; mais du 

Paraftate variqueux , comme par cy-deuant f'ay declaré. Quant au nombre; ils ne different en tien, Nb, 

mais en la fituation, Car aux hommes (comme tu as entendu ) ils font pendus hors du ventre à l'os’: ‘huà 

pubis:, au deflus du perineum : aux femmes font dedans le ventre aux coftez de Pamarry presde | 

fon fons , toutesfois fans toucher fon corps. Etfontlefdites tefticules annexez auec lamarry, tant 

par la tunique du Peritoine , quepar les vaifleux Eiaculatoires defcendans aux cornes d'icelle , & à 

tout le demeurant du corps parles vaifleaux preparans & nerfs prenans leur origine de l'os facrum 

& du coftal. Ils font aufli de temperature plus froide que ceux de homme. Leur action eft telle D'iRrent 

qu'aux hommes. Quant à leurs vaiffleaux eiaculatoires'ou expellens', ils different de ceux des hom- %; vaifleaux 

mes , pource qu’en leur commencement ils font amples , de fubftance & confiftence de veine ; en ‘acularoires 
forte qu'auec difficulté tu les peux difcerner d'auec la tunique du Peritoine;puis deuiennenteftroits des En 

& nerueux : mais à l’endroiét où ils commencent eftre tels, ils femblent aux fpectateurs (fauffement ee ls 

touresfois ) caflez & rompus : & comme ils approchent des cornes de ladite matrice , derechef fe 

dilatent & amplifient. Leur fubftance , nombre , compofition , tempérament ,aétion ou vtilité eft 

mefine qu'aux hommes. Leur quantité en groffeur , & longueur moindre. Leur figure ronde, mais 

plus entortillee qu'aux hommes : afin , ce croy-ie, que vel enrortillement leur feruift de variqueux 

paraftates. Leur fituation eft entreles tefticules ; & l'amarry : car ils fortent de la tefte d’iceux, & 

portez & conduits par la tunique du Peritoine,fe vont implanter dedans l’amarry par fes cornes, au 

moyen dequoy ils font connexez auec cefdites parties. | 


| 


La douxième figure de la Matrice. | 


C vg À À Monftrent les vaifleanx fpermatiques preparans , qui 
? AS font deux veines & deux arteres. 
Ë Rameaux qui vont à la membrane des refticules defcen- 
dans du Peritoine. 
La connexion de la veine & artere fpermatique defcen- 
dans aux tefticules. “ 
Portion des fufdiéts vailleaux, à fçauoir, veine & artere 
qui defcendent au fonds de la matrice, 
E E  Monftrent la cexture variqueufe des vaiffeaux. 
FF Les corps des tefticules. : 
G G. Vailleaux fpermatiques,diéts Eiaculatoires on Expellés. : 
H H. Commencemens des fufdiéts vaifleaux,lefquels font les . 
Paraftates variqueux autour des tefticules iufqu’a la lettre GG. II. Fonds dela matrice,où 
lefdiéts vaifleaux fe terminent. K  Monftre le propre orifice de la matrice. L Le col de 


Ja matrice. M. Meat dela veflie. . N° Les vaifleaux qui {e terminent au col de la matrice. LE 
O Orifice du col de la matrice. (Er LL 


«De la Matrice particulicrement.  :CHaAr. XXXIV. 


ARE Pres les fufdites parties s'enfuit l’amarry , quieft vne partie du corps appartenante 
C4) feulement à la femme,laquelle nature luy a donnee au lieu du fcrotum a l’homme,com- 
me aufli à fait fon col, & parties d’iceluy ; au lieu du membre viril del’homme :en for- 

 teque fitu contemples les parties tant de l’homme que de la femme, tune les rrouue- 
ras differentes l’vne de l’autre couchant le nombre des parties , ains feulement en la diuerfe firua-, PAR 
tion & vfage d’icelles. Vray eft qu'elles n’ont point de glandes proftates, ny la membrane erythroï- Yes parties - 
de, mais elles ont la leur propre nommée epididyme. Car ceque l’homme a au dehors, la femme generarines 
l’a au dedans, tänt par la prouidence de nature,que de l'imbecillité d’icelle , qui n’a peu expeller & Pr cachees 
ierter dehors lefdites parties , comme à l'homme. L’amarry eft de fubftance nerueufe, & membra- fn ve pen 
neufe, afin que plus aifement fe peut dilater & eftendre plus ou moins , felon la neceflité de na- ! 
ture, Sa quantité eft diuerfe , tant pour raifon de l’aage, de l'acte vénerien, & expulfiou du fang 
menftrual, que du temps-de la conception: car la fille qui eft vierge, ou n’a encore attaint l’aage de sn 
puberté,ny en fluxion menftruale , comme pateillement la ieune femme qui n’a point encore porté Quantité," 


d'enfans, l'ont plus petite que les autres qui ne font telles. Dauantage , celle qui a feulement exercé 
| Ec4 l'acte 


La 


NOR, 


Figure. 
Cornu. 


Compofition. 


Par quel lieu 
le [ang men- 
ffrual fluë és 
femimes grof- 
fes & files. 


Nombre. 
Connexion. 


Situation du 
corps de la 
matrice. 
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Temperamèt. 
Aion €r 
mvtilité de la 
matrice. 


 Cotfledons 

© font les orif- 
ces des extre- 
mmitezx des 
veines au de- 
dans de la 
matrice, 


Columbus 
su iffement re” 
prins par 
l'anutheur, 
par Fallopins. 
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ne Le troifiefme Liure, 


l'acte venerien;la plus petite que celle qui a defia eu Auxionmenftruale,ou a conçeu enfant:8 con- 
fequément celle qui n’a enduré que fluxion méftruale,l'a plus petit que celle qui a côçeu& enfanté, 
fi ce n’eft en fa vicilleffe,en laquelle par la froideur de cer aage(dôt l'aéti6 eft de refferrer)la matrice 
luy ef retrecie & faite prefque aufli petite que celled'yne pucelle,ce que quelque froideur accidé- 
telle peut aufli faire en vne autre aage. Au moyé dequoy la quätité,longueur& capacité de l'Vrerus 


. Qu amarry,ne fe peut affeurémét diffnir,quoy que quelques-vns l’ayét voulu entreprédre.Car tout 


ainfi qu'en chacune regionil y a des hômes plus grands ou plus-petits que les autres,&confequé- 
ment leurs parties diflemblables felonle plus ou le moins dela proportion de tout leur corps : de 
mefme eft-il de l’Amarry, que la complexion & les accidents,felon leurs qualitez,& la plus grande 
ou plus petite ftature de la femme,peuuent rendre ou retenir en quelque aage que ce foir,puberté, 
ieunefle ou vielleffe,plus grand;plus long, plus petit ou plus refferré.Sa figure eft route telle que de 
la veffie, fi cu la cn fans {es ob Eane Herophile a appellé cornes d’icelles,pour la fimi- 
litude qu’elles ont auecles cornes d'vn petit veau , quand elles luy fortent au commencement hors 
de la tefte, Cela fe void aux beftes,& non à [a femme. Elle eft compofee de parties fimples, & com- 
pofees.Les fimples font veines.arteres, nerfs, & tuniques : dont les veines &arteres font quatre en 
nombre,deux venans des vaifleaux fpermatiques dits preparans,ainfi que nous auons dit parlans de 
la difference d'iceux auec ceux des hommes. Les deux autres montent des veines & arteres Hypo- 
gaftriques en la maniere qui s’enfuit.Premierement auant que lefdits vaiffeaux viennent audit corps 
de l'amarry , rant veines qu’arteres montans de chacun cofté,ils fe diuifent en deux rameaux,dont 
les vns vont à la partieinferieure du corps de l’amarry, les autres au col d’icelle,par le moyen def- 
quels le fang menftrual , s’il redonde apres la conception , peut eftre euacué par fondit col. Les 
nerfs tant d’vn cofté que d’autre luy font enuoyez tant de la fixiefme Per defcendant tout 
le long de l’efpine du dos, que de ceux qui fortent de l'os facrum:lefquels vnis & meflez enfemble 
montent & fe diftribuent & inferent à icelle, comme les veines & arteres. Quant à fes uniques, la 
fuperficielle dite commune , luy eft donnee du Peritoine à l'endroit de l'os facrum : la propre,de fa 
premiere conformation.Et a cefte tunique trois genres de fibres,à fçauoir;droites en fa partie inte- 
rieure,pour artirer le fperme;tant de foy que de l’homme: tranfuerfes, en fa partie exterieure,pour 
l’expeller en temps & lieu : & obliques,;au milieu de foy pour la retention dudit fperme iufques au 
temps prefix.Elle eft double diuifee feulement à raifon de la fituation dextre & feneftre,& de quel- 
que petite & obfcure future ou ligne, telle que celle que nous voyons au milieu du Scrotum , mais 
non fi apparente , fitaeeau dehors par le milieu d’icelle. Et ne faut chercher autres cellules & ca- 
chots en l’amarry;que les anciens ont imaginé eftre infinis,que cefte partie dextre & feneftre:com- 
me ainfi foit que naturellement la femme ne peut porter que deux enfans , tefinoin que nature ne 
l’a fournie que de deux mammelles:s’il furuient dauantage d’enfans,c’eft chofe monftrueufe;atten- 
du que nature ne l’euft defpourueuë dequoy les nourrir. 

Nature a mis celte partie au deffous du vétre, lequel lieu eft tres-propre & opportun pour auoir 


\ la compagnie de lhomme,& pour donner efpace de croiftre au fruiét,& pour l’enfanter.Elle eft f- 
tuee encre la veflie & l’inteftin droit:aufquelles parties elle eft eftroiremét connexee,& lice & ioin- 


€te,plus par fon col,que pat fon corps:comme eft auffi par deux forts & infignes ligamés,qui vien- 
nent des parties laterales, & fupericutes des os baïrez ou Pubis , aufquels elle femble eftre fufpen- 
duë, La matrice a vn mufcle de chacun cofté , par lequel elle eft tiree vers le flancs. Elle eft auffi 
annexee par la tunique du Peritaine , fort denfe & efpelle en cet endroit à l'os facrum , aux Iles & 
Lumbes : au moyen de laquelle connexion la femme conceuante fent certaine compreflion & re- 
traction defdits ligamens , qui luy fait dire qu’elle a conçeu. Sa complexion eft froide & humide 
plus par accident que de foy.L’action & vtilitéde la matrice eft de conceuoir & engendrer auec vn 
extréme defir:& a auf vertu & puiflance d'attirer à foy l'humeur fpermatique de routes les parties 
du corps,& receuoir en foy auec auidité la femence virile ; & la conferuer auec la fienne,& icelles 
meflees enfemble en procreer vn indiuidu,c’eft à dire,vne petite creature de Dieu. A auffi puiffance 
de receuoir Le fang menftrual,& le jetter hors pour purger tout le corps. Quant aux parties compo- 
fees de l’amarry,ce font, le propre corps , & col d’icelle.Le corps de ladite matrice aux femmes en- 
ceintes s'eftéd iufqu’à l’endroiét du nombril, quelquesfois plus Laurivoire au deflous de l’eftomach, 
principalement à celles qui font preftes d'enfanter , quelquesfois plus bas. Quant à fa face interieu- 
re,il faut contempler & voir les Cotyledons,lefquels ne font autre chofe qu’orifices des extremitez 


À 


D 


des veines & arteres menftruales;aboutiflantes dedans la capacité de la matrice, par lefquels le fang 


menftrual s’efcoule tous les mois : & aux femmes enceintes eft porté aliment au petit fœtus ou en- 
fant.Elles font difficiles à voir aux femmes, s’elles ne font nouuellement deliurees de leur fœtus,ou 
que leurs menftruës ne coulent,;ou ayent recentement coulé. Quant aux brebis ,chéures,& vaches, 
en tout temps on les peut voir, comme grains de froument , fors quand elles font pleines : auquel 
cemps ils font tumefiez & enflez en forme de noifettes rondes , les vns plus petits, les autres plus 
grands,felon la grandeur de l'animal : comme font auffi aux femmes,mais en forme d'vne mafle de 


chair,efpetfe quelquesfois d’yn doigt & demy,quelquesfois plus, quelquesfois moins, laquelle de 


fa largeur ceint & enuironne les parties naturelles du fœtus;tandis qu’il eft contenu dedansle ven- 
tre. Et à cefte caufe a efté reduite cefte maffe de chair par aucuns entre le nombre des tuniques,qui 
enueloppent & contiennent l’enfant dedans le corps de l'amarry ; l'appellant Chorion : pource que 
comine aux beftes brutes le Chorion eft tiffu de veines & arteres, dont font faits les vaiffeaux vm- 
bilicauxtainfi àla femme , ladite mafle de chair eft tiflué de veines & arteres,lefquelles compofent 
lefdits vaifleaux. Mais combien cela et dit raifonnablement , ie le laifle au iugement d’vn chacun. 
Vne chofe feulement ie te dy que felon mon-iugement, tout ainfi que les excrefcences des Cotyle- 
dons aux beftes brutes,ne font dires Chorion,ains appendices d'iceluytainfi telle mafle de chair aux 


femmes, 
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À femmes, pour mefine raifon ne doit eftre appellee Chorion,ains Cotyledons tumefez,& appendi- 
ces d’iceluy,Ert ce finit cedit corps à l’éboucheure,;qui eft femblable à la tefte de la verge de l’hom- 
me,qui s'ouure & referme par vne feule vertu naturelle,& non par la volonté de la femme,en cer- 
taine anguftie , qu’on trouue pourfuiuant iceluÿ vers la partie honteufe : j’entens aux femmes qui 
n'ont point enfanté,ou qu’il y a long-temps.Car aux autres qui ont accouché nouuecllement,il n'y 
appert qu'vne cauité fans l’anguftie fufdite, que nous appellons propre orifice de l'amarry : lequel 
demeure clos & fermé eftroitrement apres que'la femme a conçeu,principalement iufques à ce que 
les membranes du fœtus foient procreées,& fuffifamment folidees, pour garder que la femence ne 
forte hors la matrice, & de peur qu’elle ne foit efuentee & alterec de l'air ambiant: & apres verita- 
blement s’oaure pour donner iflué au fperme,& à d’aucunes leurs menftrues,& certaines aquofitez 
qui fortent pendant leur groffeñfe. Senfuit maintenant le col de l'amarry, lequel commençant de- 
puis le propre orifice d’iceluy , s’eftend iufqu’à la partie honteufe. Et eft de Fbfante mufculeufe, Sxbfance, 
faite de chair molle mediocrement;parce qu’il falloir qu'il fe relafchatt & retiraft,s'amoncelaft & 
ridaft,repliaft & fuft encors pour l’expulfion de l'enfant,& fe retiraft apres.Il deuient calleux à cel- 
les qui viennent fur le vieil aage,& apres l’auoir par le pafsé diligemment exercé par l’aéte vene- 
rien:caf en ieuneffe il eft Fort traictable pour les neceflitez de nature, tant pour raifon de la cha: 
leur excitee en tel aéte{ laquelle deffeiche )que pour l'attrition des deux corps folides & durs,con- 
B joinéts enfemble.Sa quâtité tant en longeur,largeur,que profondeur,eft affez notable, jaçoit qu'elle Asanrité, 
foit incertaine pour l’inegalité de la grädeur,ou petitele des femmes.Il fe dilare grandement,quäd 
vient l'heure d’enfanter:puis apres fe refferre , &ïretourne en fon eftre. Sa figure eft ronde,oblon- Figure. 
pes caue.Sa compofition toute telle que celle de l’amarry,horfinis qu'elle ne reçoit tant de vaif- Compofition 
eaux qu'icelle. Car il n’a que ceux qui luy font enuoyez des Hypogaftriques par les rameaux qui 
montent en l’amarry. Et noteras icy,que cedit col en fa face interieure,eft ridé quafi comme la tu- k 
nique du palais d’vn chien , afin que par fon inegalité il excite tant à l'homme qu'à la femme quel- 
que charoüillement , à raifon duquel le coït foit plus haltif & acceleré. Ladite matrice eft fituee 
entre la vefie & le gros inteftin droiét , & monte quelque peu plus haut que le fonds de la vefie: 
au{quelles parties elle efteftroittement lice,plus par fon col,que par {on corps, par plufieurs petites 
appendices fibreufes,qui procedent du Peritoine,comme elle eft aufli par deux forts & infignes liga- 
mens qui viennent des parties laterales & fupetieures des os barrez, & aux vertebtes des Lumbes, 
aufquels elle femble eftre fufpenduë. Elle eft auf attachee à la grande veine caue, & grandeartere, 
par les veines &e arteres fpermatiques,lefquelles font munies d'vneapophyfe du Peritoine:afin qu'ek  - 
les fuffenc plus fermes & plus fortes pour la fouftenir,lors qu’elle eft pleine d’enfant.Elle eft pareil- 
lement annexée & arrachée par la tunique du Peritoine denfe & efpelle en cet endroit, à l'os Sacrü 
& os Baïrez , aux flancs & Lumbes. Au moyen de laquelle connexion la femme conceuante fent Signe que la 
certaine compreflion & retraétion defdits ligamens qui luy fait dire qu’elle a conceu. Or d'autant fère 4 êcan. 
C que ces ligamens font nerueux & mufculeux , & qu'eftans laxes , ils fe peuuent eftendre & acour- 
cir,felon qu'ils font pleins ou vuides d’humeurs , il aduient qu’elle fe peut promptement mouuoir 
& changer de place,à fçauoir,monter,defcendre,incliner en deuant,en derriere, és coftez, & tranf- : 
muer en autre place, voire fortir hors du'corps. Où noteras pour conclufion de ladite partie, qu'on si 
ne trouue point dedans la cauité celle Tunique ( comme quelques-vns veulent } que l’on appelle 
Hymen , ou Pannicule virginal , lequel au premier coït les femmes difent qu’il fe rompt & dé 
chire. Columbus,Fallopius, Vierus,& plulieurs autres doétes gens de noftre temps font d'opinion 
contraire , & difent qu'vn petit par deflus le conduit de lvrine, on void aux parties honteules des 
vierges vne tunique nerueufe tranfuerfalemét mife,& percée aumilieu pour laiffer pañler les mois: “ 
mais tout cela gift en l’experience.Ce qui a mis les anciens en cefte opinion,eft qu’en aucunes s’en- 
fuic fluxion de fang , laquelle à mon iugement , eft pluftoft faite par la rupture de certains petits 
vaifleaux,lefquels defcendans par la fuperficie interne dudit col,fe rompét ou ouurent ne pouuans 
fouftenir fi grande extenfion au premier coït , que fait la partie nerueufe dudit col. D'où nous 
conclurons , que la fille pucelle & en aagee {ufifant ,eftant marieée auec vn homme qui aura fes 
parties honteufes proportionnées en quantité aux fiennes ; n'aura point tel flux de fang : ce que 
nous deduirons plus amplement au liure de la pre chapitre 49. Or finit ledit col à la partie De la partie 
honteufe de la femme ; qui fait fon propre orifice : laquelle conuient maintenant expliquer , d'au ‘ratit 
D tant que ce n’eft qu’yne Apophyfe ou appendice dudit col. Quoy faifant faut entendre qu'’icelle a femme. 
eft de fubftance moyenne entre chair & nerf, Sa quantité eft aflez grande. Sa figure, caue ,ron- TR 
de , mais oblongue, Sa compofition eft de veines , arteres & nerfs defcendans au col de l’Amar- Quantité. 
ry , & exterieurement de la veine honteufe , & double tunique , venant tant du vray cuir que du Figure. 
Pannicule charneux : lefquelles font illec eftroitement vnies par l’interpofition de certaine chair: Compofition. 
au moyen dequoy eft dite cefte partie eftre faite de Tunique mufculeufe, Quant à fon nombre, mn 
il eft notoire. Sa fituation eft prefqne par deffus tout le Perineum , qui t'a efté par cy-deuant de- 5; surion. 
claré. Sa connoxion eft auec le fiege, le col de l'Amarry , & de la Veflie par leurs propres orifices. -Cornexion. 
Sa complexion eft moyenne entre chaude & humide , & froide & feiche. Son vfage eft tel que Temperamit. 
celuy du prepuce de l’homme , c'eft à fçauoir , de garder que l'air ambiant n’entre en la matrice, de Vriliré. 
peur qu'elle ne fuft refrigerée, D’abondant , au commencement du col de la matrice, eft l'entrée 
& fente dela nature de la femme , que les Latins appellent Peéfer , & les bords qui font reueftus 
de poil, fe nomment en Grec Prerygomata , comme fi nous difions ailes ou léures du couronnement pp ; 
de la femme : & entre icelles font deux excroiffances de chair mufculeufe , vne de chacun cofté, 7 re sa 
qui couurent l'ifuë du conduit de l’yrine, & fe ferrent apres que la femme a vriné. Les Grecs Fa 
les appellent Nymphes, qui pendent & fortent à aucunes femmes hors le col de leur matrice : 8e: 
s’alongent & accourciflent , comme fait la crefte d’vn coq d'Inde: principalement lors . wa 
tes 4 clirent 
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defirent le coït, & que leurs. maris les veulerit approcher ; elles fe dreffent auffi comme la‘verge À 
«2. virile, tellement qu’elles s'en iotient quelquesfois auec les autres femmes. Aufñfi les rendent fort 
mé, ii honteufes & difformes,eftans veuës nuës. Et à telles, femmes on leur doit lier & couper ce qui eft 
Gal. en fon luperflu, parce qu’elles en peuuent abufer : fe donnant le Chirurgien garde de n’incifer trop pro— 
Introduët, … fondemét,de peur d’vn grand flux de fang, ou‘de couper le col de la veflie. Car puis apres ne pour- 
Paul. linr.6, rojent tenir leur vrine, mais decouleroit goutte à goutte. Or qu'il y ait des femimes,qui par le mo- 
jt “à yen de ces caruncules ou Nymphes abufent les vnes des autres , c'eft chofe aufli vraye, côme mon- 
fermon. a. ftrüeufe, & difficile à croire, confirmée toutesfois par vn narré memorable, tiré de l'hiftoire d'A- 
chap. 303. frique, compofée par Leon lAfricain , hure troifiefme : ( Voyez l’Arreft de Iean Papon en fon 
dr 304. Recueil, liure 22. tiltre 7. Arreft 2. Deux femmes, &c. lefquelles furent brulées ) affeurant en 
autrelieu, qu'il y a gens en Afrique, qui vont par la ville, à la mode de nos Chaftreux, & font 
-  meftier de coupper telles caruncules : comme auons dit aux operations de Chirurgie, 
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La froifiéme Figure monÿtre les parties des femmes differentes de celles des hommes. 


A A  Monftrent les veines Spermatiques. 

B B . Arteres Spermatiques. 

CC La connexion d'’icelles auec les veines 
Spermatiques,& nouuelle diuifion des vei- 
nes & arteres Spermatiques, allans aux te- 

… fticules & au fonds de la matrice. 

D D Les portions des vaifleaux Spermatiques 

; allans au corps de la matrice. 

E E L'autre portion defdi@s vaiffeaux defcen- 

dans aux Tefticules. SE 

FF Les Tefticules: nu 

G G Vaifleaux Eiaculatoires , lefquels fortans 

des Tefticules,fe vont ietter dans la matri4 
ce par fes cornes. | 
Le corps de la Matrice. / 
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CUT H 0 DRE 
PAR L'endroit de l’orifice propre de la Matrice. 
HUE K Le col d’icelle, | Ut 
_j L Inteftin droit lié & coupé. til 
| M. Veines &arteres Hypogatriques allans 
au col & corps de la Matrice. | : 
N, L'orifice du col de la Matrice. GC. 
O Corps de la Veflie renuersé. 
P P L'entrée des vaifleaux Vreteresen la Vef= 
à | fie, dont y en a vn coupé. 
ent de celles qui vont au col de la Matrice allant à la Vefie, 
Le col de la Veflie & Mufcle d’iceluy, lequel t'a efté plus appertement demonftré aux figu-- 
res precedentes. À Les 
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= La Matrice dr parties à elles appartenantes , peunent [ouffrir plufieurs maladies : Comme, 


Playe, Conuufon, 
Intemperature, ei Precipitation, 
. Apofteme, " * ‘Defcènte, 
Vicere, , 6 Obftrution des Cotyledons, 
Fiftule, | * Sable, | 
Ghancre,“:i:l °° 6 | A 
iso Séirrhe Di hs lou RUE RACE Ventohterst È 
st} Paralyfes 51425: JEUN SAR Hydropifie, D 
: :\ Suffocation, Hi PDP ELR Mole , & autre mauuais germe, 
.. Flux menftrual immoderé,  Fureurs, 
…. . … Retention dudit flux, | Mouuèmens eftranges, 


Se pourrit entierement , & eftre jettée hors : ce 
que ie protefte auoir veu. 


Le col de la Matrice peut fouffrir , pour effre, 
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PET Rhagadies, 
AS T'Froprouerts _ Condylomes, F 
, Fo 0 |: Phymofis, ; 
Endurcy, Prurit, | 
Eftouppé par vne membrane , ou carnofité, ou  Dilaceré par vn enfantement laborieux, 
non encor'OUUErt par nature. Charbons, 
à NA TÉOP ERA Gangrene, 
Les Nymphes trop alongées. Efthiomene , & autres qui feront c#-apres de- 
 Verruëés, de clarez. 
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. Des Tuniques qui contiennent l'enfant au ventre de la mere, Car. NX Ne Vu 


Ovres ces chofes ainf côfiderées,refte maintenärà parler des membranes,qui du- 
rant le téps que la femme eft groffe,enueloppent le petit.enfanr dedans leur Amarry. Subfance, 
2 Lefquelles font de fubftäce fpermatique & nerueufe,venant dela femence de la Féme, 
afin que plus aifémérelles fe puiflent dilatter & eftendre, felon l'exigence de la chofe Quanriré. 
Av fŸ contenué, Leur quâtitéen largeur & profondeur eft grande, mefmemét fur le remps F##7e., 
que l'enfant eft preft à fortir. Leur figure ronde côme l'Amaxry.Leur côpoftion.eft de veines, arté- Compofition, 
res, &-propre fubftäce.Les veines donc & arteres leur font communiquées de lAmarry (fenfiblemét 
ou infenfiblemér,& plus où moins)par {es Cotyledons,lefquels, tiénnét mefine lieu en PAmarry (s’il 
cf queftion de nourrir Le Fœtus ) que les mämelles aux meres nourrices , lors que l'enfant eft né:En 
lorte que cômernous voyôs;la mere nourrice apres la näiflance de Penfant,lny prefenter fon matm- Promidence 
melon pour en épuifer du laiét pour fa nourriture sainfi l'Amarry (mere nourrice de la femence à “érable de 
elle commife , & curieufe de fa conferuation apres qu’elle l’a receu£) prefente & auance fes Cotyle- Le 
dons ou veines en iceux definenres,par les uniques : au moyen dequoy, nous difons icelles receñoir 
B autant de veines & arteres, qu'il en define aufdits Cotyledons. Leur propre fubftance leur eft con- Nombre, 
ferée de la partie plus humide de la femence de la femme, comme nous auons dit. Quant à jeur Chr. 
nombre, elles font trois felon Galien, à fçauoir l’vne appellée Chorion, autrement dite Secondine, 
ÂAttiere-faix ou deliurance ( combien que les vulgaires appellent ainfi toutes les tuniques enfemblic) Allantoïde, 
l'autre eft appellée Allantoïde, & la tierce Amnios: pour mon regard ie trouue bien aux beftes le APE 
nombre de ces tuniques,comme ille defcrit : mais a la femme non, fi on n’en met pour .vne les Co- 

tyledons enflez & eminens en maffe de chair ; ainli qu’aucuns tres-expersen l'art. Anatomique 
femblent faire, laquelle choe coutesfois nous ne pouuons admettre comme vrayescar on ne trou- 

ue point P'Allantoide ( ou pour le moins nous ne l’auons jamais fceu trouucr,nonobftant que nous 

l'ayons cherchée par rousles moyens qui nous ontefté baillez, ou que nous auons peu imaginer de 

nous mefmes ) aux femmes grolles de fix , fept, huit , & neuf mois, fans que fage femme aucu- Moyens pour 
ne y euftrouché; qui euft peu rompre quelque tunique. Or les moyens que nous auons fuiuy en ce:rromer Les 
faifant, font tels,qu’apres auoir fendu en croix le ventre de la femme morte,fur la region de l'Amar- niques, 
ry ; l’auons en mefme forte incifée ; puis ayant fur le fujer mefme , ofté tout ce qui nous pouuoit 
empefcher,;auons feparé Le plus fubtilement qu'auons peu , non feulement tout l’arriere-faix dela 

face interne dudit Amarry auquel il eft attaché par les Cotyledons ; ainfi que nous auons dit;mais 

auffi la premiere tunique, que nous auons appellée Chorion, de la fubiacente , que nous appellons 

Amnios : & ce fans rien rompre, Car nous n’auonsefpanché aucun humeur à ladite feparation, de- 

C quoy on puifle dire que quelque tunique contenant humeur , ait efté rompuë. Ce faiét nous auons 
diligemment regardé en bonne compagnie; par plufieurs fois, fi nous verrions aucune feparation Z'Allsnroide 
des deux Tuniques, c’eft à fçauoir Allantoïide & Amnios;tant par la feparation des humeurs conte- #e fe troune 
nuësen icelles, qu’autres chofes. Dont n’en apperceuant aucune en forte que ce loir; auons :prins #7 #45 
FAmnios remplie d'humeur à fa partie plus haute , & l'ayant ouverte, deux feruiteurs tenans fuf- 
penduë l’ouuerture , afin qu'aucun humeur n’en fortift à la circonference du Chorion & Amarry, 
l'auons epuifée entierement par efponges,encores y eftant contenu le Fœtus preft à fortir:afin qu'a- 
pres auoir épuifé laditerunique; nous puiffions voir s’il y auoit autre humeur contenu en autre tu- 
nique qu’en icelle : & ce fait,n’auons apperceu autre humeur ny feparation de tuniques:en forte que “4 
quant à moy, ie n'y en penfe que deux telles que nous auons dit. En outre ; non-content de ceia, 
pour eftre plus affeuré de ladite Allantoïde , apres auoir paffé les deux tuniques fufdires,& eftre ve- 
nuau Fœtus.: ayant fait vne fonde à l'endroit dela Veffie d'iceluy ; &:fait foufflez iceile , pour voir 
fi par ce foufflement ie pourrois faire pafler le vent dedans la tunique dont et queftion, comme au- 
cuns ontefcrit:ien’ay iamais fceu faire paler d’icelle aucû vent par l’vmbilic en ladite tunique Al- 
lantoïde,ains ay rrouué le vent fortir à l’humeur contenu dedans la Veflie,par lesparties honteufes: | 
té qui me fait croire afleurément, qu’il n’y a point d’Allantoïde en lafemme :iointaulli que ie n'ay 
jamais fceu trouuer, ny aucunement apperceuoir en l’vmbilic, lemear, dit Vrachos, qu'on dit eftre 

D lepiincipe & fource d’icelle. Or quand il n’y en auroit, quelkrnal & inconuenients’en enfuiuroit-il, 
veu que la fueur , & l’vrine d’vn petit enfant peuuent eftre commodément colligées & contenuës 
dédans ne mefime tunique,pour la petite difference qui peut eftre entre icelles.Er fi tu m'obiectes, 
qué l’yfine, à caufe de fon acrimonie , blefferoit le Fœtus, s’elle le touchoit : le refponds , que tel- 
le actimonie, qui ne peut eftre beaucoup mordante en vn Fœtus , peut eftre moderée par la vapeur 
hälitaeufe & douce, laquelle eft meflée parmy la fueur. Et dauantage , fi nous regardons l'vrilité & 
vfage dé tel humeur (qui eft de fouftenir & fupporter le Fœtus.afin que par fa pefanteuril ne rom- 
RER lefquels il eff attaché à l’Amatry ) nous trouuerons qu’il n’y a humeur plus fuffifanc 

‘cé faire que le Sereux , lequel à raifon de fa cerreftrité & groffelle & doleivet fans compa- 
raifonplûs ficilement fouftenir que nul autre:aiwfi que nous voyons;pour-exemple;l’eau de la mer, 
laquelle,à raïifon de telles qualitez, fouftient & porte, fans comparaifon, plus facilementique la dou- Conclufion 
ée dés flinies,laquelle eft plus rare & aërée. Parquoy ie conclus félôn: mon jugement ; qu'il n'eft 
poinebefoinque l’vrine foit refpanduë en vne tunique , & la fueur en l’autre : & files Anciens l'ont 
efctirscé aefté pour l’auoir veu aux beftes, & par ainfi nous-n’én férons que deux;à fçauoir le Cho: 

Fion & FAmnios : lefquelles eftans contenuës l'vne dedans l'autre , enueloppent tout alentour le 

pétie enfänt: Fallopius homme fort diligent , s'accorde aucunement auecmoy , & ôn du tout : car Sésnation. 

il eftime qu’il n’y a que deux tuniques , à fçauoit le Chorion & [Amnios, & que le Fœtus ris Connexion, 
on 
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fon vrine en vne partie du Chorion, comme tu pourras lire plus amplement en fes obferuations A: 


Anaromiques, Et font connexées enfemble par petites fibres nerueufes , qui paflent de l’yne à lau- 

tre, & certains petits vaifleaux , qui du Chorion fitué extericurement , defcendent à l’Amnios inte- 

Temperamèr, Vieure : & pource fi on n'y prend garde on lerompra à tous les coups , enle feparant. Leur tempe- 
Milité. “fament eft tel, que toutes autres membranes. Leur vtilité eft differente:car le Chorion eft fait pour 
7 la éonferuation ; tant des vaiffeaux qu’il reçoit de l'Amarry pour la generation des veines & arte- 
tes vmbilicales , que des parties qu'il contient : l’Amnios ; pour la retention des excremens {ereux, 

. que l'enfant peur excerner ou iétrer pendant le temps qu’il cft au ventre de la mere, & eft cefte tu- 

nique defliée comme toile d’araignée , douce & molle , de peur que par fon attouchement elle ne 

bleffaft ledit Fœtus, à caufedequoy elle a efté nommée Agrina. 


7 snammommenev-mussmss mm 


Du Nombril. CHar. XXXVI. 


JR 4 La PK Es Cés Tuniques s'enfuit le nombril del’enfant , qui n’eft autre chofe qu’vn corps. 
LE AC) blanc , fait comme vn cordon de cordelier , fors qu’il n’a pas fes nœuds fi releuez & 
>) ŸS eminens par dehors tour à l’entour , ains eft en diuers lieux boflu ; en forme denœud. 
‘efleué feulement d'vn cofté. 11 commence & fort depuis la mafle de chair , que nous 
| auons appellée Cotyledons enflez, & fe va implanter au milieu du ventre inferieur de 
l'enfant, & de tout le corps , duquel il eft diteftre la racine : pource que comme f'arbre eft nourry 
Quantité par fa racine,ainf eftle corps de l'enfantau ventre de la mere par l'vmbilic. Sa quantité ; quant en 
groffeur & largeur, eft comme celle du petit doigt bien delié: mais en longueur il eft enuiron d'vn 
pied & demy, en forte qu’on trouue les enfans eftre ceintsouentortillez quelquesfois par le milieu 
Figure. du corps, quélquesfois entour le col , jambes ou bras. Sa figure eft ronde. Sa compofirion eft de 
Compofition. deux arteres , vne veine , & deux tuniques. Les arteres & veines font ramaflées en iceluy de toute 
cefte grande multitude d’arteres & veines qua capillaires , femées parmy le Chorion, comme cel- 
le du Mefareon à la veine Porte, & artere Celiaque ou inteftinale. Donc la veine enfeuelie dedans 
-ledit nombril;s’en va implanter à la partie caue du foye: où {e diuifant en deux , elle fait felon Ga- 
An liu. de la lien, la veine Porte & Caue. Erlesarteres feparées tout le long du nombril, fe vont ietter dedans les 
formation de  Tliaques,lefquels ils conftituent,comme toutes les autres, ainfi que nous auons dit de la veine,pour 
l'enfant: porter l’efprit vital à toutes les parties de l'enfant. Les deux tuniques viennent du Chorion,& eftäs 
_infeparablement coniointes , & par tout le nombril affez denfes & efpeñles , femblent conftituer le 
“cuir exterieuf ; & Pannicule charneux de l'enfant. Te fçay bien que plufieurs y mettent des veines 
‘auffi bien que des arteres , & lVrachos , par lequel l'vrine coule dans l’Allantoide qu’ils imaginent: 
-mais d'autant que cefte tunique ne fe trouueaux femmes, ains feulement aux beftes brutes , ie m'en 
“tais ; comme n'ayant intention de monftrer autres parties que celles de noftre fujet. Toutesfois s’il 
y a quelqu’vn qui puifle montrer en la femme ce qui eft dauantage aux beftes brutes , ie confeile- 
bfagedu  Tay le tenir &auoir appris de luy. Quant au demeurant, qui eft fon nombre, fituation,connexion, 
nombre. temperament , & vfage, ils font affez notoires par ce que nous auons dit eftre de nourrir le Fœtus, 
comime la racine fait l'arbre , par la continuation de fes vaifleaux auec les Spermatiques Preparans 
dela mere , ainfi ordonnez de Dieu, au feul nom duquel , pour la conclufion de ce prefent liure, 
foit honneur & gloire aux fiecles des fiecles. Amen. : | 
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QUATRIESME LIVRE 
TRAITTANT DE L'ANATOMIE, 
LEQVEL CONTIENT LES PARTIES VITALES, 


contenuës dans le Thorax, nommé des 
François, Poictrine. 


PREFACE. 


PRE s auoit fufhifamment pourfniuy & declaré les parties naturelles con-- 
tenués au ventre inferieur,& en icelles auoir conclu & finy le premier liure 
de noftre œuure : réfte maintenant que nous paflions à la declaration du 
Thorax : afin que les parties ja aucunement demonftrées (i’encends veines 
& arteres } par vn mefme ordre & fil de doétrine, fans interception de ma— 
tiere, foient entierement declarées. Et dauantage, afin que nous puiffions 
plus parfaiétement & clairement demonftrer les deux autres parties, fçauoir 
eff, la tefte & les extremitez , cognoiffant auparauant l’origine & fource de 
leurs vaifleaux. ; 

Et pour ce faire, premierement nous definirons le Thorax,puis le diuiferons en fes parties : tier- 


cement confidererons icelles,rant contenantes que contenuës,afin que nous cheminions toufiours 
par la voye & methode ja commencée. 


Definition du Thorax , diuifion &* explication d'iceluy,  CHar. I. 


Ga E Thorax donc eft le ventre moyen ( comme nous auons dit au commencement ) 
EN 


ÿs tie fuperieure les Clauicules , en l’inferieure le Diaphragme,en fa partie anterieure 
1 27, leSternon, en la pofterieure les douze vertebres du Metaphrene : & és parties Jate- 
BTE rales, les coftes tant vrayes que faufles , & mufcles Intercoftaux & Intercartilagi- 
neux. Où entendras, que la caufe de telle fabricature à efté, afin qu’en feruant aux parties Vitales, 


Circon/cri= 


VÆ contenant depuis les clauicules iufqu’à l'extremité des faufles Coftes,ayant en fa par- ?//07 du The- 


Tax. 


Rat/on de la 


comme d’vn rampart & propugnacle côtre toutesiniures externes, il n'édommageaft point la refpi- fabricature 


ration : laquelle n'eft moins neceflaire pour la conferuari6 de la chaleur naturelle efparfe en l'efprit 
vital contenu dedans le cœur, à l'encontre des iniures internes,que les fufdices parties à l'encontre 
des externes. Car s’il euft efté tout offeux, ileft bien vray qu’il euft efté plus fort : mais auffi il euft 
empefché la refpiration, laquelle eft faiéte par la dilatation & conftriétion d’iceluy. Parquoy, afin 
qu’en profitant à l’vn, on n’incommodaft l’autre, Nature la fait en partie offeux & cartilagineux, 
en partie charnu. Aucuns donnent vne autre raifon , difans que Nature l’a fait ainfi pour l'obfer- 
uation de l’ordre,duquel elle a accouftumé d’vfer en conioignant deux parties totalement diuerfes, 
qui font le ventre inferieur tout charnu , & la tefte offeufe, par vn moyen participant des deux : 
comme nous voyons aufli auoir efté obferué à la connexion & pañlage du feu à la terre,par lemoyen 
de l'air & de l’eau. Les patties du Thorax font trois , vne fuperieure , l’autre inferieure, la tierce 
moyenne entr'eux. La Ahééieure eft faite des Clauicules,l’inferieure du Diaphragme :la moyen- 
ne, de los Srernon, lequel felon Galien a efté composé de fept os. Ce qui peut bien auoir efté aux 
hommes de fon temps & de fa region, à caufe de leur infigne grandeur : maintenant nous le trou 
uons le plus fouuent de trois, quatre ou cinq: combien que nous ne voulions nier l'auoir veu plu- 
fieurs fois (& fpecialement aux ieunes) de fept & de huiét. Er pource à ceux qui en ont moins, 


“Nature les a faicts plus larges , afin qu'ils puiffent receuoir les coftes. Voila la communé opinion 


> 


: cule : & ce par le moyen d’vn ligament defcendant de Ja partie inferieure dudit cartilage en la fu- 


touchant les os du Srernon. Ie fçay bien que Fallopius a bien autrement defcrit ledit Srernon,mais 
ie renuoyeray le Lecteur à fes obferuations. Et note qu’en l’extremité inferieure de cefdi&s os eft 
pendu vn cartilage,;nommé vulgairement Fourchette,parce que quelquesfois on le trouue fourchu, 


du Thorax. 


Autreraifon. 


Diui/ion du 
Thorax. 


- & pource qu’elle a la figure de baluftre, qui eft la fleur de Grenade, Pomum Granatum , autrement Cursilage, 


Scutiforme;lequel eft.illec mis comme vn rampart de l’orifice de l’eftomach,& de la partie du Dia- Sewriforme, 
phragme qui eft en cer endroit,pour fouftenir le Foye, fitué par deffus l’orifice inferieur du ventri- Vulgairemët 


perieure du Foye, comme a efté dit au premier liure. Le commun eftime que ledit cartilage tombe, 
Gers ; \ He : À F $ ! 
mais il eft fi bien attaché à l’os du Sternon qu'il n’a garde de cheoir : combien qu’imbu & abrenué 


- de beaucoup d'humidité fereufe,qui fouuent nage en l’orifice fuperieur du ventricule, tel cartilage 
s ’ * e A À ‘ 
. puiffe eftre relafché & auachy , de forte qu'on le diroit eftre tombé & feparé de fon os Sternon: 


pouuant 


la fourchette 
& fon vtilité 
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pouuant mefme eftre redrélfé, rant pat la main que parles chofes aftringentes & deffeichantes, ap- A 
pliquees par dehors & prifes par dedans. Et eft ce cartilage en fon commencementeftroir,& vers . 
fa fin large & mouffe,& aucunement feparé en forme de pointe d’efpce, à caufe dequoy eft appellé 
Enfiforme, Où noteras,qu’en aucuns corps, il y a double poinéte,és autres vne feule,& aux vieils il 
Definition de eft offeux, pource que les cartilages deuiennent os,à he de l'aage & remperament plus fec. Or 
Cartilige. puis que nous parlons du cartilage,nous definirons, & expliquerons fes differences , afin que quand 
nous en parlerons cy-aprés,on entende que c’eft atécques fon vfage. Cartilage donc eft vne partie 
fimilaire de noftre corps, apres l’os la plus terreftre,froide.feiche;dure, mafliue, & prince de feuti- 
ment du taét : ne différant âuec l’os;qu’à raifon de la feichereile’, qui efbiplus grande audit 0$ qu’én : 
Différences jiceluy : &pource il ne fe peut r’engéndrer eftant deperdu,ce qu'auffi néfait Fos fans lé Callus. Ses 
de Cartilage. differences font prifes prefquede mefine que de l’os,comme tu verras en fon lieu : fcauoir eff de la 
confiftance,fubftance,;magnitude,nombre;fituation,figure,;conionéion,äction,& vfage, Toutesfois 
pour euiter prolixité, ie ne pourfuiuray que cclles-là qui font prinfes de la fituation, conioinétion 
& vfage.Et pouf commencer;faut entendre que les cartilages ou tiennent all’os,ou de foy font vne 
partie,comme fontceux du. Tarfedes Cils,de PEpiglorte; du Larinx,ë& autres. Ceux qui tiennent à 
l’os,ou ils le conioignentsou ils font feulement pendus en iceluy. Ceux qui les conioignent , ou ils 
les conioignent immediatement, comme ceux qui {ont mis entre les os du Sternon,& des Clauicu- 
les,& des os barrez,iles,& autres : ou par interpofition de ligamenr, comme ceux qui font fituez à B 
l'extremité des fept coftes vrayes, lefquélles font conioïntes 4u Sternon par lefdits cartilages,liga- 
ment interposé entr'eux & ledit os: afin que par tels ligamés plus mols que les cartilages,les mou- 
plage des uemens du Thorax fuffént plus aifément & feurement faits fans dommage, Ceux qui pendét àal'és, 
Cartilages, fortifient non feulement iceluy,mais aufli foy-mefme, & les parties par eux contenuës;les prefer— 
c'eft à dire ‘ans des iniuresexternes qui brifent & meurdriffent,Tels font ceux qui font pofez àl’extremité des : 
Re : fauflés coftes,& de l’os Srernon,que nous auons appellé Enfiforme,ou Pomum Granarum,&c autres. 
efvne parrie Et de ce nous pouuions conclure er des cartilages eftre en plufieurs manieres, où pe polir &c 
folide,moyen- vnir les parties, qui de ceauoient befoin, pour mieux parfaire ce à quoy elles font deftinées: com- 
centre l'os me ceux qui font aux articles, feruent d’oindre & polir les os, afin que le mouuement foit plus li- 
2406 184 bre: ou, comme nous auons ja touché à fçauoir,pour les preferuer &c garder des injures externes, 
“448 finon en tout, au moins en partie, rompant l’impetuofité d’icelles, en obeyffant aucunement, tout 
Fanffe opini- ainfi que font les facs pleins de laine deuant l’imperuofité de Partillerie, Celuy qui eft à la fin de la 
on du vulgai, poiétrine appellé Scutiforme, & du vulgaire, la fourchette, fert crinme de rampart, & fauuegarde 
dé de l’orifice inferieus de l’eftomach. Le commun populaire eftime qu’il tombe hors de fon lieu: ce 
qu'il ne fair, & ne peur,à caufe qu’il eft fi fort attaché contre l'os du Sternon, qu’il ne peut nulle 
ment tomber. Aulli les cartilages du Larynx feruenc à former la voix, Ceux qui font aux palpe- 
bres des yeux , feruent à les couurir : ceux qui font à l’extremité du nez , pour attirer l'air , & faire 
féparation des nazeaux : les deux oreilles eat à la faculté auditiue, - C 
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Des parties contenantes, @ contenuès du Thorax. Cu As TL 


A Es parties contenantes du Thorax font le double cuir, Pannicule charneux, Greffe, 
Ÿ ae, Mammelles,tunique,comme les mufcles,& iceux mufcles là fituez, & les os par cy-deuant 
ass sommez, & la Tunique diéte Pleura , & le Diaphragme. Les contenués, font le Media- 
FM {tin,Pericarde, Cœur, Poulmons,& vaiffeaux d'iceluy. Or quant aux contenantes,les vnes 

font communes à tout le corps;ou à plufieurs de fes parties, comme le double cuir,Pannicule char- 

_  neux, & Grefle : defquelles à caufe qu’elles ont efté declarées au premier liure , nous ue parlerons 
Adminifira. Maintenant, Les autres font propres audit Thorax, comme les mufcles, defquels nous traicterons 
tion anato- en leur lieu,les Mammelles, os fufdits, Pleura & Diaphragme: toutes lefquelles nous pourfuiurons 
Pique 4 particulierement chacune en fonordre, fi premierement 1e t'ay aduerty de la forme de feparer ledit 
+ cuir, qui eft telle. Tu conduiras vne droite ligne auec ton rafoir depuis là où tu as laifsé lincifion 

du cuir du ventre inferieur, iufqu’au menton, enfonça su rafoir iufqu’à l’entiere diuifion d’ice- 

- luy : puis apres à l’endroit des Clauicules tu feras vneai  : incifion tranfuerfale de cofté & d’au- 
tre, iufqu’à l’omoplate : & fepareras quant aux parties inre eures defdi@tes Clauicules , fi ru veux 
euiter prolixité, le double cuir , le Pannicule charneux, la Creffe, & Tunique commune des muf- 

- cles tout enfemble : pourautant que cefdites parties ont efté demonftrées au ventre inferieur , re- 
Aeruant routesfois aux femmes les Mammelles. Aux fuperieures parties defdiétes Mammelles , ru 

fpareras le plus fubtilement qu’il te fera poffible le cuir des parties fubiacentes,afin que tu puifles 

…demonftrer le Pannicule, fait en cet endroit charnu & mufculeux eftendu partout le col;& parties 
de la Face, iufqu’au poil de la cefte. | 


Q 


Des Mammilles. © CuHar IV. 


subf Se. a Es Mammelles, comme nous auons dit parlans des Glandules ; font de fubftance glandu- 
NE é Ge leufe » blanche , rare , & fpongieufe: lefquelles aux pucelles & femmes qui n’ontpoint de 
Te ait, ou qui n’allaiétent point, font fort dures, & fermes, & plus petites qu'auxautres. Et 

Albris À: pourtant leur quantité eft variable , combien qu'elle foit en toutes notable , comine tu peux voir. 
Figure, Ecur figure eft ronde, & aucunement oblôgue, reuenant prefque à la figure pyramidale. Leur com- 
poñtion eft de cuir, Pannicule charneux, Glandes, Greffe, Nerfs, veines & arteres,lefquelles defcen- 

dent des Axillaires pat deffous le Sternon, aufdiétes Mammelles, entre la quatriéme & + 

| : à que 
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A. & quelquefois fixiefme des vrayes coftes : fe diuifent &c diftribuét par ladite Greffe & Glandes par 
vneinfinité de rameaux;afin que par icelle foit-apportee matiere propre pour faire le laiét de cou-- 
leur blâche & (aueur douce,pour alimenter & nourrir l'enfant hors de la matrice.Nous ne te dirôs Compofition, 
autre chofe des parties fufdites,pource qu’elles ont efté fuffifammét declarees par cy-deuant : i’ad- 
ioufteray feulement,que des Glandules les vnes ont nerf, comme celles-cy,lefquelles le reçoiuent 
des parties fubiacentes , à fçauoir des intercoftaux,& caufe dequoy elles ont fenriment fort exquis. 
Les autres n’en ont point,comme celles qui ne feruent qu’à remplir la diuifion des vaiffeaux,& qui xp, 
n'ont autre action, mais feulement vfage. Leur nombte eft de deux,vne de chacun cofté : eftans fi- ja 
tuees aux parties Jaterales du Sternon , entre la quatriefine , cinquiefme & fixiefme des coftes 
vrayes. 
Et par ainfi elles font connexées auecque les fufdiétes parties par leurs corps, par leurs vaiffeaux S####08. 
à toutes les autres, & aux femmes, fpecialement à l’Amarry par le refte des veines & arteres Mam- te 
millaires, qui depuis les rameaux qui viennent aux Mammelles par où nous auons dir, defcendent ses auee 
iufques aux parties laterales du Cartilage Enfiforme,auquel endroit s'infinuans parmy les mufcles, l'4marry par 
fe vont ioindre (comme a efté dit) vn peu par deflus l'vmbilic ; auec les afcendantes Épigaftriques, 45 veines. 
defquelles l’origine eft aucunement oppolite aux Hypogaftriques ; lefquelles enuoyent rameaux 
audit Amarry, ainfi côme il a efté dit: au moyen defquels telle conionétion eft faite pluftoft, qu'à 
autres petits, & quafi capillaires rameaux, qui quelquesfois font trouuez defcendre de la racine des 
Epigaftriques vers ledit Amarry. Or y a-il vne fympathie des Mammelles à la matrice. Car cha- 
touillant le tetin, la matrice fe deleéte aucunement, & fent vnetitillation agreable, parce que ce 
petit bout de la Mammelle a le fentiment fort delicat, à caufe des nerfs qui y finiffent: à celle fin 
que mefines en cela les tetins euflent afhinité auec les parties qui feruent à la generation, & auffi à 
ce que la femelle offrit & exhibaft plus volontiers fes Mammelles à l'enfant qui la chatoüille dou- 
cement de la langue & bouche. A quoy la femme fent vne grande deleétation , & principalement 
quand le lait y eft en abondance, Outre plus quand la féme a conceu,à mefure que l’enfant croift, 
&c que la matrice fe dilate,les Mammelles font de mefme : & l'enfant mis dehors fubitelles reçoiuent 
le fang, qui leur eft enuoyé pour eftre conuerty en laict pour {a nourriture. Et comme les femmes 
ont perdu leurs fleurs par vieilleffe,la matrice & les Mammelles fe retreciflent peu à peu,& deuien- 
nent ridees & peaufiues. Leur temperament eft froid & humide, & pource dit-on , que le fang : . 
conuettiflant en laict,deuient crud,& eft fait phleomatique & blanc par la proprieté d'icelles,côme Téperaments 
nous auons dit des T'efticules.Leur ation & vfage eft de preparer le nourriffemét à l'enfant nouuel- 
lement né,& efchauffer le Cœur,eftans d’iceluy premierement efchauffees,ou pour lamultitude de Æ44ior & 
fang & efprits en icelles contenus:& d’orner la poiétrine. Et de ce tu entendras, que des Glandes, Wagee 
les vnes ont ation, les autres vfage,& les autres tous deux,comme a efté declaré en partie par cy- D, Glandes 
deuant, Refte que tu entendes,qu’à l'extremité & partie plus prominente defdites Mammelles, y à Jes wnes ons 
C vne petite tuberofité , que vulgairement on appelle Mammellon, par lequel le petit enfant tire & aëfson , les 
prend fon nourriffement d’icelles par certains petits trous anfraétueux : lefquels combien qu'ils #77 vies 
foient patens &: manifeftes au fens de la veuë, lors que par expreflion des Mammelles on fait us a. 
fortir le laiét , toutesfois le lai forty on ne les fçauroit apperceuoir , ny d’auantage mettre en »e1on ou pa- 
iceux vne poinéte d’efpingle , tant deliee qu’elle foit , à raifon des anfraétuofitez , lefquelles ont pile des Mae 
efté faites de natnre , mere de toutes chofes , afin que le lai ia venu à fa perfection & prés du melles. 


Mamumelon,fuft par telles anfraétuofitez retenu iufqu’au temps commode de l'expulfion, ainfi que 
la femence par les Proftates. 
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N fuiuant l'ordre vulgaire ; il conuiendroit à prefent declarer les mufcles du Tho- 
rax,mouuans le bras,& ceux qui feruent à la refpiration : pource qu'ils s'offrent les 
PA premiers au fens de la veué : mais veu qu’ils ne peuuent eftre cémodément demon- 
0) ftrez , fans gafter ceux de l'Omoplate & du Col , à cefte caufe ie trouue meilleur de 
&N differer l'explication defdits mufcles,iufquà ce qu’ayons demonftré le demeurant des 
parties contenantes & contenués,non feulement dudit Thorax, mais auffi de la tefte: 
D afin que ce fait , nous puiffions venir à la declaration de tout le refte des mufcles , commençans à 
ceux de la Face, qui s'offrirét les premiers,& pourfuiuans tousles autres iufqu’à ceux du pied,ainfi 
qu’vn chacun s’offrira plus commodément à la diffeétion ; afin que confufion foit tant qu’il fera 
poflible,par nous euitée. Reuenant donc à noftre propos ; apres les fufdi@s mufcles viennent les 
Clauicules , le Sternon & les coftes. Pour l'intelligence defquelles parties faut entendre que c'eft 
os , & d’où font prinfes fes différences. L’Os donc eft la partie de noftre corps, la plus terreftre, Definition 
froide fciche, dure & exempte de tout fentiment fenfible & manifefte,excepté les dents:le dy fen- 6, 
fible & manifefte, pour te demonitrer qu'aux parties y a double fentiment du taét : vn manifefte & Double fenti. 
fenfble, lequel eften la chair, au cuir,membranes, nerfs,dents, & quelques autres parties. L'autre mens du rat, 
eft obfcur & non manifefte, toutesfois fuffifant à iuger & difcerner les chofes nuifibles & profita- 
bles:& ceftuy eft aux vifceres & aux os : aufquelles parties font diftribueés fort petites portions de 
nerf, par le trauers de leur tunique ou membrane, en forte qu’à peine les peut-on difcerner (comnde 
dit Galien au premier liure des parties malades) fi ce n’eft en arrachärles tuniques defdites parties. 
Il ne fe faut efbaïr fi nature leur a donné des veines & arteres fi petites ; au’à peine on les peut voir 
fi clairement : au contraite’, au poulmon & aux mufcles on voit de groffes & apparentes. Nature 
a fait cela iuftement, baillant aux parties autant d’aliment qu'ils en ont befoin : car la fubftance des 
_os eftant froide,dure,folide,eft moins efpuifee & confommee, parquoy Fo eu befoin de beaucoup 
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de fang pour leur'aliment & nourriture , comme les autres parties qui font chaudes & molles:tou- À 
tesfois les petits os n’ont veines ny arteres , mais par vne vertu attractiue qu’ils ont, attirent leur 
noutrifflement par leurs porofitez. Quant aux EN des os,elles font prinfés en plufeurs ma 
nieres,à fçauoir des Apophyfes,Epiphyfes, Cartilages, Cols, Teltes , Soliditez , Cauitez, Sourcils; 
Moüelle, confiftance , magnitude , nombre, figure , fituation. | 
Gallin.x3. Toutes lefquelles differences feront demonitrees >ainfi qu’elles s’offriront en la declaration des 
chap. 9. os. Et pour commencer , reuenant aux Clauicules ; tu entendras que ce font deux os de confiften- 
Différence ce fort dure & folide , fans aucune cauité notable, lefquels font fituez vn de chacun coftéentrela 
se partie fuperieure & laterale de los Sternon, & l’Acromion de l’'Omoplate, pour confirmer ces 
Clauiculeson deux parties enfemble : au moyen dequoy ont efté ainfi appellees. Leur Ju eft femblable à vn 


Fureules.  inftrument de Chirurgie nommé Eleuatoire ,ainfi quetu peux mieux voir fur le fujet, que dedans 
Vfage des 
Clauicules. 
Figure, 


lesliures. Où faut noter, que cefdits os femblent eftre connexez auecques le Srernon, par vn 
moyen os cartilagineux:& dauantage, que l’efpace &c cauité contenués deflous lefdites Clauicules, 
eft appellee des Latins Zugulum , & des François la Fourchette fuperieure , pource que les vaifleaux 
iugulaires y pañlent. Cefte Fourchette eft attachée auec la crefte de l'Omoplate par vn cartilage, 
lequel Gal. au liure 1 3. chap.rr. de Pvfage des parties;appelle petit os cartilagineux : toutesfois ce 
L'os du Ster-_ petit os n’eftautre chofe que l'Epiphyfe dudit os Iugal. Quant à l'os du Srernon, que nous auons 
is _ dit eftre fait de diuers nombre d'os, {çauoir, 3. 4. 5. 6. 7. 8: te fuffira d’entendre qu’iceux font fort 
fpongieux &'poreux , & de confiftence plus molle que les fufdits ; & pource plus fubjeéts à cor- 

ruption , conjoinéts par cartilages. Leur vfage eft de feruir comme d’vn bouclier aux parties vita- 

Vfage du les. Quantaux coftes.lefquelles font communément en nombre de vingt-quatre;douze de chacun 
Sternon. cofté , elles font diuifces en fept vrayes & cinq faulfes : dont les vrayes font ainfi nommees, pource 
mn | à qu'elles paracheuent le cercle,fe joignans auecques Le Sternon : & les fauffes font ainfi diétes , pour 
faulfes. autant qu'elles demeurent en la voye du cercle , les vnes plus aduancees , les autres moins. Et ont 
lefdites coftes Vrayes double affiete : vne anterieure à l’os Sternon par le moyen des cartilages &c 

; ligamens: l’autre pofterieure , fur les vertebres tranfuerfes de l’efpine du dos,&e parties laterales du 
Situation. Corps defdites vertebres. Quant aux faulces , elles n’ont que cefte derniere fituation , laquelle ef 
_ appellee generalement la racine des coftes. Leur extremité eft cartilagineule ; afin qu’elles ne fuf- 
Confiffénee, fent rompues , &fe puiflent eflargir & efleuer lors que l’eftomach eft trop plein de viandes. Elles 
. font de confiftance aflez dure , toutesfois plus vers la racine, que vers le Srernon , oùelles fonc 

plus entretenantes, & pareillement plus difficiles à rompre : entierement polies au deflus &au def- 

. fous , & à leur milieu ayant veftige de Diploé , pour la reception des veines & arteres qui leur bail- 
Figure. Jentnourriture. Leur figure eff faite en archet, à fçauoir interieurement caue , & exterieuremént 
Vrilité, bofluc. Leur vtilitéeft telle que du Sternon ; & de receuoir & accommoder les mufcles de la re- 

_fpiration principalement. . 
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La maniere de leuer le Sternon. CHar., V. 


Q£ EN s v 1 T maintenant la tunique Subcoftale,nommee du vulgaire des Anatomiftes 
NOV Pleura , la derniere des parties contenantes du Thorax: laquelle pource qu'elle eft 
YF cachce en iceluy , en forte qu’on ne la fçauroit bien monftrer fans la voir,auant que 
NN pañler plus outre à l'explication d’icelle , nous-demonftrerons la mode de l’ouurir, 
ait ARS en forte queny Porigine , ny l'infertion des mufcles ne foit gaftee. Quoy faifant,faut 
| sion amaro- Entendre , que qui veut garder l’origine ou infertion des mufcles Peétoraux , des Maftoïdes , des 
mique. deux de los Hyoïde, des deux Soufclauiers , & des Intercartilagineux , pour les demonftrer chacun 
en fon lieu , ainfi qu’ils font, & les bien diftinguer les vns des autres, doit pretnierement leuer 
tant d'vn cofté que d'autre, les deux fufdits mufcles Peétoraux de l'os Sternon , & les cartilages des 

vrayes Coftes : Ce fait, doit couper tout contre ledit os cefdits ligamens depuis la fixiefime vraye 
Coîte,iufques aux Clauicules : puis demonftrant le Mediaftin attaché au milieu dudit Sternon ; fe- 

Jon toute fa teneur & longueur , il le leuera en haut vers lefdires Clauicules , defquelles il fe fepare- 

ra en referuant diligemment auecques luy les quatre mufcles , fçauoir les Maftoïdes , & les deux 

de l'os Hyoïde , veu qu'ils fortent ou en tout , ou en partie dudit os : Finablement les Clanicules 
aucunement releuees en haut, renuerfera les Cartilages tant d’vn cofté que d’autre, au dehors vers 

x le! bras felon leur teneur (ce qui eft facile à faire ) afin que par ce moyen il puife non feulement 
F- monftrer les parties contenués du Thorax , ains aufli referuer entierement en leur lieu & fituation 
naturelle lefdi@&s mufcles : iufqu’à ce qu'il foir venu à leur ordre de difléétion. Et pource qu'il faut 
_releuer les Clauicules bien haut, pour mieux demonftrer les nerfs recurrens , & diftribution des 
veines & arteres , il monftrera en paffant les deux petits mufcles foufclauiers , vn de chacun cofté, 

qui prennent leur origine de la partie interne & anterieure, des Clauicules , & obliquement def- 
cendent vers le Cartilage de la premiere Cofte vers le Sternon : & ce pour autant qu’on ne peut 

releuer lefdires Clauicules fans les rompre & gafter. On peut auffi {cier le Sternon par fon milieu, 

Origine & pour demonftrer en leur entier les mufcles Pectoraux internes , ayant feparé les mufcles qui for- 
nfertiom des tent de Ja partie fuperieure. Toutes ces chofes bien & deuément faictes & accomplies , faut venir 


a #5 à La fufdite membrane Pleura, & d’icelle au Mediaftin , pource qu'il eft fai& d'elle. 
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De la Membrane nommee Pleurs. : " Cuar. VI. 
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TN SES LEv R A vulgairement dicte & proprement & Subcoftale , derniere partie conte 
2] nante du Thorax , eft vne membrane large & fpacieufe, refpondante au Peritoine du 
à 5 ventre inferieur en fon action & vfage. Car tout ainfi que ledit Peritoine couure vni- 


{ uerfellement & particulierement routes les parties naturelles , les liant enfembie, & 


vniuerfellement, entant qu'elle eft eftenduë entierement par tout le circuit interieur du Thorax, & 


Definition de 


Pleura. 


Action, 


dr vfage, 
=] contenant chacune en fon lieu, ainfi fait ladite Pleura aux parties virales,les couurant sisasion, 


particulierement baillant vne tunique à chacune partie d’iceluy. Son origine cft du Periofte , ou {e- Origine. 
lon aucuns du Pericrane , reueftant les vertebres du Metaphrene fur les racines des coftes, au moÿen Connexion. 


dequoy efteftroitement annexee auec lefdites coftes , en forte qu’auec grande difficulté la peut-on 
feparer d’icelles : comme eft aufli auec toutes les autres parties terminantes immediatement le Tho- 
rax, & contenués en iceluy. Vefalius a reprins Galien , de cequ’il difoit icelle tunique , tant au co- 


fté dextré,que fenetre, .eftre double : en que coutesfois Columbus a defendu Galien. Er defait,on Nombre. 


la trouue double par dedans le Thorax fous la face inrerieure des coftes & mufcles d'icelles , afin 
qu'entre deux membranes , les veines , arteres , & nerfs puiffent pafler. Aucuns l'ont voulu faire 
double , la diuifansen interne & externe comme ceux qui ont conftitué deux efpeces de pleure- 
lie, vraye & non vraye, mettans l’externe fur toutes les coftes & mufcles interpofez 3; & l’interne 
fous la face interieure defdites coftes , & mufcles d’icelles le Diaphragme & le Srernon. Quant à 
nous ; euicans toute ambiguiré & obfcurité de paroles, nous nous arreftons feulement à ce qui fe 
verra à l'œil, difans les coftes eftre couuertes de double tunique : l’vne , qui obftinément & imine- 
diatement eft attachée de toutes pañts à icelle ; nommée periofte , qui leur eft commune & ‘à tous 
les autres os : l'autre qui couchee fur ce periofte , reueft interieurement lefdires coftes : & pource 
nommee proprement Subcoftale. Quant à fa fubftance, temperament , & compofition,elle eft tou- 
. teccelle que nous auons dit au premier liufe, dela declaration des Membranes. Sa quantité quant 
en largeur & longueur , auec fa figure , eft route telle que lincerne capacité du Thorax : mais en 
profondiré,elle eft fort delice. Et faut noter , que cefte membrane a efté dite Pleura, pourée qu'elle 
reueft toutes les coftes interieurement , comme nous auons dit : lefquelles font appellees des Grecs 
mAtpal, Et tout ainfi que cefte diéte Tunique a pris fon nom des coftes , femblablement la deflu- 
xion qui fe fait entre elle & le Periofte d’icelles , a efté nommee Pleurefie, yraye ou fauffe, ainfi 
qu'il a efté dit cy-deuant. - 


— 


Du Mediaftin. CHapr. VII. 


2PRES auoir iufques icy declaré les parties contenantes , faut venir aux contenuës:com- 
} mençant au Mediaftin, comme à celuy qui à l’ordre de diffection fe prefente le premier: 
<< lequel eft fubftance, quantité, compofition, nombre, temperament, tels que nous auons 
dit de Pleura : Car fa fubftance eft membraneufe comme l'autre, Sa quantité en longueur 
ut le Thorax , & en profondite eft delié quafi comme toile d’araignee, Sa compofition 

aufli-eft pareille à l’autre : car cout ainfi que la fufdite reçoit nerfs ; veines , & arteres de toutes les 

parties , aufquelles elle eft annexee { qui font participantes defdicts vaifleaux ) ainfi fait ceder Me- 

dialtin, mais principalement des vaifleaux diéts Mammillaires, defcendans par deffous le Sternon. 

Quant au nombre;il eft vnique, fait de deux membranes produiétes de Pleura, laquelle eftant mon- 

tee tant d’vn cofté que d’autre ; iufqu’au plus haut du Sternon, fe reflechit vers le corps des Verte- 

bres,ou origine de ladite Pleura. Où noteras , que depuis la reflexion, feparation eft fai@te entre les 
‘: deux membranes telle qu'on pourroit mettre deux doigts entre deux. Et la caufe de telle feparation 
a efté, pource qu’il eftoit befoin que cefdites a fuffent reflechies iufqu’aux Vertebres : &à 
caufe qu'elles ne pouuoient penetrer le cœur pour defcendre en icelles, il a fallu que chacune de fon 
cofté {e retiraft l'vne de Pautre vers les coftez du Pericarde, pour venir au lieu pretendu. Quant eft 
de vacuité entreces deux membranes, iln’en y a aucune: car Pefpace qui eft entre deux , eft ciflu & 
rémply de petites fibres nerueufes,delices comme petits filets entrelacez confufément l’vn parmy 
l’autre. Toutesfois Columbus dit , que quelquesfois en cet efpace eft contenu vn humeur , lequel 
peut eftre tiré en perçant le Sternon. Mais ieluy voudrois volontiers demander, comme nous co- 
gnoiftrons que tel humeur y foit contenu. Quant à la figure du Mediaftin;fi nous l’adiouftons auec 
la Pleura ; ils reprefenteront d’vn chacun cofté la figure d’vn flacon de cuir, ayant pour fa partie 
platte le Mediaftin : & pour la boffuë la Pleura vers les coftes : pour le fonds, la portion d’icelle 
eftenduë fur le Diaphragme : pour orifice, l’extremité d'icelle qui eft deffous les premieres coftes. 
Sa fituation & connexion ontefté declarees parlant de fon origine, Son vtilité eft de feparer les par- 
ties vitales en deux , à fçauoir dextre & feneftre , afin que fi l'vne eftoit bleflée, l’autre demeuraft 
en fon entier : &aufli pour fouftenir, & tendre le Pericarde à l’entour du cœur , de peur qu’il ne 
tombe fur iceluy:& confequemmét qu’iceluy ne decline de cofté ny d’autre par aucuns mouuemés, 
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Se Omsien quele Diaphragme femble pluftoft partie contenante que contenuë ; & pource 
{ Pp deuoit eftre declaré auec les autres : routesfois ayant plus d'égard à la commodité qu'à l'or- 
F7 dre, nous l’auons differéufques en ce lieu-cy. Or donc:eu entendras, que c'eft vn mufcle 
rond'& oblong, terniinant la partie inferieure du Thorax, De fubftance , compofition , & tempe- 
K 2 rament, 
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rament , tels que les mufcles de l'Epigaltre > €ft fait en la forte que nous auons dit , parlans dela À 


difference d’iceux , à fçauoir des deux tuniques, vne venant du Peritoine , fçauoir eft l’inferieure: 
& l'autre de la membrane Pleura, fçauoir eft la faperieure :1efquelles prenans chair ,non par tout, 
ains en leur circonference par le fang porté des veines & arteres diftribuees entre icelles,font & con- 
ftituent ledit mufcle en fon milieu & origine nerueux & membraneux , & en fes extremitez & in- 
fertion,partie charnu , comme à la circonfèrence des fauffes Coftes:partie tendineux, comme {ur la 
premiere & feconde vertebre des Lumbes , aufquelles il define par deux tendons affezinfignes. Le- 
dit Diaphragme eft feul fitué obliquement entre les parties vitales & naturelles.Eceft conioint auec 
l’extremité inferieure , tant du Sternon,que de toute; les faufles Coftes , & deux premieres verte+ 
bres des Lumbes. Semblablement auffi par fes vaifleaux & tuniques auec les parties d’où il les re- 
‘çoit. Sa quantité & lärgeur eft telle quela profondité inferieure du Torax : en longueur , depuis le 
cartilage Enfiforme, iufqu’à la premiere & feconde vertebre des Lumbes. Quant à fa profondeur, 
elle eft differente : car en fon extremité charnuë,il eft beaucoup plus efpés qu'en fon origine & mi- 
lieu membraneux. Son action & vtilité eft d’aider l’expulfon (ainfi que nous auons dit au premier 
liure , parlans de l'aétion des mufcles de l’Epigaftre ) pour faire la a libre au corps fain, de 
laquelle il eff Le principal inftrument, & eft comme vne haye ou paliffade pour faire feparation (c6- 
me nous auons dit ) des parties vitales d’auecles naturelles : au moyen dequoy eft dir Diaphragme, 
ou Seprum tranfuerfam,comme vn mur metoyen, & des anciens Phrenes : pource que linflammation, 
& autres affections d'iceluy , promptement induifent tels accidens que celles de la tefte , à caufe des 
nerfs infignes,vn de chacun cofté , qui luy font enuoyez de la troifiefime , quatriefme, & cinquief- 
me Vertebre du col, fans eftre diftribuez en autre partie. Cedit mufcle eft diferent.des autres, prin- 
cipalement pour fa figure. Oùnoteras , qu'il eft troüé en trois lieux pour baïller paffage tant à la 
veine Caueafcendante, qu’à l’artere nommee Aorta , & Oefophague defcendantaux parties natu- 
relles, à l’eftomach. 


IX, 


OvrTes ces chofes confiderces, faut maintenant venir aux Poulmons , lefquels font de 
fubftance & chair molle;rare, & fpongieufe, plus que nulle autre partie du corps ( pour 
} Ré) la commodité de l’air tranfcolé au cœur par icelle, & expellé dudit cœur par lexpira- 
NES LS tion de la bouche ) de couleur changeant;entre rouge & palle. Leur quantité eft infigne, 

diuifce le plus fouuenten quatre Lobes , à fcauoir deux de chacun cofté , à fin que plus facilemene 
äls fe dilarent & compriment, &-qu'auffi l'air s’infinuëé & penetre plus promptement : lefquels fonc 
le plus fouuent feparez à veuë d'œil, autresfois obfcurement. l'ay dit notamment le plus fouuent, 
pource que quelquesfois aux grands homines ayans le Thorax long , on trouue vn coque 
tit Lobe ; fai du fecond cofté droit, pour fupporter en forme de couffinet , la veine Caue dés fon 
origine ou Diaphragme , iufques au cœur. Aux petits hommes , & qui ont le Thorax court ; pour 
ce que le cœur touche au Diaphragme , le fufdit Lobe ne fe trouue point.pour-ce qu’il n'en eft be- 
foin comme il eft aux grands. Et roufiours aux chiens ce Lobe cinquiefme fe trouue. Leur figu- 
re eft femblable aux ongles d’vn pied de bœuf, qui eft efpés de fa bafe, & en fa circonferen- 
ce plus mince & delié , comme tu peux aifément voir enles fouflant & rempliffant d'air par la 
Trachee artere auec vn foufflet, ou autrement. Ils font compofez d’vne tunique venant du 

Pleura , laquelle reçeit des nerfs de la fixiefme coniugaifon en aflez grand nombretant d'vn 
cofté que d'aütre. D'auantage , d'vne veine arterieufe fortant du dextre ventricule du cœur, 
& d'une artere veineufe fortant du feneftre , commeil te fera cy-apres demonftré en l'Anato- 
amie du cœur. Semblablement, de la Trachee artere venant du gofier & de fapropre chair, 
telle qu'elle eft defcrice cy-deflus , laquelle n’eft autre chofe que concretion de fang bilieux, ef- 
gandu comme efcume , à l'entour de la diuifion des fufdits vaifleaux , comme a efté dit des autres 
vifceres. Ils font vniques , fi tu nele veux diuiferen deux, à raifon de leur double fituation, à fça- 
uoir dextre & feneftre : aufquels lieux s’eftendans , reueftent & enueloppent prefque tout le cœur, 
pour luy eftre defenfe & propugnacle contre la dureté des os circoniacens. Et pour cefte caufe ils 
occupent toute l'efpace demeurant entour le Pericarde. Et font connexez principalement aûec le 
cœur en fa bafe ; & auec la racinedes coftes, & vertebres d’icelles , par la tunique qu'ils en reçoi- 
uent en cetendroit, & par leurs vaiffeaux, auec les parties d’où ils les reçoiuent : quelquefois auffi 
on les trouué naturellement attachez à la circonference des coftes , par petites Apophyfes. inem- 
braneufes qui defcendent des coltes efdits poulmons : quelquesfois s’attachent par excez Pleuréti- 
que. La nutrition du poulmon eft toute differente des autres parties de noftre corps : car ilne fe 
trouue partie fi rare , ne fi legere, ny fi pleine d'air, & qui fe nourrifle d'vn fang fi fubtil & vapo- 
reux: Leur remperament eft plus chaud que froid , à raifon de leur chair faicte de matiere chaude, 
à fin qué ptomptement ils puiffent preparer l'air alteré par iceux à l’vfage du cœur ; lequel par fa 
froideur ou autre qualité, euft peu bleffer ledit cœur. Le Poulmon eft inftrument de la voix, & ref 

piration par le moyen & bencfice de la Trachee artere : car les annelets d’icelle font organe 

de la voix : & les ligamens qui la joignent , dela refpiration : maïs le Larynx ou fouffleceft 
principal inftrument de bien former la voix : car ladite Trachce artere apprefte premierement la 

voix au Larynx,& y eftant ja formee elle eft augméree par le palais qui luy {ert,comme au luth fon 

ventre,pour la faire retenir & refonner : & la luerte luy fert comme d'vnie touche,de laquelle on 
frappe les cordes des inftrumens mufcaux,comme violons, & autres femblables. Et eft à noter,que 
lors qu'on tetient fon haleine,on ne peut aucunement parler:çar de routes parts nouscomprimons 
les mufcles du Larynx, des Coftes,du Diaphragme,de l'Epigaltre,& lors fe fait violente hair 
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À faut noter,que Nature à ainfi fai@les Poulmons rares, pour plufieuts caufes.Premieremét, à fin qué | 
N'ayans mouuement d'eux mefmes, par leur rarité & legereté peuffent promprement enfuiure le mou 
pot Eu Thorax,lequel quand il fe ferre, les poufle & comprime, & quand il fe dilate , toute fa 
capacité fuperieure eft remplie d’iceux, comme lors que nous infpirons , l'air entre par la bouche, 
& d’icelle à la Trachee artere, & en toutes {es ramifications difperfees aux Poulmons, & lors s’enfle 
grandement : qu’il foit vray , lors.que l’on fouffle dans vne Trachce artere , le poulmon fe oroflit 
& enfle. Secondement , afin que telle ratité fans aucune violence peut admertre l'air , lequel quel: Seconde, 
quesfois eft introduit en rare quantité & violence, comme on voit en ceux qui ont couru vio- 
lentement. Finalement, à fin que plus facilement és Empyemesenfuyuans,Pieurefies , ou autre tu- Tieree, 
meur interne du Thorax, en laquelle y 4 effufion de matiere , icelle puiffe eftre vuidée & attiree, 
comme par tranfpiration ou tranfcolation, par lefdits poulmons; à caufe des rameaux de la Trachee 
artere dilatez , & comprimez en la refpiration. Or l’vfage de la refpiration fe fai&, pour ce que le page de res 
cœur , qui a befoin de la fubftance de l'air, & boüillant d’vne feruente chaleur, defire eftre refrai. fhirarions 
chy. Or il eft refraifchy par l'infpiration,qui luy apporte vne qualité froide : & par l'expiration,qui 
iette hors ce qui eft trop chaud,& bouïllant,par les vapeurs fuligineufes,;comme vapeurs venans de 
la fuye, À cefte caufe il a double mouuement, compofé de deux parties contraires , à fcauoir en at- 
tirant l'air quand il s’ouure & s’eflargit , & s’euacuant quand il fe reflerre & comprime: & pource 
B fon attire quelque air chaud,efpées, & cras, comme fumee de charbon;,fouuent il fait mourir l’hé- 
me, parce que tel air gros & cras ne peut eftre fubrilié pour entrer dedans le cœur, qui eft caufe qu'il 
eft fuffoqué & eftouffé:ainfi qu’il fe faiét és foufflets des marefchaux,qui en fe dilarant attirent l'air, 
_&en fe côprimant le pouffent.Ainfi fe fait au Diaftolé & Syftolé,qui font les mouuemens du cœur: 
& par ces deux mouuemens il attire le fang,l'efprit & l'air, & expelle fes excremens fuligineux, 
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Du Pericarde. Cam XX 


RATE Ns vit maintenant le Pericarde , autrement nommé Domicile du Cœur , lequel origine, 
9) naiflant de la bale & fondement du Cœur (foit dés ligamens des Vertebresillec fituees, 
4 ou des vaifleaux dudit Cœur ) eft de fubftance dure, denfe & efpefle, fans aucunes fibres 
 rerenant la figure dudit Cœur, & laiffant incerieurement efpace & lieu fuffifant œur le. 
mouuement d’iceluy. Sa grandeur par ce moyen excede aucunement celle du cœur.Er eft compolée |; ant, 
de double tunique : l’vne propre, de laquelle auons parlé : l'autre commune ; venant du Pleura: & rire, 
de veines arteres & nerfs, venans en partie des Mammillaires ,en partie du Diaphragme , principa: 
lement en ceux , aufquels le Diaphragme touche au Pericarde: & les nerfs viennent de la fixiefme Quantité. 
coniugaifon tät d’vn cofté que d’autre.Il eft feul& vnique fituéà l’entour dudit cœur,& annexé par o#Pafrions 
fes mébranes auec la bafe d’iceluy,8c auec fes vaifleaux & origine des poulmons & vertebres fubia- bol. 
centes ; & par fes vaifleaux auce les parties d’où il les téçoit. Il ef de téperament froid & fec,com- 5;,/urion. 
me toute autre membrane. Son vfage eft de loger le cœur,& le conferuer en fon humidité naturelle Connexion. 
par vne certaine humidité fereufe qu’il contient : fi tu ne veux dire que cefte humidité eft engen- Te”peramëhe 
dree apres la mort pat l'exhalation & conctetion des efprits. Ce quine me femble vray-femblable, /#£t: 
veu que nous voyons aux viuans icelle croiftre quelquesfois en fi grandeabondance,qu'elleempef- 
che le mouuement du cœur, &luy caufe vne palpitation , qui le plus fouuent l’effouffe, Et peut ad: 
uenir ladite palpitation de cœur, à gens qui ont le cœur chaud,& lefang aqueux ; pour limbecilité 
du ventricule ou foye. Cet humeur peut eftre fait des vapeurs, qui à l’ebullition du fang qui fe fait 
dedans le cœur,s’euaporent par les parties laterales hautes & balles d’iceluy dedans le circuit du Pe- 
ricade , lequel les conuertit en humidité teinte de colere,foit par {à froideur,ou autrement > pour ne 
luy bailler ifué;ainfi que nous voyôs eftre fait en vnAlambic.Or Nature a fait le Pericarde de telle Confiflances 
confiftence, à fçauoir dure & ferme , à fin que le cœur fuft conferué en vn eftat moyen. Car fi Na- . 
ture l’euft faict offeux , il euft rendu le cœur femblable à foy,feroce & cruel, & s’elle l’euft fait mol 
comme les poulmons il euft rendu ledit cœur par trop mol & Mbiné, Et par ainfi Nature le vou- 
lant maintenir, comme la plus noble partie du corps,& fontaine de vie, des parties les plus contrai- 
res du corps, qui font les os & les poulmons;luy a baïllé vn conferuateur moyen entre ces deux 
D contraires, comme elle fait toufiours.à fin qu’il ne declinaft ny à l’vn ny à Pautre, comme vicieux. 
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CES E Cœur (qui elt domicile de l'ame,organe dé la faculté vitalesprincipe de vie,fontai- Defeription 
PSS F) ne & fource de l'efprit vital & de la chaleur naturelle Aluante , & pource premier vi-d# Cœur: 
5) ant & dernier mourant ) à caufe qu’il deuoit auoir mouuemét de foy mefme,eft fait 
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iouïfle de ce qu'il a attiré. Or toutes ces fibres icy font leur action , fe retirans vers leur principe, A 
comme les droites en fe retirant de la poinéte du cœur vers fa bafe, au moyen dequoy iceluy eftant 
dilaté par cefte retraction des fibres eft fait plus court,mais plus large en fon milieu & corps : tout 
ainfi qu’à la retraction des tranfuerfes , il eft fai plus long & plus grefle en fon corps & milieu & 
par la retraction des obliques , il eft aucunement enfoncé & comprimé du cofté qu'il regardeles 
Quantité. Vertebres du dehors au dedans,ce qui appert principalement vers fa poincte. Sa quantité eft aflez 
notable,toutesfois aux vns plus grande, aux autres plus petite , pour la varieté de la complexion & 
Figure, temperature des hommes plus froids ou plus chauds , ainfi qu’a efté dit du foye. Sa figure eft pyra- 

. Compoñtion. imidale, à fçauoir large en fa bafe , & eftroitte en fa poincte.Il eft compofé de chair fort folide & la 
plus dure du corps , comme ila efté di® , laquelle a efté illec engendree par effufon de fang à fa 
propre generation comme des autres vifceres , fur la diuifion & racine de tant de vaifleaux. Car, 
comme tu fçais,le fang eftant vn peu plus defleiché que celuy du foye , par cefte deficcation & ela- 
boration de genete en fubftance charneufe,comme tu peux voir aux vlcerés caues,tout ainfi que s’il 

Nerf du eft encores defeiché d’auantage, il degenere en fubftance femblable au cuir. Ileft fait auffi de vei- 
eur. nes & arterés nommees Coronales,lefquelles luy font baillees ou de la veine Caue du cofté droi&, 
ou du cofté gauche fur liffuë de l’artere Aorta tout fur fa bafe. Quant aux nerfs, il n’appert point 

au fens de la veuë en auoir d’autres que ceux qui luy peuuent eftre baïllez auec la tunique venant 

de La Pleura : routesfois ÿ’en ay trouué aux beftes brutes qui ont grand cœur , mefme à celuy d’vn 
pourceau,aflez notables & apparens deflous les veftiges de la grefle , laquelle couure tous les vaif- 

feaux,& bas du cœur : les accompagnant par tout leur chemin, pour la conferuation de leur humi- 

dité fubftantifique, qui pourroit eftre confumee par la grande chaleur dudit cæur:laquelle chaleur 

autre qu’elementaire , permet qu’icelle greffe foit engendree fur les fufdites parties par froideur 

Nombre. naturelle : chofe digne de grande contemplation. Ileft feul & vnique: fitué fur la quatriefme ver- 

Sitsation.  tebre du Metaphrene, le plus fouuent;qui eft le milieu du Thorax : toutesfois aucuns cuident qu’il 

foit plus incliné au cofté feneftre,parce qu’on y fent le battement : mais cela aduient à caufe de fon 
feneftre ventricule,qui eft fource des arteres, auquel fe fait grande pulfation. Or Nature l'a mis & 
placé en tel lieu,à raifon que telle partie eft la plus affeuree & mieux remparee de toute les parties 

Connexion. du corps: d’auantage il eft enueloppé de toutes parts des poulmons comme d’vne main. Sa conne- 

xion eft auec les fufdites Vertebres , & par fes parties compofantes auec celles d’où il les a, & auec 
les poulmons par la veine Arterieufe , & artere Veineule, & vniuerfellement à toutes les parties du 

Temperamët, COrps par les arteres qu’il leur diftribuë. Son temperament eft chaud & humide , comme toute au- 

Aëtion & tre partie charnuë. Quant à fon ation, c’eft premierement de preparer le fang en fon dextre ven- 

vtiliré, tricule pour la nourriture des Poulmons. Etpource a dit Galien, que ce dextre ventricule a efté fait 

& ordonné de Nature pour la neceflité & vfagedes Poulmons. Secondement,de faire l'efprit vital 
en fon ventricule feneftre, pour l'vfage de rout le corps : lequel efprit n’eft autre chofe qu’vne fub- 
ftance moyenne entre fang & air, propre & conuenable à la conferuation de la chaleut naturelle 
fluente : à caufe dequoy eft appellé vital , c’eft à dire , conferuateur de l’auteur de vie , enclos en 
nos cœurs , qui eft la chaleur naturelle preparee à vn chacun,laquelle nous pouuons comparer à la 

Que ef flamme d’vne lampe, & l'efprit à Fhuille. Et voyla ce que tu peux confiderer exterieurement du 

qu'efbrit cœur. Quant à l'interieur, il faut outre les chofes fufdites contempler les Ventricules , & parties C 

Vital. contenués en iceux, & entre iceux , qui font les Valuules , Orifices , & vaifleaux appartenantes à 

iceux , auec leur diftribution dans les Poulmons,& Entre-moyen, fans oublier les deux Epiphyfes 

Des oreilles, du Cœur , nommees Oreilles d’iceluy à raifon de la fimilitude qu’elles ont aux oreilles : lefquelles 

Leur fub. nous pourfuiurons premierement , pource qu'elles appartiennent tant à l'exterieur qu’à l'interieur. 

flance. Et pour conmencer , fautentendre que cefdites oreilles font de fubftance molle & nerueufe , tiffuë 

de trois genres de filamens:afin que par leur mollefle & fubftance nerueufe plus promptement peuf- 
 fent enfuiure le mouuement du cœur , & par ce moyen rompre l’impetuofité des matieres appor 
tees audit cœur lors qu'il fe dilate : lefquelles autrement par leur entree violente euffeut peu telle- 

Vfage. ment remplir le cœur qu’elles l’euffent fuffoqué. Et noteras qu’elles ont efté ainfi ordonnees de 

Nature, & faictes de telle capacité , afin qu’elles peuflent {comme vne defpenfe ) receuoir le fang 
ou air , qui durant le temps du Diaftolé, pourroit eftre introduit au cœur ; afin que par apres ledit 

* cœur en puifle iouyr à fon aife, & en telle quantité qu’il luy eft befoin , en le prenant defdires 

Caufes de oreilles, ainfi quebonluy femble. Et fi tu demandes fi lefdites matieres font feulement introdui- 

l'éntrodutié tes dans ledit cœur au Diaftolé pour euiter vacuité : Ie te refponds que nom. Cartelle introdu- 

És g ” ” étion fe fait auffi par la chaleur dudit cœur,laquelle attire lefdites matieres, comme la flamme d'v- 

fins ne chandelle attirele fuif , & l’air ambient pour fa nourriture. Lors que le cœur fe dilate,il attire 

lait , & quand il fe comprime,il l’euacue : & tel mouuement fe fait par fa vertu naturelle,& le mou- 

ueément des poulmons par la faculté animale. Aucuns adiouftent vne troifiefme caufe , nommee 
Sinilitude de toute fa Ébiante : mais felon moniugement.elle fert & appartient pluftoft à l’attra- 

: étion ; qui eft faiéte pour la nourriture du Cœur par fes veines Coronales que pour lintroduétion 
Quantisé, des fufdites matieres, ation commune & neceffaire à toutle corps. Quant à leur quantité, elle eft 
differente: car la dextre eft beaucoup plus grande & plus capable que la feneftre, pour la reception 

de plus grande quantité de matiere. Elle font deux en nombre , vne de chacun cofté: fituees à la 

bafe du cœur : la plus grande, contre l’entree de la veine Caue dans le cœur : la plus petite, contre 

l'entrée de l'artere Veineufe,& grande artere, auec lefquelles parties font annexees. Leur vtilité eft 

telle que nous auons dit cy-deuant , à fçauoir pouren receuant les matieres introduites au cœur 

par le Diaftolé,rompre la vehemence & imperuofité d'icelles:Aufli pour fouftenir & feruir de couf- 

finet à l'artere Veineufe & grande artere, qui eftans de fubftance plus delicate, n’euffént fceu porter 


la vehemence d’vn mouuement fi rapide , qu’eft celuy du cœur. 
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Des ventricules du Cœur. Crér XIl 


f L faut maintenant venir aux ventricules du Cœur , lefquels font deux en nombre, 
GS à fçauoir l’vn dextre,& l’autre feneltre,feparez & diuifez par vn Entre-moyen char- 
 nu& d’efpelleur affez notable, apparant tant de fon cofté dextre que feneftre,troüc 
par plufieurs endroits en fa fuperficie :jaçoit que lefdits trous ne penetrent point au 
MEN SR lens de la veu£ d’vn cofté à l’autre. Or de ces deux ventricules le dextre eft plus 
fpacieux,grand & capable,& enuironné de chair plus grefle & molle que le feneftre qui eft au dou- 
ble & triple plus efpés,& fa capacité moins ample.Er la caufe a efté,poyrce que le dextre ventricu- 

le deuoït eftre receptacle du fang apporté,& introduit par la veine Caue, lequel deuoit eftre diftri- 
bué tant aux Poulmons par la veine Arterieufe pour leur nourriture, qu’au vencricule feneftre par 
l’'Entre-moyen , en forme de refudation', pour la continuelle generation de l’efprit vital, 11 a donc 
fallu qu’il y euft affez grande quätité de fang,& confequemment,efpace fuffifant pour le receuoir. 
Et pource que ce fang contenu au dextre vétricule eftoirencores gros & efpés, il n’a eu beloin d'e- 
ftre enuironné de chair fi efpefle que celle du feneftre , lequel nature a ainfi ordonné , de peur que 

. Pefprit vital, fort fubtil & aëré,auec la chaleur naturelle fuente,ayant d’illec fon origine & fource, 
B 2 s’exhalaft, penetrant ladite chair , fi elle euft efté autant deliee qu’au dextre. D'auantage, cedit 
Ventricule a efté fait plus petit afin que l’efprit & chaleur fuflent mieux vnis , & confequemment 
rendus plus forts,felon le dire du Philofophe , qui eft;que la vertu bien vnie en foy, eft plus forte 
que celle qui eft efparfe : ou bien fi tu veux , pource qu'il n’eftoirrequis fi grande quantité d’efprir, 
que de fang:veu que l’efprit au refpect du fang, eft tel qu’en fa petite quâtité il peut autant ou plus 
que le fang en la fienne grande. Parquoy concluant ce propos, ie dy qu’il y a deux ventricules fepa- 
rez par vn Septum ou Entre-moyen,ou Mur-metoyen,vn dextre, & l’autre feneftre , dont le dextre 
eft deftiné à la preparation & elaboration du fang,pour nourrir les poulmons, & engendrer l’efprit 
vital,comme les poulmons pour la preparation de l’air:lefquelles elaborations de fang & air eftoiét 
neceflaires, fi le dire des Medecins eft vray , quvne chacune chofe veuteftre nourrie & entretenuë 
par fon femblable, comme les poulmons rares, flaues & fpongieux, de fang femblable : & le cœur 
gros , de fang femblable : au moyen dequoy ces veines Coronales luy ont efté baillees de la veine 
Caue , afin qu’il en peuft efpuifer comme d’vne defpenfe , de plus conuenable à foy,& ainfi del’ef- 
prit. Le fenetre eft fait pour l'elaborati6 de l’efpric vital,& côferuatié de la chaleur naturelle fluéte. 
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Des orifices & valuules du Cœur. CHA 0 OC PLE 


PRES ces Ventricules faut confiderer les Orifices & Valuules d’iceux:lefquels Ori- 
_fices font quatreen nombre,deux au dextre Ventricule,& autant au feneftre.Des deux 
premieres le plus grand baille entree à la veine Caue dedans le Cœur,ou au fang por- 
té par icelle : & le plus petit ifue à la veine Arterieufe , ou au fang bilieux porté par 
SE icelle pour la nourriture des poulmés.Des autres deux le plus grand baille ifluë à l’ar- 

tere Aorta,& à lefprit vital d’iftribué par toutes les parties du corps:& le plus petit,entree & ifluë 
tant à l’arrere veineufe,que matiere apportee & chaflee paricelle, Et pource qu’au Diaftolé, c’eft à 
dire,dilatation du cœur;il eftoit requis,qu’introduction de matiere fuft faite par vn orifice en cha- 
cun ventricule, comme au dextre par le plus grand, & au feneftre par le plus petit, tout ainfi qu'au 
Syftolé,c’eft à dire conftrition,expulfion defdites matieres de chacun ventricule par fon autre ori- 
fice.A cefte caufe Nature a mis aux fufdits orifices onze Epiphyfes,fçauoir fix au dextre ventricule, 
trois en chacun orifice & cinq au fenetre; trois au gräd orifice,& deux au plus petit, pour la raifon 
qui te fera dite cy-apres.Er font telles Epiphyfes differentes en plufieurs chofes ; Premierement en 
action : car les yns apportent matiere au cœur;les autres les empefchent d’y r'entrer lors qu'elles en 
font forties. Secondement en fituation:car celles qui apportent, viennent du dehors au dedans : les 
autres qui expellent,du dedans au dehors. Tiercement en figure : car celles qui apportent, font quafi 
de figure pyramidale, & celles qui empefchent l'introduction, font faites à la fimilitude d’vn grand 
(C) Romain. Quartement en fubftance : car les premieres des fufdites font en leur plus grâde par- 
tie charneufes ou tiffuës de filamens charneux , definens en vne petite tuberofité charneufe vers la 
pointe du Cœur:les fecondes font totalement membraneules.Quinremét en nombre:car celles qui 
apportent,ne font que cinq;trois au dextre ventricule fur le grand ofifice , & deux au feneftre fur le 
petit:les autres font fix;trois à chacun ventricule fur l'autre orifice. Finablement en motion:car les 

D charneufes s’ouurent au Diaftolé pour introduire fang ou air,& au Syftolé fe ferment pour retenir 
les matieres introduites du tout,ou en la plus grande partie’: & les membraneufes,au contraire,au 
Syftolé s’ouurét pour laiffér fortir le fang & l'efprit du cœur aux parties exerieures:& au Diafto- 

lé fe fèrment entierement, ou peu s’en fant pour defendre que lefdites matieres eftans chaffecs de 
hors n'y r'entrent* Où noteras pour la conclufion de ce propos;que Nature n’a mis que deux val- 
uules à l’orifice de l’artere Veineufe , pource qu’il eftoit neceffaire que cedit orifice fuft roufiours 
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orifice introduit en l’infpiration,8&par ce mefme chaité hors auec les excremens fuligineux en l'ex- 
piration.Et de ce nous pouuons conclurre , que de l'air introduit par cedit orifice tout ouuert;n'en 
eff reierté que la tierce partie en l'expiration , veu que Naturene luy a laiffé pour fon iffuë que la 
tierce partié de l’orifice : parquoy l'expiration & Syftolé des arteres & cœur doi eftre plus briefue 
que limfpiration, en forte que nous pouuons dire l'infpiration eftre aufli longue que Î expiration, 
jointe auec le repos quieft entre ces deux mouuernens : & pourtant nous auons dit , qu'au Syftolé 


lefdites Valuules charneufes fe ferment du tout,;eu pour la plus grande partie. 
Diffribution 
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Difiribution de la veine Arterieufe , & artere Veineufe. Ch Ar. XI V. 


À Y À nr demonftré par cy-deuant l’origine d’yn chacun vaiffeau , refte à declarer 
leur diftribution , qui eft telle qu’il s'enfuit. Chacun des deux fortant de fon propre 
Ventricule , à fçauoir dextre & feneftre,fe diuife en. deux infignes rameaux : l’vnten- 
À dant à dextre , & l’autre à feneftre, en forte que les deux plus infignes fe croyfent en 
4] forme de la lettre Grecque ( X ) venant l’vn du dextre au feneftre , & l’autre du fene- 
ftre au dextre: la veine par deflus lartere , comme tu peux mieux-voir à l'œil , qu'entendre par 
liure. D’auantage , les deux fufdits rameaux d’vne chacune fur l’entree des poulmons , fe diese 
encore en deux autres infignes qui s’en vont chacun à fon lobe des poulmons iceux encor en plu- 
fieurs autres, & prefqueinfinis , diftribuez de trois coftez par iceluy , ainfi que tu pourras voir, fi 
tu veux prendre peine d’y regarder. Or eft à noter qüe ces vaifleaux font ainfi appellez pour la 
tranfimutation qui eft faicte de veine en artere , & d’artere en veine , pour la commodité de la vie. 
Nature eft incomparablement fage d’auoir changé les tuniques des vaiffeaux du poulmon, faifant 
la veine comme l'artere , & l’afrere comme la veine.Car fi la veine Arterieufe eut rerenu fa propre 
nature de veine,le fang bilieux fubrilié dedans le cœur,qui eft porté paricelle aux poulmons pour 
leur nourriture,fe fuft peû euaporer par la tenuité de ladite veine. Dauantage, Nature n'euft peu ve- 
nit à fon intention , qui eft de nourrir les poulmons dudit fang , à raifon de la continuelle agita- 
tion d’iceluy faicte dedans ladite veine par le Diaftolé & Syftolé des poulmons : comme ain foit 
que l’aliment ne fe puifle agglutiner & aflimiler à la partie qui en doit eftre nourrie, s’il n’eft fixe, 
ferme & ftable , & toufiours prefent & adherant à icelle. Ce que Nature preuoyant a conftitué ce- 
fte veine aufli folide & dure , afin que demeurant immobile au mouuement des poulmons ( f’en— 


= 


qu 
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tends au regard qu’elle euft fait’, retenant la nature de veine ) ils euffent l'aliment qui les fuiuift en 


toutes leurs motions,fans qu’au Diaftolé il fuft attiré par iceux , & au Syftolé chaflé vers le cœur. 
Quant à l’Artere , iedy qu’ellea pris nature de veine;afin que par fa moleffe promptement & faci- 
lement elle fe peut ferrer & dilater felon l’exigéce de nature,pour apporter l'air au cœur, en rap- 
porter la vapeur fuligineufe d’iceluy,& du fang,& efprit neceflaire pour leur vie. Il fe prefente icy 
vne difficulté, à fçauoir par quelle voye le fang eft porté du ventricule dextre au feneftre. Galien a 
eftimé , qu’en la paroy d’entre-deux y a des trous : & certes il y a quelque commencement defdits 
trous , thaïs ils ne paflént point tout outre. Parquoy Columbus a inuenté vne nouuelle voye , &a 
eftimé que le fang entre du dextre ventricule au poulmon par la veine Arterieufe , non feulement 
pour nourrir ledit poulmon , mais auffi pour y eftre elabouré , & de là porté par l’artere Veineufe 
au ventricule feneftre,laquelle ne fert feulement d'introduire l'air à ce ventricule,;mais auffi le fang. 
Cefte opinioneft fort probable, Botallus en fon traité De catharro , a trouué & premierement in- 
uenté vne tierce voye ; à fçauoir vne veine;laquelle il appelle, ess arteriarum nutrix, & fe trouue 
va peu par deffus la coronale pres de l'oreille dextre,& s’en va en l'oreille gauche,&entre au cœur, 
l'ay grande doute que cefte veine obferuec par Botallus,ne foit Le vaiffeau,lequel Fallopius a obfer- 
ué,commençant à parler des arteres,par lequel la veine arteriale eft joinéte à l’Aorta , & par lequel 
toutle fang vital eft porté pour former & nourrir les poulmons,cependant que l’enfant eft au ven- 
tre de la mere:duquel aufli a parlé Galié,& toutesfois depuis luy n’a efté obferué que par Fallopius. 


ee 


Diffribution de la veine Cauc afcendante on montanteen haut. Car. XV. 


GB À veine Caue fortant de la partie gibbeufe du Foye ; ramafee en forme d’vn tronc 
ASE d'arbre (ainfi que nous pouuons comprendte par le dire de Galien ( des rameaux 
OL N diftribuez par toute la fubftance du Foye,de la plus grande partie de la veine Vmbi- 
licale,qui entre par la partie caue d’iceluy;pour illec faire & conftituer de fa plus pe- 
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ainf la voye,par laquelle la matiere de la pleurefie fe vuide par lesvriñes:, facitement nous eft de= 
monftree. Du cofté droit defcend plus bas , & fe joinctauec les Lumbaires , fpecialement auec vne 
qui defcend à la cuifle : & de cela Fallopius collige,qu’au commencement d’vne pleurefe il feroit 
vtilé de couper la veine du iartet. La cinquiefme diftribution eft au deflus. de l'Azygos , pour la 
noutriture des mufcles intercoftaux de quatre coftes fuperieures au defaut de l’Azygos, & eft ap- 


“ 


pie intercoftale. Quelquesfois cefte-cy.eft trouuee fortir des Axillaires ; que Syluius appelle zurercoftate, 
oufclauiers. La fixiefme fait les mammelles ainfi nommees , pource qué leur plus grande partie Mammelle, 
defcend entre litquatriefme & ARLES aux Mammelles , pour les vfages fufdiéts,lefquel. 


Les fortént'aux hommes & fémmes des Soufclauieres,vné de chacun cofté.On les trouue quelques 
fois iffantes par vn commun orifice dela veine Caue , deuañe qu'elle fe diuife aux Soufclauiers: 
mais c'eft aux beftes brutes pluftoft qu'aux hommes.Ces veines cy defcendans par lesparties late- 
rales du Sternon , baillent nourriture aux deux mufcles Peétoraux internes, eftendus fous la par- 
tie interieure d'iceluy ; & à ceux qui font entre les cartilages des fept coftes vrayes , & audit 
os Sternon , & cartilages & ligamens d’iceluy : & au Mediaftin, & à [a partie faperieure des 
mufcles droits, & parties circoniacentes. La fepriefme dicte Ceruicale, va tant d'vn cofté que d’au- 
tre par les trous desapophyfes tranfuerfes des vertebres du col , iufques à la refte {à caufe dequoy 
elle eft ainfi nommee, fe confommant en certains petits rameaux diftribuez en la Spinale medulle 


par le trou desnerfs , & aux membranes ; ligamens , cartilages , os , & leuxs prachains mufcles, 


Cerulcales 


La huictiefme dite mufculeufe , fortant encores dés Soufclauieres , va nourrir les mufcles pofte- Mafeulenfe, 
rieurs du col , & les plus hauts du Thorax, à caufe dequoy elle eft ainfi nommee, La neufefme 7horachi- 


diéte Thérachique ,fort aufli des Soufclauieres fe diaifant en deux : dont l’vne va par deflus le 
Thorax iufqu’aux mammelles, nourriffant les mufcles anterieurs d’iceluy. Parquoy aux pleure- 
fies nothes ou faulfes , peuuent eftre heureufement appliqueés ventoufes fur cet endroit. L'autre 
rameau defcend aux mufcles pofterieurs dudit Thorax , & principalement au mufcle nommé 
Treflarge. Apres toutes ces diuifions eft faire l’Axillaire , de laquelle te fera parlé en fon lieu, 

ui faiét la dixiefnie diftribution , ainfi que l'Humerale l’onziefine , de laquelle auffi fera parlé en 
bn lieu. La douziefme & derniere fait la iugulaire proprement dite : qui eft double , interne , & 
externe. L’incerne plus petite, monte tant d’vn cofté que d'autre , dés fon commencement par les 
parties laterales de la Trachee artere , iufqu'à la bouche, & au Crane , baillant nourriture aux 
parties , pat lefquel tes elle paffe > comme aux membranes prochaines , & nerfs qui fe rencontrent 
en fon chemin, Mais icelle eftanc à la bafe du Crane fe diuife en deux rameaux : dont le plus grand 
retournant par la bafe du Crane vers la partie pofterieure d’iceluy , apres auoir baïllé quelque pe- 
tit raméau au mufcle long du col couché fous lOefophague ; entre dedans ledit Crane auec la 
petite Carotide par le trou de la fixiefine coniugaifon des nerfs , où elles font vn vaiffeau com- 
mun, Le plus petit, apres auoir baillé quelque petit rameau à l’inftrument de loüye par le trou 


nommé Cæcum , s’en va dedans le Crane ,où il fe perd par la Dure-mere pres R trou de la troifié- 


D 


: des deffous l'oreille, sie leur auoir baillé plufieurs rameaux , {e con 


me & quatriefme paire de nerfs. L’externe plus grande & infigne , le plus fouuent fimple,& quel- 
quesfois double , où dés fon commencement, ou tantoft apres , monte fuperficielleinenc tant d’yn 
cofté que d’autre , par les parties laterales du Col , entre le mufcle large , dit Pannicule charneux 
illec manifefte, & les autres fituez aux parties laterales dudic Col : aufquels (comme fait aoffi au 
Cuir)diftribue certains petits rameaux pour la nourriture d’iceux.Maïs elle eftant venuë à la bafe de 
la Tefte,fe diuife en plufieurs rameaux:defquels l’vn s’en va aux mufcles de l’os Hyoïde,du Larinx, 
de la langue , & en la partie inferieure d’icelle, où elle eft ouuerte aux Synanchies , & autres in- 
flammations de la bouche , pareillement à latunique du nez. L’autres’en va à la Dure-mere , paf 
fant tant d’vn cofté que d'autre , par le trou fitué fous l’os Maftoïde : lequel monte obliquement. 
tant d’vne part que d'autre par l'os Occipital , iufques à la haute partie de la future Lambdoïde,’ 
auquel endroiét lefdiéts rameaux fe rencontrans s’vniffent dans le reply de la Dure-mere , diuifans: 
le cerucau antérieur comme te fera demonftré, pour illec vnis enfemble faire le Torcular.Le tiers 
montant pat deffus la partie polterieure & bafe de la mafchoire inferieure, fe diftribuë aux léures,' 
aux'ailes du nez ; & de leurs mufcles : femblablement au grand ängle des yeux ( entends toufiours* 
chacun de fon cofté ) au front, & autres parties de la face: faifant à la parfin fur la partie anterieu-. 
re du front , vais enfemble , la veine nommee Reéfa, au Frontis, Le quart montant par les glan- 
ae encore en deux plus 
infignes : lefquels paflagt l’vn deuant & l’autre derriere l'oreille , fe perdent au cuir de ja tefte. 
Le quint & dernier pafant par toute la bafe de la tefte & au cuir mufculeux , s'en va à l'Occiput 
fairela veine Pupis , laquelle s’eftendant le long de la tefte felon la future fagittale , s’en va vnit 
auec celle du front, chacune de fon cofté : laquelle vnion faitique fi ladite tefte eft malade exte- 
rigurement en fa partie anterieure ou poftcrieure, pour la reuulfion de la matiere faifant celle ma- 
lâdie , nous incifons l’vne ou l’autre, Ernoteras , qu’en aucuns Cranes ladite veine Pupis enuoye 
quelquesfois par l’vn ou plufieurs trous.aflez infignes ; vne portion de foy à la tefte interieure- 
ment , par laquelle peur:eftre faite euacuation & reuulfon dé là imatiere ;'qui interieurement la 
molefte. Parquoy concluant ce propos, ieprieray tout homme qui fe meflera des.diffections , » 
fi d'aduenture il trouue autrement ces diuifions de veines,pout cela il né s'en efnerueille. : Car 
Nature en La diftribution des vaifleaux eft fi diuerfe, qu’à peine la trouue-on femblable en deux 
ou trois fujeéts , ainfi.qu’auons dit par cy-deuant. | Jus | k 
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Figure des Veines. Re” | 


S'enfuit la declaration de la veine Caue: 
en laquelle les Charatteres marquent feule- 
ment un cofié. Le tronc defcendant eft mar- 
qué au coffé gauche, dr l'aftendant au cofté 
droit : duquel tu pourras inger autant de 
l'autre coté. 


À A Monftrent les veines , lefquelles iffan=. 
tes de la partie gibbeufe du Foye, pro+ 
duifent & font le tronc de la veine ca= 
ue , ou creufe., 

B B Veines Adipeufes. 

C C Emulgentes ou Renales. 
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EE Lumbaires. 
La Mufculeufe. | 
Diuifion du tronc aux deux Iliaques. 
 Veine Sacrée, 
Hypogaftrique. 
Epigaftrique. 
La Honteufe. 
M Le Principe de la veine Crurale, [a- 
quelle produit fix notables rameaux. : 
N';: La Saphene,:: n139 
O La Sciarique petite, 
P P Mufculeufes internes & externes. 
Poplitique. 
; 5e de uk Sie s] 


SN TL ES 
«1! 
A 


{z 
S 


CL 
7 
à 


AE 
EPS "UE 


= 


iufques aux doigts du pied. 
T Sciatique grande. . 
| V.. Malcole externe. 
Y  Maleoleinterne. a  Commencement du tronc de la veine Caue afcendante. 
b Les Diaphragmatiques. c Ouuerture de la veine Caue au cœur , auquel endroit la 
veine Arterieufe eft produite.  d, La Coronale..  e La veine Azygos.  :f Le com 
mencement de la Soufclauiere , qui au bras eft appellée Axillaire. g La veine Mamumillaire, 
qui va au deuant de l'Epigaftrique. … h  L’Intercoftale. i: La Ceruicale. kk Les 
Thorachiques. 1. La Iugulaire interne. m La lugulaire externe, les quatre rameaux de 
laquelle te font monftrez par 1.2.3.4. n La veine du front.  o La veine Torculaire. 
Petite veine de l’'Humeraire allant exterientement au col.  q L'Humerale qui quelquesfois 
prend fon origine de l'Axillaire. r Endroit dela Mufculeufe. : ss Veines de l'Humera- 
le allant aux mufcles prochains de l'Omoplate, t L’Axillairequi toft apres fe diuifeen la 
Profonde & Superficiaire : dont la Profonde eft marquée par 1. & la Superficiaire par 2,1 0° 
v. Diuifon de l’Axillaire fuperficiaire, dont le rameau interne auec l'interne de F'Humerale, fai@ 
la Mediane : l'Externe s’en va le long du coude iufqu’à la main. x La Mediane. SION 
z. Diuifion de l'Humeraire , dont le rameau interne ayde à faire la Mediane : JExterne paflant 
par deflus le rayon , va faire la veine Saluatelle. RAGE SORUEULE 
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Diféribution des perfs de la fixiefme coningaifor.  Cnar XVI 


OvrcEe que la diftribution de l’artere nefe peut commodémentmonftrer fans galter’ 


y icelle, nous les pourfuiurons le à Se bref qu'il nous fera poffible. Et pour commencer, 


& rompre les nerfs diftribuez parmylde Thorax : à cefte caufe auanc que proceder en 


S Refte de la veine Crurale, qui s’en va : 


me 
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; | 
À dextre,des autres Sonfclauiere:& le feneftre par deffous le grand rameau de l'artere defcendante aux 

parties naturelles : & montans chacun de fon cofté lareraleñiénr le long de la Trachee artere 
iufqu’au Larinx, de là fe iertent par les aifles du cartilage Scutiforme,autrement nommé Thyroïde 
dedans les mufcles propres ouurans & fermans le Larinx. Tant plusles nerfs font proches deleur 
origine, à {çauoir du cerueau ou dela nucque,& plus font mols : au contraire, tant plus ils en font 
loing,& plus font durs & robuftes:& voila pourquoy nature a fait la reflexion aux nerfs recurrens, 
afin qu'ils fuffent plus forts à faire le mouuement des mufcles du Larinx. Le tiers fe nomme Sto- pourguo) ñ4: 
que pource qu’il defcend à l’eftomach ou ventricule. Cetuy-cy (i’entends de chacun cofté) ture a fait 
de fcendant par deflus les Lobes des poulmons par les parties laterales de lOefophague diftribuë 4° #4"f 7€ 
plufieurs rameaux de {oy aux poulmons interieurément,& à leur runique, & auf au Pericarde, & au Naf Stimh= 
cœur:& s'ap rochant de l’orifice fuperieur dudit ventricule ou eftomach,fe confomine en plufieurs chique: 
rameaux, lefquels fe criofans en plufeurs & diuerfes manieres , tiflent principalement ledit orifice 
defl'eftomach,pource qu’il eft le lieu de l’appetit & faim animale,& eft fait comme iuge des chofes 
profitables & nuifibles audit ventricule : & puis apres font efpars par tout le corps dudit ventricule: 
fauf qu’aucuns de fes rameaux defcendent exterieurement du ventricule aù Foye , & à la veflie du 
ficl, donnant & baillant largement à chacune partie ce qui leur en eftoit meftier ; comme vn hom- 
me liberal, foigneux & magnifique- Icy faut noter,que le ftomachal (de chacun cofté vn ) defcend 
attaché & adherant à l'Oefophague,& en defcendant fe diuife en deux rameaux, defquels l’vn va au 
cofté oppolite pour fe ioindré auec le nerf dudit cofté : & faut noter que le dextre monte par def= 
fus lOcfophague;& le gauche par deflous ; de façon que de deux ftomachiques s’en fonit quatre, 8e 
de qnatre deux , comme il fe peut monftrer par la figure cy-apres declaree. à 
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Dinifion des Arieres. Cu Ar “XVTIE 


Tes Te : Arterès 
Arteie fortant du feneftre ventricule du cœur & de fa bafe, ou fondement,comme t'a Coromalii 
efté dit (.apres auoir fait les deux autres Coronales diftribuées par le cœur , ainfi % C4: 
que nous auons dit des vcines Coronales ) fe diuife tout incontinent en deux raz 
7, meaux inegaux : dont le plus gros defcendaht aux parties inferieures de fon origine; 
 diuifé ainfi que t'a efté dit au premier liure. Le plus petit toit foudain apres montät 
aufli aux parties fuperieures de fon origine,fe diuife encores en deux rameaux inegaux : dont le 
plus petit monte du cofté gauche , fans faire aucune diftribution de foy iufqu’à la premiere us 
cofte du Thoïax, auquel endroit prenant le nomd’Artére Soufclauiete, fe diuife en la maniere que cofale. 
s'enfuit. Premierement elle produit l’Intercoftale, par laquelle elle donne vie aux trois mufcles In- Mämaillairé 
G tercoftaux des quatre coftes fuperieures,& à leur appartenance. Secondement elle fait la Mamimil- © hs sc 
laire,la diftribution de laquelle eft toute femblable à celle de la veine Mammillaire. Tierceiment elle 
fait la ceruicale , laquelle monte par les apophyfes tranfuerfes, tout le long du col iufqu’à là Dure : 
mere du cerueau,faifant telles & femblables diftributions de foy,que la veine ceruicalezauec laquel- Ma/cieifei 
: leelle monte;Quartemént;iffante du Thorax, produit dé fa partie pofterieure la mufculeufe:, par la- Hutnerale. 
uelle elle donne vie aux mufcles pofterieurs du col iufqu’à l’occiput. Quintement, eftant du rout 
Pre dudit Thorax, fait l’'Humerale double : dont vnepartie s’en va aux mufeles de la partie cauë paus 
de Omoplate : l'autre à l'articulation du bras; & mufcles tant illec fituez, qu’à la partie’ gibbeufe Pt 
de l'Omoplate. Sextément & finablement;fait la Thorachique;qui eft double,à fçauoir,vne qui s’en 
- vaaux mufcles anterieurs du Thotax ; l’autre au mufcle tres-lärge ; ainfi que nous auons dit de la 
veine : & le demeurant de ce cofté fait l'Axillaire ; dé laquelle te fera-parlé en fox lieu. L'autre ra- 
meau plus grand,montant du cofté droict ainli que l’autré,iufqu’à la premiete cofte faict auffi de fon 
cofte la foufclauiere , laquelle outre ce qu’elle fait telles & femblables diuifions de fon cofté quela à 
recedente,elle en fait encor vne autre;qui conftitue les Carotides tant dextre que feneftte:lefquel- : 
Le montans fans aucune diuifion auec le nerf de la fixiefime coniugaifon,& veine jugulaite interne, 
par les parties laterales de l4trachee arcere,quand elles font paruenués au Pharinx;{é diuifent , cha- 
cune de fon cofté,en deux rameaux, l vn interne,& l’autre externe:dont l’interne plus grand & plus 
gros fe diffemine au Pharynx;Larinx & à la langue:puis entrant en la tefte par le long trou, & partie 
pofterieute de la mafchoire fuperieure,enuoye plufieurs rameaux au nez,aux yeux,aux mufcles tem- 
poraux,partie interieute , & à la dure taye : & le demeurant dudit rameau entrant par les trous l4- 
teraux de l'os bafilaire s'en va aux apophyfes Clinoïdes dudit os , pour illec faire le Plexus admi- 
rable tel qu’il eft : & puis apres il fe confomme par la bäfe du cerueau , fe diftribuant plantureufe- 
ment pat la Pie mere,& la membrane Choroïde,autrement nommee plexs Choroides. L’externe & 
plus petit rameau s’en va aux joués , aux Temples, derriere les oreilles , & finablement enuoye vn 
petit rameau au mufcle long du col,lequel fe va terminer auec la veine iugulaire inçerne à la Dure- 
mere , paffant par le trou des nerfs de la fixiefme coniugaifon. 
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Declaration de la figure des Arteres. 
#4 
a  Monftre l'endroit du cœur, principe des Ar- 
teres. 
b Le tronc au commencement des arteres,for- 
tant hors du cœur, 
€  Mammillaire droicte prenant fon origine de 
la foufclauiere droicte. | 
Diuifion des arteres en l'Axillaire gauche, &c 
va tronc droit,qui derechef fe diuife en trois 
ET rameaux. à 
A Soufclauiere gauche. 
La ceruicale gauche. 
Mammillaire gauche. 
Intercoftale petite. 
La Mufculeufe. 
Axillaire & principe d’icelle. 
Rameau allant au Deltoïde, & quelquesfois 
accompagnant la veine Humerale. 
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Do bot bte EE Ph (D 


\ m  L’artere interieurement enuoyée à la partie 
caue du Palleron,& mufcles illec fituez. 
n La Thorachique, us 
©  Artere qui accompagne la veine, va le long 


du mufcle tres-large. 4 | 
pp Les rameaux diftribuez par les mufcles du 
bras iufqu’au coude. 
r … L'artere qu'on touche au poignet. : 
s  L'artere qui pañle exterieurement entre le 
premier os du poulce & l'auant-main. 
t L'autre grand rameau defcendant interieure- 
ment tout le long du coude iufqu’à la main, 
là où il eft diftribué aux doigts comme fon 
compagnon. | Ho 
Le tronc droit de l’artere qui fe diuife en deux Carotides qui montét en haut,& la foufclauie- 
re qui tranfuerfalement va au bras. : 
La Carotide dextre, en laquelle B te demonftre le rameau qui va à la langue, Larynx, &à la 
bouche. C Le rameau qui va dedans la tefte interieuremét,pour faire le plexus Choroïdes. 
Le rameau montant exterieurement vers les oreilles , & toute la face. 
Te demonftre le rameau allant aux mufcles de la face. F Le rameau des temples. | 
Le rameau qui eft derriere les oreilles.  H Le tronc defcendant vers les parties naturelles 
par deflus l’efpine. IIIL Les arteres intercoftales , qui font huiét en nombre. 
Les Diaphragmatiques. L LaCœliaque. M La Mefenterique fuperieure. 
Les Renales ou emulgétes. OO Les Lumbaires enclofes entre ces deux charaéteres, OO. 
La fpermatique droicte. Q_ La Mefenterique inferieure. KR Les mufcles. 
L’Iliaque qui s’en va à la jambe.  T  L’hypogaftrique. & 
L’artere qui s’en va aux mufcles de la fefle. 
Le demeurant de l’epigaftrique, qui paffe par le trou de l’os Pubis, & fe finit à la cuife, 
L'epigaftrique. Z Lacrurale. 11 Les mufcles interne & externe de la cuifle. 
La poplitique. 33. Les arteres des genoux. 44 Les arteres diftribuées au mufcle de la 
jambe. $ La maleole interne defcendant entre la maleole interne iufqu’au bout des doigts. D 
Les arteres de l'articulation du pied. 7 La malcoleexterne defcendant comme l'interne. 
L'artere qui va par deflous le pied. 
La diftribution des arteres par le pied inferieur à tous les doigts. 


C 


bÉMANTZR OMD > 4% 


V € O 


Nota qu'il y a beancoup plus de veines que d'arteres, aulfi ont-elles beaucoup plus infignes € groffes : car 
pour confèrner parfaitlement la chaleur naturelle , les parties n'ont pareil befèin des inftruments dediez à cet 
ufage. Or founent on trouue des veines [ans arteres,@* iamars les arteres [ans veines. Nous entendons icy l'ar- 
tere effre accompagne de veines ,non pas quand elle l'attouche, ou qu'elle eff coniointte auec icelles par commu- 
nes membranes , comme pour la plupart elles font toutes ; mais quand elle eff conftruite & ordonnee pour l'v- 
fage d'une mefine partie. 
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De la Phagouë, autrement diéfe Thymws. . Car. XVIIL 


€ À Phagouë eft vne glande de fubftance fortmolle, rare & fpongieufe : de quantité 
À LAS 9) affez notable: fituee fur les parties fuperieures du Thorax, ente les diuifions des 
GA FO) veines & arteres foufclauieres ou iugulaires, qui font faites d’icelles , encores con- 
œ tenués dedans ledit T'horax : & ce afin au'elle Reruif de deffenfe,tant à la veine qu'à 
É 3% Fartere,à l'encontre de los du Thorax : & d’auantage, afin que telles diftributions 
de vaifleaux fuflent confirmées & enforcies , ainfi que nature a ordonné eftre faiten toutes autres 
infignes diuifions. TA 

On la trouue fort notable & apparente aux beftes & ieunes gens, mais à l’homme qui eft parue- 
nu à {on aage, elle n’appert plus , ou bien peu. 


Dé la Trachée artere, Car XI 


ne 


A'ENSviT maintenant la Trachée artere , laquelle eftant inftrument de la voix & dé 
M la refpiration , eft de fubftance cartilagineufe & ligamenteule, & de plufeurs pieces: 


terne venant du Periofte,Piñrerne plus forte & efpefle, & tifluë de fibres droites , dela tunique in- 
terne de la bouche , qui eft commune auec l’interne de l'Oefophague , & descartilages annulaires, 
toutesfois incomplettes , rangées en forme de Canal , & liées ainfi pat ordre l’vne auéc l’autre par 
ligamens fortans mutuellement tant de leurs parties laterales , que de leur extremité : lefquels liga- 
mens font & accompliflent le refte du circuit de ladite Trachée artere, eftans couchez fous l'Oefo- 

hague. Ce quia efté fait, afin que cefdits ligamens peuffent obeïr & bailler lieu fe contraignans 
vers le dedans de ladite Trachée artere , lors principalement qu’on tranfgloutit les viandes folides 
& mal mafchées, Or de ces deux genres de ligamens qui font aux cattilages de la Trachée artere, 
les vns attachent les anneaux enfemble, qui font qu’elles s’alongent : les autres qui acheuent leur 
rondeur font qu’elles s’eflargiflent. Les fufdits ligamens font par dedans, & les cartilages par de- 
hors ; afin qu'ils ne fuffent bleffez des chofes externes , & aufi qu’ils euffent à obeïr à la tranfglu- 
tion du manger & boire. Or fi les annelets euflent efté tous cartilagineux , ils euflent engardé le 
paffage des viandes qui paffent par lemery ou Ocfophague ; en le comprimant , quand on aualle 
quelque gros morceau. Ernoteras ; que par la communion destuniqnes internes , tant de la Tra- 
chéeartere que de l'Oefophague, pour la commodité de leur action , quand l’vn deualle & fe bail- 
le , autre monte, ainfi qu’vne corde autour d’vne poulie : comme quand l’Oefephague fe baifle 
pour aualler quelque chofe’, la Trachée artere fe hauffe: & au contraire quand par vomiflement 
l'Ocfophague monte, ladite Trachée artere defcend & fe baiffe. Elle eft vnique ou feule , fituée 
entre le Larinx ( duquel elle prend fon origine) & les poulmons , aufquels elle define , fe diuifant 
premierement en deux grands & infignes rameaux, tendans lvn à dextre, & l’autre à feneftre : & vn 
chacun d'iceux entrant en la fubftance des Poulmons , fe diuife encores en deux autrement diftri- 
buez particulierement à-n chacun Lobe , & iceuxencores en autres infinis , par toute la fubftance 
d'iceux. Et font trouuez tous ces rameaux cartilagineux, iufqu'à leur extremité , eftans fituez entre 
les rameaux de l’artere Veineufe,& veine Arterieufe, afin que promptement & facilement ils peuf- 
fent communiquer & enuoyer l'air au cœur par l’artere Veineufe ; ou receuoir les excremens fuli- 
gineux, & prendre nourtiffement de la veine Arterieufe. Et par ce moyen elle eft annexée aucc les 
fufdiétes parties par fes extremitez , & par fes autres parties conftituantes auec celles d’où elle 
les a. Son cemperament eff froid & fec. Son aétion & vtilité eft d'apporter l'air aux Poulmons, 
& au cœur , en fe dilatant , & rapporter l'air fuligineux en fe comprimant , & refferrant fes Car- 


D tilages l’vn contre l’autre. 
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Temperamèt. 
# con. 
Prilité, 


Le quatriéme Liure, 


Eiguee de la Trachée artere , ou chiflet. 


À  Demonftre vn petit corps glanduleux nommé PEpi- 
glotte , qui fe couche par fur le chef de la Trachée 
artere,pour prohiber qu’en la deglutition rien n’entre 
en ladicte Trachée artere, 

Le cartilage nommé Scutiforme. 

La Trachce artere annullée comme tu vois. 

Les deux glandules fituées aux parties laterales du 
commencement de la Trachée artere. 

Les nerfs de la fixiéme & fepriéme coniugaifon paf- 
fans par le Thorax,& allans au Ventte inferieur pour 
illec fe refpandre par toutes les parties, 

Le nerf dextre Recurrens fous l’artere Axillaire le 
long dela partie laterale de la Trachée arterciufques 
aux mufcles propres du Larynx. 

Le nerf feneftre Recurrens par fous le tronc defcen- 
dant de l’artere, 
Les deux nerfs Recurrens couchez le long de la Tra- 
chée artere. 

La diuifion de la Trachée artere en deux rameaux, le 
dextre pour aller aux Poulmons dextres,ainf de l’au- 
tre : Fr deux rameaux fe diuifent en plufeurs 
autres, comime tu vois. | 


ÿ K  L'orifice de la grande artere fortant du cœur. 
A) K L Les arteres Coronales dudiét cœur. À 
7 M M  Lagrande artere fcendante aux parties inferieures. 
2 | QN N L'intercoftale grande allant aux mufcles Intercoftaux, 
W he O  L’Artere foufclauiere gauche. 
/ NN P Le troncafcendant de l'Artere, qui fe diuife en trois 
VAT rameaux, 
4 Ve Q L’Artere Axillaire dextre. 


RR Les artéres Carotides, tant dextre que feneftre, 


nine 


(ELLE x 


X X. 


*OrsornAcvEe(voye du manger &boire eft de fubftance moyenne entre chair 
& nerf, à raifon qu'il eft compofé d’vne membranenerueufe , & l’antre charnué. 
à. La nerueufe eft ficuce au dedans,& continuéeauec la tunique de la boucheiufqu’aux 
?. léures (au moyen dequoy les léures tremblent aux maladies, qui fe doiuent iuger 
SETREEN par vomiflement ) & sttè l’interne de la Trachéeartere. Erefttifluë de flamens 
droits, pour l'attraction de la viande que nous voyons quelquesfois eftre fi fubite aux gens fameli- 
ques,qu’à peine on a le loifir de la macher : & eft audit endroit plus craffe & plus dure qu’en autre 
lieu. La charnné mife au dehots , eff tiflué de filamens tranfuerfaux,pour accelerer tant le boire & 
manger, que les vomiflemens ; Ou vents reiettez de l’eftomach au dehors. Ces deux tuniques con- 
tinuées auec celle du ventricule ; tiennent vn mefme lieu qu'icelles. 11 a encores parties compo- 
fantes, comme veine dela veine Porte & Caue afcendante, nerfs de la fixiefme coniugaifon, & 
artere de celle qui va au ventricule auec la veine Gaftrique, ou des arteres afcendantes en fa partie 
caue.. Et fur tous ces vaiffeaux il peut auoir vne tierce tunique venant dela Pleura, Sa quantité eft 
aflez grande, toutesfois aux vns plus;aux autres moins, felon la varieté des corps. Sa figure eft ron- 
de, afin qu’il fuft plus capable à tranfoloutir toutes viandes, & qu'il fuft moins aisé à eftre. offensé. 


GC: 4». 


Il eft fitué entre l’efpine & la Trachée artere , depuis le Pharynx iufques au veutricule. Et noteras, D 


qu'iceluy defcendant tout le long de l’efpine, quand il eft venu à la quatriéme vertebre du Meta- 
phrene,il fe fouruoye versle cofté droit,pour donner lieu à la grande artere nommée Aorta,defcen« 
dâte aux parties inferieures,ainfi qu'il t'a efté dit: puis apres retourne à la partie feneftre vers l’ori- 
fice de leftomach. Nature l’a fufpédu au Diaphragme par aucunes fortes membranes,de peur qu’en 
s'appuyant fur l’artere , il n’empefchaft les efprits de defcendre aux parties bafles, 1left feul & 
vnique,conioint auec les parties cy-deflus nommées,tant par fes membranes,que par fes vaiffeaux, 
Son temperament eft plus froid que chaud , côme toutes parties qui font plus nerueufes que char- 
neufes.Son action & vtilité eft d'attirer & apporter les viandes, & routes autres chofes aualées & 
tranfolouties,& les reietter lors qu’elles fontmoleftes au ventricule,ou en qualité,ou en quätité,ou 
de toute leur fubftance. Et eft à noter,que lors que nous aualons,l'Ocfophague eft tiré contre bas, 
& la Trachée artere contre-mont , qui eft caufe que nous pouuons refpirer & aualer enfemble : 1a- 
quelle chofe a efté faicte par la grande prouidence de Dieu,le nom duquel foit loué eternellément. 


: Fin du quatrième Liure, 
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De la Dure es Pie- Mere. | Chap. v 

Du Cerueau. Chap. v) 
Des ventricules du Cerueau , eÿ Apophyfes mamillaires Chap. vij 


Des fêpt coningaifons , paires ou couples des nerfs du Cerueau : ainfi appelez pour- 
ce qu'ils font toufiours deux à deux : [jauoir eff , l'on d'un cofté o* l'autre de 


l'autre. Chap. vi] 
Du Rets admirable, € glandule Bafilaire. | Chap. ix 
Des trous de la bafe interne du Crane. Lee Chap. x 
Des trous de la bafe externe du Crane Chap. xj 


De l a ae medullaire. Ée Chap. xij 
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! CONPÉNANT LES; PARTIES 
ANIVALES SITVÉES EN LA TESTE. 


Defcription generale de la Teste. Car: "tr 


YAN T iufques icy'declaré deux parties de noftre fujer , c'eft à fcanoir, Na- 
turelles 8c Vitales, il fauc que nous pallions à latroiiefme, qui eft fituée en 
la Tefte: laquelle premierement nous definirons,: puis la diufferons én fes 
parties : Tiercement defcrirons vne chacune : quartement declarérons fes 
parties , tant contenantés que contenuês , ainfi qu’elles fe prefenteront au 
ens de la veuë , 'elon l’ordre de diffeétion.. La Tefte donc eft le fiege des 
(0, lens, & rempart de raifon & de fapience ‘de laquelle comme d’yne fontaine, 
fortent diuerfes operations, & plufieurs commoditez, que nous declarerons 
Us. rire A + cy-apres, Elle eff licuée für-rour le corps, & Dieu ävoulu-qu'ellefuftreflenée 
Due. eh haut vers le Ciel, afin que l'homme cagneuft que fa vraye origine & naiffance venoit plus haut 
que dé larérre;& des autres Elemens corruptibles,& que de là tout ainf que d'vne haure forterelle 

qui commande à ce qui eften bas:l'e{prit Animal peñtregir;gouuerner & conduire tout lé réfte du 

COfpPS; &, difpofer de fes parties,aux actions ordonnées par la Nature. Comprenant fous icelle tout 

ée qui eft depuis le fommet nommé Sinciput , iufques à la premiere Spondyle, ou vertebre du col, 
mb La figyté dela tete eft bonne, lors qu'elle eft rondé,&aucunement comprimée vers les parties 1a- 
Diuiffon des terales ; dyant eminence vn peu au front & au dertiere : &, demonitre lés fens eftre bons. Au con- 


Defcription 
de la tefle, 


4 


parties conte- "traire’, celle qui eft du tout ronde, n’eft pas bonne , ne celle qui eft aiguë , ou en pointe: & quant CÇ 


nues. 

Face. 

Front. Ce Mr Roue a ; ‘ / . 

Temples, les foufcils , iufques à ia future Coronale. Par les temples , ce qui ef fitué entre le perit Canthus, 

Siaciput, ou petit angle de l’œil & l’orcille, Par le Sincipur, ce qui eft depuis l’extremité fuperieure du front 
tufques à la future Lambdoïde de long & de large, iufques aux futures fquammeufes.Par le Vertex 


À fes-bartiesselle eft diuifée en la face, front, temples , finciput ; vertex, & occiput. Par la face eft 
entendutout ce qui eft contenu entre les fourcils & le menton. Par de front ; ce qui eft depuis 


ce 


RE ou Sommet,la fontenelle;ou bien ce qui eft également au milieu de la future Sagittale. Par l'occi- | 
Occiput. put,ce qui eft finy & terminé par la future Lainbdeïde,& partie pofterieure de la prémiere verrebre 


du col. Or de toutes ces parties les vnes font. fimples,& les autres compofées. Dauantage les vnes 
parties en. (ont contenantes & les autres contenuës : Mais des contenantes les vnes font communes à toutes 
senantes én  1es fafdites parties de la tefte,comme le Cuir, Pannicule charneux & le Pericrane : Les autres font 
contenuës en peculieres à certaines parties , comine le Panmicule charneux au Col, à la Face , au Front , & au 


re cuit qui couure le Crane. La runique commune aux mufcles , à la greffe, & à la Face. Le Crane 
PT PAT Ja Dure & Pie-merc, au cerucau. Les parties contenues font, la fubftance du cerueau , les pe 
ties contenues : FE : 


enlatefe, tre ventricules & corps contenus en iceux;les nerfs & procez mammillaires : le Plexus choroïde, 


+ .  & admirable, glandule Bafilaire, & autres defquelles nous traicterons cy-apres. Maintenant faut 
liege dvsoit, pourfuiure les parties contenantés , en commençant au Cuir :car l'ordre d’enfeigner eft de pre— 
Vtibité, micrement traiter des parties fimples : toutesfois ie parleray premierement du poil couurantle ” 


Crane, duquel en peu de paroles diray ce qu’il m'en femble.Et pourtant tu noteras, qu'iceluy n’eft D 


autre chofe qu’vn excrement produit & formé de la partie plus ctafle & verreftre de ia fuperfuité 

de la ticrce concoction , laquelle ne fe peut exhaler ne euaporer par infenfible tranfpiration.L’vti- 

lité duquel poil eft , en canfommant les excremens gros , cras & fuligineux du cerueau, enfemble 

de féruir de couuerture & ornement à la tefte. Et faut entendre, que ce poil eft fait de la premie-. 

re generation, comme eft auffi celuy des fourcils : & l'autre vient à mefure que le corps croift & fe 

deffeiche, comme eft celuy tant de la barbe que de deffous les aiffelles , parties honteules, & autres 
à endroits de noftre corps : ce qui eft manifefte à tous. 


A CR D DS ne D MERDE ND Ge 


Du Cuir muftuleux de la tee , &* du Pericrane. CHaAr. &lL. 


i GS E cuir qui couure le Crane, & qui eft couuert de poil, eft fans comparaifon plus char- 
| a 1 e. PANAUez nusgros , cfpes , dur , & fec ; qu'en nulle autre partie où il n’eft counert de Poil.Datanta- 
LL SDS ge oùil nee couure , ileft meflé & infitréaux parties fubjacentes , commeauléures , au 
Teffe. ; front;auec le Pannicule charneux,& pour ce eft dir mufculeux : & és autres endroits;auec 
cartilages, comme aux ailes du nez, & tarfes des yeux , & pourtant eft dit Cartilagineux. Il 2 con- 

YéKion auec lé Pericran,à caufe qu’il eft infiltré & meflé auec luy. Il reçoit des nerfs qui viennent 

de la premiere & féconde vertebre du col,& dela troifiefme partie du cerueau,qui fe difleminent & 


efpandent 


Del Anatomie. 125 


À efpandent 7 toute fa fubftance : au moyen dequoy les playes , contufions & apoltemes faites en 
iceluy ne font à mefprifer. Le Pericrane eft vne membrane fort deliée , laquelle reueftant imme—  Pericrane 
dfatement tous Les os de noftre corps ; eft appellée en la tefte fpecialement Pericrane, pour l’excel- que cf, dr 
lence du Crane: & à rous lés autres os, Periofte. Et tout ainte que cefte membrane prend fon ori- os 
gine de la Dure-mere , par les futures ou commiffures du Ctane : ainf toutes les autres de noftre sp 
corps font faites & produites ou de cefte-cy, ou bien dela Dure-mere, faifant apophyfes ou pro- prend naif- 
duétions tant par les trous de la Tefte , que par ceux de la Spinale medulle, iufqu’à l’extremicé de /#7° 4e la 
l'os Sacrum. Ce qui fe peut prouuer, poufce que lors qu’vne membrane en quelque partie du ire 
æorps que ce foit , eft endommagée , la mefme affection eft communiquée iufqn’àla Dure-mere. 
Ce qui eft fort manifefte en ceux qui fouffrent douleur en quelque partie, & fuft-ce en l’extremi- 
té du pied : lors qu’on on ou touffe , la douleur s’augmente, s'eftendanr & communiquant | 
iufques au cerueau. Son vtilité eft de couurirle Crane , & luy donner cognoiffance des chofes rrilirédu 
nuihbles,pat {on fentiment , ainfi que fait le Periofte à tous les autres 0S.Dauantage,il fouftient & Pericrans, 
fufpend la Dure-mere contre le Crane , par les commiffures , de peur qu’icelle par fa pefanteur ne 
tombaft en bas,& ne bleffaft la Pie-mere , & confequemment empefchaft la pulfation tant du cer- 
ueau que des arteres,lefquelles font en grand nombre diftribuées à la Dure & Pie-mere , ainfi que 
B declarerons en fon lieu.Le Pericrane a grande connexion à la Dure-mere , au moyen qu'il en prend Nota. 
{a naiffance , & par sn 8e de toutes les autres membranes de noftre corps , laquelle chofe ne 
faut negliger pour le prefent traiété, 


onuemenneeneneemmemoencens m Ë 
Des Sutures. Char. TITI A 


AINTENANT faut parler des Sutures appellées en Grec Raphe ; qui conioignent 4 Crane 
À fi enfemble les os du Crane : lefquelles font cinq , c'eft à fçauoir trois Vrayes , & deux ?**7# 
Mendeufes ou Faufles.Les Vrayes font nommées, l’vne Coronale en Grec Srephanisa, PE Ets 
M qui eft en la partie anterieure,defcendant du Sinciput tranfuerfalement verslemilieu male. 
æ) des Temples. Et eft ainfi dite ,pource qu’en cetendroit on a accouftumé d'impofer S#ture Sa- 
les couronnes à ceux qu'il appartient.L'autré eft dire en Grec Obelea , Sagittale ou Droite en Fran- 8%%% 
çois,qui eft en la partie fuperieuré : pource que droitement elle diuife toute la tefteen deux parties 
égales , s’eftendant par deflus la longitude d’icellé , depuis la Coronale iufques à la tierce & ofte- 
rieuré, nommée Lambdoïde : ainfi dite, à caufe qu’elle réprefente cefte lettre Grecque capitale dite s,,yve Lam. 
Lambda,A, Où tu noteras,que tout cecy fe doir entendre le plus fouuent,pourcequ’on trouue quel- die, 
quesfois des Cranes n’ayans point de future anterieure, les autres de pofterieure,les autres ny lvne Û 
C ny Pautre,fors les Mendeufes. Tu trouueras aufli principalement , que la future Sagitrale defcend 
iufquesà l'harmonie ou conionétion des os du nez. Pareillement on trouue quelquesfois trois ou Ceff. liu.8, 
quatre futures à l’os Occipital, tellement quele nombre n'eft pas toufiours certain, Ce que Corne- #P.4 
lius Celfus a noté difant , qu'Hippocrates à laiflé par efcrit, a efté trompé au nombre defdites 
futures,eftimant que l'Occiput fuft diuifé & rompu,pour le rebouchement & afperité que la fecon- 
de future Lambdoïde faifoit à fon efprouuette,pendane qu’auec icelle il fondoit la playe.Les autres Dex futures 
deux futures font dites en Grec Lepidoydes , en François Mendeufes : parce qu'elles ont failly à la Mendenfes. 
forme des vrayes futures,prenant forme d'application d’os contre vn autre,eftant chacun de fa bafe 
gros & efpés , & au rencontre l’vn del'autre atrenué , & fait en forme de taillant de coufteau,l'vn fe 
uchant fur l'autre , ainfi qu’efcailles de poiffon : Au moyen cm 4 font dires Squameufes,ainfi 
que les vrayes font dites Serratiles,pource qu’elles fe ioignent enfemble en forme de dents de fcie, 
entrans lvne dedans l'autre en leur rencontre, Et fi on demande pourquoy la Tefte { quieftl'orga- "+ 
ne le plus noble de toute corps) n’a efté faire d’vn feul os , afin qu’elle fuft plus forte & feure : Ie dés 
refponds ; que c’eft afin qu’elle fuft conferuée , & mieux defendué des iniures tant internes qu’ex- fait le Crane 
ternes: car le Craneeftanten noftre corps comme vne cheminée ou fourneau de la maifon , auquel #vr femlos. 
routes les fumées montent ; fi Nature l’euft fait tout d’vnos , les fumées n’euffènt peu s'exhaler , & 
par ainfi euffent efteint & fuffoqué tout le corps. | | 
D Doncques de peur que tel inconuenient ne vint à l’homme , Nature luy a fait le Crane deplu- Ga. de fs 
fieurs pieces ; afin que par les commiflures d’iceluy , telles fumées peuffent eftre euaporées : & les parr. lin.s. 
fubtiles au trauers du Crane, à raifon qu’il eft poreux. Voyla quant aux iniures internes. Aucuns ont cs 6: £des 
leurs commiflures fort entr'ouuertes & apparentes;les autres fort ferrées. Et à ceux principalement smilies 
qui n’ont point de commiflure , Nature a preueu à tel accident : c’eft qu’à deux doigts pres ouen- 
uiron de la commiflure Lambdoïde, elle a fait vn, & le plus fouuent deux trous, par où entre la 
veine Pupis dans le Crane , qui font fi amples , qu’on pourroit prefque mettre vn fer d’aiguillerte, 
par lefquels les vapeurs s’exhalent , autrement lanimant mourroit.Pour les iniures extérnes,a vou- 
lu qu’il fuft fait tel,afin que f vnos eftoit fraéturé de quelque chofe que ce fuf;les autres pour rai- 
fon de leur diuifion, demeuraflent entiers , & fans dommage : & confequemment que la playe fuft 
moindre,& moins dangereule. En quoy faut entendre,que fi l'os eftant frappé d'vn cofté , fe rompt 
de l’autre part , cela aduient àraifon qu’il y a defaut de futures , ou bien qu'elles font imparfaites. 
Autrement il eft impoñlible que telles fraétures fe fiflent , veu la diuifion & feparation defdits os. _ 
Et fi cu m'obiectes qu'on netrouue gueres de Cranes manquesen futures:le te refponds qu'auffi peu 
fouuenñt void-on telles fractures aduenir. | 
Or pour coñclufion , faut que le Chirurgien fçache le nombre des futures, & leur fituation, afin Raifin pour 
qu'il fçache difcerner les fractures fciffurées d’auec les commiffures : de peur qu’il n’applique fon 9» le Chi- 
Trepan fur icelle (tant qu'illuy fera poffible) à raifon qw’il romproit les veines & arteres , & quel- 77% gd 
ques fibres nerueux , qui communiquent des parties interieures aux pee : dont s'en PE sé 4 
È cnfuiure 
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futures, &  enfuiure flux de fang , qui defcouleroitentre le Crane &la Dure:mere, & plufieurs pernicicux ac- À. 
“leur fituatis. Cidens : ce qui eft pfouué par Hippocrates : Si in ventrem , &cc. Quand le fang eft hors de fes vai: 
Hippo. lin,s. k . ; 


aies feaux , necellairement il s’altere , & pourrit. Pareillement la Dure-mere, {es filamens coupez;pour- 
7 roit romber furle cerueau, qui feroit caufe qu'il n’auroit fon mouuent librezau dommage de F'ani- 
x MMMR SE corne : < LETIEPR } #9) 
a he Du Crane on cffuy du Ceruean. 7 Cum AP. 1 V. 


AINTENANIT faut venir auCrane, que nous appellons le Teft , lequel auffi ef 
nomé des Grecs Cranium,des Latins Caluaria, & eft deffus la tefte,comme vn heaume. Il 
eft compolé de hui os ; comprenant l'os crifte ; dont aucuns font plus durs & efpais 
: que les autres. Le premier eft l'os Occipital fitué en la partie pofterieure, lequel eft plus 
us …. dur & efpais que nul des autres. Nature l’a crée ainfi dur & efpais , pour preuenir aux dangers & 
iniures externes qui peuuent furuenir, comme cheutes & coups ; pource qu’en la partie pofterieure 
il n’y a point d'yeux pour y preuoir, ny de mains pour fe defendre. Er eft ledit os circonfcript par 
la future Lambdoïde,& l'os Bafilaire. Les eminences de cet os font receuës de la premiere verte- 
bre, fur laquelle la tefte fe flechit en deuant & derriere;par le benefice des quatorze mufcles (que 
declarerons cy-apres) & debien forts ligamens,qui lient & ioignent les cornes dudit Occiput;auec 
les cauitez d’icelle prémiere vertebre du col. Le fecond os eft en la païtie anterieure , nommé l'os 
Os Coral. Coronal, lequel tient le fecond lieu en force & efpeffeur. Et eft limité par la future Coronale, & 
po les extremitez de l'os Baflaire ou Cuneïforme : auquel eft fouuent trouué vne grande cauité fous 
Dequoy fer- les fourcils, pleine d’vne matiere gluante, crafle & vifqueufe , de couleur blänchaftre , qui aide à 
nent lestca-;. elaborer l'air pour flairer,fentir & diftinguer les odeurs : laquelle cauité eft au Chirurgien digne 
uitex,q45  d'eftre bien notee, pource qu'alos qu'ils furuient fraéture en cet endroict il n’y a quelquesfois que 
Pc {es ‘la premiere table de l'os rompuë. Au moyen dequoy le Chirurgien ignorant telle cauité , penfe & 
Anatomie. croit que l'os foit enfoncé du tout au dedans & qu'il comprime les membranes , & par confequent. 
necaffaire au le cerucau. Et à cefte caufe iceluy (au grand dommage du patient) amplifie la playe, & applique 
Chirurgien. ‘trepanes, & autres inftrumens pour efleuer la feconde table dudit os:ce qui n’eft befoin parce qu’el- 
D? ges le n'a efté rompué. Er ainf tels Chirurgiens ignares fouuent font caufe de lamort des pauures pa- 
Pme deb A. tiens : ce queie puis attefter auoir veu. Dont il eft befoin au Chirurgien cognoiftretelle cauité ; ce 
natomie, fou- qu'il fera en rompant plufieurs teftes de mort, pour en auoir plus ample & parfaiéte cognoiffance. 
#ent eff eau” Le troificfme & quatriefme des os fufdiéts , font deux nommez Parietaux ou Bregmatis , tenans le 
sh aa tiers lieu en dureté &efpailleur, combien qu’icelle foit inegale & diuerfe en fes parties, & priñcipa- 
Os Parie- lement au lieu appellé Sinciput, vuleairement la Fontenelle, ou le fommet de la tefte, laquelle n’a 
aux. point forme d'os aux ieunes enfans auant qu'ils ayent toutes leurs dents:de forte qu'en cet endroict GC 
Sans entendre on fent vne mollefle au taét, & vne palpitation,pource que lefdits os n’y font encores formez en- 
pr ticrement.Cela fe fait afin que la redondance des excremens humides & vaporeux contenus au cer- 
paient auec EAU fe puifle exhaler parle moyen de fa dilatation & contraétion,qui font fes mouuemés,qui peu- 
quelques uent cftre nomimez Syftolé , & Diaftolé. Conclufon , cefdits os font toufiours plus tendres & plus 
dents, deliez que les autres : tellement qu’on les voit fouuent en aucuns endroïéts n’auoir non plus d’ef- 


Les mou#e- beffeur qu'vne ongle. Parquoy les remedes qu’on aplique pour le Cerueau,doiuent eftre appliquez 


La 


Lt fur la Fontenelle , parce que le lieu eft le moins efpés,& elt le plus rare.Par ainfi donc eft bié necef- 
ueas peuuent faire au Chirurgien de cognoiftrediligement l’efpeffeur des os du Crane, lors qu'il faut trepaner. 
effre appeller. Et font circuits ces deux os quarrez en la partie fuperieure , de la future Sagittale,& de l'inferieure, 
Syfolé & des futures mendeufes ou Squammeufes,ou Menfongeres:de l’anteriure,de la Coronale:& de la po- 
Di ch ral ferieure, Lambdoïde. Le cinquiefme & fixiefme font deux autres nommez os Petreux, qui fuiuent 
digne d'efire Îes fufdits en efpeffeur & force : lefquels font limitez de la future Mendeufe, & d’vne portion dela 
obfernee;:  Lambdoïde;& de l'os Bafilaire. Le feptiefme , eft l'os Sphenoïde ou Bafilaire , ainfi nommé pource 
Os Petreux. qu'il éft: fondement de la tefte, portant tous les autres en leur propre & deuë fituation , fans 
ne. qu'ils fe puiflent desfaire : à cefte caufe a cfté appellé os Cuneïforme , qui eft comparé à vne 
faire.” Pierre qui. eft; aû milieu d'vn arche ou voute , qui bande le tout & garde de s’enfondrer. Et eft 
…  …… dediét os finy & terminé tant d’vn cofté que d’autre, par les os du front, Petreux, Occipital , & du 
Palais:& eft de figure femblable à vne chauue-fouris,& principalement fes apophyfes,nommees en D 
Grec Prerygoïdes,& femblent reprefenter les oreilles d’icelle, Dauantage, il y a vn autre os fitué en 
“ "Ja bafe de l’os Coronal. quiet le hui@tiefine auquel fe finiflent les procez mammillaires , lequel a 
efté nommé des autheurs Grecs Ethmoïde, des Latins Spongieux ou Cribleux, pourcequ'en luy y 
Os ethomoï- a pluficurs trous,côme aux efponges,& n6 pas droits côme vn crible,& ne ferencontrent pas droit- 
4 Mg fpongr temét les vns aux autres,maïs ils.font cortilleux & anfraétueux,afin que l'air attiré ne paruint tout 
x à coup au cerueau, lequel eftant froid le pourroit endommager, mais qu’il s’y elabouraft premicre- 
ment quelque peu:lefquels auffi donnent iffuë aux vapeurs en efternuant,& aux humeurs morueux: 
tellement que LÀ perfonnes morfonduës &enroïiées parce que ces trous font eftouppez, ne fentent 
point d'odeur bonne ny mauuaife;& ne peuuent ietrér par le nez quand ils fe mouchént. De cet os 
procede vn cartilage qui fepare le nez en deux. Item font fix autres petits offelets contenus és os 
D. Petreux, dansle trou des orcilles ; à fçauoir trois de chacun cofté;nommez Incus , Malleolus ; & 
Shébur. Stapes pour raifon de leur figure , qui eff feinblable à vne enclume, l’autre à yn marteau, & l’autre 
L'enclume… à vn eftrier de cheual Reiftre:l vfâge defquels te fera declaré cy apres,lors que parlerons de la facul- 
Le marteau, té audiuite, Outre-plus ontrouné en aucuns Cranes certaines diuifions d’os,comme pieces rappor- 
L'effrier.. | tees de grandeur d'yn pouce ou enuiron , ayans commiflutes propres à elles , qui font chofes 
‘+ dignes d’eftre bien cogneués au Chisurgien ; lors qu'il eft befoin d’vfer de trepane : & telle 
| he 
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A chofe pourra eftre cogneué;lors qu’il feparera le Pericrane d’auec le Crane.Car à Fendroit des com- Ze Perisrane 
miflures le Pericraneeft plus difficilement feparé qu'és autres endroits, où il n'y a point de commif- Re ss aies 
fures,à raifon des vaifleaux & fibres nerueux, qui communiquent de la Dure-mere par. les commif- su SRE 
fures, au Pericrane à luy contenu. Aufli les os des femmes font plus deliez & mols que ceux des h6- des commife 
mes,& des ieunes enfans que des femmes. Ceux aufli qui n’ont ericoresaccomply leurs trois dimen- furess 
fions , les ont moins durs & efpés ,.que ceux qui font parfaits, Pareillement les Æthiopes ou Mo- 
res,& tous autres qui habitent és lieux chauds vers le Midy & l'Equinoxial, ont le Crane fort dur, 

& n'ont point ou peu de futures. Et tout ce , eft pour colliger ; ainfi. que dit Hippocrates , qu’en : 
ceux qui ont fraéture au Crane mol & delié , les accidents font plus grands, & la mort fera plus Qui font ceux 
proche, qu'en ceux qui l’auront efpés & folide : à. raifon qu’il faut plus de temps pour alterer & pa Me 
pourrir l'os dur, qu’il n’eft requis à vn mol,& delié. | si hSE plats durs 

… Autre raifon, c’eft que los tendre & delié fera pluftoft coupé par la trepane, que celuy qui eft Hip. au lin. 
dur &efpés. Outre-plus, aucuns ont vne ou plufieurs prominences ou enleueures en rondeur au 4: p/#3es de 
crane, outre le naturel : laquelle chofe aufli eft bien à noter pour deux raifons.La premiere, pour la “ tefle. 
confderation du coup, pource que s’il aduient fur icelles grande & longue diuifion, il ne peut eftre 

que la playe ne penetre au dedans : car il eft certain qu’on ne peut couper & faire grande diuifion 

B en vne chofe ronde ( comme en vne boule ) qu’on ne penetre plus fort au dedans, qu’en vne cho 
{e platte,& non point efleuce. Lafeconde raifon c’eft , qu’icelle prominence fait changer la figure 
& la fituation des commiflures. Au contraire la playe peut eftre faite grande fur la figure oblon- 
gue , fans qu’elle penetre au dedans. Dauantage,faut ce le Chirurgien fçache , qu'au Crâne font 
deux tables, entre lefquelles.eft le Diploé, qui eft vne fubftance fpongieufe ; où s’inferent plufieurs 
veines & arteres , & quelque finilitude de chair. Ce qui a efté fait par vne prouidence de Nature, 4 Craney 
afin que le Crâne ne fuft trop pefant , & aufli pour contenir le fang pour la nourriture & vie du 4 deux s4- 
Crane,& pour donner paflage aux vapeurs contenuës au certieau. Quant àla rable.fuperieure du bles, 
Cranc;elle eft plus efpelfs, forte & polie que l’inferieure. L’inferieure eft plus mince, fubtile, & ine- 
gale,pour bailler lieu aux veines & arreres internes (l’impreflion defquelles eft euidente en ladite 
feconde table , partie interieure ) defquelles certains rameaux entrent dedans ledit Crane, par cer- 
tains petits trous aufli apparents à l’œil: Au moyen dequoy la Dure-mere eft fufpenduë & attachée 
au Crane, tant par les futures que par les fufdits petits rameaux ; chofes dignes d’eftre notees au à 
Chirurgien, Car par vn grand coup orbé { encore qu’il n’y ait fraéture à l'os ) à caufe de l'efbran- ? di ed 
lement du Cerueau,il fe fait fouuentesfois ruption defdites veines & arteres , dont le fang decoule F4 sea 
entre l'os & les membranes , & le plus fouuent la mort s’en enfuit, Ce qui fera declaré cy apres, 55 des vaif= 
quand ie parleray de la commotion du Cerueau, Dauantage faut que le Chirurgien ait bonne co- feawx , dons 
gnoiffance dela fubftance fpongieufe, qui eftentre les deux tables,nommee Diploé;laquelle eft fort /# mort sens 
molle au regard defdictes tables lors qu’il trepane, & qu’auecdifcretion il conduife fa trepane,pre- ah 

C nantindication de la tenuité ou efpefleur de la feconde table : de peur que tout à coup en appuyant 
trop fort , il ne l’enfonceau dedans , dont fe pourtoit enfuiure conuulfion, & par confequent la 
mort. À quoy i’efpere obuier par le moyen d’vne Trepane, que ÿay inuentee , comme on verra au 
Traicté des playes de la Tefte. ; 
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\ 
2% YŸ AN T-ainfi demonftrétoutleCrane ;il-faut venir à la dure Taye , qui eft vne des 
Dh premieres & principales membranes de tout le corps. Elle fort par les Sutures, & par Fu 
ŸS les trous des nerfs qui fortent hors du Crane,& les trous des os Ethmoïdes ou Colla- },. 2 bnlèees 
KE toires:à celle fin que lait & les odeurs puifsét aller au cerueau;lors qu’il en eft beloin, principales 
OUT & que les'excremens fuflent purgez pe le nez. Elle reueft la tunique interieure du #embranes 
nez,, Pareillement fort parle grand trou,pas où defcend la nucque qui en eft reueftuë , & gencrale- de nofire 
mét chacun nerf & membrane de toutle corps:à caufe dequoy s’il ÿen aaucune dè bleffce en quel- “er. 
que partie du corps que ce foit;ainfi que nous auons dit par cy-deuant , foudain par la connexion 
ou continuatié qu’ellea auec la Dure mere;elle communique fon affeûtion au Ceruüeau: comme par Gal. au 3. 
exemple , nous pouuons entendre de celuy ; qui ayant vlcere en fon pied , partie fort membraneu- Ars Horus 
{e } fentoit monter tout le long de fon corps certaine matiere, ou vapeur froide, iufques au cerueau, Re 
dont puis apres s’en enfuiuroit Epilepfie. Et fi tu m’obiectes que tel fentiment eftoir porté par les 
nerfs : ie refpons qu'iceux font conferuez, & veftus de la plus grande partie defdites membranes 
du Cerueau, La-fubftance d’icelle Dure-mére eft efpefle , & dure plus que nulle autre membrane, Le /#hfance 
dont elle a obtenu le nom de Dure-mere:à raifon qu'elleengendre & produit;conferue & entrerient sh. De 
toutes les autres. Son vtilité eft d'enuelopper entieremétrout le Cerueau,& de garder qu'il ne foit pelle & Fpl 
blefsé du crane lors qu'il fait fon mouuement: qui eft la couftume de Nature,de mettre entre deux vrilité de la 
contraires vn moyen.Poufce entre le Cranequi-eft dur,& lecerueau mol;elle a mis ladite membra- Dsremere, 
ne, quieft de fubftance moyenne entreles deux , & laquelle eft fufpenduëé & atrachee aux Sutures * * : 
par veines , arteres & filaments nerueux, qui entrent au Gerueau, & en fortent, & n’eft adherante 
audit Crane (fi ce n’eft comme a efté dit) ny au Cerueau : maïs ya efpace , afin que le mouuement. 
foit d’iceluy libre. Le Le 2 x 
Dauantage elle a autre vtilité, c’eft de feruir de conduite aux veines & arteres eftans entrées am Æ#rre wrili- 
Crane , lefquelles s'inferent en la duplicature d’icelle, faite à la diuifion du cercbelle & du cerueau: # sk Lx px 
& font ainfi conduites tant d’vn cofté que d’autre, par les parties laterales dudit cerebelle;iufques à- : 
la fommité d’iceluy. Auquel endroi& icelles s’vniflent & s’infinuent dedans l’autre duplicature d’i- 
celle Dure-mere: laquelie diuife le Cerueau en deux parties , à fçauoir dextre & feneftre. Er telle 
L 14 ynion 
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Lesvaifeaux ÿnion s’efténd iufques au front, felon la reétitude de la future fagirale : & a efté nommec d’auruns À 


bis Torcular,autrement Preffoir:pource que d’iceluy eft exprimé le fang qui nourrit Je Cerueau par vn 
» 


s'unifent au Grand nombre de vaifleaux qui font fort manifeftes. Finalement le dernier vfage de la Dure-mere, 
Torrcular. … €ft de diuifér par fa duplicature tout le Cerucau, principalement en deux parties ; anteriéure , &c 
Veine Torcu- poftericure. Puis apres en mefine forte elle diuife encores le Cerueau en partie dextre, & feneftre, 
Fr: nd pe afin qu'vne partie eftant bleffee, l’autre demeuraft entiere;faifant fon action,ainfi qu’il nous eft co- 
tinette,atté. gneu aux Paralytiques. Et te fuffife pour le prefent de la defcription de la Dure-mere:combien que 
du que se nous pouuons noter auecques Columbus,qu'icelle membrane ft double,comme eft declaré ample- 
vaifean re- ment en fon Anatomie , ce que certes nous auons trouué veritable. D ir 
por La feconde membrane du Cerueau eft nommee Pix mater, fubrile & fort defliée, tifluë-de plu- 
DAS x fieurs veines & arteres pour fa vie & nourriture, & auffi du Cerueau. Elle n’enueloppe feulement le 
Semen.  Cerueau comme la Dure-mere,mais aufli s’infere dedans les profondirez & anfraétuofitez d’iceluy, 
Premiere, ap- pour le lier & tenir enfemble de toute part,iufques à la capacité des ventricules, auecques plufieurs 
pellee des petits fibres, pat lefquels eft coniointe auecque le Cerueau : & à raifon de {a ténuité & adherence 
régi ne fe peut bete feparer. Parquoy la faut voir & confiderer en fa fituation ; &c la leuer auecques 
Les membra- la fubitance dudit Cerueau.Oricelles membranes quand elles font affligees,excitent gräde douleur 
nes du cer- pour la vehemence de laquelle voudrois affermer que lefdires membranes font plus caufe du fenti- 


sabre” fs ment, que n’eft la propre fubftance du Cerueau : aux maladies duquel n’apparoïft que petite dou- 
des oh né leur;comme on peut voir en la maladie nommee Letharqus. | 
Lethargus. : 
7 La Figure premiere de la Tefle, apres auoir offé le Crane. 
a La face exterieure de 
la Dure- mere. b La 
veine Torcular. c La 
veine ITugulaire interne, 
diftribuee en plufieurs & 
diuers rameaux. dd 
Certains petits rameaux 
de la veine Torcular, qui 
vont au trauers du Cra- 
ne ou Diploé , & au cuir 
À 1 exterieur de la tefte. ee 
NE Ar Certaines fibres produi- 
Et (| NPA S tes de la Dure-mere, paf- 
ON AU =) PUY 4/7 fant par la future Coro- 
{AN À \ \ ET Im \l y 40 W 1 PU nale, & confequemment 
lie KR NAN des autres futures pour la 
ANS { SR M PIN 
AK NN 222722 production du Pericrane. 
ee MAR Eu nv 
Du Cerueau. CHaAp?r. VI. | 
a 'E NsvrT maintenantle Cerueau, qui eft principe des nerfs , & du mouuement 
A volontaire, inftrument de la premiere & principale faculté de l’ame , c’eft à fçauoir, 
NS animale & raifonnable:lequel eft plus grand à pal qu’à nul autre animant,rem- 
NZ pliffant quafi tout le Crane, Le dis quafi : car s’il Peuft remply du tout , fon mouue- 
Les fignes du PAPIPÉÉSS MENT n'euft peu eftre accomply. Son temperament eft froid & humide. Les fignes 
cerneau bien pour cognoiftre que le Cerueau eft bien temperé,c’eft lors que l’on cognoift les fens 


temperé, tant interieurs qu'exterieuts , faire fort bien leur deuoir & office, c’eft à dire quand l’homme co- 

gnoift & apprehende fort bien toutes chofes qui luy font obieétees : pareillement quand il n’eft 

point trop endermy ny veillant , qu’il ratiocine & difcourt fort bien n’eftant point opiniaftre, ne 
Signes du fubitement muable en quelque opinion qu’il a conceuë & apprehendee , mais muë & change fa 
cerueau au fentence, lors qu'vne meilleure raifon ou verifimilitude apparoift. Lors que le cerueau eft crop 
curement chaud , c'eft ce que nos fens & mouuemens du corps font legers,&r le dormir bref & peu profond: 
chaud, exte- nous fommes aufli inconftans d’efprit & d’entendement , & combien qu'apprehendions & appre- 
nus le tem: ons fubitement & facilement >nonobftant cela,nous fommes legers & muables en nos apprehen- 
Signes du fions & opinions, & oublions fubitement ce que nous auons appris : aufli les chofes chaudes nous 
cerueau froid offenfent fubitement , comme le Soleil , & eftreprés du feu. Ceux qui ontle Cerueau froid , font 
excedant le ]es plus tardifs de tous à conceuoir en l’entendement, & apprendre les arts & difciplines , mais en 
pr Mn Jeurs opinions & aduis ils font plus fermes & ftables que tous les autres. Ils ont leurs mouuemens 
cerueau fe lourds;tardifs,& pareffeux: leur dormir pefant & profond. Ceux qui ont le Cerueau fec, font auffi 
excedant le tardifs à apprendre : d’autant (comme nous dirons ) que l'on engraue à plus grande peine, ce que 
AE l’onveur marquer &imprimer és corps durs,qu’en ceux qui font mols. Ils ont receués en leur en- 
pe. Tu pu- tendement ou intelligence : ils ont pareillement les mouuements de leurs corps prompts & habiles. 
mide excedär Ceux qui ont le Cerueau beaucoup humide , facilement apprennent les arts & fciences , aufii fou- 
la temperé,  dainemnt les oublient : car comme vn telle fubftance molle reçoit aifément les formes, & images 
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À des chofes qui luy font prefentees par les fens exterieurs, ainfi facilement& toft les life couler fans 
les pouuoir rerenir longuement, à caufe de fon humidité & mollefle, Ce que l’on void en vne terre 
molle,en laquelle on imprime promptement & aifément telles images que lon veut,mais aufli bien 
toft font effacees : pource que les parties de celte cerre , qui eftoiént difioinétes pour faire place à 
cefte figure & image,font bien toit reünies & raflemblees , à caufe de cefte molleffe. Vn tel cerueau 
rend tous les fens pefans , & les mouuemens du corps tatdifs , & le dormir long & profond. Son 
. ation & vfage,eft d’elaborer l'efprit animal neceffaire à tout le corps,& de feruir comme d’organe 
aux operations de la principale faculté de l'ame,qui eft la raifonnable, Le cerueau eft double, ante- 
sieur,& pofterieur,diuifé par les replis de la Dure-mere,comme nous auons par cy-deuant dit.Donc- 
ques le pofterieur eft nommé Cerebelle:à raifon de fa petiteffe,& l’antcrieur à raifon de fa grandeur, 
a retenu Le nom dutout, à fçauoir de Cerueau, lequel eft encores double, dextre & feneftre : eftant 
auffi diuifé par la feconde duplicature dela Dure-mere, Où noteras ; que le nom de diuifion en ce 
lieu icy ne doit eftre prins à la rigueur , pour totale feparation l’vn de l’autre, mais pluftoft comme 
chofe felon fa plus grande partie diuifee, comme nous difons des lobes des poulmons & du Foye, 
Cat tout ainfi qu'’iceux ne font point totalement feparez & diuifez l’vn de l’autre,ains contenusen 
leur bafs : ainfi pouuons-nous dire des parties du cerueau, lefauelles comme lobes, font vnies en 
chacune diuifon fur leur bafe & fondement:comme lanterieur tant dextre que feneftre auecques le - 
… pofterieur, au commencement de la nucque ou medulle fpinale. La fuperficie exterieure du cerueau 
eft molle, & l'interieure dure, calleufe & fort vnie, au contraire de l’exterieure , laquelle elt anfra— 
étueufe , & reprefentant vers entortillez les vns auec les autres en‘ diuerfes manieresà l’entour de 
ladite fubftance calieufe. rt 


mes 


s Seconde Figure, demonstrant le Cerneau à defconuers. 


/ AA AÂÀ La Dure-mere inci- 
_fée. ss RTE 
B B La cauité de la veine 
: Torcular , de laquelle 
eft arroufée& nourrie 
toute la fubftance du 
cérueau, 
C C Les veines iffantes du 
:. . Torcular, liées & in+- 
ferées par la Pie-me- 
re, par lefquelles La 
nourriture & -ali- 
ment eft porté au cer- 
ueau. | 
D D D La Pie - mére reue- 
ftant tout le cerueau, 
auccque les veines & 
arteres d’icelle, 
Ec quant à la fubftance fuperficielle du Cerucau , qui eft comme vers entrelacez , ou entortillez 
enfemble , elle t'eft manifeftée à l'œil. 
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Troifiéme Figure, demonffrant le Cerebellum & Vermiformis. 


A A Monttrent le Cerebellum couuert de 
la Pie - mere. 


BBB Le Vermiformis tant anterieur que 
poftcrieur , dont Fanterieur eft entie- 
rement feparé. 


UE L'endroit du Cercbellum qui produit 
l'Efpine medulle. 


“… 


Des Ventricules du Cerueau & Apophyfs mammillairess  Cuaar VI 


{2S Pr # s ces chofes veuës, & côfiderées,fant voir les vétricules.Et pour ce faire eft in de 
couper vne bonne partie de la fubftance du Cerueau , & en la coupant de Ris «oc 
refudation de fang qui fort des porofcez d’icelle.. Ouereplus , faut aufli confiderer la fub- 


ftance fpongieufe,en laquelle font côrenus Les exeremens,qui puis apres font expurgez:par rt 
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Opinion de 
Galien, 
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faite par la froidure qui vient quant & quant la mort. Dauanta 


120 Le cinquiefme Liure, 


ou Colatoire, Ce fai& ; trouueras dedans la fubftance d’iceluy tant anrerieur que pofterieur , qua- À 
tre ventricules ou concauitez conioinétes enfemble par certaines voyes , par lefquelles les efprits 
informez par les efpeces fenfibles & intelligibles , peuuent pafler & communiquer l'vnà l’autre 


* Doncques les deux premiers & plus gräds font mis & colloquez au Cerueau anterieur, vn de cha- 


çun cofté, letiers fous iceux , tout au milieu du Cerueau.Le quart & dernier eft fur la defcente de 
la nucque,lequel on attribué totalement au cercbelle ou petit Ceruéau,pource qu’on dit que la nuc- 
que femble plus prendre dudit cerebelle que du Cerueau. Or quant aux deux ventricules premiers 
& anterieurs, ils font couchez & eftendus tout le long du Cerueau en forme de deux Croiffans, les 
cornes defquels regardent vers le dehors : iceux font fort grands & fpacieux , pource qu’il falloie 
que l'efprit eftant encore auec tous fes excremens fuft là elaboré, & repurgc d’iceux. Au moyen 
dequoy telle grandeur leur a efté baillee plus qu'aux autres ventricules,où l'efprit eft defia receu, & 
en tout élaboré & quafi parfaict.Lefdits ventricules font fort blancs,vnis & polis en leur fuperficie 
& face interieure,horfmis qu'ils ont fur le mileu du Croiffant vne extuberance tant d’vn cofté que 
d'autre, couchee fur la bafe de la Colomne du ventricule moyen;tendant vers le nez fous le Septum 
lucidum,lequel diuife & fepare les deux premiers ventricules. Ledit Septum lucidum n’eft autre 
chofe qu’vné partie du Cerueau mediocrement folide , toutesfois tranfparante & lucide : au moyen 
dequoy les efprits animaux des ventricules anterieurs communiquent enfemble : & combien que 
ledit Septum foitaflez fubtil & tranfparant , neantmoins il eft fort denfe,veu que l’eau contenué 
dans l’vn des ventricules, ne peut au trauers d’iceluy pafler dedans l’autre , ainfi que ’ay fouuent 
obferué , & non fans grande admiration , en l’ouuerture des gens morts de paralyfe, uit j'ay 
trouué le ventricule du cofté de la paralyfie , dilaté & eflargy dela quantité d’eau en iceluy con- 
tenué, combien qu’en l’autre n’y en euft point , ou non dauantage pour le moins que l’on en trou- 
ueà ceux qui ne meurent de paralyfie. Toutesfois aucuns ont voulu dire qu'on trouue toufiours. 
certaine aquofité dans les ventricules , qui fe fait par la concretion des vaporeux efprits animaux, 

ge il faut entendre que ces deux vé- 
tricules fe terminent en vn commun conduit,comme deux foufflets de forge, par lequel lefprit def- 


-diéts ventricules anterieurs informé des efpeces , eft porté au moyen ventricule. Outre plus il faue 


confiderer efdits ventricules vn corps nommé Plexus choreïdes : aufli le conduit ou voye,par la-— 
quelle les excremens gros & limonneux fe purgent par la glande pituitaire ou colatoire, Or le 
Plexus choroïdes n’eft autre chofe qu’vne epiphyfe de la Pie-mere illecenuoyee, farcy & tiflu de vei- 
nes & arteres differentes des autres, entortillez en forme de rets enfemble,qu’ellea en toutela cir- 
conference du cerueau, feulement en quantité, & toutesfois fufhfante, tant poux fa propre nourri- 
ture & vie,que pour la generation des efprits animaux, lefquels prennent de tels vaifleaux produits 
audit plexus Choroïdes , de l'artere pofterieure & veine Torculaire , matiere idoine & propre , foit 
qu'elle foit vaporeufe ou autre, comme aufli de l'air par les apophyfes mammillaires , qui fonc 
voyes communes tant à luy qu'aux odeurs & excremens fuperflus:veu que l’abondance de matiere 
trop crafle & vifqueufe empefche l'air , & les odeurs de paruenir au Cerueau ; comme l’on void à 
ceux qui font catharreux,& enrhumez:à caufe dequoy s’'enfuiuét douleurs de tefte,& efternument, 
lors que la faculté animale expultrice eft forte , & la matiere n’eft pas trop crafle & vifqueufe. Et 
quant aux excremens du Cerueau;lefquels luy fon apportez par les veines & arteres,ou autrement, 

les vns font rares & aëreux;,lefquels s’euaporentinfenfiblement par les futures du Crane,ainfi qu’a- 
uons dit parlans des vtilitez d’icelles:les autres font cras & vifqueux;lefquels font euacuez des ven- 
tricules par les fufdits procez mammillaires (felon l’opinion de Galien ) d’vn cofté & d'autre, en- 
femble,ou à part.Et partant les vns difent auoir vne narinebouchee feulement,quand la matiere ou 
excrement morueux defcend feulement par vne de ces apophyfes:les autres routes deux;quand elles 
ne diftillent ny delvneny de l'autre. L'vtilité particuliere & principale d’iceux ventticules,eft de 
loger la faculté imaginatiue & eftimatiue, lors qu'il eft queftion que l’amepar icelle examine toute 
& chacune piece illec rapportee par les fens exterieurs;les conferant enfemble,& mettant par ordre 
pour en auoir vray & infte iugement de la faculté raifonnable , laquelle tient fon confiftoire au 
ventricule moyen. Le tiers ventricule , qui eft le moyen , eft fituéentre l’extremité pofterieure des 
deux ventricules anterieurs , &Ae ventricule poftérieur. Mais auant que faire mention du quart & 
dernier ventricule,il faut confiderer les fix parties qui s’enfuiuent, à fçauoirle Pfalloïde , le Cona- 
rion,le corps nommé Natés,l'apophyfe Vermiformis,le Peluis & le conduit paffant & tranfuerfant 
de ce ventricule au dernier, Or quant au premier nommé Pfalloïde ou Fornix, ce n’eft autre chofe 
que le teét ou couuerture du fufdit moyen ventricule , lequel réprefente vne voute fituee fur trois 
pilliers,dont l’vn s’eftend iufques pres le nez fous le Septum lucidum : les deux autres vers les par- 


La caufe de telle figure , qui eft par dehors boffuë , & par dedans creufe,a efté’afin qu’il y puifle 
auoir libre efpace & aifee pour le mouuement que fait leans lefprit animal , & aufli qu'il peuft 
mieux fouftenir & porter la grande quantité du cerueau , qui eftappuyé & mis tant d’vn cofté que 
d'autre : car telle figure ou voute fouftient plus grand faix que toute autre. Quant au fecond, c’eft 
vne petite glandule de la mefme fubftance du cerueau ; ronde & oblongue en forme d’vne pomme 
de Pin, à caufe dequoy a efté nommee Conarium: laquelle eft fituce vis-à-vis: du petit trou qui 
defcend au dernier ventricule,eftant attachee aux parties laterales d’iceluy, & partie bafle par côti- 
nuation de fubftance de ladite glandule & du cerueau. Son vrilité eft de renforcer la diuifion des 
vaiffeaux illec conduits auec vne apophyfe de la Pie-mere, pour la generation de l’efprit animal,& 
donner vie & nourriture au cerueau.Le tiers,que nous agons appellé Gloutia ou Natés,eft vn corps 


de fubftance fort folide & tres-blanche,mis par fous la fufdite glandule , lequel eft ainfi appellé, à 


caufe qu’il reprefente deux petites fefles d'enfant, touresfois mieux des beftes que des hommes , & 


_ ençores 


+ e, e an 

.  Lercinquiefme Liure, 
Â-encores mieux du mouton , que nul autre animal. Et a efté fait ainfi folide , afin qu’il füpportaft 

d’auantage le trou que nous auons dit defcendre de cedit ventricule an poftcrieur,par le moyen du- 
quel le cerueau eft conjoint auec le Cerebelle, Le quatriefine ef vne apophyfe dudit Cercbelle & 
portion d’iceluy la plus haute,faiéte comme plufieurs pieces circulaires,ou ruelles jointes enfemble 
par petites membranes : laquelle pour la fimilitude qu'elle a auec ces aros vers bläcs que l’on trou- 
ue au bois pourry,a efté appellee Vermiformis,côme qui diroit Ver femiblant.Son vtilité eft de fer- 
uir audit conduit comme de portier,lequel en temps & lieu laifle palfer les efprits, tant qu’il en eft 
befoin au ventricule pofterieur, : de peur que s’ils y pafloient trop fubits, ils ne fiffent confufion des 
chofes memorables:& partant a efté fitue fur lecommencement du Cercbelle, pour clorre & ouurir 
ledit conduit. Quant au cinquiefme, c’eft le conduit à enacuer les excremens gros & cras par le pa- 
lais , lequel pour fa figure eftappellé Choana ou Peluis, pource qu’il a femblance d'vn petit baffin, 
ou bien d’vn entonnoir,pour fon vfage : & ainfi pource qu’vn entonnoir de fa partie fuperieure eft 
large, defcendant toufiours en appetiffant, auffi ce conduit eft ainfi fait. Il defcend depuis le fufdit 
ventricule iufques à la glandule fituee entre les apophyfes Clinoïdes , comme tu poutras veoir à 
l'œil : conduifant d’enhaut en bas quelque verge ou quelque fpatule bien deliee & mince , pofee 
dedans le creuxdudit conduit. Refte le fixiefme & dernier des chofes propofees, qui eft le conduit 
pallant de ce ventricule au dernier , pour eftre le canal de l'efpric , & des conclufions prifés au 
moÿen ventricule , au pofterieur, comme en vn liure de reviftres,ou dedans vn threfor, duquel on 
les puiffe reperer & prendré en cas de neceflité. Or cedit conduit defcend de fon origine , auecle 
Peluis , puis bien coft apres le laiffant , s’en va par deflus Natés au dernier ventricule : à cefte caufe 
pour le monttrer, faut conduire la queuë d’vne fpatule tout’ au long d’iceluy iufques au ventricule 
polterieur , lequel tu trouueras par ce moyen defchirant ledit conduit , & diuifant parmy Natés. 
L'vtilité & vfage du ventricule moyen , eft de feruir comme de tribunal & confiftoire à la faculté 
raifonnable,lors que l’ame par icelle veut faire fes iugemens , & prendre fes conclufions des chofes 
à foy prefentees par l’imaginatiue, eftimatiue , ou fantafe. Le quart & dernier ventricule eft fitué 
{ comme a efté dit en la con pe du cerueau anterieur & pofterieur ) fur la defcente de fa nuc- 
que, lequel on attribuë totalèment au Cerebelle , pource que la fufdite nucque femble plus proce- 
der d’iceluy que du cerueau. Il eft entre tous le plus petit , & aufli plus folide : Plus petit, pource- 
qu’il n’auoit à receuoir que l’efprit parfaitement elaboré:& pource moindre en quantité : plus dur 
& plus folide, pour Lemieux & plus feurement contenir. L'vfage & vrilité d’iceluy eft de garder & 
conferuer ce qui aura efté conclud & deliberé de l'efprit, afin que toutes les fois que la perfonne fe 
voudra ayder des conclufions prifes auparauant , ou des chofes notables qu’elle aura voulu retenir, 
elle puifle tirer de là comme d'vn threfor , cé dont il ferabefoin en temps & lieu:ce qui fera decla- 
ré cy - apres plus amplement au liure de la Generation. Ie fçay bien que Galien & les Medecins 
C Grecs’ n’ont point mis les trois faculrez fufdites en diuers lieux , mais ont voulu que toutes trois 
”_ foient en toute la fuübltance du cerueau ; comme mefime a difputé Monfieur Fernel en fa Phyfolo- 
gie : mais j'ay fuiuy la plus commune opinion des Arabes , comme la plus facile. 

Les inftrumens & conduits de la faculté odoratiue { que nous appellons Apophyfes mammil- 
laires ) font certaines produétions ou auancemens de la mefme fubftance du cerueau , faiétes en 
forme de nerf , lefquelles defcendant des cornes pofterieures des ventricules anterieures, & aux os 
nominez Ethmoïdes,fpongieux;,cribleux,on colatoires du nez,afin que par icelles la faculté odora- 
tiue portee par l’éfprit conuenable à ce faire, puiffe prendre & receuoir les efpeces des odeurs , & 
d’illec conduire icelles iufques aux ventricules , ainfi qu’il a efté neceffaire pour le iugement qu’il 
faut qu’elles reçoiuent de la faculté raifonnable, fçauoir eft de bonté ou malignité, ou mediocrité 


des deux. Orne font-elles point appellees nerfs,jaçoit qu’elles en ayent la forme , pource qu'elles 
me fortent point hors du Crane, re 


Quatrième Figure du Ceruean. 


A A À La fubftance calleufe du cer- 


ueau. 
BBBB Les anfractuofitez du cerueau. 


Les cauitez des deux ventricules 
antérieurs. 


Les Plexus Choroïdes. 
La figure exterieure du Fournix, 
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La cinquiëme Figure. 


A A.Monftrent le Fournix ranuetfé du 
deuant au derriere , & couure le 
tiers ventricule. 
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B B Le Plexus Choroïdes. 


C L'endroit de la glandule nommée 
Conarium, 


= 
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D D Certains vaifleaux produits de la 


partie anterieure du Plexus Cho- 
roides, 


| La fixiéme figure. 


A À Monftrent les portions du Cerueau qui produifent l'Efpine 

S medulle. fe 

Le conduit qui defcend du tiers ventricule au quatriefine, 

par deflous les deux corps nommez Gloutia ou Natez. 

Le quatriefme ventricule, 

Le Conarium. 

Les corps nommez Gloutia ou Natez. 

Le commencement de l’Efpine medulle. 

La cauité de l'Efpine medulle, 

1e commencement de l'Efpine medulle fortant hors du 
rane. | 


De fept contugaifons, paires on couples de nerfs du Ceruean, ainfi appellez,pource qu'ils font 
toufiours deux à deux : ffauoir cff, l'un du dextre cofté, Gr l'autre du 
coffé feneffre. Cunar VIII. 


SZ Es nerfs font les voyes & inftrumens ou organes de l’efprit animal , & des facultez 
AN portées par iceux : & font faiéts d’vne partie fimple au dedans du cerueau , ou de la 
AA Spinale medulle, mais fortis hors, tant de l’vn que de l’autre. Ils font faits & compo- 
SE {ez par la reuefture ou couuerte des membranes du cerueau,& d’vnetierce ({el6 aucuns 
Anatomiftes) venans des ligamens, tant ceux qui lient les vertebres, qu’autres. Laquelle chofe, 
fauf meilleur iugement, me femble eftre impertinente,véu qu’icelle membrane eft totalement con- 
traire,comme infenfible au nerf, qui eff de baïller fentiment & mouuement. Leur fubftance & por- 
tion conténuëé encores dans le cerueau , n’elt en rien differente de la fubftance d’iceluy quant en 
confiftance & folidité : mais leur quantité eft diuerfe pour la plus grande ou plus petite neceflité 
de la partie où ils font inferez. Leur figure eft ronde en forme d’vn canal ou tuyau. Leur compo- 
ficion eft dedans le Crane dela fimple fubftance calleufe du cerueau : & paffans au trauers des trous 
du Crane, les membranes du cerueau fe percent y cauans des trous , non qui les pertuifent d’outre 
‘en outre, mais S’eflargiffent en figure d’vne flefte ; comme il fe fait au procés du Peritoine qui va 
aux tefticules , que nous difons eftre comme la voye d'vn gant, tellement qu'ils font reueftus de la 
Dure & Pie-mere. Ils font nourris & viuifiez, ou par les veines & arteres capillaires, qui defcen- 
dent en iceux auec lefdiétes membranes, ou par autres conduits imperceptibles exterieurement en 
iceux. Ils. font faits pour donner fentiment aux membres capables de fentir ; mouuement aux mo- 
biles, & cognoifflancé de ce qui eft nuifible. Etoutre que les nerfs donnent fentiment à toutes les 
parties du corps, Nature a donné vn fentiment fpecial à ceux qui doïuent feruir à la vertu & fa- 
culté d’vn chacun des fens corporels que les autres n’ont point. Exemple : Des nerfs optiques pour 
feruir à la vertu vifuelle : ceux du nez pour odorer ; ceux de la langue pour goufter , & ceux de la 
main pour le ta, comme nous deduirons cy-apres, le tout par la grande prouidence de Dieu. Et 
quand au nombre principal, lequel mediarement ou immediatement fort du cerueau;il eft de tren- 
te-fept paires : dont il y en a fept ou huiét qui fortent immediatement du cerueau, &les trente par 
. le moyen 
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A le moyen de fa fpinale medulle , comme tu entendras, tant en ce liure icy qu'au liure fabquenr: 
car à celte heure nous parlerons feulement de ceux qui immediacement viennent du cerueau,& au 
liure fubfequent de ceux qui viennent de la Spinale medulle. | 

La premiere paire des nerfs du cerueau eft plus groffe que toutes les autres laquelle va aux yeux, 
pour illec bailler voye & pañlage à l’efprit viluel : & touresfois atant que fortir hors du Crane,ils 
s’inferent enfemble en forme de fer de moulin, faifans & céftituans de leurs cauitez non apparétes 
à l'œil, vn commun conduit,par lequel l’efprit apporté par fes deux nerfs, fe cominunique de l’vn à 
l’autre. Et qu'il foit ainfi, telle chole nous eft bien demontftrée;tant par les hacquebutiers,qu’arba- 
leftiers,qu'autres ayant perdu l’vn des yeux,ou bien clos,qui voÿent plus fubcilement & plus loing 
de l'œil qui demeure ouuert,que non pas des deux enfemble:ce qui ne fe feroir, fi Pefpric qui eftoit 
porté à l'œil clos & bouché;ne pafloit à l’autre.Er la caufe de telle fubrilité de veué par vn œil,eft 
la plus grande vnion de la vertu vifiue, qui eft en plus grande quantité de l'efprie vifuel,ainfi que 
nous enfeignent les Philofophes , qui difenr, que la vertu vnie eft plus grande que la difpérfce, Or 
icelle coniugaifon eftant venuë iufques à l'humeur vitreux de l'œil,fe confomme en la firudure & 
compofitiô de la tunique d’iceluy,nommée en Grec Amphibliftroïde,ou Retiforme,laquelle reucft 
par derriere,& nourrit cet humeur vitreux,ain{i qu’il te fera demonftréen la difleétion de l'œil. Or 
que le nerf Optique aye cauiré manifefte,cela ne peut eftre exactément cogneu: car la fituation & 
figure des parties ne fe peuuent cognoiftre parfaiétemét lors que l'animal eft mort,parce que l’ame 
en eft hors : & par ce moyen eft euacué grande quantité d’efprit , & vapeurs: loint que la chaleur 
naturelle eft efteinte,& les humeurs qui éftoient en la partie, fontcomme congelez,& pris du froid. 
La feconde coniugaïfon fe diuife en portiôs fur l’iffuë du Crane: & à la racine de l'orbite fe diftri- 
buë aux fept mufcles de l’œil pour faire lesmouuemens d'iceluy. La tierce eft double, & en fortant 
pareillement hors du Crane;fe diuife en plufieurs rameaux :dont les vns s’en vont aux mufcles tem- 
poraux, & aux mafticatoires, & au cuir de la face;du front, & parties du nez, qui font capables de 
fentir. Les autres rameaux vont à la mandibule fuperieure & parties appartenantes à icelles:camme 
aux dents,genciues,& aux mufcles de fa lévre. Les troifiefmes branches iettans rameaux, tant d’vn 
cofté que d'autre, vont à la mandibuleinferieure, & partie d’icelle,comme aufli aux dents,genfiues, 
& mufcles de fa lévre,& aux ronds : lefquels circonfcriuent interieuremét les parties larerales dela 
bouche, comme il te fera cy-apres declaré en fon lieu. Les derniers rameaux s’inferent & perdent 
en la tunique de la langue, pour la rendre apte à difcerner des faueurstau moyen dequoy Galien les 
appelle Guftatifs. La quatriéme côiugaifon & plus petite fe perd,& confomme prefque toute en la 
tunique du palais,la rendät apte aufi à juger auecque la langue,des faueurs. La cinquiéme eft dou- 
ble,& a fon origine dans le Crane,& enuoye fa plus grande porti6 au trou de l’oreille,pour bailler 
C paffage à la faculté auditiue,faite par la reuerberati6 de l'air, de laquelle font faits les fons. L'autre 
portion plus petite va aux mufcles Temporaux par le trou prochain,duquel fort le nerf dela fecon- 
de coniugaifon. La fixiéme apres les Optiques plus grande,eftät fortie hors du Crane toute entie- 
re,baille certains petits rameaux à aucuns mufcles du col, & du Larynx: puis defcend dans le Tho- 
rax,&c fait les nerfs Recurrens ou Reuerfifs, puis defcendent en routes les parties des deux ventres 
inferieurs iufques à la Veflie & aux T'efticules,ainfi que tu as entendu au premier liure.La fepriéme 
coniugaifon fe perd & s’infere aux mufcles de l'os Hyoïde & de la langue,&c en aucuns du Larynx, 
pour faire le mouuement d’iceux , & fort hors le Crane par le trou de l'os Occiput pres des emi- 
nences d’iceluy : tous lefquels te feront demontftrez par cefte figure. 


Figure feptième , qui eff des huiéf coniugaifons des nerf du Cernéan. 


À À A Monftrent la face exterieure 
du cérueau,qui eft comme vers 
éntrelacez enfemble, … * 

La face exterieure du Cere - 
bellurn, 

Les inftruments de l’odorat. 
Le principe ou racine de l’Ef- 
pine medulle, contenant en 
partie le quatriéme ventricule. 
La Spinale medullefortät hors 
le Crane,cômençant à defcen- 
dre aux vertebres. 

Les nerfs optiques , qui font 
les premiers. 

La conionction defdicts nerfs, 
qui eft en, forme de fer de 
moulin, b 
Les tuniques de l’œil , nom- 
mées Amphibliftroides,faiétes 
des nerfs Optiques. 

La feconde paire des nerfs 
mouuans les yeux. 
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qui s’en va au palais. 
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La troifiefme paire des nerfs 
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ingaifon, 
\ 


Pourquoy les 
borgnes vi- 
[ent mièux. 


Amphibli- 
ffroïde, Rets- 


forme. 


Gal, lin. 8. 
chap. 8. de 
l'ufage des 
parties. 

La feconde, 


La tierce, 


Les os de la 
face font per. 
tuilez pour 
donner p«ffa- 
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124 Le cinquiefme Liure, 


É . é . . “ . se ë / É 
LL Laïquatriéfime paire des nerfs qui fe diftribuent, ainfi qu’il fera monftré cy - apres. .. 
M M La cinquiefime qui s’en va aux oreilles ; où en fon extremité fe dilate, & fai membrane du, 


Cæcum foramen, laquelle v'eft monftree par, O O. 


NN La fixiéme paire, laquelle defcend comme il te fera cy- apres monftré. 


“ 


: OO Lefquels font fous les NN. monftrent la feptiefme paire , laquelle s’en va à la langue 


pour le mouuement d’icelle. 


DPP La huictiefine paire; delaifsée des anciens Anatomiltes. 


… Huiéfiefme Figure. 


A AA Monftrent la face exterieure du cerueau 
‘defnuée de fes membranes. 

La face du Cerebellum. | 

Vn des inftrumens de l’odorat. . 

L’vn des proces mammillaires. 

L'vn des nerfs optiques. | 

L'yn des nerfs de la onde paire. 

Vne portion de la tierce coniugaifon , de 
laquelle vn:rameau va au front marqué 
par ( 1 ) d’où vne portion va à lamembra- 
ne du nez, marquée par ( 2), & vne autre 


marquée par (3 ) vne autre portion va au 
mufcle Temporel , marqué par 4 
. Monftre la plus grande portion. de la 


qui t'eft marquée; par ( 5) va aux dents & 
aux genciues de la mandibule fuperieure. 


à la mandibule inferieure : duquel, vne 


à la lévre inferieure. Et le refte qui r'eft 
,- marqué par (8 ).s’en va perdre à la tuni- 
que de la langue. | | 


quelle s’en va perdreen la Tunique du pa- 
.Jais , qui t'eft marquée par 9. #5 

Montre le plus petit nerf du cerueau,le- 
quel (laifsé des anciens Anatomiftes). s'en 


Montre la quatriéme paire des nerfs , la- 


À 


portion va à la mandibule fuperieure 


tierce paire, dont la premiere ramificati, 


L'autre qui r'eft marquée par (6) s’en va 


portion qui t'eft marquée par (7) s’en va, 


IC 


va aux mufcles mouuans la mandibule 


dudié& nerf. , À 


M M Monftrent les nerfs de la fixiefme paire, lefquels fe diftribuent ainfi que s'enfuit: Premie- 


tement , ils enuoyent leur premier rameau aux mufcles pofterieurs du col , qui t'eft marquée 


par (13). Secondement, ils enuoyent vne autre portion à aucuns mufcles du Larynx,quit'eft 


marquée par (14.) Tiercement, ils fe reduifent en deux rameaux, dont l’vn defcend le long de 
la racine des coftes interieurement, fe meflant auec les nerfs Intercoftaux par certaines petites 
produétions marquées pat ( YY } qui fortent de l’efpine medullaire ; pour aller aux mufcles 
Intercoftaux, qui t’eft marquée par (15) : l’autre portion qui teft marquée par (16) defcend à 
l'eftomach, & fe diuife ainfi que s'enfuit. Premierement , ils renuoyent deux petits rameaux 


* aux mufcles, qui montent du Thorax,& Clauicules vers Le Larynx , quite font marquées par 


(17) : puis fait le nerf Recurrens,qui t'eft marqué par (18) du cofté droit: car du cofté gauche 
il eft apres la diftribution qui PO fuit : fçauoir eft, aux Poulmons,& au Pericarde : donc ceux 
des Poulmons te font marquez par (19), &cceux du Pericarde par (20), & le refte va à l’orifi- 
ce fuperieur du Ventricule, & en tout fon corps. 


N N Monftrent la fépriefme paire des nerfs , laquelle fe diuife comme il s'enfuit : Premierement, 


aux mufcles fortans de l'os Styloïde ou claual , marqué par (21): Secondement aux muf- 
cles de la langue , & à ceux de l’os Hyoïde , & en aucuns du Larynx, qui te font marquez 
par (22 }: Le demeurant fe mefle auec la fixicfme paire , comme tu vois par (23.) 


© Monftre vne portion de la Spinale medulle , iffuc hors le Crane. 
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Du Rets admirable , € glandule Bafilaire. CHAR» IX. 


TS R de l'efprit Vital eft fait l'efprit animal , enuoyé du cœur par les aïteres Carotides Dequoÿ ; &g 
A internes au cerueau,pource qu'il éftoit requis qu’il fuft mieux cuit & digeré,d’autant 0 fe a Pie 
ÿ qué l’action animale eft plus noble que la vitale. Et pourtant Nature a produit & fhrit animal. 
| À bafty vne diuifion d’arteres en petits filets entrelacez enfemble en diuer{ forme, paf, 
ÉCRIS lant l'vn par deflus l’autre ; par plufieurs fois fe coupant & diuifant maintenant en 
vne {orte ,:maintenant en autre , auec plufieurs circonuolutions , & entortilleures comme vn petit 
labyrinthe, faifant vne merucilleufe texture en maniere d’vh filet ou rets. Et pour cefte caufe a efté 
appellé des anciens rets admirable : & à efté ainfi fait , afin que l'efprit y fift plus longue demeure; 
pour illec eftfe mieux agité &elaboré , fubilifé & ris en extreme perfection : ce qui fait l'animal 
prompt & idoine à rendre les fonétions & actions ja declarées de la faculté animale : laquelle auffi 
a obtenu de Nature les inftrumens plus parfaiéts , d'autant qu’elle excede la vitale, Or ledit rets 
double, fitué aux parties laterales des apophyfes Clinoïdes,diuisé & feparé par la glandule éolatot: 
re , laquelle eft mife au milieu defdictes apophyfes Clinoïdes fous la Dure - mere ; auf uelles il y à 
p Stains petits trous fpongieux, par lefquels pafle & tranfcoule la pituite D ot & fubtile, 
qui defcend du moyen ventricule , par le conduit appellé Peluis ou Lacuna, pouf puis apres eftré by oÿ la pi 
- iettée par les deux trous lateraux de los Baflaite du palais,& de là expurgé tant par lenez que par suite du céps 
le palais : dont ie penfe que la faliue eft faite et partie : attendu que ceux qui ont le cerueau humi- #aws'expurs 
de , abondent en icelle , la iettant quafi continuellement par la bouche. Les Apophyfes Clinoï- Le + 
des font certaines productions d’os faiétes interieurement de los Bafilaire ; entre lefquels ladiéte ur. 
glandule Cofatoire eft fituée atéc vne portion du tets admitable. Quant à cefte partie, il y agran- Définition 
de diffenfion entre les Anatotüiftes : Vefalius nie qu’elle fe trouue aux hoïnmes : Columbus l'ad- des apophÿfes 
met, mais il femble qu’il la confonde auec le Pléxus choroïdes : de ma part, ie l’ay toufiours veuë Chinoïdes: 
au lieu & en Ja façon que ie l’ay defcrite, comme Syluius a difputé contre Vefalius. Toutes ces par- 
ties demonftrées , reftera feulement le Crane, duquel ié te conteray les trous, à raifon qu'ils profi= 
tent grandement à entendre où vont les veines, aïteres, & nerfs, ae j : 


Reis admi: 
rable; 


Neufefine figure du Rets admirable. 


A À Monftrent les arteres Carotides qui entrent en latelté par les coftez 
des apophyfes Clinoïdes, lefquelles s’entrelacent enfemble , puis fe 
reüniffent toutes à C,C pour aller par toute la fubftance du Cer+ 
üéau ; & au Plexus Choroïde. 


D  Monftre la glandule Bafilaire receuant le conduit du Peluis, par 1a= 
quelle elle reçoit la pituite du moyen ventricule. 


wi 


Des trous de la bafé interne du Crane. CHA» X x 


à Es premicts font les Ethmoïdes, Les deuxiefmes , ceux dés nerfs Optiques. Les 
G AA AS des nerfs motifs de l'œil , & d’aucunes portions de la tierce paire. Les 
quatriefmes font pouf vne partie de la quâttielme paire des nerfs, qui va aux muf- 
cles Crotaphites , ou des Temples. Les cinquiefimes font pour la tranfcolation: dé 
_ SEEN l'humeur aqueux & fubtil , oi te du moyen ventricule du cerucau au palais; 
faifant l'humidité faliuale : & font quafi infenfibles à l’œil,lefquels font fituez fous la glädule co- 
latoiré,entre les apophyfes Clinoïdes. Le fixiefme eft en l'os Sphenoïde, Cuneiforme,ou Bafilaire; 
pour donner entrée aux arteres Carotides intèrnes , faifant les rets adimirables , s’en allant rendre 
dedans la grande creuaffe ou fente. Le fepriefme eft double le plus fouuent, pour donner {entrée à 
D vn rameau de la jugulaire interne. Le huiétiefme eft oblong en forme ouale, par lequel fort vne 
partie de la troifiefme paire, & toute la quatriefime paire des nerfs. Le neufefme fait ceux de l’ouÿe: 
te dixiefmes font fort petits,& baillent paffage à vne veine & artere pour aller au conduit de lo 
reille, fituez au deflus du trou du Cæcum. Les onziefmes font les defchirez;qui donnent ifluë à la 
fixiefme paire des nerfs à vne partie de la Carotide , & à vn rameau de la lugulaire interne. Le 
douziefme , pour donner iffuë à la feptiefine paire. Le treiziefme, eft le grand trou de l'Occiput 
pour donner iffuë à la nucque. Le quatorziefme , eft celuy qui eft le plus fouuent derriere cé 
grand trou ; par lequel entrent les arteres & veines ceruicales. 


Des trous de la bafe externe du Crane, CHA Xl: 
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_ Le cinquiéme liure 
6 Le cinquiéme liu 
me paire, pour aller aux parties de la face,&c aux dents de la mendibule fuperieure. Le quatrième À 
eft au commencement du palais, entre les dents incifiues , par lequel paile quelque petite veine &c 
. artere, & la tunique du palais. Les cinquiefmes font contenus dans les os du palais , par lefquels 
defcendent les nerfs de la quatriefine coniugaifon, pour faire le gouft. Les fixiefmes font les gräds 
trous du palais , feruans à la refpiration > & pour vuider le phleome combant du cerueau par de- 
dans lenez. Refte vne fendafle fous le Zigoma ; montant dans l'orbite , par où palfent tant les 
nerfs de la troifiefime paire aux mufcles Crotaphites , qu'aucunes veines & arteres. Plus vn autre 
fitué entre l’apophyfe Maftoide, lequel ne pafle outre fenfiblement. Dauantage,vn autre qui eft à 
la racine poftericure de l’apophyfe Maftoïde, appellé d’aucuns procez mammillaire , par lequel vn. 
petit rameau de la veine lugulaire va dedans le Torcular. Quant eft du nombre de ces trous, quel- 
quesfois tu en trouueras plus;autresfois moins : Lefquels feruent de quatre chofes : a premiere , à 
donner ifluë aux nerfs , la feconde à receuoir les veines & arteres , la troifiefime à donner entrée à 
 l'obieét prochain de l'ouye & du flairer, la quatriefime à vuider les exctemens du cerueau. 
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De l'Efhine Medullaire. CHar. XII. 
Origine de la CS 2 À moüelle Spinale eft comme vn ruiffeau coulant du cerueau, ainfi que d'vne fontai- p 
moÿelle de À VR ne, laquelle enuoye par toutes les parties d’entour d'elle , qui font fousila tefte des 
J'Efpine. ” NS nerfs pour leur baïller fentiment & mouuement, les ramifiant ainfi qu’vn tronc d’ar— 
A SPL, bre en plufieurs branches , qui font au nombre de trente de chacun cofté, que defcri- 
Vfage. R TEEN rons cy-apres. celle eft enueloppée de deux membranes qui couurent le cerueau ; à 


fçauoir , dela Dure & Pie-mere , & n’y a nulle interualle entre les deux comme il y a au cerueau, 
parce qu’elle n’a mouuement côme le cerueau. Elle a vne autre membrane par deflus,qui les enui- 
rône, fort dure & efpelle, qui fert de garder que ladite motüelle fpinale ne foit rompuë, quand nous 

Maladies de mouuons le dos. Les maladies d’icelles font femblables à celles du cerueau,à fçauoir,que Le mouue- 
La moïele ment & fentiment de toutes les parties inferieures font intereffees,quand quelque rouelle de l'Efpi- 
finales ne eft bleffée : comme quand quelques vnes font hors de leur place , & quand elles en font efloi 
gnées, lors il fe fait contorfion de la moüelle : & fi vne feule fe iette hors de fon afliette,la moïüelle 
eftant flechie en fi peu d’efpace & eftroit , fera griefuement trauaillée : & la roüelle eftant fortie 
hors de fon lieu, la comprimera pour le moins , fi elle ne la rompt & defchire. Les nerfs fortans 
des roüelles de l’efpine.les veines & arteres y entrent par les mefmes trous, pour nourrir la moüel- 
le & les roüelles ou vertebres. je 


Figure de la finale Medulle. 


A Montre le commencement de f'efpine medulle;lequel fort de la fin du 
\cerueau, ‘” 
b.. La moüelle du dos fortant de la capacité du taiz , commence icy à en- 
trer en la premiere vertebre du col. 
C La moüelle du dos commence à n’apparoiftre plus fimple en la defcen- 
: te, ains reflemble à plufieurs cordelettes , lefquelles jointes enfemble, 
defcendent droit en bas. 
_ 3.4.5.6.7. Les racines des nerfs font marquées par ces charaéteres , lefquelles 
; racines fortent de la moüelle du dos deuant qu'elle forte hors la capa- 
| cité du taiz. HE. 
D. 7. La partie de la moüelle du dos contenue dedans les vertebres du col 
ll marquez depuis B, iufques à D, au cofté droit, & iufques à 7. au cofté 
el, gauche. | Re Se | D 
È f Le . #18 se it à , 
Le ÆIS E E. 19. La partie de la moüelle du dos contenuë dans les vertebres d’iceluy. 
ee | L F. 24 La partie de la moüelle du dos, qui remplit les vertebres des Lumbes. 
34 IF pe G-30 La partie de la moüelle du dos ; contenuë dedans les fix os dudit 
. ge ee : Os facrum.. | - .. 
mA ||" 1 , fee C4 
AR H L'extremité de la moüelle du dos. 
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LS CS Fin du cinquiefme Liure. 
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AVQVEL SONT CONTENVS 
-PRINCIPALEMENT LES MVSCLES | 
…, &lesos de tourtle corps, auec defcription de. 
7 toutes les autres parties des extremitez. 


m.# $ Ji S 
"4 DRE HAE. SL 
{OvreEr que quelqu'vn fe pourra efmerueiller de ceque deuant qu'auoir 
pourfuiuy & demonftré toutes les parties de la Tefte.s ainf qu'elles antefté 
propofces , ay finy le quatriefme liure de noftre œuure auquel.elles {em- 
blent appartenir : à cefte caufe , auant que pañler plus outre , ’ay propofé 
NC rendre [a raifon , laquelle m’a efmeu à ce faire , qui eft telle ; que i‘ay deli- 
Sn beré de pourfuiure tout d’vn trait l’Anatomie des Mufcles. Et pource.que 
Ca des fufdictes parties de la Tefte, celles defquelles n’auons encore parlé, font 
TES conftituces , & faites , felon leur plus grande -partié dés mufcles :’à ces fins 
ie les ay voulu traiéter auec fes extremitez, commençant à la plus haute partie de la Facé,quifént 


les yeux , quand f'auray premierement declaré les os d’icelle , fans la cognoiffance defquels ie, ne 
te auto kfarment ny à ton profit , defigner l'origine & infertion defdicts mufcles.Ot auons 
nous. dit. au commencement du liure precedent , faifant la diuifion dela Tefte , que par la Face 
eftoit entendu tout ce qui eft contenu entre le fourcil & le menton : en laquelleeft vne merueilleu- 
4 fabrication de Nature d’auoir fait , qu'en fi petite efpace entre dix millions d'hommes il y ait 
tant de différence , que deux feulement ne peuuentieftre trouuez femblables ; que: fubit nie foient 
diftinguez par certaines notes & fignes., afin,qu'on peuft cognoiftre l’yn d’auec l’autre. Pareille- 
imént Nature y a produit la barbe pour ofnement , & faire la difference de l’homme auec la fem- 
me 3 & larmatürité des corps, aages, & remperamens. Ety a fait auffi vne beauté fi grande; qu’au- 
cuns defirent mourir de leur bon gré , pour la beauté d’auçunes perfonnes comme. font les fols 
amoureux : & font tantagitez , qu'aucunesfois deuiennent infenfez,& perdent du tout leur enten- 
démént pour lés aiguillons de cefte belle Face} qui pénerre iufques-à la plus viue partie de leur 
ame : qui fait que les pauures amoureux'&|paflionnez Ja rendent martyree;obeyffante & cham- 
briere à leur concupifcence & delir. Dauantageil y a encore vne autre chofe admirable à la Face, 
‘combien qu’elle'ne foit plus grande que de demy pied ; toutésfois én la moindre mutation d’icelle 
nous apparoiflent les differences des hommes: & fermes, felon qu'ils font ioyeux , efperans ou a- 
moulreux ;, triftes , craintifs , honteux , maladés ou fains , vifs ou morts. Lo 


. . 


HD 1 | ï 
Parquoy comme ainfi foit que la Face foit en nous de telle cénfequence & refpect , nous re- 
tournerons à l’Anatomie d’icelle : pour laquelle bien aifément declarer , commencerons aux o$, 
fans la cogñoifflance defquels on ne fçauroit bien deferire l’origine & infertion de fes mufcles. 


names | 


me 


Des os de la Face. Li: à A MEN À js 


# E s os de la Face fonten nombre feize ou dixfept. Et premierement il y. en 4 fix, à fça- 
ave uoir trois de chacun cofté, fituez autour del'orbite de l’œil , dont il y en a vn grand, & 
ASS vn autre petit , & l’autre moyen, tant en grandeutqu'en fituation: tous trois touchent 
a l'os du front en leur partie fuperieure. Dauantage, le plus gros. eft.conioinét par future, 
auec vne production & apophyfe de l'os petreux, & conftituc & faitle Zygoma, l'os Iugal, ou l'os 
Paris , qui aiefté fait de Nature, pour la conferuation du mufcle Temporal, ainfi qu'il fera declaré 
cy apres. Audit os il fe trouue vne cauité, où eft contenuë vne fubftance morueufe pour la nour- 
“riture des dents.molaires , & d’vn air implanté pour lodorat, Le plus petit eft fitué au grand Can- 
‘thus de l'œil ; dedans lequel eft yn trou allant au nez , fur lequel eft vne glande , à laquelle fe fait 
J'Egilops: Le moyen os eft prefque au fond de l'œil, qui-eft fort delié quai comme parchemin, 
A cefte caufe font dits efcailleux, pource qu'ils reffemblent à vne croufte ou.incruftation : parquoy 
ils fe brifent aisément. Apres ces trois fufdits os, fujuent les deux du nez, lefquéls font conioinds 
par futuréauec l'os du front & enféblé en leur partie ariterieure par harmonie,c’eft à dire, de droit- 
te ligne , & de leur partie laterale ou pofterieure auecques lés autres deux .os ; vn de chacun cofté, 
qui defcendent depuis los du front ( auec lequel ils font aufli conioninéts par future) viennent re- 
ceuoir toutesles dents. Iceux fe tronuent peu fouuent feparez , ce dit Galien, Or font ces deux cy 
les plus gros & plus efpés des os de la Face , nembrez iufques icy, & font connexez & affemblez 
parfuture, auec le plus grand os de l’orbite de l'œil , & deuers {a partie pofterieure auec l'os MS 
aire, 
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A laire,& partie interne auec les deux petits os du palais intérieurs, lefquels conftituent interieure- 


ment l’extremité d’iceluy : au moyen dequoy nous les pouuons appeller les os dupalais interieurs & 
pofterieurs,& font l’onziefme & douziefme os en nombre: & recoiuent ces deux petits os par leur 
partie laterale pres les apophyfes Prerygoïides de l'os Bafilaire{chacun de fon cofté) vn des nerfs de 
la quatriefme coniugaifon , lefquels nous auons dit cy-deflus, fe perdre en la membrane du palais. 
Il y en a encores deux autres felon Galien, en La mandibule inferieure,qui font conioinéts au men- 
ton : combien qu’aucuns-ont voulu dire n’y en auoir qu’vn, pourcequ'il n’appért au fens dela veu 
aucune diuifion entre eux. Mais ceux qui le nient , ie les prie de les vouloir cherchér en vn ieune. 


enfant, & ie les puis bien affeurer qu’ils les trouueront: &la preune en fera foy. Maisaux parfaits . 


Deux'os in- 
ternes du pa» 
lais, © 


Deux os em 
la mandibule 


inferieure, 


d'aage ne peuuét eftre apperceus, & font.en nombre treiziefme & quatorziefine, Ces deux os donc, ! 


faifans la mandibule inferieure, ont en leur:partie pofterieure deux apophyfes de chacun coté, de 
la part qu’ils regardent la mandibule ne rs 
vulgairement Coroni : & l’autre moufle & ronde, laquélle s’infere dedans la cauité fituée en la ra- 
cine de l’apophyfe de l'os Petreux, qui ayde à faire le Z ygoma pres le trou de l'oreille : laquelle fe 
peut luxer vers la partie anterieure,en baaillant, qui fe fait par la retraction des mufcles qui naif- 
{ent des apophyfes Prerigoïdes, & defignent aux angles inferieurs; qui font en la partie plus large 
de ladiéte mandibule. Cr eft cefte mandibule cauée comine la fuperieure , & principalement en 
fa partie pofterieure : contenant en {a capacité vn humeur blanc, glaireux, propre & familier pour 
la nourriture & accroiflement continuel des dents. Lequel eft illec fait & engendré du fans, rece- 
uant de fa partie pofterieure & interieure, fous la racine de l’Apophypfe ronde, lés vaifleaux; c'eft à 
fçauoir, veines, arteres, nerfs, & efprits apportez par lefdiéts vailleaux auecque le nerf de la cierce 
coniugaifon, par vntroualfez infigne. Au moyen dequoy fes parties font nourries &viuifiées., & 
les dents outre lesautres parties,renduës fenfibles par certaine portié defdiés nerfs, illec apportez 
& diftribuez auec veines & arteres fufifantes pout leur nourriture & vie, par certains petits trous 
fituez vifiblemét aux profonditez des racines defdiétes dents : à caufe dequoy en douleur dé dents, 
eft fenty douleur pulfatiue, pour la fluxion faiéte pat les arteres. Qu'il foit vray;lors qu'on les tire, 
on trouue en leurs racines quelque petit veltige de fubftance nerueufe, Dauantage , il faut confi- 
derer, comme ladite mandibule produit de fa capaëité interne deux nerfs aflez infignes à cofté du 
menton, à l'endroit de la dent Canine inferieure, & de la premiere des plus petites des molaires, 
our le mouuement & fentiment des parties à foy appartenantes : ainfi que ie ay declaréen par- 
Es de la diftribution de la tierce coniugaifon des nerfs. Ie t’ay bien voulu admonnefter de cecy, 
afin que tu te donnes garde d’iceux, lors qu’il fera befoin de faire incifion aux fufdiéts endroicts, 


quélles l'vne eft faite en pointe d'efpée;appellée , 
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Or il en refte encore vn autre fitué fut le palais, duquel vient le Seprum cartilaginofum du nez,di- 


uifant le nez en deux nazeaux,& feparant les deux trous du palais, lequel a efté obmis dé tous Ana- 
tomiftes que ie fçache. Or afin que chacun puiffe plus facilement retenir,8&c mettre en memoire le 


€ nombre des fufdits os, nous ferons vne briefue & generale repetition d’iceux. Premierementc il y en 
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a fix, à fçauoir , trois de chacun cofté , que noûs pouuons appeller orbitaires , à l’entour des yeux. 
Les fept & hui& fe peuuent appeller nazeaux. Le neufiefme & dixiefme, Maxillaires. Les onziéme 
& douziéme peuuent eftre dits Os internes du palais. Les treiziefme & quatorziefme > Os de Ja 
mandibule inferieure.Le quinziefme peut eftre ditle mur metoyen, ou Septum du nez.Ces os ainfi 
briefuement & fommairementnommez,nous faut mäintenant parler des dents,fourcils,cuir,panni- 
cule chatneux , mufcles , & confequemment des autres parties de la Face. 


ANDRE 


Dame ea 
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TE Es dents font du nombre des os,dont le nombre eft de trente-deux au plus, aux hommes : 
é fçauoir eft, feize en chacune mandibule, fituées par ordre : defquelles an la partie anterieu- 
TT re en y a quatre deflus , & auvant deflous, tranchantes & larges , nommées Incifiues , pour 
couper viandes : & n'ont chacune qu’vne feule racine: puis ÿ en a deux de chacun cofté, tant def- 
{us que deflous , nommées Canines , pource qu'elles font aiguës & forres comme dents de chien, 
pour rompre,brifer & cafler les chofes folides : aucuns les appellent Dents œilleres,en haut princi- 
palement, & n’ont parcillement chacune qu'vne feule racine , plus longue routesfois que nulle des 
autres. Apres s’enfuiuent les Maxillaires ou Molaires, qui font dix de chacun cofté , tant en haut 
qu'en bas : & font ainfi nommées , pource qu'elles mafchent; brifent , & comminuent les viandes, 
afin qu’elles foient plus facilement digerées dans eftomach : ce qu’on dit volontiers. La viande 
bien mafchée eft à demy digerée. Celles qui font fichées à la mandibule fuperieure ont le plus 
fouuent trois racines, & bien fouuent quatre. Celles de la mandibule inferieure n’en ont que deux, 
& quelquefois trois:pource qu'icellemandibule eft plus dure que la fuperieure, & aufli à caufe que 
ces dents eftans afliles fur leur.racine, & non fufpenduës,comme celies de la mandibule d’en-haut, 
n'auoient befoin de tant de racines pour leur ftabilité & affeutance. Les dents incifiues , où tran- 
chantes , mordent & taillent les morceaux ;& les œilleres Canines,les froiffent, & les groffes Ma- 
xillaires,ou Molaires ,qui font durfes,larges,& afpres, pilent, brifent,& menuifent ce qui aelté taillé 
par les inciliues, 8 œilleres. Of fi lefdites dents Maxillaires eftoient lifles & polies , elles ne pour- 
roient exercer, leur office commodément: Pource que plus aifément toutes chofes font brifées de ce 
qui eft afpre,raboteux, & rude:pour cefte caufe on picque à pointe de marteau les meules de mou- 
lin , quand elles font trop applanies , pour les rendre afpres & raboteufes à mieux moudre & faire 
farine. Les dents font coniointes aux mädibules,par vne efpece de connexion,qui eft dite Gompho- 
is; c'eft à dire,fichées dans les mandibules en certaines cauitez appellées Alueoles, comme vn pau 
fiché en terre,ou vn gond dans du bois:car mefines en quelques-vns on trouue que leurs dents font 
M 4 conloin 
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ceniointes & vnies auec les mandibules fi fort,qu’alors qu’on les arrache;on emporte portion def: A 
dites Alueoles ou mandibules : ce que jay veu fouuentesfois auec grande hemorrhagie , laquelle à 
grande difficulté on pouuoit eftancher. Dauantage en leursracines font attachées par certains liga- 
Différence MEN; la où le nerfeft inferé , femblablement les veines &arteres. Of lcfdires dents different des 
des Dents  AUCTES Os ; parce qu'elles ont action ; à raifon qu’elles mafchent : auffi parce qu’elles fe peuuent re- 
d'aurc les generer quand elles font perdués,& ont croiffement côtinuel'iufques à la mortà raifon qu'en frayät, 
atres 05. & principalement en la maftication, l’vne contre l’autre, fé éomminuent & s'vfent ; ce qu’on void 
 manifeftement à ceux qui en ont perdu quelques vnes:celle qui n'aura plus la rencontre de celle qui 
eft perdué,demeurera plus longue ; parce qu’elle ne s’vfe ne comminué côme elle faifoit,lors qu’el- 
lès fe rencontroiïent lvne contre l’autre. Dauantage different encore dés autres os, à raifon qu'elles : 
font plus folides & dures,& aufli qu’elles ont fentiment : lequel leur eft porté par certains rameaux 
de nerfs qui fortent de la troifiefme coniugaifon ; lefquels entrent dans leur fubftance : & pourras 
apperceuoir lefdits nerfs en caffant quelque dent recentement arrachée de la bouche de quelqu'vn, 
lequel verras manifeftement : dont par le fentiment d’icelles eft fency douleur ineftimable,lors qu'il 
s’y fait quelque defluxion, ou quand quelque gräd froid les touche. Tél fentiment leur a efté don- 
né,afin qu’elles euffent confentement auec la langue, pour difcerner & iuger des faueurs , comme 
Pourquoy Ont les autres parties de la bouche. On pourra demander commeil fe peut faire que les dents ayent 
les dents on {entiment : veu qu’elles fe peuuent fcier & limer fans douleur. Mais en ce i’approuue fort l'opi- 
fentiment. ;;i6n de Fallopius ; qui eftime qu’elles ne fentent point en leurs parties exterieures ; mais feulement B 
par vne membrane laquelle elles ont au dedans. Tu pourras voir ce que cet Autheur en efcrit plus 
amplement. Lefdites dents ont encor vne autre grande vtilité, & principalement celles de deuant, 
c’eft aider de bien proferer la parole. Qu'il foit vray , ileft cogneu par experience en ceux qui les 
ont perduës,qu'ils ne peuuent bien profererla parole, ainfi qu’ils faifoient auparauät les auoir per-” 
dues,mais au contraire balbutient. Ainfi font ceux qui les ont trop courtes ou trop auancées au de 
uant , cheuauchans les vnes fur lesautres. Dauantage, il eft cogneu aux petits enfans , lefquels ne 
parlent ny ne proferét bien leur parole;iufques à ce qu’ils ayent leurs déts de deuât.Pareillement les 
vicillards, apres qu’ils les ont perduës , fe trouuent begues , & ne peuuent bien diftinétement pro 
noncer ce qu'ils veulent dire. Et noteras en cet éhdroir,que les dents font folides,& ja offèufes aux: 
enfans eftans encores au ventre de la mere. Ce que pourras voir à l'œil ( comme ay fait ) en dif- 
Les cauitex  fequant vn enfant mort, fubitement apres l’enfantemént. Plus tu noteras qu’il y a deux aflez gran- 
qu'on trouue des cauitez fous les fourcils remplis d'aucun humeur vifqueux;,qui feruent à l’odorar, comme a efté : 
Fr la dit cy-deuant. Dauantage fout deux autres cauitez aux apophyfes Maftoïdes ; ou procés mamimil- 
laires , efquels eft contenu vn air implanté pour l'ouye: Item deux autres cauitez aux mandibules; - 
dans lefquelles eft contenu vn humeur vifqueux; efpés & gluant, qui eft pour la nourriture des 
dents, comme nous auons ja predit. SHhoc . 
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Du mufile Large on Peautier: CHAR TIT. 


&® E s chofes ainfi confiderces , il conuiendtoit maintenant pourfuiuré les parties con- 
} renantes de la Face, qui font le cuir, pannicule charneux, & la Greffe. Mais veu qu’el- 
AN les ont efté par cy-deuant fuffifamment declarées,auant qué venir à la difleétion de l'œil 
Dre je te pourfuiuray feulement le pannicule charneux, afin que tu puifles entierement & 
parfaiétement entendre les mouuemens faits par iceluy , tant aux parties de la Face qu’au Front.Et 
premierement pour le bien voir il faut fubrilement feparer la peau, en quelque endroit dela Face: 
Car fi tu ne te donnes garde ru leueras ce mufcle large auec ledit cuir,auquel immediatement il ad- 
here, & en aucuns endroits, comme aux léures,aux paupieres des yeux, & tour le front, fi eftroitte- 
. ment, qu'on ne les fçauroit entierement feparer l’vn de l’autre; Nature luy ayant donnné mouue- 
ns ment volontaire, afin que s’eftendant & repliant alternatiuemét il puiffe ayder à ouurir & à fermer 
régie, l'œil. Pour monftrer tout ce que contiétledirmufele,& fes adherences & mixtionsaueçle cuir,ille 
faut feparer le plus fubtilement que faire fe poutra.Puis ledit pannicule eftant defcouuert de tout 
le cuir, le faut ra 2 2 eh de la Clauicule anterieure,& montant felon droit- 
te ligne,iufqu’au menton, le conduifant tant qu’il féra poffible, vers le derriere. Ce faifant tu mon- 
Monnemens  rETas comment il fe mefle auec le cuir & mufcles des léures : & quand tu feras paruenu aux yeux, p 
despaupieres. monfireras que c'eft celuÿy qui les ferme & ouure, & non autre, à raifon des trois genres de fibres, 
defquelles il eft compofé & fait: combien que felon tous les Autheurs qui en ontefcrit iufqu’au 
iourd'huy , telles aétions foient attribuées à deux mufcles propres à ce faire, l'vn fitué au gräd an- 
gle partie fuperieure:8& l’autre qui eft fait en forme de Croiffant,au petit angle, s’eftendät iufqu’à la 
moitié du Tarfe,auquel endroit l’anterieur define, & de la partie baffe,côprenant tout le fourcil,au 
F Ps moyen dequoy il eft rendu aucunement mobile. Et iaçoit qu'aux demonftrations ordinaires & pu- 
ed bliques on les marque ainfi que ie t’ay dit, fi eft-ce que ÿ’ay opinion que ceux qui les môfttent , en: 
paupieres. — ONt auf incertains que moy-mefme. Et ce qui me le fait dire, c’eft qu’en leuant ledit Pannicule 
charneux, autrement nômémufcle large,on netrouue aufdits endroits autre chair mufculeufe,que 
celle dudit Pannicule,foit qu’on le conduife du front en bas,ou delaioüe en haut. Outreplus s’il 
efk befoin de faire incifion fur les fourcils au front, il eft defendu de la faire tranfuerfalement, de 
peur que ledit mufcle Peaucier tombant vers l'œil, nerende la paupiere fuperieure immobile.Et fi 
d’auanture telle incifion furuient par accident, pour retenir le mouuement de ladite paupiere , il 
la faut coudre. Laquelle chofe nous eft encores plus grand argument , que le mouuement de la 
fufdite paupiere depend dudit Mufcle large. ou Peaucier. Dauantage s'il y auoit mufcles parti- 
culiers > ainfi firuez commme nous auons dit, veu que quand l'vn opere, fon oppofite cefle: & 
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que loperation du mufcle (ainfi comme nous auons dit) eft de retirer la partie qu'il meut vers fon 
À principe : il s’enfuiuroit que quand le mufcle ouurant l'œil opereroit, & fon oppoñite cederoit, 


ik tireroit la paupiere aucunement vers fon origine, ainfi que. nous voyons eftre fait aux conuul-- 


fions. Parquoy veu que nous ne voyons tel mouuement , eft vn certain argument , que tout le 
mouuement de cefte paupiere depend dudit mufcle large. L'origine dudit Mufcle , eft de la partie 
fuperieure du Sternon, de toutes les Clauicules de l'E pine de l’'Omoplate, & de toutes les efpines 
des vertebres du col , de Focciput & partie haute de la refte depilees. A cefte caufe diuers mouue- 
mens font faits en la face , en laquelle il define , la couurant comme vn mafque ;, par iceluy felon 
la diuerfité de fon origine , & diuerfes produétions de fibres. le n’ay pourfuiuy en ce mufcle ic 
les neuf chofes , ainfi que ie fais aux autres parties , pour autant qu’elles ont efté fuffifamment 
declarees parlant des mufcles de l’Epigaftre. Parquoy d’orefnauant ne faut attendre autre chofe 
de moy touchant les mufcles , que leur origine, infertion , action , & compofition ; quand en 
iceux y aura quelque vaifleau infigne, & digne d’obferuation. : 
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Des Panpieres > fourcils. Car. IV, 


PR AINTENANT puis que nous fommes tombez fur le propos des Paupieres & fourcils, 


ee 
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: NC AE veu aufli que c’eft l'ordre de difféction, il faut dire que c’eft, dequoy,& comment, & à 
GPA è & quelles fins telles parties ont efté faites de Nature. Donc pour commencer:Les fourcils 
AENE ne font autre chofe que le poil ordonné en forme de Croiflant , fur la droite ligne de 
l'orbite fuperieure de l’œil depuis le grand iufqu’au petit angle d’iceluy : lefquels Nature a ainfi 
ordonnez pour l'ornement du corps , comme quelque autre poil , & afin qu'ils feruiffent aux yeux 

_:, comme de propugnacle & defenfé en contre la fueur acre & mordicante, qui pouuoit couler du 
… front fur les les yeux. Quant aux paupieres, qui font deux de chacun cofté, inferieure & fuperieu- 

. . re, elles ne font autre chofe que la porte des veux , pour iceux ouurir & clorreen temps de neceffi- 
té ; & pour chafler l'œil au dedans de l'orbite; euitant les chofes exterieures. Leur compofition 

éft de cuir mufculeux , cartilage , & poil ; lequel eft mis fur l’extremité d’icelles, comme vn palais 

pour la defenfe des yeux ouuerts,principalement à l'encontre des petits corps fubtils,lefquels par le 

. moyen de l'air pourroient entrer dedansiceux , & les endominager, Ils font toufiours en vne pa- 
reille grandeur , & ont efté plantez fur vne partie cartilagineule , afin qu'ils demeuraffent droits, 

& non baiflez & repliez : ce qu'ils euffent peu faire , s’ils euflent creu fus vne fubftance molle. Ils 

n'ont efté fituez fort prés les vns des autres : attendu qu'ils faffoqueroient , & obrenebreroient 

l'œil , s’ils euflent efté fort prez: & partant par vne grande prouidence de Nature ils ont eu vne 
feparatiô conuenable. Quant au cartilage, fur lequel ledit poil eft fondé,il eft enueloppé du Pericra- 

ne iufques illec eftendu auant que faire la Conionétiue : Era efté illec pofé & fitué,à celle fin que 

Le quand vne partie d’icelles feroit tiree en haut, ou en bas, par le mufcle large, ou fi tu aimes mieux, 
_par les mufcles propres dicelles , toutes les paupieres fuiuiffent à raifon de leur durefle. On appelle 

tel cartilage,;mefmement aux paupieres fuperieures, Tarfe de l'œil. La difference de la fuperieure & 
inferieure n’eft autre finon que la fuperieure eft plus appertement mobile , & l’inferieure obfcure- 

ment, comimne vn chacun peut efprouuer en foy-mefme regardant en vn miroir : autrement en vain 
Nature auroit mis fubftance mufculeufe à l’entour d’icelle. On peut aufi dire, que leurs mouue- 

mens {e font par le benefice du Panniculle charneux. ; 


. Des Teux. CHar. V. 
| È 
Este maintenant à parler des yeux;lefquels eftans organes & inftrumés de la faculté 
vifiue à eux apportée par l’efprit vifuel,qui eft comme vne petite flamme de lumiere, 
: laquelle procede de l'ame , conduit par les nerfs Optiqnes , font de fubftance mol- 
le, & quantité notable : toutesfois aux vns plus ;, aux autres moins, pour la gran- 
FRA a deur ou petitefle des corps où ils font. La fituation defquels eft au plus haut dela te- 
fte, pour illuminer & conduire le corps, & luy feruir de fenrinelle , pour defcouurir les chofes ex 
D terieures qui luy peuuent nuire : car la veuë opereen vn (pv & comprend foudain par vn mo- 
yen indicible , l’image des chofes qui fe reprefentent à elle , & eft le principal des fens de l'animal, 
Car par l’œil on confidere l'architecture admirable des cieux,& des autres corps : on void par l'œil 
leurs couleurs, & grandeur, leurs formes, le nombre, les proportions & mefures, leur afliette, leurs 
mouuemens & repos. Dieu a voulu que homme feul euft la face efleuée en haut au ciel. Ce que 
Ouide apres Pithagoras a fort bien exprimé ;, difant : 
Et neantmoins que tout antre animal 
” Lette toufiours fon regard principal 
€ En contre bas | Dieu à l'homme a donné 
La face en hant , & luy à ordonné 
Deregarder l'exellence des cieux , 
Et cfleuer aux efloiles fes yeux. | 
Leur figuré eft pyramidale ; ayans leur bafe au dehors, & leur pointe au dedans vers les nerfs 
Optiques ; ainfi qu'on peut voir par leur orbite, qui eft leur propre domicile lequel natureleur à 
ainfi baillé afin que par iceluy ils fuffent preferuez des chofes externes contondantes , & genera- 
lement de toutes autres chofes à eux nuifibles par leur dureté. Leur compolition eft de fix muf- 
cles,cinq tuniques;trois humeurs, d’vn efprit luifant,qui continuellemét leur affluëé du cerueau,deux 


Origine, 


Defcription 
des fourcils, 
V{age des 
fourcils, 


Vfage des * 


Paupieres. 


Compofition. 
Vjage du \ 
porl des pau 
pieres, 


D'où,commèt 
€ pourquoy 
le cartilage 
nommé Tate 
{us a esté 
fait, 


Difference de 
La paupiere 
fuperieure de 
l'inferieure, 


Subflance, 
Quantité, 
Situation, 


L'homme 

efleue [a veuë 
au ciel, lier 
de [a naiffans 


ce, 


Figure, 
Vtilité de 
l'orbite , 0% 
cofret de 


. l'œil, 


Compofition, 


nerfs, doublé veine & vneartere:dauantage dé beaucoup de grefle:& finablement d'vne gläde fituée 


« 


au grand 


Vtilité de la 
glande fituee 
at grand 
angle des 
yeux. 
Fiflule la- 
chrymale. 
Vtilité de la 

«+ greffe des 
yenx. 


Origine, 


4ition, 


Des Tuni- 
ques. 


Vtilité de La 
Conionétine, 
Tunique 
Corner. 


Tunique 
Puee. 


LS 


142 Le fixiefme Liure, 


infigne & euident, lequel defcend dedans les marines tant À 


au grand angle d'iceux , fur Le trou aflez 
d’vn cofté que d'autre : & ce pour prohiber & defendre, que les excremens du cerueau,defcendans 


par lefdites narines, ne regurgitent aux yeux, ainfi que nous voyons aduenir à ceux qui ont la fuf- 
diéte glandule confommée, lefquels pleurent continuellement : & telle affection eft appellée Fiftu- 
le lachrymale. Apres s'enfuit la greffe ; laquelle eft illec mife entre les mufcles en aflez bonne 
quantité,en partie pour rendre les yeux plus lubriques & faciles à mouuoir;ainfi que font les glan- 
des , à raifon de quelque humidité qu'elles leur communiquent : en partie auffi pour la conferua— 
tion de l'harmonie, & temperature des parties nerueufes defdits yeux, lefquelles par leur continuel 


mouuement eftoient fubjettes à deficcation excefliue. 


Figure des nerfs obliques. 


Des mufcles des Veux. CHar. VI 


CEY L ya fix mufcles en l'œil , quatre defquels font la flexion droite, lefquels ont leur 
TS CA otigine du fonds de l'orbite, & vont definer en mefmelieu à l'œil ; à fçauoir,au mi- 
DA QUO lieu, & enuironnent le nerf optique : & lors qu’ils font leur action tous enfemble, 

4 S tient l'œil en dedans : fi le fuperieut, eh haut : fi l'inferieur, en bas : & fi le dextre, à 

 dextre : & le feneftre, à feneftre. Les deux autres tournent l'œil, defquelsÎe premier, 

qui eft le plus long & grefle, prend fon origine prefque du mefine lieu que fait celuy 
qui tire l’œil à dextre vers le grand Canthus, & lors qu’il eft paruenu à l’exterieure partie de l'angle 
interieur,où la glandule lachrymale eft eminente, finit en vn petit tendon grefle,qui pafle au trauers 
d’vne petite membrane ou auneau : puis ayant pallé au trauers, faifant vn angle droit, en fe retour- 
nant , va finir vers La fuperieure partie de l’œil , entre l’infertion de cesdeux mufcles,defquels l’vn 
tire l’œil en haut, l’autre direétement à l’angle exterieur , comme Fallope efcrit,ou pluftoft comme 
i’ay obferué,entre le mufcle qui tire en haut, & eeluy qui tire vers l’angle interieur. Ce cinquiefme 
mufcle , lors qu'il fe retire en dedans vers fon principe, par fon tendon qui eft circulaire,entortille 
l'œil par ce mouuement , attirant au grand Canthus. Le fixiefme luy eft contraire , lequela fon 
otigine de l’inferieure partie de l'orbite , pres vne petite fiffure , par laquelle paffe le nerf de latroi- 
fiefme coniugaifon,& eftant fort delié tranfuerfalement monte à l’angle exterieur ; & ayant em- 
braifé l’œil tranfuerfalement , par vn petit tendon s’infere à iceluy ; pres l’infertion du cinquiefme, 
tellement que fouuentesfois le tendon de l’vn & l’autre ne femblent eftre qu’vn feul tendon. Pour 
bien obferuer telle diffection , il ne faut pas arracher l'œil de l’orbite,mais il faut rompre ladite or. 
bite,;afin de voir leur origine plus manifefte. Quant aux cinq tuniques , la premiere qui en diffe- 
quant ledit œil fe prefente,vient du Pericrane, & s'eftend par deflus tout le blanc de l'œil,iufqu’au 
cercle nommé Iris.Son vtilité eft de firmer, lier, & retenir ledit œil dedans fon orbite ;au-moyen 
dequoy elle eft appellée Conioinétiue , & d'autres Adsara, en Gal.liu. dixiefme de lvfage des par 
ties ; en Grec Epipephycos. La feconde eft nommée Cornée , pour la fimilitude qu’elle a en conf- 
ftence & couleur auec vne corne de lanterne bien deliée & claire, differente en foy , pource qu'en 


NS 


À 


D 


fa partie anterieure circonfcrite de l’Iris , elle eft lucide & tranfparente , & par derriere eft obfcure, 


à raifon de la diuerfe poliffure d’icelle. Dauantage elle eft denfe en fa partie anterieure, afin qu'elle 
{oit protection del’humeur, tant Aqueux que Chryftalin : & auffi cranfparente & lucide,afin qu’el- 
le peuft mieux tranfinettre & donner paffage aux couleurs. Son origine eft de la Dure-mere , pro- 
duite par les trousinterieurs de l'orbite de l’œil;lequel elle enuironne entierement. La troifiefne 
appekée Vuée , pour la fimilirude qu’elle a en couleur auec vn grain de raifin noir { ientens quant 
à la partic exterieure) eft produite dela Pie - mere, & enuironne tout l'œil, horfinis la pupille , au- 

quel en 
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À quel endroit elle eft troüée. Et eft adherente à la Cornéc par lés veines &arteres;lefqnelleselle-luy 
communique pour fon nourriffement & vie. Mais quand elle eft paruenuë iufqu’à l’Iris, laiffant la 
Cornée;delcend interieurement, & aucunement fe reflefchiffant vers le cercle & circonference plus 
ample de l'humeur Chryftalin, à laquelle adhere eftroitemeur , &:par ce moyen circonferit lieu à 
l'humeur Aqueux,ainfiqu'ilte fera demonftré en fon lieu:8 defend que l'humeur Albugineux n’en- ie 
feueliffe & couure tout Fhumeur Chryftalin. Outre - plus cefte tunique eften fa partie interieure sit 
teinte de plefieurs & diuerfes couleurs,c’eft à fçauoir,noire,fufque;cerulée ou verde,& autres;com- ?P°#79%07 
mé l'arc du Ciel, & ce pour les vtilitez qui s’enfuiuent.! Premierément , à raifon-que fi elle euft eu Spoise 2 
vne feule couleur , toutes chofes vifiblés euffent reprefenté cefte couleur , commehous voyons en: Ar 
va verre rouge ; ou verd , ou jaune , ou d’autres couleurs, toutes chofes reprefenrer la mefine cou 4e plrfieurs 
leur rouge ou verde. Secondement , elle a efté noire pour congreger & vnir les efprits.diffipezpar #lemrs. 
la luimere,ainfi qu’on void qu'on plombe par derriere lés miroirs. Tiercemeut >fufque;ceruléeoù 
verde ; pour la conferuation &érefoüiffance de la veué . Car rout ainfi que les extremes coulents : 
corrompent la veuêë, ainfi les moyennes la conferuent:combienque les vnes plus,les autres moins, 
felon qu’elles approchent plus ou moins de‘mediocriré.: Dauantage elle a efté faire molle:& 
trouée: molle;de peur qu’elle ne bleffaft l'humeur Chryftalin,à da:circonferéence duquel elle define: 

| troüée au deuant dudit humeur ; craignant quepar fon obfcurité elle n’empefchaft les couleurside 
. venir à iceluy, ains par fa noirceur externe , lésefpeces des couleurs fufflenr-plüsvnies, recueilliegz -v4 n° 

B & congregées comme par leur contraire, ainfi que nous voyons la chaleur eftre renforcie par Lope MERS 
pofition de froideur, Aucuns l’appellent Choroïde, à raifon qu'elle eft tifluë abondamment de vei- pére 

nes & arteres , comme l’arriere-faix,ou fecondine des femmes.S’enfuit la quatriefmenommée Am froide, : 

phibliftroide , c’eftàdire , Retiforme ; laquelle prénant {on origine du netf optique conuerty en 
tunique ; eft viffué en forme de rets , des veines, arteres 8&nerfs qu'elle reçoit de lVuée; tant-pour 

fon nourriffement & vie que pour l'humeur Vitreux , lequel eliereueft par dertiere::La principale 

vrilite de cefte tunique , eftde fentir quand. humeur eft alteré par l'introduétion dés efpeces ahiy 7#ité 

tranfmifés & enuoyées;ou de conduire l'efprit vifuel , auecla faculté vifiue par le trauers de l'hu= 

meur vitreux;iufqu'à l’humeur Chryftalin, principal inftrument de la veué. Elle eft auffi plus molle 5 

qué nulle autre , de peur d’endommager ledit humeur. En.quoy tu noteras l’ordrede nature auoir +: 

efte trefbien obferuéen la pofition defdites tuniques, comme aufli aux autres parties. Carrourt ainfi Prouidènce 
que nature ne pafle point d'vn contraire à l’autre,fi ce n’eft par vn où plufieursmoyens:ainfiicelle #4 ss 

voulant adapter vhe chofe dure & terreftre,comme la tunique Cornée , à vne molle& aqueufe,com 55 

me les humeurs , à vfé de plufieurs moyens differens en confiftence de deux extremes , felon qu'ils : 

approchent plus ou moins de l’vn d’iceux;comme tu peux voir. Car apres les deux plus terreftres 

& tuniques ; c’eft à fçauoir ; Conionétiue & Cornée , elle a fait l'Vuée en degré 4 quedés 

précedentes : tout ainfi que la Retiforme encores plus molle que ladite Vuée ;afinquecommepar "7 

dégrez de dureffe en molleflè , Nature paflaft d’vn contraire à l’autre. La cinquiefme & derniere ëft 

C nommée Arachnoïde ; pour la confiftence qu’elle a femblable à toile d’araignée, On la peut auffi D rer 
comparer à bon droict à vne certaine petite tunique lucide;blâche & tres-deliée , laquelle eft fituée 3,;5,4 
entre les efpeces d’vn oignon. Icelle tunique enuironne l’humeur Chryftalin en fa'partie anterieu- 
re ; paraduenture à celle fin qu’elle le Hélsois defende ; comme principal inftruüimentde la veué, 
lors queles autres Rosso intereflez : & dauantage à celle fin qu'elle luy ferue comme de 
verre à vn miroir, & que par ce moyé les efpeces des chob vifibles introduites de la part de l’ob- 
je@, foient retenuëés audit humeur par telle connexion de l’vn auec l’autre;ainfi que nous voyons 
eftre en vn miroir fait de verre & de plomb, où autre matiere opaque,denfe & obfcure,;qui ait for- 
ce d’empefcher que les éfpeces ne paflent outre le verre, ains font retenuës en fa fuperficie bien ra- 
maflces. Son origine peut eftre de la matiere excreméteufe dudit humeur, ainfiendurcie tout à l'en- Origine, 
tout d’iceluy par la froideur des parties circonjacentes , ainfi que la petite tunique de l'œuf enni- 
ronnant le blanc d’iceluy. Sebrioent maintenant les humeurs contenuës en l'œil, lefquels nous 
auons dit eftre trois en nombre ‘dont le premier eft appellé Aqueux,pour la fimilitude qu’il a auec 
l'eau: & eft mis & fitué entre la partie de la cornée tranfparente,& la partie de l'humeur Chryfta- 
lin defcouuerte en la pupille(en laquelle on void vne image cômé en vn miroir,& eft la feneftre de 
l'œil par laquelle nous voyons) & la reflexion de l’Vuée, depuis l'Iris iufqu’à la éirconference du- 
dit humeur Chryftalin ; comme il a efté dir, afin qu’en rempliffant tel efpace vuide , il diftende la 


Humeur 
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D ge de la veut. Et dauantage; afin que par fon humidité il defende que ledit humeur Chryftalinne 
oit par trop deffeiché. Il peut eftre engendré par la refudation dela ferofité apportée par les vaif- 


tez,iufques à la pupille, & lieu dudiét humeur Aqueux. Le fecond humeur,& moyen en fituation, Humeur 
eft appellé Chryftalin,pour la couleur claire & luifante qu’il a femblable au Chryftal,fi on luy peut Chryffalin, 


attribuer aucune couleur : car à la verité les trois humeurs, & principalement le Chryftalin,eftans re Re 
1 on 

deu anoir au. 

cune couleur, 


Aion des 


: . À à fi humeurs de 
leur rouge, nous reprefentent toutes les efpeces vifibles de leur couleur, combien qu elles ne foient l'œil. 
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la matiere fans forme, les humeurs de l’œil fans couleur, la cire fans figure, l’entendement fans au+ À 
cune cognoiffance particuliere, pource qu'ils deuoient eftre receptacles defdiétes formes. Sa figure 
eft ronde, toutesfois aucunement comprimée deuant & plus par le derriere ; afin que les couleurs 
Figure de ŸS chofes vifibles foient par telle compreflion retenuës fans qu’elles efchappent de cofté ou d’au- 
humeur We, comme elles euflent fait, fi ladite figure euft efté parfaiétement ronde, & afin aufi que par vn 
Chryffalin, … coup otbe il ne peuft cftre tourné facilement de fa place;pource que ce qui eft appuyé fur la circon- 
ference exterieure d’vne rondeur, facilement efchappe & fuit,comme ne touchant le plan fur lequel 
_ileft fitué, que par vn poinétindiuifible. Dauantage,ceft humeur eft porté à moitié dedans l'hu- 
.… meur Vitreux, duquel il eft noutry quaf par tranfpofition de matiere de l’vn à l’autre, ou pluftoft. 
(veu qu’il eft entierement enuironné de la cinquiefme tunique, à caufe dequoy ne peut eftre faiéte 
tranflomption de maticre) des vaiffeaux conduits iufques à luy, tant par la tunique Retiforme que 
Gal. chap. $. J'Vuee, & par deuant l’humeur aqueux,& l’efpace de la pupille (qui eftencores au deuant)eft pleine! 
0 V4 d'efprit aëré &luifant : ce qui fe peur cognoiftre, attendu que durant la vie nous voyons l’œil fort 
: eftendu & plein detous coftez,fans qu'aucune partie d'iceluy foit laxe ny ridee:mais apres la mort 
on le trouueridé;parce que l’efprit én eft euaporé.On peut encores prouuer & aperceuoir telle cho- 
fe:car en fermant vn œil, on voit la pupille de l’autre s’eflargir & remplit, d'autant que l’efprit eft 
cômuniqué & renuoyé d’vn œil à autre.Dauantage és perfonnes fort aagez la tunique cornee feri- 
Raïfon pour- de & s’amoncelle , & les rides tombent les vnes fur les autres , & lors la pupille s’eftrecit: qui fait 
9407 la VeË Qu'aucuns ne voyét gueres;les autres rien du tout, à caufe que la fufdite humidité & efprit fe:con: B 
fediminue ow À: à rh) je RAD EE à # A 1e 
S'abolis ane 0me & deffciche par l'antiquité du téps, & partant l’'efprit y afflu£ moins de fa fource & principe. 
vieilles per: Pareillement la tunique cornee à l’endroiét qu’elle cômence des limites ou parties proche de Fkis, 
founes. femble eftre fort proche de l'humeur Chryftalin , parce qu’en ce lieu là coutesles uniques &hu= 
meurs font coherentes,& d'autant plus qu’elle s’aduance en dehors, s'en recule toufiours de plusen 
plus , & eftantla plus efloignee qu'elle peut eftre à l’endroi& de la pupille : ce qu'on peut voir par 
lPAnatomie, & pat l’operation qui fe fait lors qu’on abat la taye ou cataracte:car eftant la raye au 
milieu de la tunique cornee,& de l'humeur Chryftalin,l’eguille qu’on poufle dedans pour l'abaiffer, 
Lien où fe {e meine deflus & dellous, çà & là, & tournoye en rond de tous coftez par vne fort grâde fpatiofi= 
faiét la cata- té, fans toucher l’vne ny l'autre partie, à fçauoir la cornce, ny l'humeur Chryftalin, parce qu’elles 
raite, font feparees d'vne fort grandediftance;pleine d’efprit & d'humidité fubtile: Son vrilité eft de: fer- 
uir comme de miroir à la faculté vifuelle, illec conduite par l'efprit vifuel. Letiers & dernier -eft le 
Vitreux,ou pluftoft Albugineux ; ainfinommé , à caufe qu’en confiftance & couleur il eft fembla+ 
ble au verte, ou bien au blanc d’vn œuf. Sa fituation eft en la partie pofterieure du precedent ; pour 
réprimer aucunement l’impetuofité de l’efprit defcendant audit humeur Chryftalin : ainfi que nous 
pouuons pareillement dire l'humeur aqueux auoir efté mis de Nature au deuant dudit humeur 
Ptilité.  Chryftalin, pour refrener l'impetuofité des couleurs qui font prefentées à iceluy. Cet humeur -Vi- 
ra treux eff nourry de la tunique Retiforme. Quant aux nerfs, ils ont efté ja declarez. Parquoyrefte C 
Situation, QUE nous parlions des veines , defquelles les vnes font internes illec produiétes auec les ‘uniques 
| _ des vaifleaux du cerueau. Les autres font externes , eftenduës feulement & apertement aux par- 
ties externes d’iceluy ; comme aux mufcles, & tunique conioinétiue, par lefquelles fouuentesfois 
{ont faitesinflammations & rougeurs en ladite partie externe:au moyen dequoy faut incifer la vei- 
ne Puppe ; & appliquer cornets & ventoufes fur la partie pofterieure de la tefte, du col , & du pal- 
leron : ainfi comme és affections internes de l'œil faut ouurir la veine Cephalique, pour deriuer, 
reucler, & euacuer la matiere qui fait la maladie , felon que la chofe le requiert. le 


Figure de l'œil. 


A > Monftre la partie anterieure de l'œil, 
circonfcripte par l'Iris. 


B _ Nerf Oprique fortant du Cranepour 
entrer en l'œil. 


D D. Deux obliques. 


E- Le fepriéme Pyramidal felon Galien, 
lequel ne fe trouue qu'aux beftes. 
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Du Nez, CHmar VIT 
Subfiance. S Es Te maintenant à parler du Nez, queles Grecs appellent Rh# , à caufe que par iceluy 
ap 2.B coulent & fluent les excremens des ventricules anterieurs du cerueau. Sa fubftance eft di- 
pr uerfe , comme tu entendras par fa compofition. Sa quantité, figure & firuation eft aflez 
Compofrion, NOtoire & manifefte à vn chacun. Quant à fa çompofition , il eft composé de cuir , mufcles , os, 


cartilages, 
C4 
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À cartilages, membrane ou tunique, nerf,veine & artere. Leur cuir &les os tant contenans que con- 


PE 


tenus, ont efté par cy-deuant fuffifamment demonftrez, côme auffi les nerfs,veinés & arteres. Par- 
quoy il nous conuient parler des cartilages,lefquels font fx en nombre.Le premier eft double, fepa- 
rant les deux narines au bout du Nez,s’eftédans iufqu’à l’os Ethmoïde.Le {ecôd eft fitué au deflous 
du fufdit.Le troifiefimé & quatriéfme f6t côtenus auec les deux os externes dudir Nez.Le tin 
me & fixiefine aflez tenves & deliéz', defcendans par la partie laterale , tant dextre que fenetre du 
Nez,conftituét les ailes d’iceluy, lefquelles font prifes pour fa partie mobile. L'vtilité defdiéts car- 
tilages eft, afin que le Nez en fon extremité foit mobile, & confequemment moins fubieét aux in- 
iures externes , comme d’eftre rompu & froiffé , & plus conuenable à la refpiration. Pour laquel- 


. le parfaire, Nature luy a baillé quatre mufcles, deux de chacun cofté, vn externe & l'autre inter- 


ne. L’exrerne prend fon origine de la pommette, & d'icelle defcendant obliquement,& aucunemét 
“annexe à celuy qui ouure la lévre fuperieure , fe termine à l’aile ou pine du Nez, laquelle il ouure, 
L'incerne fort interieurement de l’os Maxillaire,& define au commencement des cartilages qui con- 


B ftituent les ailes, pour icelles ferter. Quant à la tunique, laquelle interieurement reueft Les natines, 


& conduits du Nez , elle procede de la Dure-mere par les os cribleux ou fpongieux, ainf que 
celle du palais, Larinx , Trachee artere,Oéfophague , & l’interne du ventricule : & pource ne fe 
faut efimerueiller , fi facilement 8 promptement les affeétions defdites membranes font commu 
niquees au cerueau. Dauantage cefte tunique reçoit(i'entends tant d’vn cofté que d’autre)vne por- 
tion de nerf de la tierce coniugaifon , par le trou qui par le grand angle de l’œil defcend au nez.Le 
temperament du Nez eft froid & fec felon toutes fes parties. Son action & vilité eft decéduire l'air, 


©" &auecques luy quelquesfois les odeurs iufques aux procez Mammillaires , & de là aux ventricu- 


les anterieurs pour les vtilirez fufdites , à raifon dequoy Nature l’a ordonné creux. Et pource que 
les fufdirs procez Mammillaires , conduits de l'air & odeurs ; font doubles comme le cerueau, & 
que l’vn fans l'autre pouuoit eftre bouché : à cefte caufe Nature a femblablement diuisé le creux 
du Nez en deux par vn moyen cartilagineux,à celle fin que fi l’vn eftoit eftouppé, l’autre demeuraft 
ouuërt ; pour porter air au cerueau, pour la generation & conferuarion de l'efprit animal. Les deux 
trous du Nez montent en haut , puis defcendent en basau dedans de la bouche: & vont ainfi an- 


C fraétuéux , de peur que l'air froid & la poufliere n'entre en la canne du poulmon. Iceux trous font 
auffi conftruicts pour aider à la refpiration. Les autres vrilicez du Nez font, qu’il preferue & garde 


des dangers exterieurs l’inftrument de l’odorat, Dauantage il fert à embellir la face. 
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Des mufcles de la Face. 


mains & des pieds, } le quels meuuent les ioués & léures, iaçoit que la mandibule ne bouge , &. 
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Figure qui demonSfre les mufiles principaux de la face. 
Monftre le mufcle Temporal. 
L'os Paris , fous lequel il paife. 
Mufcle Mafticaroire. 


Le mufcle petit. 
Mufcle de la lévre fuperieure. 


Mufcle de la lévre inferieure. 
HIKL Mufcle de l'os Hyoïde. 
Le Maftoïde. 
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Des mufcles de la mafchoire inférieure. CHar IX. 


7% À AINTENANT faut venir aux mufcles motifs de la mafchoire inferieure, que nous 
SW Pl auons dit eftre cinq ; à fçauoir, quatre qui la ferment , & vn qui l’ouuie, i’entends 
toufiours de chacun cofté. Des quatre qui la ferment,le preraier & plus grand;nom- 
| mé Crotaphite; c'eft à dire, Temporal,prend fon origine des parties laterales du frôt 
ÉRE) &c de l'os Patietal,bien auant vers Le haut, & defcend adherant audit os,& au Petreux 
par deflus l'os Tugal : s'infere à l'apophyfe de la mafchoire inferieure , nommée des Grecs, Cerone, 
pour icelle amener direétemét vers la fuperieure pour fermer la bouche. Et noteras que ce mufcle 
eft rendineux iufqu’au milieu de foy , lequel remplit & conftituë la temple, & eft fubieét plus que. 
nul autre,à playes mortelles,à raifon de la multitude des nerfs diftribuez par fa fubftance : lefquels 
Playes mor- pour la propinquité de leur origine, promptement apportent danger de mort,à caufe de la conuul- 
celles du Cro- fon qui ordinairement & le plus fouuent enfuit les affections dudiét mufcle : pareillement fiévre, 
rire alienation d’efprit, & vn dormir profond ; Et pour cefte caufe, afin qu'il ne fuft fubject au iniures c 
externes, Nature luy a bafty vne retraitte creufe comme vne foffe en l'os, puis a mis vne leuée & 
vn bord fait de l'os tourné vers ledit mufcle, afin qu’il fuft mieux preferué & gardé des chofes 
Mufele Ma. exreriebres. Le fecond prefque anfli grand appellé Mafticatoire ou Mafcheur;faifant la jouë defcéd 
ficaroire. de la partie baffle & droite ligne du plus grand os de l'orbite de l’œil (lequel s’eftéd en arriere pour 
faire vne portion de l’os Jugal;ainfi qu’il 'aefté diccy-deuant) & s’infere à la mafchoire baffe, de 
puis Pangle d’icelle iufques à la fin de la racine de l'apophyfe Coroni, pour icelle mafchoire ame- 
ner en auant & en arriere,comme en forme de meule de moulin : à caufe dequoy Nature Fa confti- 
tué de doubles fibres, les vnes qui fortent de la pommette (faite en partie du plus grand os de l’or- 
bite de l’œil , en partie de l'as Maxillaire majeur) & defcendant obliquement & exterieurement 
vers l’angle & partie pofterieure de la mafchoire balle, pour icelle amener en auant. Les autres for- 
tent de la partie pofterieure dudit os Jugal,& defcendans aufli obliquement par deffous les fufdites 
(lefquelles ils croifent en forme de croix Bourguignonne ) s’implantent à ladite mafchoire pres la 
racine de la fufdiéte apophyfe Coroni, pout icelle mener en arriere. Et à caufe de ces deux conttai- 
| res mouuemens,& quafi orbiculaires, ce mufcle eft appellé Mafcheur. Le troifiefme nommé Rond, 
Mafile rond. prend fon origine de toute la genciuelaterale de la Mafchoire fuperieure,& s’infere à toute la late 
rale de l’inferieure, circonfcriuant les parties laterales de la bouche, de la tunique de laquelle il eft 
intericurement reueftu,& exterieurement couuert de greffe, plus que nul autre mufcle. Son ation 
eft non feulement d'amener la mafchoire inferieure à la fuperieure, mais aufli de feruir comme de 
pelle,pour ramener fous les dents la viande qui efchappe de deflous icelles vers le dehors,ainf que p 
la langue fait du dedans, Le quatriefme plus court & plus petit de tous les fufdiéts, fort du creux 
po Les 4, de l'apophyfe de l'os Bafilaire nommée Pterigoïde, & dinfère interieurement à l'angle de la maf- 
Mulele qua- Choïre inferieure, pour icelle auffi mener vers la fuperieure. Erau moyen de ce mufcle eft faiéte 
triefme de la luxation de ladiéte mafchoire, ainfi que nous auons dit. Quant au cinquiefme & dernier des muf: 
mafchoirein- cles de ladicte mafchoire, il monte de l'apophyfe Stiloïde de l'os Petreux à la partie interieure du 
fr “re. menton, pres la commiflure des deux os de ladiéte mafchoire , pour icelle ramener de la fuperieure 
u{cle cin- ; . qe, à 
quiefme & en bas en ouurant la bouche. Et eft kdiét mufcle grefle & tendineux en fon milieu pour fon ren- 
dernier. fort, &charneux en fes extremitez. Or rous cefdiéts mufcles ont efté faicts par vne grande proui- 
Chofe digne dence &c fagelle de Nature,pour faire diuerfes aétions en mafchant, par diuers mouuemens exercez 
d'effre notre, 1e vns apres les autres alternatiuement, pour piler,brifer, & broyer la viande en tres-petires pieces 
par les dents, lefquelles font ramenées, remuées, tranfportées par la langue, fans toutesfois qu’elle 
foit aucunement ofenfee , ny prife entre icelles dents. Er voila quant aux parties de la face, tant 
contenantes que contenues, 
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en fon iilieu, ainfi que celuy qui ouure la bouche. . 


G G Deux mufcles du col, qui montent de la partie fuperieure du Sternon, :: 


H.  Mufcle releueur de l'Omoplate. 
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Des Oreilles € Parotides. Ca pr: 
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AB Es Oreilles font les organes & inftrumens dit fens auditif, qui diftingue des voix; 

+ des fons & des tons : compofees de cuir & peu de chair,cartilage,veine,artere &nerfs. 
Elles font pliées & entortillées; fans que pour cela elles fouffrent aucun mal : pource Compofition: 
qu’eftans aucunement molles & cartilagineufes;elles obeïflent à ce que l’on met def- 
fus,comme vn chapeau, ou bonnet;ou morion,ou autre accouftrement de tefte. Et fi 


nature les euft fait offeufes, telles chofes n’euffent peu commodément fe faire,& fe fuflent fouuen- 
tesfois rompuës. Le mol où on pend volontiers les bagues ; eft nomimé des auciens Fivra , & le 
deflus Pinna. Et ont efté faites par vne prouidence de Nature , de figure anfraétueufe ; comme vne Figure. 
coquille de limaçon ou efcargot , faifant la voye tortué, auecques circuits & deftours obliques, Fibre. 
toufiours allant en diminution iufques à l’extremité du trou d’icelle, appellé Cécuin foramen, pout Per: 
mieux receuoir , & retenir l'air , & ramafler les éfpefles & differences des fons & voix : & genera- 
lement toutes chofes que nous comprenons par l'ouye; difperfees par iceluy Cæcum : afin que pat 
apres elles puiffent eftre conduites iufques à la membrane , qui eft mediocrement dure, faicte des 
nerfs de là dinquiefine coniugaifon , appellez auditifs. L'vtilité defdires oreilles fert à la beauté cou frs: 
de la tefte : ce qui appert euidemment pa ceux qui les ont couppees , combien ils font difformes sen. 
& mal-plaifans à voir. Pour cefte caufe, on les coupe à ceux qu'on veut rendre difformes & infa- 
mes pour quelque grande mefchanceté, Aufli pour auoir la iouyffance de la diuerfiré des füns, & 2. 
principalement de Îa parole,& le plaifir des harmonies & mélodies qui font en diuers tons & châts, opeites. 
tant de la voixhumaine que des oyfeaux,& autres animaux; & des inftrumens de mufique; 
Pareillement par l’ouye nous entendons en bien peu de remps; ce quele Maiftre qui nous en: 
feigne, a acquis & prepaié par vn bien long temps. D'autre part , elles nous font comme guettés 
& fentinelles, pour ouyr & entendre les commoditez ou incommoditez de tout noftre corps. 
L’inftrument premier & principal de louye, eft vnair fort fubril, contenu en la cauité dite Ma- 
ftoide ou tabourin , & nay en iceluy dés noftre premiere naiflance , couerte d’vne petite peau fort 
deliee, faite du nerf auditif, & par l’efprit animal eft faite la vertu audiriue. Semblablement ladiré 
anfraétuofité a efté faiéte , de peur que l'air & lés fons n’entraflent trop impetueufement dans les 
oreilles, lefquels euffent peu bleffer ou du tout gafter l’ofgane auditif : & aufli file trou eftoit percé 
droiét,les fons ne s’entonneroient pas fi bien cômeils font és lieux recourbez,efquels ils ont récon- 
tré, pour les faire arrefter , & mieux refonner. Aufli qu'elles les receuroient trop grands & trop à 
coup : par ainfi ils en feroient plus confus, & ne les pourroïent pas bien difcerner & entendre. Et 
neantmoins ladite anfraétuofité, on voit aduenir que l’ajr eftanttrop fort agité, romp; efclatre, & 
diffipe quelquesfois cet organe auditif,côme il aduient par la trop grande vehemence de l’ärtillerie; 
du tonnerre , groffes cloches , & autres grands brüits femblables. Dauantäge ladite anfratuofité à 
efté faite de peur que l'air froid n’entraft trop à coup au cerueau, ny aucun corps eftrange n’offen- 
faft l'organe auditif, Plus , Näture à enuoyé vn humeur colerique , gros & gluant , dans le trou 
d’icelles pour purger le cerueau : mais principalement, afin que fi aucunes petites beftioles eftoient 


entrees dedans , qu'elles y fuffent prifes commeen de laglux. 


Or pour bien entendre comme fe fait l’ouye , il faut premieremetit éognoiftre & confideter la 
ftruéture & fabrication de la fufditeanfratuofité,dont fe fait l'audition au moyen delamembrane, £a fnañière 
qui eft compofee de La tunique du nerf auditif,& eft tenduë interieurement dans le crou de l'oreille, 
comine {a peau d'vn tabourin. Caricelle eft enflee & tendué de l’air implanté dés noftté premiere 
naiffance par l’efprit auditif , lequel eft enclos dans la cauiré de Papophyfe Maftoide ; dé laquelle 


* auons parlé cydeflus an Cecum foramen : à ce qu'eftant frappee de l'air exterieur ; ccfté membrane 


reçoiue l'obicét , qui eft Le fon & la voix : qui n’eft autre chofe qu'vne qualité permanente du de- 
partemét & fraétion de l'air, faite par la collifion & rencontre de deux corps durs, cfquelsl'vn a re- 
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ceu le coup, & l'autre l’a donné. Or cefte collifion & froiffement s’efpand en l'air, comme d’vne A 


pierre icttee en l’eau , dont nous voyons par l'agitation d’icelle les cercles & rondeaux ou circon- 
uolutions, s’eftendré en rond dedans l’eau, non par tout, mais en vne certaine efpace. Ou comme 
l’on voit és fontaines & ruifleaux qui par vn canal eftroit & finueux, coulent à trauers de quelques 
lieux forr rompüs ; raboteux & pierreux , l’éau venant à heurter contre les obftacles & empefche- 
ments qui fe rencontrent oppofez au deuant de fon cours , à contremont , faire plufeurs 
tours, plis & replis, qui fe reiettent, s’eftédans & s’eflargiffans flot apres flor, les vns fur les autres, 
diminuans fuccefliuement & prefque infenfiblement tant qu'ils foient finis. De mefme cefte fra- 
étion d'air rendué en lieux couuerts 8 cauerneux côme és cifternes, puits,Eg 

refts rend plufieurs fons les vns fur les autres, dont la duplication eft appellee Echo. Ainfi eft faicte 
en cefte façon l'audition par l'air , qui eft Le moyen de l’ouye : lequel eft double,à fçauoir exterieur 
&interieur… Par l'exterieur font portees les inondations, dont eft fait ledit Echo. L'interieur eft 
celuy , qui eft enclos dans ladite cauité Maftoïde , appellé tabourin des oreilles , où il y a petites 
cachettes, deftours & contours, où font elabourez les tons,& fons diuers ayans des oppoñtions & 
rencontres , comme l'on voit que les chofes creufes font plus propres à receuoir les fons , que les 
chofes mafliues , ainfi quevoyons d’vn tabourin , trompette, & aux inftrumens de mufique, & au 
Cæcumforamen, lequel n’eft pas pur, mais téperé par l’efprit auditif, nay auec nous. Et qu'il foit 
vray,les operations de tous les fens ne fe font que par l’efprit qui eft en eux,cômele:fens auditif eft 
pour receuoir lefdites inondations,ou circuitions : & iceluy touche ladite membrane, laquelle ainfi 
que la peau du tabourin , reçoit les fons de fon air , qui eft en iceluy enclos , appellé air implanté. 
Parquoy de là vient le tintement d'oreilles , quand au dedans d’elles il y a quelques vapeurs con- 
tre le narurel, ce qui trouble ledit air temperé , & l’efprit auditif. Or tout cela n’eft affez pour par- 
faire l’ouye : car encore pour mieux diftinguer les fons & voix ; Nature a produict trois petits of- 
{elets:l’vn appellé Zacws, l'autre ALalleolus, en noftre lägue enclume, & marteau:& le troifiefme Sta- 
pés ; pource qu'il reprefente vn eftriec d’vn cheual Reïftre : ou Deltoïde , à raifon qu'il reffemble à 
vn Delta des Grecs, fituez derriere ladite mébrane : lefquels Malleolus & incus eftans meus & agi- 
tez des inondations de l’air exterieur frappans ladite membrane, conftituenit les differences des is 
& voix, ainfi que fait la corde, qui elt au trauers de la peau pofterieure d’vn tabourin. Comme 
pour exemple, quand ces petits offelets font legerement meus & agitezils reprefentent à la faculté 
auditiue & au fens commun , vn fon graue & obfcur:mais lors qu’ils font fort agitez. ils luy repre- 
fentent vn fon efclatant & violent,côme en la commotion de l'air faiéte par le tonnerre ou artillerie 
cloches, clairons, & femblables : & finalement felon qu’ils font agitez enere ces deux extremes, 


ie te donne icy la figure. 


Figure de l'Incus , Malleolus ; € Stapés. 
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Malleolus , 1 

Incus , lefquels font adherans enfemble 

Malleolus , ie 

Incus , feparez l’vn d’auec l'autre. 

Stapés ou Eftrier. L’vfage duquel nul Anatomifte n’a encores efcrit , au moins que ie fça-- 
che. Eft-ce point pour fouftenir la membrane du Cæcum foramen efleué en haut , afin que 
la faculté ayditiue foit plus parfaite? : ï 


OSÈèxS 


Et te faffife de la declaration de la vertu Anditine : maintenant nous faut retourner à parler des Parotides. 


Apres les Oreilles , felon l’ordre Anatomique, faut confiderer & monftrer les glandes , tant des 
Emunétoires du cerueau, nommées Parotides (lefquelles font fituées, & mifes fous,& aucunement 


derriere la partie baffle de l’Oreille) que celles qui font au deflous de la mandibule inferieure, & D 


plus vers la partie pofterieure, pat deffus les muicles de os Hyoïde, & aucuns de la Langue , auf- 
quelles fe font les Efcroüielles, & autres abfcez froids : de toutes lefquelles tu noteras feulement en 
ce lieu-cy l'vfage. Et premieremeut des Parotides , lefquelles ont efté faictes de Nature ; afin de 
receuoir la matiere veneneufe & virulente,repouflée par le cerueau en icelles, par la multitude des 
veines & artercs illec diftribuées. Quant aux autres , elles peuuent feruir à la diuifion des veines 
illec diuifees, & humectation de la mandibule, ou ligamens,& membranes d'icelles,qui pouuoient 
eftre deffeichez par le continuel & frequent mouuement de ladite mafchoire. Les autres confide- 
rations requifes en icelles , ont efté declarées au premier Liure. 
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Demers see 


De los Hycide, € de fes mulcles. Cab: XI 
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) AINTENANT faut pourfuiyre & monftrer les mufcles de l’os Hyoïde:pour laquel- 
le chofe commodément faire , il faut premierement defcrire ledit os & fa fituation. 
# Et pour commencer , tu noteras que fa fubftance eft telle que des autres. Sa figure eft 
NS elle que la lettre Grecque (Y au moyen dequoy il a efté ainfi appellé.Sa compoñition 
eft de plufieurs os conjoints & liez enfemble par cartilages : & aufli aux beftes brutes, par liga- 
: mens, 


olifes,ou és efpefles fo- : 
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A mens , efquelles il fe trouue beaucoup plus long & en plus grand nombre. Eteft cedit os fitué Situation. 


D 


{elon fa bafe ( en fa partie anterieure boffuë , pour plus grande affeuräce:& en l’interieure vouftee) 
pour contenir & receuoir la racine de la langue ) fur, la partie fuperieure du cartilage du Larynx 
nommé Scutiforme { duquel il fembleeftre fouftenu par deux apophyfes , montantes d’iceluy pres 
de la bafe dudit os ) & de la fufdite racine de la langue. De laquelle bafe aflez largeil dreffe deux 
cornes vers les parties laterales de la langue , vne de chacun cofté ( ientends-aux homimes ) lef- 
quelles s’attachent par certains ligamens produits d'icelles , à l’apophyfe Styloïde : au contraire 
des beftes , aufquelles par multiplication d’os conjoints (comme nous auons dit ) par ligamens, 
elles defcendent iufques à la racine de ladite apophyfe Styloïde, Sa connexion eft auec les fafdi- 
tes parties , & autres qui te feront cy-apres declarees. Son temperament eft cel que des autres.Son 
vfage eft de bailler ligamens à quelques mufcles de la langue ; qui fortent d'iceluy : & debailler 
in{ertion , tant aux deux anterieurs & fuperieurs du Larÿnx , qu'aux fiens propres , défquels nous 
faut maintenant parler. | ‘#8 
Or font les mufcles de los Hyoïde, felon aucuns, huit en nombre , quatre de chacun cofté: 
defquels il y en a deux que Galien refere,l’vn entre les communs du Larynx, l’autre entre ceux qui 
meauent l’'Omoplate vers le haut. Toutesfois comment que ce foit , le premier des quatre prend 
fon origine de l’apophyfe Styloide , & paflant par deffus la partie nerueufe du mufcle ouurantla 
mafchoire inferieure , s’infere aux cornes dudit os Hvoïde. Ce mufcle eft fort tenuë,delié,& aucu- 
nement large,& facile à couper, fi on ne fe donne de garde,en feparant celuy qui ouure la machoire 
inferieure. Le fecond monte de la partie fuperieure de l'Omoplate pres fon Apophyfe Coracoide, 
ou bec de Corbin , obliquement au commencement des cornes duditos. Et eft ceftuy-ey rond & 
nerueux au milieu , pour fon renforciflement , comme celuyaufli qui ouure la fufdite machoire. 
Galien, comme nous auons dit , le refere entre ceux qui meuuent POmpplate en haut.Letiers a fon 
origine dela partie fuperieure du Sternon , & fon infertion en la racine , & bafe dudit os Hyoïde: 
toutesfois Galien le refere entre les communs du Larynx:le dire duquel doit auoir plaftoft lieu 
aux beftes brutes qu’en l’homme , veu qu'en iceluy nous ne trouuons ce mufcle fortir , ou eftrein- 
feré au Larynx,comme on le trouue aux beftes, Le quatriefime & dernier defcéd interieurement du 
menton à la racine de l’os Hyoïde , & meuuent cefdirs mufcles auec leurs compagnons ledit os 
Hyoïde vers le haut , comme les premiers : vers le bas comme les feconds : vers le derriere, comme 
les croifiefmes : vers le deuant , comme les quatriefines & dernieres. Ie re declarerois d’où tous les 
mufcles ont leurs vaiffeaux, fine l’auois fait parlant dela diftribution des ne:fs, veines, & arteres, 


De la Langue. Ra Cmiahre KE 


À langue eft de fubftance charneufe,rare,laxe,molle , & toute diuerfe de l’autre chair, & 
à VAS principalement depuis Aueque peu apres l’origine de fes mufcles : qui a efineu quelques- 
DES vns à faire vne quatriefme efpece de chair propre à la langue,differente de la chair mufcu- 
leufe,fibreufe, vifcereufe.Sa qualité eft telle , qu’elle fe peut aifément mouuoir & remuer 
dans la bouche:dedans laquelle à fallu qu'elle fuft enclôfe comme dedans vne cauerne, pour les cau- 
fes qui te feront declarees cy-apres. Sa figure eft triangulaire, plus grofle , & mieux exprimee en fa 
bafe,qui eft contre la racine de l'os Hyoïde , qu'en fa poinéte : auquel endroit perdant fa figure de 
Triangle , eft faicte plate & large. Sa compolfition eft d’vne membrane ( qu’elle a de celle qui reueft 
interieurement toute la bouche ) de mufcles qui te feront expliquez à cefte heure : de quatre por- 
tions de nerfs, deux de chacun cofté, venans , l’vn de la tierce coniugaifon en la fufdite tunique, &c 
l’autre de la feptiefme,eftendu par la fubftance des mufcles iufques à fon extremité,pour icelle mou- 
uoir , tellement que les nerfs fenfitifs tiflent & ourdiffent la tunique exterieure fans toucher aux 
mufcles qui font unes {e diftribuent les nerfs motifs de la feptiefme coniugaifon.Or les 
fenfitifs {ont pour difcerner des faueurs , & lesautres pour faire lesmouuemens d’icelles. Pluselle 
cft compofee de deux veines , & deux arteres , vne de chacun cofté,qu’elle reçoit des Tugulaires ex- 
ternes & Carotides : lefquelles s’en vont manifeftement iufqu’au bout de la langue par fa partie in- 


ferieure : afin qu'aux affections de la bouche, & parties d’icelle,çcomme aufli du Larynx,puiffe eftre 


faicte miflion de fang : Er font telles veines appellees vulgairement Renales,ou noires. 

Quant à fes mufcles, ils font dix en nombre , cinq de chacun cofté : defquels le premier eftroit 
en fon commencement, & large en fa fin, defcend de l'apophyfe Styloide au haut cofté de la lan- 
gue , laquelle il tire en haut auec fon compagnon. 

Le fecond prend fon origine interieurement de la baffle mafchoire à l'endroit des dents molai- 
res , & s'implante au cofté bas de ladite langue, pour icelle tirer en bas. 

… Le troifiefme procede de la partie interieure du menton, & s’en va à la racine de la langue,pour 
icelle chaffer & poulffer hors de la bouche. 

Le quatriefme & le plus grand & large de tous,& tiflu de tous genres de fibres;fort de la bafe de 
l'os Hyoïde,& defigne tout en la partie bafle de la langue , laquelle auec fon compagnon il rame- 
ne en arriere dedans la bouche. Par le benefice de ces mufcles elle s’alonge ; fe retire,fe haufle , fe 
baifle,fe recourbe,quand elle veut,& fert à prendre les viandes. à 

Le cinquiefine & dernier vient le plus fouuent de la partie fuperieure des cornes de l’os Hyoïde, 
& s’en vaau cofté de la Langue entre les deux premiers , pour icelle amener à la partie lareralé & 
cofté de la bouche. La fituation ,nombre & connexion de ladite langue te font aflez notoires, 
par ce qui a efté cy-deuant dit fur la compofition & fituation d’icelle. Son remperament eft chand 
& humide ; comme ; de toute autre chair. Son action & vtilité eft premierement de feruir d’or- 


gane à la faculté ouftatiue , au moyen dequoy elle a efté faiéte rare & fpougieufe, afin que plus 
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facilement elle peuft admettre & receuoir par fa fungofité , les faueurs , par le moyen de la faliue, À 
Pourguoy la vehicule d’icelles. Secondement , pour la confirmation & articulation de la voix : à caufe dequoÿ 
langue elle a efté flexile & mobile par toutes Les parties de la bouche. Telle ation eft la plus excellente qui 
fhongienfe & | / , , FANS | 
mobile. Le face par la vertu & faculté de l’ame ; pource qu’elle eft truchement & meffagere des cogitations 
de l’efprit , & pour glorifier Dieu par deflus tous les autres membres. Tiercement, pour feruir à 
mafcher & brifer les viandes, & à les aualler : & pource a efté faite comme vne pelle , de laquelle 
on remet le bled qui efchappe fous la meule : Etapres que la viande eft bien mafchee, elle la ra- 
male en forme de pilules, afin qu’elle foit mieux auallee. 

Or pource que ladite Langue , quand elle eft defféichee , deuient plus tardiue &inhabile à faire 
fon mouuement , commeil eft manifefte à ceux qui ont grand foif tant par fiéure ardente que par 
autre caufe ; Nature y a merucilleufement pourueu , qu'elle ne fuft moleftee de tel accident , en 

Tonfilles dela ayant mis à la racine d’icelle deux glandules fort fpongieufes , nommees Tonfilles ou Amygdales, 
langue. yne de chacun cofté: lefquelles comme efponges , fuccent & recoiuent perperuellement tant du 
R cerueau que d’ailleurs , vn humeur aqueux & faliual, par lequel elles lübrifient & humeétent con- 
tinuellement, nonfeulement la langue, mais aufli routes les autres parties de la bouche , comme 

le filer, & l'eftroic de la gorge, & deux autour du fiffler , & deux autour de POefophague. 


De ls Bouche. ie. à à ie. € à à Céoiné Ë 


V 1 s que nous fommes tombez fur le propos des parties contenuës dedans la Bou- 
che;il faut pourfuiure briefuemét ce qui refte digne d’obferuation enicelle.Et pourtant 
 noteras,que ce nom de Bouche emporte & fignifie la capacité mife entre la mafchoire 
fuperieure & inferieure : & les dents & léures,le Larynx & Ocfophague. 
L’vfage de la bouche eft pour contenir la langue , & luy ayder à faire & accomplir fes actions. 
Et combien que iufqu’à prefent plufieurs de fes parties ayent efté declarces , comme léures, dents, 


Du Palai, Mmachoires,langue,tonfilles,& aucunement les trous du Palais defcendans du nez, fi eft-ce qu'il re- 


Le Palais. ; fte encores à declarer que c’eft qu’on appelle le Palais , la Luette, & Pharynx ou Faucés. Et pour 
eft fais ridé, : 


commencer , le Palais n’eft autre chofe , que la partie fuperieure de la Bouche, circonfcripre des 

_. ee dents & genciues de la mafchoire fuperieure , laquelle reueftué de la tunique commune de la Bou- 
La Lo che , eft faite ridee , afpre , & Pr ,afin que par telle afperité & inegalité la viande remuee & 
de trouuer les agitec entre la langue & le Palais , fuft mieux brifee & comminüee.Et quant aux nerfs qui defcen- 
7 venañs dent de la quatriefme coniugaifon en cefte partie , fi ru les veux trouueril te faut feparer ladire tu- 
ele 6Ëi ,. nique du deuant de la bouche au.derriere,ëc tu Les trouueras fur les parties laterales & pofterieures 
_gailon au Pa. des os dudit Palais,lefqnels circonfcriuent & terminenticeluy, fur le commencement des trous in- 
lais. cernes de la Bouche,qui defcendent ( comme nous auons dit du nez , & de l'endroit des apophyfes 
Vfage des Clinoïdes.)Et cefdits trous ont efté ainfi ordonnez de Nature, afin que par iccux la refpirarion fuft 


Vfage de la 
bouche. 


ds du P#- Cie en dormant,ouen autre temps,& aufli afin que le nez eftant intereffé & empefché, les excre- 


mens defcendans par iceluy ; peuffent eftre euacuez & deriuez par la bouche. Sir , elle eft C 
tifluë de filamens nerueux,pour difcerner des faueurs comme la langue,lefquels compofeñit ne tu- 
niqueentre dure & molle. Car fi elle euft efté trop dure , comme vn os ou cartilage;elle n’euft peu 


fenvir : eftant aufli par trop molle , les viandes trop dures, acres, & poignantes, la meurtriroient 
& entameroient. 


De l'Vuule ow Luette ,ou Gargareon. CHar. XIIII 
page de la @}p V ANT à la Luette,par icelle nous entendons vn petir corps charnu & DU 
Lustte. ÿ, figure quafi d’vne pomme de Pin , fufpendu perpendiculairement à la fin du Palais, 


D & bafe de l'os Chriftæ , qui diuife les deux trous dudit Palais defcendans du nez fur 
# l'entree du Larynx,afin qu’iceluy corps illecmis & fitué puiffe rompre l'imperuofité 
ne de l'air ; & par ce moyen retardant, puiffe faire qu'il foit aucunement moderé de fa 
trop grande froideur,pat la chaleur dela bouche: Et d'auantage,afin qu'il ferue comme de Pleétre à 

la voix,diuifant l'air expiré,en forte qu’il puiffe eftre diffus par toute la bouche, pour en icelle refo- 
ri hier  Panteftre articulé & formé de la langue.En quoy ladite partie n’appert auoir petit Vfage,veu qu'on 
partie à la VOid par experience , que ceux efquels cefte partie eft incifee , ou par autres accidents corrompué, 
vie necefai- iceux ont non feulement la voix viciee,parlans du néz,mais aufli en la parfinils fentent leur infpi- D 
re, ration plus froide dedans les Poulmons : au moyen dequoy, s’ils viuent long-temps,ils deuiennent 

Phrifiques.Pareillement elle garde que la pouffiere n'entre par la canne du Poulmon en cheminant 
ne la pouffiere, Or par le Pharynx ou Faucés nous eft fignifiee la partie interieure & pofterieure de 
Vfage 47" la bouche;qui eft imife deuant l’entree du Larynx & Ocfophague, laquelle ef ainfi appeliee,pource 


Pharmx,  queceft vn lieu angufte & eftroit, pour ramaffer & adapter l'air reçeu dedans la bouche,ou viande, 
: au trou du Larynx ou de l’'Oefophague. 


Gene 


Pme dns 


Du Larynx ; ou Nœud de la gorge. Ca se eV 


Aucuns l'a. DENT E s T £ maintenant que nous pourfuiuions l’Anatomié du Larynx , en laquelle premie- 
pellét le mor % EPA rement faut demontftrer que c’eft qui eft entendu par iceluy : puis apres pourfuiureles 
ceau d'Adä. ef (©) chofes accouftumees. 


Qelt-ce que 


AD 
Larynx. 


S Doncques pour commencer , faut fçauoir que par ce nom de Larynx n’eft entendu 
autre choie,q 


uc la tefte & exrremité de la Trachee artere, qu'on appelle vulgaisement,Le morceau 
d'Adam, 


De l Anatomie. 


tesfois diuerfe {elon Les aages ; tempéramens , & grandeur ou petitefle des corps. Sa figure repre— 
fente plus qu'autre chofe , la cefte d’vne flufte d'Allemand. Sa compoftion eft de dix huit muf- 
cles $ c'eft à fçauoir , neuf tant d’vn cofté que d’autre, pareils en quantité , force , & aétion : & de 
trois cartilages joints enfemble par harmonie des veines , arteres , & nerfs , ainfi qu'il t'a cité de- 
monftré parlant des vaiffeaux. Semblablement de double tunique , vne interne , & l’autre exter- 
ne ; ain qu’auons dit pourfuiuans La Trachee artere, Il y a trois Cartilages conjoints enfemble 
par certains ligamens & mufcles. L’anterieur , & le plus grand et appellé des Grecs , Thyroïde, 
& vulgairement Scutiforme » pour la fimilitude qu’il a à vne rondelle, ou vn pauois. Le fecond 
moyen en quantité & pofterieur , eft celug qui n’a point de nom , & partant eft appellé des La- 
tins Cartilago innominata, Le tiers & dernier & plus petit de tous, eft couché {ur les bords lateraux 
& fuperieurs, fur lequel il fait & conftituë vne figure femblable à vn biberon de pot à huile ou 
aiguiere : à caufe dequoy a efté appellé des Grecs Arytenoïde , & fe peut feparer en deux. Ces 
Cartilages ainfi conjoints & adaptez enfemble, font la generation & diftinétion de la voix par le- 
benefice de l'Epiglotre,duquel parlerons bien toft:enfemble de leurs mufcles, lefquels dilatér & ou- 
urent , compriment & ferrent lefdirs Cartilages, & en ce faifant font les diuerfitez de voix.Exem- 
ple.Lors qu'ils s’ouurent ils font la voix groffe , comme Bafe-contre.Au contraire,quand ils font 
comprimez, ils font la voix grefle , comme vn Deflus: & ainfi felon qu'ils feront aftraints ou ou- 
uerts,plus ou moins, ils feront diuers tons de voix. Pource donc qu’il eftoit befoin que ces Carti- 
lages fuffenc mobiles , au moins l’Arytenoïde,& Thyroïde, Nature a donné dix-huit mufcles au£- 
dits Cartilages, à fçauoir neuf de chacun cofté : defquels il en y a trois communs, & fix propres. Le 
premier des communs , qui eft caché fous le troifiefme des mufcles mouuans los Hyoïde , prend 
{on origine de la racine dudit os,& defcendant obliquement , s'infere à la bafe du Scutiforme,pour 
le dilater en haut & en bas. Le fecond monte obliquement de la partie interieure du Sternon,tout 
le long de la Trachee artere (au moyen dequoy il eft appellé Bronchique ) en la partie baffle & la 
terale dudit Scutiforme,pout louurir & dilater par fes ailes:& eft trouué cedit mufcle dés fon ori- 
ram ie quelque partie de fon chemin,adherant eftroittement auec le tiers de l’os Hyoïde:fous 

efquels fe manifefte vn corps glanduleux tant d’vn cofté que d’autre,tout à l'entour de la partie an- 
terieure & fuperieure de la Trachce artere , à l'endroit qu’elle fe lie auec le Larynx : lequel corps 
glanduleux refere pluftoft vne fubftance charneufe que nulle autre:jaçoit que ce foit yne glandule, 
laquelle pour auoir efté arrachee par vn Empirique és affections nommees Efcroüelles , apporta 
confequence de perdition de voix d’vn cofté pour l’euulfion du nerf Recurrens, montant par def- 
fus cefte-dite glandule pour aller au Larynx,comme dit Galien au liure De locis affeétis.Le troifiefine 
mufcle & dernier vient de la partie anterieure des fpondyles du col,couché tranfuerfalement fur les 


C parties laterales de l'Oefophague aux ailes & coftez du Scutiforme, pour le ferter contre le fecond 


cartilage. Or iceux mufcles font appellez Communs , pource qu’ils prennent leur origine d'autre 
partie que du Larynx, pour s'inferer en aucune partie d’iceluy , tout ainfi que les propres , à caufe 

w’ils viennent des parties du Larynx mefmes : lefquels nous auons dit eftre fix de chacun cofté, 
rs le premier fott de la partie anterieure du fecond cartilage , acheuant le cercle {ous la bafe du 


: Scuriforme , & montant obliquement , s’infere à la bafe dudit Scutiforme vers le derriere pour la 
‘confirmation & dilatation d’iceluy. Le fecond vient pareillement du deuxiefme Cartilage del'en- 


droit où il s’attache auec le premier , & s’en va obliquement croifant le premier en croix Bourgui- 
gnonneen la partie interieure , & anterieure du Cartilage nommé Thyroïde pres de fa bafe , pour 
iceluy ferrer contre le fecond. Le troificfine monte direétement de la bafe pofterieure du fecond 
Cartilage, & à la bafe du tiers appellé Arytenoïde , pour l’ouurir & fermer auec le fecond mufcle. 
Le quatriefine monte ayili du cofté du fecond Cartilage pres l'origine du fecond mufcle aux coftez 
de l’Arytenoïde, pour aufli l’ouurir & ferrer auec le fecond." Le cinquiefme prend fon origine du 
milieu interieur du Scutiforme,& define à la partie anterieure de l’Arytenoïde, pres la fin & infer- 
tion du quatriefme pour ferrer ledit cartilage. Le fixiefme & dernier monte de la bafe pofterieure 
de l’Arytenoïde,en la bafe antericure de luy-mefmes pour le ferrer.Et noteras,que tous ces mufcles 
cy (lefquels ont leur origine de bas en haut ) reçoiuent rameaux des nerfs Recurrens, mais princi- 
palement ceux qui ouurent & ferrent l'Arytenoide.Et te fufhfe des mufcles du Larynx, Or quant à 
la fituation, connexion, temperament , & vfage dudit Larynx,il te peut eftre manifefte & cogneu, 
parce que nous auôs traiété d'iceluy iufqu’à prefenr.Toutesfois tu noteras, que c’eft vne chofetres- 
difficile de pourfuiure les chofes iccouftumees aux parties organiques , pour la diuerfité de leur 
compofition. Parquoy deformais , quant à la fubftance, remperament , & autres , que pour brief- 


ueté nous laifferons , tu auras recours aux parties fimples & fimilaires , defquelles ces organiques. 


font compolees : Comme fi pour exemple on demande de quelle fubftance & témperament eft 
le Larynx, tu refpondras qu’il eft de fubftance cartilagineufe & charneufe , & par ainfi detem- 
perament froid & fec,chaud 8 humide, Dauantage il faut entendre , que de la racine de la Langue 
eft dreflé vn corps cartilagineux & membraneux;afin qu'il fe puiffe mieux mouuoir , à fçauoir efle- 
uer & baïfler : car ce quieft plus mol que de raifon , tombe afliduellement , & aufli ce qui eft trop 
dur,ne permet eftre rénuerfé : donc il a fallu qu’il ne fut trop dur ny trop mol, afin qu'il demeuraft 
efleué quand nous infpirons,& qu’il fe couchaft & baiffaft quand nous auallons. 11 eft le principal 
inftrument de la voix;laquelle ne pouuoit eftre bien faite, fi le paflage n’eftoit eftroit.Il fert de com- 
primer Le paflage & conduit des cartilages du Larynx , & principalement l’Arytenoïde : il eft touf- 
jours humide d'vne humidité naturelle,& lors qu’il eft deffeiché par fiéure ou autremét,on ne peut 
parler s’il n'eft humecté,& routes les autres parties de la bouche.Il fe viérlier & attacher d’vn cofté 
& d’autre,par la commune membrane de la bouche;auec les parties laterales de ddl" iufqu'à 

| 4 a paitie 


OST 


A d'Adam , lequel eft plus de fubftance cartilagineufe, qu'autre. Sa quantité eft affez notable, tou 
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152 Le fixiefmé Liure : 


La figure de {a partie pofterieure,pout couurir & defcouurir Porifice du Larinx;ainfi qu’vn couuércle couure vn À 
UT pot ; à fin qu'en degloutiffant & auallant le boire ou manger , rien ne defcende par ledit Larinx 
L'anche d'un dedans la trachee artere : entends en fi grande quantité, qu'il empefchait Pair de fortir, & entrer 
hautbois. Ga, à fon aife. Car il ne faut penfer qu’ille couure fi exactement, qu’il ne coule toufiours quelque pe- 
de l'uf. des | tite liqueur par les parois intericures du Larinx,pour aucunement humeéter les poulmons :'autre- 
Parties, ment en vain on ordonneroit le Lohoth és affections pe@bïales. Et pource que tel corps eftoitca- 
re pable du mouuement volontaire, à celte caufe, felon aueuns , luy ont eftébaillez quatre mufcles, 
glotte, deux deux qui l’ouurent , & deux qui le ferment,vn de chacun cofté. Ceux qui louurent, defcendent de 
ouurans & la racine de l'os Hyoïde,& s’vniffans en leur infertion,definent à la racine poftericure de l’Bpiglot- 
deux forms. te, Les autres qui le ferment (aux animaux efquels ils fétrouuent)viennent interieuremententre la 
4 6 284 tunique d’iceluy,& fon cartilage. pas à ai vu É 
PEpiglortene Or quant à ces quatre mufcles , ie neles ay iamais veus ny difcernez aux hommes, ainfi que ray 
fe trouens … fait aux beftes brutes, jaçoit que i’ayemis toute peine & deligence à les trouuer.A cefte caufe aucuns 
aux hommes. ont voulu dire,que ce petit corps icy , quafi fait en forme d’vne petite langue,n’eftoit couché ny a- 
dapté fur le Larinx,en mangeantou beuuant,que par la pefanteur des chofes tranfalouties : & qu’en 
autre temps,àraifon de la continuelle refpiration,il demeuroit releué,pour defcouurir ledit Larinx, 
Finablement refte feulement fur ce repos.à confiderer deux petites finuofitez ou fiflures , lefquelles 
Nature a miles fous ledit Epiglotte dedans le Larinx : vne de chacun cofté, à fin que fi de fortu- 
ne quelque chofe efchappoit du boire & manger, dedans ledit Larynx,il fuft là retenu : & afin aufi 
que l'air entrant trop impetueufement,fuft aucunement rebouché & refrené par cefdires finuofirez, 
ainfi que le fang & efprit entrant au cœur par les oreilles d’iceluy. 
$ ARR NOV EL , 
Du Col & de fes parties. GA: A pre WA. 
Ovres ces chofes ainfi declarées , il faut maintenant paffer au Col, lequel nous 
definirons premierement,& puis pourfuyurons fes parties ; tant communes que pro- 
pres,defquelles iufques icy n’a efté rien dit. Car de repeter le cuir,le Pannicule char- 
neux,les veines,arteres,nerfs, Oefophague,Trachée,artere,& mufcles qui montent & 
defcendent tout lelong dudit col aux parties efquelles ils appartiennent, ce feroie 
trauailler en vain.Parquoy ne faut que tu entendes par cy-apres que l’explicarion des 
Definition du Vertebres propres parties d’iceluy,& ligamens d’icelles tant propres,quecômuns auec la refte,& de 
Col, fes mufcles tât cémuns auec ladite Tèfte & le Thorax,que propres à luy feul.Pourfuyuant déc noftre 
propos,le Col n’eft autre chofe que la partie de la efte,côtenué depuis l'os Occipital;iufques au pre- 
mier Spondyle du Metaphrene auquel nous faut premierement côfiderer fes vertebres;monftrans ce 
qu’elles ont de cômun,& differét enfemble, à fin que plus cômodément & au profit du leéteur nous 
puiffiôs monftrer l'origine &infertion des mufcles naiffans & finiffans en icelle. Le Col eft faict de 
fept vertebres,efquelles faut confidererer premierement leurs corps:fécondemét leurs trous,par lef- 
quels defcend la Spinale medulle:tiercement,leurs apophyfes : quartement,les trous,par lelquels les 
nerfs fortét de la nucque aux parties externes, 8 ceux des Apophyfes Träsuerfes, par lefquels les vei- 
nes & arteres,que nous auons appellees Ceruicales, montent tout le long dudit Col,& firrablement 
les connexions des fufdices vertebres. Or quant au premier,par le corps de la vertebre nous enten- 
Definition du dons la partie enterieure d'icelle,fur laquelle FOéfophagué eft couché.Quant au trou;il ne faut cô- 
re fiderer autre chofe,finon qu'il n’eft pas toufours plus grand aux vertebres plus prochaines du Cer- 
"  ueau,& eft circonfcript dudit corps , & des trois genres d'Apophyfes par tour, fors qu’au premier: 
_ c'eft à fçauoir,Droites, Obliques,& Tranfuerfes:dont par les Droites nous entendons les efpines du 
Abby dos,lefquelles eftans fituees à l’oppofite du corps defdites vértebres, defcendent droitement tout le 
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de l'efpine. 


long de lefpine;aucunement enclinees en bas,ainfi que cellés du Metaphrene iufqu’à lonziefine,;où 
ladite efpine commence à fe drefler en haut,fur le changement de l’ordre de reception. Par Les apo= 
phyfes Obliques nousentendons les eminénces, par lefquelles lefdites vertebres fe lient enfémble 
par ginglyme,en receuant la fuperieure,& eftant receué de l’inferieure.Et font fituees entre les'apo- 
phyfes Droites faifans l'Efpine,& les Tranfuerfes:par lefquelles nous entendons les eminences pro- 
chaines du corps, qui par droiételigne diuifent la vertebre. Et font cefdites eminences troüees, 
pour donner paflage aux veines & arteres, qui t’ontefténommees par cy-deuant,lefquelles entrans 
par le trou des nerfs vont noutrir la Spinale medulle,% lefdites vertebres,& parties appartenantes à 
icelles, Outre-ce,il faut noter, que le-trou,par lequel les nerfs fortent dela fpinale medulleaux par- 
ties externes,en l’efpine du col,eft mis fous l'apophyfe Tranfuerfe, eftant fair & canftitué de la ver-. 
tebre tant fuperieure qu’inferieure ; au contraire des autres, qui fortent des vertebres de toute 
l'efpine , lefquels font faicts de la vercebre fuperieure : & pource en cas de luxation des verte- 
bres, celle qui fe fai au Col, peut bleffer Le nerf & action d’iceluy, au contraire des autres qui fe: 
font au demeurant de l’efpinie. Quant à leur connexion,il faut entendre quetoutes les vertebres de- 
l’'Efpineont chacune fix connexions,à fçauoir deux en leurs corps,& quatre en leurs apophyfesobli-. 
ques : par les premiers, le corps d’vne chacune vertebre eft conioinét auec celuy de la fuperieure 8 


D 


infericure : par les autres,auec les apophyfes obliques inferieures dela vertebre fuperieure;defquel- 


les elle eft receué, ainfi qu’elle reçoit les obliques & fuperieures de la vertebre inferieure. Ilen faut 


excepter la premiere vertebre, parce qu’elle n’a que quatre connexions par fésapophyfes obliques, 


tant fuperieures qu’inferieures, par lefquelles elle reçoit les apophyfes obliques ; tant de l'os Occi- 
pital que du fecond Spondyle. Semblablement faut excepter la feconde, pource qu’elle n’a que cinq 
cônexions,à fçauoir quatre par fes apophyfes obliques,& vne par fon corps par laquelle elle eft cô- 
jointe auec le corps dela tierce vértebre.Er faut icy norer,que Nature n’ayät point baïllé d’efpineau 
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A premier Spondyde, l’a recompenfé d’vne petite eminence & tuberofité ; femblablement ne faifant 
point vn commun trou auec le fecond pour lifluë du nerf, il a efté troüé aux parties lacerales de fon 
corps;tant d’vn cofté que d'autre. Et a efté fait aufli en fa partie anterieure crené & renuë, & quafi 
fans corps pour receuoir l’apophyfe anterieure dreflée au cotps fuperieur du fecéd Spondyle,qu'Hi- 
pocrate appelle Dent,auquel le principal ligament de la tefte s’attache:lequel defcend interieuremét 
de l'os occipital fous les Toi Clinoïdes:& par telle articulation la tefte s’efleue & fe baife en 
deuant & derrieré , tout ainfi qu’elle fe meut lateralement , par l'articulation du premfer auec le fe- 
cond Spondyle.Cefte apophyfe eft attachee par deux ligamens,defquels le premier eft exterieur plus 
large & plus grand, côprenant entierement tout à l'entour la fufdite articulation môtant des Spon- 
dyles à la tefte,ou pluftoft defcendant de la tefte aux Spondyles,ainfi que fait cout ligament paffant 
mutuellement d’vn os en l’autre.Le fecond eft plus fort,& enuironne l'articulation,auffi fe meflanc 
auec lecartilage, lequel par foninterpofition conioiriét routes les vertebres enfemble ; horfiis la 
premiere,ainfi que tu peux voir à l’efchine d’vn pourceau, diuifant les vertebres l’vne de l’autre. Et 
. de rels ligamens eft coniointe toute l’efpine, & partie d'icelle,laqnelle Nature n’a voulu faire d’vn 
feul os,parce que l’homme euft efté comme embroché ou empallé & immobile,& feroit comme vne 
ftatuë de bois ou de pierre. Quant à l'os facrü,ileft côpolé de quatre pieces, fans l'os appellé Caudæ, Powrquoy na. 
Iceluy reçoit & porte les os de la hanche,& toutes les autres vertebres comme fur leur fondement, Fe Wa te 
& vont iufques à la tefte en diminuant roufiours de bas en haut : veu que ce qui eft porté & fou .. 4 — 
ftenu , doit eftre moindré que ce quiporte & fouftient. Il y a entre icelles verrebres vne humidité k 
olaireufe & efpelle,femblable à celle qui eft entre les autres iointures,pour faire que le mouuement 
foit plus facile :lequel lors qu’il fe fair,lefdites vertebres s’efloignent & efcarrentles vnes des autres: 
Les vrilitez de l’Efpine font quatre:la premiere,qu’elleeft comme fiege & fondemét de tout l'affem- 
blage & liaifon du corps ; comme la carine eft le fondement de tout le nauire. La feconde, qu’elle prilitez de 
eft comme le chemin de la moüelle, La troifiefme qu’elle eft Le rempart & afleurance d’icelle, La l'Egine. 
‘quatriefme,qu’elle eft comme le bouleuert des entrailles,qui par dedans font couchees fus icelle, 


Figure de l'Efpine du dos. 


L'Efpine eft diuifee en cinq parties ; fçauoir eft le Col , Metaphtene, 
Lumbes , l'os Sacrum , & la Queuc. | | 


* 


Le Col'eft composé de fept vertebres contenuës depuis A, iufqu'à B, &e 
“7 marquées par 1:2.3.4.5.6,7. : | 
Le Metaphrene de douze ; fignées par C , D, entre 8. & 19. 
Les Lumbes de cinq, marquées par E , F, depuis 20. iufqu’à 24. 


. L'os Sacrum de fix, figurées par G, H, & depuis 25. iufqu’à 30. lequel 
eft composé de trois os , & eft le fondement des arteres. )* 


La queuë ou le Coccyx, marquée entreI, &K, depuis 31. iufques 
à°34. 


L L Le corps des vertebres depuis la feconde iufqu’a la vingt-qua- 
(. Ml triefmc. 


gi 


LS 
sil es M La feconde vertebre , nommée d'Hipp. la dent ; pour fon apo- 
Z phyfe qui eft icy cachée par la premiere. 


N Les Apophyfes Tranfuerfes. / 


O Les Efpines des Vertebres. 


Or pource que nous fommes tombez fur le propos des ligamens,il me femble n'eftre impetti- 
nent que brieuement nous declarions ce qu’il en faut fçauoir. Et pource faire premierement nous 
definerons ligament,puis monftrerons la diuerfe acception d'iceluy;tiercement pourfuiurés fes dif- 
ferences. Quant au premier, Ligament(ainfi qu'auons dit au premier liure)n’eft autre chofe qu'vne pfision de 
partie fimple du corps humain , la plus rerreftre apres l'os & le cartilage , prenant le plus fouuent isamenr. 
{on 3) de l’vn ou de l’autre,;mediatement ouimmediatement, & definant aufli en l’vn d’iceux, 
ou mufcle,ou autre partie : au moyen dequoy il eft éxangue , fec, dur , & froid , infenfible comme 
les parties d’où il fort,eftant toutesfois femblable à nerf,pour raifon de fa blancheur & confiftence, 
laquelle neantmoïns il a plus dure que ledit nerf. Quant au fecond , il faut entendre que ligamenc 
eft vfurpé generalement & fpecialement. Generalement,pour toute partie du corps , laquelle con un Le. 
ioinét vne partie auec l’autre : en laquelle acception le cuir peut eftre dit ligament , pource qu’il ception de li- 
contient toutes les parties internes ioinétes enfemble : femblablement le Peritoine conioignant en- gamenr. 


femble 


 . Le fixiefme Liure, 


femble toutes les parties naturelles , & Les affeurant contre l'Efpine ainfi que la membrane Pleure- A 
tique faiét des parties vitales. Semblablement les tuniques du cerueau,nerfs,veines,& arreres,;muf- 
cles,ymembranes,& autres femblables parties du corps,peuuent eftre dires Ligamens,pource qu'elles 
lient vne partie auec l’autre : comme les nerfs , tout le corps aucc le cerueau , les arteres auec le 
cœur, & le veines auec le Foye. Mais Ligament fpecialement pris,ne fignifie que la partie de noftre 
Différences COPS ; telle que nous auons dit cy-detlus. Les differences de ligament font plufeurs: CarPvn eft 
de ligament. large,membraneux & renué, l'autre efpés & rond : l’vn dur, l’autre mel : l’yn grand l’autre petit:l'vn 
cartilagineux fimplement , l’autre tenant moyen entre os & cartilage, pour l'exigence du plus ou 
moins fort & violent mouuement des parties par iceux lices. Et voila ce qui m'a femblé bon de de- 
clarer en general des Ligamens , en attendant monftrer toutes les fufdites differences ainfi qu’elles 
Soffriront felon l’ordre de difletion. es e 


ARE 


PP oteetihs, | 


nr SAPÉNOPANEEERENE n 


Des mufilesdy Col. … Cuar. XVII. 
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7 ETOVRNANT maintenant au prémier propos ; faut declarer & demonftrer les 
#2 mufcles du Col, tant communs que propres : lefquels font vingt ou vingt-deux en 
nombre,dix ou onze de chacun cofté, defquels fept meuuent la tefte feule , ou auec 
elle le premier Spondyle, & les autres trois ou quatre meuuent ledit Col. Des fept B 
PAP" mouuans la tefte , & auec elle le premier Spondyle, les vns l’eftendent & releuent, 
les autres la echiffent & abaiflent , les autres la meuuent obliquement , & tous enfemble pat leux 
Inféruélion  imouuement fucceflif circulairement. Et ainfi faut eftimer de ceux du Col, Mais auant que proce- 
pers le dif- der à la defcription de l'origine & infertion d’iceux, ie re veux aduertir qu'il faut leuer deux muf- 
‘4 cles de 'Omoplate ,nommez Trapeze& Rhomboïde , defquels afin que tu puiffes mieux monftrer 
l’origine & infertion, ou pluftoft leur action , par laquelle nous cherchons ladite origine & infer- 
tion,il les faut leuer par leur infertion , qui eft l’Omoplate (ainfi qu’il te fera monftréen fon lieu) 
en les renuerfant vers leur origine qui eft à l’Efpine. Outre plus,faut leuer le plus petit Rhomboï= 
de pofterieur & fuperieur (nominé auffi petit Dentelé) de fon origine , qui eff.és trois vertebres in- 
fetieurs du Col, & premiere Metaphrene, & le renuerfer vers fon infertion ; qui eft aux trois efpa- 
ces de quatre coftes fuperieures, tout côtre l'angle pofterieur & fuperieur del’'Omoplate;ainfi qu'il 
te fera demonftré par cy-apres. Ces mufcles ainfi defcouuerts, faut commencer à leuer les quatre 
qui leuent la Tefte, & confequemment:les deux qui la meuuent obliquement, & à la parfin vn qui 
la flefchit & baifle : & ce.à raifon que tel eft l’ordre Anatomique. Touresfois f tu veux , tu peux 
leuer tout le premier fans intereft des autres, celuy qui eft nommé Maftoïde,qui baifle & flefchit la 
Mufcle fle- tete. Quant aux quatre qui la leuent & dreffent;le premier pour taifon de {a figure nommé Sple- 
nique, nique , monté dés cinq fuperieures cfpines du‘Fhoïax , & quatre inferieures du Col, obliquement C 
en l’occiput contre Papophyfe Maftoïde , ou Mammillaire , duquel endroit tu le renuerferas vers 
Mafcle En- fon origine. Le fecond, àraifon de fa texture eft nommé Entrelacé, ou Entortillé, iffant de la 3. 4. 
FE & 5. apophyfes tranfuerfes du Metaphrene,& le plus fouuent de la premiere du Col,mente droite- 
iment en l’occiput ,enuironnantde fon cofté la partie inferieure & laterale d'iceluy. Cettuy - cy fe 
leue commodément du coité de l’efpine vers lefdites apophyles Tranfuerfes, & procez Mammillai- 
res de los Occipital. Dauantage , on le peut diuifer en deux ou en trois, combien qu’auec grande 
difficulté pour la complication & entrelaceure qui eft en iceluy. Le troifiefme & quatriefme , qui 
font deux des hui@& petits, quatre de chacun cofté, montent quelque peu obliquement: le premier, 
: de toute la partie laterale du fecond Spondyle: le fecond ;, de toute la partie laterale de lapophyfe 
Mufcles du premier,qui luy a efté donnée en lieu d’efpine,à l’occiput au droit de l’efpine. Ces deux-cy font 
drois, nomimez de tous Anatomiftes mulcles droiéts, mouuans la tefte feule, lefquels ne faut que leuer & 
lier fans les feparer,ny de leur origine,ny de leur infertion.Et voila quant aux quatre qui efleuent & 
dreffent la tefte. S’enfuiueñt maintenät deux obliques de chacun cofté : defquels lvn meut la tefte 
feule, & l’autre le premier Spondyle premierement, fecondement & par accident la tefte. Quant au 
p'emier,contre l'opinion d’aucuns,il prend fon origine de Fapophyfe Tranfuerfe du premier Spon- 
dyle,& fe va inferer deffous l’infertion du premier droit : lequel ne faut pareillement que leuer par 
deffous fans le couper. L'autre fort de l’efpine du fecond Spondyle, & s’en va inferer à l’apophyfe 
Tranfuerfe du premier Spondyle, contre l'origine du precedét (combien qu’aucuns veulent le con: 
craie ) lequel ve faut leuer comme les autres : afin que les contemplant tous ainfi leuez , tu puifles 
voir comme ils font enfemble vn triangle égal. Ce dernier mufcle a fon ation contraire au pre- 
cedent , comme monftre tres-bien fon origine & infertion. Et pource quand le premier Oblique 
mene la telte obliquemeut vers le deuant,lefecond la ramene par le premier Spondyle. Ceftuy auec 
fon compagnon , de l’autre cofté , peuuent'eftre dits vrayement mufcles propres du Col, pource 
qu'ils n’appartiennent à autre partie, au contraire de tous les autres fufdits.! Icy faut noter que la 
cefte,felon Galien , a deux mouuemens : l’vn,droit en deuant &arriere comme en ceux qui accor- 
dent ou refufent quelque chofe : l’autre,quafi circulaire. Le premier, felon Galien, fe fait la pre- 
miere vertebre eftant remuée fus la feconde : le fecond,la tefte eftant remuée fus la premiere verte- 
tebre. En quoy il a efté repris par les recens Anatomiftes,remonftrans que la tefte ne peut eftre re- 
Mulile muée circulairement fus la premiere vertebre fans luxation. Quant au dernier qui flefchit ladiéte 
Ataffoide,  tefte, il monte de la partie fuperieure & laterale du Srernon.& de la prochaine partie de la clauicu- 
le,obliquement à l’apophyfe Maftoïde de l'os Occipital;au moyen dequoy eft appellé Maftoïde. Ec : 
fe peut diuifer pluftoft en deux fur fa diuerfe origine, qu’en trois. Or il euft efté meilleur tourner 
la tefte de tous coftez autant en derriere qu'à dextre & fenetre : mais fi telle chofe euft efté,il fe fuft 
fouuent fait luxation, qui euft efté à noftre grand defaduantage,& au peril de mort, parce que de 
/ Facilité 
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4 facilité de mouuement ne peut eftre fans que la jointe fait fort lafche. Parquoy Nature a mieux 
! aymé oétroyer à la refte peu de mouuemens & affeurez , que plufieurs & dangereux , qui eft caufe 

qu'elle n’a point fait {a jointe lafche , ains forte & robuite. Apres la demonftration des fufdicts Au bi 
mufcles, faut pafler aux rrois ou quatre du col: defquels deux (qu’aucuns reduifent en vn ) l’efton- ee 4 6 ts 
dent: vn.le flefchit,& le dernier le meut lateralement,& tous par leur mouuement fucceflif,circu- l’u/age des 
lairement,comme nous auons dit des mufcles de la Tefte. Le premier de ceux qui l’eftendent(i’en- PArties. 
tends’toufiours de chacun cofté) prenant fon origine de fix apophyfes Tranfuerfes de fix vertebres 
fuperieurs du Metaphrene , ou pluftoft de la racine des obliques , monte droiétement à l'efpine du 
fecond fpondyle du col , &-apophyfe oblique d’iceluy : aucuns l'ont appellé Tranfuerfaire. Si tu 
le veux leuer, il te faut prendre du cofté dé l'efpine, le renuerfant vers les apophyfes Tranfuerfes : MufeleT, L 
ou bien, veu que c’eft le dernier & plus proche des os, fi tu veux, tu ne feras que Le feparer vn petit. se ia F 
de fon compagnon par la diftinétion de leur origine : laquelle fi cu trouues difficile, ne t'en ue 
ueille: car à la verité il fe trouue obfcure feparation, diftinéte de ceftuy-cy , auec fon compagnon . 
nommé Efpineux , lequel fortanr le plus fouuent des racines des fept fuperieures efpines du Meta- 
phrene, & de la derniere du Herr ads aux autres efpines du col : Et pires à bon droit ceftuy-cy 
auec Le precedent, font reduits par Galien à vnfeul. Le tiers qui le flefchit, monte interieurement Mufcle Efi- 
du corps dés cinq fuperieurs Spondyles du Metaphréne ( defquels il fort aflez obfcurement , mel 74%. 
mement aux gens extenuez) par deffôus l’Oefophague, tout le long dudiét col iufqu’à l'os Occipi= 

B cal, àla partie interieure duquel obfcurement il $'infere : à caufe dequoy il peut aucunement ayder 
à flefchir la tefte. Ce mufcle eft faiét de filets obliques venans du corps de la vertebre par tout le 
long de fon chemin aux apophyfes Tranfuerfes de l’autre vertebre: & auec fon compagnon de l’au- 
tre cofté femble conftituer fur le corps des vertebres , vne petite voye aucunement caue à l’Oefo- 
phague, & eft appellé mufcle long. Le quatriefme & dernier, que nous auons dit mouuoir latera- 
Jement ledit si; , qu’on appelle Scalene, à caufe de fa figureymonte de la plus grande partie pofte- _. pas 
rieure & fuperieure de la premiere cofte du Thorax, à toutes les apophyfes Tranfuerfes du col,s’in- zur. 
ferant en icelles par fes flaments , lefquels il a proportionnez en longueur & briefueté , pour fe 
pouuoir attacher depuis la derniere apophyfe du Col, & plus pose de ladiéte cofte fuqu'à la 
premiere. Et femblece mufcle-cy eftre double, à raifon de ladiftin@ion faiéte en iceluy par l’ifluë 
des nerfs du bras, Quant aux veines & arteres appartenans tant au col qu’à fes parties;elles ont efté 
{uffifamment declarées fur la diftribution d’icelles. Parquoy refte que tu entendes que tous les 
dufdiéts mufcles reçoiuent nerfs des Spondyles ; defquels ils prennent leur origine. 


Figure quatriefime des mufiles. 


Ne 


nl re 4 ie À D Demonftrent les deux mufcles qui flefchiffent, 

frAL AU AN ; \| tant la tefte que les vertebres du Col , lefquels 

ARR defcendent iufques à la quatriefme vertebre dy 
Metaphrene. 
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+ 223.4. Le corps des vertebres du Meraphrene, 
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Figure cinguiefme des mulcles. 


À À À À Monftrent les deux Splenitiques qui efle- 
uent la cefte , comme nous auons dit aux 
figures precedentes. 


BB Deux feconds ;, nogmez engrelacez > OÙ 
entortillez. 


C C Deux releueurs de l’Omoplate. 


ADD Deux mufcles Sacrolumbus , qui feruent à 
linfpiration. 


| | EE Deux my-efpineux. 


À NX 


NPA nue LI PT EUX A M AR EF .. Partie du Sacré, fi ru n’aymes mieux en 
AM Pere 4178 | | | | \ AU IUT e « e 
JE Qu faire vn à part, qui pourra eftre appellé 


Rachitta. 
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VIN G G  Mufcles Intercoftaux exterieurs, 


Figure fixiefme des mufcles, 
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°#U® CAAAAA Le mufcle entortillé, Entrelacé on 
. Complexus.. 


Mufcie Efpineux. 


Le mufcle tranfuerfal appartenant 
au col. 


My - efpineux. 


Les deux Rachires, fi tu n’aymes à les 
reduire au Sacré , ou à l'Efpineux, 
que tu as veu marqué par B. 


ZI 


Les Coftes. 


Figure 
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Figure [eptiefme des mufcles.. 
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NE AA Les deux Splenitiqueg, : 


B°B° Second mufcle nommé Entortillé, ou En» 
trelacé, 


C  Releueur de l'Omoplare. 
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D ;La Clauidié, pa 
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E  Portion du mufcle Dentelé, pofterieur &c 
| fuperieur. + 

A FF Mufcles pofterieurs de l'Omoplate,;nommez 
Rhomboïdes , la tirant en arriere. 
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Figure buiéfiefne des mufcles. 
: . Splenitique gauche. 


Second mufcle nommé Entortillé ou Cori- 
plexus. 


Releueur de FOmoplate. 
La Clauicule. 


Le mufcle de l’os Hyoïde;tendineux au mi- 
lieu qui prend fon origine dela cofte fupe- 
rieure de l’'Omoplate, 


Le mufcle qui ouure la bouche, 


Deux petits mufcles Dentelez pofterieurs & 
fuperieurs, qui dilatent les quatre coftes fu- 
perieures du Thorax. 


Mufcle Sacrolumbus, 


Il (fl à 
Y 


Mufcle à demy efpineux. 
Portion du mufcle Sacré, 


Petit Dentelé polterieur & inferieur,qui di- 
late les quatre coftes inferieures. 


Mufcle du bé fitué en la cauité fuperieure 
de l'Omoplare , qui fe peut nommer Epo- 
mis ou Efpaulier. 


Le fufefpaulier ou mufcle du bras , fitué en 
la partie gibbeufe de l'Omoplate. 


O Neufieme 


158 - Le fixiefme Liure, 


Neufiefine Figure des miles. i 


A A Deux mufcles droicts, venans de l’Efpine de 
là feconde vertebre,& s’inferent à l’os de l'Oc- 
ciput : fous lefquels deux autres petits font ca- 
chez, qui prennent leur origine de la premiere 

. . vertebre pour s’inferer au mefme os de l'Occi- 
put. 


NAS \ù 
D \\ 


BBC:C Les quatre mufcles obliques. 
D D  L'apophyfe Maftoïde. 


EE ‘Les Releueurs de l'Omoplate , coupez par le 


milieu, 
FF ‘ Deux Scalencs. | 
: G G : Deux Efpineux. | B 
H Le Sacrolumbaire. 


L se Des mufiles du Thorax & des Lumbes. Chi XVIIT 


& Pres ceschofes ainf confideréés,il conuient pourfuiure les mufcles,tant du Thorax, 
29% qui feruént à la refpiration , que ceux des Lumbes, afin que plus aifément nous puif- 
= << fions par apres traicter ceux des extremirez.Mais auant que ce faire, il faut fçauoir que 
7 Ja partie pofterieure du Thorax, nommée Meraphrene , eft faite de douze vertebres,8c 
les Lumbes de cinq , lefquelles ne different en autre chofe de celles du Col , finon que 
| toutes ces vertebres font plus groffes en leur corps , que celles du col, mais non moindres en leur 
Enquoy dif. WOU. Dauantage , ces vertebres n'ont point leurs apophyfes tranfuerfes troüées comme celles du 
vent les ver. COL ; pour la conduite des veines & arteres ceruicales. Semblablement chacune de ces vertebres 
tebres du col toute Bale fait & conftitué de fa partie inferieure tant d’vn cofté que d'autre , le trou pour bailler 
. elles baffage au nerf iffant dela Spinale medulle aux parties circonjacentes: au coatraire de celles du Col, | 
*  lefquelles deux enfemble font le fufdit trou, ainfi que nous auons dit. Quant aux apophyfes,foient - 
Droites, Obliques , ou Tranfuerfes dudit Thorax, elles ne font en rien differentes de celles du Col C 
(entends iufqu’à la dixiefme) fors que les Tranfuérfes n’eftans troüées, comme a efté dir,fouftien- 
nent en partic les coftes eftans eftroitement annexées auec icelles par forts ligamens,tant propres 
que communs. Mais depuis la dixiefine,les deux qui demeurent du Metaphrene & des Lumbes,fonc 
diuetfes non feulement de celles du col , mais auffi des dix premieres, par leurs apophyfes obliques: 
pource que depuis Fonziefme ; qui eft receuë tant de fa fuperieure que de fon inferieure , pour la 
confirmation de ladite efpine, & plus facile flexion d’icelle, fans danger de fraéture ou ouuerture, 
les fufdites apophyfes des vertebres inférieures, qui fouloient receuoir, font receuës, comme celles 
qui fouloienteftre receués;reçoiuent. Elles font auffi differentes de toutes les fufdites par leurs apo- 
phyles droites, c’eft à dire , Efpines,à caufe que depuis l’onziéme elles coramencent de les dreffer 
peu à peu vers le haut, au contraire des fuperieures. Ét fi on demande comment la dixiefime vertebre 
du Mctaphrene peur eftre dite le milieu de l’Efpine,veu qu'icelle eft faire de vingt-quatre vertebres; 
Ie refpons que cela doiteftre entendu, quand on réduit les fix os de l'os Sacrum , & les quatre de 
l'os Caudæ plus cartilagineux qu’offeux,, entre les os de l’Efpine. Car alors depuis l'articulation de 
la refte iufqu’ à cefte dixiefme vertebre, il en y a dix-fept,& de là en bas autres dix-fept. Reuenanc 
donc aux mufcles du Thorax feruans à la refpiration, faut noter qu’ils font quatre vingts & neuf, 
quarante-quatre de chacun cofté , pareils en force , groffeur ,fituation & action , & vn moyen qui 
nl il, eft appellé Diaphragme. Des quarâte-quatre vingt,deux dilatent ledit Thorax en l’infpirarion; c'eft D 
sans Le Tho. à (çauoir , le Soufclauier ; le gräd Dentelé felon aucuns,les deux Rhomboïdes, ou Dentelez pofte- 
PRES rieures,l’oblique afcendant de l'Epigaftre,les onze Intercoftaux,& fix Intercartilaginaux exterieurs: 
Mufcles ref- les autres vingt deux refferrent en l'expiration , c’eft à fçauoir , le Sacrolumbus , l’oblique defcen- 
Jerrans le dant, le Longitudinal & tranfucrfal de l’Epigaitre : le triangulaire interne, ou reflerreur des Car- 
uk non. Cages : les fix Intercartilaginaux ; & les onze Intercoftaux internes. Des vingt-deux dilatans le 
mé Sonfela- Lhotax , le premier nommé Soufclauier > À caufe de fa fituation , defcend de la partie interne & 
#ier. anterieure de la Clauicule,obliquement au cartilage de 14 premiere cofte iufqu’au Sternon , laquelle 
Mufcle nom- j] eftend. Le fecond appellé grand Dentelé, prenant , felon aucuns, fon origine interieurement de 
Et toute la bafe de lOmoplate , s'en va tranfuerfalement inferer aux neuf coftes fuperieures , pro- 
"  duifantcertaines apophyfes dentelées plus atant für les coftes qu'aux efpaces moyens d’icelles , ou 
mufcles Intercoftaux , à caufe dequoy il a efté ainfi appellé. Aucuns ont referé ce mufcle entre ceux 
de l'Omoplate. Le tiers defcend des trois efpines inferieures du Col , & de la pre du Meta- 
Mn phrene , par vnligament membraneux & fort delié , aux trois ou quatre coftes uperieures,fe finif- 
mé Denrelé, Tant plus auant aux trois efpaces ou mufcles Intercoftaux d’icelles, qu'aux coftes, à caufe dequoy if 
pofterieur & eft appellé Dentelé pofterieur & fuperieur. Le quart monte femblablement par vn ligament delié 
Japerieur,  & membraneux des trois fuperieures efpines des Lumbes,& des deux dernieres du Metaphrene;aux 
trois ou 


Occupation. 


À trois ou quatre coftesfauffes & inferieures, ou dernieres, s'auançant plus auant für lefdiétes coftes | 


C 


De Anatomie. 150 


qu'entre les efpaces où mulcles Intercoftaux d’icelles , à raifon dequoy eft aufli appellé Dentelé 
pofterieur & inferieur. Et ont efté ces deux derniers mufcles nygmmez Rhomboïdes , à raifon de 
leur figure qui eft comme vne lozange ; laquelle pour parler en Mathematicien ; ayant les coftez 
oppolez ; & les angles oppofez égaux;,n’eft pas touresfois quarrée ny reétangle, Le cinquiefme, 
qué nous auons dit Oblique;afcendant de l'Epigaftre,a efté fuffifammér declaré en fon lieu, Quant 
aux onze Intercoftaux externes, ils defcendent obliquement du derriere vers le deuant de la partie 
laterale & inferieure de la cofte fuperieare;en la partie latérale & fuperieure dela cofte inferieure: 
Au contraire des fix Intercaliginaux, lefquels ayans femblable origine & infertion entre les cartila- 
ges > que les Intercoftaux entre les coftes ; defcendent obliquement du deuane vers le derriere, Et 
voila quantà ceux qui dilacent & eftendent le Thorax en l’'infpiration : des autres vingt-deux, qui 
le reflerrent à l'expiration : le premier ; prenant fon origine de l’os Sacrum, & des apophyfes obli- 
ques des Lumbes, monte (eftroittement & confusément adherant & annexé auec le mufcle Sacré, 
qui ce fera declaré cy :apres} à la racine des douze coftes, baillant à vne chacune vn petit tendon 
a mefure qu’il monté, par lequel il réflerre & revire lefdictes coftes vers les apophyfes Tranfuerfes: 
& eft appellé de: Nous Sacrolumbus, à raifon de fon origine. Le {econd, troïfiefme,& quatriefiné, 
que nous auonsappellés Oblique defcendant,Droit,& Tranfuerfal de l'Epigaftre, ontefté demon 
férez en leur lieu::.Ec faut icy noter, que cestrois derniers mufcles de l'Épigaltre aydene Pexpira- 
tion par accident;pluftoft que d'eux-mefmes ; à fçauoir,en repouffant ie Diaphragme vers le Poul- 
mons, par les Inteftins qu'ils repouffent aufli en haut, pendant qu'ils tirent les parties efquelles ils 
font inferez, vers leur origine. 94 4: 9149187104 SI T16Q \ust 419 

Le cinquiefime, que nous pouuons appeller le Refferreur des Cartilages, fortant interieurement 
des'coftes du Sternon, va à tous lescartilages des Vrayes:coftes. Ceftuy - cy eft plas apparent & 
manifefte aux beftes brutes fous le Bricher, qu'és hommes, combien qu’en iceux ne foit point par 
trop obfcur. Quant aux onze Intercoftaux internes, felôn mon jugement, ils prennent leur origi- 
ne de la partie larerale &inferieure de la cofte fuperieure , & defcendans obliquement du'deuant 
au derriere;s’inferent à la partie latérale & fuperieure de la cofte inferieure : tellement que ceux-cy 
enfuyuent la production des fibres des Cartilaginaux externes , ainfi que les fix Cartilaginaux in 
ternes enfuiuent la fituation des Intercoftauxexternes , procedans du derriere au deuant : en forte 
que tant les Intercoftaux que les Iutercartilaginaux fe coupent & diuifent en forme de croix Bour- 
guignonne. Ie fçay bien qu’aucurisiont voulu dire, que les mufcles internes, foient Intercoftaux eu 
Jnrercartilaginaux; montent de la partie fuperieure & laterale de la cofte inferieure vers le deuant, 
ou vers le derriere. Mais fi cela eftoit vray, il s’enfuiuroit que tels mufcles receuroient le nerf par 
leur queuë,& non par leur tefte,veu que le nerf va toufours par deflous la cofte,&r non par defhrs. 
Quant au quarre- A" neufefme & dernier , qui eft fans compagnon , que nous auons appellé 
Diaphragme’, il a efté fuffifamment déclaré en noftre tiers liure. Parquoy refte que nous paflions 
aux mufcies des Lumbes, lefquels font fix en nombre;,trois de chacun cofté,pareils en drolini: Alo- 
ce & fituation;dont lvn flefchit & plie les Lumbes,les deux autres les dreffent & eftendent. Quant 
au dernier nommé Triangulaire, à raifon de fa figure, il monte de la plus grande partie de la cofte 
pofterieure des os des Iles aux apophyfes Tranfuerfes des Lumbes, & à la derniere Metaphrene in- 
terieurement, à caufe dequoy il eft-fait des fibres briefues, longues, & moyennes ; correfpondantes 


Lumbes,le premier(lequel à raifon qu’il 

de Pos Sacrum & des Lumbes, eft appellé 

ler fufdiétes efpines, aux apophyfes Tranfuerfes, tant des Lumbes que du Thorax. L'autre nommé 
pat {es fibres obliques 


prend iufqu’à la moitié de fon corps; origine des efpines 


Sacré, à raifon de l’origine qu'il a de l'os Sacrum ou coftez d’iceluy, monte 
aux efpines; tant des Lumbes ;, qu'aux onze inferieures du Thorax. 
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XIX. 


@ PRES auoir fait demonftratié de tous les fufdits mufcles, il faut paffer aux mufcles 
| desextremitez , & pourfuiure ceux de tout le bras, commençant aux mufcles de l’O- 
moplate : Pour lefquels plus deuëément demonftrer , & facilement entendre, il fauc 
premierement obferuer le naturel d’icelle ,ainfi que des autres os meus & agitez par 
| mufcles,afin que rien ne demeure de ce qui nous peut conduire à plus facile cognoif- 
fance de la chofe pretenduë&. Parquoy il faut entendre, quela nature de l'Omoplate eftd'eftre au- 

:unement enfoncée de la partie qu’elle eft appuyée , & couchée fur les coftes , & confequemment 

-n {2 partie oppofite aucunement gibbeufe & prominente : ayant deux coftes , vne fuperieure, & 
l'autre inferieure. Par la fuperieure n’eft entendu autre chofe que l'extremité ou ligne droitte, la 

quelle regardant vers les temples, eft conduite depuis l'angle fuperieur de Omoplate par deffous 

da Clauicule, iufqu’à l’apophyfe Choracoïde,ou bec de Corbin, laquelle cefte cofte fuperieure pro— 
duit de fon extremité. Par l’inferieure , nous entendons lextremité inferieure, laquelle regarde 

l'Epigaftre & faufles' coftes. 

Outre plus, le naturel de l’'Omoplate eft d 


nt ee 


Des mufiles de l'Omoplate. CHar. 
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auoir vne bafe, vne tefte & vneefpine. Par la bafeeft 


Demy efpineux) monte par {es fibres obliques de toutes : 


Mufile Dene 
telé pofe- 
rieur r'infe 


rêetir, 


Voy Eaclide 
linre 1. 
prop. 


XXX ÿe 


Mafiles qui 
reflerrent Le 
Thorax. 
Muftle facré 
pource qu'il 
vient de l'os 
Sacrum ÿa-” 
érolumbus. 
Animadner- 
fion de l'An 
thenr. 


Muscle 
Peétoral 
interne. 
Mucles ins * 
tercofiaux 
internes, 


Mufcles des 
Lumbes. 
Mu/cle 
Triangulaire 
flexeur des. 
Lumbes. 
Muscle eften= 


à la proximité où efloñignement defdiétes apophyfes. Des autres deux, qui dreffent & eftendent les deur des 


Lumbes. 
Muscle Sa= 


De(cription 
de l'Omopla- 
Éeo 


Cofle fupe- 
rieure de 
l'Omoplare. 


Cofte infe= 


rienre. 


Bafe de 


entenduë la partie plus large de l'Omoplate, regardant l’efpine du dos. Par la tefte, la partie plus l'Omoplate, 


eftroitre d’icelle,& par laquelle elle reçoit letourrillon,ou tefte du bras, 
boëte fuperficielle ; qu’elle fait tant de foy , que certains cartilages qui 
antexez tout à l’entour de ladiéte boëte, laquelle eft appellée Glene, Icelle eft jointe auec l'os du 
bfas par vn fort ligamét qui enuironne la jointe pour la tenir fermement,lequel et cômun à toutes 

ob b 0: les autres 


ar le moyen d'vne petite Teffe de 
he implantez, fichez, ou l'Omoplate, 


16©  Leifrxiefmékitre, 


les autres jointures. Iceluy naift des botds de la cauité de l'Omoplate,& embrafleen rond toute lz A 
jointure,s’attachant au commencemét de la refte du hautdu bras. 11 y a encoresoutre cettuy d'au 
Efjine de + WES-QUi lient pareillemét ladire jointe, Par l'efpine éft:entendué l’Apophyfe,qui eft'peur à peu dref 
l'Omoplate Lee iur la partie gibbeufe de ladite: Omoplate ; prés derfa cofte fuperieure:; depuis la bafe d’icelle, 

quelque peu fous l'angle fuperieure;iufqu'à l’Acromion; lequel ladite efpine conftituë£-pareillemét 
Vtiliré.de … de fon extremité. Or a nature machiné deux produétiôns d’osi’entends l’Atromion fait de l'efpi- 
l'Acromion ne, & le Choracoïde,ou bec de Corbin,fait de la cofte fuperieure;pour la confirmation de l’articue 
7 sr LS lation du bras auec ladiéte Omoplate,& de peur que le-bras ne fe derift vers le haut & deuant: 
POmplare  Dauantage; la Clauicule eft receué de l'Apophyfe & ptominénce, dite Acromion, ainfi qu’on peut 
Six mufcles Mieux voir à l’œil;qm'entendre par liure, Toutes ces chofesäinfi obferuées de l'Omoplaterefte que 
Mouwans nous venions aux mufclés qui le meuuent, lefquels font -fix.en nombre :iquatre propres; & deux 
; ape communs auec Le bras. Des quatre propres,le premier: fitué enla partie anteriente;monte des os des 
Des, da deux 158 le plus fouuent des cinq coftes fuperieures au Choracoïde, lequél il tire à a partie antetieure: 
communs: & et nomméce mufcleicy, petit Dentéle : pour lequel bien demonftrer, faut cerner lePectoral de 
anec le bras. la Clauiculc,iufques prefqu’à la moitié du Sternon. Le fecond oppofire du fufdit.eft fitué en la pars 
un Deñ- tie poftericure; lequel prenant fon origine des trois efpines inferieures.du col:;:& trois fuperiéures 
MES du Metaphrene, va interieurement à toute la bafe cartilagineufe de l'Omoplate, laquelle il rire en 
Rhomboide, arriere : & elt appellé cedit mufcle Rhomboïde. Letiers, à:caufe de fon aétion,nommé Releueur, B 
Mufcle rele- fitué en la partie fuperieure , defcend del’Apophyÿfe Tranfuerfe des qnatre Spondylés fuperieures; 
sieur. entre l'angle fuperieur, & efpine de lOmoplate. Le quart appellé Trapeze, vulgairement Capu- 

chon de Moine, eff fitué à la partie pofterieure : & prenant fon origine, comme membraneux,mais 
bien toft charnu , de la plus grande partie de FOcciput, de toutes les efpines du col,& des hüict 
vertebres fuperieures du Thorax,s’en-va inferer par-Aponeurofc , enuiron le milieu de lamy-bafe 
de l'Omoplate; s’eftendant par deffus les mufcles d'icelleziufqués à la demie efpine;entouté laquel+ 

le il s'implante, tout charnu iufques à l'Acromion,& partie fuperieuredela:Clauicule, & aucune: 

Le mufcle … MÉt à la cofte fuperieure. Ora ce mufcle triple a&ti6;à caufe de fa diuérfe-origine:L’vne eft detirer 

Trapeze a l'Omoplate vers s6 originede l’os Occipital,&efpine ducol.L'autre eft dela tirer de la bafe droit- 

triple ation _temêt vers l’efpiñecn arriere. La tierce eft de la tirer en bas vers le dernièr aufli par l’origine qu'il a 

. e fa .de la cinquiefine, fixiefme,fepriefme,& huidicfine efpine des vertebres du/Thordx. Et noteras:icy, 

a — telles actions diuerfes ne font point faites en ce mufcle par vn nerf, ains par plufieurs qui luy 

ont communiquez de la Spinale medulle;par les trous des vertebres;tans du col.que du Meraphre- 

.ne, defquelles il:prend fon commencement. Quant aux deux communs-à 'Omoplate ; & he 

Ha nous les declererons cy-apres quand nous pourfuiurons ceux du bras, Parquoy te fufir pour: le 

Ph ps -prefent d'entendre que ces deux-là font;lvn nommé rreflarge;montät de l'osSacrum à 'Omoplate, 
Sora. -& au bras : l'autre appellé Peétoral , venant du Srernon & dela Clauicule;anffi àl'Omoplate 8 au C 

bras. L'Omoplate eft aufli attachée par les mufcles veñans des vertebres & dé larrefte: Cefte atra- | 
che & conionction eft nommée Syfarcofe. > xD 40 endinnr : Het 
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Defcription de la Main, generalement pie : CH ap XX: 


M3 L conuiendroit maintenant par vn mefmetraict pourfuiure les mufcles du bras : mais 
auant que venir Jà,il fautentendte que c’eft que nous appellons Bras: laquelle chofe ne. 
N pouuans commodément faire fans auoir l'intelligence dela Main,de laquelle le bras fait 
A & vne partie, à cefte caufe il eft neceflaire premier que parler dudit bras, definir que c’eft 
que Main : puis la diuifer en fes parties. Or deuant que veniràla definition, il faut premierement 
Le nom de noter,que ce nom de Main eft prins & vfurpé en deux manieressc'eft à fçauoir,generalement, & fpe- 
main eff pri cialement. Main,generalement prife,fignifie tout ce qui eft contenu depuisl’Arthrodie,ou articula- 
pb 05 tion de la tefte de l’Omoplate,iufqu’au bout &extremité des doigts.Mais fpecialement;il ne fignifie 
pré ,& que ce qui eft contenu depuis le bout des os du coulde, oucémencement.du AE iufqu’à ladite 
fhecialemens. extremité des doigts. Ces chofes ainfi premifes & confiderées,faut venir à la definition & diuifion 
Main genera.…pretenduës.: La main donc en general eft l’organe des organes, & l’inftrument des inftruments hu- 
pr 00 mains , deftiné pour prendre & tenir quelque chofe. Elle eft compofee de trois grandes parties ; à 
Dre M: fçauoir,du bras,du coulde,& de la main fpecialement prife : laquelle fe diuife derechef en trois au- 
Definitinn de LYS ; à fçauoir,au Carpe,ou Poignet,au Meracarpe ou Auantmain,& les Doigts. Toutes ces parties- 
la main. cy(comme ainfi foit qu'vne chacune foit non feulement partie organique;ains aufli partie de partie 
Compofirion -organique) font compofees de toutes,ou de la plus grand’ part des parties fimilaires;c’eft à fçauoir, 
de la tai Cuir double, pannicule charneux,greffe, veines, arteres, nerfs, müfcles, où chair, &tuniques,tant 
communes que propres,d’os, cartilages,& ligamens : defquelles les vnes appartiennent côme com 
munes à toutes les fufdiétes parties,les autres font propres à chacune partie. Quant aux communes, 
ce font le cuir double,le pannicule,la greffe, veines,arteres,& nerfs. Les propres d’vne chacune font, 
les mufcles d’icelles,os,cartilage,& ligamens,qui te feront declarez le plus diligemment qu'il nous 
fera poffible, quand nous ferons venus à leur lien & ordre de difleétion. Laquelle chofe , afin que 
bien toit fe face,nous entrerons fans plus long delay,à declarer ce qui demeure des parties commu- 
nes, fi premierement ie t’ay aduerty des differences de la main prifes felon la diuerfe fituation d’i- 
celle : qui font fixen nombre; c’eft à fçauoir,deuant,derriere;dedans, dehors, haut, bas : Par le de- 
uant,eft enrendu la partie d’icelle,qui regarde du poulce droit:vers l'Omoplate. Par le derriere,fon 
oppofire, qui regarde du petit doigt vers la bafe de ladite Omoplate. Par le dedans , la partie d'i- 
celle qui regarde les parties laterales du corps : j'entends lors que fa main retient {a fituation natu- 
selle. Par le dehors ; fa partie oppoñite. Par le haur,la plus haute,& par le bas, la plus baffe partie 
” d’icelle, 
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A d'icelle, Et toutes ces differences prinfes de la fituation,tu pourras confiderer particulierement en 
toutes autres parties fingulieres. Deuät que retourner à noftre propos, ic te declareray la main par- 
ticulierement prife.La main eft diuifée en cinq doigts, afin qu’elle puiffe prendre routes figures : À Defcriptiois 
{çauoir, rondes, triangles, quarrées,& autres, & recueillir les corps fort petits;auec les extremitez de le main 
des doigts,comme efpingles, areftes, pois, & autres. Nature a fait deux mains, afin que l’vncayde pariculiere. 
à l'autre,& que Les deux deçà & là fe rencontrans des parties oppofites.foient auffi fortes, & accom- %#/ lin.v.de 
modées qu’vne feule.Or pour prédre les petits corps;il falloit que les extremitez des doigts fuffent Mod na À 
mols & garnis dongles : car s’ils euflent efté feulement de chair , ils euffent eftétrop mols:& aufli L'ofage de 
s'ils euflent efté feulement d’os ou d'ongles, ils euflent efté trop folides : mais Dieu par fa proui- l'ongle. 
dence en a fait vne mediocrité pour parfaire mieux leur aétion.Iceluy ongle fert d’appuy à la chair 
molle , laquelle en prenant vn corps dur fe renuerferoit , n’eftoit qu'il l’appuye par derriere , & 
partant on ne pourroit prendre vne efpingle , ou vn poil , ou autre chofe femblable. Leur vriliré  Péfhré. is 
eft de gracer, racler, efcorcher , defchirer quelque chofe; ou attacher & deftacher , prendre & tenir, : 
cfcacher & tuer les petits animaux. Ils n’ont efté faits durs, depeur qu’ils ne fuffent LOIRPUS COM- Compofitiott: 3 
me les os , & partant Naturé les a faits d’vne dureté mediocre ; afin qu’ils obeïffent à fe Aechir, & 
de peur qu’ils ne fuffent rompus:toutesfois Nature les à faits aux autres animaux durs, comme aux 
chars, licures,lions,pour grimper & leur feruir d’armes:La figure a efté ronde,à raifon que telle fi- 

B gureeft fort parfaite & moins fujette aux iniures exterieures,n’ayät aucun angle eminent;qui puif- 
{e etre froiflé & brifé: & en recompenfe qu’ils s’vfent, Nature a fait qu’ils ont croifflancé,comme le 
poil,& les dents. En l’interieure partie & coftez des doigts Nature a voulu mettre de la chair, afin 
qu’ils foient plus aptes à ferrer les chofes apprehendées de là main: &'aux coftez;afin qu'en ferrant 
les doigts l’vn contre l’autre qu’ils puiffent tenir quelque liqueur fans eftre épanchée : & quant au 
deflus des doigts, fi elle y euft engédré de la chair, il euft efté nuifible, pource qu’elle euft empefché 
le mouuement d’iceux & de toute la main , & powrce Nature n’en a point mis.Les doigts font iné- 
gaux en magnitude,afin que lors qu'ils font feparez & eftendus les vns des aurres;ils facent vne f- 
gure circulaire:& partant la main peut prendre tout corps,& principalement ronds, Parquoy reue- 
nans à noftre premier propos ; nous auons declaré depuis le commencement de noftre labeur, que 
c’eft que cuir,pannicule charneux, greffe, & tunique,foit propre ou commune des mufcles:dauanta- 
ge que c’eft que veine,artere, & nerfs. Donc refte feulement que nous pourfuiuions la diftribution 
de ces trois vaifleaux communs, qui eff faite par toutes les parties de la main,generalement & fpe- | 
cialement prife : à celle fin que mieux & plus aifément nous puiflions par aptes poutfuiure les pro- | 


pres parties d’vne chacune partie finguliere de la main,generalement prife,fans faire aucune repeti- 
tion des fufdits vaifleaux. 
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Diffribution de la veine du bras, G* premierement de la Cephalique. Cu Ar. XX Î. 


$ R donc afin que fans plus long propos nous pourfuiuions noftré intention , il faut 
4 fçauoir que deux veines infignes & notables defcendent dela Soufclauiere , Fvne de 
ÿ plus bas,l’autre de plus haut;quelquesfois & le plus fouuent toutes deux fortans d’i- 
celle par vn commun orifice, comme à petités gens, au bras : dont lvne eftnommée 
Va Axillaire, l’autre Humerale ou Cephalique:laquelle fortant de la Soufclauiere(com- ovigine & 
‘me nous auons dit ) defcend fuperficiellement & anterieurement entre la diuifion du mufcle Del- #sferrion de 
toïde,& le tendon du mufcle Peétoral,entre là Tunique des mufcles, & le Pannicule charneux,iuf- K à FES se 
qu'au ply du coulde:auquel endroit aux charnus & emaciez,elle appert clairemét au fens de laveuë, 272" 
au contraire des bras,aufquels,à raifon de la greffe qui la couure & cache,à grande difficulté elle fe 
peut voir,Cefte veine apres auoir bailléen defcédanr,quelques-petites portions de foy tant au cuir; 
qu'aux mufcles,par deflus lefquels elle defcend quelque peu deffus l’Apophyfe externe du bras,elle 
fe diuife en deux rameaux:defquels l’vn defcendant obliquement vers la partie ahterieure du coul- . 
de,s’en va vnir ( vn peu deffous le ply dudit coulde ) auec vn autre rameau femblable à foy;defcen- 
dant audit endroit de la veine Axillaire,çcomme te fera demonftré cy-apres.Or la veine qui eft faite Veine dire 
des deux,eft appellee vulgairement Mediané,à raifon qu'elle eft faire de deux rameaux, & fituée en- Mefiane, 
tre iceux.Et eft ladite Medianeincifée aux affections qui requierent miffion de fang;tant de la Tefte 
que du Foye,Et au cas que ladite Mediane ne foitaffez apparente,quand tu la voudras ouurir pour j,fruñion 
la totale euacuation du corps,on pourra incifer vn des rameaux qui la font,ceftuy qui femblera plus pour le Chi 
commode.Et pource qu'vn chacun rameau tire pluftoft de fes parties prochaines & fituées en fon "#87: 
endroit,que des oppolites;il faur que fi par vn de fes rameaux tu veux euacuer auffi bien de latefte 
que du Foye,ou au contraire, qu'ayant ouuert ( comme pour exemple ) le rameau venant de la Ce- 
phalique; tout foudain tu preffes auec ton poulce tout le rameau d’icelle, infques à ce que fuffifante 
euacuation de fang foit faite du Foye;par la veine Baflique ou Hépatique. Laquelle chofe quand tu 
verras eftre faite,tu leueras ton doigt , & permettras fluer du fang de Ja cefte par ladite Cephalique, 
ouuerte iufques à ce que tu-enayes ce qu’il t'en faut,ou fois paruenu à ton intention. Car fi tu fai- 
fois autrement,tu n’euacuerois que d’vne partie feulement ; c’eft à fçauoir de la tefte ; comme tu ne 
ferois que du Foye, ouurant le rameau qui vient de la Bafilique pour faire la Mediane. Dauantage 
s'il aduenoïit qu'en voulant ouurir de neceflité la Bafilique , elle ne fe manifeftaft aucunement ; ou 
bien speve : petitelle, & que la Cephalique où Mediane s'offre au fens de la veuë bien pts 
tu peux en lieu de la Bafilique,incifer la Mediane:ou fi celle ne s'offre la Cephalique,préfiant (ainfi : 
qu’auons dit ) du poulce le tronc de ladite veine, de peur que l’euacuation ne fe face de la Tefte,au 
lieu qu’elle fe:doit faire du Foye.Et ainfi tu imagineras falloir faire de la Bafilique,s’il aduenoit que 
voulant ouurit la Cephalique,elle ne fe manifeftaft point. Pour ce mea: la plus sr partié 
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Cheminque de ceux qui faignent , prennent & ouurent pour la Mediane,le ramcau de la Ba filique , qui monte A 
40, la Me- pour aller faire ladite Mediane auec celuy de la Cephalique , ainfi qu'il a cfté dit. Apres ces cho- 
4 {es ainfi confiderées, reuenant à noftre premier propos , il faut entendre que cefte veine Mediane 
defcend entre les deux os du coulde iufqu'à leur extremité + duquel endroit elle s’en va perdre, di- 
uifée en plufieurs rameaux, en la main exterieurement , derriere le poulce , Index & Medius , ou 
Metacarpe d’iceux : & quelquesfois s’en va remettre dans lerameau qui s'enfuit, & alors pres du 
Chemin que poignet fe diuife & fepare d’iceluyss’en allant finir au lieu fufdit.L’autre rameau de la Cephalique, 
tient la Ge- Que nous pouuons appeller Cephalique anterieure & exterieure , defcendant direétement fur l'os 
Phalique.  Ommé Radius : iufqu'à fon milieu ou enuiron , fe fouruoye d’iceluy obliquement vers la partie 
pofterieure du bras : où fe renforciffant d’vn rameau venant de la Bafilique,s’en va diftribuer exte- 
tieurement par toute la main , laquelle il nourrit auec la Mediane.Er noteras , que ces remeaux ne 
defcendent point fans fe communiquer aux parties par lefquelles ils paflent, felon l'exigence d’vne 
chacune,ainfi que tu peux voir dedans la figure des veines : à l’imitation dequoy tu vois qu'il faut 
que les voituriers de marchandife payent le paflage de leur marchandife & voiture , par routes les 

terres qu’ils paflent,au feigneur d’icelles. 


’ 


# # Ll . 

Diffribution de la veine Axillaire CHar. XXII. B 
Veine dite D'EUT, Es TE maintenant que nous paflions à la veine Axillaire , laquelle commençant à 
Axillaire mn. À +, l'endroit de l’infertion du mufcle Pectoral, ou quelque peu plus haut, apres auoir pro- 


terne dy pro- 


br )) duit les deux Thorachiques,fe vient diuifer vn petit deflous le fufdit tendon en deux 
0nAe, ( 


PACS infignes rameaux , nommez l’yn,Axillaire profonde , & l’autre Axillaire fuperficielle. 
La Ps otonde dat da La toufiours auec l’artere Axillaire , & la tierce paire des nerfs , apres auoir 
produit le petit mufcleexterne du bras, s'en va au milieu du ply du coulde:auquel endroit fe plon- 
geant & infinuät auec l’artere & nerf parmy les mufcles du coulde,fe diuife en trois portions,dont 
l’vne defcendant auéc le rayon,entre par deflous l’anneau,en la main interieurement , & baille deux 
petits rameaux au poulce , deux autres à l’indice,& vn au moyen,lefquels montent par leurs parties 
laterales. L'autre portion defcendant auec ’artere ainfi que la precedente felon le coulde;entre ainfi 
que l’autre dedans la main,{e diftribuant aux autres doigts ainfi que la precedente. La troifiefme va 
anterieurement entre les deux os,iufqu’au poignet & mufcle quarré. Et fauticy noter que cefdites 
veines font non feulement telles diuifions qu'auons maintenant pourfuiuy ; mais autres infinies, 
… tant par les lieux où elles paffent, qu’és mufcles internes de la main, lefquels font nourris par icel- 
1. Fu les. Et voyla quant à l'Axillaire interne & profonde. Quant à l'externe & fuperficielle ( laquelle 
def fe manifefte premierement fous le cuir, aux maigres principalement quelque peu deffus PApophy- C 
éielle, {e intérne du bras ) elle fe diuife audit endroit ouenuiron en deux rameaux , dont l’vn defcendant 
| vers le ply du bras, s’en va mettre & vnir auec celuy de la Cephalique , quelquefois plus pres du 
ply ; quelquesfois plus loing,pour faire là Mediane, ainfi qu’auons declaré par ey-deuant. L’autré 
rameau , apres auoir employé vn certain nombre de rameaux, les vns plus grands & plus gros;les 
autres plus courts & plus petits ; tant au cuir , qu’autres parties voifines defcendant felon la partie 
.… inferieure de l'os , proprement appellé los du coulde , s’en va à la parfin jeter dedans le rameau 
. Cephalique anterieur & exterieur , que nous auons dit defcendrelelong du rayon : & ainfi vnies 
s’en vont à toute la main , en laquelle, fi c’eft la dextre , elles vont faire , entre le doigt moyen & 
Admonition indice , la Saluatelle : fi c’eft la feneftre, en mefime endroit la Splenitique. Or pour conclufion de 
an Leéeur. ces diftributions de veines , tu reuoqueras en memoire ce qui a efté dit vne autre fois,c'eft à fçauoir 
 queles diftributions des vaiffeaux font fi diuerfes, qu’on ne t'en fçauroit donner vne reigle certai- 
ne & vraye tout par tout. Parquoy excufe nous, fi en aucuns fujets tu trouues plus de diuifions ou 
moins, ou autres que nous ne mettons, te perfuadant que nous ne mettons rien, que n'ayons trou- 

\ ué le plus fouuent en nos diffections. 


a 


ne EE 


Diffribution de l'artere Axillaire. QC I E 


AY, L conuient maintenant felon l’ordre de diffeétion , monftrer la diftribution de l'ar- D 
Qi terc Axillaire, laquelle depuis fon commencement , qui eft tout foudain apres les 
Sy deux Thotachiques , en defcendant entre le mufcle à deux teftes , & le bras auec la 
Pi 2e) FSAN) ‘cine Axillaire profonde , diftribue vn rameau afféz infigne aux mufcles externes 
CAN du bras , qui eftendent le coulde, & s'en va perdre aux mufcles externes diceluy, 
qui prennent leur origine des apophyfes du bras exterieurement : & vel rameau eft appellé muf- 
Artere, Cle ; comme eft aufñi la veine qui l'accompagne. Puis ladite artere eftant paruenué au ply du coul- 

Mufse, … de , fe profondant dedans les mufcles qui plient les doigts , communique certains petits rameaux | 

aux parties appartenantes à l'articulation du couldeauec le bras, & autres parties illec fituees, ainfi 
qu’elle a faiét aux parties fuperieures,par lefquelles elle eft defcenduë : en forte que c’eft vne regle 
generale , que tout vaifleau baille certaine portion defoy à toute partie par laquelle il paffe , & en 
Occupation, Chacune felon l'exigence d’icelle , comme auons predit. Et pourtant fi tume demandes, pourquoy 
= ie n’ay pourfuiuy toutes ces produétions : ie te refponds, que noftre intention ne fut iamais que de 
marquer les rameaux grands & infignes de quelque vaifleau que ce foit , defquels peut aduenir in- 
conuenient de mort , ou quelque grande maladie, par divifon , incifion , ou autrement. Car dete 
pourfuiure entierement les diftributions des veines , arteres , & nerfs, tant grandes que petites,ou- 
tre ce que feroit labeur infiny,& non fans confufion;tel labeur feroit inutile & fans profit:veu que 
les petites diftriburions que nous laïiffons à efcrire & noter, font fi petites ,que foit que nous ies 
: fçachions 
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À fçachions ou ignorions , elles ne nous profitent ny incommodent pas beaucoup, Ie t’ay bien vou 
lu aduertir de cecy , afin que fi par aduanture en diffequant tu t'ouues autres diftributions que 
celles que ie t’ay noté , tu ne penfes que nous les ayons ignorces , & à cefte caufe reuës & laifles. 


Or pour retourner au premier propos, cefte artere ainfi plongée dedans les fufdiéts mufcles, 


quand elle eft paruenué enuiron le milieu du coulde, tout foudain , ou quelque peu apres , elle fe 
bifurche en deux infignes & notables rameaux, lefquels s’en vone l'vn felon le rayon, & l’autre 
felon le coulde, par deflous l'anneau interieurement en la main :en laquelle tous ces deux ra- 
meaux fe diftribuent & confument , ainfi qu’auons dit des rameaux de la veine Axillaire interne, 
c'eft à fçauoir apres auoir payé le paflage tout par tout oùils ont paflé. A la parfin de leur refidu, 
celuy qui defcend par Le rayon , baille deux rameaux au poulce : vn de chacun cofté , deux à l'index 
pareillement , & vn au Medius. Lautre qui defcend feJon le coulde , fait le femblable au petitou 
Annullaire , & au moyen , comme tu verras par experience en t'exerçant en l’art de diflequer,, le- 
quel ie te confeille vouloir apprendre : autrement tu ne fçauras iamais rien en cecy de certain. 


Grvn : XX TV 


2 AINTENANT il nous faut pourfuiure les nerfs du Bras, lefquels afin que plus fa= 
] cilement nous puiflions entendre , nous promettrons quelque chofe de ceux du col, & 
L\& du Meraphrene, pource que ceux du bras precedent & fortent d’iceux. Et pour com 
JMS mencer faut entendre que du col fortent fept paires de nerfs : dont la premiere fort 
d'entre l'es Occipital , & la premiere vertebre du col : tout ainfi que la premiere du Meraphrene 
d’entre la derniere du col,& premiere d’iceluy.Or font tous les nerfs diuifez en deux, ou plufieurs 
rameaux:dont les deux de la premiere paire (fentends de chacun cofté ) vonr,l’vn au petit mufcle 
droiét,montant dela premiere vertebre du col à l’os Occipital , l’autre au mufcle long du col ante- 
rieur.Ceux de la feconde fe diftribuent,les vns auec vne portion qu'ils reçoiuent dela tierce;a tout 
le cuir de la tefte : les deux autres rameaux qu’elle produit;vont tant aux mufcles du fécond Spon- 
dile,à l’occiput,& du fecond au premier,qu’au mufcle long fufdit. Ceux dela troifiefme fon com- 
muniquez,l'vn à la tefte;ainf qu’il a efté dit, les autres aux mufcles,qui releuent tant latefte que le 
col,femblablement aux lateraux d’iceluy,& du long. Ceux de la quatriefime s’en vont,l'vn aux muf- 
cles tant du col que de la tefte,& mufcle large:lautre , apres auoir baillé quelque portion de foy au 
long & lareraux mufcles du col,defcéd auec vne portion de la cinquiefime & fixiefme paire au Dia- 
phragme,comme nous auons dit. Ceux de la cinquiefine fe communiquent, l’vn aux mufcles potte- 
rieurs du col & de latefte:l’autre au mufcle 168 & Diaphragme,ainfi qu'il a efté dit:le tiers au muf- 
cle 1ôg & Diaphragme:ainfi qu'il a efté dit:le tiers aux mufcles releuans le bras & F'Omoplate.Ceux 
de la fixiefme-fe diftribuét l’vn aux mufcles pofterieurs du col,& de la tefte, l’autre au Diaphragme: 


Des nerfs dà Col , du Metaphrene , & du bras. 


4 A ; 


! ù . . . . * L 
comme"auons dit : le tiers, auec vne portion de la feptiefme paire du col, & premiere & fecon-. 


de du Metaphrene , au bras & mufcle releuans lOmoplate : Ceux de la fepiefme s’en vont :lvn 
au mufcle Large, & fes voifins tant du Col que dela tefte : l’autre , fe meflant auec vne portion de 
la cinquiefme & fixiefme partie du col , & vne autre de la premiere & feconde du Meraphrene def- 
cend au bras iufqu’à la main. Et faut icy noter auant que pafler plus outre , que les mufcles qui 
prennent leur origine de plufieurs vertebres, foit de haut en bas ou atfcontraire de bas en haut, re- 
çoiuent nerf non feulement des vertebres d’où ils fortent, ains auffi de celles, par deflus lefquelles 
ils montent ou defcendent. Quant aux paires des nerfs fortans du Metaphrene, qui font douze en 
. nombre:la premiere paire fortät d’entre la derniere vertebre du col,& premiere dudit Metraphrene, 
fe diuife(fentends chacun nerf de fon cofté)en deux ou plufieurs portions, ainfi que font toutes les 
autres. Les rameaux ou portions de cefte premiere paire s’en vont,les vns aux bras comme il t'a efté 
dit, les autres aux mufcles , ant du Thorax, qu’autres ayansillec leur origine, ou paflans par ledit 
endroit. Ceux de la feconde,fe diftribuët de mefme forte que les precedents. Ceux de toutesles autres 
paires iufqu’à la douziefme , fe communiquent les vns aux mufcles intercoftaux , s’eftendant fous 
les vrayes coftes iufqu’à l'os Sternon,& aux mendeufes & faulfes iufqu’aux mufcles droits & longi- 
tudinaux : & de ces rameaux intercoftaux, font renforcez les nerfs coftaux de la fixiéme coniugai- 
fon, à mefurre qu'ils defcendent par la racine des coftes. Les autres portions defdiéts nerfs fe com- 
muniquent aux mufcles , tant du Thorax que de l’Efpine , felon que lefdits mufcles fortent ou paf 
fent fur les vertebres par lefquellesils fortent. Apres ces chofes ainfi confiderees , & auoir entendu 
l’origine des nerfs du bras , refte maintenant que nous pourfuiuions & monftrions Le nombre 
& diftribution d’iceux. Quant au nombre, ils font cinq, ou fi tu veux fix, prouenans des vertebres 
cinquiefme, fixiefme,& feptiefme du col,& premiere & deuxiefme du Metaphrene : dont le premier 
fans fe mefler aucunement auec les autres , s’en va de la cinquiefine vertebre du col , au mufcle 
Deltoïde , & au cuir qui le couure. Les autres quatre ou cinq, apres s’eftre entremeflez & entrela- 
cez, non feulemét dés leur origine & fource, ains s’eftant defentrelacez fous l’aiffelle,fe diftribuent 
par apres en la maniere qui s'enfuit. Le premier d'iceux , & fecond à celuy qui a efté cy.- deflus de- 
claré , defcendant quelquesfois iufqu’à la main, fe communique fur fon chemin , premierement 
au mufcle à deux teftes:fecondement , par deffous iceluy aucc letiers nerfitiercemär au mufcle tres- 
long du coulde , fur le ply duquel il fe diuife en deux rameaux , defcendans felon les deux os dudit 
coulde , conduit parle pannicule charneux : finablement fe perd au cuir , tant du coulde que de la 
main. Letroifiefme defcendant plus bas que le precedent ; premierement s’vnit fous le mufcle à 
deux teltes auec le fecond:pnis fe fepare & baille vne fienne portion au mufcle Brachial:femblable- 
ment au cuir du bras antérieuremét:finableméteftant defcédu iufqu'au ply du coulde antetieurement 
fe ierte dedans le cinquiefme. Le quatriefme & plus grand de tous, defcendant encor par deffous le 
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tiers, fous le mufcle à deux teftes,sauec la veiné Axillaire interne & l’artere, fe reflefchit & retour À 


ne vers la parties exterieure , & derriere du bras, pour illec fe communiquer aux mufcles dudict 
bras qui eftendent le coulde : femblablement au cuir interieur du bras , & exterieur du coulde , le 
demeurant dudit nerf, apres qu’en defcendant il eft paruenu à l'articulation du coulde , deuallant 
par deffus l’olecrane d’iceluy, fe diuife en deux rameaux : dont l’vn defcend le long du coulde, fe 
define & perdau Carpe exterieurement, l’autre deuallant par le long du Rayon, s’en va perdre 4 
terieurement par deux petits furgeons,au gros doigt : par deux autres, à l'indice: & par vn cinquie- 
me,au moyen,toutesfois aflez obfcurement. Le cinquiéme defcendant encor plus bas que le prece- 
dent, & entre les mufcles du bras , qui eftendent & flefchifent le coulde , apres eftre paruenu fous 
l’apophyfe interne du coulde (auquel endroit nous auons dit que le tiers fe venoit ïetter dans 
ceftuy-cy)fe communiqueaux mufcles internes d’iceluy : puis fe diuife en trois portions, dont l’vne 
s’en va enuiron la moitié du coulde exterieuremét bailler deux petits rameaux au petit doigt, deux 
au doigt nommé Medecin, & vn aumoyen. Les autres deux s’en vont, lvn par deffus , l’autre par 
deflous l’anneau dans la main, ou tous deux, apres auoir baillé chacun de fon cofté aux inufcles de 
la main de ce qui leur appartient, fe confument & perdent en cinq petites portions. Dont celles 
du nerf qui paflent par deflus l’anneau vont deux au petit doigt , deux au doigt Medecin ou annu- 
laire, & vn au moyen. Et celle de ceftuy qui pale par deflous , vont tout ainfi aux autres , c’eft à 


Le fixiefme fçauoir, deux au gros doigt,deux à l'indice,& vnau moyen. Le fixiefme & dernier eftant encores 


dr dernier 


par deflous tous les autres , defcend entre le cuir &le Pannicule charneux parmy PApophyfe in- 


nerf du bras. terne du bras ; & fe va perdre au cuir du coulde. 
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25 26 27 1829 30 Six os de l'os Sacrum. 
Au refte,nous ne t’auons 
point icy figuré l’os de la 
queuë ou Coccyx, à rai- 
fon qu'il ne contiét point 
de moüelle , & que nul 

- nerf vient de luy. : 

b b Vne partie des nerfs de Îa 
feconde paire du col, qui 
va à l'Occiput ou Vertex 
de la tefte. 

ic Vne partie de la premie- 

: re paire. 

Au refte, fois aduerty, Lecteur, que nous te 
reprefentons feulement la face anterieure 
des nerfs, & qu'vne partie de ceux que 
nous te baillons , va par derriere pour fe 
perdre aux mufcles là fituez.  .” 


te 


fe 


nr 
F4 


| paire qui vient pardeuant. 
ee Le nerf diaphragmatique, qui eft fait des rameaux anterieurs de la quatriefne, cinquiefme, 
‘& fixiefme paire du Col. 


B 


C 


d Diftribution du rameau 4e la feconde D 


f Rameau anterieur de la cinquiefine paire du Col , qui fe diftribuë aux mufcles voyfins du 


bras & de la Clauicule. 
g Portion de la fixiefme paire du Col , qui s’en va diftribuer au bras. 
h Portion de la feptiefime paire du Col , de la premiere & feconde du Thorax. 
Or defpuis F iufques à h, font les fix nerfs qui {e vont diftribuer au bras , qui premierement 
s'entrelacent , & puis s’eftans déueloppez, vont au bras comme tu orras. 
iij Premiere paire des nerfs qui va en la peau du bras. 
k Second nerf caché fous le mufcle à deux teftes. 
1 Portion du mefne nerf à l'endroit où il tient compagnie à la Mediane. 
mm  Troificfme nerf du bras, qui fe va perdre aux doigts de la main en deux rameaux au poul- 
ce : deux à l'index, & vn au moyen, & quelquesfois deux, & alors vn au Medecin. 
nn Le quatriefine nerf du bras, qui s’en va par derriere Le bras perdre en {à plus grande partie 
| aux 
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aux mufclés ; qui prennent leur origine de l’apophyfe anterieure + mais vn rameau s’en 
va perdre à la peau iufques fur le poignet. 


0 0: Cinquiefme nerf du bras, qui {e va perdre à la main pour fournir de rameau aux doigts 
par dedans , qui n’en ont point eu de la troificfme -paire: 119 ês 
ppp Sixiefme paire qui.s'en va toufiours à la peau du bras iufques au poignet. 


qqqqq Les nerfs Intercoftaux qui fe diftribuent aux mufcles prochains. +: 


. 


“FFEEE Partie des nerfs Intercoftaux qui renforciffent le nerf Coftal , qui eft vne partie ke la fi- 


- 11. xiefme paire du cerueau, laquelle fe diftribuë par tout le ventre inferieur. 
MAT : Les-nerfs des Eumbes , qui fe diftribuent aux mufcles dé l'Epigaftre, | 
CE Are Va petit netf venant des Lumbes ; qui tient compagnie à l'artere Spermatique. 

VYY Le premier nerf qui va à la cuifle pour fe perdre en.la peau d'icelle. db HO 
xXxxxx Second nerfde la cuifle, dont.vne partie s’en va auec la Saphene iufqu'au bout du pied. 


€ 


y: Troifiefme nerfde la cuifle, qui va auec le refte de l'Hypogaftrique, qui va par le trou de 


los Pubis, 6 ik 14 2131911 ts 113 ST fi 
z22z. . Quatriefime nerf de la cuifle , lequel fe diftribuë par toutes les parties de la cuiffe , de 1a 

jambe & dur pied, & fe perd aux doigts d’'iceluy, de force qu’il baïlle deux nerfs par def- 

fous , & deux par deflus. Fa! A 21 ais E is | 
& Partie des nerfs venant de l'os Sacruin;,qui fe diftribuent au mufcle voifin de l'os Ilium. 


Defcription de l'os du bras , G* des mufcles qui le meuuent. Ch Ar XXV 


PRES ces chofes ainfi confiderées , il conuiendroit parler des mufcles mouuans le 
bras : mais veu que nous ne fçaurions parfaitement defigner, & monftrer leurs ori- 
gines (au moins des deux brachiaux) fans auoir premierement monftré & baillé la 
defcription du naturel de l'os du bras : à certe caufe nous parlerons prémierement 
| 2] d'iceluys puis reuiendrons aufdiéts mufcles. Le naturel doncques de l'os du bras,eft 
d’eftre le plus grand d’entre tous les autres os , excepté l’os de la cuifle : d’auantage d’eftre rond, 
moüelleux,caue, ayant vne affez grandeepiphyfe, ou condyle, ou tefteen fa partie fuperieute, affife 
fur vn moyen col par l’efpece d’articularion, nommée Symphyfe, ainfi qu’eft route autre epipkyfe. 
Eta en fa partie inferieure deux apophyfes ou prominences, ou tubercules : l’vnanterieur, &c Fe 
pofterieur , & entre les deux comme vne demie orbite de poulie : les deux extremitez de laquelle 
definent, l’vne en vn trou exterieur, & l’autre interieur. Quant à la tefte,elle a double connexion, 
vne auec le col de l’os du bras, par l’efpece de connexion que nous auons nommée Symphyfe , qui 
n'eft autre chofe à dire, qu'vnion naturelle d’vn os auec l’autre; fansmouuement aucun. L'autre 
connexion eft auec la tefte ou boüette fuperficielle de l'Omoplate , que nous auons appellé Glene, 
par vne efpece de Diathrofe, nommée Arthrodie. Or eft telle connexion ftable & eonfirmée, tant 
par les mufcles defcendans de l'Omoplate au bras , que par les ligamens propres qui defcendent de 
Vorbite & fourcil de la boëtte de l’Acromion, & Coracoïde à la tefte dudit os, Dauantage, ladicte 
tefte eft en fa partie interieure plus qu'à l’anterieure, comme fiflurée & cauée, pour bailler defcente 


! " ÿ 


à vn des ligamens du mufcle à deux teftes venant de l'Omoplate, : Quant à la partie inferieure 


(qu'auons dit auoir deux apophyfes.l’vne anterieure, l’autre pofterieure ; & entre les deux, comme 
vne demie orbite de poulie, terminée par vn trou exterieur,& vn autre interieur,pour la retention 
de la flexion : ou extenfion parfaiéte du coulde) nous pouuons dire qu’elle eft conioiite par deux 
efpeces d’articulation auec le coulde generalement pris : à fçauoir,par ginglyme auec los du coulde 
proprement dit, & par Arthradie , auec le Rayon;lequel par vne boëtte fuperficielle reçoit l'apo- 
phyfe anterieure du bras, à l’entour de laquelle il voltige & tourne au mounement de la main. L'a- 
pophyfe pofterieure eft faire principalement pour la conferuation des veines,artéres.& nerfs. Ces 
chofes ainft demonftrées , refte feulement que nous adiouftions la figure de l’os content entreles 
deux extremités,afin qu’en cas de fracture nous le fçachions reduire à fon naturel,cémeil-éppartiét. 


Et pource faut entédre,;que cedit os eft aucunemét caue interieuremét fous la fciflure dela refte du 


dit os, & exterieurement & aucunement anterieurement boflu : au contraire de la partie inferieure, 
où anterieurementil eft caue, & pofterieurement & exterieurement aucunemét boffu. Or cet os icy 
eftant mobile, tant deuant & derriere, que haut & bas , Nature luy a produit pour accomplir fon 
mouuement,huiét mufcles : fix propres, & deux communs auec l'Omoplate: De tous lefquels,deux 
le meuuent à la partie anterieure, deux à la pofterieure, deux à la fuperieure,& deux à l’inferieure. 
Et faut noter , que quand nous difons que deux le meuuent à la partie anterieure , deux à la pofte- 
rieure , deux à la fuperieure , & deux à l’inferieure : il ne faut pas entendre que deux le meuuent 
droitement en la partie anterieure , fans decliner en haut ou en bas : ny les deux qui le meu- 
uent enhaut fans decliner ou en auant,ou enarriere,& 4inf des autres. Mais il faut entendre telles 
commigrations de mufcles, en quelque façon qu’ils meuuent ledit os, que fi c’eft le Peétoral & fon 
compaghon , toufiours ils retirent vers le deuant, ainfi que fait le Delroide auec fon compagnon, 
en haut: & ainfi faut eftimer des autres. Or quant à l’origine & infertion defdiéts mufcles , des 
deux qui meuuentle bras vets le deuant, l’vn nommé Péétoral;à caufe de fon origine, fort plus que 
du milieu de laclauicule de la plus grande part du Srernon, & de la fixiefime, feptiefme, & buidtief- 
me cofte, & s'en va lier au bec de corbin par vne membrane aflez forte an tendon membraneux (à 
raifon dequoy il eft dir commun au bras & à lomoplate) au bras entre le mufcle Delroïde,& celuy 
à deux teftes, par vn fort &gros tendon fait de fibres qui fe croifent en croix Bourguignonne : def- 
quelles les vnes defcendent de la clauicule, & partie fuperieure du Steinon: les autres montent de 
la partie 
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Hui& muf- 
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le bras. 


Mufcle 
Peétoral, 
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MB e lixiefme Lire, 
la partie ou origine inferieure d’iceluy , venant de la fixiefme ; fepriefne ; & huiétiefme cofte. Et A 
combien que l’aétion dudit mufcle foit diuerfe ; à raifon de la diuerfité-de fes fibres,prenans leur 
originede diuers endroiéts ; fieft-ce voutesfois que toufiours il tire lé bras anterieuremét,foit qu’il 
le tire en haut, ou en bas,ou vers la poictrine, L'autre; qui eft fon compagnon, defcend de toute la 
lévre ou fourcil.de la partie caue de Omoplate , laquelle il remplit: à la partie anterieure du bras 

Mufcle Déla pres fatefte. Quant aux deux qui le leuent, le qu appellé Delroïde ; pour la fimilitude qu’il a 

% ruse ” auec vne lettre Grecque nommée Delta V. defcend prefque de la moitié de la Clauicule,de l Acro- 

mion, & de coûte l'efpine de l’Omoplate, à la partie antérieure du bras;enuiton quatre doigts fous 

l'articulation. Et adiuerfes âchions félon la diuerfité defes fibres comme rout:autre müfcle: tou- 
tesfois en quelque forte qu'il fe retire; foit de fes fibres; clauales feules > ou’ fpinales de FOmoplare 
feules,ou des deux enfemble ;roufours il tire le bras vers: le haur. Son compagnon defcend de’la 

| Ces deux Partie gibbeufe de l'Omoplate, contenué entre la cofte fuperieuré d'icelle'&c l'efpine,entre l’Acro- 

pour unnom- mion 8 Coracoïde;ou col du bras, lequel nous appellerons Epomis; où Efpaulier, Maintenant des 

- mé Efjau- deux qui le tirent vers Le derriere,le premier & plus grand prend fon origine de la plus grande par- 

; di tie de la lévretexterieure de la partie gibbeufe de l'Omoplate , qui eftifousl’efpine d'icelle, &cou- 
ché par deflus ladite Omoplate, s’en va à la partie pofterieure du bras für fon col. Son compagnon 
plus petit, fort de la partie fuperieure & exterieure de la cofte inferieure de NY De & s’eften- 
dant aucuñement fur la partie gibbeufe, voifine de ladiéte cofte,8c s'en va aufli au bras, Ceftuy-cy B 
femble eftre vn mefme auecque le precedent, & eft charnu exrerieurement, mefmes infques deffus 
la vefte du bras. Les deux qui le tirent en bas ; fortent ; l’vn & plusperit ; de la ligne droicte-de la 

sifits here cofte inferieure.de l'Omoplate, & s’en va à la partiefnferieure du bras à l’entour de fon col : l'autre 

mé tres-lar. NOMMÉ tres-large monte des efpines de l'os Sacrum , des Lumbes , & Le plus fouuent des neuf in- 

ge. “ferieures du metaphrene par l'angle inferieure de l'Omoplate, auquel il s’infere per vn rendon 
membraneux, & àla partie interieure du bras pres du col par vn autre tendon fort& robufte. Et à 
cefte caufe ce mufcle icy eft dit commun au bras& àl'Omoplate. Et fauc noter, que lors qu'il y a 
“quelque playe-en cedit mufcle ; on ne peut aifément leuer le bras. dibie Ru y 


. “ A L . Le »; 4: ki { Li : PE 


Defiription des os du Conlde, o des mufèles qui le meuvent. Cmar. X x VI. 


Le nomde : 
Coulde ff 2" "7 à ï ; $ ; ; 
pris en trois biguité de ce ñom de Coulde,par fes diuerfes fignifications ne puifle troubler perfonne,il faut fça- 
ménierés. : uoir que le Goulde cft vfurpé en trois fignifications. Car quelquesfois il eft pris pour toute la 


‘ nl 7 partie de lamain ; comprife entre le bras ; & le poignet. Quelquesfois pour l'os inferieur dela © 
Coude.  Jufdicte partie. Quelquesfois pour la partie fuperieure dudit os , laquelle tourne dedans l'orbite 
Seconde ac- ‘du'bras ,comme vne:corde dedans l'orbite d’vne poulie , & eft appellee Olecranon : nous l'vfur-- 
ception.  “pons icy felon la premiere acception. Et pourtant difons qu'il eft fait deux os, vn nommé Rayon, 


pr 4666 autrement petit focile du bras:l’autre proprement & fpecialement dit l’os du Coulde. Ces deux os 
101 


Olecrannm. 


du Rayon,  iMité fupcrieure,& l’autre à linferieure. La fuperieure eft ronde & caue fuperficiellement en forme 
Apophyfe, de bafin, &reçoit l'apophyfe anterieure de Fos du bras , à laquelle elle eft attachee par forts liga- 


c'efkvne , mens;defcendant de ladite apophyfe de los du bras;que tant de l’olecrane;tout à l’entour de ladite 
eminence, 0 


a l'autre inferieure.La fuperieure & plus grande s'adapteauecques l’orbire dubras,dedäs laquelle elle 


‘ courte,ipar le trou interieur Or eft telle articulation faite par ginglyme, côme nous auons dit,6c fe 
ftabilie ou attache non feulemét par ligamés cômuns venäs des mufcles qui les meuuent;mais auffi 
par ligamens propres,lefquels defcendent des apophyfes du bras,& bords des trous,tout à l'entour 
de lepiphyfe dudit coulde. L'autre epiphyfe inferieure, & plus petite eft au dedans ancunement ca- 
ue, pour mieux receuoir les os du Carpe, & au dehors ronde tendant en pointe: à caufe dequoy eft 
appellee en Grec; Sryloide.Dauärage,cet os eft plus gros deuers ic bras,& plus petit deuers le Carpe 


tout 
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#À tout au contraire du rayon. Semblablement fur fa plus groffe partie il eft interieureent plar,& au 
mefme endroit exterieurement quelque peu boflu : au refte, droit & rond, fors que de lendroit 
qu’il regardele rayon, par deflüs lequel il'eft affis : auquel lieu il y a vne ligne faite en dos d’afñne 
pour la plus feure origine & infertion des mufcles iflus de telles parties des fufdics os. Finable- 
ment il eft caue & motelleux, ainfi que fon compagnon, La firuation du Radjus eft oblique & 
celle du Cubitus droite, afin que le mouuement du bras fuft mieux fair & accomply,pource que Le 
mouuement par lequel le bras eft eftendu & flechy , fe faiét de droite ligne : & le mouuemenr, par 
lequel fe fait que l’on tourne le bras ; à fçauoir,en figure prone & fupine;fe fait laterallement , & à 
-cefte caufe le Radius eft oblique , &le Cubitus droit ; car l’os du coulde eft deputé pour faire l'ex- 
tenfion & flexion, & le Rayon aux mouuemés lateraux & tournemens,& pour cefte raifon la join- 
ture de ces deux os auec le brachium ou haut du bras eft differente.Et voyla touchant la defcription 
des os du coulde,laquelle ie t'ay voulu bailler le mieux qu'ili’a efté poffible,afin qu’en cas de cura- 
tion des fractures, tu puifles prendre du naturel d’vne chacune telles indications qu'il appertient à 
les bien & deuëment curer. Parquoy refte que maintenant nous reuenions aux mufeles mouuans le 
coulde generalement pris:lefquels font quatre en nombre, deux qui le plient,& deux qui l’eftendét. 
Des deux premiers l’vn eft appellé Biceps.à caufe de fes deux teftes qui defcendét,l'vne de l’apophyfe 
Coracoïde,& l’autre du bord de la boëte de l'Omoplate , par la fciffure de la refte de l'os du bras: 
fous le col duquel commençans à fe faire charnués , s’vniffent eftroictement fur le ventre & milieu 
B du bras:puis ainfi vnies,s’en vont implanter par vn fort tendon à la tuberofité interieure du Ray6. 
L'autre nommé Brachial,à raifon de l’adherence & ferme connexion qu’il a auec l’os du bras,defcend 
obliquement fous Le fufdit mufcle,depuis la partie pofterieure & fupericure dudit os du bras, iufqu’à 
los du coulde, plus que du rayon interieurement. S’enfuyuent maintenant les deux qui Peftendent, 
defquels le premier nommé Long,defcend de la cofte inferieure delOmoplate,& adheranc à l’os du 
bras s’en va(meflé auec fon compagnon fort eftroitrement,& principalement prés du coulde)là où tu 
orras par cy-apres. L'autre fon compagnon;,que nous pouuons appeller le Court,defcend de la par- 
tie polterieure du col de l’os du bras,adhere à iceluy, & faifant vn tendon commun & large auec le 
fufdit,charnu au dehors & nerueux au dedans, s’en va inferer & embraller tout POlecranc;pour en- 
femble eftendre le coulde, | k 


Déclaration des os du Carpe, Metacarpe , dr: des doigts. Cuar. XXVIL 


OvrTes ces chofes ainfi deuément faictes & accomplies;il faut venir à la declaration 


» (ES, 


un 


| ment expliquer bien & deuément l’infertion des mufcles qui refteut encores à decla- 
#1] rer. Et pourtant fans plus long delay, il te faut réduire en memoire ce que cy-def- 
| fus auons dit parlans de la main : auquel lieu nous difions qu'icelle prile fpeciale- 
ment , fignifie ce qui eft contenu entre les os du coulde , & l’extremité des doigts : que tousles 
Anatomilftes diuifent en Carpe, Metacarpe , & Doigts. Quant au se » les parties com- 
munées appartenantes , tant à luy qu’au Metacarpe & Doigts , t'ont efté ufhfamment declarees 
iufqu’à prefent:mais que tu ayes entendu que le cuir , tant de la main que du pied , eft moyen en- 
tre pur cuir,& pure chair , comme celuy du front , combien qu’il foit immobile : d'auantage fort 
& denfe, plus toutesfoisau pied qu’à la main , de peur d’eftre fi facilement bleflé en marchant def- 
fus. Outre ces fufdites parties cômunes,ledit Carpe eft compofé de huiét petits os liez par rangs,& 
conioints auec les deux os du coulde par diarthrofe, & enfemble par fynarthrofe auec cartilages & 
ligamens,tant commus venans des mufcles,que propres , defcendans toufiours dés premiers aux au- 
tres qui s’enfuiuent. Or font cefdits os les vns plus petits que les autres , d’auantage durs & fans 
moüelle,exterieurément gibbeux,pour plus grande fecurité & beauté dela partie : & interieurement 
caues,pour le paffage des tendons qui vont aux doigts. Ils font dirigez & difpofez en deux rangs, 
dont au premier n’eñ y a que trois, & à l’autre cinq.:Les trois du premier font de telle forte, que 
l'un reçoit l'epiphyfe Styloïde du coulde,l’autre la connexion des deux os enfemble;le tiers eft receu 
du Rayon. Des cinq du fecond rang, trois fouftiennent les quatre os du Metacarpesauec lefquels ils 
font conioints par Diet qu'ils font auffi auec ceux du premier rang. Le quart fouftienr 
le premier os du poulce;auquel il eft conjoint (comme anec ceux du premier rang)par fynarthrofe, 
D Le cinquiefine & dernier eft affis interieurement vis à vis du coulde,principalement fur l’os du pre- 
mier rang, qui reçoit le Styloïde du coulde. Ceftuy-cy eft le plus petit de tous & plus foible.à rai 
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fon de fa fubftance cartilagineufe , laquélle conftitué l’anneau auec certains ligamens , paflans & 4 main & 
tranfuerfans d’vne des extremitez laterales & interieures du Carpe à l’autre. Lequel anneau a efte /°r v/age. 


fait,tant pour la conferuation des nerfs, veines, & arteres , qui paflent par deflous luy(de peur qu’en 
nons appuyant fur la main ou-Carpe, telles parties par cefte compreflion ne fuffent offenfees ) que 
pour la commodité de Faction des mufcles pliantles doigts, lefquels en faifans leur action & fe re- 
tirans , euflent peu difformer la main,fortans hors de la cauité du Carpe , à raïfon que Pattraction 
faire par cordes,pourueu qu’elle ne foit empefchee, eft faite par droiéte ligne, S’enfuyuent mainte- 
nant les os dela feconde partie de la mmain,nommee Meracarpe;lefquels font quatre en nombre,bof- 
_ fus exrerieurement,& interieurement faiéts en archet,à fçauoir caues au milieu,duquel eft faiéte la 
paulme & creux de la main,ou la plus grande partie. Ils font diftans les vns des autres entre leurs ex- 
tremitez,pour illec fituer les-mufcles nommez Entre-offeux,& ont epiphyfe en leurs deux extremi- 
tez;côme tu peux facilement veoiren vn Squelete d’vn petit enfant.Er faut icy noter que par le pre- 


mier os du Carpe & Meracarpe nous entendons celuy qui eff en la partie antericure,à f AE ” 
CUQUQS 


' 


| des os,tant du Carpe,Metacarpe, que des Doigts, parce que nous ne fçaurions autre- speciale fgn. 


Le Metzcarpe - 


ef} compofé de 


Quaîre 05, 
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168 Le fixiefme Liure, 


deffous le poulce au Carpe, ou l'indice au Metacarpe , comme ceux qui enleur ordre fouftiennent A 
Les os des 168 doigts plus dignes. Apres ceux-cy s’enfuiuent les quinze os des doigts ; trois d'vn chacun, 
doigrs font Caues & fiftuleux, pleins de moüelle fubrile & liquide, non groffe & efpefle , comme és os des bras 
quinze en & cuilles : aufli exterieurement boflus, & interieurement caues & plats, pour l’affierte des tendons 
nombre. qui montent interieurement le long des doigts iufques à la derniere jointure. Où noteras que 
pour la confirmation & conferuation de telle afliette de tendons, Nature a produit des bords des 
cauitez internes defdiéts os,vn ligament membraneux & fort, lequel allant tranfuerfalement d’vn 
bord à l’autre, joint fi bien les tendons contre lefdits os, qu’ils ne peuuent fortir de leur place, ny 
décliner d’vn cofté ny d’autre. Ils ont efté faiéts connexes & courbez par dehors, pour mieux fer- 
uir à l’action: car de leur partie interieure les doigts ramolliflent , broyent & prennent toutes 
chofes:, ce qu’ils feroient mal-aisément s'ils n’eftoient connexes & courbez. Or quant aux cinq 
premiers os des doigts ; quatre font conjoinéts auec les quatre os du Metacarpe par fynarthrofe; 
veuque les os du Metacarpe nefe meuuent point manifeftement. Le cinquiefme par mefme con* 
nexion fe lie auec le fecond rang de l'os du Carpe. Et ne peur ceft os eftre dit du Meraçarpe, ainfi 
qu'aucuns ont voulu dire,veu qu’il a mouuement manifefte, & eft conjoint par diarthrofe,au con- 
traire de ceux du Metacarpe , lefquels font liez par fynarthrofe feulement. Quant aux feconds & 
tiers ils font conjoinéts, les feconds aux premiers , & les tiers aux feconds , par diarthrofe & ar- 
throdie: pource qu’outre le mouuement qu'ils ont manifefte, ils reçoiuent par cauité fuperfciel- 


le; c’eft à fçauoir , les premiers , ceux du Metacarpe : les feconds , les premiers des doigts: &e les B 
troifiefmes, Les feconds. Et font rouslefdiéts os des doigts en leur bafe plus grands, & en leur ex- 
tremité plus petits, & liez enfemble par ligamens principalement propres , lefquels (comme nous 
auons dit cy-deffus) defcendent des premiers os aux feconds : en forte que les derniers n’ayans à 
Dequoy far Qui COMMuniquer leur ligament, ils en font & produifent les ongles. Parquoy lefditsongles font 
faits les n-  engendrez des fibres,des ligamés, & de l’excrement des tendons qui fe terminent àl’extremité de la 
gles. racine des ongles. Refte maintenant que nous pourfuyuions les os Sefamoïdes, lefquels font dix- 
Les os Sefa- neuf articulations internes, de chacune main, & autant à chacun pied: c’eft à fçauoir , deux à la 
moides. premiere articulation & jointure des quatre doigts, & feconde du poulce, & vn en chacun des au- 
tres. Quantaux parties internes defdites jointures, on en trouue le plus fouuent vn en vne chacu- 
ne jointure, fors qu'à la feconde du poulce ,oùil y en a deux fur les deux tendons,lefquels font 
L'ufage des quelquesfois cartilagineux. L'vfage defdi@ts os, eft de ftabilir & confirmer lefdiétes articulations, 
os Sefsmoi- à celle fin qu’en s’eftendant ou pliant, les os des doigts ne fe renuerfent & fortent de leur place par 
— quelque fort mouuement, ainfi que fait la rotule du genouïl. Ils font appellez Sefamoïdes , pour 
la fimilitude qu’ils ont auec la femence de Sefame, qui eft longuette & platte. 
Troifiefme Figure des Os. C 


La face interieuré de la main droitte, en laquelle A,B,C, 
monftrent le premier rang des os du Carpe, le- 
quel immediatement eft articulé auecle Rayon. 


D Demonftre le quatriefme os du mefme ordre, 
lequel auec fon oppofite matqué par E , fou- 
ftiennent le ligament qui fait l'Anneau. 


EF GH Marquent les quatre os pofterieurs articulez 
auec les os du Metacarpe & premier du poulce, 


IKLM Monftrent les quatre os du Meracarpe. 


a Te monftre vn os Sefamoide, duquel tu pourras 
juger des autres qui font arrangez deux à deux p 
à la premiere articulation des doigts. | 


NOPQR Monftrent les cinq os du premier rang des 
doigts. | 


STVXY Les cinq os du fecond rang des doigts & du 
| poulce. 


1,2,3.4. 5. Les os du dernier rang. 


Quatriefiné | 


de l Anatomie. 


Quatriefme Figure de la face exterieure des os 
dela Main droite. 


En cefte À ar les lettres que tu vois ; marquent 
les mefmes os du Poignet ou Carpe. 


Des mufiles du Coulde. XXVIIL 


CH A2. 


1 nombre, fept externes, & fept internes. Des fept externes, deux renuerfent le rayon 
BAR) premierement & fecondement , & par accident la main en contre-mont; à fçauoir, 

que la paulme regarde vers la face ou leciel,au moyé dequoy font appellez Supinateurs,ou Mains- 
renuerfeurs : deux eftendeurs du Carpe, & deux des doigts: & le dernier, Abducteur ou Obliquateur 
externe. Quant aux deux premiers nommez Supinateurs,l’vn nommé Treflong, parce qu'il ef tel, 
defcend de la partie externe du bras,enuiron quatre doigts par deflus les apophyfes d’iceluy : & s’en 
vainferer par vn tendé6 rond & fort,à l’epiphyfe inferieure,plus interieure qu’anterieure du Rayon. 
L'autre defcend obliquement de l’apophyfe externe & fuperieure du bras , enuiron la tierce partie 
du Rayon,auquel il s’infere par ligament membraneux & charnu anterieuremene & interieuremét. 
Apres ceux-cy viennent les deux Eftendeurs du Carpe : defquels le fuperieur defcendant de l'exter- 
ne & fuperieure Apophyfe du bras par deffus le Rayon , s’en va implanter par deux tendons au pre- 
mier & fecond os du Metacarpe, qui fouftiennent l'indice & le moyen des doigts. L'autre & infe- 
rieure defcendant de mefme lieu que le precedent par deffus le coulde,s’en va inferer au quatriefme 
os du Meracarpe, qui fouftient le petit doigt. Ces mafcles operans feuls chacun auec fon oppofite 
anterieur, nommé Flecheur du Carpe, meuuent toute la main fpecialement prife, obliquement en 
haut ou en bas. S’enfuiuent maintenant les deux Eftendeurs des doigts, defquels le premier & plus 
D grand prenant fon origine de l’Olecrane,ou os du coulde, defcend fuperficiellement enrre les deux 
os dudit coulde,iufqu’au Carpe, auquel endroit il fe diuife en quatre tendons, lefquels paffans par 
deflous l’anneau illec fitué, definent ( enfermez chacun à part,par vn ligament commun deflus les 
os du Metacarpe) à la derniere jointure des quatre doigts , adherans toutesfois eftroittement aux 
os d’iceux precedents la fufdiéte jointure. L’autre,& plus petit , prenant fon origine d’enuiron le 
milieu du Rayon, s’en va obliquement au poulce, auquel il define par deux tendons, vn plus gros, 
ui s’infere à la racine dudit poulce , lequel il retire des autres doigts , auec vne partie de ceux qui 
on dedans la main ; l’autre plus petit , qui va iufqu’à la derniere articulation d’iceluy , lequel il 
eftend quand il opere. Refte le feptiefme & dernier Abducteur, ou autrement Obliquateur,vers la 
partie pofterieure; c’eft a dire, vers le petit doigr,lequel on trouue le plus fouuent diuisé en deux: 
nous l’auons trouué cefte année en trois ou quatre fujeéts diuisé en trois: dont l'vn alloit au cofté 
pofterieur du petit doigt & annulaire,par deux tendons : l’autre femblablement, au moyen & indi- 
ce : le tiers , au poulce, Et combien qu'il foit ainfi diuisé , quelques vns ne l'ont compté que pour 
vn,à raifon de 08 vnique origine,& femblable aétion : qui eft de mener les doigts vers le derriere, 
Aucuns ont encores adjoufté l’Eftendeur du poulce auecque ceftuy-cy, à raifon de leur commune 
origine : & ainfi de quatre en ont conftitué vn diuisé en fept tendons , diftribué ainfi qu'il a efté 
dir. Or quand l'Obliquateur du petit doigt & annullaire defaut , comme il fait le Fe pa 
cndeur 
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l'Eftendeur des doigts fupplee le defaut d’iceluy par certaines produétions des fibres tendineufes. À 
Ilen y a aufli qui ont voulu dire,que ce mufcle ja dit de fept tendons , n'eftoit qu’vne produétion 
du mufcle profond anterieur , laquelle eftoit enuoyce par entre la diftinétion des os du coulde: 
toutesfois i’aymerois mieux dire que ce foit vn mufcle à part, veu fa ferme adherence-contre-tl'os 
tant du Coulde que du Rayon: Æt voyla quant aux mufcles externes du Coulde ; lefquels tu peux 
reduire , s’il te plaift, au nombre defept ,; comme nous auons fait, ou de fix : en faifant vn de qua- 
: . te; ou de neuf, du precedent en faifant quatre, comme Galien, ou de huiét, dudit precedent n’en 
se q faifant que trois. Caràla verité , le quatriefme Abduéteur ou Obliquateur du petit doigt & annu- 
me laire,ne fe rreuue pas fouuent aux hommes. Maintenant faut venir aux fept internes , defquels le 
Muele nom- premier conftituê le cuir de la palme de la main , à caufe dequoy il eft appellé Palmaire. Le fecond 
méPalmaire. & toifiefme compagnons en office, tournent le Rayon, & confequemment la main , en forte que 
la paulme régarde en bas vers le pieds, & pource font appellez Pronateurs ou Couche-mains. 
Mufcles pro Le quatriefme & cinquiefme aufli compagnons en œuure , plient le Carpe : & pourtant on les a 
nateurs. nommez Flecheurs ou Plieuts du Carpe. Le fixiefme & feptiefme femblablement deftinez à plier 
Mujcles Fle- ]es premieres , fecondes , & tierces jointures des doigts , font appellez Flecheurs des doigts. Quant 
1 PME ‘  àleur orge & infertion, le palmaire le plus petit & fuperficiel d’entre tous ; defcend charnu de 

Carpe. l’apophyle pofterieure du bras interieurement, & quelque peu apres definant en vn tendon fort B 
Muflesfle- long & grefle, s’en va perdre au cuir de la paulme de la ain, iufques à l’extremité des doigts. 
cheurs des Car il eftoit neceffaire, que ledit cuir pour la commodité non feulement de l’apprehenfon , fuft 
FE ia eftroittement attaché auec les parties fubjacentes , de peur qu’en ladite apprehenfion ledit cuir ne 
de ni fe ridaft , & efleuaft de la paulme de ladite main & des doigts ,& par ainfi il empefchaft l'appre- 
Vrilité du henfion : mais auffi afin que la main euft vn fentiment plus exquis à difcerner le chaud, froid, 
mulcle pal- fec , humide , pefant , leger ; efgal, afpre ; mol; dur ,grand, petit , & autres chofes tangibles. En 


Annotation, 


RTE apres viennent les deux Pronateurts , defquels lvn nommé Rond, vient de la partie interieure de 
l’apophyfe pofterieure du bras obliquement enuironle my-Rayon , auquel il s'attache par vnten- 
don membraneux & charnu , iufqu’à ladite infertion : l’autre nommé Quarré, eftant large detrois 
à quatre doigts , allez tenué, & fitué interieurement fous tous les mufcles qui interieurement def- 

7 cendent ou au Carpe, ou aux doigts , fur l’extremité des os du coulde , monte tranfuerfalement du 

oing pliant. 


plus bas de l’os du coulde au plus haut Rayon , où il define pat vn tendon membraneux, Les Fle- 
cheurs du Carpe prennent tous deux leur origine de l'apophyfe pofterieure ;, mais interne, defcen- 
dans obliquement felon plus ou moins , l’vn felon l'os du coulde, & l’autre du Rayon : & s'infæ 
rent,celuy qui ddibitfle le coulde,au huiétiefme os du Carpe;que nous auons dit faire en par- 
tie l’anneau : l’autre qui fuit le Rayon felon fa plus grande partie à l’os du Carpe , & du demeurant 
Flecheur des s’en va iufqu’au premier os du Metacarpe, qui fouftient l'indice. Reftent encores les Flecheurs des G 
Bb doigts,lefquels à raifon qu'ils font couchez l'vn fur l'autre, le fuperieur eft appellé Sublime ou Su- 
nt perieur,& linferieur Profond. Le Sublime ou Superieur,prenant fon origine de la partie interieure 
& inferieure de l’apophyfe pofterieure du bras,& des parties fuperieures tant du coulde que du Ra- 
yon,defcendentre les deux os fans diuifion aucune, iufqu’au Carpe fur l'endroit de l’anneau:auquel 
lieu apres s’eftre diuifé en quatre tendons,s’en va implâter aux fecondes jointures des quatre doigts, 
lefquelles il echit & plie de fa propre infertion , commeil fait la premiere , tant par le ligament 
commun,que certaines portions qu'en paflant il leur laifle, Et font ces quatre tendons tout contre 
leur infertion fendus en deux pour bailler paflage & plusgrande affeurance aux tendons du mufcle 
Flecheur dés Profond, defcendans à la tierce & derniere jointure des doigts. Or cedit mufcle Profond, prenant 
doigts Pro- fon origine des parties fuperieures & internes,tant du coulde que du Rayon,defcend entr’eux deux 


fond. par deffous le Sublime ou Superieur,indiuife iufqu’au Carpe,;auquel endroit il fediuife en cinq ten- 
dons, lefquels il produit par deflous le ligament commun, & fiflure des tendons du Sublime,iufqu’à 
la derriere jointuré de tous les doigts léeuelles ils flechiffent par leur propre infertion, & les deux 
precedentes par le li gament commun,& certaines productions qu'en paffantils leur communiquent 
Nota. & laiflent.Il y a vn ligament membraneux;,qui enuironne les tendons autour des doigts. - 
Des muftles internes de la Main. CHA Tr :XXIX.* 
Sept mufcles PES S] Es mufcles tant externes qu'internes du couldeainf declarez, s’enfüuiuent ceux de la D: 
de la main \é À "] main internes , lefquels {ont fept en nombre, dont le premier eft appellé Tenar , à à 
internes, SAXE 


3 ©| raifon qu'il conftitué la plus grande partie de la paulme de la main : le fecond Hypo- 
7 tenar,à raifon de fa fituation: le tiers Abduéteur externe du poulce à l'indice:les qua- 
HS tre autres fontnommez Lumbricaux,à raifon de leur figure,ou Abduéteur's des quatre 
Mufeles hèr doigts vers le poulce.Le premier nommé cy-deflus Tenar,plus gros & cras de rous les autres,prend 
inés Tenar, fon origine de tous les os du Metacarpe, commençant depuis le commencement de celuy qui fou- 
ftient le petit doigt,& montant felon la ligne Vitale iufqu'a l'extremité du premier os du Meracarpe, 
qui fouftient l'indice, & fe va implanter par fes plus longues fibres, iufqu’à la derniere jointure du 
poulce : & par les moyennes & plus courtes, prefque par route la partie interieure des os des deux 
jointures precedentes.Et à cefte caufe ledit poulce eft amené à tous les doigts, & ramené d'iceux par 
on origine plus baffe, Aucuns l'ont diuifé en trois pour raifon de fes aétions diuerfes,affignans l’o- 
rigine de l'vn à la racine de los du Metacarpe fouftenant le petit : de l'autre,du milieu'de celuy qui 
fouftient le moyen,& du tiers, de l'extremité fupetieure de celuy qui fouftient l’indice:& l'infertion 

de tous telle quenous auons diét. Nous eftudians à briefueté fans rien obfcurcir, aymons mieux n'en . 
Hypotenar, faire qu'vn.Le :.nommé Hypotenar,fort du 4. os du Meracarpe,& diceluy du Carpe qui le fouftiét, 
& le va implanter par {es fibres plus longues à la feconde joinure du petit doigt, & àla pores 
par les 


va 


’ CE à ; 

Del Anatomie. 17i 
À par les plus couttes.Et pour cefte caufe,& à raifon auffi de fa double aétion, aucuns l'ont fait dou- 
ble : yn qui Le retire des autres , & l’autre qui l’amene au poulce. Le troifiefme Abduéteur externe 
du poulce,defcend du premier os du Metacarpe,à la premiere & fecôde du poulce: & eft double fe- 
lon aucuns.Les quatre qui reftét nommez Lumbricaux, autrement Abduéteurs internes-des quatre 
doigts, fortent de la membrane,reueftans & relians enfemble & aux autres parties les tendons des 
Flecheurs des doigts,& fe vont definer par :vn petit tendon lateralemétivers le cofté du poulce iuf- 
qu'à la feconde articulation des quatre doigts. Refte maintenant à parler des Interoflels du Meta- 
carpe;,lefquels font fix ennombre,deux en chacune efpace,l'vn interne,& l’autre externe: dont lin: 
terne defcend pat fibres obliques, de la partie laterale du premier os du Metacarpe , tirant auffi 
vers la partie laterale des doigts, pour ferrer lefdits os du Metacarpe l’vn contre l’autre , comme 
uand on chaufle des gants eftroits , ou quand on fait la main creufe. Aucuns ont voulu dire,qu'’il 
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aide aufli à l’adduétion des doigts vers le poulce. L’externe monte aufli par fibres obliques des par gs 


ties laterales du fecond os du Meracarpe;vers les premieres articulations des doigts,croifantle fufdie 
en forme de la lettre Grecque(X)pour eftendre la paulme de la main, & aider l'abduétion des doigts 
du poulce. Parquoy concluant la defcription des mufcles de la main generalement prife,tu noteras 
qu'ils font trente neuf en nombre,c’eft à ER à huiét pour le mouuement du bras, quatre pour le 
mouuement du coulde generalement pris,fept de la partie externe du coulde, & autant dela partie 
interne : {ept de la partie interne dela main, & fix Interoffels. Aucuns en content d’auantage , en 
mettans neuf en la partie externe du coulde,& dedans la main onze. # 


Defiription de la lambe generalement prifs: CHA. »  ù à 


2 Pres la declaration de la main ; s'enfuit celle de la iambe ; en pourfuyuant laquelle, 
%#) apres auoir ofté route ambiguité de ce nom de Iambe, premierement nous la defini 
rons , puis la diuiferons en fes parties plus compofées : tiercement diuiferons enco- 
* res celles-cy en celles qui font moins grandes & plus fimples:quartement pourfuyurons 
les parties communes à toutes les parties de ladite Jambe,& finalement les propres d’vne chacune. 
Ce fait,nous conclurrons & mettrons fin à noftre petit labeur , remercians le Createur, & reco- 
gnoiflans que fi nous auons fait quelque chofe de bon, c’eft luy qui l’a fait en nous , & non point 
nous de nous mefmes, Mais afin que ce foiten bref,il faut entendre, que cenom de Iambe eft viur- 
pé en deux fortes,à fçauoir generalement,& fpecialement;& fpecialement encores en deux manieres, 
à fçauoir,fimplement,ou auec addition. Simplement,pour tout ce qui eft contenu entre le genoüil 
& le pied,mais auec addition fe prend pour le plus grand os d’icelle,qu’on appelle l’os de la Iambe. 
Quant à la lambe generalementyprife,ce n’eft autre chofe que l'inftrument du mouuement progref- 
fif;çcomprenant tout ce qui eft contenu entre l’os Ifchion,& l'extremité du pied. Elle eft diuifee en 


trois grandes parties c’eft à fçauoir , en la cuifle , en la Iambe fpecialement prife,& au pied. Parla_ 


cuifle eft entendu tout ce qui eft compris depuis l'os Ifchion iufqu’au genoüil. Par la Tambe fpecia- 
lement didte,nous entendons ce qui eft contenu depuis le genouil iufqu’au pied:& par le pied,ce qui 
demeure depuis l'extremité de ladite Iambe, lequel eft encores diuifé en trois parties,c’eft à fçauoir 
au Tarfe,Pedion & Doigts:prenant pour le Tarfe,ce qui eft contenu par les fept premiers os,qui ref- 
pond au Carpe de la maïin:par le Pedion;ce qui eft contenu par les cinq os enfuiuans,qui refpond au 
Metacarpe : & le demeurant, pour les doigts, Et comme ainfi foit que toutes cefdites parties ayent 
parties communes & propres fuyuant noftre propos,nous pourfuyurons feulement la diftribution 
des veines,arteres & nerfs, ayans {ufhfamment expliqué routes les autres, quand nous auons parlé 
en general des parties contenantes de tout le corps. | 


nn 
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Diffribution de la veine Crurale, CHE. X ROLE 


Ommençant donc à la diftribution de la veine crurale , qui commence depuis qu'elle 
fort du Peritoine , nous trouuons qu’eftant paruenuë par deflus l’os Ifchion,& païties 
laterales des. os barrez infqu’aux ainnes , elle fe diuife premierement en deux in— 
fignes rameaux : defquels l’vn defcend interieurement felon les os de route la iambe 
rPRT NY auec l’artere & le nerf , ainfi qu'il te fera tantoft demonftré : l'autre defcend fuperfi- 
ciellement & interieurement tout le long de la cuifle entre la grefle fubiacente au cuir, & les muf- 
cles iufqu’au pied , au cuir duquel elle fe perd : & pourtant qu’elle peut eftretoufiours apparente, 
eft appellée des Grecs Sapheïa, & vulgairement faphene : laquelle fur. fon-chemin ; foudain 
apres fon Origine ; fe diuife ptemierement en deux rameaux, l’vn interne, & l’autre externe: 
dont l'interne demeure parmy les glandes des ainnes , & le cuir du parement ; par lefquels font 
faites aux ainnes les fluxions nommées Bubons : l’autre plus ample fe perd au cuir de la partie 
anterieure , & exterieure , & plus haute de la cuiffe. Secondement quelque peu apres enuiron 
tiois ou quatre doigts , felon la grandeur du fujet , fe diuile en vn feul rameau , quife perd au cuir 
interieur & pofterieur de ladite cuifle, Tiercement,quelque peu plus bas que le milieude la cuifle, 
derechef fe diuife en deux autres, l’vn au cuir anterieur, & l’autre au pofterieur, Quartement;fe di- 
ftribuë par deux autres rameaux aflez petits;au cuir de la partie tât anterieure que pofterienre du ge- 
noüil,lefquels quelquesfois ne fe trouuent point,mefmement lors que la Poplitique eft fort ample, 
Quintement vn peu defflous le genoiil fait deux autres rameaux;fortans l'vn deffous l'autre au cuir 
de la partie anterieure & pofterieure d’icelle:& faut noter que le rameau qui defcend au cuir de la 
partie anterieure & pofterieure,fe va ietter par vn fien ramcau dedans vn autre de la Poplitique for 
‘tant entre les deux gemeaux,defquels nous parlerons cy-apres,Sextement à l'endroit du plus posa 
P 4 # 
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©. a jambe fe diuifeen deux rameaux, lefquels femblablement fe diftribuent tant au cuir de la partie À 

Ayersioh de antericute , qué pofterieure de la jambe. Finablementsapres plufieurs autres ramifications (lefquel- 
da faphene. … Ves ictaïs à caufe de bricfueré ) eftant patuenuë iufqu’à la partie antericure de la cheuille inrerne 
auquel endroit elle eft ouuerte aux affections des partiéscôtenues fous le diaphragme, qui requie- 
rent miffion de fang,elle fe diuife encore en deux autresrameaux:defquels le plus petit defcend vers 
+, letalon:Lautre fe confommeen plufieurs raméaux-au cuir de toute la partie fupericure & infe- 
PE rieure du pied,& des orteils. L'autre rameau de la fufdite veine crurale , que nous auons dit defcen- 
Cunile dre interieurement auec l’artere&cle nerf iufqu’au pied,fait telles diuifions que s'enfuir. Premiere- 
profonde. ment,fe profondant il fait quatre ramifications : vne interne;defcendant par deflous l'origine de la 
._… Saphene fur le mufcle obturareur externe , & an aucuns des internes : les autres trois s’en vont ex- 
Verne féi8-  terieurement;la premierevers l'os Ifchion;par laquelle eft faite la goutte fciatique, & les deux au- 
A RetEe tres aux mufcles anterieurs de ladite cuiffe. Et telles ramifications Lee Fvnepres de l'autre. Se- 
Mufeule.… Condement il fe diuife tout en deux autres rameaux, vn fuperieur, vn inferieur, accompagnez rous 
deux de lartere : defquels l'inferieur fe perd & confomme:par plufieurs mufcles pofterieurs de la 
cuifle , fe terminant pres le iarrer : le fuperieur outre ce qu'il donne plufieurs rameaux aux mufcles 
7 brique, intérieurs &anterieurs de ladite cuiffe, defcendans vers le iarrer, produit la Poplitique,faite quel- 
uesfois dedeux rameaux iffant l'vn de plus haut,l’auntre de plus bas, laquelle defcendant par le ply 

de fe pérd maintenant au cuir. du'gras de la jambe ; quelquesfois iufqu'au talon, maintenant B 
renforcie des rameaux de la faphene, s’en va au cuir de la partie fuperieure du pied,& quelquesfois 
de l’inferieure de la cheuille externe. Tiercement quelque peu deffous l’origine de la poplitique,&e 
er fous le ply du genouil fait la furale, laquelle fe perd aux mufcles de fura, c'eft à dire du gras de la 
| iambe,& au cuir de la partie interne d’icelle & du pied, s’aduançant quelquesfois iufqu’à la partie 
interne du poulce. Quartement, fous la tefte du folaire;ou l'Epiphyfe pofterieure des os de la iam- 
be, il produiét entre cefdits deux os vne autre veine, laquelle nourriflant les mufcles anterieurs 
Sciatique de la iambe, fe va perdre fous le pied: Quintement & finablement fait la fciatique grande , laquel- 
grande... le fe diuife en deux rameaux inegaux, à fçauoir l'vn grand, & l’autre petit : dont le plus grand def- 
cendant depuis fa diuifion felon la partie interieure de los de la iambe par deffous les mufcles du 
gras de laditeiambe, s’infinuë entre icelle & le talon dedans la plante du pied, en laquelle il fe perd, 
diuisé en deux petits furgeons ; à fçauoir deux au cofté de chacun doigt, L'autre & plus petit def 
cendant felon l'os de nc ou petit focile de la jambe, fe perd en iceluy & le ralon : neanrmoins 
. quelquesfois il eft trouué s'auancer non feulement iufqu’au mufcle Abduéteur des doigts { duquel 
: parlerons cy+ apres) mais auffi par cinq petits rameaux ; iufqu’au petit doigt annulaire & partie 

latérale du moyen. pes {74088 
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Distribution dé l'Artere Crurale- CHAPEAU RENTT 


a @W#' À diftribution finie de la veine Crurale , il conuient pañler à celle de l’artere auffi 
. WIN crurale: laquelle commençant de mefme endroit que la fufdite veine, & defcéndant 
| EPA felon la crurale interne , fe diuife ainfi que s'enfuit : Premierement enda mufculeule 

, de la cuiffe , laquelle fe difléminant par les mufcles d’icelle, rencontre Pextremité de 
PAR l’'Hypogaftrique , defcendanté auec la veine par le commun trou de los Pubis & 
Ifchion, & s’adioufte auec icelle. Secondement, fur le reply du genouïl elle fe diftribuë en deux pe- 
tits rameaux, qu’elle enuoye à la iointure du genoüil, entre les condyles, ou apophyfes de l'os de là 
cuifle. Tiercement quelque peu apres fait vn autre rameau, qu’elle enuoye aux mufcles exteriçurs 
dela iambe. Finalement eftant paruenuë enuiron la My-iambe entre les mufcles gemeaux & le fo- 
laire , elle fe diuife en deux rameaux, vn interieur , & l’autre exterieur. L’interieur , apres auoir 
communiqué certains petits furgeons aux parties par lefquelles il defcend , & principalement à 

la ioincture de la iambe auec le pied , fe iette fous la plante d’iceluy entre l’extremité inferieure 
d'icelle , & le talon : & illec paruenu fe confomme en cinq furgeons , lefquels il enuoye deux au 
poulce , deux autres à l'indice , & vnau moyen. L’exterieur defcendant femblablement à la plante 
du pied entre le petit focile & le talon , outreles autres ramifications qu'il peut faire , il en fait vne 

à la ioinéture de la iambe exterieurement , & vne autre au mufcle Abducteur ou rameneur des 
doigts , & aux parties du tarfe & pedium : & ce qui demeure fe perd & confomme aufli en cinq D 
portions , lefquelles font enuoyces deux au petit doigt ; deux à l’annulaire, & vn au moyen. 
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Des nerfs des Lumbes , de l'os Sacrum , 6" de lacuife. CHAr. XXXIITI 


dZ7 EsTE maintenant que nous pourfuiuionsles nerfs, lefquels commeainfi foit qu'ils 
} defcendent tant des Lumbes que de l'os facrum , nous parlerons premierement de 
ceux-des Lumbes , & diftribution d’iceux , puis reuiendrons àceux de l'os facrum. 
Cinq paires Il fort donc des Lumbes cinq paires de nerfs diuifees en rameaux interieurs & éxte- 
denerfs ifent "A2 rieuts. Les exterieurs fe diffeminent aux mufcles de l’efchine , au demy - efpine , au 
des Lumbes, ficré, & au cuir qui les couure. Lesinterieurs vont aux mufcles de l’epigaftre obliques afcendans 
& tranfuerfaux , au peritoine , & pareillementaux Lumbaux & Thorachiques iflus duditlieu, mais 
différemment, carles vns y vont entierement , comme ceux de la premiere paire des Lumbes + 4 

le plus fouuent de la feconde , horfinis que quelquesfois ils enuoyent vne petite brancherte aux e- 

fticules, lors quele coftalde la fixiefme côiugaifon n’y en enuoye point.Les autres iuferieurs en par- 

tie s’y diftribuét, en partie non:car leurs plus grâdes portiôs vniés premierementenféble, puis apres 

auec ceux de los facrü,s'en vont à la cuiffé,ainfi que tu ofras par cy-apres, quand nous aurons ges 

es 


+ 


De l'A natomie. 172 


il faut entendre,que dudit os facrum fortent fix paires de nerfs, contant pour la premiere celle qui 
fort entre la derniere vertebre des Lumbes,& premier os dudit os facrum:& pour la fixiefine, celle 
qui fort entre Le dernier facré, & premier de la queué ou Coccyx. Cefdites paires de nerfs fe diui- 
fent en rameaux externes & internes. Lex externes & plus petits fortans par les trous externes & 
pofterieurs de l'os facrum , fe diftribuent par les parties appartenautes exterieurement à iceluy 
foiér mufcles d’iceluy,foit le cuir qui le reueft.Car c’eft vne reigle de Nature,que chacun nerf four- 
nit premierement de ce qu’il peut aux neceflitez de fes parties prochaines,puis apres aux autres, s’il 
peut , & les voifines en ont affaire. Parquoy fi tu veux fçauoir d’où yne chacune parie a fes vaif-- 


{eaux de plus pres , 'eft à fçauoir veines, arteres , &nerfs,il refaut obferuer le difcours d’iceux, & ?o#r l# Chi- 


tenir par cœur l’afiete de chacune partie : & entendre, que quant aux veines & arteres , elles fe 
jettent & fourrent dedans les parties feloh leur plus grande commodité, maintenant par la tefte,& 
principe d’vne partie,maintenant par le milieu, & vne autre fois par la fin, ain qu’il fe rencontre: 
mais le nerf, mefmement aux mufcles, fe jette dedans iceux par leur tefte, ou quelque peu apres,& 


iamais par la queuë. Et par ainf entendant le difcours defdiéts vaifléaux,& autres chofes predites, 


vn chacun pourra venir facilement à la cognoiffance de quel rameau de veine,artere & nerf,chaque 


partie eft nourrie , viuifiee , & faite fenfible. Les autres rameaux internes des fufdites paires des 


B nerfs,s’en vont,mefimement les quatre fuperieurs vais dés léur commencement,auec les trois infe- 


rieurs des Lumbes , en toute la iambe,ainfi que tu orras cy-apres. Mais les deux inferieurs fe per— 
dent aux mufcles releuateurs du ficge,& au Sphinéter d’iceluy,plus aux mufcles du membre viril & 
col de la veflie aux hommes,& aux femmes au col de l’Amarry & de la veffie:car lefdites parties en 
reçoiuent vne autre par leur fonds,du Coftal de la fixiefme coniugaifon du cerueau.Tontes ces cho- 
{es ainfi confiderees & obferuees,faut venir aux nerfs de la cuifle,lefquels ( comme nous auons dit) 
eftans ramaflez & vnis dés leur principe , de la plus grande portion des trois rameaux internes & 
inferieurs des Lumbes , &quatre fuperieurs de l'os facrum , fe diuifent en la cuiffe par quatre ra- 
meaux. Dont le premier & plus haut defcendant par defflus le peritoine vers le petit Trochanter, 
fe perd aux mufcles internes & fuperficiels de la cuiffe,& au cuir qui les couure , definant quelque 
peu deflus le genoüil. Le fecond defcendant auec la veine & artere crurales par l’ainé , fe diuife 
ainfi que la veine en deux rameaux, vn interne, & l’autre externe : dont l'interne defcendant auec 
la veine & artere,fe départ aux mufcles interieurs & profonds de la çuiffe,fe finiffant auffi par def- 
fus le genoüil : mais l’externe defcendant auec la faphene fuperficiellement iufqu’au pied;baille par 
tout fon chemin certains petits rameaux au cuir qui le reueft & couure. Le troifiefme fitué par def- 
fous les fufdiéts,defcendant par le trou du penil commun à los pubis & Ifchion, balle certains ra- 
meaux aux aines aux mufcles Obturateurs , & à ceux des trois ceftes , & quelquesfois à ceux du 
membre viril : & fe finit enuironle milieu de la cuifle. Le quatriefme & plus gros de tous ceux du 


C corps,plus dur & ferme, fortant entierement des produétiôs de l'os facrum, & defcendant exterieu- 


rement entre la partie inferieure dudit os facrum,& de l'os des-Iles,par la cuife, baille certains ra- 
meaux aux mufcles pofterieurs d’icelle.fortäs de la tuberofité de l'os de la hanche,ë&rautres fembla- 
blement au cuir des feffes,& qni reueft les fufdiéts mufcles:puis quelque peu apres fe diuife en deux 
rameaux, lefquels defcendans fans aucune diuifion iufqu’au ply du genouil,tous deux fe communi- 
quent par diuers rameaux aux mufcles de ladicte iambe , en telle forte toutesfois , que le plus petit 
produiét vn fien petit rameau de fon reliquat' par la partie anterieure de la jambe felon le petit fo- 


À des nerfs qui fortent de l'os facrum:& des diftributions patticulieres d’iceux. Et pour commencer, 


Inftruëflion 


rHrgien, 


Nerfs de la 
cuifle. 


Origine & 
difiribution 
du plus gros 
nerf detout 
le corps. 


cile;au deflus du pied:où {e diuifanten dix petits PR quafi infenfibles,les enuoye deux à chaf- 


que doigt. L'autre plus grand defcendant aufli de fon reliquat par la partie pofterieure de la iam— 

be;fe jette à la plante du pied auec les veines & arteres,entre le talon & l'os de ladiéte jambe, où fe 
diuifant premierement en deux rameaux,puis vn chacun en cinq, s’en vont deux aux parties latera- 
les de chafque doigt.Et celles font les diftributions defdiéts vaifleaux plus infignes, & qui fe trou 
uent Le plus fouuent, & defquelles on a Le plus affaire : laiffant à confiderer à vn chacun toutes les 
autres petites, & prefqueinfinies diftributions faires defdicts vaifleaux par toutes les parties,par lef- 
quelles ils paffent , foient internes, externes, oumoyennes. ; 


XX XI V. 


XPLIQUEES & declarees routes les parties communes de la jambe generalement 
prife , relte que defcendions aux particulieres d’vne chacune ; commençant à la cuifle: 


Des parties propres de la Cuiffe. CHA?» 


à REA 


CA 


" attendu que nul ne te fçauroit pertinemment monitrer les mufcles, lefquels en ce lieu 
icy fe reprefentent au fens de la veué, apres les parties communes de rout le corps , fi premierement 
tu n'as cogneu les os defquels ils fortent, & efquels ils definent : à cefte caufe nous auons propolé, 
fuiuant le chemin que nous auons tenu à la tractation des mufcles du bras ,te defcrire les CE &ar- 
ticulations d'iceux , premier que les mufcles , commençant aux os joinéts à la partie fuperieure de 
l'os facrum, qui font deux , vn de chacun cofté , lefquels font appellez vulgairement les os de la 
hanche,ou des Iles.Chacun d’iceux eft compofé de trois os, vn fuperieur, l’autre inferieur & ante— 
rieur , & le tiers moyen , & aucunement pofterieur. Le fuperieur eft nommé fpecialement os des 
Iles, & eft fort ample & grand, ayant vne epiphyfe cartilagineufe tout à l’entour de fa circonferen- 
ce,iufqu’à la connexion qu’il a auec les autres os: la partie fuperieure de laquelle nous appelons la 
droite ligne d’iceluy & fa bafe,qui eft vnie auec luy par fymphyfe, fe nomme le bord, ou léure,ou 
{ourcil , à caufe qu’elle panche aucunement dehors & dedans en forme de fourcil : mais ce qui eft 
entre la bafe & la droite ligne, s'appelle la Cofte. Dauantage cedit os fuperieur a deux faces ou 

| D: fuperficies 


A 


(À «les parties propres & particulieres , de laquelle font les mufcles , os , & ligaments.Mais . 


Lesos de La 
banche. 
L'os des Iles, 
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I/chion, 
Cotyle. 
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174  Lefixiefme Liure, 
fuperficies caues,vne intetne, & l’autre externe. Sa connexion par {ymphyfeeft double : vne auéc la 


partie fuperieure de l'os facrum;l’autre,;auec l'os Ifchion,que nous auons appellé moyen,& aucnne- 
ment pofterieur,lequel commençant dés la partie plus eftroitte de Fos des Iles, fait la boëtte dedäs 


_ lequel l'os dela cuille eft receu,;nommée des Grecs Cotyle,des Latins Acerabulum : &{e finit felon la 


Tubercule on 
Tuberofité de 
l'os lfchion, 
L'os du penil 
04 barré. 
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‘ Trochanter 
grand. 
Trochanter 
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Trochanter 
fignifie ui- 
renr, 
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Disphyfe. 


tefte fur le col : l’autre 


partie laterale du trou commun à luy, & l'os anterieur & inferieur, qu’on appelle en Latin os Pubis, 
en François , l'os du Penil ,'ou l'os Barré. Et ne contient ledit os Ifchion que la fufdiéte boëte, 
hotfinis que de fa partie pofterieure & inferieure il produit vne apophyfe; laquelle fe va adioufter 
auec le fufdit os barré à l'endroit de la partie plus baffe du trou commun ; auquel endroit elle ap- 
pert fort inégale & afpre, &eft nommée tubercule ou tuberofité de l'os Ifchion: tout au dernier de 
laquelle il produit d’abondant vn petit tourrillon, fait à la fimilitude de l’apophyfe de la mafchoire 
inferieure, 2 les Grecs appellent Coronne. Le tiers & dernier ; à fçauoir ; l'os du Penil, ou barré, 
s’auance iufques à la partie plus haute du Penil , où tencontrant fon compagnon ; s’vnit auecque 
luy par fymphyfe, tout ainfñ qu’ils font eux trois enfemble, Et ce dernier icy s'ouure és femmes 
en leur enfantement; felon aucuns, ce que ie n’ay peu apperceuoir, Si tu véux bien voir la diftin- 
tion & feparation d’vn chacun à l'œil, il te faut auoir le fcelete d’vn petit enfant. Car depuis que 
Phomme eft deuenu grand, les cartilages , qui font entre les connexions defdiéts os, degenerent en 
fubftance & confiftance d'os, en forte que tu ne fçaurois diftinguer la feparation de l'vn à l'autre. 
S’enfuit maintenant la defcription de los de la cuiffe , que les Larins appellent Os femoris , lequel 
eft le plus grand & plus gros de tous, rond, & voufté en forme d’archet, en fa partie anterieure, & 
exterieure, pour fa deffenfe à l'encontre des iniures externes: &c en fa pofterieure & interieure faict 
en dos d’afne, pour plus grande afleurance de l’origine & infertion des mufcles illec commençans 
ou finiffans : lequel dos d’afne quelque peu deffous fon milieu fe diuifeen deux lignes , tendantes, 
l'vne à la tuberofité interne, l’autre à l’externe de l'epiphyfe inferieure de ladite cuifle. Et les mar- 
queras en tonefprit diligemment , pource que les fibres obliques des mufcles vaftes prennent leur 
origine d’icelles , vn chacun de celles de fon cofté , ainfi que nous dirons en fon lieu. Dauantage, 
cedit os a deux Epiphyfes en {es deux extremitez ; comme tu peux voit aux os d'vn ieune petit en- 
fant : vne en la partie fuperieure, l’autre en l’inferieure. La fuperieure fait la refte ronde dudit os, 
laquelle affife (comme toute autre epiphyfe) fur vn aflez grand col, declinant à la partie anterieute, 
eft receué , ainfi que nous auons ja dit,dedans la boëtte de l'os Ifchio# , auec laquelle elle eft con- 


joinéte par enarthrofe, & aufli eft confirmée dedans icelle par deux genres de ligamens : à fçauoir, 


va commun venant des mufcles , qui de la partie fuperieure defcendant à l'entour de fon col , & 
partie fupericure dudit os : l'autre propre , lequel eft double; à fçauoir , vn mermbraneux & large, 
defcendant de tout à l’entour de l'orbite de ladiéte boëte , à l’entour de toute laffiette de route la 
gros & rond defcendant de la feconde cauité de la boëte , laquelle s’eftend 
iufqu’au trou commun au plus haut de ladicte tefte, ou enuiron. Outre plus,fous ladicte tefte,ce- 
dit os a deux apophyfes, vne grande & groffe, l’autre petite & courte. La grande fituée en la partie 
pofterieure eft nommée grand Trochanter : la plus petite affife en la partie interieure, eft appellée 
petit Trochanter. Et noteras que de la partie plus haute & pofterieure que le grand Trochanter, 


re la tefte dudit os, il fait vne petite finuofité, en laquelle les mufcles Gemeaux, 8 autres(def- 


quels nou$ parlerons cy - apres) fe vont inferer. Il faut aufli confiderer la multitude des trous 
qui font tout à l’entour du col , entre la tefte & les deux Trochanteres , lefquelles baillent entrée 
aux vaifleaux (foient veines, arteres, ou nerfs) à la moüelle dudit os : au moyen dequoy la moüelle 
eft engendrée & faite fenfible en fa tunique, l'os viuifié & nourry.Le femblable tu feras en le boët- 
té,tant interieurement,qu’exterieurement, afin que tu fçaches par quel moyen l2 fciatique fe peur 
faire. L'autre epi phyfe dudit os ,que nous auons dit inferieure , eft fort grande & grofle, faifant 
comme deux teftes à l’extremité d’iceluy, diuifees par deux cauitez , vne plus fuperficielle & anre- 
rieure, par laquelle ladiéte epiphyfe reçoit la palete du genouïl, & l’autre plus creufe & pofterieu- 
re,pat laquelle elle reçoit le ligament cartilagineux, & quafi offeux, produit de l’erminence d’entre 
les deux cauitez de l'epiphyle fuperieure de l'os de la jambe, qu'Hippoctates au liure des fraétures 
appelle en fon langage Diaphyfe, 


1 Le fixie 


A 


C 


De l'Anatomie. CA 
La fixiefme Fiçure des os Femori dextre, 


N L'os Femoris,felon fa partie pofterieuré, auque (À) moti- 
| ftre la tefte ou Epiphyfe dudit os, laquelle entre de-- 
dans la boëtte dé l'os Ifchium. 
b Petite cauité en la mefine tefte,qui recoit le ligamét 
rond defcendant de la partie caue dé La fufdite és 
€ : La connexion de ladiéte tefte ou epiphyfe;c’eft à di- 
re,excroiffance, ou allongé auec ledit os de la cuil. 
_d Le Col dudi& 65. 
e La cauité qui eftentre le Col & lé grand Trochäter, 
f Le grand Trochanter, dit Tournèur , ou apophyfe 
dudit os. 
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g La racine dudit Trochanter, 

h La ligne poiterieure dudit os, en laquelle les fns,ou 
É du mufélé nommé Triceps, ou à trois teftesj 

—  fontattachées. 

i Le petit Trochanter. 
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ù kk Les deux Tubercules laterales & inferieures dudié 
N "os, léfquelles font receuëés dans les cotyles de l'os dé 
N | la jimbé: es res 

Nù Î[ La connexion faicte pat la fimphyfe de PApophyfé 
N dudir os. 
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YS 


m La cauité d'entre les Tubercules, en laquelle s'atta: 
che le ligament cartilagineux de la joinéture du ge- 

__ nouil, | 

L'autre Figure dudit os de fa partie anterieure;en laquelle 
feulement faut noter la cauité qui t’eft monftrée par 
ñ, qui reçoit la rotule du genouil : car a, & c, figni- 
fient les mefines chofés qu'en l’autre figure. 
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Des mafcles qui meunent la cuiffe, CHar XXX V, 


Ovres ces chofes ainfi confiderces , refte qué nous pourfuyuions les inufcles 
DET mouuans la cuifle , lefquels font quatorze en nombre : à fcauoir,deux qui la plient, 
AWD & pourtant font nommez Flecheurs : trois qui l’eftendét, & pource appellez Eften- 
JA?" deurs : trois qui la meuuent au dedans,reiettans le genouil vers Le dehors,& le ralon 
PR vers le dedans , comme quand on croife les cuifles: Aucuns de ces trois n’en fonc 
qu'vn ; & le nomment mufcle à trois teftes. Six, qui la rameinenc dehors en la 
defployant & ouutant, comme en l’aéte venerien : dont quatre font appellez Gemeaux, à raifon de 
leur groffeur, prefque égale, mefme origine, infertion & action : les deux autres font dicts obtura- 
teurs, à railon qu’ils bouchent letrou cômun aux os, Barré & Ifchion. Quant aux deux flecheurs, 
l’vn rond defceñdant interieurement par fibres en longueur inegales,de toutes les apophyfés tranf- 
uerfes des Lumbes par deflus la commiflure poftérieure de l'os Ileon & Pubis; s'en va inferer au 
petit Trochanter; {l'autre large & ample en fon origine, fort de tout le bord ou fourcil interieur de 
Pos des Iles , & rempliffant la cauité interne d'iceluy ; s'en va par deflüs la partie anterieure de là 
tefte de l'os de la cuiffe , inferer au petit Trochantet par vngros tendon qui eft produit de luy & 
fon compagnon,mefme depuis leur partie charneufe. Et pour cestu ne trauailleras point de les fe- 
parer. S’enfuiuent les trois qui l'eftendent qui font les fefles : defquels le premier plus gros,ample 
& exterieur, prenant fon origine du cropion, es facrum, & de la moitié, ou d’auantage du bord ot: 
fourcil exterieur & pofterieur de l'os de la hanche ou des Iles, fe va implanter par fibres obliques, 
depuis le grand Ttochanter;iufqu'à quatre doigts, plus ou moins felon la grandeur des perfonnes,à 
la ligne droite que nous auonis comparé à vn dos d’afne.Le fecond moyen en grandeur & fituation 
defcend du demeurant du fourcil, & de fa cofte anterieure & exteriéure de l'os des Iles ; & couché 
par deffüus la moitié dudit os , ou enuiron , fe va inferer au plus haut du grand Trochanter, fai- 
fant fon infertion triangulaire fur la partie fuperieure & exterieure d'iceluy, Le troifiefme plus pe- 
tit, court,& menu que les precedens,couché par deffous iceux,fort du milieu de la face externe de 
Fos des Iles , & fe va inferer à la plus grande partie de la ligne droicte du grand Trochanter. Ces 
trois mufcles icy ont grande & large origine,& eftroitte infertion faite comté de fibres obliqués 
aux lieux fufdiéts. Apres ceux-cy faut venir à ceux qui ferrent les cuiffes ou fameinent l’vne fur l’au+ 
tre en croix,en forte que le genoüil fort & tire vers le dehors,& le talon vers le dedans; comrhe tu 
pourtas entendre par leur infertion & origiie,& non au contraire, ainfi qu’aucuns ont voulu dire, 
Or lefdiéts mufcles tous trois prennent leur origine en partie charneufe , en patrie ligamenteufé, 
de la’partie fuperieure & anterieure de la circonference de Fos barré ou os pubis: & s'en vont it 
ferer à la ligne pofterieure de l'os de la cuifle , toutesfois lvn plus auant, lés autres moins, Car le 
plus petit & plus court demeure fous la racine du petit Trochanter : lé moyen en grandeur & grof- 
feur,defcend quelque peu plus bas : le tiers & dernier plus grand & plus gros defcend par les fibres 
* plus longues iufqu’à la fin de la ligne,beaucoup plus bas que le ss de la cuifle, S'il eft donc pi 
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176 . Lefixiefme Liure, 


que ces mufcles venans de la partie antérieure & fuperieure, s’inferent àJla ligne pofterieure de los A: 


de la cuiffé: en faifant leur action tous feuls,en ferranit les cuilles;ils les renuerferoc vers le dehors, . 


comme quand on croife lefdites cuifles l’vne fur Pautre , & non point qu’vn genouil tire vers l’au- 

tre,& le talon dehors. Cartel mouuement eft fait & accomply par le vafte interne de la cuiffe 

 mouuant la jambe. Finablement s'enfuiuent les fix qui font remuer les’feffes : defquels quatre fonc 

appelez Gemeaux , & deux obturateurs. Des Gemeaux le premier & plus haut fort d’entre la com= 

| Mufcles Ge- Miflure de l'os Sacrum auec le cropion,ou pluftoft de l’extremité inferieure dudit os Sacrum : & fe 
MEAHX, va inferer dedans la cauité du grand Trochenter par vn notable & aflez long tendon. Le fecond 
venant de la partie caue ou fiflure qui eft entre le bord dela boëtte & la tuberofité de lIfchion,s’en 

va auffi à la cauité du grandTrochanter.Le troifiefme monte de la partie interieure de la tuberofité 

de l'Ifchion,& quelque peu plus haur , entre les deux Trochanteres,dedans le creux du plus grand. 

Le quatriefime & dernier , le plus bas & plus large de tous, fort de toute la tuberofité exterieure de 

l'Ifchion , &fe va inferer au grand Trochanter. Et font ces quatre icy cachez fous le plus gros dela 

feffe : au moyé dequoy pour les bien defcouurir;il les faut renuerfer vers leur origine. Réfte main- 

tenant les deux Obturateurs ; c’eft à fçauoir interne, & externe, lefquels tous deux prennent leur 

origine de la circonference du trou qu’ils bouchent , à fçauoir commun à l'os pubis & Ifchion : 

Mu(cles 0b- imais l’interieur monte à la racine exterieure du gfand Trochanter par la fiffure moyenne entre la 
éuratéWrs. partie fupericure de la tuberofité de VTfchion , & l'efpine dreflee en la bafe pofterieute de los Ilium: 
& l'externe de la cauité exterieure entre le Tubercule de PIfchion, & la partie inferieure de la boëtte 

à la patrie caue du grand Trochanter auecles Gemeaux. Situ veux bien voir l'Obturateur externe, 

il ce faut ou couper l’origine du mufcle à trois teftes , ou le bien & deuëment feparer , & puis les 


eftendre & renuerfer, & les verras par deffous. L’interne fe void facilementapres auoir ofté laveflie. | 


PRRRER LEE M RAT PROD ARE LDC FES A din moe Ci 


nant 


Des os dela lambe.  C AE à X VE 


La rotule on 
palette duge- 
noñil. 


\® à la cognoiffance de ceux qui s’enfuiuent ; à fçauoir , qui meuuent la Iambe : mainte- 
nant nous pourfuiurons la declaration de ces os , commençant à la Rotule ou palette 
du genouil: laquelle eft vn os exterieurement cartilagineux, rond en {a cireonference 
PRÈS 8 partie exterieure : & en la partie interieure aucunemét boffu fur fon milieu;defeen- 
dant en applatiffant vers les parties jaterales, afin que commodément fans aucun vice de Commo- 
dération ; elle fe peuft adapter fur la jointuré du genouiïl, dedans la cauité-anterieure des-deux epi- 

L'ufage de le phyfes dela cuiflé, & fuperieure & anterieure de la jambe. Son vrilité.eft deconfirmer ladite join- 
palette du ge. Uure du genoüil, & contenir la iambe en deué extenfion, fans qu’elle fe plie en quelque mouuement 
mobil. Defcri. que ce foie vers la partie anterieure,ainfi qu’elle fait ves la pofterieure. Il.faut maintenant.venir 


ption de los aux os de laiambe ; fpecialement prife, lefquels font deux , vn plus gros , nommé particulierement 


articuliere- y; ë É ; pe Û : Fee Et : 

# Mr POs de la iambe : l’autre plus petit, nommé l’Os de l’Efperon, ou petit Focile. Le plus gros aucu- 
Os de la nement caue & moelleux, eft fitué enla partie interieure de la iambe , ayant deux apophyfes,vne 
iambe, ‘plus groffe, l’autre plus petite. La plus groffe eftant aflife fur le plus haut dudit os ; & conjointe 


auec luy par fymphyfe, fait deux cauitez fuperficielles & laterales , diftinétes & feparees par vne 


eminence moyenne d’icelle : au moyen dequoy ledit os eft conjoint auec l’osi de la cuifle par gin- 


glyme : car par fes cauitez il reçoit les tuberofitez inferieures de l'Epiphyfe dé l'os de ladite cuile, 
& par {on eminence qui eftau milieu,eft receu de l’os dela cuifle entre les deux fufdites tuberofitez. 
Ligamens du Of eft cefte articulation confirmée non feulement par la defcente des tendous des mufcles illec de- 
genoiil.. finans , mais aufli par trois forts &c robuftes ligamens : defquels Pvn vient de toute la partie exte- 
rieurc de ladite connexion: l’autre de l’inierieure:le tiers & dernir,d’entre les deux,quenous auons 
appelez felon Hippocrates, Diaphyfe. L'autre apophyfe de l'os de la iambe proprement dit , que 
nous auons dit eftre plus,petite , eftant fituée en la particinferieure, fait vne cauité quafi double;par 
laquelle ledit os reçoit l’aftragale , & de fa partie interieure fait le malleole interne , autrement dit 
la cheuille, tout ainfi que l'os de l’Efperon, ou petit Focilé ( comme tu orras cy apres) fait l'ex- 
terne: entre lefquelles cheuilles le fufdit aftragale eft receu felon fes parties laterales, en forte qu’il 
tourne entre elles, & la fufdite eauité ; comme vne noix dedans l’arbalaître , lors qu’il eft befoin 
d’eftendre ou flechir le pied. Outre-plus le fufdit os de la iambe fait. en triangle atrois eminences 
faites en dos d’afne la plus aiguë : defcendant felon la partie anterieure, qui eft nommée des Grecs 
…  ÆAnticremion : la feconde, fur la partie interieure : & l'autre fur l’exterieure. Toures lefquelles, mais 
Hiÿp. au B-_ principalement l’anterieure, te faut diligemment obferuer , pource qu'en cas de fraéture de iambe, 
pbs fn elle re fert de guidon pour la bien remettre. S'enfuit maiteuant le plus petit os que nous auous ap- 
Deferiprim PEL Os del'Efperon : lequel eftant fitué vers le dehors, & aucunement derriere la iambe,mefme- 
delos de -Mmentfur {à partie fuperieure , a deux epiphyfes ainfi que fon compagnon , Caues fur leur partie in- 
PEsperon, … terieure , & gibbeufes [ur l'exterieure : parl’vne defquelles, à fçauoir, fuperieure , ledit os s’infere, 
& s'appuye fous l’epiphyfe interne, & aucunement pofterieure de ladite jambe , ne touchant en 
rien l’articulation_d'icelle auec la cuifle , ains luy feruant feulement d’vn fous-appuy : & par l’au- 
tre, à fçauoir,inferieure :ce mefme os non feulement eft receu tant du bas de l'os de la iambe , que 
- du mefme cofté de l’aftragale : mais aufi il reçoit la partie d’iceluy , qui du mefine cofté fe ioinr 
auec le talon, lors principalememt qu'on plie lepied feul vers le dehors. Et eft conioint cedit os 
aucc les fufdits par fynarthrofc , & lié par forts ligamens produits deces os & enuoyez mutuelle- 
ment de l’vn à l'autre , ou f tu veux ; du fuperieur à linferieur , comme nous auons dit au bras. 
Au demeurent , il eft triangulaire , ayant fa ligne plus efleuce de la partie exterieure : & desautres 
deux , lyne à la partie anterieure , & l’autre à la poftcriceure. 
l | : Der 


AH 


Z& Pres ces mufcles cy deflus declarez, afin qu’vn chacun puifle plus facilement venir 
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Des mufcles de la Iambe. CH AP: XXXVIE 


AR E fait , il eft cemps de venir aux mufcles par lefquels font faits tous les mouuemens 
Was de la Tambe : lefquels font onze en nombre , fix anterieurs & cinq poftericurs : def 
! quels les vns meuuent la Ilambe feule ; comme ceux qui ont leur origine de l'os de la 
A cuille : les auttes meuuent bien aufli la iambe', mais auec la cuifle ; comme ceux qui 
| fortent plus haut que de la cuiffé, à fçauoir'des trois os Ilium;,Ifchion & Pubis.Quant 
au premier des anterieurs , qu’on appelle mufcle long ,autrement coufturier, ilprend fon origine 
de l’extremité inferieure & anterieure de l’efpine ; ou epiphyfe de l'os des Iles, & defcendant obli- 
quement par deflus les mufcles, fe va inferér par vn large tendon & mernbraneux à fa particante- 
feutre & intericure fous lé genoüil de la iambe. -Son aétion eft de croifer les iambes l’vne fur Pau- 
tre,pliée premierement des mufcles qui te feront declarez cy-apres. IL ayde auffi au mufele à trois 
téltes à faire la mefine action que nous auons dit. Le fecond des fufdits anterieurs noimméimem: 
braneux,à raifon qu’il eft par tout tel, fors qu’en fon origine ; defcend charnu de la racine & bafe 


de la fufdite cfpine de Pos dés Iles, obliquement par fon tendon mefibraneux & large ( meflé auec 


B la membrane commune des mnfeles ) en là partie exterieure de la jambe , laquelle il chaffe au de- 
“hors, &la cuiffe auec les gemeaux : & s’ils operent auec le precedent , ils aydent à l'extenfion dé 
ladite jambe, Car comme nous auons dit, de deux monuemens obliques concurrens enfemble;eft 
fait vn mouuement droit : & quafi tous ceux du corps font faits en la mefine forte : & les mufcles 
qui font tels mouuemens font fituez de mefme , à {çauoir obliquement par oppofition ; commé 
Tu as peu voir aux mouuemens & fituations des mufcles de la main generalement prife, & autres. 
Le tiers nommé Droit) pource qu’il defcend par deflusle Crural felon la droite ligne anterieure de 
la cuifle , entre les deux Vaftes ) fort d’entre l'exrremité de l’epiphyfe de l'os des Iles &de la boët- 
te, par vn ligament fort robufte;& s’en va inferer à la partie antérieure de la iambe , paffant par le 
miliçu de la palette du genoïüil : laquelle fainbe il eftend de foy-mefme auec les trois autres qui 
s'enfuiuent , & par accident peut ayder ceux qui plient la cuifle. Le quatriefme & cinquiefme fonc 
appelles Vaftes , à raifon de leur groffeur : dont l’vn eft interne & l’autre externe. Tous les deux 
Tont faits de fibres droites vers leur origine ; & vers leur infertion d’obliques : au moyen defquel- 
les cous deux fémblent auoir ation compofée de mouuement droit & oblique : le droit:, ferüant à 
eftendre la iambe : & l’oblique,à ramener vn genoüil vers l’autre,ou le chaffer lvn de l’autre.Quant 
à leur origine, l’interne vient felon fes fibres droites dela racine du petit Trochanter: & {elon fes 
obliques ; de la ligne interieure defcendante du dos d’afne duditos. L’externe par fes fibres droites 
fort de toute la racine du grand Trochanter, & par fes obliques ; de la ligne exterieure defcendan- 
C te auffi dudit dos d’afne:& toutes cefdites fibres mefléés en aucuns endroits auec le mufcle crural, 
en forte qu'on'ne les fçauroit feparer fans gafter l'vn ou l'autre , sen vont en là iambe {chacun dé 
fon cofté ) par deffus la Rotule du genoüil ; felon les parties latérales du mufcle Droit, auec lequel 
ils font vn petit tendon inféparable , comme tu orras tantolt. Le fixiefme & dernier des anterieurs; 
nommé Crurai,pour la grande adherence & connexion qu’il a auec los de la cuiffe ;, defcend d'en+ 
tre les deux Trochanteres , par deflousle mufcle Droic & les deux Vaftes , fur la partie anterieure 
dudit os,iufqu’à la pallette du genoiiil. Et noteras , que ces quatre derniers font vn commun ten- 
don gros & large , par lequel ils couurent ladite palette , & toute l'articulation anterieure du ge- 
noüil,de forte qu’il eft impofñlible de les feparer l'vn de Pautre fans les déchirer & rompre, & en cé 
lieu il fert de ligament au genoüil. Dauantage , tous cefdits mufcles operans enfemble éftendent la 
iambe. Apres ceux-cy s’enfuiuent les cinq pofterieurs , defquels trois naifent de la tuberofité de 
Vos Ifchion , & le quatriefine de la partie moyenne de l'os Pubis : &'s’en vont trois à la partie in- 
tericure,& vn nommé Biceps à l’exterieure de la iambe,Où noteras ; que l’vn des deux internes for- 
tant de la fufdite tubérofité,defcend ligamenteux;enuironla moytié de la cuifle : & de là fait char- 
nu,fe va inférer par vn tendon,ainfi qu'auons dit. L'autre grefle , fortant aufli du mefme lieu,s’en 
va mefler par fon tendon auec celuy du mufcle Long , & definer à la partie interieure dela iambe, 
laquelle auec fon compagnon il tire au dedans, & ferre contre l’autre: ainfi qu'il fai la cuifle,aydé 
D du mufcle à trois tetes. Letroifiefme interne ou polterieur , defcend de la partie moyenne de l'os 
Pubispar vn ligament large & delié, & fe va inferer par vn tendon rond à la partie interieure de la 
jambe ,comme les deux fufdirs.Le quatriefme eft nommé Biceps , ou mufcle à deux teftes, Ifquel-- 
les il prend , l’vne de la fufdite tuberofité ; l’autre de la ligne exterieure dela cuifle , defcendant du 
dos d’afne,& s’en va inferer à la partie exterieure de la jambe, comme nous auons dit. Le cinquief- 
me & dernier , nommé Poplitee : defcend charnu obliquement du Condyle externe de la cuifle,à la 
partie interieure & pofterieure de la jambe ; prés de la commiflure du petit Focile auec Pos d’icelle. 
Son aétion eft de rournér aucunement la jambe vers le dedans, | 
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Des os du pied. CHA. XXXVIIL | 


3 6@ Es chofes faites, il conuiendroit felon l’ordre Anatomique , pourfuiute les mufcles dé 
(CNY la jambe qui meuñent le pied : Mais veu que pour neant & en vain nous t'aflignerions 
AVE leur infertion , fi ptemierement tu n’entendois ordre & le naturel des os du pied, à 
RIZ 51 cefte caufe nous les declarerons premierement, ainfi que nous auons fair des autres par+ 
ties cy-deuant declarées. Et pour commencer , tu noteras qu'ils font vingt-fix en nombre ; diftin- 
guez en trois ordres; c’eft à fçauoir, fept du Tarfe; cinq du Pedion, ou auant-pied,& quatorze des 
doigrs. Des fepr du Tarfe, quatre fonc nommez,& trois n’ont point de nom. Le premier des ns 
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Rs Le fixiefmé Liute, 
Aflragale. nez fuiuant apres ceux de la jambe, c’eft l’Aftragale, lequel a trois connexions : Vne de fa partie A 
fuperieure & plus large auecque les os de la jambe, defquels il eft receu , ainf qu'auons dit : l'autre 
de fa particrinferieure & pofterieure ; par laquelle il recoit l'apophyfe fuperieure & interieure de 
l'os du talon : La tierce, anterieure, par laquelle ileft receu dedans la-cauité-du nauiculaire, Par la 
premiere connexion , le pied s’eftend & fe ré par la feconde , auecques le talon fe meut vers les 
coftez : par la tierce , il conduit quant &-foy le demeurant:du pied vers l'endroit qu'il femeut. Les 
deux premieres connexions font faites par diarthrofe , la derniere par {ynatthrofe, & font confir- 
méecs par forts ligamens & laïges, defcendans & montans d’vn os à l’autre ; ainfi qu'ils font con- 
nexez enfemble tout à l'entour de l'articulation, comme tu peux voir en defpoüillant vn fuiet. El-- 
les font aufli confirmées par membranes ;mufcles , &aflietres de tendons, defcendans au pied par 
deflus ou deffous telles articulations. Au refte, cedit osa trois apophyfes faites comme trois pieds 
afis fur l'os du talon : dont la premiere & plus petite eft deflous la cheuille exterieure:la plus gran- 
de(que Galien dit faire vne tefte ronde afife fur vn col affez long)eft au deuant du pied à l'endroit du 
poulce & de l'indice : la moyenne en groffeur ; eft derriere La iambe vers le talon. Ie tais plufieurs 
autres chofes, come de la poliflure ou afperité dudit,os , & autres femblables, lefquelles ie defire 
que tu apprénes pluftoft à l'œil que par le liure.Le fecond os fitué fous ceftuy-cy,eft appellé Calca- 


L'os Calca- 
neum, neum,qui elt le plus gros d'entre les'autres,& fur lequel nous marchôs & fouftenons tout le corps. 
Il ya deux apophyfes fuperieurés, vne.grande & vne petite: La grande eft receu£ de l'apophyfepo- 
fterieure & exterieure de l’aftragale: & la petireeftreceué interieurement de la tierce dudit os, que B 
nous auons dit faire vne tefteronde fur vnaflez long col. Outre plus, en fa partie pofterieure ileft 
rond & fort reculé de ka iambe; & en fon anterieure & plus auancée,il eft conioint par {ynarthrofe 
Pourquoy auecques l'os Cyboïde, la partie inferieure & interieure duquel il femble receuoir. Au demeurant, 


La friture il a fa fuperficie toute inégale, ayant plufieurs tuberofitez : & en fa partie interieure, il fair comme 
du Talon ef vn canal , pour bailler pañlage tant aux vaifleaux qu'aux tendons , qui vont à la plante du pied & 
mortelle. aux doigts. Finalement , il faut confiderer Les crous des vaifleaux, qui entrent dedans ledit os pour 

fa nourriture : au moyen defquels en fraéture d’iceluy la curation eft renduë difhcile , à caufe de 
l’expreffion & contufion defdits vaifleaux, comme dit Hippocrates au deuxiefme liure des Fra&tu 
res. Quant aux.ligamens d’iceluy , ils font tels que ceux de l’aftragale , à fçauoir ; tendons, mem- 
branes & ligamens proprement Le , vepans d’vn os à l'autre. Letiers appellé Scaphoïde , c’eft à 
dire Nauiculaire, à cailon de la fimilitude qu’il a auec vne petite nacelle, car de l'endroit qu’il re- 
L'es Seapho. Sarde la tefte de l'Aftragale , il eft caue : &.de l'autre qu'il regarde les trois os innominez { lef- 
ÿde. quels il fouftiér,& defquelsil eft receu,tout ainfi que par fa cauité il reçoit la tefte dudit Aftragale) 
il eft boffu comme le dos d’vne nauire. Ses connexions font faites par {ynarthrofe, & font confir- 
mées par les ligamens fufdits. Dauantage ledic os fur fa partie fuperieure eft fait en forme de vou- 
fe, & en l’inferieure aucunement il s’applatit : & en fa partie interieure il define en pointe com- 
me la proie d'vne nauire, &cen l’exterieuremoufle & obtus,comme la pouppe d’icelle. Le quatrief- C 
L'os Cyboïde. me & dernier des nommez ; eft appellé Cyboïde, pour la fimilitude qu'il a auec vn dé, combien 
qu’ilne luy reflemble gueres. Cet os'de fa partie anterieure fouftient le doigt annullaire,& auricu- 
laire, & defà pofterieureeft fouftenu de la partie pofterieure du talon. De Pinterieure , il eft joint 
auec le Nauiculaire, & celuy des Innominez, ai diiene le doigt moyen: de l’exterieut ; il dreffe 
vneeminence faite en dos d’afne, laquelle s’eftend tranfuerfalement tout le long de la partie infe- 
Lu rieuté dudit os : aux deux coftez de laquelle il y a deux petites cauitez faitescomme vn canal.S’en- 
ou - füyuent maintenant les trois os qui n’ont point de nom , dont le premier & plus grand fouftient le 
"  poulce:le plus petit & fecondil'indice:le tiers & moyenen quantité,fouftient le doigt moyen. Tous 
- ces trois os font en leurs parties fuperieures vouftez, & inferieures aucunement caues. Leur conne- 

: xion eft par Gaivhiofe auec les trois os fufdits,defquels ils font receus : & deleur partie pofterieure 
Connexion auec le Nauiculaire, lequel ils reçoiuent.Il faut maintenant venir aux os du fécond ordre, à fçauoir 
des troisos de l’auant pied ou pedion:, qui font cinq en nombre, fouftenans les os de cinq doigts : lefquels en 
rs és , leur partie fuperieure fontaucunement boffus & vouftez, & en l'inferieure aucunement caues, Et 
des os de la. Ont Chacun deux epiphyfes en leurs extremitez : dont par les inferieures & premieres ils! reçoi- 
sant pied ou Uent les trois os innommez, & le Cyboïde : & parles fuperieures faires en tefteronde, font reçeus 
Pedion. des premiers os des doigts. Leurs connexions font par fynarthrofe, tant auec les doigts que les 
Le os du Tarfe, Leurs ligamens tant communs que PrOPIES ; font tels que nous auons dit des autres. D 
Re Refte maintenant à declarer ceux du dernier ordre, que nous auons dit faire & côftituer les doigts 
Defcription Au pied , lefquels font quatorze en nombre ; à fçauoir deux au poulce , & trois à chacun des au- 
des os des tres doigts. Les premiers font aflez longs, les autres enfuiuant fort courts,excepté celuy du poul- 
doigts du ce.Ettous en leur partie fuperieure font ronds & vouftez, & en leur partie inferieure aucunement 
Fe caues & plats felon leur longeur, afin que les tendons qui les plient, plus feurement & droitement 

fans decliner ny d’vn cofté,ny d’autre,puiflenteftre conduits iufqu’aux dernieres articulations:iaçoit 

| Anmotation  uetelleconduite foit grandementaidée par le ligament membraneux & commun , qui fortant des 
de la proni-  païties laterales defdits os enueloppelefdits tendons , comme nous auons dit des doigts dela main, 
dence de Dauantage chacun os , excepté les derniers , a double connexion faite par diarthrofe. Et font tous 
Nature. de quantité inegale, à fçauoir gros en leur commencement ( par lequel ils reçoiuent la tefte de 
leurs precedents ; fur laquelle ils {e meuuent comme fur vnpiuot ) tendant toufiours en appetiffant 

iufqu’a leur fin , par laquelle ils font receus de ceux qui les enfuiuent. Finalement , en léurs extre- 

mitez ils font deux eminéces laterales, & entreicelles vne cauité:à caufe dequoy ils font plus gros 

en leurs exiremitez qu’en leur pattie moyenne. Les ligamens , par lefquels leurs connexions font 

Les 05 Sef#- confirmées & ftabilices, font tels que nous auons dit des precedents. Quant aux os Sefamoïdes, ils 


Moses {ont femblables à ceux de la main en nombre & fituation. Parquey noteras feulement,que ceux qui 
font 


e 


, | e, Y 
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À {onten la premiere articulation, font aflez gros, ronds, & oblongs exterieurement, & interieure- 
ment caues & plats: fituez entre deux cauitez aflifes entre trois prominences, deux larerales ; & la 
tierce moyenne de l’extremité du premier os du Pedion , qui fouftient le poulce principalement, 
& tous les autres. Et font ainfi appellez , à caufe qu'ils reffemblent à la Rate de la femence de | 
Sefane , longuerte & plarte. Leur vfage eft, qu'ils tiennent fermement les jointures des mains & Double v/age 
pieds par où ils fe plient ; afin qu’ils ne fe ranuerfent , & fortent hors de leur place , quand ils font da pied 
fort tendus. Finalement , auant que venir aux mufcles , il faut noter que le pied a efté faict pour . 
deuxintentions. L’vneeft, pour affermir & ftabilir tout le corps;lors qu'il eft queftion de fe tenir 
debout: à caufe dequoy Nature n’a point mis le poulce oppofite des autres doigts , ainfi qu'à la 
main, de peur que telle confirmation ne fuft vicieufe. L'autre intention eft, pour lapprehenfion: 
& pour ce Nature l’a fait & composé de plufeurs doigts mobiles & articulez commela main, Et 
dauantage , d'autant qu’il nous falloit marcher fur le pe Nature l'a fait en fa partie inferieure, 
caue & creux en aucuns lieux, aux autres plat: & pareillement de figure triangle,afin qu'il Fuft ca< 
pable de nous porter par tout pais, foit boflu ou plat, égal, ou inegal. 


La féptiefme Figure exterieure ; 0 faperieure du Talon, 
À À Monftrent le Talon, | 
B L’Aftragale, | 
C Le Nauiforme, 
D Le Cubiforme, 
EEE Les trois os fans nom. 


FFFFF Les cinq du Pedion: apres lefquels demeurent les quatot- 
ze os des doigts du pied , defquels chacun en a trois, 
horfis le poulce, qui n'en 4 que deux. 


GGGGG Le premier rang defdits a, 


La Figure interieure € inferieure du Pied. 


Laquelle monftre principalement les os Sefamoïdes ; marquez 
par les hhhh. | 


Des 


Neuf muf- 
cles du pied. 
Mufcles 

anterieurs, 


Mufcle 
Efperonnier. 


lambier 
ANTETIEUT » 


Effendeur 
ès doigts, 


Mufcles 
Po/ferieurs. 


Mu/cles 
Gemeaunx. 


Plantaire. 


Solaire. 


Iambier 


polterieur. 


Flecheur des 
doigts. 


Le fixiefme Liure, 
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Des mufcles mouuans le Pied. 
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u 
iambe : le tiers , à raifon de fon action , eft chpellé Eftendeur des doigts. Quant à leur origine, 


| . Des 


A 
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men pr mme er entame 


Des mufcles mounans les doigts du pied. RHa nr, XL. 


bals 'E nNsvIvENT maintenant les mufcles du pied mouuans les doigts d’iceluy , lef- 
(= quels font huiét en nombre, vn en la partie fuperieure,& fepr en l’inferieure, Le pre- Fu maj: 
NS mier fort de l’Aftragale du talon,& Cyboïde par deffous la cheuille exterieure,ou du 2.  * 
Æ NN ligament defdits os auec la jambe : & couché obliquement vers le plus haut du pied, He) , 

ID RER perdre par cinq petits tendons aux parties lacerales des cinq doigts ; pour iceux 

amener exterieurement vers fon principe : au moyen dequoy eft appellé Abducteur 

d'iceux,ou bié Pedieux,pource qu'il eft couché fur le Pedion.Quant aux fept de la partie inferieure, ep Ab 
le premier nommé Flecheur fuperieur,prend fon origine de l'os du talon,& couché tourle long du .. Les 
pied fous vne forte mébrane (qui dudit calé fe va atracher eftroitement à l'extrémité des os du Pe- doigts, 
diô,pour côfirmer les parties côtenués fous icelle) fe va inferer par quatre tendôs aux fecédes arti- Flecheur 
culations des quatre doigts lefquels il flechit.Où faut noter que tout côtré fon inferti6 il fe fend, Japerionr, 
ainfi que le fublime de la main pour bailler paflage au mufcle profond,lequel(côme nous auons dit) 
defcend tout le long des sage par vn commun ligament membraneux,qui l’enueloppe & 


: ferré côtre l'os tout lelong de lalpärtie inferieure des doigts,iufques à la derniere articulatié.Le fe- 
cond,qui refpond au Tenar de lafmain,fitué en la partie interieure du pied, prend fon origine de la 
partie interieure & caue du talô & aftragale,& fe va definer à la partie larerale & interieure du poul- 
ce,lequel il ramene des autres vers la partie interieure.Et fe peut diuifer en deux ou trois comme le 
Tenar de la main,pour amener le poulce vers les autres doigts, tant qu'il eft befoin,ainfi que nous 
auons dit de la main.Le troifiéme refpondant parcillement à l’'Hypotenar de la main, fort de la par- 
tie exterieure du talon,& montant par la partie laterale du Fee va inférer à la partie aufli latera- 
le du petit doigt,pour le ramener des autres: à quoy peut feruir aufi certaine chair contenuë fous 
la plante du pied,laquelle s’auanceiufqu'aufdits doigts : comme aufi le peut ayder à faire le pied 
creux.S’enfuiuent les quatre Lumbricaux ou Vermiculaires,lefquels fortäs de la membrane du Fle-. Mufiles 
cheur des doigts profond, fe vont inferer à la partie laterale & interne des quatre doigts,pour iceux Lumbri- 
tirer vers la partie interieure,au contraire du Pedieux.Refte mainrenät'à declarer les mufcles Inter- ‘4% 
offels de l’Auant-pied ou Pedion , lefquels font hui& en nombre:quatre fuperieurs, & quatre infe- mac in- 
riears,differens en origine,;infertion,& aétion. Car les fuperieurs, d'autant qu'ils ameinent le pied *: 
auec le Pedieux en dehors, prennent leur origine de la partie anterieure & interieure de l’os del’A- 
uant-pied,qui fouftient le petit doigr,& ainfi des autres chacun en fon ordre,& fe vont inferer à la 
partie exterieure & anterieure de l’osenfuiuant. Les inferieurs au contraire fortent de la partie an- 
terieure & interieure de l’os du Pedion , fouftenant le poulce,& ainfi des autres,chacun en fon or- 
dre : & fe vont inferer à la partie interieure & fuperieure de l'os enfuiuant ; pour iceux amener 
ç 4uec les Lumbricaux, vers le dedans , ou bien pour faire le pied creux comme les exterieurs,ou le 

pied plat ou depouïllé, ainfi que nous auons dir de ceux de la main, qe 


a 


Briefue recapitulation de tous les os du corps bumaix : c faut que le Chirurgien [cache leur 
| fubltance ; magnitude , nombre, fituation & affemblage. 


CHADIERE X LE 


PRES auoir exactement pourfuiuy par le menu toutesles parties du cotps humain, Latefle eft 
A refte , auant que mettre fin à noftre labeur , que fommairement nous declarions le faite de 
| nombre des os, les pourfuiuans de partie en partie. Parquoy pour commencer,nous 1777777 » 04 


: à or ; x foixante 
auons dit que la tefte generalement prinfe ( c’eft à fçauoir , auecque fes pasties)é à 


* 1 
FX 


} 
à Gi 
Re eftoit faicte de foixante os pour le moins, & de foixante & trois pour le plus : {ça Aui& os du 


uoir eft, quatorze du Crane, quatorze ou dix-fept de la Face, & trente - deux dents. De ceux Crane. 


du Crane, il y en a huict conténans , & fix contenus. Les contenans font l’os du front , l’Occi- Dre 


pical , deux Parietaux , deux Petreux , le Bafilaire , & l’os Ethmoïde ou Cribleux. Les contenus Quatorze 04 

font les fix qui font enclos dans les trous des oreilles qu’on appelle Incus , Malleolus , & Sta- dxfepe de la 
D pés ; c’eft à dire, Enclume, Marteau, & Eftrier. Quant à ceux de la Face : premierement, il y en face. 

a fix dedans ou autour de l'orbite de l'œil, trois de chacun çofté ; que nous auons appellez orbi- 

taires des yeux : deux au Nez, nommez aufli de nous Nazeaux : deux Maxillaires mineurs,& deux 

majeurs, qui toufiours aux beftes brutes à quatre pieds fe trouuent ainfi feparez : mais à l’homme, ; 04 11. 05 

fi rarement , que ie n’en ay point encores veu bien apertement, ains feulement les deux qui con- de l'os Hyoë- 

tiennent toutes les dents fuperieures : deux appellez os internes du palais : deux en la mafchoire # . 

inferieure aux petits enfans : & le dernier,l'os Criftæ,d'où le Mur meroyen,ou cartilage moyen du be E 
Nez prend fon origine. Outre ceux-cy, il y en a encores trente-deux,qui font les dents, à fçauoir, . Clanicw= 
feize en la mafchoire faperieure, & autant en l’inferieure : fçauoir eff, huiét incifoires , quatre ca- Les. 
nines,& vingt molaires. Plus il en ya vn à la racine de la langue, nommé Hyoïde, fait de trois ou Fe ps 
toufiours, & quelquesfois de onze, Apres ces os icy, faut venir à ceux de l’Efchine ou Rachis,qui ah " 
font trente-quatre : fept au col : douze au Thorax, cinq aux Lumbes,fix à l'os Sacrum, & quatre à Lux 
l'os Caudæ. Outre-plus;il y a deux Clauicules : vingt-quatre coftes,quatorze vrayes,& dix faufles: bras. 
&.ttois à l'os Sternonle plus fouuent, ou fept au moins, qui font trouuez quelquesfois aux ieunes, 44 Sefamoi- 
Apres venant au bras,nous en trouuons, commençant de POmoplate,foixante & deux : à fçauoir, 2 ie 
deux pallerons , deux os du bras: quatre du coulde ; à fçauoir , deux couldes proprement dits, ns. 
& deux rayons:feize du Carpe;ou Poignet,huict du Metacarpe ou auant-main,& trente des doigts. 1ambes. 


o. D'auan 


l f s 
182 :: Le fie Eure, 
D’auantage , on trouue les os Sefamoïdes, qui font douze interieurs toufiours, & quelquesfois A 
beaucoup d’auantage, defquels la plus grande partie merite mieux Le nom de cartilage que d'os : & 
quelques vns exterieurs, fi nous croyons Syluius. Réftent ceux de la cuiffe , lefquels ( fi nous pre- 
nons les os des hanches pour trois chacun, comme ils font aux petits enfans) font foixante & fix, 
fans les Sefainoïdes : à fçauoir,deux des Iles, deux Bartez , deux Ifchions , deux des cuifles , deux 
Rotules, quatre aux Jambes, fçauoir eft, deux efperons, & deux os de là Iambe : quatorze du Tar- 
fe; c'eft à fçañoir , deux Talons , deux Aftragales , deux Nauiculaires, deux Cyboïdes , & fix fans 
nom : dix à l’Auant-pied, cinq en chacun, & vingt-huict aux orteils. Quant aux Sefamoïdes , ils 
font égaux en nombre à ceux dela main. Le nombre donc des os du corps humain, font deux cens 
quarante - fept , y adiouftant l'os Hycide, & les fix petits , qui font dans les. conduits des oreilles, 
fans toutesfois y comprendre les Sefamoïdes , parce que le plus fouuent aux jeunes ; né font que 
cartilagines, & que leur nombre fe trouue toufiours incertain. Dauantage , tu obferueras , qué les 
trois cartilages du Larins font pour vray offeux aux hommes. Et afin que tu puifles mieux voir à 
l’œil le tout, nous.t’auons baïllé les figures fuiuantes. 


PE dt 


Declaration des lettres de la premiere figure des Os. 


L'os Coronal. 5 
Deux os Parietaux,vn de chacun cofté. 
Deux os Petreux, vn de chacun cofté, 
Le Zygoma. | 
La mafchoire’inferieure, 
La Clauicule droite,& autant de l’autre 
- cofté. 
L’Apophyfe fuperieure de FOmoplate, 
dite Acromion, 
L’Apophyfe anterieure de lOmoplate, 
nommée Coracoïde,ou bec de Corbin. 
Le Sternon qui reçoit les fepr coftes 
vrayes. 
La Cartilage nommée Xiphoïde, | 
Fourchette en François. , 
Les vingt-quatre cotes, douze de cha- 
cun cofté : defquelles il y en a fept C 
vrayes,& cinq faufles, qui te font mar- 
quées par 1.2.3.4.5.6. &C. 
Le Bras, ou Brachium , où Humerw, 

_ vulgairement , l’Adiutoire. k 
L'os du Coulde , vulgairement dit , le 
gros Focile du Bras. ee 
Le Rayon, ou Radiw, vulgairement, le 
petit Focile du bras. 

Le Poignet,ou Carpe, compofé de 
huit offelets. 

L’Auant-main, ou Metacarpe , conte- 
nant quatre os. ” 

Les os des doigts, trois en chacun , qui 
font quinze en tout. 
L'os de la cuifle , dit Femur, ou Crus. 
La Palette, ou Rotule du genouïl. 
L'os de la jambe.  # gai 
L'Efperon , dit Perone , ou Fibula ; vul- D 
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gairement appellé, le petit Focile de la jambe, 
Y L’Aftragale. 
Z Le Nauiforme , ou Nauiculaire, 
a Les quatre os du Tarfe. 
b Les cinq os du Pedion. + 
© Le quatorze os des doigts , troisen chacun , & deux au poulce. 
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Fait l'endroit de la Suture Coronale. 
La Suture Sagitale. 

Deux Sutures Mendeufes. 

La Suture Lambdoïde. 
 L'os Occipital. 

Le Palleron où Omoplate, 

Le col de l'Omoplare, 

La tefte du bras. 


L’eminence du coulde, dit des Grecs, 
Olecranum. 


HrOormDawz 


va peu plus bas font les coftes mar- 
quées par 1.2.3. &c. # 
Les douze Spondyles ou vertebres du 
Metaphrene. | 

Les cinq: des Lumbes. 

L'os Sacrum. 

L’os de la queuë , dit os Caudæ , ou 
Coccyx. 

L’os Amplum,ou Ilium,fait aux ieunes 
enfans de trois os , & vulgairement 
nommé de trois noms: car la partie 
fuperieure eft dite Ilium : celle qui re- 
çoit la tefte de l'os Femoris , Ifchion : 
& la partie antérieure , Pubis. 

La tefte de la cuiflé,dite vertebrum. 
Le grand Trochanter. 

Le petit Trochanter. | 

Le Calx, Calcaneum., ou Talon. 
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Recueil du nom de la connexion des Os. CHaAr. XLII. | 


0 


ag Ev qu'il eft autant neceffaire au Chirurgien de fçauoir la naturellé reparation des os 
ES 7 
N 


Æ$ rompus, que la reduction des luxations ou diflocations : ce qui luy eft du tout im- 
FA poflible fans la cognoïffance de la connexion des os: ay pensé de beaucoup aider le 
Rs ieune Chirurgien , fi en brief ie luy defcriuois comment , & en combien de fortes 
<æ, les os font conioinéts entre eux : fans obmertre l'explication d’aucuns mots qui font 
vfitez tant en Grec qu’en Latin. T2 compofition donc vniuerfelle, ou contexture 
des os du corps humain s'appelle des Grecs Sceleto. , qui fignifie Anatomie feiche. Or la maniere, 
par laquelle tous ces os font conioinés , eft de deux genres : les vnsont leur conionction par Ar- 
throfe , ou Article ; que les Grecs appellent Ærthron : les autres par fymphyfe, naturelle vnion d'i- 
ceux. De lvn & l’autre genre plufieurs efpeces fe trouuent : car article ou arthron a deux efpeces,à 
fçauoir Diarthrofe & Synarthrofe: entre léfquelles il y a telle difference, & que Diarthrofe eft vne 
conionction d'os , en laquelle le mouuement eft manifefte apperceu à veué d’œil : & Synarthrofe a 
mouuement qui n’eft point du tout fi apperceu & manifefte, Derechef ces deux efpeces ont encore 
deflous elles quelques autres fortes : car Diarthrofe à fous foy Enarthrofe, Arthrodie & Ginglime. 
ÆEnarchrofe dôc eft efpeile de Diarthrofe,en laquelle vne profonde & creufe cauité reçoit vnelongue 
& grolle tefte,côme celuy de la cuifle auec celuy de la hanche. Arthrodie, quand vne cauité legere 
fuperficiaire reçoit vne tefte fort petire & peu auancée,côme il aduient en la connexio du bras auec 
l'efpaule,& en la premiere auec la fecôde vertebre.Les Grecs ontdiftingué ces deux fortes de teftes, 
& ces deux fortes de cauitez par certains mots à eux couftumiers,car quand la tefte eft groffe & lon- 
gue;ils l’ont appellee Cephale,les Latins Caput: & quand elle eff courte & aduancee,ils l'ont appellee 
Corone où Corono. Pareillemét aufi la cauité,qui eft creufe & profôde,a efté appelleeCeryle ou bouëËt- 
te:& la peu creufe & prefque fuperficiaire,Glené.La troifiefme efpece appellee Ginglyme,fe fait quäd 
les os s’entrereçoiuent;c’eft à dire quäd en vn mefme os,il y a vne cauité qui reçoit la cefte de l’au- 
tre os, comme principalement aduient au coulde , & au genoüil : c'eft à dire,en la connexion de la 
coiffe auec l'os de la iambe : & refuffife de Diarthrofe , & de fes trois efpeles. Synarthrofe, qui eft 
l’autre efpece d’Articleou d’arthrofe, a auffi crois efpeces; felon Galien au liure des os ; fçauoir eft 
Sutute , Gomphofe, & Harmonie, Suture eft vne compofition d'os, faiéte à la femblance des cho- 
fes coufuës , comme le mot Latin l'emporte : aufli comme tu as entendu en la connexion des os de 
la tete. Gomphofe eft faiéte, quand vn os eft fiché dedans l'autre , en forme d’vn clou ou d'vn 
gond , comme les dents fônt fichees dedans leurs creux ou alueoles , en l’vne &c l’autre mafchoire. 
Harmonie croifiefme efpeile de Synarthrofe, eft faicte , quand les os font conjoints & vnis telle- 


@. & ‘ ment, 


_ Les fept Spondyles du col , & à cofté 


Sceletos. 
Article. 
Diarthrofe, 
Synarthrofes 


Enarthrofe, 


Arthrodie, 


Ginglyme. 


Suture. 


Gomphofe. 


Harmonie. 


Ba Le fixiefme Liure, 


ment, qu'il n’y a qu'vne fimpleligne , comme aux deux os du nez , & en quelques vns dela face. A 
Or iufqu’à prefent auons parlé du premier gente de conionction, & de fes diffences : refte mainte- 
nant que nous parlions de fymphyfe, qui eft le fecond genre principal de noftre premiere diuifion. 
Symphyfe donc n’eft rien que naturelle vnion des os , comme nous auons dit , mais elle fe fair en 
deux fortes : car quelquesfois telle vnion eft faite par moyen & benefice d’autre matiere , autres- 
fois fans aucun moyen. Sans aucun moyen fe ioignent les os de la mafchoire inferieure , qui aux 
petits enfans fe trouuent fort bien diftinguez, mais toft apres s’vniflent enfemble. Les os font vnis 
ar moyenne matiere en trois fortes , ou par cartilage au milieu : laquelle vnion les Grecs ont ap- 
pellé Syrchondrofis , comme il aduient à los Pubis, & quelques epiphyfes des ieunes enfans : ou pat 
ligament,& celte efpece les Gres ont appellee Syrewrofs, en prenant ce mot de nerf largement : car 
quelquesfois il eft pris pour vn tendon, autresfois pour vnligament, autresfois pour vn nerf pro- 
prément dit , qui vient du cerueau ou delanucque. Telle connexion de Syrewrofis peut eftre trou- 
uce à quelques os du Sternon , & des flancs : où par quelques mufcles fe conjoignenc & affermif- 
fentles os, laquelle forte d’vnion les Grecs nomment Syfacorfis comme la chair des genciues , qui 
conferme & rend les dents immobiles. Or en toutes les iointures qui ont mouuement manifefte, 
* Nature y a produit vn humeur glaireux & vifqueux , à fin que le mouuement foit plus libre : & à 
limitation de ce les chartiers engreflent les moyeux de leurs charretes , afin qu’en roulant ils tour- 
nent plus librement & promptement. Et de ce t’ay bien voulu aduertir fur la fin de mon liure,afin B 
que tu n’euffes à y defirer chofe qui femble appartenir à la matiere Anatomique , de laquelle tufe- 
ras ton profit : loïiant ce àrand Architecteur , facteur de toutes chofes , qui a faiét & compolé 
auec vn fi indicible & incomparable artifice toutes les parties de noftre corps : ce qui nous 
eft monftré par l’vfage d’icelles. Or de cognoiftre fa vertu & cognoiflance , par laquelle il 
parfait toutes ces merueilles, c’eft chofe qui excede l'intelligence humaine , parce que Dieu les 
fai par puiflance, vertu , & fapience, parquoy nous ne pouuons , finon le louër , remercier 
& magnifier, 


VE. SF TELLE. DIFISION.NE;, PLAËÎT.4.FN, CHACFH, 
pour plufieurs obcuritez dont elle pourroit [embler enueloppée , ie me fui aduisé de celle - cy, 
de laquelle m'a premicrement ouuert le chemin M.Germain Courtin , Dofeur Regent en la 
faculté de Medecine , laquelle à celuy qui la confiderers bien , femblera plus intelligible ; & 


bots de tout hazard de reprehenfion. 
| 


lfynis enfemble pat Symphyfe : c'eft à dire, vnion & connaturation, eftans quafi comme entez l’vn auec C 
l'autre, fçauoir, quand en iceux il n'y a rien d’eftrange & diffemblable qui fe puiffe apperceuoir : Telle. 
| vaion fe void és deux os de la mafchoire inferieure pardeuant au menton , és os du brichet enfemble, 
és os des flancs auec les os des hanches,& barrez. De telle vnion d'os il n'y a qu’vne efpece : car à pars 
ler à la verité, les os qui auparauant eftoient diuers, font vnis par vn feul moyen, fçauoir, par Le cartila- 
ge, qui de faiét n'eft plus cartilage, mais eft degencré en os. : 


fEmboiture , qu'on appelle Enarthrofe, fçauoir, quand toue 

Run” = | eft dedans, c’eft à dire , quand toute la tefte de l'os eft re- 

, fa lafche » que l’on dit | ceuë,& du tour cachée en la boëtte d’vn autres. Telle eft 

par Diarthrofe : qui la jointure de l'os de la cuiffe auec l'os de la hanche, 

cit vne efpece de join- Enfonceure , qu’on dit Arthrodie , comme fi on vouloir 
ture peu ferrée , faite | dire yne telle quelle joinrure : quand toute La cefte de l'os \ 

| ainf , afin que les 08 | n’eft pas logée & plongée dans fa boëtre , ains feulement 

peuffent ioüer à plai-Z eft placée comme à demy:de forte que fi Nature d’ailleurs, 


affemblez , parce 


k e Lfir, & par telle com- | comme des ligamens des mufcles voifins, n’euft balty & 

Les os qui | 410n appelle afti- | modité faire diuers | caué recepracle à ladite refte d'os, il euft efté fubjeét à tou- 

côme poulx | Culation, c'eft à ! mouuemens. De celle | tes heures à luxation, Telle eft la joincure de l'os de l'ef- 
fouftiennent | dirc-jointure : fça- | jointure nous auons paule, qu'on dit Humerus , auec le palleron. 


tout lebañti-< uoir , quand iceux 


trois efpeces. 
ment du Ë font tellement 


Enclaueure,qu'on dit Ginglyme,quand les os ferecoiuét 
& logent l'vn l’autre. Telle eft la jointure de l'os du coul- 


Lde, ou bras, auec l Humerus.. D 


corps hu- |abutez & alliez, 
main, fone | qu'entre iceux fe 
void quelque cho- |! 
fe de diuerfe natu- 


* 
re , de façon qu'on | 


ou | 
| peut apperceuoir la 


NS ; “He Par fiche , qu'on dit Gomphofe , quand vn os eft receu 

où à l'eftroit,que l'on Fad Ne ee va dE ou ak dans fon trou. De 
diuerfité de l'af- 
femblage. Ortel 
affemblage d'os 
par jointure cft 
fait en deux fa- 
çons : fçauoir , ou 


ce af telle façon eft la iointure ou affemblage des dents, auce 
Die ferrée RU leur mafchoire dedans les alucoles : car les dents font en- 
rée de prés. Ce que chaffees dans les mafchoires, comme vne pierre dans le 
dcuré à Laits à (Ni chaton d’vn anneau, à 

fon ‘aile te Le Par coufture, & icelle dentelce ou crenelee à la façon 
doiaghe ave des dents de fie, comme eft la iointure des os du Crane 
House ED Lei ou cfcaillee,côme eft la coufture des os Pierreux 

à é auec les Parietaux. 
ps Par allignement,que l'on dit harmonie, qnand les os op- 
Dé tel: ae pofez & appariez vis à vis, & tefte à ir l'vn de l’autre, | 

| 8° | font joinéts par le moyen d’rne feule ligne , comme eft la 
Ljointure des deux 05 du nez. 


d'os nous auons trois 

efpeces : car les os 

font affemblez à l'e- 
Léroic » OU 


Recapits 


À 


B 


C 
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| matos ae 


Recapitulation de tous les mufcles du corps humain , le[quels nous auons osé nommer ( au moins 
de la plufpart) vn peu trop hardiment,comme il femblera à d'autuns : mars le plus 
proprement qu'il a efté pofñble, pour noffre langue Francoife , afin d'éuiter 
les mots Grecs @7 Latins qui fe trounent en l’ Anatomie 
de Syluius: C à Ar XLITL 40 


de la mafchoire inferieure tiennent leur rang de  fçauoir eft , deux crotaphites ou temporaux, 


deux maflereres ou mafcheurs , deux ronds (lefquels me femblent pluftoft appartenir aux lévres 


qu’à la mafchoire ) deux cachez dans la bouche qui viennent des apophyfes prerygoïdes , & deux 
ouure - bouche tendineux par le milieu. Les huict des lévres fe monftrent après, fçauoir quatre fu- 
perieurs & autant inferieurs , qui ouurent & ferment la bouche , à caufe dequoy nous les pouuons 
appeller ouure - lévres & ferme-lévres. Dedans le creux de la bouche fe trouue la langue & les dix 
mufcles qui luy appartiennent : parquoy en toute la face nous trouuons cinquante & vn mufcles. 
A la partie anterieure du col on trouue les mufcles qui appartiennent à l'os Hyoïde, qui eft l'os de 
Ja langue , & du Larinx, Los Hyoïde eft attaché par huiét mufcles , deux fuperieuts venans du 
menton , deux à cofté venans qe l’apophyfe ftyloïde , lefquels font percez au milieu , à trauers def- 
quels paflent les deux ouure-bouche , qui à ceft endroit-là font tendineux : deux viennent du fter- 
non , & deux de la cofte fuperieure de lOmoplate pres du Coracoïde , qui aufli font tendineux au 
milieu , à l’endroiét où les deux maftoidiens rs couchez par deflus eux. Le Larinx compofé des 
trois cartilages, comme nous auons dit en fon lieu, a dixhuiét ou vingt mufcles : fix ou huiét com- 
muns , & douze propres. Des communs , deux font fuperieurs , deux inferieurs , deux à cofté de la 
premiere cartilage : aufquels tu peux adioufter les deux qui feruent à ouurir l'Epiglotte , qui touf- 
jours fe trouuent aux gros animaux à quatre pieds pour rabbaiffer interieurement ledit Epiglotte: 
mais aufli peu apparents aux hommes,comme manifeftement ils {e rrouuent aufdites beftes.Les pro- 
pres font douze, lefquels viennent prefque tous de la feconde cartilage, pour s’inferer à la premiere 
& troifiefme , defquels les vns font pardeuant , & les autres par derriere le Tyroïde, Outre ceux-là 
font deux Maftoides,qui flefchiffent la tefte. Et à la partie pofterieure du col y en a douze pour la 
tefte,de forte qu’ellea fon mouuement par ces quatorze mufcles, deux maftoïdiens anterieurs, & 
les autres pofterieurs, fçauoir eft deux fpleniques, ou fplenitiques : deux entrelacez ou entortillez, 
quatre droicts & quatre obliques,qui font fort petits,ne paflant point la premiere & feconde verte- 
bre, Le col a huict mufcles, deux longs pardeuant , fur le corps des vertebers:deux fcaneles,qui font 
à cofté : deux efpineux qui font le long de l’efpine des vertebres:deux tranfuerfaux qui vont aux a- 
pophifes tranfuerfes du metaphrene. Le Thorax ou poiétrine a quatre vingts & vn mufcles,dont les 
vas font pardeuant , les autres par derriere , les autres à cofté , & font tous accouplez horfimis le 
Diaphragme. Ils font deux fouf-clauiers : deux grands Dentelez,qui viennent de la bafe de Omo- 
plate : quatre petits Rhomboïdes, deux fuperieurs , & deux inferieurs, deux facrolombaires , deux 
dans la poictrine refferreus du cartilage.Plus vingt deux entrecoftaux exterieurs,& autät intericurs, 
24. entre-cartilagineux,fçauoir douze exterieurs,& douze interieuts : de forte que les entrecoftaux 
& entrécartilagineux font foixäte huict: auec les douze fufdits font quatre vingts,& le Diaphragme 
qui eft feul : par ainfi le Thorax aura quatre vingts-vn mufcle pour fe dilater & refferrer, Er fi tu y 
veux adioufter les mufcles de l’Epigaftre,ie n’en debatray point beaucoup:à raifon que par accident 
ils feruent à l’expiration & infpiration. Des hniét mufcles de l’Epigaftre dent il ÿ en a quatre obli- 


D ques,deux defcendans & deux afcendans : deux droicts.aufquels tu pourras adioufter les deux petits 


qui viennent de los Pubis, fi tu les veux feparer de la tefte des droiéts : deux Tranfuerfaux. Outre 

ceux-là, nous pourrons nombrer ceux des Lumbes, qui font fix ou huiét : deux qui les flefchiffent 
qui font triangulaires : deux my-efpineux,deux facrez, & deux qui font au milieu du dos, que nous 
pourrons appeller Rachites. Or à prefent, afin que nous ayons les extremitez à part , nous conte- 
sons les mufcles qui font aux parties honteufes. Pour les tefticules donc tu trouueras deux Cre- 
mafteres ou Sufpenfeurs. À la racine de la verge, ou au Perineon,tu trouueras quatre mufcies,pat- 

tie pour le conduit de l’vrine & femence, partie pour aucunement eriger la verge. A la veflie tu 
trouueras le Sphincter ou fermeur : & au bout de l’inteftin droit tu trouueras trois mufcles , deux 
pour releuet le fiege, & vn fphinéter ou fermeur. Refte mairitenant, ” nous venions aux EXtTE- 
mitez, & premierement au bras : & nous femble meilleur d'en efcrire feulement vn, afin que tu en 
puilfes iuger autant de l’autre. Le bras doncques commençant de l'Omoplate, a pour le moinsqua- 

rante-deux mufcles , & peuuent eftre en beaucoup plus grand nombre, mais pour cefte heure ru re 

contenteras de cecy. L'Omoplate donc a quatre mulcles, le bras fept ou huict,le coulde trois > Où 

quatre, ou cinq. Au coulde iuterne font fept mufcles, & autant à l’externe : puis en la main , treize 

pour le moins. Les quatre mufcles de l'Omoplate, font vn LS SR a vn Me de 

3 oiné; 


Mujcle large 


on Peauciers 


Quatorze 
mufcles des 
JEnX. 
Quatre mufe 
cles du Nez: 
Dix mujèles 
de la maf- 
choire infe= 
rienre. 
Huit muf- 
cles des lé- 
res, : 
Dix mufcles 
pour la lan- 
gue. 

Huit mu|- 
cles pour l'os 
Hyoïde. 
Mujcles du 
Larynx. 


L 


Quatorze 
mufcles pour 
monuoir La 
tefre. 

Huié 
mufcles pour 
le mouuerièt 
du Col, 
Quatre- 
Vvingts UM 
mulcle du 
Thorax., 


Mufcles de 
l'Epigalire. 


Mulcles des 
Lumbes. 


Cremafteres. 


Quatre 
mufcles à la 
racine de l& 
verge. 
Sthinéfer de 
la veffie. 
Trois mufcles 
du fiege. 
Quarante 
deux mufcles 
du bras, 


.tuez en la 
. sambe, 


nd 
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\ 


Quatre Moine, qui ellèue, abaille & tire en derriere l'Omoplate. Le fecond eft le releueur. Le troifieline’A 


Pons "€ 'eft le grand Rhomboïde où Lozenger , qui eftau deffous le Trapeze, Le quatricfme eft lepetic 


Sept mufeles Dentelé, qui s'infére au Coracoïde, Le bras fe meurt én deuant, en derrière , eñ haut, en bas, & en 
du bræ.  x0nd. Le Pectoral venant dela clauicule du Sternon‘&c.des coftes prochaines letiteau deuant : le 
| Bafler le tire en derriere, venant-de la baife cofte de l'Oimoplate. Le Delroïde le tire en haut , & le 
tres-large le tire en bas, & quelque peu en derriere:les trois qui font fituez autour de l'Omoplare 

le meuuent en rond. L’Epomis ou efpaulier, le cire en haut: le Sur-efpaulier qui fe peut diuifer en 

‘deux, le tire en derriere & en bas : le Souf-efpaulier qui eft en la cauité de l'Omoplate le tire en 
deuant, Ainfi par fon action faite l’vne aptes l'autre , 1e bras fé meut en rond. Le conlde fe plie 

par deux mufcles, dont l’vn eft à deux teftes, l’autre eft le Brachial. 11 s'efténd par vn, ou deux, ou 

trois mufcles : ‘car fi tu regardes l’origine , il a deux ou trois teftes ; mais Vne féule infertion. 5 

coulde interieur y à fépt mufcles, vn paumier, deux poings-plians, où Carpifléxeurs, deux Prona- 

teûrs, où couche-main , l’vn quarré, Pautre aucunement rond : deux doigts plians , lyn fuperieur 

‘qui va à la feconde jointure des doigts , l’autre inferieut , auec lequel noùs femertons 1e poulce- 
Deux muf- -plieur. Lés mufcles du coulde exterieur font deux fupinateurs ou renuérfé-main , deux eftendeurs 


go du coul= dé poignet où main-eftendeurs, deux eftendans les doigts on doigts-eftendeurs,& vn abdutteur ou 


Quatorze : y : at l ge ti ai 

mufeles fi= ‘ letsléruant au poulce, lequel fe pourroit diuifer, non feulément en deux, mais en fix, tant pour les” 
seau” ‘actions diuerfes,que pour les feparations qui s’y trouuent. Le fecond eft l'Hypotenar,ou le Lézat, 
couldes "\ “Qi éft pour le petit doigt. Le ttoifiefine eft l'Abduéteur du poulce. Apres ces trois fé trouuent 


 Jés quatre Lumbricaux, ou Lamproyons, & les fix entre-offelets , combien Qu'on en puifte bien 


Mufeles de “trouuer huit. Et ce fuffife de là main. La jambe toute éntiere a cinquante mufcles pour lémoïns: 


Prev car pour la cuiflé nous en trouuons quatorze, pour la jambe, onze : & des fituéz en la jambe, neuf: 
inquante |. : GS APS : : AT . Mt ete s! d'um2ois ls 
mufles de la VOS Par etant , fix par derriere, qui feruent pour le pied & pour les doigts : au pied, feize. " Dés 


Gambe,.…. Quatorze qui feruent à la cuifle, deux la plient ,l’vn appellé LEumbaire ; l’autre vient du creux ‘de 


Quarorze l'os dés flancs. Les eftendeurs font les trois feffus qui conftituent la felle , lé mufcle à trois teftes, 
mufcles de la que tu poufrâs diuifer en trois fi tu veux. Outre ceux-là, pour tourner la cuifle font les quatre ge- 


ns f Meaux , & les deux obrurateuts 6u boucheurs, l'vn interne, l’autre excérne. Les onze dela jambe 
cles de las TOME lofg; lé membraneux, les quatre pofterieurs, dont les trois viennent de l'os Ifchion,& l'au- 
Sambre... “tre déla commiflure de los Pubis: le droit, les deux vaftes,le Cuiffiér, & 18 Tarretrier, °°°" 


Méfcles fi "Les mufcles fituéz en la jambe feruent partie au pied, partie aux doigts, & font trois pardéuant, 
_& fix pat derriere, Deux des antérieurs flechiffent le pied , defquels l’vn eft appellé Iambier ante- 
. rieur, l’aûtre Efperonnier, qui fé peut diuifer en deux. M EEE AU Doïgt eftendeur, com- 
‘bien que partie de luy flechifle le Aer ;atiquel mefme on reduit le Poulce-eflendeur. De ceux qi 
"font derriere, l’yn fert à fléchir les , 


quel on remet le Poulce-plieur. ” Des feize QUE au pied, lvn eft fuperieur fitué fus l’auant-pied, 
que nous auons appellé Abducteur dés doigts : L'autre en la plante du pied, qui eft le petit Dc 19t> 
VAR AT plieur, qui va à la feconde jointure des doigts par dédans le pied. 11 ÿ en a Vn pour le poulce, que 
quez an NOUS pouuons appeller Chañle-poulce. En dehôrs le pied yen à vn autre pour le petit dojot: auéc 


pied, ceux-cy fe trouuent les quatre Lumbricaux,ou Lamproyons : plus les huiét Entre-offels, ou dix,fi 


tu veux. Etre fuffife du nombre dés mufcles, pour lequel eftre general, eu Les chercheras chacun 
en à partie, . Je à à "LS s : 253 Fa : 


Ÿ 


- 


obliqhateur. Les treize de la main font ceux-cy,l’vn fitué à la ligne vitale,;nommé Thenar ou Mo- 


cu , & les auttés pour le pied, lefquels fétrouuent en rel ot- | 
dre : deux Gémeaux, vn Plantaire, vn Solaire, vn Jambier pofterieur, & le grand Doigr-plieur : au- 


C 


il 
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A Figure ueufiefme premiere des mufcles ; laquelle te reprefénte au coflé gauche, l'homme auec [a 
peau : Dan coté droit, tous les mufcles féparez les uns des auires ,© * enèores 


: “en leur lieu: €" ce par deuart. Le 


Montre le : qui ferme l'œil. ,n, 
Celuy qui Touure. ; tu 
Le Sora & Don «ts 
Le Zyg À { 
Le œuicie Mere, ou Mafcheur.* | ? 
Mufcle SE déféndineà léiéyrofn- 
ferieure:" 
Le mufcle qui defcend à la lévre eu 
re ,& es ailes du nez. 
Le mufcle rond caché de la Tunique inter- 
ne de la bouche. À 
Le mufcle inferieur a monte à la lévre 
fuperieure. 1 
Le mufcle qui fait remuer la lévre infe- 
rieure, 
. Le mufcle qui ouure la mafchoire infe- 
rieüre. + \ 
Le mufcle Maftoïde. 
L’efleueur de F Omoplate. 
La Clauicule. 
Mufcle Souf-clauier, 
Le petit Dentelé anterieur, montant des 
cinq ou fix coftes fupericures au SRoracoi- 
de de l'Omoplate. 
L'origine du mufcle Peétoral, ai i prend de 
l'os Sternon. : : 
Mufcle Pectoral. | / 4 
Deltoidé, / z 
- Mufcle Biceps ou Doublé. see £ Flecher 
coulde. \ ER 
… Brachial Fecheur auffidù col gi 
 Vn additament ou extenfiô 16 du mufclepre- 
cedent , aydant à fechit & plier le mefme 
ni jee LC Cp pu 
Z Le one s lai main. 4 ‘&. Le Treilong, ou-Renuerfe - main..! 1, 1 0 
AA, Les-Plieurs du Carpe ou Poing- plians.  B, Le parie Doigr- peur. StntA 
C' '.Le profond Po plieur. D Palmaire, Ho 


4 4 


Ces s hui petites ltres qui  fuivent de La petite figure, er fimens Laman un 
Bns 8 #46 see pus plus amplement mue Pantre, PEN NOR IRETEEe 


i 
+ 
LI 
.* ds 4 ri : Es NET Fi à 
4 
L) 


+ 4 


ÉrÉ . HET du Se qui flechiffent te: prémier & fon Édtess 7. : 
H H Les mufcles Eumbricaux. - © Se de 
I Le mufcle qui retire le petit doigt derriere les EE 13 K° HE dû Char. - 


k La fiffure des quatre tendons pente oigt- Part fe FE “laquelle! a sendois 
du profond montent à‘l4 troifit artiélarion des hé _—. à : 

M Les tendons du Profond.’ sa je pes de ie ae _s . r 
ile NN Le grand' Derrrélé feparé | qui ft Di raté le Thai : CF SL ES À : 
DO. L Oblique defcendant de l'Epigaftt P'OLeFhanfaerfal. For ve Fe 

Q_, Le Drôi. “""R * Le nombril wide a ligne b blanche HQt104 SRMRIS RU ' 4 re 

S  * Vn des petits: mufeles quimoñtent de l'os Pubis deffus li tefte des Droirss © à 

T°  L’Oblique Afcendant. Y Le Membraneux de la cuifle. 

X Le Droit de la cuifle. Y Le Treflong, dit le Coufturier. 

2 Les deux Vaftes ou Maflifs. 

1.2.3. Le mufcle Triceps defcendant de l’os Pubis à los Crural intérieurement. 

4 La Pallete du genouïl. $ L'Os dela jambe. 

6 Vne portion du mufcle Jimeau. 7  Vne autre portion du Solaire, 

8 Mufcle Jambier , interne ou pofterieur. 9.10. Les Fleçheurs du pie 

dr x 'speene des Doigts. 12.13. Deux Malleoles. 
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Tan VZErAOMmNE 


Figure quatorziefine ; & fixiefine des Mufêles ; demonStrant l'Homme au cofté 
gañche, auec [a peau 69 au cofté droit tous les Mufiles. 


defcouuert. 
gauche, 


 Mufcle entortillé, ou entrelacé. 
Mufcle Efpineux. 


Tranfuerfe du premier. 


compagnon. 
eft demeuré à figurer, 


Mufcle Rhomboïde de l'Omoplate. 
Releueur de lOmoplare. 


moplate. 


pour neant eft diuifé en deux. 


lOmoplate. 
Mufcle Treflarge. 


V9 mx plie le coulde. 
) Ds 


feur dela main. 
u Olecrane ou tuberofité du coulde. 
Os du coulde, y y : Vne portion des deux mufcles qui flechiflent le Car 


è 
Mufcle qui eftend les doigts, & vn des Eftendeurs du Carpe à double tefte,& doublé queu€ 


ou tendon. . , 
L'autre eftendeur fon compagnon. BB Mufcle Abduéteur du poulce, 
L’Eftendeur dudit poulce. . D L’Annulus , ou ligament des tendons. 


Mufcle Lumbal , ou pluftoft Triangulaire. 

Le premier & plus gros mufcle dela feffe, renuerfé fur le cofté gauche. 

Le fecond en afliette & grandeur. ee. 

Le viers & plus petit. OOOO Quatre Gemeaux. 

Mufcle obturateur interne, :  Q_ Mufcle obturateur, ou bouche externe. 

Le grand Trochanter. S Le mufcle Vafte exterieur. 

Le premier des Flecheurs de la jambe , lequel fe peut appeller renforcy. 

Le fecond. _X Le ciers, tous deux internes. ” 

La a grande portion du mufcle nommé Triceps., aa Mufcles Gereaux. 
Mufcle Solaire, 1. Mufcle Tenar du pied, à Le petit doigt plieur du pied, 


TABLE 


Monftre l'os Occipital entierement 


Mufcle Splenitique renuerfé fur le cofté 


Mufcle Oblique , montant de l’efpine 
du fecond Spondyle à lApophyfe 
Mufcle Oblique , qui monte de la fuf- 
_ dite Apophyfé Tranfuerfe à l'Occiput. 
Mufcle droit,fous lequel eft couché fon 


Deuroit monftrer le Trapeze , mais il 


Le petit mufcle qui eft couché à la ca- 
uicé, qui eft deflus l'Efpine de FOmo- 


plate. | 

Mufcle Deltoïde de l'Efpine de l'O- 
Le Süf-efpaulier , lequel par d'aucuns, 
Mufcle qui deprime & tire en derriere 
le bras venant de l’angle inferieur de 
Deux mufcles qui eftendent le coulde. 
Vne proie du mufcle Brachial qui 


LL CL 1 9 > 
DD y Origine du mufele Treflong renuer- 


Rhomboïde,ou Dentelé fuperieur & pofterieur.  F Le Sacrolumbus a douze tendons. 
H  Demy - efpineux. 1 Mufcle Rhomboïde ou Dentelé pofterieur & inferieur. 
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VE ceff que Tumeur contre Nature ; qui fe nomme “vulçairement 


ANA  eAposleme, € des différences d'icelle. Chapitre j 
WSCS Des caufes des Tumeurs en general. Chap. ij 
NS RS Des fignes des Tumeurs en general, : Chap. ii 

à Du Progno$tic en general des Apo$lemes. Chap, iv 
(Cure generale des Tumeurs contre nature. Chap. v 


C 


D 


Des quatre Tureurs ; ow Aposlemes en general, €> d'autres reduites fous icelles, 


Chap. Vj 


Du Phlegmon. LE Chap. vij 
Des caufes €> fignes du Phlegmon. | Chap. vi 
De la cure du Phlegmon. ste Chap. ix 
Cure generale du Phlegmon , lors qu'il eff degeneré en abfiés. Chap. x 
Des efbeces des fiérvres,qui furuiennent au Phlegmon.es curation d'icelles. Chap. xj 
De l'Eryfipelas. Chap. xij 
La cure d'Eryfpeles. Chap. xiij 
De Herpes. : _ Chap. xiv 
Des fiérvres qui furniennent aux Tumeurs eryfipelatenfts. Chap. xv 
De l'Oedeme. ; Chap. xvj 
Des Tumeurs cuentenfés eÿ aqueufés. Chap. xvij 
De la cure des Tumeurs cventeufés @r aqueufes, Chap. xviij 
De Atherome , Steatome € Meliceride, Chap. xix 
Des Louppes, € autres f[emblables. Chap. xx 
Des Scrophules , on Efcrouelles. Chap. xx) 
Du Ganglon. | | Chap. xxi 
Des Verruës ou pourreaux; dites Myrmefies, Acrochordon, Caluus ; ou clou, Thymus, 

Sarcoma , ou Fungus. | Chap. xxiij 
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TRAICTANT DES TVMEVRS 
CONTRE NATVRE EN GENERAL. 


PAR AMBROISE PARE DE ba VAL AV MAINE, 
Confeiller & premier Chirurgien du Roy. 


cd C'eft que tumeur contre Nature, qui i fe nomme vulgairement osfimés des 
_ differences d'icelle. CHA, L 


6 POosTEME eftvne ohne contre nature, compofee de trois genres de mala- 
Dh dies affemblées en vne magnitude & grandeur : c’eft a fçauoir intemperature , mau- 
& uaife compoñition, & folution de continuité , en laquelle il y a humeur , ou autre 
matiere duifible à Eédièle. diminuant ou abofiitant manifeftement l’action ri corps, 
* ou de la partie affeétéc. 

Différences | Les differences d’icelles apoftemes font prifes de cinq chofes : la premiere , de la quantité : Ja 


Definition 
d'aposteme. 


ro 16 feconde , de la matiere : la troifiefime , des accidens: la quatriefime , des parties où elles font : ia 
6 
. “ cinquidine. des caufes efficientes , qui font fluxion & congeftion (defquelles nous traitterons au 


chapitre fuiuant. } Quant à prefent, pour plus facile intelligence il m'a femblé bon de reduire en 
table & en ordre, toutes ces differences, ainfi qu'il s ’enfuit : 


Table des Tumeurs contre nature. 


Lefquelles Galien au Liure des Tumeurs contre nature, & au2. 
® f Grandes à Glauc.comprend generalement fous le nom des Phlegmons , qui 
viennent 65 PAG charneufes, : 


De la quan- | 

gi tité ,; dont Moyennes, coni- 
font nom- | me furuncles. 
mez | à 


LPetites. Lefquelles felon Auicenne font petites eminences, botho- 
res ou puftules , comme toute forte de grarelle, & lépre. 


Blanches, Rouges , Cüitrines, Jaunes, 
{ Couleut , dont font due Liuides , Noires, & autres, 


Des  acci-/ Douleur, & autres acci- fDouloureufes â 

dens , com- } dens,comme dureté,mol- ; 4 Non douloureufes , 

me de Ja leffe, & autres, dont font : Dures, Molles , 
nommees & femblables. 


ne 


c Chaude fSanguine, dont eft fait le Phiegmon vray, 
Bilicufe , dont eft faiét le vray Mie 
Natu- 
relle. 
Froide f Pituiteufe , dont eft engendré Le vray Ocdeme. 
Melancholique ; qui fait le vray Scirrhe. | 


É fSanguine. f Carboncle, Gangrene, 
Li) Dela matie- | Non ‘naturelle : 4 Eftiomene , En an 
P nt se dont ellesd laquelle  eftant 
0 ou _ €ngen- L hors de fa propre | Bilieufe. Plus efpefle , fe fait Herpes exedent : plus fub- 
no. Icel- | sarture fai& la | tile, Herpes miliaris. 
He tumeur n6 vraye, € 
| comme de la | Pityreufe. aqueux & venteux , fcrophules, no- 
É. non na- dofitez, excroiffances phlegmatiques. 
turelle, 
| Melancho- fLe Schirre exquis, les Tumeurs chancreu- 
lique. fes, 
Des parties où me 0 en l'œil , Parotide és oreilles, Paronichie és doigts & ra 
font » comme cine des ongles. n 


Nota que la $. caufe eff obmife. 


“ 
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CHA r. IL. 


a 


Des caufès des Tumeurs en general. 


FR E s caufes generales des apoftemes font deux ; à fçauoir fluxion , & congeftion, La 
VÆ fluxion ( qui eft vn foudain defbordement d’humeurs,auec plus grande quantité qu’il 
n’eft de beloin à la partie pour fa nourriture. ) Les caufes de fluxion procedent de la 
7, partie mandante ou receuante : la partie mandante enuoye à caufe que les humeurs 
rs echent en quantité , ou qualité, ou en tous les deux énfemble, irritent la vertu ex- 
pulfiue à jetter ce qui luy eft contraire : la partie receuante reçoit par chaleur ; douleur-& imbecil- 
lité naturelle ou accidentelle,laxité des conduits & fituation balle. Les caufes de chaleur ex quel- 
que partie que ce foit, font trois , à fçauoir mouuemens immoderez ( fous lefquels font comprins 
les fritions) chaleur du feu ou du Soleil, aliments & medicaments acres. Les caufes de douleur 
font quatre. La premiere eft dyfcrafie ou alteration fubite , laquelle eft faite par l’action des pre- 
mieres qualitez aétiues , qui font chaleur & froideur. La fecondeeft , par folution de continuité, 
comme playe , diflocation , fracture , diftorfion , contufion , diftenfion , obftruction , véntofité, 
La tierce elt , fenfibilité de la partie : car en vne folution ou dyfcrafie faite en vn os ou autre par- 
tie infenfble , n’y à iamais douleur. La quarte, difpofition ou affection de la faculté animale: ce 
qui eft monftré par l'exemple & conte qu'on fait d’vn amoureux , qui trenchant de la chair en la 
prefence de fon amie , fe couppoit les doigts , & ce neantimoins n'en fentoit rien , pource que la 
faculté animale eftoit diftraicte à fes amours. La partie eft imbecille naturellement, ou par acci- 
dent : naturellement, comme les glandes des emonétoires , & toutes autres : par accident ; comme 
par intemperature ou autrement affligee par longues douleurs & fluxions d'humeurs fuperflus, 
comimne és douleurs arthritiques , dont la fluxion par longue continuation a dilaté les conduits, 
par lefquels-s’'eft faire la fluxion. Auffi , comme nous auons dit, la fituation bafle eft caufe de 
receuoir, L'autre caufe eft congeftion ; c’eft à dire , la matiere de la nourriture, qui eft multipliee 


Caules de 
tumeurs. 


Caufes de 
fluxion. 


Caufes de. 
chaleur. 


Canfes de 
douleur. 


Caunes de 
l'imbeciliré 
de la parties 


Canfes de 
congeftion, 


par l’imbecillité de la partie , & n'eft autre chofe que ce qui doit eftre commué & aflimilé en fa | 


fubftance. Ses caufes font deux principales : la premiere eft la debilité de la vertu digeftiue ou 
concoctrice de la partie , dont il aduïent qu’elle ne peut faire affimilation de l’humeur & aliment 
depraué qui luy eft enuoyé. La feconde, l'imbecillité de la vertu expultrice, laquellene peut ex- 
peiler le fuperflu : & lors fe fait amas d'humeur en la partie , & par confequent apofteme : & tels 
fonc faiéts le plus fouuent d’humeurs froids , lent , gros , & glueux. Et font lefdits apoftemes de 
longue & difécile curation.- Les caufes fpeciales font trois , à fçauoir primitiues & externes, ante- 
cedentes & internes , conioinctes ou contenantes , comme declarerons cy-apres. 


a  ) 


Des fignes des Tumeurs en general. CHar. III 


ce. 
R pour paruenir à la guarifon des apoftemes , le principal poiné&t & le premier de- 
pend de la cognoiflance d’icelles , & de leur difference , lefquelles nous cognoiffons 
par les fignes qui leur font propres , comme en toutes autres maladies : mais d’au- 
tant que les principaux fignes pour cognoiftre les tumeurs contre nature font tirez 
VA" de l’effence de la partie où elles font , en premier lieu faut cognoiftre la nature d’i-. 
ceiles parties , & quelle eft leur effence & difpoftion : ce qui fe cognoift par l'anatomie, & auffi par 
la lefion de leur aétion. Et voila quant à celles que nous ne pouuons voir à l’œil, Mais celles qui 
font aux parties externes & apparentes font aifees à cognoiftre , par la Re Re de ce qui eft 
naturel , à ce qui eft contre nature : comme par exemple de la partie tumefee, à celle qui ne left 
point , & en regardant & touchant la partie afligee, s’il ÿ a rien d’accreu & augmenté : & alors la 
veué pourra iuger y eftre vne tumeur. Or d'autant que ce n’eft affez au Chirurgien d’auoir la co- 
gnoiflance de tels fignes vniuerfels®( car autrement ce ne feroiteftre aucuneïnent different du vul- 
gaie )il doit confiderer les plus proches & particuliers,lefquels nous cognoiftrons par la differen- 
ce de la matiere & humeurs , defquels ils font compofez , felon ce que dit & demonftre Galien au 
2. ad Glauc. 13. dela Meth. que toute la diftinétion & difference des tumeurs naift , & prouient de 
la condition & nature de la matiere qui influë & fait la tumeur, & par les accidens qui y furuien- 
nent , comme par la couleur, chaleur , froideur , dureté, molleffe , douleur, tenfion , renitence,& 


Caufes [pe 
ciales des a= 
poilemes. 


“ 


Moyen pour 
paruenir à la 
guarifom 


par le temps depuis le commencement de la fluxion iufques à la termination & curation d'icelle, 


La douleur , chaleur, tenfion, rougeur, nous fignifie l'humeur eftre fanguin : la froideur ,mollefe, 


Signes de la 


auec peu de douleur, l’humeur eftre pituiteux : la tenfion, dureré & liuidité de la partie & ponétions piuite. 


par interuale l'humeur eftre melancholique:ainfi la couleur blafarde & jaunaftre,mordication fans 
dureté de la partie , l'humeur eftre bilieux : nous parlerons plus amplement en leur propre lieu de 
chacun en particulier. Dauantage les apoftemes ont leur periode & paroxyfme conforme à l'hu- 
meurt dont elles font engendrees : car felon le mouuement d’iceux la difference de l’humeur fera 
cognué : car le fang s'efmeut au matin, tout ainfi qu’au printemps: la cholere jaune ou bile au 


midy , comme en l’efté : Fhumeur melancholique au foir , ainfi qu'en lAutomne. La pituite la 


nuit , ainf qu’en Hyuer : ce qui nous eft demonftré pas Hippocrates & Galien, qui difent queles 
quatre parties du iour ont mefine puiflance & proportion , pour le regard du mouuement des hu= 
meurs , que les quatre faifons de l'annee. Parcillement les apoftemes curables ont quatre temps, 
commencement , augment , eftat , & declination : Et en iceux temps faut di uerffer les remedes, 
pour bien & deuëment les curer. Le commencement eft cognetlors que la partie cornmence à tu- 
mefñer & enfler : l’accroiflement , quand la tameur , douleur , & autres accidens croiffent fenfible- 
ment : l’eftat , quand les accidens n’augmentent plus’, mais demeurent en leur eftre , f Ja matiere 


qui. 


Signes de la 

melancholie, 
Signes de l@ 
bile, 


ë 


Les tumeurs 
ont quatre 
temps. 
Commence- 
ment. 
Aceroife 

! ment, 
Effat. 
Declination, 
Comme [e 
terminent 
des tumeurs. 


Signes de re- 
folutions 


Signes de 
fupputation. 
Hip. apho. 
47. lib. 2. 


Document 
tour le Chi- 
rurgien: 

Les fignes 
‘qui denotent 


de fcirrhe. 


Signes de pu- 
trefaétion. 


Caufe de de- 
litefcence, 
des fignes. 


Galien en [a RER 


methode lin. 
14.7 au [e- 
cond à 
Glauc, 


Hipp. aph.8. À | 


lin. 6. 
Premiere in- 
dication. 
Seconde indi- 
cation, 


102 Le feptiefme Liure, 


qui fait la tumeur, ne degenere &c fe change en autre forme & fubftance. La declination eft,quand A 
la tumeur,douleur,fiévre, inquietude, & tous autres accidents fe diminuent manifeftement. Et par 
ainf le Chirurgien cognoïftra comme la tumeur ou apofteme fe doit terminer. Ce qui fe fait par 
quatre manieres, moyennant qu’elles ne foient empefchées par repetcuflion, ou d’elles-mefinés fans 
aucune occafion manifefte ne s’en retournent par delitefcence : car il aduient fouuent que 
quélques-vnes fe terminent par infenfible tranfpiration , qu’on appelle refolution , autres par fup- 
puration, quand la matiere fe cuit: les autres paflent en difpofition dure fcirrheufe,dite vulgaire- 
ment induration, eftant feulement refoulte la plus fubrile partie de Phumeur. Autres encorés beau- 
coup pires,defquelles les parties eftans vaincués par grandeur de la fluxion,ou parmauuaife quali- 

té , ou tous deux enfemble ,deuiennent en fi grande intemperature, que leur action fe perd , & fe 
tournent en gangrene, qui eft corruption & putrefaction. La meilleure voye des fufdiétes termi- 
nations, eft refolution : & la pire, corruption : les autres deux font moyennes : toutesfois fuppura- 
tion eft meilleure que fcirrhofité ,ou dureté. Les fignes par lefquels Le Chirurgien cognoift que 
l’apofteme fe rermine par refolution, font quand la tumeur, douleur, pulfation, tenfion,chaleur,&c 
autres accidents fe diminuent , & pat la legereré du membre , & lors que le malade fe fent grande- 
ment allegé, apperceuant vne demangeaifon à la partie : ce qui aduient communément és apoñte- 
mes chaudes, à raifon que tel humeur eft plus füubtil & tenve. Les fignes que fuppuration É fait, 
font grande douleur, chaleur,tumeur,pulfation,fiévre ; ainfi que dit l’oracle d'Hippocrates, Quand B 
le pus fe fait , il y a douleur & fiévre, plus que quand il eft ja fai&. Or il fautquele Chirurgien 
foit bien attentif à cognoiftre ledit pus: car fouuent il eft caché, tellement qu’on ne le peut apper- 
ceuoir,à caufe de l’efpeffeur du lieu , & du pus: Ce qui eft monftré par Hippocrates. Quand la 
fappuration eftant au corps n'eft cogneuë , cela aduient à caufe de la craffitude de la matiere,ou du 
lieu. Les fignes,pour cognoiftre qu'vne apofteme fe termine en fcirrhe ou dureté, font diminution 
de la tumeur & dureté delaifsée en la partie par l’imbecilité de nature & des humeurs cras & glués, 
ou par l'ignorance du Chirurgien qui aura trop vsé des medicamens refolutifs , lefquels refoluent 
la matiere la plus fubrile , & la plus terreftre {e defleiche & s’endurcit, eftant femblable à ceux qui 
font pots & tuiles, qui par deficcation au Soleil,ou au feu endurciffent la rerre en dureté de pierre: 
ainf le Chirurgien ignorant bien fouuent par trop grand vfage de repercufifs condenfe le cuir, & 
cfpeflit la matiere, & eft fouuent caufe de fcirrhe. Les fignes de putrefation & corruption ; font 
quand les accidents font plus grands que n’auons dit en la fuppuration, & lors que la putrefaction 
& mortification eft faire , la douleur cefle, & la couleur de la partie deuient liuide, noire, & bien 
fouuënt y eft trouué grande puanteur : ce qui fera cy-apres declaré,lors que parlerons de gangrene, 
fphacele, ou mottification. La foudaine diminution de la tumeur,eft figne que la fluxion retour- 
ne au dedans , tellement qu’elle n’apparoit plus : & aduient ladite diminution ou delitefcence au- 
cunesfois à caufe d’vne grande refrigeration , & fouuentesfois pour la venenofité dela matiere, 
fans qu'on y aye rien appliqué pat le dehors, nature fuccombant , & n’eftant aflez forte pour la 
chafler Kors,& foudain la fiévre fuit telle diminution d’enfleure, & plufeurs autres mauuais fym- 
ptomes, comme defaillance de cœur, & quelquesfois conuulfion , ou flux hepatique ; felon que le 
cœur, le cerueau , & le foye en feront premierement attaquez. 


— 


C 


LV. 1 
#% Es Tumeurs qui. font faiétes d’vn humeur melancholique ou phlegmatique gros, 
% gluant, ou vifqueux, font de plus longue & difficile curation, que celles qui font faites 
Dé de säg & de choleretaufi celles qui sôt faites d’humeurs n6 naturels, font plus difficiles 
SA à guerir que celles qui font caufees d’humeurs naturels , à caufe que les fufdiéts hu- 
meurs pechent plus en qualité qu’en quantité; & ainfi fe conuertiflent en diuerfes & alienées 
fubftances, qui ne refflemblent en rien aux humeurs, mais à plufieurs chofes eftranges,comme fuif, 
bouillie,miel,fece-d’huile,& lie de vin, & mefmes à des corps folides,comme pierre, fablon;, char- 
bon, feftus : Semblablement à des animaux, comme vers, ferpens, & autres chofes cftranges : prin- 
cipalement quand la matiere demeure long temps fans eftre euacuée. Les tumeurs qui viennent 
aux membres principaux , & plus aux parties internes qu’externes, font perilleufes & mortelles le 
lus fouuent , comme auffi celles qui fe font aux jointures , & pres d’icelles font difficiles à curer: 
pareillement celles qui font faites pres les grands vaifleaux , comme veines, arteres , & nerfs, font” 
dangereufes pour lé flux de fang,refolution des efprits, & conuulfion qui y pourrpit furuenir. Les 
Apoftemes enormes, c’eft à dire, excefliues en grandeur,font fouuentesfois mortelles, pour la gran- 
de refolution qui fe fait des efprits, lors qu’elles font ouuertes. Toutes apoftemes qui font dege- 
nerées en fcirrhes, font long temps & difficiles à guarir , comme celles qui font faites en corps ca- 
cochymes,hydropiques, elephantiques, & autres de mauuaife habitude : car tels abfcez degenerent 
fouuent en vlceres cacoëthes & malignes. . 


L 


Du prognostic general des Apoflemes. CAS 


Cure generale des Tumeurs contre nature. CHar. V. 


té de la tumeur, faut augmenter,diminuer,ou changer les remedes. La feconde indination, qui eft 
prinfe dela nature de l’humeur caufant la tumeur, varie aufli la cure,pource qu’autremét faut curer 


phlegmon, 


er pe el es ms men me Re SL 


Des Tumeurs en general. 193 


À phlegmon; qu'Eryfpelas ; autrement œdema que fcirrhe Autrement la fimple que la compofec. 


Auf la cure de celles qui font faites d'humeurs naturels; n'eft femblable à celles qui font faictes 
d'humeuts non naturels , comme aufli celle qui eft faite par congeftion , eft curee en autre ma- 
niere qu'vne autre faiéte pat defluxion, La tierce indication eft prife de la nature de la partie où 
la rumeur eft faiéte, par laquelle nous entendons leur temperament; formation , firuation, facul- 
té. Car letemperament nous demonftre qu’il conuient autres remedes aux-parties charneufes com- 
me eftans “à humides , qu'aux nerueufes , qui font plus feiches : autres à l'œil ,autres à la gor- 
ge, & ainf des autres parties, defquelles aucunes font plus fuietres à defluxion que les-autres pour 
leur rarité : les autres moins , pource qu'elles font plus mafliues & denfes : par laquelle diuerfité 
& façon on pourra aisément coniecturer quels medicamens tant en quantité qu'en qualité feronc 
conuenables : aufli la fituation de la partie eft grandement à confiderer , pour la connexion 
qu'elle a quelquesfois auec des grands vaifféaux, enfemble pour faire l’euacuation plus facile de - 
l'humeur qui y eft contenu. Semblablement la faculté d’icelle ; à laquelle Galien reduiét l'vfage &c 

le fentiment , diuerfifie la curation :car les vnes font principales ; comme le cerueau , le cœur ; & 

le foye, dent leur vertu eft départie par tout le corps par lemoyen des nerfs , arteres & veines : les 

autres font moins principales, toutesfois neceflaires, d'autant que fans icelles on ne fçauroit viure 


Troifiefme 
indicarion, 


B longuement , comme l’eftomach : & d'autres qui ont vn fentiment exquis , comme l'œil, lesmem- Cure des #5 


branes , nerfs & tendons , qui ne peuuent fouffrir medicamens acres ne mordicans, Ces indica- meurs en ges 

tions confiderces,la curation s’accomplira par ces trois intentions qui s’enfuiuent : à fçauoir,ayant %°%4 

cfgard à la matiere antecedente qui decourt, ou qui eft en voye de fluër : à la matiere coniointe, & MS sil 
à la corrcétion des accidens , en obferuant toufiouts l'ordre, l'vrgent , & la caufe, Donc au com- si, chofes 
mencement pour la matiere antecedente faut appliquer repercuffifs forts & debiles , ayant efgard qu'on doit 

- à la tumeur qui fe fait encores ; excepté en fix cas , comme nous enfeigne le Doéteur Guidon, Le °#/éruer en 
prémier , c’eft quand la matiere ou l'humeur eft veneneux : le fecond lors qu'elles font faites par ds pu 

crifes : le tiers, quand elles font faites pres des membres principaux : le quatriefme ; quand la ma- ff. RE 

ticre eft groffe, crafle , gluante , glaireufe , & mucilagineufe : le cinquiefme , quand la matiere eft 

profonde : le fixiefine , quand elle fe fait aux emun@oires , principalement lors qu’elle eft faite de 

caufe antecedente, Or s’il y a repletion en tout le corps, faut ordonner la diette, purger , faigner, 

faire friétions & baings. Et quant à la cacochymie ; elle fera corrigee par la maniere de viure , & 

par purgations : fi la luxion eft caufee par l'imbeciilité de la partie receuante il la faut fortifier : fi 

la fituation d’icelle eft baffé , foit le malade fitué en tel artifice quela partie bleffée (fi faire fe peut) 

tienne le plus haut lieu : fi c’eft à caufe de la douleur , nous l'appaiferons par medicamens anodins 

& contraires : & fi l’humeur eft trop fübtil ; il fera engrofly par medicaments & aliments. Quant sut in. 

à la matiere contenué en la partie, d'autant qu’elle eft contre nature,demäde eftre euacuee par refo- sention. 

lutifs , par ventoufes, cornets, fcarifications , & autres chofes femblables , comme cataplafmes, Troifiefins 

emplaftres , fomentations : ou bien faifant ouuerture de la tumeur, apres l’auoir fuppuree.La troi- rie. 

ficbne intention fera accomplie en cortigeant les accidents, comme fiéure, douleur ; & autres : ce 

qui fe fera par medicamens anodins , lenitifs & relaxans , comme dirons cy-apres. 
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Dés quatre Tumeurs ow Apoffemes en general, Gr d'autres reduites [ous scelles, 


CHAP NL 
mA Es principales Tumeurs engendrees de fluxions d'humeurs font quatre,à fçauoir, 
s Phlegmon , Eryfpele , Oedeme, Scirrhe , aufquelles on peut reduire & fous icel- Quai re 
les comprendre innumerables autres tumeurs , qui excedent la mefure de nature, ?"’#cipales 
combien qu’elles ayent diuers noms,felon la diuerfité des caufes & parties où elles. “#74 
tnitx font.Les tumeurs reduites fous Phlegmon font, Phygethlum , phyma , furunculus,car- 
bunculus , où anthrax , ophthalmia , fjnanche , bubo , & autres , lefquelles tumeurs font chaudes & 
humides. Sous Eryfipele font compris, herpes miliarss ; effhiomeneos exedens , formica , imperigo , lel- 
uelles font faites d'humeur colerique , comme exenthemata : d'aucuns , qui font petites puitules Tuwewrs re 
Émblables à la petite verolle. Sous Oedeme font compris stheromata , où la matiereeft femblable a ” 
à boullie, featamata, femblable à fuif , * melicerides femblable à miel : Teffdo, qui eft vne tu- ee 
meur molle, #alpa, ganglium , nodus , [érephula, lupia ; hydrocele , afüites , leucophlegmatia , où hypo- 
farca , & toutes flatuofitez &aquofitez , lefquelles font faites de phlegme. Les tumeurs reduiétes outema. 
. aux Scirrhes , font, cancri , lepra, clepanthiafis, poreaux ou verrues ; myrmecia, clauus , thymus, va- Scirrbe, 
rices , morphea nigra ©" alba : lefquelles tumeurs font faictes d'humeur melancholique. Maintenant 
faut traiéter d’icqles en fpecial , & premierement du Phlegmon. | 
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-Le fptiefime Liute ef 


Du Phlegmon. 


VE. 


Hziecmon, foit vray ou non elt nom general de toutes apoftemes & inflamma- 
tions tant feiches qu'humides particulieres, faites de fang : le vray eft celuy qui retient 


CHa pr. 


te le propre nom de Phlegmon;,qui eft fait de fang bon & able, n6 pechant qu’en quan 


ER viré. La rumeur ou apofteme phlegmonneufe pions autre nom, comme charbon ; an 
thrax peltifereux , cancer, gangrene, mortification, fous lefquels font contenus plufieurs puftules 
malignes & croufteufes : comme auffi quand il fe fait mixtion d’autres humeurs auec ledit fang 
loïable , comme phlegme ; cholere; ou melancholie : car adonc ledit apofteme ne doit eftre appel- 
lé ne traité comme fi Le fang y cftoit feul , mais prendra denomination de l'humeur qui eften plus. 
grande quantité. : 
Exemple : Si l’humeur phlegmatique eft meflé auec le fang , & que le fang domine; la tumeur 
{era nommé ?legmon œdematodes : au contraire, fi la pituite domine le fang , elle fera nommée de: 
ma Plegmonodes : & ainfi fera-il des autres humeurs,en donnant toufiours la denomination à l’hu- 
meurt quifurmonte & domine. Or toutes ces diftinétions viennent de ce que le fang qui fait tu- 
meur,peché ou en quantité feulement, ou en qualité: s’il peche en quantité, il fait rumeur que pro- 
prementonappelle Phlegmon : s’il peche en qualité, il fait vne tumeur dite Phlegmonneufe,pource 
v’elle retient de la nature du fang. Orle fang peche & et’ vitieux en qualité ou par meflange de 
Lee, eftrangere, comme de phlegme, cholere & melancholie, dont fe fait phleomon Oedema- 
teux , Eryfpelateux , & fcirrheux : Ou par corruption de fa propre fubftance ; dont fe fait le Car- 
buncle, Anthrax, & toutes fortes de gangrene : Ou par concretion, natureeftant fruftrée de la fup- 


‘puration à laquelle elle tendoit , & efperoit , parquelque faute ; ou de l'air ou du malade; ou du 


Medecin , dont fe fait Atheroma , fteatoma , & Meliceris. Bork gA st 

Toutesfois il faut icy noter ; que neantmoins que plufieurs anciens ayent efcrit qu'il fe fait apo- 
ftemes vrayes d’vn feul humeur pur & loüable , ne pechant qu’en quantité, fans admixtion d'autre 
humeur , fi eft-ce qu'il faut eftimer qu’il ne fe fait iamais apofteme de pur & fimple humeur : car 
il y a toufiours mixtion d’autre;pource que les humeurs font toufiours meflez auec le fang;princi- 
palement aux apoftemes vrayes , c’eft à dire , qui {ont faires d’humeurs naturels, lefquels ne pe- 
chent qu’en quantité : mais celles qui {ont faites d’humeurs non vrais ; le plus fouuent font trou- 
uées eftre caufées d’vn feul humeur, Orilfautà prefent retourner à l’apofeme qui retient Je pro- 
pre nom dePhlegmon, qui eft fait de fang loïable ( comme à efté dit } lequel eft definy par Galien 
en cefte maniere : Phlegmon vray ,eft tumeur contre nature , faite de fang pur & loüable , uant 
fur aucune partie en plus grande quantité qu’il n’eft befoin , que fe fait cominunément & le plus 
fouuenten parties charneufes, & aucunesfois és autres , & mefmement és os , comme dit Hippo- 
crates & Galien. La generation duquel fe fait en cefte maniere.Lors que le fang fluë en quelque par- 
tie plus qu’il ne doit , premierement les plus grandes veines & arteres qui font en la partie bleflée 
fe rempliflent, & confequemment les moyennes iufques aux plus petites nommées Capillaites.D'i- 
celles eftans ainfi remplies fort ke fang par refudation, tant par leurs porofitez , que pat leurs orifi- 
ces en forme de rofée. ; 

De ce fang font premierement remplis les lieux & efpaces vuides,qui font entre les corps fimilai- 
res ou fimples : puis s’imbibent & abbreuuent dudit fang routes les autres parties circonuoïifines,& 
premierement la chair,car elle eft plus capable de receuoir luxion , à caufe qu’elle eft plus fanguine 
& fpongieufe : puis les nerfs, rendons,membranes , ligamens s’imbibent : parquoy neceflairement 
s'enfuit tumeur , pource qu'il y a repletion outre mefure,de laquelle s'enfuit parcillement tenfion & 
retinence ou refiftance , aufli y a douleur tant pour la tenfion que pour la chaleur eftrange. D'a- 
uantage eft fenti pulfation,& principalement,commeauons dit, quand la fuppuratié fe fait,à caufe 


. que les veines;arteres & nerfs premierement & fur toutes les autres parties fouffrent douleur;,eftans 


interieurement. éfchauffées , par la fluxion , & exrerieurement ne font pas feulement échauffées, 
mais aufli preflées & comprimées des’ autres parties. Comme ainfi foit donc,que toutes foient auffi 


_douleureufes,à caufe qu’elles font échauffées,imbuës,comprimées,& tumefices dudit fang(ce qu'el- 
es ne font eftans en leur habitude naturelle) lefdites arteres qui font en perpetuel mouuement, 


lequel eft appellé Diaftolé & Syftolé , qui eft à dire, eleuation & compreffion ; en leur eleuation 
frappent contre les parois defdites parties enflammées , & par tel moyen font ladite douleur pul- 
fatile. Adioufte, que les arteres eftans en tel cas remplies du fang plus abondant & plus feruent , fe 
dilatent , & heurtent les parties voifines,plus que de couftume,pour chercher refraiffchement, pat 
attraction de l'air ambient , & pour foy , & pour lefdites parties , qui fit ce fymprome propre au 
Phlegmon ; qu’on appelle pulfus : qui n’eft autre chofe , comme dit Gal. fur le comment. 27. de 
la fe&. 7. finon vn battement d’artere douloureux , & fenfible au malade. Car autrement 125 
que le corps en toutes fes parties {e porte bien , nous ne féntons point les arteres battre & mou 
uoir en nous-mefmes : parquoy font bien remarquables ces deux canfes de pulfation és Phlegmons, 
fçauoir la ferueur & abondance de fang contenu és vaifleaux qui incite les arteres à fe debattre 
plus que de couftuue , & la compreffion & anguftie defdites arteres par la repletion des parties voi- 
fines : qui eft caufe que heurtées par lefdites arteres elles fentent douleur. Et à cefte raifon les vul- 
gaires vexez de Phlegmon difent fentir à la partie affectée vn battement comme coups de mar- 
teau. Et autre la pulfation faite par les arteres , en y a vn autre qui fe fait és humeurs , lors qu'ils 
viennent à fuppuration &putrefaction par le moyen des vapeurs,caufes de faire vne pulfation pru- 
ritiue, & principalement és apoftemes chauds. La caufe de chaleur au Phlegmon , eft pource que 
le fang fluant à la partie plus qu'elle n’a befoin , eft conculqué & amaffé faifant obftruétion , dont 
l'euacuz 


— 
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A l’euacation eft prohibée és efpaces vuides, & parce ledit fang fe putrefie, & acquiett vne chaleur 


eftrange. Finablement il y a rougeur à raifon du fang qui eft rouge. Car chacun humeur dominant 


fur aucune pattie,donne fa teinture au cuir,& partie où il abonde. 


. Des canfes Gr fignes de Phlegmon. Coaair VI IF | | 


Les primitiues font cheutes,contufions,extenfon,trauail immoderé;fritions, appli- 
catiô d’onguent acre,ou d’eftré tenu trop long temps pres du feu,ou derneuré aufli par 
4 trop au Soleil : pareillement mauuais regime,multipliant le fang en trop grande quan- 
PAPE tité.Les caufes antecedentes font abondance de fang. Les caufes coniointes font la 
multitude du fang amañlé & impaét à la partie affligée,& auttes qui ont efté dites au chapitre gene- 
ral.Les fignes & indices de Phlezmon,font tumeur,renfion;renitence, chaleur febrile,douleur;,pul- 


= 


fation(principalemét quand il vient à fuppuration)couleur rouge,& autres fignes fignifians le fang, 


que ie delaifle à caufe de briefueté, Les petits phlegmons fe rerminent le plus fouuént par refolu- 


autres efpeces de maladies : lors que la rature & faculté de la partie eit farmonté par la malignité 
ou abondance de la fluxion,comme efcrit Galien au liure des Tumeuts contrenature: & toures ces 
-chofes doiuent eftre confiderées par le dote Chirurgien,afin qu’il applique les remedes idoines fe- 


= 


lon l’effence de la maladie,le temps d’icelle,& nature des parties affectées. 


mr en 


CHA Pr. 


De la cure de Phlegmon vray. EX 


Le premier coufifte à la maniere de viure;laquelle (parce que le Phlegmon de foy eftant 
chaud , excite la fiéure) doit tendre à frigidité & humidité , ce qui s’accomplira par les 

£ N® fix chofes non naturelles , qui font l’air , manger, & boire, mouuement & repos , dot- 
mir & veiller ; repletion & vacuation, & les accidens de l’ame. Doncilélira l'air pur & clair ; non 
trop humide ne rheumatique, toutesfois vn peu froid : fon manger & boire tendra à frigidité & 
: humidité moderée, fans vfer de viures qui éngendrent trop grande quantité dé fang. Parquoy il 
vfera de boüillons non gras,aufquels auront cuit bourroche, bugloffe,laictuës ; efpinards, ozeille, 
chicorée, Il delaiffera toutes efpiceries , ails, oignons , & generälement toutes chofes qui échauf- 


fent le fang : euitera toutes chofes gralles & douces , d'autant que foudain elles s’enflambent : fon: 
boire fera du vin fort delicat , bien trempé , & où il aura foupçon de fiéure, vfera de ptifane , eau: 


boüillie , eau d’amandes,bouchet,toutesfois faudra auoir égard à l’aage,force & couftume de viure 
du malade, Car s’il eft vieil , ou qu'il ne fe puiffe. paffer de vin , comme plufieuts , il en vfera mo- 
derément. Il doit tenir le repos, car tous mouuemens échauffent , & principalement n’exercera 
aucunement la partie malade , craignant d'y faire nouuelle Auxion. Il tiendra mediocrité en fon 
dormir, & s’il eft replet , ne doit dormir de iour, principalement toft apres difner, Le trop boi- 
re & manger luy eft du tout contraire,mais fe nourrira peu;tant qu'il luy fera poffible,& reglément, 
non dauantage que fon naturel le peut porter. Son ventre fera toufiours mol , & s’il ne l’eft de foy, 
le fera par art, prenant clyfteres & fuppofitoires par interuales. Il euitera toutes affections vehe- 
mentes de l’ame,noife,contention,fafcherie,debats, Or d'autant que la compagnie des femmes luy 
eft fort pernicieufe, fur toutes chofes s’en abftiendra. Sa maniere de viure ainfi ordonnee , faudra 
auoirefgard au fecond poinét;,qui eft diuertir la fluxion , laquelle fera deftournee fi nous oftons les 
caufes d'icelle,à fçauoir la cacochymie,on plethore:ce qui fe fera par purgatiés,phlebotomie, fi l'aa- 
ge & forces le permettent:& fi la partie receuante eft foible, fera fortifiee en referrant la largeur des 
conduits , retirant vers les parties contraires l’impetuofité de l'humeur coulant , par applications 
de ventoufes, frictions & ligatures, Et fi la partie eft vexee de douleur, qui eft fouuéntesfois câufe 
de fluxion, fera appaifee par medicamént fedatif de douleur contrariant à icelle. Pour obtenir le 
troifiefime poin& , nous confidererons le Phlegmon en fon commencement, augmenteftat , & de- 
clination, Et pour ce eft befoin vfer des medicamens qui ont diuerfe faculté : car au commencemét 
nous rejettons & repouflons la matiere du phlegmon par medicamens repercuffifs , comme blanc 
d'œuf,oxycrat,ius ou eaux de ioubarbe,de plätin,de ss cataplafmes faicts de hyofcyame,efcorce 
de grenade,de balaufte,bol armene;terre figillee,huile rofat,de coings,de myrtils,de pauot,defquels 
fimples ferez plufieurs medicamens compofez. Exemple d’vn cataplafme. 22. far. hord, 3.ij. hic 
femperui. plantag. añ.3.ïij.pul.malicor,balaftiorum & rofar.añ. 3.ij.olei myrtill.& rofar.añ.3.j.fiac 
cataplaf. Autre catapl.2Z.plantag.folan.hyofcy.añ.m.ij.caudæ equinæ,tapf.barbat.centinod.15.m... 
coquant.perfecté in oxycrato, piftentur,paffentur addendo pul.myrtill.nucis cuprefli & rofar.rubra, 
añ.3.ij.far.fabar.3.ij.olei rofarum & cydonior. añ.3.j.8.mifce,& fiat cataplafme ad formam pultis 
{atis liquidæ. Semblablement on pourra vfer de ce liniment , auquel on trempera des compreifes 
qui férontappliquees fur la partie. 2£.olei nymph.& rofar.añ.3.iij.aq.rofar.folani & planrag.añ.3. 
ij.aceti 3.ij.alb.ouor.nu. iij.fiat linimentum.Parcillement on vfera de l’ynguentum rofatum,album 
rafis camphorat. Emplaftrum diachalcith. diffolutum in aceto & oleo rofato, Populeum.En l’aug- 
ment nous aurons efgard à la fluxion & à la matiere qui eft impaéte à la partie , rellement que 
les medicaments feront compofez de repercuffifs & refolutifs ; mais en forte que les repercuf- 
fifs foient en plus grande quantité que les refolutifs : comme, 2£. fol.mal. abfinth. plantag. añ. m. 
ij,coquant.in oxycr.pift.pal.adde farinæ fabar.& hord.añ.3.j.pul.rof.rub.& abfinth 3.ij.olei rofa, 
& camomil. an. 3. j. fiat cataplafma ad formam pultis fatis liquidæ. Autre. 24. far. hord. 3. 4 
| 2 ar. 


Es caufes de Phlegmon font trois, à fçauoir, primitiues, ancecederites, & coniointes. 
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far. fem. lini & fœnug. añ. 3. j. coquantur in aqua com. addendo fub finem pul. myrtil. rofar.& A 
camomil, añ, 3. f.axung.anfer.& olei rof. añ, 3. j. mifc, & fiat carapl.En l’eftat faut vfer des me- 
dicamens repercuflifs & refolutifs en pareille quantité: & s’il ya douleur , mefler enfembles des 
mitigatifs , comme 2Z. rad. alth, Z. iïij. mal. parier, añ. m.ij. coquantur fub cineribus addendo 
far. fabar. & lent. añ. 3. ij. pulu. camomill. & melilot. añ. 3. 8. olei camomill. & rofar. añ. 3. j. 
axung. gall. 3. ij.fiat catapl. Autre , 2Z. micæ panis triticei in aqua calid. macerat. tb. 8. pul.rofar. 
rub. & abfin. ah. 3. vj. olei aner, & mel.com. af. 3. ij.mifce omnia fimul,& fiat catapl. adformam 
put. far.liquid.duquel on vfera principalement lors qu’il y a deuleur.Et quand la douleur & autres 
accidens feront diminuez,on peut coniecturer que le Phlegmon eft en fa declination,& partät faut 
refoudre plus vigoureufement , en vfant de purs & feuls refolutifs, commençant aux plus benins, 
craignant de refoudre feulementle plus fubtil , & que le gros ne demeure , comme, 2£.mal.bifmal. 
ann.mM.ij.coquantur addendo far.hordei.3.ij.mellis com.3.j.olei camomil.& melilot.ann.3.j.8.fiat 
cataplaf.Autre.22.rad.bryoniæ & cucumer.agreft.ann.Z.ij.camomill.& melilot.añ.mM.iij coquant.in 
hydromelite,addendo far.fem.lini & fœnug.añ.3.ij.olei anet.& axung.anf. & anat.añ.%.j.fiat cata- 
pla. Autremét aide-toy de l’emplaftrefuiuant.2/.Emplaft.diachil.mag.%.ij.emplaft. de melilot.3.j. 
olei anet.& camomil.añ.3.8.liquef.omnia fimul,8c fiat medicament.ad vfum.Autre,2£.Emplaft.de 
mucag.& oxycro. añ.3.ij.emplaft. diachil.ireat.Z.j.olei liliorum aut camomelini quantum fatis,vt 
inde fiat emplaftrum fatis molle.Le quatriefme poinét gift en la correction des accidens, entre lef- 
quels la douleur tient le principal lieu,& pource faudra que Chirurgien face diligéce de Pappaifer. 
Car outre qu’elle abbat & affoiblit les vertus,elle empefche les a@tions, & fait nouuelles fluxions, 
tirant le fang & efprits à la partie.Parquoy il conuient incontinent appliquer remedes qui la miti- 
gent,lefquels feront diuerfifiezfelon qu'elle feta : comme.2£. Micæ panis albi in laéte tepido mace- 
rat.Ib.$.vitell.ouor.nuij.olei ecrit D.$. fiat cataplaf. Autre. 2£.flor. camomillæ & meli- 
loti,añ.p.iij.far.feminis lini,& fœnug.añ.3.j.mucag.pflij & cidonior.añ.3.f.olei camomil.& viol. 
añ.3.j.fat cataplafma ad formam pultis fatis liquidæ. Autre.2/.mucag.rad. alth. & fenug.añ. 3.ïj. 
olei rofar.& aner.añ.3.j.far.feminis lini quant.fatis, vt inde formetur catapJaf. faris molle. Or fila 
douleur perfeuere,& ne puifle eftre appaifée par les fufdits medicamens, faut auoir recours aux plus 
forts,& mefmes iufques aux narcotiques, fi le cas lerequiert,toutesfois vfant d’iceux fi fagemét,que 
l’on ne rende la partie mortifiée,en refrigerant plus qu’il ne feroit befoin,comme.2£.fol. hyofch.& 
papauer.fub cinerib.co@.añ.Z.ïij.adipis fuil.& olei rof..añ.%.j.croci 9.ij.fiat catapl. Ou.2£.fol.oxa- 
lid.mand.& femperui.añ.M.ij.piftentur & paflentur,addendo olei violar.Z.ij.fiat cataplaf. Autre. 2. 
fol. cicut. & folani furiof. añ. 3. iïij. coquant.fub cinerib.piftentur, paflentur , addendo vnguent. 
popul. & olei rofar. añ. 3. j. far, fœnug. vt inde former. catapl. ad formam pultis fatis liquidæ. 
Cure generale du Phleamon , lors qu'il eff degenere en abfcés. a 
MR R quelquesfois l'humeur eft tellement impa& À la partie, qu'il ne peut eftre reper- 
PAT cuté ny refout : ce qui te fera notoire pour la grande inflammation,;tumeur eminente & 
rouge, auec douleur poignante, fiéure;pulfation & pefanteur, & autres que nous auons 
è dit cy-deflus. Et lors que tels fignes apparoiffent , & qu’il ne refte aucune efperance de 
refoudre , faudra des refolutifs pafler aux fuppuratifs. Et pource Galien fomente la partie auec 
eau tiede, ou huile , ou tous les deux enfemble : auffi applique vn cataplafie tel qui s'enfuit. 2Z. 
far.trit.vel mic.panis.3.itij. olei comm.Z.ij. aquæ comm.quantum fufficit,& fiat cataplaf. Tu pour- 
ras vfer de ceftuy-cy. 22. rad. lilior. alb. alth, añ. 3. ii. fol. mal. parier. & fenec. añ.m. j. coquant. 
in hydromel. pift. paf. eddendo far. feminis lini. 3. ij.axungiæ fuillæ & olci lilior. añ. 3. j. 8. fiat 
cataplafma. Autre. 22. mal. bifimal, viol. añ.f.j.caricar.ping. num.10. paflul. .ij.coquant.in aqua 
comm.pift.paff.adde mellis communis.3.ij.vnguen.bafilic.& butyri recen.añ.3.j.fat catapl.Dauan- 
tage,tu pourras vfer de l’emplaftre de diachylon magnum , ou de dc si bafiliconis ; ou bien 
22. Emplaft, diachyl.mag.3.ïij.vnguent.bafilico.3.j.olei.lilior.3.f. mifce omnia fimul , & fac me- 
dicamentum ad eum quem præfcripfimus vfum. Lors que la chaleur eft remife , enfemble la dou- 
leur,fiéure , & autres accidens ceffent,& que la tumeur s’éleue en pointe,& que l’on fent vne inon- 
dation ou flu@tuofité à la partie,à fçauoir , quand on preffe les doigts {ur la tumeur,elle obeït faci- 
ement;trouuant vne molleffe,& la fanie va çà & là,fuyant fousles doigts,lors tu pourras juger que 
le pus eft fait.Et païtant deuant que d’attendre plus longuemét;tu viendras à l’aperition , craignant ] 
qu'elle ne mine & corrode les parties voifines,dont puis apres pourroient demeurer vlceres finueux 
& fiftules,& principalement lors que la matiere eft veneneule , ou pres des jointures , ou au fonde- 
ment,& en autres parties chaudes & humides.Car telles apoftemes , comme nous enfeigne Hippo- 
crates , doiuent eftre couuertes deuant la parfaicte fuppuration , &ne veut qu'aux autres parties or 
ouure trop fubit les apoftemes,excepté aux parties pudibondes:car le p#s qui ef ja fait,aide à fuppu- 
rer ce qui n’eft pas encore cuir.Or l’apertion fera faite ou auec la lancette,ou auec le cautere aétuel 
ou potentiel. Car où le malade feroit craintif, & ne voudroit endurer le fer,tu vferas pluftoft d’vn 
ruptoire,c’eft à dire,cautere potentiel.Il ya des malades qui craignent tant l’ouuerture, qu'ils s'éua- 
noüiflent feulement voyans la lancette,de la crainte de douleur;auant que Pincifion foit faite: Ou 
ils retireront & deftourneront la partie, qui fera que l’incifion ne fera faite au lieu qu’elle doit,ou 
moindre, ou plus grande qu'elle ne deuroit. Parquoy faut que le Chirurgien face l’ouuerture, 
auant que le malade aye loifir d'y penfer en l’abufant comme faifant vne fomentarion où autre 
chofe à la dérobée;ayant vne poirite de lancerte;laquelle fera attachée au milieu d’vn getton ou au- 
tre piece d’argent , laquelle fera mife fur vne emplaftre ou caraplafine : & la pointe d’icelle fi bien 
couuerte d’onguent ou du cataplafme , que le malade ny les afliftans ne la pourront apperceuoir: 
& cftant 
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À & eftant ainfi accommodée , fera appliquée fur l'endroit où l'on doit faire Papettion , & lors le 
Chirurgien fubit preffera en l'endroit dudit ns ou piece, rant & fi peu que ladite pointe {oit : 
e 


entrée en l’apofteme. La figure t'eft icy reprefentée,l’yne grande, l’autre petite, & l’autre Moyen» 
ne , defquelles tu pourras vfer felon ta commodité. 


Figure des trois pointes de lancettes infêrées en «on getton. 


A  Monftre le getton , dans lequel eft inferée la pointé 
de la lancerte. pr 


Figure de l'Annean. 


Autre moyen de tromper le malade , c’eft que le Chi= 
rurgien aura au doigt index vn anneau, auquel fera inferé 
vne petite lancette, propre à faire ouuerture à l’apoftetne: 
ou auec vn petit piftolet,comme tu vois pat ces É cute 


Figure du piflolet qui [e débande par vn reffort, 


Moniître la grofe cannulle. 
Autre cannulle qui entre dedans la groffe vis 
La pointe du piftolet qui fort dehors. 

Le reflort qui fait débander le piftoler. 


sel 


Or en ces trois manieres d’apertions , fept chofes font 
à confiderer. Premierement ; que la feétion foit faiéte.à 
l’'édroit qui eft le plus mol,& qui enfonce fous les doigts; 
& fait fouuent vne pointe, Le fecond ; qu'elle foir faiéte 
au plus bas lieu,afin que la matiere contenuë ne croupifle, 
& fe puiflé mieux écouler. Le troifiefme,qu’elle foit faite 
felou les rides du cuir , & reétitude des mufcles. Le qua 
triefme , qu’on euite les grands vaifleaux, comme nerfs, 
veines, & arteres. Le cinquiefme, que la matiere ne foit 
point vuidée tout à coup, principalement aux grands 
abfcez , afin que ne s’enfuiue dcbilitation de la vertu, par 
la trop grande euacuation qui fe pourroit faire des efprits 
auec la matiere. Le fixiefime, que le lieu foit traitté dou- 
cement , fans exciter douleur le moins qu’il fera poflible. 
Le feptiéme, qu'apres l’ouuerture le lieu foit mondifié, vas 
incarné, puis confolidé & cicatrizé. Apres telle apertion 
couftumierement , refte encore quelque portion de la tu- 
meutr , laquelle n’aura pas du tout efté fuppurée : & par- 
tant le Chirurgien doit auoir égard qu’il y a complica- 
tion de difpofition , à fçauoir tumeur & vlcere, L'ordre 
de curation , c'eft de guarir premierement la rumeur que 
l'vlcere : car elle ne peut eftre guarie,que la partie ne Be 
rendué en fa nature. Doncques tu continueras les medi- 
caments fu puratifs cy - deflus declarez , & l’vlcere fera 
traictée l’efpace de deux ou trois iours auec tel medica- 
ment. 22. vitell. vnius oui, terebint. Venet, & olei ro- 
fat. an. 3. $. fiat medicamentum. Puis tu mondifieras 
” auec vn tel medicament. 22. mellis tofat. 3.j. firup. rofat. & rerebint. Venet.añ.3.1.f. far. hord. 
3.ij. fiat medicamentum ad vfum. Semblablement le mundificatif de Apio eft fingulier, duquel la 
defcription eft telle. 2Z. fucci apij, abfinth. plantag. beton.añ.3.j. mell. comm. 3.v. tereb. Venet. 
3.iiij. farinæ hord.& orobi añ.3.ij. pul. aloës. rad. ireos Florentiæ, myrrhæ, añ.3.j. coquatur mel 
cum fuccis, quibus confumptis addantur farinæ & pulueres, & mifceantur omnia ad formam vn— 
guenti : & où tu voudtas dauantage mondifier , vferas de lapoñtolorum, ou bien de l'unguentum aH- 
rem agyptiacr,meflez enfemble felon ta difcretion : & eftant mondifiée fera incarnée & cicatri- 
fee comme les autres vlceres , ainfi qu’il te fera declaré en leur curation propre. 


RE ERE 


Des efpeces de fiévres qui furuiennent au Phlegmon, >: curation d'icelles. 
CHaArIRE XI. 


ME N TRE les accidens qui plus communément accompagnent les Phlegmons,& plus genera- Débnishe de 
3 lement affligent les malades, font les fiévres, c’eft à diré, intemperatures chaudes & feiches, f À tie 
excitées & allumées au cœur, & d’iceluy départies à tout le corps,par les conduits des arte- 6 
ses. celles au Plezmon font ou diaires,ou fynoches non putrides,ou ose putrides. Fiévre eft 


3 vné 


m8 Le feptiefme Liure, 


vne cbullition de ferueur & d’inflammation ; que les Grecs appellent feu: car de quelque efpece À 
que ce foit ,eft coufiours fondée en chaleur contre nature, De la nature & curation défquelles ie 
diray icy briéfuement ce que en ay appris de Meflieurs nos Maiftres les Docteurs «en Medecine, 
auec lefquels i’ay hanté & pratiqué. | ; | | 
Fiéure diaire ou ephemere, eft vne intemperature chaude & feichée , allumée és efprits vitaux, 
ainfi nommée quafi comme ournaliere, du mot Latines, qui fignifie Jour , pource que de fa na- 
De la fiéur € ture elle fait & parfait fon cours en vn accez , qui ne dure pas plus de vingt quatre heures, qui eft 
_ darre. l'efpace d'vniour naturel , & ce à caufe qu'elle eft allumée en vn fujet tenve & fubtil, aifément & 
en peu de temps diffipable , fçauoir és efprits , & ne gift point en pourriture , mais en vn efprit 
exhalatif embrafé. | 
Les caufes des fiéures ephemeres font , faim , ebrieté, laffitude , ire ou cholere, fureur, trifteffe 
veilles , denfation ou aftriétion de cuir , foit par refrigeration ou par aduftion , bains, mutation 
de vie déclinant à chaleur , par application ou prife de medicamens acres, comme venins, & ali- 
Cawfes des mens chauds : Brief toutes les caufes nommées des Medecins, caufes efficientes des fiéures, horfmis 
fiéures ephe- ]a pourriture : car icelle eft propre à la generation des fiéures putrides. Le bubon mefme qui fuit 
aies linflammation ou Phlegmon des glandules , excite cefte fiéure , felon l'Aphorifme qui dit, que 
les fiéures qui furuiennent aux tumeurs des glandules , font toutes malignes , excepté Les diaires. 
An 4 Lequel Aphorifme doit eftre bien entendu > & pris auec la diftinétion de Galien ; dant , celas’en- B 
lin, 4: tendre feulement des tumeurs qui viennent aux glandules fans caufe manifefte. Car autrement les 
fiéures qui en furuiennent , ne font toufiours dangereufes , comme nous voyons par les bubons qui 
faruiennent fouuent aux enfans , & par les bubons veneriens, qui {ont fans inflammation, ou cor- 
ruption de foye : car tels font ordinairement fans fiéure dangereufe : aduertiffement que doit bien 
noter le ieune Chirurgien. ; RU 
Les fignes communs de la fiéure diaire , font chaleur douce,haliteufe, & fuaue à l’attouchemét, 
le pouls vifte & frequent, quelquesfois grand & fort , comme fi la diaire eft caufée de courroux: 
autresfois petite, fi elle eft caufee de fafcherie;trifteffe faim, froid,crudité,au refte égal & bié reglé. 
Les fignes tres-certains de la fiévre diaire font, fi la fiévre eft furuenué non lentement & peu à 
peu , mais fubitement & inopinément de quelque caufe externe & euidente , fans que le malade ait 
Signes de la efté premierement degoufté fans auoir fenty lafitude fpontanée, c’eft à dire, venué fans caufe ma- 
féure diaire, nifefte, fans ofcitation ou baaillement : fi le malade eft fans grande douleur , fans iaétation de 
corps;ou inquietude , fans horreur ou friflon , fans profond fommeil : bref , fans aucun fafcheux 
fymptome. 
La fiévre diaire n’ayant de fa propre nature qu’vn accez d’vn feul iour, comme nous auons dit, 
neantmoins quelquesfois elle s'eftend iufques à deux,trois, voire quatre iours. Et alors fe change 
Des féures aifément en fiévre putride, fi quelque erreur fe commet par le malade ou le Medecin, ou quelque G 
Synoches non chofe exterieure. Elle fe termine ou par infenfble tranfpiration, ou par moiteur,ou par vne fueur 
putrides, naturelle , douce & non fetide. “te 
Signes de la Les fiévres Synoches non putrides, s’engendrét de fang non corrompu,mais feulement échaufée 
moe outre mefure, faifant grande euaporation par tout le corps. D'où vient que les veines fe monftrent 
nl. enflées, la face enflambée, les yeux rouges & ardans, l'expiration chaude;toute l'habitude du corps 
humide : le tout à raifon de l’ebullitiôn du fang, & defdiétes vapeurs, qui eft canfe que telle fiévre 
quelquesfois eft appellée Humorale. Les petits enfans y font fubieéts, comme aufli toute perfon— 
ne fanguine fans éacochymie. La façon de guarir telle fiévre , eft femblable à la cure de la fiévre 
diaire, Parquoy ce que nous dirons de l’vne, fe pourra accommoder à l’autre: finon que la faignee 
eft icy bien requife. | 
Cuvation de … Doncques la cure dela fiévre diaire confifte en l'vfage de fix chofes non naturelles , contrarians 
la fésre di- à la caufe originale du mal. Les bains d’eau tiede & naturelle font tres-vtiles, pourueu que le ma- 
aire, lade ne foit point pletorique, plein d’excremens, ou autrement fuject à catarrhes , & defluxions, 
parce qu’en liquefiant les humeurs, ou relafchant,il pourroit exciter ou augmenter le catarrhe.Par- 
quoy en tel accideut on euitera les friétions & onctions d’huile tiede : lefquelles toutesfois en la 
fiévre diaire font autrement fort vtiles, principalement quand elle eft caufee par trauail exceflif, par 
aftrition des pores, & par le bubon. Au refte,que cefte reigle foit generale d’oppofer à chacune 
caufe d'où cette fiévre aura efté excitée , fon conttaire pour remede : comme au trauail le repos, D 
aux veilles le dormir, à la colere & fafcherie chofes HtÉites. propos ioyeux & recreatifs , au bu- 
bon la curation d’iceluy. Le vin mediocrement trempé , felon la couftume du malade , eft vrile à 
toutes les caufes de la fiévre diaire, excepté quand il y aura douleur de refte, quandelle fera excitée 
de coutroux & d’vn bubon: Car en ce dernier cas principalement , faudra du tout retrancher le 
vin, tant que l’inflammation ayant pafsé fon eftat, foit en fa declinaifon. Cefte forte de fiévre tra- 
pour lite UE allez fouuent les petits enfans, Lors donc leurs nourrices doiuent eftre penfees comme fi 
tits enfans.… Clles-mefines auoient la fiévre , afin de rendre leur lait medicamenteux. 11 fera auffi bon de bai- 
gner l'enfant : & apres le bain, l’oindre d'huile violat le long de l’efpine du dos & poictrine, 


Des féures Que fi le phlegmoneft en vne partie interne ou fort grand , ou voifin de quelque partie noble, 
eur st ° Ê 1 

Synoches pu- € forte qu'il puiffe envoyer de foy continuellement au cœur quelque portion & vapeur de {à fub- 

frides. ftance pourrie, & non par la feule qualité de chaleur contrenature , par coutinuation des parties 


Signes de ls de }'yne à l'autre, il fera l’efpece de fiéure que nous difons Synoche putride, fi le fang qui par con- 
févre Sino  tagion fe pourrit dans les grands vaiffeaux , eft compofé d’egale meflange & permiftion des quatre 
POP rente. CO Re cognoift à ce qu’elle n’a aucune remiffion ou exacerbarion , encores moins 
lintermiffion, Elle tient le febricitant outre les vingt-quatre heures , ne finiffant point lors à la 
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node des inrermittentés par vomifféinens, fueurs, ou moiteuts, ou peu à peu infenfiblement, mais 
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perfeucrant,dure iufques à ce qu’elle fe termine & quitte du tout le malade. Elle ne furprend finon 
ceux qui font de bonne nature, en temperament & complexion, abondans en beaucoup de fang, 
& iceluy iuftement meflé des quatre humeurs.Cefte fiéure eft de peu de durec:d’antant que le fang 
par fa pourriture degenerant en bile ou melancholie , fait incontinent vne autre efpece de fiéure, 
{çauoir tierce ou quarte continuëés.La curation de cefte fiéure { felon que j’ay appris des bons Me- 
decins ) confifte premierement en phlebotomie, Car lefang eftant tiré , la plenitnde eft oftee:dont 
s'enfuit que l’obitruétion foi tollué,& par confequent la pourriture.Or comme ainfi foit qu’en ce- 
fte fiéure il n’y ait point feulement vice de la matiere par la pourriture du fang ; mais auffi de la 
temperature par l'excés de chaleurscertes la phlebotomie neremedie pas feulementàlà pourriture, 
comme nous auons dit, mais aufli à l'intemperie chaude. Car le fang (auquel confifte toute la 
chaleur ) eftant tiré, enfemble auecques luy les excremens acres & fuligineux s’exhalent,qui re- 
tenus augmentent l’ardeur de la fiéure. Et outre ,en lieu du fang euacué , les veines attirent beau- 
coup d'air froid pour la fuite de vaicuté que nature abhorre, j 
te l'habitude du corps.Mefine à plufieurs par le benefice de la phlebotomie le ventre s'onure,& les 
fueurs fortent abondamment,chofes fort defirables en‘cefte efpece de fiéure. Ce qui a efineu quel- 
ques vns , à dire qu'il falloit icy faigner iufques à l’hipothymie. 

Toutesfois , d'autant que plufieurs par ce moyen ont auec le fang rendu l’ame entre les mains 
des Medecins, ie ferois pluftoft d'aduis,aduenant le cas que le malade euft befoin de grande euacua- 
tion de fang, de partir icelle euacuation , oftant du fang par interualles tant que les forces du ma- 


Jade le pourront porter. La phelebotomie ainfi deuément faite , il faudra incontinent donner vn 


clyftere remollient ; 8 moderément rafrefchiffant. Car ceux qui rafrefchiflenc trop , aftraignent 
pluftoft le ventre qu'ils nele lafchent. Le lendemain faudra par vn leger medicament de Caffe ou 
de Cacholicum , faire minoration de la matiere. En apres ordonner {yrops , qui ayent non feule- 
ment force de rafrefchir,mais aufli de refifter à la pourriture. Tels font celuy de limons,de Berberis, 
l’aceteux , de acerofitate citri, degranatis | oxyfacchar fimple : aufquels il faudra mefler des eaux 
de pareille vertu,comme de l’eau d’ozeille,de rofes,& femblables. Le viure’en tout foit rafraifchif= 
fant & humectant, au refte tenve,pour la plufpart de boüillons de poullets,de chair de veau,alterez 
auec ozeille,laictuë & ourpié,&c femences froides. Car la chaleur naturelle ayant efté fort amoin- 
drie par la grande Shisboroiie, ne pourroit cuire beaucoup de viande. Le breuuage foit eau d’or- 
ge, fyrop violat, deftrempé auec beaucoup d’eau, iulep rofat, dit autrement Alexandrin,fi principa- 
lement il furuenoit quelque grand flux de ventre. Sur cout il faudra obferuer le quatriefme iour; 
cat fi l'on apparoift quelques fignes de concoétion , la crife fe fera le feptiefme , quelquesfois par 
vomiffemét, flux de ventre,vrines fueuts,mais plus fouueñt par hemorrhagie.Et lors ne faudra rien 
remuer d’auantage,ains laiffer Nature faire {on deuoir felon le chemin qu'elle aura pris. Gal. liu.9. 
de la Methode, chap. s. ordonne de boire grande quantité d’eau froide au plus fort de la fiéure ar- 
dante & des fiéures fynoches : telle chofe profite, & amollitla chaleur febrile , comme quand on 
iette force eau au feu pour l’efteindre : coutesfois il n’en faudra donner au malade , que premiere- 


ment on ne voye les fignes de concoction , mefme fur la declinaifon ne fera hors de propos donner 
du vin pour efmouuoir les fueurs. | 


De l'Erifipelas. CHA pi: 2 Id. 


P RE sauoir traicté des Tumeurs , qui font engendrees de fang naturel, il fant main- 
tenant que nous parlions de celles qui font faictes de cholere, pour la grande affinité 
qu’elle à auecques iceluy fang.Or les tumeurs qui font engendrees de cet humeur co- 


grande quantité auecques le fang , fera appellé Eryfipelas phlegmonodes : fi auec la pituite, Eryff- 
pelas Oedematodes : fi auec la melancholie, Eryfipelas féirrhodes : de forte que le premier nom & 
fubftantif fignifiera toufiours l'humeur fuperabondant : le fecond & adie&if , l’humeur qui eft 
imeflé en moindre quantité. Auffi les humeurs eftans proportionnez enfemble & en mefme quan- 
tité , feront Eryfipelas phlegmon , Eryfipelas œdeme , Eryfpelas fcirrhe : Galien en fait deux dif- 
ferences , vn fans vlcere , & l’autre auec vleeration. Car lors que la cholere eft feparee du fang, 


pour {a fubtilité venant au cuir, elle faict l’vlcere : mais eftär meflee auec le fang, qui luy eft com- 


me vn frein , elle l’engarde de paruenir iufques à la fuperficie , & fait pluftoft tumeur qu'vlcere.De 
la cholere non naturelle, pareillement font engendrees plufieurs efpeces de tumeurs , comme her- 
pes exedens, miliaris , & brief toutes tumeurs & vlceres , compris depuis herpés iufqu’au chancre, 
comme nous auons dit cy-deflus. Les fignes d’Eryfipelas font cognus par trois principaux poinéts: 
premierement par la couleur qui eft rouge , tendante à couleur citrine ou iaunaftre : laquelle cou- 
leur s’efuanoüit fi toft qu’on la preffe du doigt , qui fe fait à caufe de la fubrilité de la matiere, qui 
confifte plus au cuir qu’en autre partie , d'autant que la matiere n'eft point contenué aû profond, 
& partant eft appellee d’aucuns des anciens paffion de cuir : tiercement , pour les accidens : com- 
me chaleur , pulfation & douleur. L’eryfpele eft beaucoup plus chaud que le phlegmon, d'autant 
que la matiere eft plus chaude & fubrile: auffi la pulfation n'eft fi vehemente , pource que les par- 
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ties ne font comprimees comme en phlegmon, & qu'il n’y a fi grande obftruétion pour la matiere A 

qui n’eft en fi grande quantité : auffi pour {a fubtilité fe refoult facilement , & ne demeure cachec. 

Dauantage la douleur n’eft femblable:car celle d'Eryfipelas eft poignante & mordicante {ans aucu- 

ne tenfion ne pefanteur. Les caufes font femblables à celles de phlegmon,à fçauoir priinitiues, an- 

tecedentes , & coniointes. Cefte tumeur, iaçoit qu'elle puiffe aduenir àchafque partie, toutesfois 
Caufes d'E- principalement occupe la face pour la rarité d'icelle, & fubuilicé de la cholere. - S'il furuienr Ery- 
ryfipele. fipelas aux playes & vlceres »C eft mauuais figne. Semblablement sil vient à fuppuration : Cat il 
Progmoñti.  demonitre qu’il y a obftruétion , à caufe de quelque humeur gros meflé auec ladite cholere, dont 
Hipplin.7. s'enfuit corrofion aux parties qui font fous le cuir, l'Eryfipelas le plus fouuent fe termine par re- 
apho.19.  folution.+s Quandil retourne du dedans au dehors , c’eft bon figne : mais au contraire , quand il 
is retourne du dehors au dedans , C'eft mauuais figne. Semblablement s’il furuient Eryfipelas à la 
lin,s.  MALEICES c'eft chofe mortelle. Il eft auffi dangereux ; s’iloccupe la face en grande quantité, à cau- 
apho, 43. fe qu'il communiqueauec les membranes du cerueau. | 
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De la Cure d’Eryfipelas. CA KT 


, O ve lacuration de l'Eryfipelas nous deuons auoir deux intentions, à fçauoir va- 


Gal. 14.mer. @e cuation, & refrigeration. Maïs d'autant qu’il y a plus de befoin de refrigerer pour B 
la grande ardeur qu’en phlegmon , noftreprincipal but fera de refrigerer : ce qu’a- 
8 8 P P 8 qu 
Premier, TO) VS ant fait à la matiere contenuëé fera oftee par refolutifs mediocres > pource nous 
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; aurons quatre poinéts principaux à confiderer. Le premier confifte à La maniere de 
viure qui fera froide, humide & incraffante : qui fe fera par les fix chofes non naturelles , cendan- 
En] tes à frigidité & humidité, plus toutesfois qu’en phlegmon. Le fecond point confifte à l’euacua- 

tion de la matiere anrecedente, ce qui fe fera par la phlebotomie, & par medicamens cholagogues: 
Gal3.mer, Comme fi l'Eryfpelas eft à la face, & s’il occupe grandement icelle , la phlebotomie fera faiéte de 
& 2.ad la veine cephalique. Semblablement conuient la phlebotomie s’il ya quelque portion de fang mef- 
Glau, lé auecques ladite cholere:mais s’il eft en autre partie, & qu’il ne foit en gräde quâtité,ou qu'il foit 
cm fait de pure cholere;la phlebotomie n’eft neceflaire,veu que le fang eft frein de cholere,lequel pour- 
l'aph. 15. du Toit eftre euacué par icelle phlebotomie, dont la malice de l'humeur cholerique feroit augmentée. 


1.linre. Mais s’il y a repleti6 au corps, fera fort expedient de tirer du fang,d’autant que fouuentesfois celle 
dé plechore ou repletion eft caufe d’Eryfipele,côme nous monftre Galien, Or deuant que ce faire, fera 
€ pes à 


ds bon & expedient donner yn clyfkere remollient & refrigerant.Quant aux medicamés cholagognes, 
compof.medi- COMME apozemes & potions ; feront ordonnees pat le prudent & dote Medecin. Le troifiefme 
cament, poinét s'accomplira par medicamens topiques , lefquels feront au commencement & augment 
Hippapho.2. froids & humides , & non fecs ne aftringens , dautant que la matiere eftant acre & boüillante, 


lin. pourroit pour leur aftriction eftre repouflee au dedans , qui vlcereroit & corroderoit la partie. 
Remedes pro- 


pres pb Les Galien & Auicenne Jotient grandement ce remede, 2£. aquæ frigid. 3. vj. aceti opt. 3 j. fiat oxy- 
Erpfipelm.  CYA. auquel tremperez des comprefles , puis feront appliquees deffus & autour la partie, & renou- 
uéllees fouuent : ou bien tu vferas de ceftuy. 22. fucc. folan. planta. &femp. ana. 3. ij. aceti 3.f. 
imucag. femin. pfill. Z.ij. fucc. hyofc. 3. j. mifce. Or fi l’Eryfpelas eft à La face, vferez detel re- 
mede. 22, vng. rofat. 3. üij. fucc. plan. & femper. ana. 3. j. trofcic. de camph. 3. $. aceti parum, 
mifceantur fimul, & fiat linimentum. Sila douleur &l'inflammation font {i vehementes, qu’elles 
ne puiflent eftre fupportees , faudra vfer de medicamens narcotiques : comme. 2Z. fucc. hyofch.fo- 
la.cicut. ana. 3. j. alb.ouorum j. aceti 3. f. opij, &camph.g. ïiij. croci 9.8. mucag. feminis 
pfllij & fœnugr. extra. in aqua rofar. & plantag. ana. 3. j. olei de papau. 3. ij. fat liniment. ad- 
dend. vng, refrig. Galeni, campb. quantum fatis. Le Chirurgien ne doit continuer long temps tels 
ve à medicamens , de peur de fuffoquer la chaleur naturelle , & rendre la partie mortifiee , côme auons 
Gal.14.met. touché parlans de phlegmon:par ainfi feront appliquez auec difcretion,à fçauoir en temps & lieu. 
_Paulliu.4. Ceque tu cognoiftras par trois raifons. La premiere eft,quand le malade ne fent fi grande douleur, 
chap 1x. ardeur,inflammation,ne punétion. La feconde, quand tu cognois tant par la veuë que par l’atrou- 
chement, la partie eftre plus temperee que de couftume. La tierce lors que la couleur rouge & 
jaunaftre commence à changér en liuidité & noirceur , adonc fubit tu defifteras d'appliquer rels D 
medicamens , vfant de refolutifs & roboratifs, à fin de conforter & reuoquet la chaleur naturelle. 
Comme, 22, farin. hord.& orob.ana.3. ij.far. feminislini.3. j.$. coquant.in hydromel. vel oxycr. 
Fomentatiô. addend.pul.rofar. rub.& camomil.ana.3.f.olei anet.& camomill.ana.Z.j. fiat catapl. Où bien feras 
vne fomentation qui s'enfuit, 2£.rad.alth.3.ij.fol.mal. bifmal. pariet.abfinth. fal. ana. 5, 1. flor. ca- 
momil.melil.& rofar, rub.ana.rn.ij. coquantur in æquis partib. vini &aquæ,& fiat focus cum fpon- 
gia. Apres laquelle appliquerez vn emplaftre de diachylon ireatum , ou de diapalima diffout en 
Quatriefme huile de camomille & melilot , ou autres femblables medicamens refolutifs.Le quatriefime poin&, 
feope. qui eftla correction des accidens, fe fera ainfi que nous auons dit du Phlegimon , diuerfifianties re- 
medes ainfi que le Chirurgien verra eftre neceffaire, Me. 
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Des Herpes. CHAR HAVE 


Defnirion de ART ERvEz ef vne tumeur faite de la pute & fincere cholere,feparce & fequeftree des autres hu- 


PERRET 


Herpes. Ga-. (NEA meurs, laquelle pour fa tenuité s’eflensiufques à l’'Epiderme, & occupe feulement la fuperf- 
lien 2. à 7 cie d’iceluy. Galien en fair trois efpeces. Car fi la pure cholere mediocre en fubftance,c’eft à 
Elane, dire, non groffe ny crafle,eft caufe d'icelle,lors eft fait Herpés fimple,retenant le nom du genre. 


Si 
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À Si l'humeur n'eft fi fubtil,& eft accompagné de quelque portion de pituite,fait de petites veflies an : : 


cuir en forme de millet,qui eft caufe que les anciens luy ont donné le nom de Æerpes millieris, Auf 


fi auecque lacholere quelque portion dé l'humeur melancholique yeft meilé, lors eft engendré 


Herpes exedens , c’eft à dire rongeant,corrodant,& vlcerant le cuir & la chair de deflus. Quant àla 
curation, le Chirurgien aura efgard à trois poinéts, Le premier eft , touchant la maniere de yiure, 
qui doit eftre femblable à celle qu'auons dit au chap.d’Eryfipelas.Le fecond,euacuer la matiere an. 
recedeute qui fe fera auec medicamens purgatifs,euacuans l’humeut pechant : à quoy faire les cly- 
fteres feront quelquesfois fufhifans, file ventre de foy eft mol , & files vrines aufli coulent facile- 
ment, d'autant qu’auec icelles grande quantité de ceft humeur fe purge. Le troifiefme poinét eft, 
ofter la matiere conioinéte , qui fe fera par medicamens tropiques, ayant efgard à la tumeur , & à 
l'vlcere. Doncle Chirurgien fe propofera double intétion,à fçauoir refolution de latumeur,& defic- 
cation de l'vlcere. Car tout vlcere requiert eftre defféiché:ce qui ne peut eftre accomply que la tu- 
meur ne foit oftce. Et pource que Le Chirurgien doit eftre attentif à l'intention principale,fans la- 
quelle l’autrene peut eftreoftee,compofera & appliquera tel medicament;lequel fera relolutif & de- 
ficcatif.22.ceruf.& tuth.præpat.ana..j.olei.rofar.& adip.capt.ana.f.ij.cortic. ini viti & lori 3. £. 
cetæ quantum fatis,& fiat vnguentum. Autre.2£.far. hord.& lent.ana.f.ij.coquanr.in decoct. corr, 
mali gran balauft. plantag. addendo pulu.rofat. rub.& abfinth.ana.%. f. olei myrtil, & mell, com- 
munis ana.3.vj.fiat medicament.vt artis eft. Remedes pour PHerpés miliaris,2/.pul, gall.malic.ba- 
lauft. boliarmen.ana.3.j.aquæ rofar.3.iij.aceti acerrim.3.j.axung.anferis & olei myrtillana.3.j.8. 
terebent.3.j.fiat vnguen. ad vlfum. l'ay plufeurs fois experimengé l’onguent enulatum cum mercu- 
rio,où j’ay trouué grand effet plis qu’à nulautre, parce qu'il mortifie les puftules , & confomme 
l'humeur contenu en la partie, Er pour arrefter l'humeur qui chemine & corrode ; tu vferas à l’vl- 
cere & bords d’icelle d’vn medicament acre,comme eau forte,ou huile de vitriol,au autre fembla. 
ble,& trouueras entelle chofe vn merucilleux effect ; ce que ay pluñeurs fois experimenté, 


\ 
\ 


Des fiéures qui furuiennent aux tumeurs Eryfipelateufes.  C x A Pr. XV. 


OmMME aux tumeurs Phlegmonneulfes , aufli aux Eryfipelateufes , furuiennent fié- 
ures quelquesfois , qui retiennent & fe reffentent de l'humeur duquel ellés font ex- 
citees , fçauoir de la bile ou cholere. Laquelle pource qu'elle a cela de propre d'a- 
uoir des mouuemens de trois iourstpour cela aufli aux grands Eryfpelesexcite fou- 
uent fiéures tierces , qui ont leurs accés de deux iours l’vn. En general , les caufes 
telles fiéures font grands & violens exercices, principalement en temps chaud, long, 


Q 0 


primitiues d 


vfage des chofes calefactiues & deficcatiues , foient medicamens , foient alimens , excefliue abiti- 


nence ; de manger & boire auec trauail, foing, veilles, & fafcheries. Les caufes antecedentes font 
grande abondance d’humeur choleric, La temperature de tout le corps ou du foye feulement,ten- 
dant à chaud & fec. Les caufes conioinétes font amas & putrefaction d’humeurs choleriques,hors 
des grands vaiffeaux, ou en toute l'habitude du corps,communiquee & efpanduë iufques au cœur, 
Les fignes font horreur , comme quand en Hyuer apres auoir vriné on treffaur. Rigueur forte & 
poignante , comme fi l’on fentoit quelque chofe aiguë qui poignift par tout le corps, à caufe de 
l’acrimonie de l'humeur bilieux , pouflé & porté violemment au commencement de l'accez par les 
membranes & corps fenfibles, Dés le commencement chaleur ace, le feu eftant allumé comme en 
bois fec. Pouls grandement efleué ; fubit , egal, ficcite de langue , vrine rouge , enflambee , fou- 
uent tenue fubtile, Les accidens font veilles, foif, delires ou refueries, promptitude à ire pour le- 
gere occafion , comme pour ouyr parler, ou autre petit bruit, efmotion de tout le corps & inquie- 
tude, Cefte fiéure aflaut plus couftumierement les hommes choleriques , jaunes , maigres, & en 
Efté. Elle fe termine ordinairement par grandes fueurs , ou par vomiffemens bilieux, ou dcieétions 
jaunes, qui mefme terminent les accés particuliers. Elle a lintermiflion pure, fans aucun figne 
ou reliqua de fiéure iufques à tant que l’accez fuiuant reprenne:à caufe que la matiere bilieufe qui 
donne l’accez , a efté par la concuflion d'iceluy toute diffipee, à raifon de fa tenuité & fubrilité, 
Ce qui n’aduient és fiéures quotidiennes : d'autant qu’elles laiflent toufiours quelque inegalité, 
moleftie, & pefanteur de corps à caufe de la pefanteur & tradiuité de la pituite, qui ne peut eftre du 
tout refoluë & digeree, L’accez dure 4. 5.6. 8. 11. 12. quelquesfois 15. & 18. heures. Si cefte 
fiéure eft exquife , c’eft à dire vraye tierce , elle finit au fepriefine accez , comme dit Hippocrates 
en laphotifme $ 9. au 4. liure. Au fefte elle eft fans danger comme generalement toute fiéure inter- 
,mittente par l’Aphorifme 43. du mefine liure : pourueu qu'il ne foit commis erreur par le medecin 
ou malade. La fiéure tierce en Efté eft courte , & en Hyuer plus longue. Le commencement eft 
auec rigueur , l’eftat & declinaifon auec fueur. Si en la fiéure tierce furuiennent vleeres au nez, ou 
à la bouche , ou aux leures c’eft figne de briefue terminailon, Car par tel accident eft monftrec la 
force de nature,qui peut jeter la matiere febrifique du centre ou interieur du corps;en l'exterieur. 
Et en outre, par ce moyen fe fait euacuation de quelque portion de la matiere conioincte. Telles 
vlceres toutesfois n’apparoïflent pas en la declinaifon de toute fiéure tierce , mais feulement en 
celles , defquelles la bile ( caufe de telle fiéure ) eft contenuë ou pouffee de quelque autre partie de 
la premiere region dans le ventricule. Car de la plus tenuë & ferenfe portion d’icelle , portée par 
la continuité de la runique interieure dudir ventricule à la bouche & aux léures , s'excitent aifé- 
ment vlceres. La curation confifte en la diete , & aux medicamens. Le regime foit ordonné fur 
les fix chofes non naturelles, declinantes à froideur & humidité le plus qu’il fera poffible : d’aucant 
que l'humeur bilieux qui faiét cette fiéure,eft Le plus chaud & fec que tout autre humeur du gi 
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Vin. 


oz  HrriEefeptiefmedaure; 


: Il faut donc quele malade infpire air frais & humide, mange chofes refrigerantes & humeétantes, 
entant qu'il les pourra cuire , comme laiétue , ozeille, courge ; concombre, poiree , orge mondé, 


vin bien trempé, petit, tenu , & en petite quantité , & ce lors feulement que l'humeur auta com- 

Temps de imenceàfé cuire, mitifier ou addoucir : car au commencement il n’en faut aucunement-vfer: Mais 
ms he le en declinaifon, il fera permis d’en vfer plusliberalement, pourueu toutesfois qu’il ne foit ny fort, 
FE ny vieil, Quant au temps propre pour nourrir le malade , il fe fauc donner garde le iour de laccez 
luy bailler à manger plus tard que trois heures auant ledit accez : de peur que la chaleur febrile 
rencontrant les viandes encores crues en leftomach , ne les corrompe, putrefñie & tourneen hu- 

meur bilieux , augmentant par ce moyen la matiere de la fiéure , prolongeant l’accez , & en outre 

reuoquant nature de la concoction & expulfon de l'humeur morbifique , pour s’employer à cuire 

En quel cas les viandes prifes. Et routesfois cefte regle fe doit'entendre , pourueuque la vertu foit forte. Car 


left permis où le malade feroit dcbile , faudroit non feulement donner nourriture vn peu parauant l’accez, 


de nourrir, 


mefme en 
l'accez, 


mais auffi en l’accez mefme , combien qu'en petite quantité. Quant aux medicamens, il faut pre-. 
uoir fi la vertu du malade eft fufhfante, & fi les humeurs font furieux & mobiles. Alors faut or- 


Medicamens, donner du Diaprunum fimple , cafle frefchement mundee , decoction de violes, myrobolans ci- 
Quand &  trins, fyrops violat , de grenades , oxyfacchar. Autrement files forces du malade font petites , ne 


pourquoy ne 


faut purger ne faigner que bien petitement : de peur que la diffipation des efprits {à laquelle les 


aut purger RE s a, k ï ë ï 
4 as bilieux font {ubicéts } n’induife fyncope. Semblablement foient faiéts clyfteres de decoétion de 
beaucoup. Prunes ,iuiubes, violes , fon orge.Si le malade par reficcation du cerueau tomboit en delire, qu’on 


Clyflere con- [uy rafraichiffe la tefte auec huile violat , rofat , & autres femblables. Les pieds & cuifles foient 


tre Le delire, 


Bain. 


mis en eau tiede & douce, la plante des pieds foit oinéte auecques huyle violat, ou femblable,En la 
declinaifon generale de la fiéure,eft bon faire bain d’eau douce , auecques fueilles de vigne,laiétues, 
& autres refrigerans , & ce loin d’vn leger repas.Mefme l'humeur ja cuit & mitifié , les purgations 
generales ayans precedé ; fera bon prouoquer les fueurs par lvfage de vin blanc , bien renu & 


Vrilité des trempé. Vrayement les fueurs en toute fiéure putride font bonnes quand elles viennent en temps 


fueurs és fié- 
ures [udorifi- 


ques, 


Dieurets- 
ques. 


& lieu : pource qu'elles euacuent les imatieres conioinctes de la maladie. Mais fur tout enla fiéure 
tierce:d’autant que tél humeur fe refout aifément en fueurs pour fa renuité. Pour ayder à la fueur, 
fera bon auecques le vin blanc mentionné, prendre decoétion de figues , raifins de damas mondez, 
chiendent & autres racines aperitiues. Par dehors on prend efponges imbues en la decoction d’her- 
bes chaudes, comme rofmarin, tym, lauande, majrolaine, & autres, efpreintes & appliquées chau- 
dement aux aines, aiflelles , entre efpaule du malade , tenu couuert en fon lit. Autres rempliffent 


à demy des veflies de porc , de cefte decoétion ; les appliquent aux coftez & entre les iambes,com- 


Temps de la me aux pieds ; des bouteilles de terre remplies de mefme. On doit cefler de faire fuer ; lors que la 


faignet. fueur commence à fe refroidir fur le malade. Les vrines fe prouoqueront par decoction de fenoüil 
& d’anet. La faignee doit eftre faite non apres le tiers accez, mais dés Le commencement comme le 
commande Galien. Car comme ainfi foit que cefte fiéure fe términe en ceft accez (fielle eft vne 
tierce, comme nous auons dit } qui attendra apres le tiers accez, il faignera lors que la fiéure {e- 
Aph. 9. raen fon eftat. Or Hippocrates defend de ne rien mouuoir en l’eftat , de crainte de defbaucher 
lin, 2. nature de la concoétion & mitification quelle veut faire de l’hnmeur qui caufela fiéurez: 
De lOcdeme. Vo Gi PUS EL 
Aph.65. ls. A À r cy-deuant nous auons traiété des rumeurs chaudes : refte maintenant À efcrire 
Definition Die er des froides , qui font deux en general, à fçauoir Oedeme, & Scirrhe. Or le nom 
sie ". S d'Oedeme eft pris felon les anciens ; comme Hippocrates , pour toute tumeur , Occu- 
4 ME à SE pant le nom de genre. "Mais les modernes le prennent plus eftroitrement , à fçauoir 
2. ad Glanc. BEES) pour efpece. Doncques Oedeme eft vne tumeur molle, laxe, fans douleur , proce- 
rime dante d'humeur plegmatique, tombant fus quelque partié, Les anciens ont fai huict differences 
"Oedeme, 


Caufes d'oe- amplifice & eftenduë en eaux , ferofitez ouventofitez. Les caufes font fluxion d'humeur pituiteux, 


deme. 


Signes d'Oe-  raifon de l’imbecillité de cuire l'aliment ; & chalfer les excremens. Les fignes font couleur blan- 


demes. 


demeurant caue, laiffant le veftige dudit doigt , parce que l'humeur eft gros, cras , & de rard mou- 
uement, 
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À uement, Iceux Oedemes viennent pluftoft en Hyuer qu’en Eté : car lors il s’amafle grande quancité ‘Pregufie, 

de pituite. Les parties nerueufes & glanduleufes font plus fuiertes à celles indifpoñtions , d'autant 

qu'elles font exangues ;ayans moins de chaleur que les autres : pareillement plus laxes & apres à 

receuoir la fluxion. Les corps cacochymes;crapuleux & vieils, 8 qui font peu d'exercice, font cou- 

ftumierement vexez dé celles tumeurs. Or l’'Oedeime eft términé par refolurion ou induration le 

plus fouuenr, & rarement par fuppuration;pour la petite quantité de chaleur.qui y demeure, Celuy : Osdeme 

qui eft fymptome ; comme d’hydropifie ou phtifie ; ne reçoit aucune curation, fi premierement la fyrmpromatie. 

maladie, qui eft la caufe, n’eft oftee, La curation generale confifte en deux poinéts,à fçauoir-àd’eua- sc nc 

cuation de la matiere antecedente,& de la conionte:ce que nous obtiendrons par quatre intentions: 

La premiere s’accoemplira par bonne manieré de viure, & le moyen de fix chofes nô naturelles con: Premiere in 

trarians à la maladie , qui eft froide & huinide , & pource tendront à chaleur & fccité. Donc il. #5: 

eflira Fair chaud,fec & fubtil.Son boirefera de bon vin gracieux & delioat:fon pain fera bien cuiét,, 

mangera viandes qui engendteront bon fuc ; & pluftoft rofties que bouillies:il s'tbiendra de fruiéts;: 

Parages » & de toutes chofe faites de laict.lefquelles éngendrent maunaifes humeurs , il n'vfera de. 

poiflons , finon de-faxatiles: c’eft à dire , ceux qui viuenc entreles pierres & grauiers til mangera. 

peu,& boira le moins qu'il pourrascraignant d'engendrer crudirez. A l'yfuë de fes repassil pourra 

vfer des pouldres digeltiues ; ou de dragee commune: fon ventre fera toufiours pra ;, & s'ilne 
B left naturellemenr., le fera par art. Il s’exercera moderément-& principalement deuant le répas;afin 

de ur toufiours quelque portion.de cet-huimeur , &-d’exciter la chaleur naturelle. 11 dormira, 

peu ; afin de n’accumuler par le trop long dormir grande quantité d'excremens: Il ne prendra au-- 

cun chagrin,& fuira la compagnie des femmesstant que faire pourra , s’il a le corps imbecille,foi- 

ble & maladif de nature:car par l’exercice venerien eftant encores d’auantage debilité & morfondu, 

il amafe dauantage de cruditez:comme au conriaire s’il eft fort de corps,de ferme & robufte com- 

plexion, tel exercicemoderément pris, & en temps & liens lefchauffera dauantage ; & feichera fes 

humiditez & cruditez : car ainfi faut il entendre la reigle 2 3.d'Hipp.au 6.des Epidemies feét.5.que 

Venus eft remede & guarifon aux maladies qui viennent de pituite,comme l'expliquefott bien Ga- 

lien, La feconde intention aura efgard à l'habitude de tout le corpssou dela partie qui fera la four- seconde Ps 

ce de cet humeur.Car s’il prouieng de l’eftomach,fera conforté:& ainfi des autres parties.Si de tou- tension. 

te l'habitude du corps, on luy prefcrira medicamens attenuans, incififs & aperitifs, & de ceonau- 

ra recours au dote Medecin. La troifefime confifte à Feuacuation de l'humeur impa à la partie; Troifiefne 

ce qui fe fera par medicamens topiques , lefquels feront diuerfifiez felon les quatte temps. Car au ‘42507: 

commencement & augment Galien liu.2. ad Glauc. chap.3.& 14. Meth.commande d'appliquer vn 

oxycrat auecque vne efponge trempée en iceluy : & fi 'Oedeme eft à vn bras, ou à.vne jambe: la li- 

gæure expulfue eft bien neceflaire, en commençant de la partie inferieure , finiffant à la fuperieu- 
re. Ou bien on vfera de tels medicamens. 92. Hxiuij ex cinerib. farrhent. & caul.añ, &.iiij, tartar, Fomentarié, 
CG &alum.añ. 3.8. aceti 3.ij. mifce omnia fimul, & fiat decoctio : en laquelle feras trernper efponges 

ou comprefles, &en fera fomentée la partie. Aufli pourras vfer de ce cataplafme. 2£. farin. hord, 

3.iiij. coquant. in lixiuio com. addendo pul. nucis cupref. balauft. añ. 3.j. myr.aloës & alumi, añ, 

4.8. olei myrcyll.3.ij, fiat catapl. En l'eftat & declination on vfera des medicamens qui font defici 

catifs & refolutifs,comme,2£.nuc.cupref.cort.gran. fumach.balauft.añ. 3.j.faluiæ, origa. calament, 

hyflop.milef. añ. m.j. abfinth. plantag. caud.equi. tapfi barbat. centinod.añ.m. f.alum.tart.& falis 

communis añ.3.j. coquant.cum lixiuio, fiat fotus cum fpongia. Apres la fomentation on appliquer 

tel cataplafime.2£.rad: Bryoniæ, 3.ij. abfint.plantag. centinod.camomill.melilot.puleg.añ.rn.f.co— 

quantur in hydromel.piftent.paflentur,addendo pul.rofar.rubra.camomil.& melil.añ.3.f.far.fabar, | 

& hord.añ.3.j.olei aner, & camomil.añ.3.j. fiat cataplafina, lequel fera appliqué apres la fomenta- 

tion.D'auantage tu pourras vfer d’autres remedesrefolutifs , comme emplaftres , & vnguens felon Document 

ta difcretion.. Toutesfois il faut premierement efchauffer la partie , fur laquelle on doit appliquer pour le isti- 

tels remedes ; comime par fomentations,friétions, & euaporations. Car autrement lefdites empla- # or 

ftres ne pourroient eftre reduites de puiffance à effect, pour la grande intemperature & froideur de au 
la partie, laquelle ne peut cuire ; aflimiler lenutriment àelle neceflaire , & encore moins chaflet our confor- 
Fhameur contenuen la partie. Les fomentations fe feront de decoétion faiéte de fauge, rofmarin, rer la parties 
thym,lauande,fleurs de camomille,melilot;rofes,racines d’ireos, ftecas,& autres chofes femblables, 
cuittes en vin blanc; adiouftant vn peu de vinaigre, en laquelle decoétion feront efteintes briques, 
puis enueloppées auecque linges , & appliquées autour de la partie. Car d’icelles fort vne chaleur 
"& vapeur; laquelle a vertu de fubtilier, attenuer, incifer,refoudre,& conforter ladite partie. Dauan- 
tage, en lieu d’icelles on vfera de bouteilles ou veffies de bœuf , ou de porc à demy remplies de la 
fufdiéte decottion, lefquelles feront appliquées chaudes fur la partie, Les friétions fe feront auec 
linges chauds, continuant quelque temps: car elles reuoquent & atrirentle fang &c les efprits s re- 
{oluant quelques humeurs fuligineufes detenuës entre le cuir & la chair , dont la partie eft renduë 
plus forte & vigoureufe. quYs 
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é PE 


en 14 


Des Tumeurs venteufés Gr aqueufés. CHan. XVIL 


ds © vs l’Ocdeme font compris les tumeurs flatueufés ou venteufes , aqueufes & dures, Géarion 
k EE comme font Atheromata ; Steatemata , & Meliceades. Les rumeurs Aatueufes ou ven— des tumeuts 
S teufes ; font faites d’vne vapeur flatueule , qui eft aucunesfois enclos fous les mem ventenfés. 
D/% branes & le cuir , & fous celles qui couurent les os, éomme periofte & pericrane, qui 

"PS À, caufe vneextreme douleur pour la diftenfion : quelquesfois Le vifceres ; comme ven- 


tricule &inteftins ; en font remplis , comme en timpanites. Elles different du vray Ocdeme,d’au- 
tant 


et ion | 4 ( L f — Li PE 
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tant qu'eftant preflees auec le doigr, le de n’y demeure , à caufe qu’elles font remplies deva- A 
peurs & non d’humeurs , lefquels eftans preflez reuiennent , comme il fe void à yne balle ou veffie 
remplie de vent. ERTANS 
Cufes des tu La caufe de celle tumeur venteufe ; eft pour l’imbecillité de la chaleur naturelle;laquelle ne peut 
meurs ves-  diffiper & confommer la matiere phlegmatique difpofce à exciter fatuofitez : ce qui nous eft rs 
tenfes. le à cognoiftre par le Soleil (qui refpond à noftre chaleur naturelle fe leuant au maatin ; n'ayant fi 
: grande vertu comme au midy ; ne peut aufli facilement confommer les humidicez qu'il attire d’icy 
… bas, comme il fait vers le milieu du iour:& pource s’efleuent feulemét des broüillards & vapeurs. 
Ainfi eft de la chaleur naturelle,laquelle tafchät à confommer la fufdite matiere par fon imbecillité, 
n’y peut grandement agir,& poutce;caufe & efleue feulement vn efprit vaporeux;qui eft la matiere 
d'inflation. D’auantage la denfité, profondité,& craflitude de la partie, caufe aufli telles rumeurs. 
Car jaçoit que la chaleur naturelle foit forte, toutesfois l'humeur eftant au profond ; ou les pores 
eftans reflerrez , cet humeur ne peut s'éuaporer , & par ainfi s’accumule petit à petit, & engendre 
Les figmes. celte tumeur. Les.fignes font ; lors qu'on prefle des doigts fur la tumeur, on fent vne renitence 
eftans repouflez: parcillement quand on frappe deflus , la partie refonne ; comme fi on frappoit 
fus vn tabourin , & principalement s’il:y a grande quantité de vents ; en la capacité du ventre , ou 
entre les grands mufcles. D’auantage la tumeur n’eft chaude ne rouge , mais pluftoft froide & B 
blaffarde, commeen l'Oedeme. Icellés occupent fouuentesfois les jointures,& principalement les 
genoüils , & font de difhcile curation , comme dirons cy-apres. Si la ventofité fe faict aux inre- 
ftins , icelle caufe vne colique venteufe ; qui fait quelquesfois vne telle diftenfion pour fa grande 
quantité,qu’elle rompt & defchire les inteftins , dont la mort s'enfuit. 19 
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De la cure des Tumeurs venteufes & aqueufés. Car: XV FIL 


Hora NES 42 À curation fe fera par trois poinéts principaux. Le premier eft touchant la maniere 
ph pt fn DE de viure , qui ne fera differente à celle de l'Ocdeme, Le malade vfera de bonnes vian- 


moine ds À des ; faciles à digerer & de bon fuc , pluftoft rofties que bouillies : fon boire fera bien 
vire, set peu , & principalement de bon vin:ileuitera toutes chofes aqueufes , comme fruiéts, 
Second fcope. her 


bes & poiffons. La fetonde intention eft de conforter les parties feruantes à la concoétion , à 
Troifiefme … feauoir l'eftomach & foye : ce qui s'accomplira par chofes aromatiques , comme eleétuaires;con- 
ferues , opiates , poudres, comme diacuminum , diacalamenthum ; aromaticum garÿophillatum , aro- 

maticum rofatum ; & autres , que ie laifle au doéte & prudent Medecin. Le troifiefme fcope ou in- 
tention , eft ofter la matiere coniointe : ce qui fefera par medicamens chauds, fecs , & atrenuatifs, 
qu'on nomme carminatifs , afin que la partie foit rarefice , & l'humeur diflipé :routesfois feront C 
diuerfifiez felon la partie. Car autres doiuent eftre appliquez au ventricule & inteftins , autres 
aux joinctures & parties charneufes. Pour la colique on donne clyfteres carminatifs , & onappli- 
que fachers refolutifs , femblablement ventoufes fus lvmbilic. Si la tumeur eft à la partie exter- 
ne, nous vfons de fomentations , linimens , & principalement s’il y a quelque douleur , auffi de 
Remedes pour cataplafmes & emplaftres. Comme. 2£. flor.camomil.melil.rorif, ref. rubr.ana p. j. abfinth.hiflop. 
les fumenrS ana fn. ij, coquant. cum lixi. addend. aceti parum, pro fotu cum fpongia. Gal. vfe d’vne fomenta- 
ve: on de oxyrhodinum, y adiouftant quelque portion de fel,& en fomente la partie auec vne efpon- 
ge, laquelle il laiffe fus icelle. Autre. 22. olei camom. anet. rutæ & lilior. ana. 3. j.olei lau. 3.. 
ceræ alb. 3. vj. aquæ vitæ 3.j. liquefiant omnia fimul , & fiat linim. quo liniatur pars præmiflo 
fotu. 2£. far. fab. & orob,. ana, 3. iij. coquant. in decoéto _pulegij >Orig. cala. faluiæ, add. pul. 
camom. & melil. ana. 3.8. fulphu. viui fubriliter puluerif. 3. if. olei anet. & camo. ana. 3. j. f.fiat 
cata. Autre. 2. fterc. capr. bene tritur. 3. üij. lor, camofh.melilot. ana. $. furfur. far. fabar. & 
orob. ana 3. ij. coquant. cum lixiuio comm. addend. terebent. 3. ïij. olei anet. & rutæ ana 3. ij.fat 
emplaf. ad vfum diétum. L’emplaftre de Vigo eft fingulier pour tel effeét, cum mercurio & fine 
mercutio. Il faut noter que tels medicamens doiuent toufiours eftre tenus chauds par le moyen de 
- inges chauffez , ou briques rouges ; ou bouteilles mifes autour de la partie, comme auons diten 
l'Ocdeme, déc: 
Apres auoir refolut l'humeur contenu à la partie , il refte à la fortifier , afin de ne plus receuoir 
tel humeur , qui fe fera par le moyen d’vne telle fomentation & cataplafine. 22. nucum cupref. 
cortic. granat, fumac. berber. balauft. ana. 3, j. caud. equi. arnogl. tapfi barbat. abfint. falu. rorif. 
lauand. ana. M. $: camomil. melilot. rofar. anth. ana. p.j. alum. & falis communis ana. 3. j. bul. 
omnia in æquis pattib. aquæ fabror.& vini aufteri, &fiant facculi pro fotu , aut decoctio pro fotu 
cum fpongia. 22. far. fab. hor. & lup. añ. 3. ij. tereb. comm. 3. iij. pul. rad. ireos. maît.añ. 3. 8. 
mellis comm. 3. ij. f. prediétæ decoétionis quantum fatis, ve inde fiat cataplafma ad formam pultis 
fatis liquidæ, applic. partib. affect. calid. præmiflo fotu. Et continuërez ce medicament tant qu'il 
Delsru-  \erabeloin. Quant à la tumeur aqueufe ; les fignes font femblables à ceux de la venteufe. Et d’a- 
meur aques- bondant, eft reluifante, & au tact fait vn bruiét comme vne veflie à demy pleine d’eau. Quant à 
fe. la curation,fi nous ne pouuons paruenir à la refolution, on viendra à l’aperauon,comme auonstrai- 
été au phlegmon , laquelle eft icy quelquesfois ueceflaire , non feulement à raifon de la contuma- 
ce de l'humeur qui n’obeyt toufiours aux refolutifs: mais aufli à caufe que fouuent fe trouue en- 
fermé en vn Kyit ou membrane , qui luy eft propre ; à raifon de la denfité de laquelle la force des 
refolutifs ne peut penetrer iufques à l'humeur. Comme ces iours paflez i’ay experimenté en l'hy- 
drocele d’vne fille aagée de fix à fept ans, pour laquelle refoudre, ayant en vain experimenté par vn 
long temps tous les refolurifs que l’art m'auoit enfeigné, ie fus en fin contraint venir à l'ouuerture 


pour 
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, À , . e e . 
À pour donner iffuë à l'eau contenuë , enfemble attacher , & trancher la membrane qui contenoit 


lditeeau, comme peut tefmoigner Monfieur Hautin Docteur en Medecine, qui m'auoit faict ap- 
peller pour l’execution. 


D’Atherome, Steatome , & Meliceride. CHar, XIX. 


OMB71FN que ces rumeurs foient du genre des apoftemes, toutesfois elles differét, 
parce que leur matiere éft contenuë en vnkyft,c'eft à dire, dedans vne membrane ou 
petite bourfe. Aufli la difference qu'il ya entre ces crois efpeces ;'eft que l'humeur 
contenu dedans Le Stearome (aiitfi que fon nom le porte ) eft vne matiere femblable 
LE du fuif, & que quelquesfois on y trouue des corps durs & pierreux , & autresfois 
comme petits os,& des ongles de coq. Philexene dit y auoir trouué des animaux femblables à des 
moufches,& autres chofes eftranges.Et dans l’Acherome eft trouué vn humeur femblable à boüil- 
lie qu’on faiét manger aux petits enfans : & dedans le meliceride, va-humeur femblable à du miel 
commun,en couleur & confiftence.Ces tumeurs fe font fans qué nulle inflammation aye precedé. 
On les cognoiftra les vnes des autres en cefte maniere : c’eft que le Stearome eft plus dur que les Les fignes 
deux autres,& n'obeït promprement aux doigts quand on prefle deflus,& les ayant oftez mal-aifé- de Stateome. 
ment aufli rerourne,c’eft à dire; fe releue à tard, parce que Éhémelr eft gros, La tumeur eft de cou- 
p leur femblable à la peau & fans douleur , la figure de la tumeur eftlongue. Le Meliceride obeït & 


Meliceride. 


cede comme vn corps laxe & anol:quand on le rouche;il fe difperfe & dilate promptemét, puis fubit- 
retourne,& differe én figure & fubftance de l’Atherome,parce que la figure eft plus rôde,& la fub— 4eberome. 
ftance de humeur plus fubrile,8& d’auantage eft tranfparente. Auffi le Meliceride eft plus large que 
l’Atherome, & fi on la foule auec les doists, plus foudain elle obeït, & aptes les auoir oftez auffi 

fubit retourne,& fans douleur,& de figureronde. Or quand à loperation manuelle;il n'importe fi 
l’humeur contenu eft feimblable à miel,boüillie ou fuif,ou de quelles effences elles foient.Car nous Cane. 


auons vne feule intention, qui eft d’ofter l'humeur contenu en la partie;enfemble la bourfe conte- 
nât ledit humeur. Toutesfois il faut noter,qu’aucunes de ces rumeurs font efleuees fuperficiellemét, 
& quand on les rouche;font mobiles : les autres au contraire font entees & infiltrees, & liees pro— 
fondement aux parties prochaines & fixes, fans les pouuoir remuer de cofté ne d’autre,& telles re- 
quierent grande diligence & dexterité à l’operation manuelle, à caufe du danger du flux de fang,& 
incifion des nerfs.Il y a plufieurs autres tumeurs contre nature;comme 7e/ndo,Nata,Glandula,No-  Teffude, 
dns; Botinm, Lupia,(c'eft loupe ) & femblables:lefquelles font de mefine genre que Atheroma,Steato- 7 : À 
ma, @ Melicerss : car elles font toutes engendrees d’humeurs pituiteux, gros , & vifqueux. nn 
Et comme en ces trois icy il fe trouue de humeur femblable à bouillie , fuif, & miel : ainfi és 
autres s’en trouue,non feulement de pareil , mais aufli des corps qui ont bien forme plus eftrange, 

Ç comme nous dirons cy-apres. Or d'autant que les anciens n’ont fait aucune mention de ces tu- Gyynduia. 
meurs ,au moins fous tels noms , nous dirons briefuement ce que les modernes en fentent, com- 
mençans à 7e/fudo, qu'ils difent eftre vne tumeur contre nature molle & large , de la figure d’vne 
tortué,dont elle à pris lenom.Quelquesfois elle vient en la tefte,de la figure d’vne taupe, & lors fe 
nomme Talparia, Nata , eft vne grande excroiffance chatneufe de la forme d’vn melon, ou comme 
chair de fefles,dires Nates'en Latin,dont luy peut eftre efcheu le nom, fi ce n’eft qu'elle vienne aux 
feifès,pluftoft qu’en autre membre, Glandula,elt vne rumeur ainfi dicte,parce qu’elle reflemble à vn 
gland,ou vne glande:ou parce qu’elle eft plus fouuent engendree és glandes des emunétoires.Quant 
aux ferophules,nous en parlerons au chapitre fuiuant, Nodw,eft rumeur ronde, dure & immobile,  nogw, 
ainfi dite par fimilitude qu'il a d’vn nœud de corde. Guidon dir qu’il fe trouue volontiers és lieux 
nerueux.Mais nous le prenons aufli communément , & improprement, pour vne tumeur dure qui 
vient és os,laquelle eft aflez frequente aux verolez, 
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/Yr1A,ou Loupe;eft rumeur quelquesfois molle aucunesfois dure, toufiours ron- Lupia. 

de, prenant naiffance le plus fouuent és lieux durs, fecs & nerueux. Or de toutes ees 

SR rumeurs,cy expliquees,les vnes font grandes,les autres petites:aucunes font mobiles 
19 & feparables d’auec la partie où elles font,parce qu’elles ont vn Kyftis ou fachet:au- 

PSE [TES Pc immobiles, d'autant qu’elles n’ont point de facher, ains font infiltrees & at- 

tachees en la partie d’où ils naiffent. Coutumierement les Loupes ont vn fachet, & dela curation  pyifon. 
d’icelles nous entédons traiter maintenant,parce qu’elles font les plus difficiles à guarir,principale- 
ment efts inuererees.Leurs caufes primitiues font coups orbes,cheutes de haut,deftorfes,& autres. 

“Les antecedentes & conioinétes , font celles que nous auons dites au commencement du chapitre 
precedent. Leurs fignes doiuent eftre recueillis de leur defcription. Pour la curation de celles qui 
commencent encores à venir , & font petites , il les faut fouuent froter auec la main. Car par ce 
moyen on fubtilie,efchauffe, & fonuent refoult-on l’humeur qui eft contenu. Si cela n'y fait rien, 
faut prefler deffus auec la main,ou auec vne petite piece de bois, fi fort que le Kyftis foit creué ou 
rompu. Quand il fera rompu, on appliquera vne lame de plomb, frottee de vif argent, & lice deffus 
bien eftroittement.Car elle a vne merueilleufe vertu de confommer,refoudre,& tarir l'humeur con- 
tenu en quelque partie,comme ie l’ay plufieurs fois experimenté.Mais fi la Loupe eftoit en lieu où 
on ne peuft faire compreflion, comme au vifage > au thorax, au ventré,à la gorge» On y mettra vn 
emplaître refolutifs,rel qui s'enfuit. 2.gummi ammon.bdel.galb.añ.3.ii.liquef.in acero,& pañlenc 
per fetaceum, addendo ol, lil. & l'auri. añ. 3.j. aq. vitæ parum pulu. dns : manie" 00 
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Quatriefme itrioli Rom.añ,3.f.incorporentur omnia fimul,& fiaremp.fecun.artem.Sipar tous ces môyensla A 


thañiere. 


confominer entieremét le Kyftis auec egyptiac;poudre de mercure, & femblables.Puis l’vlcere fera 
mundifié,incarné, & cicatrifé.Aucunesfois elles font fi grofles qu’elles ne peuuent eftre guaries par 
les remedes fufdits,&r alors eft befoin de venir à l’œuure manuelle,pour en faire entiere extirpation, 
pourueu qu’elles ne fuffent par trop grandes & enormes,ôu fort adherétes & infiltrees aux parties, 


tuineur ne fe peut refoudre,la faut ouurir auec lancette,ou caureres,faifant apres tomber l’efcarre,& 


Cinquiefime ou fituecs en lieu dangereux,comme ayant colligance auec groffes veines, arteres,& nerfs. En tels 
maniere de ças il vaudroit mieux les laifler:mais fi on cognoïft par le contraire,qu’elles fe puiflent amputer;il y 
la guarifon faut proceder comme s'enfuit. Il faut donc faire vne petire incifion au milieu, penetranteiufques 


des loupes. 


au Kyftis,& par icelle faut mertrevne fonde grofle de demy doigt;ronde en fon extremité;caueau 
milieu,longue tant qu’il fera befoin : & la pouffer entre lecuir & ledit Kyftis,iufquesà la racine de 
Ja loupe,;pour couperle cuir tout le long d'icelle fonde. Derechef conuient faire vne autre incifion 
au trauers de la premiere , fi que ces-deux, facent vne croix : Céla fait , feparer le cuir de contre le 
iKyftis,$commençant aux angles, & finiflant vers la racine de la loupe,& ce auec les doigts enuelop- 
.pez d'vnlinge bien delié,ou auec le rafoir , s’il eft befoin.Il faut icy noter, qu'il y a toufiours quel- 
ques vaifleaux;,lefquels en leur commencement eftoient perits,mais auec le remps ils fe font agran- 
dis & dilatez pour la nourriture de la loupe,de laquelle ils font comme racines. Donc fi d’auenture 
en feparant le cuir , il furuient flux.de fang de quelques veines ouarteres, il fera arrefté en les liant 
vers leurs racines : ou fera faiéte vne bonne & forte ligature.en la racine de la loupe,;auecques me- 
-nué ficelle ou filer en plufeurs doubles,laiffant les bouts dehors, & permettant que le nœud tombe 


…  defoy-mefime. Or ne fera-ceaffez d’auoir amputé toute l'excroiffance de la loupe,mais conuiendra 
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-aufñi incifer & couper du cuir qui la couuroit & reueftoit,afin qu’il. n’en demeure non plus qu'il en 
‘faut pour conurir la partie.Apres on fera des poinéts d’aiguille pour reünir.les léures de l’incifion, 
mettant destentes aux parties inférieures infques à pleine mundificatiô,apres laquelle fera la cure 
-pourfuiuie iufques à la cicatrifation. Le.fémblable a efté pratiqué par maiftre Laurent Collo,Chi- 
rurgien ordinaire du Roy, & moy prefent Monfieur de Violenes Doéteur,Regent en la faculté de 
Medecine à Paris,grandement eflimé entre les gens doctes, en la perfonne de Martial Coiart,Pre- 
_uoft de Barbonne, demeurant. à, deux lieuës de Sedane:lequel en auoir vne derriere le col de 
_groffeur de Ja refte .d’vn homme, pefante huit liures , luy faifant telle peine qu'il eftoit conttaint 
Ja fupporter fur fes efpaules auec vne feraiete en maniere de fac,laquelle amputation fut fheureu- 
femét par nous-deux, faire & executee,que le malade guarit.Si lefdites tumeurs ont leur bafe grefle, 
& le fommer large, il les conuient lier ou couper par leur pied ou racine:& fi elles font engendrees 
à la gorge pres les iugulaires , aifcelles & aifnes , & fous les jarréts : font tres-difficiles àextirper, 
«pour les accidens qui fouuent aduiennerit. Au commencement font fort petites , puis peu à peu 
par vn long temps croiflent, à fçauoir., de quatre,cinq;fix,& fept ans,quelquesfois moins ou plus. 
Aucunes d’icelles font fort dures , aucunes molles & obeïflantes à toucher , & toutes pour la plus 
_part font fans douleur, On peut dire par conjeéture feulement ce qui eft contenu en icelles, maïs on 
ne le peut certainement cognoîiftre, fi ce n’eft alors qu’on en fait apertion. Toutesfois à celles qui 
ontgrande durerc & renitence,le plus fouuent eft trouué des matieres femblables à petites pierres, 
_& autres corps eftranges.. Ie trouuay en vne mammelle d’vne grande Dame , apres eftre deccdee, 
eftant appellé pour Fouurir, vne fubftance groffe comme vn œuf de peulle, dure & compaéte ainfr 
-qu’vne pierre,afpre &-mafiue,de couleur blanche: & pendant qu’elle viuoit, les Medecins & Chi- 
-rurgiens eftimoient eftre vn chancre, à caufe que cefte dureté luy caufoit vne grande douleur feule- 
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Gal, lin, des. À 
Tumeurs 'co- 2 
tre nature, 


ah 13. de 
Methode, 


Hifhoire d'un 


More [tro 
thuleux, 


.vn femblable cas aduenu à vne honorable & fage Dame, où plufieurs tant Medecines que Chirur- 

_giens difoient eftre vn chancre,& tins le contraire,à caufe que cefte tumeur n'eftoit adherente pro- 
fondemét;joiné® qu'il n’y auoit point de mauuaife couleur à la partie,ny veines rumefiees,ny autres 
figues vrais & demonftratifs de chancre.Car ladite Dame eftoit bien reglee de fes mois , la couleur 
du vifage & toutlecorps bien habituez, eftant fans douleur , fi on ne prefloit contre ladite tumeur. 
Dauantage pour demonftrer que ce n’eftoit vn chancre,la tumeur n’eft jamais augmentée, ny aucun 
accident furuenu:au contraire eft gaillarde & bien difpofce,tant de fon corps que del’efprit.… 


Des Scrophules on efcroüelles. Cuar: XXE | | 


D 


E s Efcroüelles font tumeurs œdemateufes, faiétes aux parties glanduleufes , comme 
# aux mammelles , aifcelles , & aux aines, & le plus fouuent à celles du col. Elles font 
+ vne ou plufieurs felon la quantité de matiere dont elles font procreces , & font quafi 
toufiours enueloppees en vn Kyft ou membrane propre à elles , comme les Atheromes, 
| & Melicerides, Elles font faites & engendrees de pituite gypfee, grofle , vifqueufe, & 
: lors qu'il s’y mefle de l'humeur melancholic,s’efchauffent & deuiennent malignes , & font vlceres 
corrofifs, & chancreux, qui rongent la fubftance des glandes & des parties voifines , & adonc font 
incurables. D’abondant ce mefchant humeur court par le corps ; & fouuent oùil s’aflied , altere & 
pourri les os , & rend les pauures efcroüelleux febriles : En fin meurent miferablement, languif- 
fans , tabides , arides & fecs , fans pouuoir trouuer guarifon des Medecins & Chirurgiens. Aucu- 
nes font fort douloureufes , principalement quand l'humeur s’efchauffe & fe pourrit, & degenere 
en vlceres chancreux , & alors il n’y faut aucunement toucher auec ferremens ny medicamens 
acres. Philippe Ingraffias , dote Medecin de Sicile , en fon liure qu'il a compolé ,intitué De r#- 
moribus prater naturam , tome 1. chapitre 1. liure 1. recite d’vn certain More , lequel fut pendu 
pour larcin , duquel fut faiéte anatomie en bonne & grande compagnie, où ledit Ingraflias prefi- 
: doit 


la 
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À doit & fut trouué au Mezentere foxante & dix petites tumeurs & feropuleufes ayans chacune d’i- 
celles {on Kyftis, lefquelles adheroient en la membrane externe des inteftins,les vne pleines d'vne 
matiere endurcie & pareille à plaftre, les autres d’vne matiere vifqueufe & gluante, les autres d'vne 
matiere plus liquide. Er eft à noter , que le More auoit les autres parties du corps fort faines & 

Entieres, principalement le foye & ratte , comme recite l’auteur preallegué. Dequoy il collige,que Le Metenres 
ature renuoyant tous les excremens de ce corps fur le Mezentere & parties voifines , auoir re- 7° ef romme 
purgé & nettoyé les autres , & icelles maintenues en fanté : de, forte que ledit More fut tant ue 
qu’il a vefcu ; peu ou point malade, Qui eft l’aduis auffi de Monfieur Fernel , liure 6. chapitre >. 6 
où il traiéte des maladies, caufes & fignes du Mezentere & Pancreas : Sçauoir eft, que tels abfccs 
& tumeurs contre nature fe font par vne defcharge de nature, laquelle eftant preffee de plufieurs 
excremens , les renuoye vers le Mezentere , & Pancteas , comine dedans vn cloaque ou efgout de 
tout le corps : Car ceux qui font intemperans & excellifs au boire & manger , amaflent grande 
re de toute forte de pituite & cholere , laquelle fi elle ne fe purge en temps & lieu , croif- 
ent au ventricule, foye & ratelle. Nature forte par apres la renuoye dedans le Mezentere & Pan- 
creas , par les rameaux, qui de la veine Porte s’inferent & fe perdent dedans le Pancreas & Mezen- 
tere. Parquoy ce n’eft fans caufe ny fans grande raifon & experience ( veu que ces parties reçoi= 

B Uent tant d’exctemens ) que ledic Fernel afferme & affeure auoir trouué fouuent la caufe & fiege 
des felons,ou dyfenteries;melächoliques,hypochondriaques,diarchees,atrophies,langueurs, fiéures 
lentes,& errariques,en icelles parties. Pour rerournet à noftre propos, ledit Ingraffias raconte l’hi- 
foire que deflus, pour confirmation de ce qu’il efcrit auoir leu en Iulius Pollux, que les efcrotelles 
s'engendrent quelquesfois au Mezéntere. Ce qui eft conforme à la doétrine de Gal. lequel veut les Arreffaiion 
cfcroüelles n'eftre autre chofe que glandules fcirrheufes & endurcies, Ét pour la confirmation de de d'Arhenrs 
cecy;,lattefte auoir trouué aux corps morts,quiauoient des efcroelles aux parties exterieures,plu- 
fieurs tumeurs gläduleufes au Mezentere,groffes comme noix;,noifertes,pois,voire aufli groffes qué 
le poing;,dans lefquelles eftoit contenuë vne matiere gypfee,& autre matiere purulente.Quant à la Cara 
cure,elle fe fera en ordonnantle regime, faifant vne trefgräde dierte pour rendre nature famelique, 
afin qu’elle confomme & digere les humeurs fuper-abondans. D'auantage le Medecin ordonnera 
medecines pour vacuer les humeurs fuperfluëés.Semblablement le Chirurgien appliquera les reme- 
des felon qi cognoiftra eftre necellaire aux parties exterieures , comme remollitifs, relolutifs,& 
fuppuratifs:ainf.22.mucag.alch.foœnug.& ficuû ping.añ.Z.ijolei lilior.& camomil.añ.%.j.pinpued, * 
anfer.& axun.porc. añ.3.f.terebent. Venet.3.j.$.armoni, & galba. in aceto diffañ. Z.j.ceræ nouæ 
quant.fatis, fiat cerat.fecundum artem,ad modum diachil.mag.Leliniment de morbo Gallico,8 l'em- 
plaftre de Vigo cum Mercurio,font tres-excellens en tel cas, voire faire frotter le malade dudit li- 
niment, iufques à La faliuation: car par ce moyen nature fe defchargera de l'humeur caufant les ef 

C croüelles : ce que ÿ’ay fait auec heureufe ifluë, On vfera femblablement de ces remedes fuiuans.22. Emplafire, 

© Empladiachil.alb.& mag.ceror.æœfipi defcriptionis Philag.añ.Z.ij.rerebent.claræ.3.j.olei lilior.pa- 
tum, fiat empl. fatis molle, Et fi lefdites efcroüelles ne peuuent eftre refoultes,& qu'elles tendent à Caraplafme 
fuppuration,comme fouuent il aduient,alors on vfera deremedes fappuratifs,comme.2£.rad.alth.& Juppuratifs 
lilior.añ.3.iij.coq.in aqua comm.piftent.paffent. addend. capit.allior.fub cinerib.coétor. Z.üj.olei 
lilior.& ping.anfer.8& anat. añ.3.j.f.far.fem.lini quant.fatis, vt inde formetut cataplafma,vt ars do- 
cet. Or il faut que le Chirurgien {oit aduerti,qu'auparauant qu'il face ouuctture aufdites efcrouel.. 
les, faut laifler à perfeétion maturer toute la tumeur , & entierement fuppurer : autrement le refte 
demeurera crud , & par confequent difficile & long à guarir, Ce qui fe doit pratiquer non feule- 
ment és efcroüelles , mais aufli en toutes tumeurs qui doiuent fuppurer , efquelles il ne faut pas 
que le Chirurgien fe hafte de faire ouuerture , pour voir vne petite portion de l’hwmeur venuë à 
maturité : ( fi ce n’eft en la pefte, charbons & parotides, ) Car cecommencement de Pus, qui eft 
ja cuit , fait que le refte meurira & fuppurera pluftoft. Ce que l’on void aux corps iianimez : com- Comparats 
me lors qu'vne pomme commence à fe pourrir , fi l'on n'ofté là pourtiture , toft apres le refte fe Jor. 
S : & pour la conferuer de non fi toit fe pourrir , on ofte ce qui eft ja gafté : ainfieft-il des 

umeurs contenus aux tumeurs contre nature. Il y a vne autre raifon : c’eft que la chaleur naturel- 
le eft caufe efficiente de fuppuration. Icelle donc par ouuerture precipitée eftant diffipée & renduë 
moindre, à raifon qu’à telle ouuerture s’enfuit diffipation d’efprits , le refte demeurera crud & in- 

D füuppurable. Et partant le Chirurgien aura efgard à ce precepre , qui fe doit entendre, fi la partie Nés. 
où cft la tumeur , n’eft fujette à corruption , comme au fiege : ou fi la matiere contenué n’eft vene- 
neufe , ou critique. Il y à vne autre maniere de curer les efcroüelles , qui eft par l’operation dela Aurre m4- 
main du Chirurgien , lors qu'elles font au col & fuperficielles , faifant vne incifion,afin deles fe- ms de wir 
parer des parties où elles font attachées, puis tirées & coupées hors. Maisen faifant tel œuure fe 7 lit: 
faut donner garde de toucher la veineiugulaire , ou autre, & l’artere carotide & nerfsrecurrens: & Gordon, chi 
où il y auroit danger de flux de fang , apres les auoir feparées du cuir;,les faudroit lier en leur bafe, en des apoffemes 
paffant vne efguille enfilée , les liant & ferrant des deuxcoftéz ; afin que d’elles mefmes tombent pe- froids. 
tit à petit fans danger. Cela fait, on traitera l’vleere ainfi qu’il appartiendra. 

| Hifhoire digne d'etre bien confideré tant des Medecins que Chirurgiens, | 

Ifabeau Rolant, femme de Iean Bony, demeurant ruë Monceaux pres S. Geruais ; où pend pouf Hiftire. 
enfeigne la rofe rouge,aagée de foixante ans, le xxij. Oétobre 1578.fut ouuerte (eftant morte) par _ no 
Tordonnance , & en la prefence de monfieur Milot,Doéteur regent;& Leéteur aux efcholes de Me- Pr 
decine : & futtrouué le Pancreas & Mezentere d’vne groffeur merueilleufe & prefque incr oyable, ,.. 

pefant dix liures & demie, tout fcirrheux par dehors, & adheroit feulement aux vertebres des 

Lumbes, & par deuant au Peritoine , lequel eftoit pareillement tout fcirrheux & lemblable à vn 


cartilage : duquel fut fait le lendemain difféction & demonitration au logis dudit fieur Milor, 
+. en prefence 


L 


* 508 Le feptiefme Liure, ° 


Medecinsqui en prefence de môfieur de Varades Medecin,8& Confeiller du Roy,& Doyen de la faculté de Mede- & 
affiflerent à cine:monficur Broüer,Medecin du Roy,& de monfeigneur le Cardinal de Bourbon: meflieurs Cap- 
l'onnerture, pel,Mar dot: Arragon,Baillou,Riolant,Doéteurs Regens en la faculté de Medecine:Pineau,maïiftre 
Chirurgien : l'y afliftay aufli, & plufieurs autres,& fut trouué en icelle,vne infinité d’abfcés,ayans 
chacun fon Kyftis, les vns pleins d'vne liqueur pareille à huile d’oliue, les autres à miel, les autres 
à füuif fondu , les autres à boullie , les autres à l'humeur albugineux;les autres à l'humeur aqueux: 
bref autant qu'il y auoit d’abfcés,autant fe crouua-il en iceux de diuerfe matiere. 

Or eft-il à noter qu’il y auoit huiét ans & plus que ladite tumeur auoit commencé,& s’efboit ac- 
creuë de plus en plus,fans douleur toutesfois : de fair, le Mezentere n’a aucun fentiment : & auoit 
ladite Rolant fes actions animales ; vitales & naturelles libres ( peu s’en falloit )} comme en pleine 
fanté,horfimis deux mois auant que mourir, qu’elle s’allita pour caufe d’vne fiévre continué,qui ne 
l’abandonna iufques à la mort,comme aufli pour caufe de la pefanteur de fon fardeau,lequel elle di- 
{oit auoir fenti commefe defraciner.De fait, il fe trouua adherant feulement aux vercebres des Lom- 
bes & Peritoine,comme a efté dit cy-deflus,& nullement aux boyaux & autres parties, efquelles il 
eft naturellement attaché.De façon que tombant fur la veflie,& preffant icelle,luy caufoit difficul- 
té d’vriner, comme auffi preffant les boyaux luy caufoit difficulté d’aller à la felle , de forte qu’elle 

Suppreffion n’y alloit que prenant quelque medicament par la bouche. Quant aux clyfteres, ils ne pouuoient 

d'vriwe. entrer: les fappoñitoires ne luy profitoient de rien. Elle auoit auffi difficulté de refpirer , pour la B 
compreffion du Diaphragme. Aucuns des Medecins qui la penfoient , auoient opinion que c’eftoit 
vne mole : les autres que c’eftoit hydropifie : de fait l’hydropifie s’enfuiuit, &e futtiré vn fau d'eau 
& plus de fon corps. Ce qui aduient principalement pour le foye, qui eftoit tout fcirrheux & rem- 
ply d’abcés , tant en dehors qu’en dedans. La ratte fe trouua auffi toute pourrie , les boyaux & 
omentum liuides & tauelez:bref il ne fe trouua partie aucune entiere en tout le ventre inferieur. 


Du Ganglion. C'H'n p'NXIT: 
Definition. EŸ ANGLION, eft vne petite rumeur ronde; qui vient fouuentesfois aux poignets des 
9% mains,ou pres les cheuilles des pieds,combien qu’elle fe face auffi aux autres parties du 
4 corps,& s'engédre à la fuperficie du cuir,& non au profond. La caufe eft,quand le nerf 
2 ou téndon,eftant debilité par contorfion,ou extenfion,ou par coup.,ou grand trauail,ou 
ent,nature ne pouuant faire bonneconcoction & aflimilation de {on nourriffement,en- 
gendre vn certain humeur froid & gros de femblable qualité que fon nourrifflement , lequel peu 

à peu s’accumule à l’entour des fibres > & mefine en la propre fubftance des tendons , dont celte : 

Cure du gan, CUMEUT eft dure, faite de matiere pituiteufe & melancholique. A celles qui font pres lés tendons, 4 
glion eflant Taux iointures,ne faut toucher par ferrement , mais y appliquer ammoniac. & galbanum diffoult 
pres les ioin- en vinaigre & eau de vie. Autre. 22. gummi amm. & fagap. in aqua viræ diflol. añ. 3. j. coqu. fub 
sures, cineri. calid. ad formam empl. fub finem adde fulphur. viui fubtiliter pul.3. 8. fat empl.ad vfum. 

Auffi l'emplaftre de Vigo cum mercurio duplicato. Et apres l’auoir amolli faut frotter & prefler 

deflus, tant & fi fort qu’on rompe fon kyft:ce que f’ay fait par plufieurs fois. La lamine de plomb, 
frottée de vif-argenr,appliquée deflus auec forte ligature,les confomme,principalement quand on 
a rompu Le kyft. Il y a des petits ganglions, qui ont leur racine grefle & menué , lefquels feront 
liez,les ferrant de iour en iour , tant qu'ils foient rombez. Le refte de la curation fe fera comme il 

appartiendra.: | 


Caule. 


Des Verruës ou Porreaux , dittes Myrmecies , Acrochordon , Clauws, 
où Clou , Thymus , Sarcoma ; ou Fungus. 


Gas Aimou XL Ki: 


L ya de cinq fortes de Verruës , à fçauoir, Myrmecies , defquelles leminence eft pe- 

| tite , calleufe , ronde, & efpelfe , large , & leur bafe n’excede gueres la groffeur d'vn 
JA ET lupin. Elles naiflent communément aux mains des petits enfans,& aucunesfois vien- | 
NAS EE nent fubitement,auffi s’efuanoüiffent tout à coup , & peu fouuent viennent pour vne ad 
ESAE Si] feule ; mais font plufieurs. Elles font curées , y appliquant deffus du pourpied pilé, 
ou fueilles de foucy auec vn peu de fl. Auf les guarit l'huile de fourment,de foulphre,ius de che- 
lidoine , le laïét de tithymal. sine | 


Des Porreanx. 


Il y a d’autres Verrués appellées Porreaux. Le nom de Porreau leur a efté donné, à caufe qu’il a 
la tefte de Porreaux. Il y a des petits filets qui reflemblent aux racines trouuées aufdites verruës 
porracées. Pour leur cure, il les faut lier (fi faite fe peut) pour Les fair comber : eftans tombées on 
mettra deflus de la poudre de Sabina , & de l'ocre;faite ainfi. 22. foliorum fabinæ 3. ij.ochræ 3.j. 
puluerifentur fimul : fac puluis. En lieu du fabin on prendra de la poudre de hermodacte bruflée, 
Si pour telles chofes ne s’amortiffoient,on les touchera d’huyle de vitriol,ou eau forte,ou vn petit 
grain de cautere potentiel,pourueu qu’il n’y ait grande douleur & inflammation, | 

ÆAcrochordon. 

Acrochordon eft vne verruë pendante,ayant fa bafe fort petite, eftant calleufe, fans douleur , de 
figure ronde,n’excedant la groffeur d’vne febue : quelquefois elle fuppure. On la cure par ligature, 
par feétion,& par vition , & par les arracher. | | 


Cla 


A 
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: | Clauus, 

Clauussou clou,nommé des vulgaires cors,eft vn durillon qui vientaux iointures des orteils , & 
fous la plante des pieds , ayant fa racine dure, ancrée & fichée profondement ; comune s’il naifloit 
du periofte des os. Ils caufent vne douleur piquante , comme fi on eftoir piqué d’vne pointe de 
clou;lors qu’on chemine ou preffe deffus. La caufe vient pour auoir porté desfouliers top eftroits, 


ou auoir cheminé longuement à pied. Leur cal eft dur & efpés , comme la corne de lanterne,c’eft 


pourquoy font appellez cors. Pour les curer il Les faut couper iufques au fang:8c pour faire mourit 
leur racine,on y appliquera de l'huile de vitriol ou eau forte. On fera effay premierement en y ap- 
pliquant des auix pilez deflus,ou de la gomme ammoniac diffoulte en eau de vie: fi elles retournent 
apres eftre guaries , on fera le remede comme deuant. Nota qu’au milieu s’il s’y trouue vne petite 
dureté noire;il faut plonger vne pointe d’aiguille aflez profondement, & 12 leuer en haut,& la cou 
per, car c’eft la racine dudit cal. 


Thymus eft vne petite verruë eminénte,moindre beaucoup que l'Actochordon;teprefentant ei 
haut la fleur du Thym : partant a efté nommée Thymus. Elle eft dure & raboteufe, eftroitre en fà 
bale, & vient communément aux hommes entre le prepuce & le glan,& aux femmes au col de leu£ 
matrice , engendrée d'humeur melancholic de maligne qualité, & fouuent de la verolle. Pour la cu 
re, fi elle peut eftreliée , elle lefera , y appliquant deflus de l’huile de vitriol , poudre de fabina & 
ogre,comme auons dit. Sielle vient de la verolle , les patiens feront traiétez comme il appartient 
à celle maladie, ou autrement n’en pourront eftre curez. Cefdites verrués viennent fouuent au col 
de la matrice des femmes , aucunes à la fuperficie feulement, & fouuent au milieu ou au profond: 
quelquesfois il n’y en a qu'vne feule , & quelquesfois plufieurs. Aucunes font peu douloureufes, 
les autres font area on douleur. Aucuns guariffent les liant, & appliquant les remedes cy-def- 
fus mentionnez auec la poudre de fabina ( lagueile opere par vne proprieté occulte) & par vne de+ 
coétion faite de ladite fabina ; adiouftant de l’onguent Egyptiac , y laiffant dedans vn peffaire 
trempé en ladite decoction. En fin par vne autre iniéction d’eau bien aftringente & deficcatiue 
fans accrimonie. Par ces moyens j'en ay penfé beaucoup qui ont efté guaris, les autres non ; parce 
qu’elles eftoient de mauuaife qualité, engendrées d'humeur melancolic :oinét aufli qu’elles font 
fouuent en fi grande quantité , qu’elles occupent la capacité du col de la matrice, qui caufe de 
grands accidens,comme douleur cuifante, & les pauures patiens difent y auoir le feu,qui fait qu’ils 
ne peuuent cheminer,ny fe tenir debout ny afis.à raifon qu’elles frayent les vnes contre les autres, 
& qui fait aufli qu’elles iettent beaucoup de fang. Elles degenerent fouuent en chancre , iettans 
vne fanie fereufe, fort fœtide , & en grande quantité. Les patiens ont vne fiévre lente, qui fe tour- 
ne en heétique , & meurent miferablement, perdans toute la fubftance de l'humeur fubftantifique 
du corps. 

De Sarcoma on Fungni. ne 
Satcora autrement dit Fungüs ; eft vne excroiffance de chair , qui vient de l'aliment propre de 


la partie où elle n’aift,& non de la defcharge & fluxion d'humeur des autres parties.Et fi cefte chair 


n’eft reprimée,elle s’augmente beaucoup;& fouuent produit en foy des tuyaux ayans forme de vei- 
nes & arteres , par lefquelles elle prend noufriture & accroiffement comme l'on void aux louppes. 
Elle iette vne fanie fort puante : les vulgaires l’appellent Fil fainét Fiacre. 11 fe procrée & formeen 
nos corps,;ainfi qu'on void aux troncs des chefnes & autres arbres, quand quelque humeur à demy 
pourry,glueux & vifqueux vient à fortir par refudation au trauers de l’efcorce, & peu à peu fortant 
hors prend accroiflement,& le forme le Fungus.Au refte il tient de la nature des verruës malignes: 
& vient fouuent à la fracture du crane ; autour du fiege,au col de la matrice, & autres parties, Pour 
la cure,où la chair {eroit fort accreuëé, comme fouuent eft groffe comme vn œuf,plus ou moins;on 
la liera(s’il fe peut faire)auec fil de foyesle plus pres de fa racine qu’on poutra:eftant tombée on ap- 
pliquera deflus de l'huile de vitriol,& autre chofes cy-deflus mentionnées, 


Del févre qui furuient aux tumeurs œdemateufes. :. C ar, X XIV. 


NL 
hs 


nid 


Ovres les efpeces & differences des tumeurs œdemateufes expliquées, refte à par- 
ler briefuement de la fiévre accidentaire , qui affez fouuent furuient en icelle. Cefte 
fiévre retenant du mouuement de l'humeur pituiteux dont elle eftexcitée, eft ordi- 
7" nairement de l’efpece de celles que les Medecins appellent quotidiennes intermit- 
INRA PP @ rentes. Les fiévres quotidiennes mu celles qui retournent & font tous les iours leur 
accés, fouuét de la longueur de dixhuit heures , donnant intermiffion & relafche manifefte le refte 
du iour. Les caufes primitiues de cefte forte de fiévres , font froidure & humidité de l’air ambient, 


Quelles fié- 
vres furuieris 
nént AUX Œ= 
demess 


Qhe c'eff fé ; 


Ure quoté= 


dienne. 


long vfage de chofes froides & humides qui aifément fe corrompent, comme fruits nouueaux ; & Camfe, 


chairs de poiffons,intermiffion d'exercice accouftumé.Les caufes antecedentes font grande replerion 
d’humeurs , principalement phlegmatiques. La caufe conioincte eft le phlegme putrefié hors des 
grands vaifféaux en l'habitude & efpace de tout le corps;ou premiére region d’iceluy.Les fignes font 
prins de trois chofes,fçauoir naturelles , non naturelles , & contre nature. Des chofes naturellesi 
car le plus fouuent cefte fiévre prend ceux qui font de nature ; & remperament froid & humide, 
comme gens vicux,femmes, petits enfans,homies & eunuques , pour l'abondance de phlegme qui 
eften eux. Des chofes non naturelles : car cefte fiévre prend le plus fouuent en hyuer ; au prin- 
temps, en region froide & humide : à caufe de la maniere de viure oyfeufe & fedentaire , vfage de 
viandes non feulement froides & humides, mais auffi chaudes & feiches, fi elles font prifes en telle 
& li exceffiue quantité,qu’elles puiffent debiliter & fuffoquer Ja chaleur naturelle.Des chofes contre 
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Le feptiefme Liure, 


nature:poufce que cefte fiéure fuit le froid,entant que tout le corps eft refrigeré,& principalement A 
les extremitez. Les accidens font douleur d’eftomäch, parce que le phlegime s’engendre pour la plus 
paït eniceluy,d’où s'enfuit vomiffement pituiteux. Couleur palle en la face, la bouche humide & 
fans foif,quelquesfois mefme durät l’eftat ou vigueur de l’accés:à canfe que l’eftomach eftant rem- 
ply de pituite,la bouche & la langue s’en reffentent,pour la continuité de la tunique interieure qui 
leur eft commune auec le ventricule.Doncques la fiéure quotidienne faite de phlegme doux;com- 
mence par froid aux extrémitez , par pouls petit & profond , qui toutesfois en Peftat de l’accés fe 
monftre plus fort,plus grand,& plus leger:pour raifon que la chaleur de cefte fiéure femble au pre- 
mier attouchement douce,vaporeufe & humide,mais en fin y tenant plus long-temps la main,vous 
la fentirez acre:tout ainfi que le feu allumé en bois verd fe monftre du commencement petit, lan- 
guide & fumeux;mais en fin ardant & violent,lors que le bois eftant efchauffé & refeiché , lation 
& ardeur du feu n’eft plus empefchée par la prefence de l'humidité côtraire.L’accés fe termine par 
petites fueurs,lefquelles ne fe monftrent point du commencemét,mais approchant la crife furuien- 
nent en plus grande abondance. L’vrine éft palle du commencement & efpelle , auchnesfois tenué, 
fçauoir , lors qu’il y a obftruction. Mais quand la matiere eft cuite (comme elle eft en l’eftat de la 
fiéure ) l’vriné fe montre roufle.Si au commencement de la fiéure furuient vomiffement pituireux, 
cela fignifie qu’icelle fera en peu de temps terminée,tant pour la tenuité de fa matiere, que pource 
que par telle euacuation eft faite excretion de la caufe côiointe de la fiéure. La fiéure quotidienne 
le plus fouuéteft longue:parce que l'humeur pituiteux eftant de fa nature froid & humide,eft lourd, 
pefant,& tardif à fe mouuoir,& outre non fans dänger de plus grande maladie , pourceque le plus 
fouuent fe change en fiéure ardante ou en quartetainfi fe fait tranfimutation de maladies.Car com- 
me ainfi foit que la faueur falée foit propre entre tous les humeurs à la feule pituite,&c que celle fa- 
ueur eft fort proche de la faueur amere, en laquelle mefme elle fe change aifément & degenere par 
aduftion ; il ne fe faut efmerueiller fi la pituite par telle aduftion fe change en bile rouffe & noire. 
Tous ceux qui releuent de fiéure quotidienne ontla faculté coctrice debile,& partant ne leur con- 
uient bailler abondance d‘aliments,& difficiles à cuire. Toute cefte fiéure dure le plus fouuent foi- 
xante jours. Si dés le commencement de l’accés furuient vomiffement , & à la fin d’iceluy grande 
fueur,ce font fignes de briefue terminaifon dela fiéure : pource que la matiere eft obeïffante, & la 
vertu naturelle forte,qui jette hors la matiere d'icelle fiéure. Au refte, il fe faut bien donner garde 
d'eftre trompé,prenant vne fiéure double tierce pout vne quotidiéne,pource qu’elle repete & don- 
ne toufiouts vn accés côme [a quotidienne.Or ilte fera aifé de les diftinguer, fi tu confideres l’efpe- 
ce & forme eflenrielle de lvne & de l’autre.Les caufes font contraires, & pareillement les fympto- 
mes. D'auantage les quotidiennes le plus fouuent reprennent fur le foir,commencent dés la nuict, 
lots que par l’abfence du Séleil l'air eftant refroidy, tout noftre corps pareillement fe refroidit:qui 
eft caufe que les humeurs froids ont leur mouuement, qui parauant eftoit aucunement retenu par 
la chaleur. Les doubles tierces au contraire prennent ordinairement vers le Midy. La bricfueté & 


douleur de l’accez en la fiéure quotidienne font fignes de la briefucté d’icelle, & de guarifon,ficela G 


Curation. 
Diete, 


aduient Phumeur éftant ja cuit. La curation confilte en deux chofes, fçauoir en regime,& en medi- 
camens.Le viuré doiteftre tenu & incifif,c’eft à dire,fubtil & peneträt. L'air clair,chaud & fécmo- 
derément.Les aliments foient pain bien cuit, boüillôs faits de poulettes cuites auec racines de per- 
fil,ozeille ; & petits hous, quelquesfois viädes chaudes & falées, pour ceux ptincipalement qui gnc 
le foyé& eftomach refroidis,& qui vomiflent le phlegme aigre.On peut manger poulets,mouton, 
perdrix, petits oyfelers , poiflons deau douce roftis,œufs mollets. Le bruuage foit petit vin blanc 
trempé atieceau cuite. Les fruits fofent raifins, pruneaux, amandes,dares cuites. L'exercice moderé 
Conuient;auéc frictions de toute corps.Le dormir eft commode aux heures deuës,& proportionné 


_ aux véilles,pourueu que ce ne foit durant l’accés:car lors il eft fort nuïfible,par reuocation de cha- 


leur du déhors au dedans. Quant aux affections de lame, il faut que le malade fe refioüiffe efperant 


- bien de fa fanté, Les medicamens font fyrops digeftifs & apericifs;comme fyrops d’abfinthe,de mé- 


Medicamens. 


te,des deux & cinq facines,oxymel,auec decoction de camomile,calamenthe, melilot, anèt,& fem- 
blables.Les medicaments purgatifs foient diaphænieum,diacartami,hiera picra,pilules aurées,aga- 
ric;turbit:defquels on fera potions auec eaux de mente, meliffe, hyflope;fauge,fenoil,fcariole. Au- 


. cuns feront donnez en forme de bol auec fucre,felon que le doéte Medecin confidereta eftre moins 


.. moleite au malade.Enuiron l’eftat de la maladie, il faudra auoir efgard au ventricule,& principale- 


Pomsitoires, 


ment à l'orifice d’iceluy:de tant qu’il eft le fiege principal de la pituite, qui fait la fiéure quotidien- 
ne.Parquoy de deux iours Pvn fera bon l'oindre d'huile de camomille & d’abfinthe,auec vn peu de 
vin blanc. Il fera bon auffi le defchärger par vomiffement , baillant à boire au malade fuc de raue, 
auec force oxymel,ou decoétion de feméce &racine de cabaret,ou de camomile auec fyrop âceteux: 


. & ce fur le commencement de l’accés , lors que nature fe commence à efmouuoir. Pour vne quoti- 
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CFEAX, 


dienne inueterée, que l’on n'aura peu guarir auec rermedes communs , il n’y a rien plus propre que 
demie drachme,ou drachme entiere de theriaque vieille auec fucre,en forme debol,ou bien diffoute 
auec vn peu d’eau de vie. + 


Du Scirrhe. » CAP 


— 


X X V. 


RG AR cy-deuant nous auons traiété des Tumeurs engendrées de fang , cholere , & pituite, 
À refte maintenant à declarer celles qui font faites de melancholie.Or il y a quatre differen- 
SN ces de rumeurs faites de melancholie : la premiere eft,le Scirrhe vray & legitime,qui eft 
 vne tumeur dure fans douleur,auec petit fentiment , fair de melancholie naturelle : la fe 
conde,eft le fcirrhe non vray,qui eft dur , fans douleur & fentiment, lequel eft fait par jé: grande 
refolution 


} 


Des Tumeursen general.  2n 


À refolution ou refrigeration, & quafi lapidifié : la tierce’eft Le fcirrhe chancreux fait pat aduftion & Scirrhe phle- 
corruption : la quatriefme eft faite de la melancholie naturelle meflée auec les autres humeurs, grmonodes, 
comme de melancholie & de fang , & d'icelle eft faite le fcirrhe phlegmonodés : & ainfi des autres 
humeurs meflez auec icelle. Les caufes de telles tumeurs , eft vn humeur gros , glueux & efpés, Caufes de 
amaflé &endurey en quelque partie : ce qui prouient ou d’vn mauuais regime de viure produifant Jéirrhe. 
tel humeur,ou à raifon des affections du foye ou ratelle, comme pour quelque obftruétion ou fup- 
preflion d’hemorrhoïdes & menftruës. Les fignes , font dureté & retinence, couleur noiraftre , 8e ‘8 
les veines qui apparoiflent à la partie , font fort tumefñées pour l'humeur gros qui y eft contenu, 

& les éflargit. Le fcirrhe illegitime qui n’a ny douleur ny fentiment, & le L da reçcoiuent 

aucune curation : & celuy qui eft vray & legitime fe guarit tres-difficilement.Ceux qui viennent à Pronoftie, 
fuppuration , fe tournent fouuent en chancres & fiftules. Les fcirrhes au commencement appa- 

roiflent petits,mais de iour en autre deuiennent fort grands. 


De la curation du Scirrhe. CHAT EX V L 


À curation du Scirrhe fe fera par trois poinéts principaux : le premiet aura efgard À Troë nren- 
la maniere de viure, laquelle fera fobre & moderée , tendante à humidité,& aucu- rions à La che 
nement à chaleur cemperée,comme il fera montftré parlant du Chancre,& euitera le Térrbe ” 
courroux , & fur tout la côpagnie des femmes.Le fecond poinét fera à l’euacuation ‘Premiere, 
de la matiere antecedente, comme par phlebotomie (où il en fera befoin ) & purga- Seconde. 
tions,prouoquant les hemorrhoïdes aux hommes, & aux femmes leurs mois.Les purgations feront 
de catholicum;de hiera,diafene,polypode, epithyme, & autres qui auront efgard à l’euacuation de 
l'humeur melancholique : & de ce on aura recours au dote Medecin. Le troifiefime s'accomplira Troifiefme. 
par medicamens tropiques emolliens au commencement,& apres on vfera de refolutifs , ou pluftoft 
de medicamens qui foient meflez de facultez temolliente & refolutiue ; ainfi que Galien enfeigne: Gal. 2. à 
car vfant feulement de remollitifs,il y auroit danger de faire pourriture , & engendrer vnchancre, Glauc. 
Auffi fi les purs refolutifs eftoient appliquez, danger feroit de refoudre le plus fubtil ; & rendre le 
refte lapidifié & endurey. Les remollitifs feront tels. 22. rad, alth. tb. $. radic. lilior. 3: iij. co- medicament 
uant, in aqua com.pift.paflent.per fetaceum,addendo olei camomill.& lilior.a6.3. ij.æfip.humid. remolirif dy 
. $. emplaft.diachil. 4lb. cum oleo lilior.diff. 4.iij. ceræ alb. quant. fatis, fiat cerotum. Autre.22, féirrhe. 
gummi ammon.galba. bdellij, ftyrac.aliquid, in aceco diflolur. añ. 3. j. diachil. magn. 3. j. $. olei 
lilior.& axung. anfer. añ. 3. j. cerot. œfip. defcrip. Philap. 3. ij. liquef. omnia fimul, addend.ceræ 
mai nd inde fat cerotum fatis molle, Apres que tu auras quelque temps ramolly,tu vferas de 
uffumigation faicte de vinaigre fort, & eau de vie jettée fus vne pierre nommée pyrites , ou bien 
G fus vne brique rougie , & feront receués de la partie malade : laquelle incife, attenué, refoult l’hu- 
_ méur qui aura efté ramolly. Cela faiét par interualle on recommencera aux femollitifs , afin de 
preparer d’autre matiere à refolution , qui fe fera en reïterant la fufdite EN : & conti- 
nueras ces remedes tant qu’il fera befoin. Car par cemoyen Gal. a guary vn fcirrhe au fils de Cer- cu à. : 
cilius. Pareillement l’emplaftre de Vigo, duplicato Mercurio, eft finguliere pour amollir, fondre & antriofné. 
refoudre les tumeurs fcirrheufes. Chriftofle Landré dit auoir experimenté la fiente de chéure à . | 
difcuter les tumeurs fcirrheufes:& pour confirmation de fon dire cite le tefmoignage de Galien. 


- RSR me 


Du Chancre ja faitt. CHsnT XXVIL 


SN HAx ce # eft vne tumeur dure, inegale , raboteufe , de figure ronde,;immobile , de Defnirion de 
| couleur cendrée ou liuide , enuironnée de plufieurs veines pleines de fang melancho- chanere. 
lique,apparentes & tortues(en maniere des pieds d’vn poiffon appellé chancre) & plus 
EN tendués qu'en vn phlezmon: lefquelles ne fe monftrent rouges ; mais de couleur 
noiraftre ou plombine, comme l'humeur qui y eft contenu. Au commencement il eft fort dificile 
à cognoiftre,entant que la tumeur eft comme vn pois chiche, ou vne petite noifette, laquelle croit 
D affez foudain,fi on y applique remedes qui l’irritent, & commence fans douleur : mais comme elle 
aggrandit , tourmente fort le malade d’vne douleur intollerable & poignante , auec vne chaleur 
eltrange , & aucunefois par interualle ne la fent beaucoup. Cefte tumeur a pris le nom de Chan- 
cre , parce qu’elle luy reffemble beaucoup : & premierement eft de figure inegale ronde , & les vei- 
nes qui l'enuironnent , font en la maniere des iambes & pieds tortus de cet animal nommé Chan- 
cre, lefquelles font remplies de gros fang melancholique qui s'efchauffe , & eftant efchauffé rour- 
mente le malade de FES picquante & poignante, comme fi on luy donnoïit des coups d’aiguil- ù 
le, & en fort vne fanie fetide & fereufe , & fouuent Le fang tout purs'il eft vlceré. Dauantage cet Nature du 
animal , quand il eft attaché de fes pieds contre quelque chofe , adhere à elle fi fort , qu’à peineon Chancre, 
le peut arracher, principalement de fes deux pieds de deuant, qui font en maniere de tenailles & 
pincettes : ainfi eft-il de ceft humeur , qui paroïft en outre de couleur cendrée ou liuide,auec afpe- 
ritez , de mefine que cet animal , duquel pour cefte caufe ie,t'ay voulu donner icy le pourrait. | 
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Des caufés , efbeces , ou differences , & prognoffics de chancre. 
CHA? KIEVEPE B 


Es caufes font deux, antecedente & coniointe. La caufe antecedente prouient d’v- 


Canfes ante- 


cedentes. ne maniere de viure, produifant vn fang efpais , ane & limonneux : l’a-. 
ptitude du foye à engendrer telle fuperfluité , auffi l’impuiffance de la ratelle d’ex- 


purger le fang : la fuppreflion des menftrués , & hemorrhoïdes , & autres euacua- 


5 tions accouftumees, ioint la dcbilité de la partie:toutes lefquelles chofes engendrent 


Caufes con- : ; è 
ioinétes. tion. Le fang qui eft plus doux & moins mauuais , & a acquis feulement vne qualité plus chaude, 


Efpces 04 efpeces & differences de chancres , il y en a deux principales , àfçauoir , vn non vlceré , vulgaire- 


differences. ? : Ê 
ce nos. Rent appellé apoftemeux, & quafi de tous les anciens ; chancre occulte ou caché , l’autre eft vlceré, 
culte. & manifelte. Etoutre il y a des chancres faits aux parties interieures,comme auxinteftins , & me- 


Aëc, lin, 19 
chap. 44. & qui vfent d’alimens qui engendrent cet humeur , & qui habitent en telle region , font fuiets aux 


Gal. lin. 1 chancres. Auf les femmes en font pus entachées que les hommes : pareillement ceux qui ont le 
tumeurs 

2. à Glanc, 
Progneflic. 


Aeëc.lin,16, “*. Ë . 
Les parties Minet au profond de la partie où il eft, ne fe pouuant arrefter. Le chancre vient en plufeurs partiés 


fuiettet à du corps , mais principalement aux laxes & de rare texture, fungueufes & glanduleufes , lefquelles 
cbancre, font promptes à receuoir cefte grofle matiere melancholique,comme font les mammelles,les emun- 


Hip. aphor. 
28, din. 6. 


Lacure du Chancre quicommence, Gr n'efl encore wlceré, 


Cri TETE: 


Gé E Chancre qui commence, quelques fois eft empefché qu’il ne croiffe , deuant qu'il aye 
= pris pied , & foit enraciné plus auant en la partie malade. Car lors qu’il eft ja accreu, ne 
S fe peut curer que par amputation : ou demeurera incugable , à caufe que par fa malice il 
repugne à tous remedes. Gal. affirme auoir guari vn chancre non vlceré en fon commen- 
cement. 


À Glauc. 
[er la fin. 


Des Tumeurs en General. 2x2 


À cement. Or il fe guarit fouuent en ordonnant medicamens qui purgent l'humeur melancholique ; 
& faifant la faignée, fi l’âge & Les forces le peuuent porter : éuirant auffi routes chofes qui engen- 
drent cet humeur épais & limoneux. Pareillement ; faut auoir égard à reétifier l’intemperature du 
foye & de la racelle , & prouoquer les menftrués : fi c'eft yne femme, ou fille qui foit en âge ; & les 
hemorrhoïdes, fi le malade y eftoic fubicét, fortifiant la partie affectée. Aufli vfera de bon regime, 
éuitant toutes chofes qui échauffent Le fang,& vfera de celles qui refroidiffent & humectenr.Euite- 
ra pareillement toutes chofes aigres;falées, & qui engendrent fuc melancholique, comme gros vin 
noir & plein de lié,vinaigre,pain trop bis,choux, fourmage vieux; vieilles chairs falées, comme dé 
bœuf, de cerf,de chévre,grands liévres;ails,oignons,efpices;mouftardes. S'abftiendra de trop gran= 
de abftinence,veilles;labeurs exceffifs;trifteile foucy : & vfera fouuent d'orge mondé,& en fes pos 
tages de maulues, efpinars,laiétuës, ozeille,pourpier,chicorée,hobel6,violette de Mars,bourrache, 
des quatre femences froides, mouton;veau;chevreau,;chapons,poulets, ieunes levraux;,lapins de ga- 
renne,perdris,& autres femblables,qui font de bon fuc : tous oifeaux,excepté aquatiques : poiflons 
de grauier , œufs mollets, vin blanc & clairet de mediocre vertu. La partie où eft le chancre doit 
eftre doucement traittée,& n’eftre point chargée de beaucoup de chofes dures & pefantes,ny d’em- L 
plaîtres trop folides, ny oleagineux. Au contraire , ne feront appliquez linimens doux & lenirifs, 287% li 
B vfant par interualle des remedes propres aux venins, commetheriaque & mithridar. Le lait d’af- D à 
nefle pareillement adoucit fort l’acrimonie de cet humeur , pris par dedans : & file chancre eft vl: 
ceré, l’vlcere fera laué fouuent dudit laid, 
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Cure du Chancre vlceré. Chart X NA 


E Chancre vlceré a aucuns fignes communs auec celuy qui ne left pas ; Comme tu: Signes di 
meur ronde;inégale,ou raboteufe, & douleurs. 11 femble à la veuë que la tumeur foit ‘encre vbs 
S mollaffe,mais au toucher eft fort dure. Eftant vlceré eft fort fordide,ayant les lévres as 
» fort grofles, dures, noüeufes, renuerfées,& efleuées, horrible à voir, ietrant vne fanie 
ichoreufe, fereufe, & tres-puante & cadauereufe, rantoft noire; tantoft rouffe ou fan: 

guinolente, & fouuent en fort du fangen abondance, accompagné de fiévre lente& continué, & 

le malade tombe fouuent en fyncope , principalement lors qu’il eft aux mammelles, On l’appelle 

vlcere fmalin;rebelle,intraiétable, lequel ferend fort furieux & cruel : & fi on applique quelque re- 

mede acre & corrofif, on l’irrite & empire dauantage, de forte que la douleur , fiévre, & autres ac: 

cidens s’augmentent, dont la vertu eft profternée & abbatuë, & le corps fe confomme,dont s’enfuit 

la mort, Et partant, aucuns ont appellé téls chancres, Noli me tangere, c’eft à dire ; ne me touche Noli the tai 
ç de nulle chofe afpre & forte; à caufe qu'on me rend plus malin & furieux, : gets 


si lai 
Cure du Chancre par l'œuure manuelle du Chirurgien. CHAR. 


XXXI. 


Vrilité di 
cauterè 


aïtuels 


de Tacques Guillemeau,& de Maiftre Euftache, Chirurgiens du Roy, de Iean le Ieune, Chirurgien 
de Monfeigneur de Guyfe : la façon eft telle. Faut pañler vne aiguille énfilée autrauers du chancre, ÿrifoin, 
à fin que par le moyen du fil tenu de la main gauche, on puiffe éleuer & tenir tellement ledit chan- 
cre en fubieétion , fans qu'aucune portion d’iceluy échappe ; & on le puiffe iufques à la chair viue 
couper auec des cifeaux -de là main droicte : & couper de tellé forte ; qu'au deflous il demeure & 
refte quelque portion de ladite chair viue de la lévre, qui puifle feruir comme de bafe & fondement 
à la regeneration de chair en lieu de la portion amputée, fuppofant que le chancre n'aura gaigné &e 
iècté de fond en comble fes racines. Quoy fait;ayant laiffé couler le fang en affez bonne quantité 
par dedans & dehors ; à dextre & à feneltre de l’amputation , faut faire auec le rafoir des incifions 
affez profondes,afin que par apres,lors que par lemoyen d’vne aiguille enfilée,& par future propre 
aux becs de liévre, nous voudrons approcher & vnirles bords de la playe & feétion, nous ayons la 
chair plus obeïffante à fuiure l’attraétion du fil & de l'aiguille : parfaifant au furplus le refte dela 
cutation de mefme façon que dirous cy-apres deuoir eftre faite aux" becs de lièvre. “st 
ID 3h , eme 
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Remedes locaux pour la curation du Chancre ,tant vlceré que non vlceré: 
CHAPITRE XX XX I I. 


}| V commencemét on vfera de repercuffifs,guales funt fucci morel.plantag.hyofc.laétuc. 
acetof, femperui. lenticulæ paluftris,centinodiæ, burfæ paftoris, granatorum,& fimi- 
: lium. Item oleum rofarum omphac, Item pul.fumach. berber. litharg.ceruf. plumb. 
; A £aN à vit. pomphol. hydrarg. & d’autres femblables, defquels on pourra faire embrocat. 
SSD À linimens,onguents, cataplafm.emplaft. Le diachalcir, diflout auec fuc de morelle, & 
vn peu d’huylerofat, eft propre aux chancres non vlcerez : & le pompholyx laué en fuc de morel- 
le où plantain profite à ceux qui font vlcerez : ou bien ceftuy. 22. litharg.ceru. añ.3.j. cerantur in 
Medicament iMortario plumbeo cum oleo rofaceo,donec reducantur ad confiftentiam liniment. vel vng.On peut 
refolutif &  vfer d'vn onguent refolutif, & repercuflif : comme 22. plumb.vfti & loti, pomphol. chur. añ.3.ij. 
repercuÏif.  Gabfint. pont.3.f.olei rofar.3.iij.ceræ 3.vj.fucc. folani quantum fufficit ad vnguenti craflitudiné. 


Emplastre de Theodoric fédatif de douleur aux Chancres vlcerez. 


Remede fort 2£, Olei rofat.cer. albañ.3.ij. $.fucc. granat. & folani añ.3.ij. cerufæ lotæ 3.j, plumb. vfti loti 

approné.  &eruth. præparat.añ.3.8. thur.maft.an.3.ij. fiatemplaft.molle. Autre remede que ‘ay fouuent ap- 

prouué. 2Z. theriac.veter. 3.j.fucc.cancr. 3.8. fucc: lact. & olei rofar. añ.3.j.8. vitel. ouor. coctor. 

anodyns af fub cinerib. ij. camph. 3.8. piftent. omnia in mortario plumb, & fiat vnguentum. Autre. 22. fpu- g 

prounez par MÆ Arp.axung.porc.recent. CEE albæ,añ. 1b.f olei boni 1b.8. & 3.ij. vicell.ouor. affat. vj. fiat vn- 

l'Autheur,  guentum, feruetur vfui.Lors que tu en voudras vfer, le faudra mefler auec vn peu d’onguent rofar. 
Dauantage,ïay appailé de grandes douleurs, appliquant des fangfuës à l’vlcere,aux endroits que le 
malade fentoit vne douleur poignante , & par l’éuacuation du fang la partie eftoit defchargée de 
l'humeur malin, qui la moleftoit. Autre remede, Prenez petits chiens ,ou chatons nouuellemenc 
naiz, Ou pigeonneaux, poulets,ou autres animaux femblables, & tous viuans,foient coupez le long 
de leurs corps , & foudain appliquez fur l’vlcere , & renouuellez fubit que le malade fentira qu'ils 
feront refroidis. La chaleur naturellede tels animaux fede grandement la douleur, ce que i'ay co- 
gneu plufieurs fois. Ioan. Bapt. Theodof. epift. 2 1. pour la curation du chancre approuue grande- 
ment le cataplafime fait de l'herbe, dite Eryfmum ou Irio, en François Vellar, ou Tortelle, laquelle 
fera broyée,& appliquée en forme de cataplafime fur la partie. Auf f le chancre eft vicéré, il faue 
bouillir ladite herbe en eau,& miel, pour en faire des inieétions & lauemens pour le nettoyer , & 
appaifer la douleur. Encore pour appaifer la douleur,ce liniment eft excellent. 22. plumb. vfti loi 
in aq.folani, 3. $. antimonij pariter loti 3. ij. pomphol. B. ïij. cerufæ 3. j. $. cineris cancrorum 
fluuiatilium 3.iij. fucc.folani E jolei omphacini quantum fufficit, ducantur in mortario & piftil- 
lo plumbeo, donec linimenti acquifiuerint confiftentiam : iceluy remede fede la douleur en deflei- © 
chant fans nulle mordication. 


Remedes 


Vh autre remede duquel ÿ'«y ven vn grand allegement pour fèder La douleur. 


22. theriacæ veteris 3.j. fucci cancrorum 3.8.fucci ladtucæ,plantag. folani & olei rofati añ.i.6. 
fugitiui extinéti cum tereb.3.j. vitellorum ouorum coétorum fub ciner. num.iiij. camph. 3, 6. pi- 
ftentur omnia in mottario plumbeo & fiat vnguentum. 

Auffi l'huile d'œufs fort agitée dans vn mortier de plomb tant qu’elle foit épelle,& acquiere vne 
Huile couleur de plomb, adiouftant vn peu de camphre & poudre d’écreuice bruflée, eft vn fingulier re- 
d'œufs. mede pour appaifer la douleur deschancres. Autre. Prenez huile de pauot, de nenuphar, d'aman- 
des douces, rirée fans feu,de chacun vne once,deux jaunes d'œufs battus long temps en vn mor- 
tier & pilon de plomb, & vn peu d’opium, foit fait liniment , duquel en fera appliqué fur le mal, 
auec cotton,& renouuellé fouuenr. Et fi pour ces remedes la douleur n’eft appaifee , Galien com- 
mäde que plufkoft que le chancre gaigne tout le corps,de l’amputer,& cauteriler par cautere aîtuel, 
ou potentiel, fi le lieu le permet. Iceluy mefme louë lvfage d’orge monde, & lai clair , du lait 
d'ahelle, fuyant toutes viandes de haut gout, & de toute repletion. 11 faut , s’il eft poffible , faire 
fluer les hemorrhoïdes pour donner iffué au fang melancholique : & encore pour ce faire, l'vfage | 
des pilules d’aloé non laué, en prenant tous les iours vn ferupule, y eft fingulier. Er pour déchar- D 
ger le lieu où eft le chancre, on appliquera aux lieux où l'on verra les veines plus enflées,des fang- 
fuës : par ainfi on oftera la cenfion & inflammation qui caufe la douleur , & vuiderez la fanie acre 
qui irrite & entretient le mal. La douleur pareillement fe peut appaifer , en appliquant fur le mal 
des linges en trois ou quatre doubles, trempez en fuc de plantain & morelle. Le mefme fuc reduit 
en forme de liniment, par forte agitation dans vn mortier de plomb , eft fort loüé de Paulus Ægi- 
Chancre en neta, liu.4. On peut adioufter aufdits linimens de la poudre d’écreuices bruflées. Si le chancre eft 
læ matrice. en la matrice, la malade fent douleur en la partie,aux aines,au deflus du penil, & aux rejns, &c fou- 
uent a difficulté d'vrine: s’il eft vlceré, il iette vne fanie fereufe & noiraftre,auec vne puanteur ca- 
dauereufe, laquelle fort en grande quantité, & fouuent la malade tombe en fyncope, à caufe des va- 
peurs putrides qui montent au cerueau,au cœur,& autres parties : aufquelles on doit foigneufemée 
rendre garde, & conforter le cœur par remedes cardiaques , comme çonferue de rofe , bugloffe, 
aie: HSE eleétuaire de diamargaritum frigidum, fyrops de limons , & au« 
tres femblables. Pareillement on appliquera epithemes fur la region du cœur, faits d'eau rofe , de 
chardon benift, vinaigre rofar, trochifques de camphre : auffi cataplafmes faits de mithridat,theriae 
que & conferue de rofe. Il faur que le regime de viure foit fobre,rafraifchiffant,& de chofes sigres, 
añn de 
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A afin de contrarier à la putrefaction des humeurs. Le chancredé la matrice ; tant vlceré que non 
vilceré eft incurable, pource que l'on ne le peut extirper, & y appliquer les remedes propres : par- 
tant il faut vfer de cure palliatiue,pour adoucir la fureur , & feder la douleur , afin d'empefcher les 
accidens.Or pour feder la douleur de celuy qui eft vlceré ,on appliquera tels reniedes, :Prènez de- 
mie once de cerufe lanée par quatre fois en cau rofe, camphre& plomb bruflé,vne drachmé, demie 


Fomentæ- 
tion. 


drachme de bol armene; incorporez le tout eñfemble auec le ius-de fempétuiue;demorelle, & huile Cataplafme, 


de nenuphar , cire blanche tant qu'il fuffe; 8 foir fait onguent duquel on appliquera fur lemal & 
parties voilines. On pourra auf faire ceftefomentation. 22. mucaginis fem.lini, fœnug.extract. 
in aqu.rofa. & plantag. quantum faris, & ex his tepidis fiat fotus.: Autre. 22. rad:althé..b.$. co- 
quat. in hydr. pift. pallentur, & addan. olei rofar::parum, fiat cataplaf. Pareillement on fera peflai- 
res, les diuerfihant felon la grandeur de la douleur qui y fera: auffi inieétions de fue de plantain 
centinod.laét. pourpied meflez enfemble : & feront broyez en vn mortier de plomb, y adiouftant 
va peu d’huile rofat : lequel remede eft recommandé de Galien emtout chancre vlceré, Semblable- 
ment on pourra ver de l’eau fuiuante,& en faire des iniections , de laquelle ray fouuentesfois vsé 
en tous chancres vlcerez,rant internes qu’externes;pource qu’eHerefrene l’inflammation,& appai- 
fe la douleur. On en laue l’vlcere , & puis apres on laife des plumaceaux trempez'enicelle , fi la 
_ patiele peut permettre, 22. ftercor. bubuli #b.iiij. herb, rober. plantag. femperuiui, hyofc. portu- 
B lacendiuiæ. laét.añ.m.j. cancros fluuiatiles xi. pift.omnia fimul, &diftilentur in alambico-plumb, 
& liquot vfui referuerur, de quo fiat inieétio frequens in partem. Puis on mettra ceft inftrument 
dans Le col de la matrice, afin que la fanie foit plus facilement euacuée ; & pour donner tranfpira- 
tion aux vapeurs & matieres putredineufes. : .: .V6i551 1103 RE 
L-ftrument d’or ou d’argent pour mettre en la matrice , en forme de Peffaire , lequel doit eftre 
long de cinq à fix doigts, & dela groffeur d’un poulce à l’extremiré fuperieure en laquelle y a plu- 
fieur : trous , par où les vapeurs putredineufes & fanies , auront entrée dans ladite cannule, pour 
fortir par l’extremité inferieuré,qui doit eftre large de deux doigts en rondeur, lequel aura vn ref- 
fort pour le tenir ouuert , tant & fi peu qu'on voudra. En cefte extremité fe mettront deux attä- 
ches, par le moyen defquelles l'inftrument fera lié deuant & derriere, à vne bande que‘la femme 
au.a ceince, de peur qu’il ne tombe, o 


= 
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TS rs nr ne nr æ ne RES > ITS 
/} 
A Monftre l'extremité fuperieure où font cinq ou fix trous, 
B L'extremité inferieure. | : 
C . Vne partie de ladiéte extremité qui s'ouure, & y a reflort par dedans, marqué D. 
EE Les deux attaches, ; | 


Dauantage, les chancres non vlcerez font grandement aydez par lamines de plomb frottées de 
vif-argent : ce qui eft confirmé par Galien au 9. des Simples , qui dit que le plomb eft vrile aux 
vlceres malins & aux chancres. Aufñli le bon vieillard Guidon parlant defdits vlceres , ordonne y 

D *Ppliquer lamines de plomb frortées de vif-argent : Car veritablement on peut dire qu'il eft alexi- 
pharmaque & antidote contye les vlceres malins , qui font rebelles à rous medicamens , de forte 
qu’il confomme leur malice & virulence. Eten cet endroit pour confirmation de ce, ie reciteray 
vne hiftoire d’vne Dame d'honneur dela Reyne Mere, nommée Madame de Montigny , laquelle 
auoit vn chancre en la mammelle fenetre, de groffeur d’vne noix;qui luy caufoit des douleurs par 
interualles picquantes,& fi les habillemens luy prefloient tant foit peu deflus, fentoit vne grande 
douleur. Vn iour fe complaignoit à la Reyne de fon mal, & pource luy coinmanda de fe mettre 
entre mes mains pour la guarir, où fubit qu’elle me l’eut montré, & interrogée de la maniere, & 
du temps que la douleur eftoit plus grande, ie cogneus que c’eftoit vrie tumeur chancreufe, Ce que 
ic luy celay, & perfuaday, que i’eufle auec moy monfieur Houllier , Docteur, Regent en la Faculté 
de Medecine,perfonnage fignalé & recogneu de tout homme docte,lequel ayät veu,palpé & rouché 
ladite Dame,conclud eftre vne tumeur chäcreufe : & refolufines enfemble qu’il falloir vfer de cure 
palliatiue, craignant d’irriter cefte hydre, qu’elle né fortift en fa fureur hors de fa tafniere. Et pour 
ce fai&,luy ordonna fon regime, & certaines purgations, def. quelles elle vfoit par certains iours in= 
terpofez : & fur la tumeur fut appliqué vne lamine de plomb , frottée de vif - argent, & quelques- 
fois des onguents cy-deffus mentionnez, lefquels furent continuez par l’efpace de deux mois. A la 
fin ladite Dame fe commença à fafcher , difant que fon mal ne guarifloit ny empiroit + à caufe de- 
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quoy print nouueau confeil d’vn Medecin, lequel ayant veu fon mal (& non cogne , cembien qu'il & 
fuft doéte) luy promit la guarir , dont elle en fut fort ioyeufe , & en fit recit à la Reyne, laquelle 
voulut fçauoir dudit Medecin s’il crouuoit le mal incurable : où promptement luy refpondit que 
non , & qu’il la guariroit en bref, Alors la Reyne luy dit : le tenois pour certain que c’eftoit vn 
chancre , duquel iamais ne guariroit; neantmoins il perfifta en {a promefle , & afleura de la bien 
toft guarir, ce qu’il fit. Et pour ce faire contemna &ietta arriere nos remedes , & y appliqua des 
medicamens chauds, mollificatifs & attractifs : où cout fubit la rumeur s’enfla grandement , auec 
de grandes douleurs & inflammations, de façon que la mammelle fe creua ainfi qu'vne pemme de 
grenade , lors qu’elle eft en {a maturité, & luy furuint vn flux de fang fi grand & vehement, que 
ledit Medecin fut contraint pour l’étancher , appliquer poudres caüftiques, qui augmenterent en- 
cores dauantage la douleur , inflammation, defaillance de cœur , dont la mort s’enfuiuit. Et ainfi 
voila comme ledit Médecin tint fa promeffe de bien toft la guarir, mais ce fut de tous maux. Fay 


bien voulu réciter cefte hiftoire ; pour inftruire le ieune Chirurgien , afin qu’il ne tombe en tel 
accident, 
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De la févre qui furuient aux tumeurs fcirrheufes. Ca ar XXXII 


Ex e fiévre ofdinairement eft quarte, ou retirant à la nature de quarte : à raifon de B 
l'humeur melancholic d'où elle eft excitée , lequel enfermé en certain lieu où il fait tu- 
(9) meur par communication de vapeurs putrides, efchauffe le cœur , & altere les humeurs 
de contenus en iceluy, dont fe fait fiéure. La fiéure quarte donc, eft celle qui retoutné, 
&e à fon accés le quatriefmeiour , ayant deux iours d’intermiflion. Les caufes primitiues font cel- 
les qui multiplient & engendrent vn humeur melancholic, comme le long vfage des legumes, pain 
bis & bruflé, chairs falées, de bœuf, chéure, cerf, vieux liéures , vieux fromages ; choux, gros 
vins, & autres femblables. Les caufes antecedentes font redondance d'humeur melancholic en 
. toutes les veines. Les coniointes font les humeurs melanchéliques putrefiez hors les grands vaif- 
_ eaux, en l’habitude du corps. Les fignes dela vraye quarte font pris de trois chofes : fçauoir eft 
Signes. naturelles , non naturelles , & contre nature. Des chofes naturelles, pource que la temperature 
froide & feiche, l’âge vieil , ceux qui font froids & graflets , ayans petites veines & occultes, la 
rate imbecille & enflée , font fujets à telles fiéures. Des chofes non naturelles ::pource qu’en temps 
d’Automne celte efpece de fiéure eft fort frequente : non feulement pource que lAutomne eft froid 
& ec , & par confequent propre à faire amas d’humeur melancholic : inais auffi à caufe que par 
la chaleur & aduftion de l’Efté paffé les humeurs eftant bruflez, font aifément tournez en atra bile 
{ comme qui diroit , bile ou cholere noire , laquelle couleur procede ‘d’aduftion ) d’où fe font fié- 
ures quartes , beaucoup plus perilleufes que celles qui fe font fimplement de l'humeur melancho- ç. 
lic. Bref en tout temps froid & fec , region froide & feiche , les corps froids & fecs , aisément 
font induits à auoir celles fiéures : fi principalement à cela eft conioinéte vne façon & condition 
de vie trifte, penible & fafcheufe , pleine de crainte & anxieté. Des chofes contre Nature i c'eft 
qu’au commencement de l’accés, quand la matiere s’efineut, furuient friffon laborieux , comme fi 
onauoitles osfroiflez. Le pouls au commencement eft petit , tardif, profond , & comme retiré 
en dedans, ainfi que celuy des vicilles gens. L’vrine eft blanche au commencement, & aqueule, 
declinant à liuidité. En la declinaifon , eftant la matiere cuite, l’vrine paroift noire : non point 
par furuenué de quelque mauuais accident , ou excés de la chaleur, (car ainf féroit - elle funefte 
& mortelle) mais par excretion de la matiere conioinéte, fçauoir de l'humeur noir &melancholic. 
L'acccés peut durer vingt - quatre heures , & alors donne quarante - huiét heures d’intermiflion. 
Souuuent telle fieure prouient par l’obftruétion , douleur & dureté de la ratelle, retention des 
mois & hemorrhoïdes. Efdites fiéures furuiennent au commencement des accés , rigueurs , hor- 
ripilation; baaillement , grande froïdeur, & tremblement , iufques à claqueter les dents, qui font. 
les precurfeurs ou trompetres qui annoncent la venue de la fiéure. Telles chofes fe font, à caufe 
de la qualité & matiere fiéureufe , qui altere & corrompt les humeurs contenus dedans les veines 
& arteres , fesiettent hors d’vne grande fecoufle , & les refpandent parmy la chair , nerfs & mem- 
branes iufques au Pannicule charneux. Cefte qualité febrile eft fi cuifante, & fe meut fi rudement, 
que les parties par où elle paffe,en ont telle douleur qu’il femble qu’on les pique & defchire. Par- D 
quoy il ne faut trouuer eftrange,fi cefte matiere fiéureufe,foit froideou chaude , caufe friffon : car 
l'eau boüillante iettée à l’improueu fur vn corps nud, lefait trembler auffi bien que la froide : tou- 
tesfois la fiéure, de quelque efpece que cefoit,eft toufiours fondéeen chaleur. Ainfi les parties fen- 
fibles irritées d’humeur febrile , fecoüent toute la perfone;lors que la vertu expulfue cafche à ietter 
ce qui luy nuift. De là vient le tremblement qui demonftre laccez , lequel dure iufques à ce quela 
matiere febrile foit confommée & diffipée fenfibiement & infenfblement. Senfiblement, comme 
pe fueurs,vomiflemens. flux de ventre, flux de fang,flux d'urine , & autres. Infenfiblement ;par re- * 
{olution;,qui fe fait par infenfible tranfpiration , par le benefice des forces , & chaleur naturelle de 
noftre corps. Les fiéures quartes en Efté font briefues , en Automne font longues , & principale- 
Prignôfiie, MERE {urla fin d’iceluy, felon Hippocrates: Celles qui prouiennent de tumeur de foye, ratelle ,où 
Aph.ig. AUTIE maladie precedente,font pires,& fouuent fe terminent-enhydropifie.La quarte qui comméce 
din. 2. en Automne,fouuent fe termine au Printemps fuiuant, Au refte , ne dure iamais plus haut d’vn an, 
. pourueu qu'il.n'y ait faute du malade,ny.du Medecin : car pour cela, s'en eft veu quelquesfois du- 
rer douze ans. Celle qui eff faite par aduftion du fang ou phlegme falé,eft de plus facile & briefue 
curation , que celle qui eft faite par aduftion d'humeur melancholicoubilieux. L’vn eft plus fu- 
rieux & penetrant,l'autreeft plus pefant & difficile à difcurer, Fernel, liure quatriefne des fiéures, 
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chapitre neufiefme,dit que les fiéures fe guariflent plus fouuent par nature,que par les remedes,par- 
ce que la caufe en eft ignorée. 

La cure confifte en diete & medicamens. La diete doit eftre ordonnée fur les fix chofes non 
naturelles, contrariant à la caufe. Le malade n’vfera de chair de pourceau ny des chofes flarueufes, 
vifqueufes,gluantes,oifeaux aquatiques, poiflons falez,grofle venaifon, ny d'aucune viande de dif- 
ficile digeftion. L'vfage de vin blanc tenu & mediocrement chaud, eft bon pour attenuer & inci- 
fer l'humeur melancholic , prouoquet les vrines & fueurs. Et mefmes pris au commencement de 
l'accez, excite vomiflement,lequel à tant de vertu pour la guarifon de [a quarte,que par iceluy feul 
plufieurs ont efté guaris. Les exercices, friétions deuant le repas, & autres chofes accouftumées par 
mediocrité,{ont bonnes. Les affections de l’ame contraires à la caufe d’où cefte fiéure aura eftéex- 
citée, doiuent eftre permifes,comme tous ieux (excepté le ieu d'amour ) fon d’inftrumens de mufi- 
que,& autres chofes refiouiffantes. Du commencement, il faut doucementtraitrer le malade, & ne 
faut vier d'aucun fort ou violent medicament, Car au commencement cet humeur opiniaftre eft 
rendu plus rebelle & reuefche , par la chaleur des violens medicamens. Si le fang eft abondant 
ilen faut tirer de la Baflique ou mediane, auec telle caution que s’il fe monftre noiraftre & 
efpais , il Le faut laiffer couler : fi au contraire il fe monftre tenu & bien coloré, le faudra prom- 
ptemement arrefter. La matiere doit eftre digerée & diminuée par fyrops d’epithyme, de fcolo- 
pendre , capilli Veneris , de eupatorio , auec de houblon,bourroche, bugloffe,& leurs femblables, 
Le prorelte auoir efté caufe , par l’ayde de Dieu , de la guarifon de plufeurs qui long temps auoient 
efté vexez de ladite fiéure , donnant à boire au commencement de l’accez “ la declination de la 
maladie,trois doigts d’eau de vie,auec vn peu de theriaque diffout en icelle,ou deux ou trois grains 
de mufc, diflous en maluoifie. Lefquels remedes ie baillois felon la force du malade, & les indica- 
tions cy-deffus mentionnées : le tout apres auoir vfé de remedes generaux & particuliers , pour 
la preparation & exclufion de l'humeur melancholic, Car pour en parler à la verité, la Féure 
quarte inueterée ne peut eftre guarie , fi le corps n’eft grandement efchauffé par alimens & medi- 


Curation, 
Diete. 


Vfage ds 
Vin. 
Vomiffement, 


Medicamense 
Saignée. 


Experience. 
faite par 
l’Autheur. 


camens. Parquoy en ce cas,iene trouue hors de raifon ( ce que plufieurs difent auoir heureufement 


pratique ) donner au matin vin blanc à boire, dans lequel par l’efpace d’vne nuit auront trempé 
fucilles de fauge. C'eft aufli chofe vrile, vn peu deuant l’accez , oindre toute Pefpine du dos, 
d'huiles propres à efchauffer les nerfs , commé font l'huile de ruë , de poiure , auec vn deu d’eau 
de vie, ou huile de caftorée , qui aura cuit fur les charbons dans vne pomme de colocynthe vuidée 
de fes grains, auec poiure , pyrethre, & euphorbe puluerifez , & ce iufques à la confomption de la 
moitié de l'huile, le tout en apres exprimé. Telles onétions valent non feulement à mitiger la ve- 
hemence de l'horreur & friflon , mais auff à efinouuoir les fueurs. Car tels medicamens par leur 
chaleur & humidité efmeuuent & efbranlent cet humeur pefant , & non obeïffant à la faculté ex- 
pulcrice : n’eftant l'humeur melancholic autre chofe , que comme la lie de toutela mafle du 
fang. Mais fi au contraire la fiéure quarte eftoit excitée d’aduftion d'humeur bilieux , il la fau- 
droit traiter par remedes refrigerans & humeétans , vfant de potage d’ozeille , laictuë, pourpié, 
concombres , citroüilles,melons , & femblables. Autrement qui voudroit vfer de remedes efchauf- 
fans , il rendroit cel humeur plus rebelle par diflipation de ce peu qui luy-refteroit d'humidité: 
ainfi Trallian raconte auoir guary plufieurs qui auoient telles fiéures , pour auoir vfé en temps 
commode & auparauant l’accez d’epithemes imediocrement refrigerans. Quant aux medicamens 
purgatifs qu’il faudta vfurper deuant que venir à ces particuliers , le fené , l’agaric , rhrubarbe, 
diaphænicum , font recommandez par deflus lés autres. Aufli eft le diacartami , duquel Rondelet 
{e dit auoir guary plufeurs fiévres quartes. 


De l'Aneurifme. CHAR. SX AE :V, 


Nevrisme eft vie tumeur molle , qui obeïft au toucher, engendrée de fang & 
Ce d’efpric, efpandus fous la chair par dilatation ou relaxation d’vne artere : combien que 
NX l'Autheur des definitions femble vouloir laneurifme aduenir par dilatation de quel- 
: que vaiffeau veineux en general. Galien dit , que quand l’artere eft ouuerte par ana- 


29 
€ 


adiaole il fe fait vne maladie dite aneurifme. Elle fe fait auffi quand l’artere eft bleffée d’vne 


playe, & la peau qui gift deflus , fe cloft & cicatrife , & la playe de l'artere demeure fans 
eftre agglutinée , ny bouchée , ou remplie de chair : femblablement pour auoir ouuert vne artere 
en lieu de la veine faifant la phlebotomie. Donc les aneurifmes fe font par anaftomofe , & diape- 
defe , ruption , erofion, & playe. Icelles aduiennent en toutes les parties de noftre corps , mais le 
plus fouuent à la gorge des femmes qui ont mauuais accouchemens:car retenant violentement leur 
haleine , caufe que l'artere fe dilate & rompt,puis le fang & l'efprit fortent petit-a-petir,& s’amaf- 
fent fous le cuir. Les fignes font tumeur grande ou petite, auec pulfation,couleur , comme la peau 
eftant en fon temperaîment naturel , molle au toucher , qui cede & obeït quand on la preffe auec 
les doigts , de façon que fi la tumeur eft petite , elle fe perd du tout, à caufe que le fang & efprit 
entrent au dedans du corps de l’artere, puis ayant ofté les doigts de deflus , retourne fubit comme 
elle eftoit auparauät. A d’aucuns quand on preffe des doigts deffus,on fent vn bruit ou foufflement 
quand on preffe deffus , mais aufli fans compreffion qui fe fait par l'impetuofité de l'air fpirituel, 
qui encre & fort par la petite ouuerture de l’artere. Mais és aneurifmes qui fe font par vne gran- 
de ruption de l’artere,on n'entend aucun bruit : car tel fifflement vient pour l’anguftie & petite 
ouuerture. Si les Aneurifimes font grandes , eftans aux aiffelles , aines, & autres parties oùilya 
grands vailfeaux,ne reçoiuent curation : parce que les iacifant, en fort fubit vne grande abondan- 

ce 
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Definition 
d'anenrifme. 
Les caules, 


Signes... 


On oit vn 


fifflemenr és 


aneuri(mes. 
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ce de fang, & d'efprit vital , qui caufe fouuent la mort du malade. Ce que iay veu quelquesfois, À° 


Hifloire. PT à e 

jé & de recente memoire à vn Preftre de S. André des Arts, nommé mailtre Iean Mallet, demeu- 
Remedes pro- LAN à la maifon demonfieur de Thou , premier Prefident. Ce Preftre auoit vne aneurifme de grof- 
pres pour Leur d’vne noix fur la iointure de l’efpaule ; & luy confeillay qu’il fe donnaft garde de la faire ou- | 


l'aneurifine, rit fur {a vie : mais au contraire qu’il vfaft de l’vnguent de bolo , & de comprefles trempées en 
+ + jus de morelle & femperuiue , méflées auec formage frais & efcremé , & autres chofes froides & 
aftringentes, mefme de l’emplaftre contra rupturam , d'yne lamine de plomb , & que fes chaufles 
 Fuffent vn peu courtes , à fin que fon pourpoint luy feruift de ligature pour prefler deflus. Auf” 
qu'il euitaft toutes chofes qui fubtilient le fang: mefmes qu’il fe gardaft de chanter à pleine voix 
audit S. André, comme il faifoit volontiers. Ce qu'il fic par l'efpace d’vn an : coutesfois il ne peur 
tant faire que la tumeur ne s'augmentaft, & fe retira vers vn barbie > qui penfoit que fon aneurif- 
mc fuft vne autre efpece d’apoiteme : & pour ce luy fut appliqué au foir vn ruptoire pour faire ou- | 
uerture. Le lendemain au matin l’ouuerture faite ietta vne grande quantité de fang , dont efpou- . 
uenté , cria à madame la premiere Prefidente que l’on m’appellaft pour l'eftancher , en luy difant, 
que ie luy auois bien dit qu’il n’y falloit faire ouuerture : & deuant que ie fufle vers luy, auoit ren- 
Conclufion. du l'efprit. Partant ie confeille au ieune Chirurgien qu’il {e garde d’ouurir les aneurifmes , fi elles 
AE dé ne font fort petites » & en parties non dangereufes , coupant le cuir au deflus, le feparant de 
jé eurifimes … Vartere ; puis On paflera vne aiguille à feton , enfilée d'vn fort fil , par fous l'artere aux deux coftez 
par operation dela playe ; laiffant tomber le filet de foy-mefine : & ce faifant Nature engendre chair , qui fera 
manuelle. çaufe de boufcher l’artere. Les aneurifines qui viennent aux parties interieures , font incurablés, 
Ceux qui ont &e aduiennent fouuent à ceux qui ont eu la verolle, & fué plufieurs fois, à caufe que leur fanga 
He cu efté grandement efchauffé & fubtilié , qui eft caufe que celuy qui eft contenu aux arteres , cherche 
aux aneurif. à fortir hors ; & fait dilatation du corps de l'artere , voire quelquesfois à mettre le poing. Ce que 
mes internes, Jay VEU AU Corps d'vn mort nommé Belanger , maiftre tailleur d’habits , demeurant fus le pont S. 
Hifhoire Michel, pres l’enfeigne du Coq , lequel auoit vne aneurifme à l’artere veineufe , dont il mourut 
promptement en ioüant à la paulme, parce queledit vaifleau fe creua. Ie l’anatomifay, & trouuay 
vne grande quantité de fang efpandu dedans le Thorax , & Le corps de l’artere dilaté ; iufques à y 
mettre le poing , & fa tunique interne toute offeufe. Ce que ie monftray peu apres aux Efcoles de 
Medecine à plufieurs auditeurs , faifant vne diffeétion anatomique, dont les fpeétateurs furent 
grandement efmerucillez : & pource ie legardeen mon cabinet comme chofe monftrueufe.Pendant 
que ledit Belanger viuoit, auoit vn tres-grand battement de toutes les arteres , & difoit fentir vne 
Symptomes extréme chaleur par rout le corps , & fouuent tomboit en defaillance de cœur. Monfieur Syluius 
d'une certai- Lecteur du Roy en Medecine , luy fiftofter le vin, & en lieu d’iceluy vfoit d’eauboüillie, & fou- 
Ro F uent toute pure : fon manger eftoit de formages frais entierement efcremez:mefmement luy en fai- 

è foit appliquer fur la douleur , en forme de cataplafine. Au foir vfoit d'orge mondé, auquelily 
auoit farine d’orge , & femence de pauot : par interualle prenoit clyfteres refrigerans,ou cafle mon- « 
dée toute feule. Et medit ledit Belanger, qu’il n’auoit point receu de tous autres Medecins fi gran- 
de ayde, que du confeil dudit Syluius. Or la caufe pour laquelle telles aneurifmes deuiennent grof- 
fes , & leur circonfcription offeufe , c’eft que le fang de l’artere chaud & boüillant fait que fa tu- 

r nique premierement fe dilate & eflargift : puis en fin fe dilacere & rompt, empruntant lors des par- 
ties voifines matiere femblable à foy pour fe reunir , & fait lors vne tumeur grande ou petite ; {e- 
lon la capacité de la partie, puis peu à peu la circonfcription de la tumeur fe defleiche & endurcift, 
en façon de vaifleau, Le BiAut cattilagineux , voire ofleux par caufe materielle & efhiciente ainfi 
que les pierres font procrées aux reins & à la veflie. Car la matiere terreftre du fang fe deffeiche 
&'efpaifhft par la chaleur eftrange , qui fait que s’adherant contre la tunique de l'artere , & des 
parties qu’elle occupe, s’endurcift & deuient offeufe : & ce par vne grande prouidence de Nature 
{ chambriere du grand Dieu } voulant faire rempart, comme vn bouleuert fort , de peur que le fang 
chaud & boüillant , & plein d’efprit , ne s’efcoule, & paffe au trauers dela tunique de lartereaneu- 
rifmatizée , ou dilatée: fi ce n’eft qu'on ne vueille dire telle dureté aduenir à raifon des medica- 
mens froids & repercutions, continuellement appofez fur telles tumeurs, qui ont vertu d'endurcir 
et °& efpaiflir: comme il eft aisé à colliger de ce que dit Galien chap. dernier du quatriefmse liure 
1 0 de Prafägitione ex pulfibus. Dauantage à celles qui font aüec grande tumeur, fouuent on n'y fent au- 
cune pulfation, ny auffi en preffant deffus; on ne peut renuoyer le fang au dedans de l’artere ; par- D 
ce qu'il y en a trop grande quantité, & aufi qu’il fe concrée en thrombus , & apres fe pourrit, à 
caufe qu'il n’eft plus flabellé , & entretenu de la chaleur naturelle du cœur, dont s’enfuit extreme 
douleur, puis gangrenne & mortification de la partie, & en fin la mort. 
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Qe9 A v ra NT que la curation doit eftre diuerfifiee felon là varieré de la temperature, 
NS non feulement de tout le corps , mais en fpecial,d€ chacune partie , & fuinant lawer- 
g tu,forme , figure, fituation,& fenfibilité d'icelle,il m'a fembléeftre tref-neceffaire de 
df traitter des tumeurs qui aduiennent à chafque partie, commécçant à celles de fa vefte, 
We puis aux autres. Or ilviènt tumeur ou à route la tefte ; ouàiquelqué partié d’icellé; 
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conmie aux yeux,oreilles , nez,genciues,& autres parties. Celles qui contiennent toute la tefte,font 
bydrocephale S&phylocephals" "7: AS Mas An sam ent 
n 7 % tri: “ ' LL \ . 
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ci De l'eap qui vient à la tefle des enfans , appellee Hydrocephale.. CHAR. he: à 


GA  YprocrrnALos eft vne hydropifie de la tefte , ainfi nommee des anciens Grecsi parce 


en sa  qne l'humeur quien eft la caufe, eft aqueux. Ce mal vient fouuent auxenfans, à l'heure 
Ceux qui MS M de leur natiuité, quand les matrones leur preffent la tefte, ou latirent par violence; ou 
Le pee IEEE par contufion, comme cheute ou compreflion,qui. eft cafe deromprequelque vaiffeai, 
wa "7 jéommme veinesoü.atteres, lefquelles eftans rompués ,.le fang fort hors &. fe corrompr, & fe chan 


Les caufes.  &e.en vhe fubftance d’humenr aqueux > parce que les petits enfans ont encores le fang fereux. Ce- 
Caufes inter. Îte tumeur vient anffi decaufe interne,comme de quélque abondance dé ferofitez, ou par vne acri- 
Mes. monie& fubtilité du fang chaud & boüillant , lequel refude & coule au trauers des porofitez des 
yaifléaux,penetrant entre le cuir mufculeux & le pericrane,& quelquesfois entre le pericrane & le 
Signes pour -CTANÉ 5 OU ENLTE le crane & la dure-mere , ou aux ventricules du cerueau, & fubftance d iceluy. Les 
cognoisfre où ignes pour cognoiftre quand cet humeur eft feulement entre le cuir mufculeux & lepericrane;c'eft 
l'humeur ef qu'on voit vne tumeur molle fans douleur , qui obeyt facilement quand on prefle du doigt deffus,& 
content, retourné & releue fubitement.Les fignes quand l'humeur elt entre le péricrane & le cranë,font pref- 


His 


iquand on prèffe fur la tumeur , elle ne s’enfonce pas aisément ; fon ne-preffe;de force, alors elle 
:obeyt,& principalement aux petits enfans, parce qu’ils ont leur crane mol, & leurs futures lafches 
êc entr'ouuertes nâturellement, & par accident encores plus, à catfe dél’humeur,qui-eft contre ria- 
ture,qui Jes relafche & dilate dauantage. Cet humeur efleue le crane,& principalementà l'éndroit 
des futures : & telle chofe fe cognoit aisément , parce qu’en preffant deflus la tumeuf , l'humeur 
s'enfuit au profond de la tefte. Eten cefte efpece d’hydrocephale,la douleur eft plus grande,& rou- 
te la tefte eft fort groffe, & le front s’auance & for-jette en dehors : & quañd le malade aduife 


Ç 


quelque chofe , il la regarde d'œil ferme & arrefté, & larmoye,à caufe de la trop grande quantité; 


Hifloire de  d’humeurs conteuus en la tefte. Vefale efcrit auoir veu vne fille de deux ans, malade de cefte affe- 
Vefale. étion,qui auoit la refte plus groffe que nul homme, & auoit le crane n6 offeux, mais tout membra- 


neux,ain{i que les enfans qui ne font encore à rerme : & auoit de l’eau contenuë en la tefte iufqu’au- 


re bi- poids de neuf liures, Albucrafis dit auoir veu vn enfant,duquel la tefte s’agrandiffant tous les iours 

pour l’aquofité contenuë dedans,en fin deuint fi groffe,qu'il ne la pouuoit fouftenir debout,ny aflis: 
Hifloire de … & mourut quelque temps apres. l'ay veu quatre enfans malades de cefte affection de la tefte,de l’vn 
l'Autheur. … defquels ie fis feétion apres fa mort : & protelte n’auoir trouué de cerueau non plus gros qu’vn 
Prognolfic.  efteuf: & iamais n’en ay veu vn feul guarir,lots que l’aquofité eft en grande abondance aux parties 
intérieures de la cefte: mais lors qu’elle eft aux parties exterieures on reçoit guarifon. Doncques fi 
l'humeur eft feulement entre le cuir mufculeux & le peticrane, ou entre le pericrane & crane, fi elle 
eft petite, faut eflayer la refoudre : & fi Jon ne peut;il faut faire incifion, éuitat le mufcle temporal, 
& faire fortir l'humeur qu’on trouue,côme vne laueure de chair fanglante : autresfois du fang noir: 


Cure, 


& fi elle eft caufee de contufion,on trouue auec ledit humeur des trombus de fang. Ayant fait l'ou- 


uerture , & l’humeur eftant euacué , on remplira la playe de charpy fec , & fera mis par deffus vne 


compreffe,faifant ligature propre: & le refte de la cure fe parfaira comme il fera necellaire. 
Du 
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Du Polypus. 
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E Pourpre ou Polypus , eft vne tumeur contre nature faite au nez, prenant le plus 
fouuent fon origine aux os cribleux. On le nomme ainfi pour la fimilitude qu'il a 
auéc les pieds du Pourpre martin , autrement dit Pouffepied , & aufli pource qu’il 
reflemble de confiftance à la chair d’iceluy. Cefte maladie boufche & empefche le 
MEN nez des malades , leur faifantennuy & incommodité tant à parler qu'à refpirer , & 
* jeter les excremens , ayans les narilles efcarquillées , & la face horrible à voir. Cornelius Celfus 
dit que Pourpre eft vne petite chair quelquesfois blanche , & quelquesfois rougeaftre , adherante 
à l'os du nez, dit Ethmoïde ou cribleux , pendante quelquesfois iufques fus la léure. Elle croift 
auffi en derriere , bouchant le trou du palais , par lequel l'air & les excremens défcendent du nez 
au deftroit de la gorge , eftant de telle grandeur.qu’on le peut veoir au derriere de l'Vuule : & eft 
fouuent caufe d’eftrangler le malade , par faute d’auoir fon infpiration & expiration. I] y en a cinq 
efpeces : La premiere eft yne membrane molle, longue, mince , femblable à la luerte relaxée & 
abaiflée , attachée au milieu du cartilage du nez, pleine d’vn humeur pituiteux & gluant , qui fait 
“ronfler le malade en dormant, qui fort hors du nez en expirant , & r’entre en infpirant , & parler 
d’vne voix cafle. La feconde efpece eft vne chair dure au toucher, engendrée d'vn fang melan- 
cholique non adufte,qui bouche la narille,& donne empefchement à la refpiration , qui fe fait par 
le nez. La troifefme eft yne chair eminente fus le carticalage ; ronde , molle au toucher , engen- 
drée d’vn fang phlegmatique. La quatriefme, eft vne rumeur dure, femblable neantmoins à chair, 
qui fait bruit quand on la touche , comme fi c’eftoit vne pierre , laquelle eft engendrée d'vn fang 
melancholique , fort deffeiché , & qui fe peut dire fcirrhe confirmé & infenfible. La cinquiefme, 
font plufieurs petits chancres engendrez de biais en la fuperficie du cartilage. Aucuns d’iceux font 
vlcerez,les autres non : & de ceux qui font vlcerez, fort vne fanie puante , infecte , & de mauuaife 
odeur. Ilne faut mettre la main à ceux qui font douloureux , durs auec renirence , ayans la cou- 
leur tirant fur le liuide ou plombé, parce qu'ils tiennent de la nature du chancre , & fouuent y de- 
generent totalement, Toutesfois à caufe de la douleur, on pourra vfer des medicamens cy-deuant 
declarez ; où nous auons parlé de la cure du chancre , lefquels font palliatifs & anodyns , comme 
ceftuy. 22. olei de vitell.ouor. 3. ij. lithar. auri , &tuth. præpar.añ. 3 j. fucc. plantag. & fola. añ,. 
3. j. 8. lapid. hæmat. & camph. añ. 3. $. agiten. fimul longo tempore in mortario plumbeo, & 
fiat medicamentum , duquel en fera appliqué dedans le nez. Ceux qui font mols, laxes & fans dou- 
leur , font curables quelquesfois , Les arrachant auec vn inftrument propre à ce fairé, ce que i'ay 
fait fouuentesfois , ou confommant par cauteres actuels , appliquez auec cannules, de peur qu'on 
netouche aux parois & parties faines : ou bien par cautere potentiel , côme d’Egypriac fortifié fait 
de parties efgales de fes ingrediens auec vitriol , lequel confomme cefte chair fuperflué. Autant 
en fait l’eau forte , ou huile de vitriol , confommant du tout fa racine : car s’il en refte tant foit peu 
d’icelle, il retourne facilement. Et lors qu’on y appliquera le cautere actuel ou potentiel , ou quel- 
ques medicamens acres , il faudra appliquer fur le nez , & aux parties d’iceluy , medicamens reper- 
cuflifs , froids , & aftringens , en les renouuellant fouuent , afin de feder la douleur , & empefcher 
l'inflammation, comme vnguentum de bolo , nutritum, populeum, oui albumen cum oleo tofaceo 
agitatum,& autres. 
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De la tumeur qui eff fous les oreilles , nommée Parotide. 
CHA». IIT. 


mn AroT1iDE eft vnetumeur contrenature , occupant les glandules & parties d'au- 
, (OUT , qui font fous les oreilles, diétes Emunétoires du cerueau : lefquelles » parce 
d+ qu'elles font laxes & rares , facilement reçoiuent les excremens d’iceluy. Les vnes 
A Sr Le font par crife, comme il aduient fouuent aprés quelque longue maladie : autres 
Pa RS lors que le cerueau fe fent opprimé de beaucoup d’humeurs , lefquelles il chaffe & 
expelle en cefte partie, comme chofe qui luy eft du tout contraire. Telles apoñtemes font fouuen- 
tesfois auec grande inflammation ; à caufe que l’humeur qui eft chaud & mordiquant , peche 538 
quesfois plus en qualité qu’en quantité, Semblablement il ya grande douleur pour la Fi ne 
des parties , & exquis fentiment à caufe du nerf de la cinquiefme coniugaifon lequel eft difper S 
par toutes les parties voifines : & pour les membranes du ceruçau qui font proches ; qui eft Fe ps 
que lé malade fent vne douleur intolerable à la tefte, & à routes les parties de la face tumefiées. uffi 
telle maladie vient d’vn humeur gros & gluant , qui tombe fus lefdites glandules. Les re FE 
font plus tourmentez de telle affection que ne font les vieils. Souuentesfois auffi aduient fiéure ; & 
inquietude. Telles tumeurs font difficiles à guarir , lors qu’elles fe font par crife & d'vn de. 
fioid , lent & gluant : & lors qu’elles fe rerminent par fuppuration , fort le plus SERRES Be " 
quantité de matiere. Lacuration fe fera par bon regime de viure lequel fila soir ont ; ‘ É. 
engendrée eft chaude, tendra à frigidité : auffi fi elle eft groffé & craffe , la maniere : viure f 

chaude & de fubtile fubftance : & s’il y a rougeur à la païtié qui demoniftre grande inflammation 
& abondance de fang', la phlebotomie y eft grandement néceffaire, Quant aux medicamens topi- 


i g : res inflamimä- 
ques , comme nous enfeigne Galien , he doiuent eftre femblables ds aux autres M 
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des medicæ- tions, à fçauoir repercuffifs, & principalement fi telles tumeurs font faites par voye de crife : d’au- À 
275 iris tant que là où Nature tafche à fe defcharger , faut que le Chirurgien tende pareillement, lors 
Hip. aphiat. principalement que la defcharge fe fait par lieux propres & conuenables par nature, & non in- : 
liure 1. commodes par accident. Le femblable ferons, fi la matiere dont eft engendrée la tumeur, eft ve 
* neneufe, d'autant que lon cauferoit vn plus grand mal , la renuoyant aux parties intérieures. Par- 
quoy le Chirurgien doit auoir efgard d’aider à natureen ce qu’il pourra, en attirant cefte mau- 
Gal, 3. de La uaife humeur par medicamens attraétifs. Or fi la fluxion ef fi grande , & accompagnée d’extreme 
compofition … douleur , dont s’en pourroit enfuiure veiïlles , inquietudes & fiévres qui pourroient profterner les 
des medica-  Lertus , Galien eft d’aduis de mefler bien peu de repercuffifs auec grande quantité de refolutifs. 
em pa Parquoy au commencement fera appliqué vn tel cataplafine. 22. farinæ hordei, & femin. lini af... 
Z.ij. coquant. cum mulfa, aut decoct. camomil. addend. butyri recent. & olei camomil. añ.3.j.fat 
cataplafma. On vfera aufli de ce liniment. 22.butyri recent. 3.ij. olei camom. & lilio. añ. 3. j. vn- 
guent. de alth. 3. $. cerx parum, fiat linimentum : duquel fera frotté toute la partie , & appli- 
Medicamens Quant de la laine grafle. Lors que la douleur eft aucunement appaifée, on vfera de medicamens 
refolutifs.  difcutiens & refolutifs plus forts,comme. 22. rad. alth. & bryo. añ. 3. ij. folio. rut. pules. orig. 
añ. M. j: or. camomil. & melilot. añ. p.j, coquantur in hydromelite ; pift. paflent, addend.farin. 
fœnug. orob. añ. 3. j. pul. ireos , camomil. & melilot. añ. 3, ij. olei anethi & rut. añ. j. 8. fiat ca- 
æaplafm. Et encore pour dauantage refoudre , tu pourras vfer de l’emplaftre de oxyctoceum & de 
imelilot. Si la tumeur vient dure ; tu auras recours aux medicamens ordonnez au chapitre de Scir- 
Mediesmens the. Pareillement fi elle tend à fuppuration , tu appliqueras tel remede. 22. rad. lilior. & ecp. fub 
fappuratifs. : cinerib. coctar. añ. 3. iij. vitell. ouor. ij. axung. fuillæ & vnguenti bafilico. ana. 3, j. far. fem.lini 
3.j. £. fiat cataplafim, vrartis cit, Et s’il eft neceflaire de faire apertion , fera faite, & l’vlcere crai- 
été comme auons dit par cy-deuant. | 


ne ol 


Des tumeurs @ chairs faperfluës des Genciues appellés des Grecs Epulides.… 
CHEAP AIN | 


Definition. SZ P vi 1 seit vne excroiffance de chair , qui fe fait aux Genciues entre les dents; qui 
A as LC p peu à peu croift, quelquesfois de la groffeur d’vn œuf ou plus , de façon qu’elle gar- 
RIM ES de de parler & he , jettant vne humidité faliueufed’odeur fetide : & fouuent fe 

Prognoffic. À) tourne en charicre. Ce que l’on cognoiftra par la douleur,chaleur,& autres accidens: 


PEN & lors n°y faut toucher par l’œuure de main. Mais à celle qui n’eft doloureufe, on la 


Care. pourra extirper:ce qui fe fera en la liant & ferrät auec vn fil double;iufques à ce qu’elle tombe:puis 
eftant cheute, faut cauterifer fa racine,ou autrement reuiendroit,auec vn cautere cannulé deflus ef- c 
crit:ou auec vn potentiel,;comme huile de vitriol,ou eau forte,fi proprement appliqué,qu'il ne face 

Hifhoire. … lelion aux parties faines. Pen ay amputé, qui eftoient fi grofles , que partie d’icelles fortoit hors la 
\ bouche;qui rendoit le malade fort hideux à voir,& iamais aucun Chirurgien n’en auoit ofé entre- 
prendre la guarifon, à caufe que ladite excroiffance eftoit de couleur liuide : & ie confiderois outre 
cefte liuidité,qu'elle n’auoit point ou peu de fentiment : donc ie prisla hardiefle de la couper; puis 
cauterizer , & le malade fut entierement guary , non toutesfois à vne feule fois , mais à plüfieurs, 
1 à caufe qu'elle repulluloit , combien que ie l’eufle cauterifée. Et qui en eftoit caufe , c'eftoit vne 
petite portion de l'os de l’alueole où font inferées les dents, qui eftoit alteré & pourry. l'en ay fou- 
uentesfois trouué, qui par longue efpace de temps s’eftoient degenerées en cartilages, voire en os: 
& partant lepluftoft qu’il fera poffible on viendra à la curation. Car lors qu’elles font petites & 
non enracinées , font plus faciles à curer, d’autant.qu'on trouue feulement vn humeur glaireux 

dedans , qui petit à petit s’endurcit , & les rend tres-difficiles à curer. 


De Ranula ,ow Grenoüillette. GARE Ve 


AY, L fe fait fouuentesfois fous la langue , vne apofteme qui empefche de bien proferer 
VS la parole, appellée des Grecs pour cefte caufe Rarrachium , & en Latin Ramula : & en 
NY noftre langue Grenoüille : pour ce que les patiens difficilement peuuent articuler & D 
b Bel LSRSS interpreter leur langage finon en grenoüillant. Elle eft faite de matiere piruiteule, 
MEANS froide, humide, grofle & vifqueufe , tombant du cerueau fous ladite langue , en la-- 
quelle eft trouuée vne fanie groffe & vifqueufe, ainf que le blanc d’vn œuf,tant en fubftance qu'en 
Curation. Couleur, & quelquesfois aufi eft de couleur citrine. Or pour feurement parfaire la curation,il faut 
faire ouuerture de ladite apofteme auecques cautere actuel , pluftoft qu'auecques lancette : autre- 
ment le plus fouuent reïterée , voire par plufieurs & diuerfes fois. Parquoy ouuriras ladite apoñte- 
ÿ PEL ainfi que s'enfuit. Il te conuient auoir vne piece defer, de figure cambre comme vn chaufle- 
faire La de M ts pied , & feras ouurir la bouche du patient, puis la poferas fous la langue , & au milieu de ladite 
sat piece de fer y aura vn trou,lequel mertras à l'endroit où il fera befoin faire l’ouuerture , & par 
iceluy appliqueras le cautere a@uel , & par ce moyen ne pourras toucher dudit cautere, nulle autre 
partie de la bouche. Semblablement ne faut obmettre, alors qu’appliqueras le cautere, efleuer de 
ton poulce la tumeur par deflous le menton : à celle fin de ne faillir à bien faire ton œuure, puis 
apres l’apertion faicte , feras vacuation de la matiere. Et le malade lauera fa bouche d’eau d'orge, 
en laquelle on aura fait vn peu boüillir fuccre rofat & miel. Ce failantl'vlcere fera guarie toft 
apres , & fans nul accident. | 
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Batrachium, 


Ganfe. 


La figure 
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La figure de la piece de Fer, > du Cantere aEtuel ef? telles 


Des Glandules , & Amyadales , engroffies G* tumefiees. CH AURA TL 


2 L'ENTREE du deftroit de la gorge vers la racine de la langue ; Nature a mis deux Deferiptiot 
7 glandules vis-à-vis l’yne de autre, de grandeur & figure d’vne amande : pour cefte des Ainygdà- 
S caufe, cefdites glandules font dites Amygdales. Leur office eft de receuoir l'humeur ri “es 
?_ faliueufe, diftilant du cerueau qui refpond fur la langue pour l'arroufer, humeéter, & Amygdalers 
tenir fraifche par deux conduits manifeftes; afin qu’en parlät ne fe deffeiche par trop; 
& n’interrompe la continuation de la parole. Qu'il foit ainfi, on void les febricitans , par la cha- 
leur eftrange de la fiévre,qui aura éonfommé cefte humidité faliueufe,ne pouuoir parler, fi premie- 
rement n'ont laué & humeété la bouche. Or ces glandules,parce qu’elles font en vnlieu chaud & 
humide, font fort fubiectes à inflämation, & fouuent auec le fang y fluë vne grande portion d’hu- Canfess 
meur pituiteux, cru & vifqueux,dont s'enfuit tumeur,qui vient fouuentesfois par trop boire de vin 
pur & fumeux,manger trop gloutement les viandes, & s’eftre tenu au ferein. Les malades ont gran- 
de peine d’aualler leurs morceaux , & fentent grande douleur à les tranfgloutir ; & fouuent ont 
fiévre. Quelquesfois ces glandules font fi fort tumefiées , enfemble les mufcles du Larinx; 
& autres du col (ce qu’on void aux Squinances) qu’elles occupent la voye dé l’air;dont le malade 
C fuffoque & eftrangle. Pour obuier à tel accident, faut purger & faigner le malade,& luy appliquer 
. ventoufes derriere le col , & fur les efpaules , & faire friction & ligatures , & vfer de gargarifmes #1 
aftringens : & où elles s’apoftumeroient, on fera apertioh auec la lancette. Et pofé le cas que l’on 
euft fait tout cela;neantmoins la fluxion fuft augmentée,de façon qué le pauuretmalade fut en dan- 
ger de mort, pour he pouuoir refpirer, afin d’éuiter tel peril , faut faire incifion à la trachée artere; 
appellée vulgairement la canne du poulmon au deflous du nœud de la gorge.Or of peut fairehar- de! 
diment l’incifion en ce lieu,parce queles veines & arteres iugulaires en font eflongnées: joint auffi . . its 
qu’il ya peu de chair en ce lieu : & pour bien faire, on cémandera au malade auoir la tefté renuer- Pine fon à la 
fee en derriece ,afin que ladite trachée artère foit plus apparente : puis on fera l'incifion tranfuer- srachee 
falement auec vne lancerte courbée, appelée Biftorie, prénant fuftement entre Les deux anneaux, fe l'artere. 
donnant garde de toucher la fubftance cartilagineufe , mais feulement la membrane qui les tient 
jointes enfemble. Or les fignes que l’incifion eft bien faire , c'eft que le vent fort de la playe , qui signes de 
fera tenué ouuerte iufqu’à ce que le peril de fuffocation foit paflé : puis fera coufuë fans toucher au bonne operas 
cartilage : & fi les lévres de la playeeftoient comme calleufes & endurcies, faudroit les fcarifier,ou #50. 
couper,afin de fairela playe recente, pour mieux aptes la confolider, ainfi comme nous dirons aux 


Signes 


/ é .. ; : 2 «s , . RÔ Af tés 
lévres fenduës, qu’on appelle bec deliévre.. Fay penfé quelqües-vns, aufquels grande portion dela ,%, one 
trachée artere eftoit coupée, & mefmement aucuns de fes anneaux cartilagineux, qui ont efté gua- peur, 

D ‘is> comme fefcriray en mon liure , Des playes de la gorge. 
De latumeur, Gr inflammation , G relaxation de l'Vuule, nommée des Latins 
Columella. LH AR EEE : 
A VvvLe eft vn petit corps pointu & fpongieux , de figure prefque femblable à vne RD 
Qe pomme de pin, fufpenduë perpendiculairement à la fin du palais ; afinsde rompre l’impe- Pi “à 
& ruofité de l’air exterieur, attiré & infpiré des poulmons, comme nous auons dit en lAna- 
tomie. Auffi eft comme vne touche ou archet qui touche les cordes d’vne viole pour la él 


faire refonner. Souuent elle reçoit abondance de rheume du cerueau ; qui fait qu’elle croit outre 
fa magnitude ou grandeur, deuenant groffe,longue & grefle en fa pointe : qui fait qu’elle caufe plu- 
fieurs accidents,comme la toux par vne continuelle irritation , qui fait perdre le dormir, & garde 
de bien proferer la parole > & parler du nez bien fouuent. Dauantage , le malade eft contraint de 
dormir la bouche ouuerte, & luy femble toufiouts auoir vn moreeau en la gorge, & fouuent ên Accidens, 
vain s'efforce de l’aualler, & quelqueefois fuffoque. Il faut purger , faigner,ventoufer;clyferifer, 
ordonner le regime; vfer de gargarifines aftringens,& autres remedes : & fiparces remedes ne peut 
eftre guarie, fera cauterifee aucc eau fort: ce que ay Fait fouuent ut heureux fuccez. Et Le 

4 malade 


hrés 
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malade ne peut eftre guary par tels medicamens, faut venir à l’opetation manuelle pluftoft que laif- À 
Quelle Vaule fer fuffoquer le pauure malade, pourueu que la rumeur ne foit de figure ronde. Aufli fi elle eft rou- 
ee: : pleine de fang , & fort douloureufe, ou de couleur noiraftre, comme les chancres , à telle ne 
as 2200 faut aucunement toucher par inftrument, ny par cautere aétuel,ny potentiel. Au contraire, fi elle 
nuelle, eft longue & fubrile,fe terminant en pointe, trainant.fur la langue,& par le bout eft laxe & molle, 
Le moyen de n'eftant trop rouge ny trop pleine de fang, mais au contraire , tirant fur la couleur blanche & fans 
faire lopers- douleur, le Chirurgien peut befongner afleurément, & ce faifant oftera ce qui excede fa longueur 
ie naturelle. Et pour la couper on fera feoir le malade à la clairté , luy commandant d’ouurir fort la 
bouche, & fera baaillonné: puis on prendra auec des pincettes l’extremité de ladite Vuule, & auec 
Monfieur VA cifeau fera coupé ce qui eft contre nature : ou bien fera lié auec va tel inftrument, lequel a efté 
Caflä Me- innoué par Monfieur Caftellan, homme tres-doéte & de bon iugemient, Medecin ordinaire du Roy, 
+500 res & premier dela Reyne mere : lequel inftrument peut parcillement feruir à lier les Polypus ; & 
; verrués du col de la matrice. 


Figure d'vr infirument pour lier eÿ faire tomber l'Vuule trop relaxée. 


A  Monftre vn anneau, dont fa partie fuperieure eft 
vnpeu caue, & peut eftre d’or ou d'autre ma, 
tiere. 


B Va filet double &ciré, lequel s’infere dedans la 
cauité dudit anneau , & fe ferre par le moyen 
d'vn nœud coulant. 


C  Vn autre fil de fer , dedans lequel ledit fil pañfe 
pour eftre ferré, lors qu’on aura pris tant de 
ladiéte Vuule qu'il en fera befoin , pour eftre 
coupée fans aucun flux de fang. Et alors qu'on 
voudra refferrer ledit filer, il {era repaflé par la 
verge de fer , marquée C : & ferré tant qu'on 
voudra : laiffant ledit filet iufques au lende- 
main, dont fon extremité pendra hors la bou 
che, puis derechef fera ré comme deuant. 
Or par cefte aftriction on fait tomber vne par- 
tie de ladite Vuule ; & par ainfi le patient re- 
couure fanté. Ie t'ay fait figurer trois defdiéts 
inftrumens , que tu peux choifir à ta commo- 
dité , comme tu vois en cefte figure. 


i 
{ 


/ 
/ 


. Figure de deux diners Speculum orë,pour retenir La bouche ouuerte du 
malade, à l'heure de l'operation. | 


4 PR » fi en ladite Vuule eftoit vlcere corrofiue, outre qu'elle fuft relaxée, accompagnée 
Vn flux de fang, alors la faudroit cauterifer & confommer auec vne telle cannule feneftrée À. 
cautere actuel, fi dextrement qu'on ne couchaft aucune autre partie de la bouche. "4 


La Cannule 
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l'air d’entrer & fortir par la trachée artere , & la viande d’eftre auallée en l’eftomach, lef- 
quelles chofes font neceflaires à la vie des animaux:Les Grecs l’appellent Séerche.Il yena 
de trois efpeces & differences.Lapremiere eft anecques grande douleur fans apparence de 
tumeur au dehors , parce que l'humeur eft contenu au derriere des deux amygdales , pres les ver- 
tebres du col : & partant ne peut eftre apperceuë fion ne preffe fus la langue auec vne fpatule , où 
"hi peculum oris,& alors on void vne rougeur & inflammation emcefte partie. Auffi le malade a diffi- 
culté de refpirer & d’aualer Les viädes,tire la ligue hors la bouche{commefait vn chien qui a gran- 
dement couru ) & la tient ouuerte pour mieux attirer font haleine, & parle du nez, eftant contraint 
eftre couché , ou affis pour mieux auoir fon vent : fon boire monte & fort quelques fois par les na- 
feaux,à caufe que la voye de l’air,du boire & manger font eftouppez:il a les yeux flamboyans & fort 
enflez , fe forjettant.hors de leur ofbite.: & à tels fouuent aduient vne fubite fuffocation auec vne 
efcume fortant hors la bouche. La feconde efpece eft celle en laquelle on void vne tumeur par de- 
dans la gorge , & non ou pet apparente au dehors , la langue aucunement enflée,les amyodales , & 
quelques fois les mandibules. La troifiefme efpece cft celle en laquelle on void la tumeur aux par- 
ties extérieures , & peu aux interieures , & cefte eft la moins perilleufe, Les caufes font externes 
ou intérnés , comme quelque coup,ou vne arelte , & autre chofe eftrange demeurée en la gorge,ou 
trop grand froideur par bruynes , ou excefliue chaleur. Les caufes internes procedent d’vne mulri- 
tude d’humeurs de tout le corps ou du cerueau,qui caufe fluxion : quelquefois de matiere fanguine, 
cholerique,ou de pituite,& bien peu fouuent d'humeur meläncholique,Les fignes pour cognoiftre 
chacun humeur particulier, ou lors qu'ils font meflez enffemble,ont efté dits cy-deflus parlant des 
_apoftemes en general, La fquinance eft plus perilleufe & mortelle , lors que la rumeur n’apert ny 
dehors ny dedans. Celle qui eft au dehors & non au dedans;eft la moins perilleufe , d’autant qu'elle 
n’empefche pas les voyes du manger & boire, ny celles de l'infpiration & expiration. Aucuns meu- 


rent de fquinance en douze heures , autres en deux iours ou én quarre, les autres en fepr:ce.qui eft. 


prouué par Hippocrates ; Qui anginam euadunt,iis ad pulmonem malum tranfit,@ intra feptem dies mo- 
rinntur : [£ vero hos dies euaférint ; [appurantur. Ainfi telle apofteme fe termine quelque fois par deli- 
tefcence, c’eft à adire par renuoy occulte en autre pattie,comme en la poitrine par vn émpyéme,ou 
aux poulmons & autres parties principales, qui eft caufe de la mort du malade: auffi par refolution 
ou fuppuration.La meilleure voye eft la refolution,qui fe fait quand il y a peu de matiere, & qu'elle 
eft fubtile , & mefinement apres la faignée, & auoir vfé de certains gargarifines à ce conuenables, 


QuinanceE eft vne inflammation de la gorge , ou du Larynx; qui empefche founent Definition, 


Les efpeces € 


differences. 
1. Ë fpece. 


Signes. 


2. Effece, 


3. Effece, 
Signes. 
Caufes de 
fquinance, 
Caufes EX 
ternes. 
Caunes in= 
tOTRESe 


Hip, 3. li.des 
Prognoftigs, 
apho, 10. là, 
$- 


Quelquefois auffi fe terminé par fuppuration , & lors qu'elle vient par voye de crife eft fouuent 


mortelle pour la grande quantité d’humeurs qui tombent fur cefte partie , & empefchent la refpi- 
fâtion. Pour fon manger il humera potage d'vne poulaille & de veau cuits auec laiétués, poutpié, 
ozeille,femences froides. S'il eft débile,on luy fera prendre des œufs mollers cuits en eau, ou quel- 
ques preflis & orge mondé, ou vne décoction de pruneaux, raifins botillis en eau & fucre,& autres 
alimens femblables. Il euitera du tout le vin,& en lieu d’iceluy boira hydromel & eau fucrée,en la- 
quelle fera mis fyrop rofat , ou violat, aceteux, de limons: ileuitera le long dormir, Cependant le 
: Chirurgien aura Pœil tant aux remedes-vniuerfels que-particuliers ; à caufe-que cefte maladie ne 
donne grand loifir. Parquoy il faut faigner le malade de la bafilique du cofté de la fluxion:& le iour 
mefme des veines de deffous la langue , pour vacuer la matiere conioinéte, Aufi {er ont appliquées 
veñtoufes fur le col &efpaules,fans &auec fcarification,auec friétions & ligatures doloureufes aux 
extermitez. Dauantage on luy donneraïclyfteres’, fuppofitoires ; on noüets acres & cuifans ; à fin 
de diuertir & deftourner l'humeur conioinét à la partie. ‘Etfubit qu’on void la fluxion fe faire , il 
faut vfer de gargarifines repercuffifs, afin de l’empelcher : car elle pourroit fuffoquer le malade : ce 


que j'ay veu aduenir,quelque diligence que l'on y peut faire, Etpartant;on fera gargarifer fouuen£ : 


le-malade d’oxycrar,puis de ceftuy, 2£. pomorum filueft. añäiij famach.rofar.rub.añ..f.berbér; 
3-ij. bulliant omnia cum aq. fufficienti vfque ad confumptionem medieratis, addendo vini granat. 


acid.#:iii}. diamor. 3.ij. & iterum bulliant modicum, & fiat gargarifima, vt artis eft. On en pourra 


faire d’autres d’eau de plantain;morellesverjus auec fyrap rofat,&c autres femblables.E fla fluxion 
eftoït faite de matiere pituiteufe ou phleematique;il fautadioufter aufdits repercuflifs alum.efcor- 
cé de:grenade, noix de cyprés , vn peu du vinaigre, & ne faut vfer aucunement de repercuflifs aux 
parties exterieures, de peur de faire enuoy del’humeur au dedans de la gorge,mais appliquer Hini- 


tifssafin de relafcher.& rarefier les parties, pour donner palfage à quelque portion case a fe 
refoudroit, 


dus 7 Li 
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luc le refoudroit. Et fi on voit que la tumeur vueille teudreà refolurion, qui eft lors que le malade eft fans A 
“lave. fiévre,& aualle mieux les viandes, aufli qu'il refpire, & parle plus à fon äife , qu’il dort bien, & a 
peu de douleur,qui font fignes de prompte sus lors on vfera de remedes refolutifs. Au con- 
traire,fi on cognoit la tumeur fe terminer à fuppuration,feront appliquez remedes fuppuratifs,tant 
par dedans que par dehors, comme gargarifimes faits de racines de althea,figues, juiubes, raifins de 
damas,dattes bouillies en eau,tant qu’elles foient parfaitement cuirtes,& d’icelle decoétion en fera 
gargarifé, & tenu énlabouche, Semblablement eft bon gargarifer de laiét de vache , ou de chévre, 
auecque fuccre & huyle d'amandes douces , ou violat vn peu tiede. Car tel remede fuppure & ap- 
paile la douleur. Aux parties externes de la gorge on appliquera cataplafmes fuppuratifs : auffi on 
enueloppera le col delaine noire auec le fuif , imbuë en huyle delys. Er lors que l'on cognoiftra 
{a tumeur eftre fuppurée, la bouche du malade fera ouuerte auec yn fpeculum oris cy-deffus efcrit, 
& la tumeur fera percée auec vne longue biftorie ou lancette courbée, femblable à celle-cy. Apres : 
Gargarifine_ V'ouuerture faite, on vfera de gargarifmes mondificatis, eomme, 22. aquæ hordb.f. mellis rofar. 
mondificatif. & [yrup.rofar. ficcar. añ. 3. j. fiat gargarifma : Ou bien de vin &miel meflez enfemble , defquels à 
toutes heures s’en gargarifera : & apres la mondification on fera cicatrice à l’vlceré,adiouftant aux 
fufdits gargarifmés vn peu d’alum de roche, Lo D Ke: 


Figure des deux Biffories courbées , dont l'une eff ouuerte, l'autre enfermée" 


st 


De Gongrona ( C'eff à dire Goiüctre ) ou Bronchocel. Cu Ar. 1X. 


4) OncROoNA, eft vn mot duquel vfe Hippocrates en la fentence 14. de la troifiefme G 

(AE feétion du 6. des Epid. & fignifie ce qu’on diten François Goüetre ,ou Goüetron, en 
Ê Grec, Bronchocele ,en Latin Hernia gutturis : qui eft vne tumeur en la gorge & au col,8z 
_ vient du mot Grec Gongros., qui fignifie proprement certaine eminence ou appendice 
ronde , qui croift aux troncs des arbres , appellée par Pline, liu. 17. chap.24. Clauus, fungss, patella. 
Gongros felon Theophrafte liu. r. de l’hiftoire des plantes , chap. 13. eft vn certain vice d’oliuier, 
quand il eft bruflé du Soleil. Telle indifpofition vient fouuent à la gorge des femmes, côme auons 

dit des aneurifimes. Or ce mot de Bronchocele eft commun en general, maisil a plufieurs efpeces : 
Difference de ëc differences. Car aucunes font Melicerides,autres Steatomes, aucunes atheromes,les autres aneu- 
Heemia gut- rifmes, En aucunes eft trouué vne chair ftupide, c’eft à dire, auec peu de douleur , & fouuent fans 
Pris, douleur: toutes lefquelles feront cogneuës par leurs fignés, & celles qui font curables , ou incuta- 
bles. Aucunes font petites , aucunes grandes , qui occupent quai toute la gorge : aucunes ont vn 
Cire: Kift, les autres n’en ont point. En celles qui fe peuuent curer, on feraouuerture, foit auec le cau- 
tre actuel , ou potentiel , ou lancette : puis feront oftez les corps eftranges tout d’vn coup, s'il eft 
poffible : & où on ne Le pourra faire, feront oftez à plufeurs fois auec remedés propres : puis l’vl- 

cere fera confolidé & cicatrifé. 


: D 
De la Pleurefie.  CHaApr. X. : 


Definition. à 


DYS LEvREsIEe vne inflammation de la membrane appellée Plewrz , ou bien des 
AE 4æ mufcles apellez Mefopleurij ou intercoftaux , catifée d’vn fang fubril & bilieux , lequel 
RU DR auec impetuofité monte de la veine caue afcendante , à celle qui eft dite Azygos ; & 
FFE d'icelle aux veines intercoftales , auquel lieu eftant paruenu , quelquesfois fe fuppure, . 
Signer. & le malade fent vne douleur poignante auec fiévre & difficulté de refpirer. Iceluy eftant fuppu- 
ré, quelquesfois s'euacue par la bouche , les poulmons fucçans le pus qui eft porté d'iceux à la tra- 
chée artere & d’icelle à la bouche : quelquesfois aufli eft euacué par les vrines, & par le fiege. Et 
lors que Nature n'eft forte pour euacuer cefte matiere , il fe fait vn grand amas de fanie , dont fe 
Zip. Lib, de fait empyéme.Et pour l’euacuer le Chirurgien eft contrainét de faire euuerture entre la troifiefme 
morbis inter. & quatriefme des vrayes coftes , commençant à compter par embas : laquelle ouuerture fe doit: 
ni, | faire à La diftance de fix ou fept doigts de l’efpine pat le cautere actuel ou potentiel:ou par lerafoir, 
lequel doit auoir double trenchant comme nos Biftories , & faut couper peu à pen, conduifant la 
pointe vers la partie inforieure de la cofte, de peur de gouper la veine , arrere & nerfs ; qui accom- 


pagnent 


o 
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A pagnent chacune cofte pour la vie & nourriture, fentiment & mouueément des mufles interco- | 
ftaux. à 


Figure d'vn Cautere aGuel auec [a platine. 


Ainfi (era euacuée la fanie peu à peu, faifant clorre le nez & la bouche du malade , afin que le 
diaphragme & les mufcles qui font entre les coftes , puiffent expeller la matiere contenuë au tho- 
rax. D'abondant on pourra faire l’ouuerture auec ce cautere actuel , lequel a quatre trous pour Defeription 
metre vne petite cheuille haut ou bas , felon qu'on le voudra faire profonder en bas auec vne y, ser 
platine de fer blanc , au milieu de laquelle y a vn trou pour paffer au trauers lediét cautere , afin @ de fa 
qu'il ne touche qu’à l'endroit où on le veut appliquer. Laquelle platine doit eftre vn peu courbe, à plaine. 
fin de s’accommoder proprement fur le cofté , & eftre attachée par fes Re coings auec attaches, 
Et où le malade feroit grand, ayant les coftes larges , on pourroit faire louuerture fur icelles auec à 
vn treépan : laquelle eftant faite par l’vn des fufdits moyens , faudfa euacuer le pus peu à peu : & 
puis y {era fait injeions dererfiues , comme. 2. aq. hord. 3. vj. mellis rofar. ? ij. fiat injectio: 
& autres defquelles nous parlerons cy-apres aux playes, enfemble du refte de la curation. Bencdict 
de la Vallée , natif de la ville de Thurin , aagé de vingt-cinq ans,tomba malade d’vne pleurefie, 
laquelle fuppura,& fe fit vn empyéme, jettant la bouë par la bouche , la crachant en grande abon- 
dance fort feride & puante par l'efpace de fix fepmaines , puis elle s’arrefta vingt iours apres : au 
Gé Moyen dequoy , lors qu’il fe baifloit & remuoit , on oyoit vn bruit en fon cofps , comme d’vne 
bouteille à démy-pleine. Et pour la guarifon de ce, appella plufieurs Medecins, à fçauoir le Grand, 
le Gros, Duret , Licbaut, Violaine , Malmedy , lefquels Iny ordonnerent plufieurs remedes : en 
fin vn iour m’enuoya querir : & ayant confideré fon mal , luy confeillay d'ouurir le cofté pour 
donner iffuë à la matiere purulente : ce qu’il m’accorda, lors qu’il feroit vn peu plus fort. Quelques 
fours apres nature fit expulfion de ladite matiere par grands vomiffemens , en forte que toft ae 
fut du tout guary par la grace de Dieu, & de nature , & fe porte bien pour le prefent eftant en bon : 
point , comme s’il n’euft eu jamais mal, Hi ppocrates dit , que quelquesfois il faut trepaner la co- ,, bi de 
Île quand il faut vuider l’eau qui eft amaflée au thorax. Les fignes qu’il y 4 de l’eau contenu au morbis inter. 
thorax , c’eft que le patient à vne toux feiche , afperité à la gorge , friflon , fiévre, courte haleine, mr. 
& principalement quand on eft couché , enfleure des pieds & douleur violente : apres vne grande 
foif & auoir beaucoup beu , il y a de l’eau dedans le coffre. On cognoift de quel cofté eft l’enfleu- 
re au mouvement du flot , & y a vn fon comme d’vne bouteille à demy remplie. Hippocrates com- 
_ mande de couper la chair furla troifiefine cofte depuis la derniere, puis auec le foret, ou vne bien 
petite trepane qu’on ouure la cofte pour vuider l’eau , ou autre matiere peu à peu, tant qu'elle foit 
du tout vuidce. 


Hifloire, 


Z 


De De l'Hydropifie. C HA, KI, 


]Ypror1istiEet nommée en Grec, Hydrops, ou Hyderos, parce que fa caufe | 
materielle eft eau ou humeur aqueux , que le Grecs appellent Hydor. Pour bien de- Defnirion, 


Al re | à 
NE x {Y » . . 4 . : . 
4 here | dance d’eau,de ventofité ou de pituite aflemblée,quelquesfois en toute l'habitude du 


me mn 


fcauoir en la capacité & efpace qui eft entre le Periroine & les inteftins.De là vient,pour raifon de Diuifion. 
la matiere & du lieu , qu'il y a diuerfes matieres & efpeces d’hydropifie. Et premierement celle 1, £fjece, 


Les ou Tympanias , à raion qu’eftant en icelle le ventre enflé de ventofité , fi on le frappe , il rend , pfjue, 


phlesme blanc, on lapelle 4rafärca , ou Lencophlegmatin. Elle commence premierement és par- 
j ties 


nn Le huictiefme Liure, 


3. Efbece.  ties inferieures,comme eftans plus promptes à receuoir la Auxion,& cfloignées de la chaleur natu- A 


elle : fi on les comprime auec les doigts,le veftige d’iceux y demeure, & le malade eft tout bouff, 
ayant la couleur du vifage toute blafarde. Elle differe des deux autres : car en icelle le ventre s’en- 
fle ie premier , puis les parties inferieures. Voila quant aux hydropifies generales & vrayes : mais 
il s’en fait aufli de particulieres » qui prennent leur nom de la partie, en laquelle s'aaffe l'humeur 
aqueux ; comme en la tefte Hydrocephalos , à la gorge Bronchocele ,en la poictrine Pleurocele, 
és bourfes Hydrocele , & ainfi des autres. Neantmoins toutes ont vne mefme caufe efficiente ; qui 
eft l'imbecillité ou empefchement des facultez, principalement alteratrice & concoctrice du foye, 
prouenante du fcirrhe & dureté d’iceluy , ou des petites bubes pleines d’eau qui s’engendrent en 

. Ja membrane qui l’enueloppe , mefine de toute forte d’intemperature grande , & principalement 
+ de la froide , qui a prémierement commencé audit foye , ou a fuccedé à l’intemperie chaude par 
diflipation de la chaleur naturelle, & telle hydropifie eft incurable : ou eft furuenuë par communi- 

cation du vice d’vne autre partie fuperieure ou inferieure. Comme quand vne partie, auec laquel- 

le Le foye à connexion , eft vexée d’intemperature grandement froide , confequemment le foye en 

refroidit. Ec fi c’eft à caufe des poulmons , du diaphragme , ou des reins , le mal eft aifément ap- 

porté & reçeu és parties gibbeufes d'iceluy par les rameaux de a veine caue, qui iffent & refpon- 

dent à cet endroit. Mais fi cela vient de la ratte, eftomach, mefenteres , ou inteftins (entre au- 

tres du ieiunum & Ileon) la communication fe fait à la partie caue par les veines mefaraiques, & 

autres rameaux de la veine porte. Par ce moyen les afthmatiques, phthifiques , fpleniques , i&e- 

riques, voire les phrenctiques , tombent en hydropifie : & pour le dire en vn mot , tous ceuxauf- 

uels ou le fang pur, menftruel, ou hemorrhoïdal vuidé outre mefure ou fupprimé efteint ou a- 

Moindrit la chaleur naturelle, ainfi que le feu fe meurt ou efteint par trop ou à faute de bois. Au- 

tant en faut-il eftimer des excrémens du ventre & de la veffie , lors qu'ils ns immoderément vui- 

dez ou retenus : auffi des viandes prinfes en trop grande ou petite quantité, trop froides , fans or- 

Sighes de dre, fans befoin : de peu dormir , de la mauuaife condition & eftat de vie: bref de toutes les cho- 
l'hydropifie fes externes , efquelles fe peut commettre erreur en cefte partie. Or Afcités eft diftinguée de deux 
FA pas autres efpeces , tant par la grandeur de la caufe efficiente, qui eft l’intemperature froide,que vehe- 
; mence des fymptomes, comme de l’appetit pérdu , ou corrompu , foif inextinguible & tumeur du 


Hydropifie 


particuliere. 


Symptomes x ; ! 
Afiités. flotter dedans , comme fi c’eftoit vn vaifleau demy plein. Et felon que le malade change de fitua- 


tion, ou que l’on preffe le ventre auec les doists,lhumeur defcend ou monte, toufiours empreffant 
les conduits : de fait s’il monte, il amene difficulté de refpiration & toux , & quelquesfois monte 
&regorge en la capacité du thorax , & caufe les mefmes accidens qui furuiennent en l’empyeme: 
& fouuent auffi les malades par le mouueément defdites aquofitez , qui fluent & refluent, femblent 
eftre efleuez en l'air comme fi l'on fe plongeoit en l’eau : ce que Îay fçeu par leur recit, & non 
Experience Pat aucun autheur. Si lefdites aquofitez defcendent ,elles empefchent l'iflué de Pvrine , & des 
de l'Autheur, Excremens du ventre par compreflion des orifices de l’vn & l’autre excrement. Dauantage, le ma- 
lade eftant couché à la renuerfe , la rumeur eft moins apparente : parce que l’eau fe refpand çà & là. 
Le contraire aduient quand il eft debout ou en fon feant , d'autant que l’eau tombe tout en vn tas 
au petit ventre, là où le malade fent vne pefanteur. Les parties hautes du corps amaigriffent par 
faute de fang qui foit de qualité & confiftence requife pour bien nourrir , & les baffes enflent par 
Progneëtie, … defluxion d'humeur fereux & pituiteux fur icelles : le poulx eft petit ; haftif,dur , auec quelque ten= 
fion. Cefte difpofition cft de longue curation , & le plus fouuent incurable, principalement à 
ceux qui l’ont apportée du ventre de leur mere, qui ont l’eftomach dépraué , cachectiques ; & de 
mauuaife habitude : és vieilles perfonnes : & generalement tous ceux qui ont la vertu debile & 
languide. Au contraire , les ieunes gens robufles qui n’ont point de fiévre, & deuant que la ma- 
tiere ou eau foit pourrie , & que le foye & les autres parties foient fort alterées , qui peuuent por- 
ter le trauail & exercice requis à la curation d’vn tel mal, peuuent receuoir curation. 


1 


* 


Cure. De la curation de l'H ydropifie. CHar. XIL : 


À curation fe doit commencer par les plus aifez & benins remedes ; qui font la diete 
& medicamens , auantque venir à la paracentefe. Or nous laiflerons aux doétes Me- 
decins à corriger l’intemperie du foye & des autres parties principales , & à ordon- 
ner vne dicte defleichante auec les medicamens hydragogues , c’eft à dire qui vui- 
dent l’eau , tant par les felles que par les vrines. Hippocrates commande leur don- 


Pouldre de 
Hip. lin, 4.de 


vid, aeu, dy N° CEfte pouldre. 22. cantharid. ablatis capitibus & alis. 3. $. comburant. in furno , fat puluis, de 


bi. de inter. laquelle en foient donnez deux grains en vin blanc : car on a veu maintesfois nature aidée par tels 
afei. moyen guarir entierement l’hydropifie. Et pour auancer la cure nous excitons quant - & - quant 

| aucunesfois la partie enflée à faire quelque refolution d’vne partie de l'humeur , en y appliquant 
Matiere de es Medicamens fort difcutiens comme fachets, baings , linimens &:emplaftres. Les fachets feront 
fachets.. faits ex macris furfuribus , auena , fale, fulphure calidis, ou à faute de ceux=cy , ex arena, fabulo, 
Babngs, cineribus fæpius calefaëtis. Les bains plus excellens font les eaux naturellement falées , nitreufes, 
& fulphurées, ou preparées par artifice, en y mettant du fel nitre & foulphre fondus, fi l’on y veut 
faire boüillir de l’aneth , ru , marjolaine, fenoil , ftœchas & femblables , ils en vaudront, mieux. 
Les linimens fe feront d'huile de ruë , d'aneth , de laurier & fcillitic , aufquels l'ont aura fair 
boüillir vn peu d'euphorbe, pyretre ou poiure. On compofera l'emplaftre ex thure , myrrha,tere- 
bentina, cofto, granis lauri , cypero, melle, ftercoribus bubulo , columbino , caprino , equino, 
& fimilibus , quæ vel per fe imponi poterunt. Si le mal perfeuere, faut pafler aux finapifmes , aux 


Zinimens. 


phœnigmes, 


ventre : dauantage , que fi l’on vient à mouuoir Le corps , ou à fecoüer le ventre , l’on entend l’eau . 


D 
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phænigmes , c’eft à dire, medicamens rubricatifs, & phyfegines, c'eft ä dire, vehicatoires ‘ou qui 
excitent des veflies, lefquelles feront coupées & ouuertes pour en laifler couler l’éau peu à peu,& fi 
longuement que toute l'humilité foit confommée , & le malade guary de lhydropifie. Quelques 
praéticiens ayans leu en Galien liure 1. de facultatib. naturalibus , 1es laboureurs d’ Alie ; lors que 
des champs ils portent le bled en la ville, ayans enuie d’en defrober. quelque portion , fans que 
leur larcin foit defcouuert , auoir de couftume de cacher dans les facs dudit bled; des bouteilles 

leines d’eau : car de là aduient que le bled , attirant par le trauers dela terreftrité du vafe l'hnmi- 
dité en {oy , fe gonfle, dont il fe montre plus enflé& plus pefant: ayans , dis - je; leu télle:chofe 
dans Galien , ont penfé que le bled a puiffance d'attirer leseaux, & que qui enfeueliroir vn hydro- 


pique dedans , on verroit lefdites eaux en bref confommées & raries, :  !: 


Si tout celà ne fert dé rien , on viendra à loperation manuelle ; qui :eft le dernier'remede, que 


les Chirutgiens apppellent par vn nom Grec ; Paracentefe, Or deuant que de montrer éomme il 
nous femble qu'elle fe doit faire , il ne fera hors de propos d'amener icy les diuerfés opinions des 


anciens touchanr icelle operation: Car les vnsl’abhorrent,& lesaurres l’approuuent: & certes il y 


a quelques raifons de part & d'autre, lefquelles nous foudrons par mefinemoyen, Céux donçques 
qui téprouuent la Paracentefe , difenr qu'elle eft dommageable pour trois incommoditez, : La pre: 
miereeft qu'en vuidant l'eau, fe fait grande refolution & perte d'efprits ; & par confequent des 
forces naturelles , vitales, & animales, La feconde que le foyen'eltant plus fouftenu fur l'eau com- 
me deuant ; prend, & par fa pefanteur cire à bas quant &foy le diaphragme , & les parties chora- 
chiques, dont s’enfuitrouxfeiche, & difficulté de refpiration.Latroifiefine,;que le peritoine qui eft 
de AEtes nerueule , ne fe peut bonnement 'poindre, ny incifer fans grand danger , ny aifément 
agolutiner, pour eftre partie exarigue:& fhermatique, Tels font les argumens d'Erafiftrate & deifés 
feétareurs’;'pour prouuer que la paracentefe eft dommageable , maisils enamenent encôres d'au 
tres ; pour monftrer qu’à tout le moins elle eft inutile, C'eft que l'eau euacuée n'emporte point 
quant & foy la caufe quieft l'intémperarure & dureté du foye , &-des autres parties internes , lef- 
quelles par apres ne laiffenc de s’engendrer l'hydropifie comme deuant; Joint que la fiéure, foif, 
&rintemperature chaude & feiche , qui eftoient remperées par l'attouchement de.feau, font par 
Pabfence d’icelle augmentées. ‘Et c'eft ie croy ce qui a efmeu Auicenne & Gourdon d'efcrire, que 
bien peu font efchappez de la Paracentefe : mais! tout cela eft fort aifé à refurer. Car pour com- 
méncér aux incommoditez qu'ils difent en prouenir : Galien dir que la premiere aduient Fate de 
bien adminiftrer la ponétion , à fçauoir quand on laiffe écouler l'eau coute à la fois,Ec à la veriré il 
y auroic bien plus hsipnioussed de reietter fa phleboromie , ne laquelle on vuide le fang, 
qui contient bien plus grande quantité d’efprits , & qui font bien E us purs que ne fait l'eau dés 
Hydropiques. Quant à la feconde , qui eft que le foye n'eftant plus fuppotré par l'eau ;'atriré à!bas 
par fa pelanteur les vifceres thorachiques : cela fe peur bien euirer en ténant le malade couché à13 


tés parties , fin’y eft-il point tellement attaché qu'il les puile virer, veu mefine qu'il en eft feparé 


par le diaphragme , lequel fouftient lefdits vifceres thorachiques, & empefche qu'ils ne-puiflent 


tomber plus bas. Pour le regard de la troiliefine incommodité , eff fimplefle de craindre l'inci- 
fion du Peritoine, bien que ce foit vne partie nerueufe 8& membraneufe, Car tous les jnconteniens 
qui aduiennentaux parties nerueufes bleffées,c’eft à raifon de leur fentiment,lequel n'eftant icy que 
bien petit où du tour nul , à caufe de l’alteration interieure , il n'en faut auoir aucune doute, D'a- 
bondant,& la raifon & l'experience ordinaire nous enfeignent que plufieurs parties nerueufes, voi. 
re les membranes mefines fimples, élongnees & dépourueuës de chair, fe peuuent guarir : par plus 
forte raifon le Peritoine incifé fe pourra reprendre , veu qu’il eft encore adherant aux mufcles de 
l'abdomen, & fi ferré auec iceux , que les anatomiftes ont bien de la peine à l'en pounoir feparer, 
Refte l'argument de l’inutiliré,qui eft de fi peu de valeur,que pour y refpondre , ie né veux feule- 
ment qu'vfer des propres cermes de Celfe, Iefçay bien (dit-il ) que la paracentefe à dépleu à Erafi- 
ftrate & aux fiens , parce qu’ils onteftimé que l'hydropifie fuftmaladie du foye tant feulement , & 
qu'en vain lon mettoit peine de vuider l'eau , laquelle n'emportant quanc & foy l'afeétion du 
foye, ne laifloit pas de fe r’engendrer encores apres l'euacuation. En quoy ils ont lourdement fail- 
1y.Caren premier lieu,ce vice ne vient feulement du foye:& encore qu'il en fuft veni;-toutesfois 
fi on vuide l’eau corrumpuë ,qui eft dedans le ventre contre nature.elle fait grande nuifance-aü foye, 
& à toures lesautres parties interieures , augmentant, ou pour le moÿns entreténant leur duteté & 
intemperature, Au contraire, eftant vuidée,, fellene fait autre bien ; pour le moins elle fait pla- 
ce aux remedes , qui puis apres pourront guarir le vice défdites parties ; & tant s’en faut que cefte 
eau qui eft falée & corrompué, puifle mitiger la fiéure , foif , & intémperature chaude & fei- 
che ; que pluftoft elle les auginente, Quant à l'inremperarure froide elle en accroift ; én forte que 
cependant la chaleur naturelle eft en grand danger d’eftre efteinté pat l'abondance de Fhumidiré, 
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que, Ceux(ditzil ) quiofent méttre en auant,que tous ceux à quiona fait la paracentefe font morts, 
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Parquoy pour clorre cefte difpute auec Celfe , nous ne voulons pas affeurer. que tous puiflent. À 
guarir par ces remedes. Or maintenant il nous faut déclarer Ja methode de faire la paracentefe 
pour vacuer l'eau conrenuë au ventre. Si l’hydropifie procede du foÿe, il faut faire ouuerture à la 
partie fencftre : & fi elle vient du vice de la ratte ; elle fera faite à ladextre:-parce que fi le mala- 


de repofoit fur le cofté incifé, la douleur de la playe l’affligeroit ; 8 ne la pourroit fupporter : car 


La maniere 
de faire la 
Paracentee. 


l'aquofité renuerfée fur l’ouuerture, fortiroit & diftilleroir continuellement, dont s’enfuiuroit trop 
grande debilitation de la vettu. Ladite incifion doit eftre faite trois doigts au deffous del’Ombi- 
lic, à cofté des mufcles longitudinaux (non {ur la ligne blanche ) ny en l'extremité nerueufe des 
autres mufcles de l’Epigaftre, pour obuier à la douleur , & difhculté qu’il y auroit à confélider la 
playe, à raifon que telles parties font exangues. François Rouler; Medecin bien eftimé entre les 
gens doctes; dit auoir veu à Orleans vn gros Porte-faix, furnommé, Va fi tu peux, hydropique de 
long temps, defefperé de pouuoir iamais receuoir guarifon : auquel à fainét Agnan, vn autre fem- 
blable beliftre luy perça le ventre d'vn grand coup de coufteau, d’où auffi-toft fortit grande quan- 
tité d’eau pourrie ; lequel fubitement guary ; reuint à trauailler comme deuant , fans retomber en 
hydropifie. Il fut guary par hazard, fans que l'incifion fuft faite par la paracentefe. La maniere 
de faire la paracentefe eff, qu’il faut fituer le malade fur le cofté droit, fi on pretend faire l’incifion 


_au feneftre : au contraire, fi on la veut faire au dextre , fera couché fur le fenetre : puis le Chirur- 


 Hifioire. 


gien,auec vn feruiteur , pincera le cuir du ventre auec le pannicule charneux , afin de l’éleuer en 
haut : puis le couper en trauers iufques aux mufcles : cela fait, tirera la partie fuperieure de Pinci- B 
fion qu'il aura faite, aflez haut vers l’eftomach , afin que lors que l’on voudra confolider la playe, 
le cuir retourne deflus pour mieux l’agglutiner : puis fera vne autre petite incifion , coupant les 
mufcles & Peritoine , fe donnant bien garde de toucher à l'omentum , ny moins aux inteftins: & 
fera mis en la playe vne tente d’or ou d'argent cannulée & courbée,de groffeur d’vn tuyau de plu- 
mc d’oye,de longueur de demy doigt, ou enuiron, ayant la tefte affez large;de peur qu’elle ne tom- 
be en la capacité du ventre: pareillement de peur qu’elle forte de la:playe, aura en fa tefte deux pe- 
tits trous pout pañler vn petit ruban, lequel fera attaché au milieu du corps, fi dextrement qu'elle 
ne puifle fortir, fi ce n’eft à la volonté du Chirurgien : & par icelle l'eau fera vacuée tant & fi peu 
qu'on voudra: qui fe fera par le benefice d’vne éponge, qu’on mettra dedans ladite tente, laquelle 
éponge fera lors oftée qu'on voudra tirer l’eau. L’eau ne doit eftre tirée tout à coup, pour la refo- 
lution & diffipation des efprits, qui fe feroiér auec fi grande quantité d’eau, dont s'enfuiuroit mort 
foudaine. Ce que i’ay veu aduenir à vn malade hydropique, qui fe donna vn coup de poinçon de- 
dans le ventre, pour faire fortir les eaux , & ferefñiouyfloit de les voir couler, & fon ventre defen- 


ler : & fut impoffible d’arrefter lefdites eaux,dont le pauure malade mourut en peu d’heures,à cau- 
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fe que l’incifion n’eftoit faite felon la methode que nous auons dit. Dauantage, ne faut obmettre à 

appofer vne bonne & groffe compreffe par deflus, & vne ligature ; afin de mieux tenir ladite can- 

nule, de peur que l’eau ne forte hors, contrela volonté du Chirurgien. Et fauticy noter,queladi- 
te cannule ne doit eftre tirée hors la playe,que iufques à ce qu’on aye fait toute l'éuacuation qu’on C 
pretend, attendu que puis apres ne peut eftre fibien remife, ny fans grande violence & douleur ,à 
caufe que lecuir & pannicule charneux recouurent l’ouuerture. Or pendant qu'on fera euatuation 
de l’eau, faut bien alimenter le malade, & auoir toufours l'œil à fés forces : & où il feroit debile, 
on ceflera l’éuacuation quelques iours fans nullement tirer l’eau : puis l'ayant fufifamment vacuée, 
la playe Fe confolidée, éuitant qu’il ne s’y face vne fiftule : laquelle felon Hipp, liu..6. Aphor. 8. 
eft incurable, En 


= Dortraiét de la Cannule. f | 


Autres vuident l’eau en cefte maniere. C’eft que l’ouuerturé 
faite, ils reprennent les deux lévres de l’ouuerture , les percent 
tranfuerfalément d’vne aiguille , prenant affez grande quantité 
de chair, afin que ladicte aiguille ne rompe ce qui auroit efté 
pris;comme il fe fait és becs de liévre;lors qu’on les veut reünir 
enfemble, Cela fait, on pañle vn filet de cofté & d’autre de l'ai- 
guille par plufieurs fois,afin de mieux tenir les lévres vnies & 

‘le trou fermé , de peur que l’eau ne s’euacué finon à la volonté 
du Chirurgien. Quelquesfois apres auoir efté guaris les ma- 
lades tombent en, Itericie , diéte Iannifle pour la guerifon de D 

laquelle 'ay efprouué tel remede, auec heureufe ifuë en vingt ou trente iours,& auoient les mala- 
des long temps vsé de plufieurs remedes ordonnez par Medecins doétes, 22. ftercor. anferis 3. ij. 
diff.cum 3. iij. vini albi, coletur, fiat potio, detur duabus horis ante paftum. | 
ir teremire 


De la tumeur Grelaxation du Nombril, appellé des Grecs Exomphalos. 
Cara PER OP LUE HN 9 U | 


GB À tumeur du Nombril fe fair quelquesfois , à caufe que le Peritoine eft relafché ou 
Æ rompu, qui fair que les inreftins, ou l’omentum , ou les deux enfemble y tombent, & 
AŸ quelquesfois s’y engendre vne carnofiré : quelquesfois auffi vient par vne effufion 
277, de fang, comme aux aneurifmes, ou par vne feule ventofté ou aquofiré. Si l’omen- 
cum fait la tumeur;,la partie fera de couleur femblable à la peau, molle au toucher, & 
auec fort peu de douleur,& quäd on preffe deffus,r’entre dedans le ventre, ou de foy-mefme mens 
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A:{emalade elt couché à la reuuerfe, & ne fait ledit omentum aucû bruir rentrant dedans. Si ce font. nt 
les inteftins , outre les fignes fufdits, la tumeur eft plus inégale: 8 quand on prefle deflus pour le fe Mit. 
reduire dedans, on fent vn bruit de gargouiilement, comme aux hernies inteftinales. : Sic'eft vne signes de 
carnofité,la rumeurfera plus dure & de plus grande refiftance, & demeurera en vn mefine endroit, carnofiré, 
fans rentrer au dedans,encore que le malade fe couche à la renuerfe, & qu'on preffe deffus. Si c'eft sax és de 
ventofté , La rumeur fera molle , & fubit retourne : & jaçoit que le malade fe mette à la rénuerfe,. 7 
demeure toufoursenmefme figure : aufli quand on frappe deflus, fait quelque bruit, tout de mef- 
me que fi l'on frappoit auec vne baguette contre vn petit tabourin, Si c’eft aquofté, la tumeur Signes d'a- 
ef femblablement molle ; mais elle n’obeit pas quand on la prefle fans diminuer ou augmenter. ne ss far 
Si c’eft effufion de fang , elle fe monftre liuide: & fi le fangeft arterial , les fignes feront fem— fs ie, 
blables À ceux des aneürifmes. Parquoy quand la tumeur du nombril eft faite par Le vice des in- 

teftins,ou de l’omentum,ou des vents ou aquofitez,fouuent la chirurgie aura lieu,& non des autres. à fi 

Or pour la cure des inteftins & de l’omentum,le malade fera couché à la renuerfe,& feront reduits "#77" 
les inteftins & omentum. Cela fait, on tiendra la peau fufpenduë où eftoient contenus lefdits in- Cure de l'in 
teftins.-&-omentum,puis-onen prendra vne-portié;tant qu'il-en fera befoin,& paflera-on au trauers Er & 

de la peau ainfi efleuée,vne affez groffe aiguille,enfilée d’vne petite ficelle affez forte. Puis on fera #7 

des incifions autour aflez profondes; tant qu’il en fera beloin, afin que ladite peau fe reagglutine 

‘mieux: puis detechef on paflera ladite aiguille deux ou trois fois,ou plus,felon que Cuir aura efté 

eftendu en groffeur,longueur & largeur, & fera ferrée la ficelle allez fort , puis derechef on liera la 
totaliré vers le ventre : & en ce faifant la peau qui aura efté diftenduë,tombera aueclefdites ligatu- 
res. Et pour bien faire, lors que ladite peau auroit efté fort diftenduë , on la pourra amputer aflez 
pres de la ligature exterieure,puis l’vlcere fera traiétée & cicatrizée ainfi qu’il appartient, La ven— 
teufe fera curée par remedes cy-defflus efcrits aux rumeurs venteufes. Celle qui eft faite d'humeur 


{ 
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venteufs. 
aqueux, fera vuidée, faifant petite incifion, la tenanç ouuerte tant qu'il fera befoin. 
Des HJargnes OU ZYEHEUYES ; Qui font tumeurs aux aines G* aux bourfes des testicule’, 
| CREME AIN: Re 
@ E mot d& Hargne a efté donné à cefte maladie, parce que ceux qui en font vexez Etymologie 


##ù (pour La douieur qu'ils fentent) couftumierement font hargneux;,c'eft à dire ,mal-plai- de Hargne, 
fans & criards , principalement les petits enfans. : Les anciens en ont fait plufieurs 
À cipeccs, touesfois il n’y en a que trois propres & vrayes,à fçauoir, l'inteftinale, la zir-. 
bale , & celle qui eft compofée des deux. Les autres ne font que fimilitudinaires , & 
peuuét venir au Scrotum ou és aines , fans que les inteftins ou zirbus foient hors leur lieu naturel. 
À icelles les Grecs ont baïllé vn nom propre, tant felon le lieu où fefait telle tumeur, que felon la Différences 
chofe & fubftance qui la fait : comme quand la tumeur n’eft qu’aux aines,ils ont nommé telle har- de bargnes, 
gne Bubonocele, que nous difons Inguinale, ou Hargne incomplette, à caufe qu’elle ne rombe de- Gr lenrs dis 
dans le ferotum ou bourfe des tefticules. Car lors qu’elle y defcend elt completre: & fi c'eft line “7° 77 
teftin , fe nomme Entrocele:, ou inteftinale: fi c’eft le zirbus, Epiplocele ou Zirbale : fi les deux ÿ 
defcendent enfemble, Enterocpiplocele. Si c’eft l'eau, Hydroceleouaqueule : fi du vent;Phyfoce- 
le ou venteufe : & s’il y a du vent & de l’eau enfemble , comme il fe fait ordinairement, prendra 
femblablement le nom des deux, & fe nommera Hydrophyfocele, c'eft à dire, aqueufe & venteufe. 
S'il y a excroiffance de chair en la fubftance du tefticule,ou autour d’iceluy, telle hargne fe nômera 
Sarcocele ou charneufe: s’il y a veines groflès dilatées & entortillées, Cirfocele ou variqueufe, Si 
ce font humeurs,la tumeur prendra Je nom de l’humeur dominant,& fera dite phlegmoneufe,œde- | 
-mateufe,& ainfi des autres,côme nous auons dit au chap. des Apoftemes. Les caufes font plufieurs, ; Caufes d 
comme excez violens, coups, cheute de lieu haut, vomiflement, toux, beaucoup cheminer, fauter, hargne, 
dancer,;cheuaucher vn cheual allant dur, crier, fouffler aux trompes & trompettes,cors,cornets, & 
autres in{truments où il faut beaucoup de vent, leuer pefans fardeaux, eftre tiré fur la gefne , auffi 
l’vfage des viandes vifqueufes & venteufes,& l'humidité excrementeufe qui vient à la partie. Tou- 
tes lefquelles chofes peutent dilater ou rompre la produétion du Peritoine;lequel eft membraneux” 
& delié,8c partant fe rompt & dilate aisémenr. Les femmes qui ont porté de gros & pefans enfans, 
pr la grande diftenfion du ventre, ou par violens cris & épreintes des cruels enfantemens , la pluf- 
part font affligées d'vne hargne inteftinale : en laquelle leur tombe l’inteftin en l’aine, à caufe que 
le Peritoine et relafché , & quelquesfois rompu. Pour mefmes caufes font pareillement fujettes à 
l'enfleure du nombril , parce que l’inteftin ou omentum y defcend. Pour la curation , il faut vfer 
des remedes cy-deffus efcrits,& leur faire porter brayers & ligatures propres à’relles difpofirions. 
Les fignes de l’'inguinale,font cogneus par la tumeur ronde trouuée en l’aine.laquelle eftant preffee 
retourne facilement au dedans. Les fignes que les inteftins fônt defcendus dedans le fcrorum , c’elt 
qu’il y a tumeur dure,& lors qu’on les reduit au dedans, ils font vn bruit gourgouïllant auec dou- 
leur. Au contraire;fi c’eft le zirbus,la tumeur eft mollaffe,& femble qu’on touche de la laine: joint 
qu'il eft plus difficilement reduit que l'inteftin. A caufe que les inteftins eftans continus en leur 
fubftance , & en quelque mouuement continuel, non feuleiment s'entrefuiuent , mais aufli s’attirent 
Fvn lautte pour éuiter la diftenfion qui eft fort douloureufe en leurs corps membraneux ; qui ad- 
uient à raifon de la mutation de leur lieu naturel. De routes léfquelles chofes on ne peut attribuer 
aucune à l'omentum, eftant vn corps ftupide & prefque infenfble; grofliér, pefant, & fans mouue- 
meñt aucun : combien qu'au refte il foit remis auec moins de douleur , & fans faire aucun bruit. 
Signes que Îe Peritoine eft rompu ; quand la hargne inteftinale croift fubirement , auec douleut 
pe NV. 2 çuifante 
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cuifante & poignante : car quand il n'eft qu'eflargy & dilaté feulement ; elle croift lentement , & A 
_auec petude douleur. Qui routesfois continuë tant. que latumeur dure & fe renouuelle : ce qui 


n’eft en la rupture du Peritoine: car le paflage eftant vne fois libre & ouuert, la tumeur fe fait & 


: renouuelle fans diftenfion , & par confequent fans douleur. Les autrés fignes feront parricularifez ? 
en'leur lieu. Quelquesfois il aduient que les inteftins & zirbus adherent-conrre le proceflus , de 


forte que nullement on ne les peur/reduire : ce qui fe fait par vne coherence & glutinofité de ma- 


tiere vifqueufe , ou de quelque excoriation qui aura efté faite , en reduifant les inteftins , ou pour : 


. EM CP 4 . 2 Q / k 
auoir trop long temps négligé à les reduire, & n’auoir porté vn bon brayer. La: hargne complette 
inuererée , en laquelle le procez:eft rompu& principalement à ceux qui ont ja accomply leurs trois 
dimenfions,ne guarit iamais, ou bien rarement: Auffi quand ledit proceflus eft grandement rom- 
pu, les inteftins peuuent tomber dedans les bourfes à la groffeur de la tefte d’yn homme , auec peu 


de douleur, & fans danger de mort, à raifon que 
peut entrer & fortir librement hors les inteftins, 


De la curation des Hargnes. 


re free nee mea amammnen en 


. CHaAp. XV 


par la grande amplitude du lieu, la matiere fecale 
annees À 


2 ArceE que les petits enfans font fort fujers à auoir des Hargnes,(non toutesfois tant B 
14% la charneafe ny variqueufe,mais plus fouuent l’aqueufe & venreufe, & prince 
l’inteftinale , qui leur vient du grand effort qu'ils font par leur crier & tou 
cefte caufe nous parlerons premierement de la curation d'icelles. 


ss ve 
ir } pour 


Le Chirurgien donc 


eftant appellé pour reduire l’inceftin tombé en la bourfe, fituera l’enfant au liét ; ou fur vne table, 


la cefte en bas,les feffes en haut, & de fes deux mains peu à peu fera la reduction. Apres il fomen- : 
efcrite en la precipitation de la matrice, puis on appli- 


tera la partie d’vne fomentation aftringente, 
quera céremede. 22. Præfçriptæ decoétionis quant.fuff.far.hord.& fabar.añ.3.j.pul. aloës,mafti. 


myrtil.& farcoc. añ.3.ij. bol. arm. 3.8. incorpor. fimal , & fiat caraplafin. fecundum artem Ou de 
l'emplaftre contra rupt. ve remedes le Chirurgien vfera à fa volonté , én bien hñdant la 


partie auec comprefles & bra 


rs propres à tel affaire,& fera tenir l'enfant dans for Lerceau l’efpa- 


ce de trente ou quarante iours,les feflés vn peu efleuées,& fur tout on le garder de crier & touffir. 
Ace au premier fermon commande faire tremper du papier en l’eau pat Jéfpace de trois iours, 
puis en faire vne pelotte qu’on appliquera fur laine, ayant premieremeat reduit l'inteftin, & ne 


le faut deflier de trois iours, & de ce verrez grande efficace. En lieu d’eau commune, il faut pren 

dre d’vne aftringente , comme celle qu’on é 
Autre remede. 2. fangu. draconis 3. ij. mafticis 3.j.churis 3, 8. nucis cuprefli 3. 

nigræ 3. j. puluerifentur omnia fubtiliflime , albumina ouorum numero duoincorporentur fimul, © 


e en Ja relaxation de la matrice: 


ij. picis 


. & applicetur vt diétum eft. Il faut laiffer ce remede fur la partie cinq ou fix iours , & continuer va 
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mois plus ou moins, & fera appliqué fur des eftoupes. 
Autre, 22. thuris, maftic. aloës, fangu. draconis, farcocol. bo 


li armenici, terræ figillatæ, gununi: 


ammoniaci torrefa@i , glutinis pifcivum , balauftiorum ; nucis cuprefli, gallarum, myrtillorum, 


hypociftidos ; ladani , añ. 3.j. mifce, & fiat puluis. De cefte poudre en fera incor 


d'œuf , & appliqué fur la partie, & laiffe par cinq ou fix iours fans remuer 
Autre, facile à faire. 


Prenez blanc d'œuf , farinie volat 


1 


le , incorporez enfemble ; & l'apliquez deflus. Il faut que l'en 
fant ait le ventrelafche, qui fe fera mettant en fa boüillie beurre frais , & vn peu de fucre. La nour-. 


poté auec blanc 


rice fe gardera de boire eau cruë, mais la fera boüillit : auffi ne doit manger falades, nefruicts cruds, 
& pourra boire du.vin bié trempé.Et par ces remedes ie protefte que plufieurs ont efté guaris,& ay 
gardé les Chaftreux de leur amputer les coüillons , defquels ils font fort friands , pour le lucre 
qu'ils en reçoiuent , & abufent ainfi les peres & meres ; leur faifant accroire que iamais leuts enfans 
ne peuuent guarir, depuis que le boyaueft tombé en la bourfe : qui eft vne chofe fauffe & menfon— 


gere , principalement lors que le Peritoine n’eft que relafché & non rompu. Car les ayant ainfi ac-- 
couftrez , & renus le temps que nous auons dit , l'enfant qui n’a encores accomply fes trois dimen- 
fions , guarit, pourueu qu’on garde cependant la defcente aux bourfes , & ce d’autant que la voye 


du Peritoine, par laquelle l’inteftin eftoit defcendu,s’appetifle & reftrecir; pendantque d'autre part D 
les inteftins groffiffent. Il ya vn Chirurgien,lequel i’eftimeeftre homme de bien, qui m'a dit auoir 
guary plufieurs enfans en donnant de la poudre d'aymant bien fubtile & meflée auec leur bouillie, 
& frortoit de miel l’aine où fe faifoit la defcente de la hargne,puis finapifoit par deflus de limature 
de fer bien fubtile ,& continuoit tel remede l’efpace de dix où douzeiours , &bandoitla partie auec 
brayer propre. Ce qui femble eftre fondé fur ce que l’aymant par dedans , cupide par l'inftinét qui 
Juy eft naturel d'attirer le fer appofé par dehors , attire auec violence à foy les corps charneux & 
adipeux qui font entredeux, qui bouchans le paflage du Peritoine , & auec le temps s’incorporans 


à iceluy , empefchent que l’inteftin où omentum paffe & tombe hors de fon lieu. Ce qui ne doit. 


fembler plus efbrange , que de voirledit aymant par l’entre-deux & trauers d’vne table , pour dou- 
ble & efpaiffe qu'elle foit , tirer apres foy le fer , felon qu’il eft promené de çà ou de là. Autrereme- 
de par luy experimenté fouuentesfois : Faur prendre des limaçons rouges , & les faire calciner en 
va por de rerre mis au four, & en faire poudre; de laquelle il donne comme deflus , auec laboüillie, 
& aux plus grandelets la fait prendre atiec leur potage. La cure quelquesfois fe pourra auffi faire 
aux plus Âgez , VOÎTE à ceux qui ont accomply leurs trois dimenfons , eftans en l’âge de quarante 
ans:& pour le prouuerie reciteray cefte hiftoire, C’eft qu'vn Preftre de Sainét André des Arts nom- 
iné M. Jean Moret, Epifolier,c'eft à dire,chantant l’Epiftre au Dimanche,lequel auoit vne hargne 


m 


inteftina 


L 


A 


B 
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inteftinale complette; fe retira vers moy, me monftrant fon mal ; demandant fecours , parte qu'il 
diloir fentir vne tres-grande douleur,principalement en chantant fôn Epiftre. Voyant fa greueure; 
ie luy dy, que veritablement il deuoit mettre vüfautre en fa place : ce qu'il fit, priant le Cüré (pour 
lors nommé Monfeur.le Clerc, Doyen de la faculté dé Theologie) & les Marguilliers ;d'en com- 
mettre vn autre,leur declarant fon impuiffance. Ce que luy eftant accordé, fe mit entrè mes mains, 
& ie luy ordonnay plufieuts remedes propres à fon mal, luy faifant prendre vn brayer, qu'il porta 
par l'efpece de cinq ou fix ans : & vn iour luy demandant comment fe portoit fon mal , me fit re- 
fponfe qu’il ne fçauoit plus que c’eitoit, & qu’il eftoit guari. Ce que jamais ie n’eufle peu croire, 
fi ie ne l'eufle veu. Parquoy l’amenay à mon logis , & vey fes parties genitales fans aucun veltige 


de hargne : émerueillé grandement comment il auoit peû eftre guary cognoiffant fon âge. Or fix 


moys apres que ie l’eus ainfi reuifité, aduint qu’il mourut d’vnepleurefic : & ayant fceu fa mort,ie 
m'en allay en la maifon dudit Curé, en laquélle ledit Moret fe tenoit, le priant qu'il me permift fai- 
re ouuerture du corps mort , afin que i'eulle cognoiflanee quel baftimént Nature auoit fait en la 
voye où les inteftins defcendoient : ce que volontiers il m’accorda. Ie protefte à mon Dieu, que ie 
trouuay autour du trou dela produétion du peritoine vne fubftance adipeufe de la groffeur d’vn 


petit efteuf, infiltrée & attachée fi fort audit endroit , qu’à bien grande difficulté la pouuois defta- 


cher fañs dilacerer & rompre les parties adiacentes. Et voila la caufe pourquoy la guarifon s’en 
eftoit enfuiuie. Sémblablement , ay cogneu quelques-vns quiauoient porté le brayer par longues 
années, fañs autre chofe eftre entierement guaris : eftans maigres,& puis deueuans gras,les inteftins 
accueillent graifle qui les groffit, de forte qu’ils ne tomboïent nullement aux bourfes,& ont laifsé 
de porter le brayer fans aucuné recidiue. Ces chofes nous montrent, qu’il ne fe faut hafter d’ofter 
les couillons aux pauures garçons. Chofe admirable, que Nature guarifié des maladies eftimées 
incurables, fi elle eft tant foit peu aydée. Le principal ayde confifte à empefcher l’inteftin de defcen- 
dre, pendant qu’elle opere, & faire ce quédeflus. Pour c'elt effet , aux enfans vn peu grandelers; 


& aux hommes & femmes, on fera porter des brayers & efpaulieres, de la façon qui eft portée par 
ces deux figures. | | 


Figure d'on homme qui auroit une rupture d'un [eul coflé, auec ‘un braÿer , duquel 
l'efcaffon doit auoir trois eminénces, deux en haut, @r l'autre en bas, x au mile 
d'icelles vne cauité, afin qw'il ne preffe trop fur los pubs, € qW'il y face douleur. 
T'ay trouué depuis n'a gueres ce$te inuention laquelle me femble meilleure que 
toutes les autres par cy-denant inuentees, à caufe qu'elle probibe merucilleufément 

c La defiente des inteflins , € omentum. 


L'efpaulière , laquelle s'attache au deuant 
comme tu vois , & au derriere auffi à l’en= 
droit de D; 


Le brayer. 


La cauité au milieu des trois eminences, 
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eAutre figure d'vn homme qui auroit rupture des deux cofiex, €5 comment il doit eftre À 


bande çé lié d'un brayer, pour garder que les inteStins ou l'omentum ne de[endent 
aux bourfes : dauantage,la figure dudit brayer,es de [a ligature nommée efbauliere. 


(T7 
A 
2 \1 3 
D ti) \ 


À At: L'efpauliere Écilos & ouuerte par le 
milieu , pour paffer la tefte. 


B B  Lebrayer à deux coftez,entre lefquels y 
a vntrou paf où la verge doit paffer. 
Note que chacun defdits coftez doit 
eftre de mefme façon que celuy de la 

figure precedente. | 


X 


Cependant il ne faut obmettre le regime du malade, luy enjoignant qu'il fe garde de toutes cho 
fes qui peuuent dilater & rompre le procez ou apophyfe du peritoine, &'entretenir ou augmenter 
le mal, foient viandes ou autres chofes, pour lefquélles tu auras recours äu chap. 15. parlant des 
caufes. Or quelquesfois, & fpecialement aux plus âgeziles inteftins nie fe peuuent reduire, à canfe 
qu’il y a trop grande quantité de matiere fecale BA en iceux. Alors ne fe faut cfforcer de le 
repoufler par violence;mais lemalade demeurera dedans leli& bien chaudement. la refte baffle, & les 

feiles hautes,& onluy PE flo cataplafme tel qu’il s'enfuit, 2. rad.althez &liliorum aû.3. 


ij. fem.lini & Fœnugr.añ.3.8. folior:mal.viol. & parictariæ añ.ra.f. coquantur in aqua communi, 


poftea piftentur & paflentur per fetaceum,addendo butyri recentis fine fale & olei liliorum añ.qu. 


fuff. fiat cataplafima ad formam pultis fatis liquidæ : & luy fera appliqué tout chaud , tant fur les 
bourfes que fur le ventre. Par ce rémede on trouue fouuent le lendemain les inteftins reduits de 
foy-mefines, parce que la ventofité eft refoulte: & que la matiere fecale Aura fait fon circuit, & fera 
rentrée en vn autre inteftin pour eftre euacuée dehors. Et fi ladite matiere n’eftoit rentrée en vn 
autre inteftin pour eftre euacuée dehors. Et fi ladite matiere n’eftoit entrée, qui fe fait à caufe des 


vents qui n’auroient eftérefoults, on donnera vn clyftere carminatif, & reémollitif, auquel fera ad- : 


ioufté huile de tercbenthine, d’anis, de genevre, ou de fenouil, extraiéte par quinte-effence en pe+ 
tite quantité, Auffi eft vn excellent remede, clyftere fait de maluoifié,huile de noix,&.vn peu d’eau 


de vie,;auec quelque portion defdites huiles de quinte-effence. Aucunesfois par tous ces moyens la 


reduction des inteftins ne peut eftre faite, à caufe que léproceflus n’éft aflez dilaté, d’où vient que 
la matiere fecale contenuë aux inteftins tombez dedans'fe fcrotum,accompagnée de ventofité s’en- 
durcit & fait qu’on ne les peut plus reduire, Incontinent il s’y faitinflämmation & accroiflement 
de douleur, & qui pis eft,vn regorgement de la matiere fetale, que lémalade reierte par la bouche, 
puis gangrene & mortification : & pour la ftriéture du bayau,la chaleur naturelle eft efteinte & fuf- 
foquée, dont toft apres la mort s'enfuit. ‘Telle maladie eft nommée communement Afi/êrere met. 
Pour obuier à tel accident , faut venir à l’extreme remede, pluftoft que laïffer mourir le maladc fi 
vilainement: ce qui fe fera par l'œuure de la main en cefte maniere; Le-malade fera fitué, comme 
auons dit cy-deuant, fur vne table,ou fur vn banc; puis luy fera faite incifion en la partie fuperieu- 


re du fcrotum, foy donnant bien garde de toucher lesinteftins. Apres faut auoir vne cannule d’ar- 


gent , groffe comme vne plume d’oye, ronde d’vn cofté, caue de l’autre”, ainfi qu’il t’eft demonftré 


par celte figure, 
À Icelle 


LL 
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 Icelle fera mife dedans l'incifion, & pouffée le long de la production du peritoine,pour faire inci- 

fion &.ouuerture fur la cauité d’icelle cannule, de peur de toucher les inteftins durafoüer. L’ou- 
uerturefufhfamment faiéte, on reduira les inteftins peu à peu dédans le ventre , & fubit on fera 
yne coufture, en cueillant & comprenant dudié proceflus tant profondement qu'il en foit reftref- 
fi: ce qui fera caufe qu’apres la cicatrice ,la defcente ne fe pourra plus faire au fcrotum, D'abon- Autre me. 
dant, s’il y a fi grañde quantité de matiere fecale qui y foit endurcie pour fa trop longue demeure, 4e pour l'ex- 
ou pat l’inflammation, que la reduction ne fe puifle faire, il faut par neceflité incifer [a produétion 7% 
du peritoine iufques à Finteftin,& mettant la cannule precedente dedans icelle production la leuer 
contre-mont , & faire incilion deflus en montant versle ventre; &y faire fi bonne ouuerture que 

_ linteftin puiffeeftre reduit. Puis fe fera la coufture gaftroraphie,en faifant autant de poincts d’ai- 

B guille qu'il en fera befoin , & cueillant ledit proceflus , comme auons dit , afin de rendre la voye 
plus eftroitte. Cela fait, la playe fera traiétée en la maniere dite cy-deuant. Toutesfoïs, telle ope- _4n lin. des 
ration ne fe fera que les vertus du malade ne foient affez fortes pour l'enduret , & qu'on aye fair #layes. 
bon prognoftic à {es parens & amis, parauant que d’y mettre la main. 


es 


Du Pointf doré. CuiA p XIV, 


L par tous ces moyens [a hargne ne peut eftre curée , à caufe de la trop grande dila- nn, à 
ceration oufruypture de la produétion du peritoine , & que neantmoïns le malade ou faire le 
@ parens d'iceluy , defiraffent qu’elle fuft entierement guarie ,on y procedera par le poinéf doré, 
Ÿ' Poinét dor£. Pour le faire, fera appellé vn expert Chirurgien , lequel fera yn’ inci- 
<& fion au deffus de l’os pubis, & en icelle mettra vne fonde femblable àcelle qu'auons 
cy-deflus figurée, & la pouffera tout au deflus du proceflus , l’enleuant en haut pour 
le feparer de contre les parois où il adhete par le moyen de certaines fibres nerueufes. Apres tirera 
& feparera aufli les vaifleaux fpermatiques auec le mufcle fufpenfoire du tefticule. Cela fai, il 
enleuera la production feule, cueillant & amaffant tout ce qui eft de luy trop dilaté, qw'il prendra 
auec des petites tenailles plattes percées au milieu , le tenant affez fermement , & fera pañlee au 
trauers vne aiguille enfilée de cinq ou fix fils,pres & iouxte lefdits vaiffeaux fpermatiques,& muf- 
cle fufpenfoire. Dauantage, faudra encores repañler vne autre fois l'aiguille au milieu de ce qui 
refte de ladite production , comprenant aufli les lévres de la playe : alors on fera vn nœud forte 
ferré, & fera le filet coupé affez long, & laïffé hors la playe, lequel fe pourriflant & coupant peu à 
peu, tombera de foy - mefme: & fe faut bien garder de le tirer deuant que nature n’ayt engendré 
chair au droit de ladite ligature : car autrement on auroit labouré en vain. Finablement , fera la 
. playé mundifiée, incarnée, & menée à cicatrice, de laquelle Ja dureté & callofité émpefchera que 
ke inteftins ny l’omentum ne puiflent plus tomber dedans le fcrotum, His 2. SSPANS AE 
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a Ils font vne incifion au deffus de l'os du penil; du cofté qu’eft la hargne , laquelle 


NS, penetre infques au procez du peritoine, lequel eftant defcouuert,paflent par deflous 
WIN iceluy par deux fois vn fil d’or affez delié, lequel eftant pafsé ils ferrent mediocre-- 
LÈSR ment , afin de refferrer ledit procez trop relafché ; fans couresfois que les vaifleaux 
| red … fpermatiques foient comprimez. Cela fair, ils tortillent leur fil auecque de petites 
pincettes, deux ou trois tours, puis lecoupent affez pres,&r cachent le bout du fil d'orle rempliant, 
afin qu'il ne picque la chair qui le couure : puis (laïffans ledit fil d’or ) träittent la playe ; comme 
vne fimple playe, tentant lé malade au li les Feffes hautes, & la tefte vn peu baffe,& ce l'efpace de 
quinze ou vingt iours. Par telle operation plufieurs ont receu guarifon. Autres font recidiuez, à 
railon que ledit fil n’eftoit bien iccommodé, picquant ordinairement les parties voifinés. Et pour 
plus ämple cognoiffance de ce , ie tay-bien voulu fairé figurer les inftrumens , par lefquels telle 
operation eft accomplie. Quelque temps apres nature chaffe hors le fil d’or , & là fe fait vne fonde 
&c cicatrice calleufe, qui bouche là produétion du péritoine, par où les inteftins defcendoient. Les 
practiciens l'ont appellé Point doré ,à caufe dufil d'or, 
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Figure des inSlrumens propres à faire le point doré. 


Monftre l'aiguille 
courbée , laquelle 
eft percée pres fa 

ointé, pour pafler 
fe fil d’or. 


Le fil d’or palsé 
par l'aiguille. 


La tenaille qui 
coupe ledit fil. 


Le reflort de la te- 
naille. 


La pincette qui 
tourne & entortil- 


tille ledit fil. 


Autre manicre de faire le poinét doré. CuHar XVIIL 


NZ VTRE façon laquelle me femble la meilleure & la plus feure ; à caufe qu'elle ne 

Cp) laifle rien eftrange en la playe ; c’eft qu’au lieu du fil d’or,ou y met vn de plomb dela 
\ groffeur d’vn fer d’aiguillette,lequel n’eft pale à l’étour du procez du peritoine,qu’v- 

ne fois, & l'ayant paflé, on l’eftreint tant qu'il eft befoin.à {çauoir non top, de peur 
de clorre la voye aux efprits,pour obuier à la gangrene : non aufli trop lafche, parce 
qu’elle ne feruiroit de rien , à caufe quela defcente ne laifferoit à fe faire. Lequel fil fera laiflé en la 
playe , iufqu’à ce qu'elle foit du tout reioin@te & confolidée , refte la place dudit fil, Et alors fera 
deftors , puis tire hors dextrement , puis le refte de la playe fera confolidé & cicatrifé. Or que 


diray-ie plus des hargnes ? c’eft que lors que la produétion du peritoine , qui eft la voye par où la 


defcente fe fait aux bourfes , eft grandement dilatée , apres que le Chirurgien aura fait ladite liga- 

ture du fil de plomb, il faut qu'il en prenne vn peu au deflus , vne bonne partie , & qu'il la lie, en 

paflant vne aiguille enfilée d’vn filet en double au dedans dudit proceflus , le plus pres des vaif- 
{eaux , à fçauoir des vaifleaux fpermatiques , & du mufcle fufpen{oire, qu’il pourra : puis fera vn 

nœud , & coupera le fil aflez long, comme nous auons dit cy-deflus, & le laiflera hors la playe,& 

ne le retirera deuant que nature le vueille jetter hors: qui fera , quand ce qui aura efté lié, fera 

pourry. Et eftanc hors on traitera le refte de la playe , la cicatrizane , & par ainfi la cicatrice faite, 

Aduertife- la callofité empefchera que rien plus ne defcendra au Scrotum. Or combien que telles manieres de 
* mêt notable, curer les hargnes , ne foient fans douleur & peril , fi eft-ce beaucoup plus feur d'y proceder ainfi, 
que d’amputer les refticules, comme font les chaftreux , lefquels par leurs cruelles & violentes 

Crsautédes operations , mettent le malade en grand danger demort. Car pour garder qu’àpres la curation il 
chafreux. n’y demeure vne relaxation , ils tirent violemment , & deftachenr le proceflus des parties où il ad- 
here,enfemble le nerf de la fixiefme coniugaifon qui va aux tefticules. Plus arrachent,& bien fou- 

. uent rompent les vaifleaux fpermatiques. Defquelles violences s'enfuit douleur extreme , fpafme, 
hemorrhagie, inflammation , pourriture, & confequemment la mort. Ce que j’attefte auoir veu 

aux corps de quelques vns que ay ouuerts morts , peu de iours apres eftre ainfi miferablemene 


D 


chaîtrez. Et fuppolé qu'il en refchapent , ils font à iamais priuez du benefice de generation, pour 
laquelle nature a donné les tefticules à l’homme , comme parties principales & neceflaires pour la 


Conferuation de l’efpece : comme dit Galien au liure de l'Art medecinal, chapitre 9. & comme nous 
k auons 
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À auons efcrit en noftre Anatomie, Mefme iceluy Galien ne doute’point de les fairé & nommer par. 44 linre ds 


ties plus excellentes que le cœur : d'autant que le cœur eft le principe & autheur de la vie fimple- fire. 
; Senrence, 


ment, mais les tefticules font la vie meilleure. Oreft-il que c’eft chofe plus digne de bien viure, 
que de viure feulemenr. Delà vient , queles Eunuques & chaftrez degenerent en nature feminine, 
en figne dequoy ils n’ont point de barbe , leur voix change , le courage leur defaut , deuiennent ti- 
mides & honteux , bref font inhabiles à plufieurs bonnes actions humaines , & n’eft leur vie que 
milerable. La voix apres la caftration, eft plus grefle : d’autant que les tefticules n'efchauffene 
plus , &ne fortifient les nerfs & mufcles vocaux par Le confentément qu'ils auoient enfemble au 
moyen de leurs nerfs: au contraire , la voix fe muë & groflift fi roft que le garçon fe ruë au ieu 
d'amour. Partant jamais ne feray d’aduis qu’on couppe les coüillons aux peritsenfans, ny mefmes 
aux plus grands, fors ,à la hargne charneufe, ou qu’iceux fuffent grangrenez ou pourtis. Jacques Zseques de 


de Foüilloux dit, que le cerf qui aura perdu fes coüillons au rut, où autrement, ne muë jamais. Foÿloux ex 


Et fi onle chaître auant qu’il porte fa rameure,iln’en portera jamais. Aufi au contraire fi onle he He te 
chaftre ayant fa rameure , iamais ne luy.tombera. Nepluy ny moins fera-il , s'il eft chaftré ayant ornée 
fa celte ou endoüillers mols &en fang , & fi demeurera toufiours ainfñ fans feicher ny brunir, Tel. 
les chofes demonftrent que les tefticules ont grande vertu , tant aux hommes qu'aux animaux, 
De la Hargne Zirbale. | 
La Hargne Zirbale, nommée cy-deflus Epiplocele, eft vne relaxation du Zirbus tombant en 
B faine ou au fcrotum. Ses caufes font femblables que de la hargne inteftinale. Les fignes ontefté 
ditspar cy-deuant. Elle ne produit tant d'accidens que l'inteftinale, Au demeurant toutes deux 
ont curation femblable, | 
| Antre maniere de curation plus fèure & plus aifee. k 
Maiftre Theodoric , & le bon homme Guidon de Cauliac , ont mis en auant vne autre & telle 
façon. Si l'inteftin ou omentum font tombez dans le fcrotum , il les faut remettre dans le ventre, 
le maladé eftant tellement fitué, qu'il ait les fefles vn peu efleuées , & la refte aucunement bafle, 
Lors le Chirurgien tirera vers la hanche vne bonne portion dela produétion du peritoine relaf. 
chée , enfembieles vailleaux fpermatiques auec le mufcle fufpenfoire. Puis appliquera vn cautere 
potentiel fur le refte de ladite production, droit au deflus de l'os pubis : le cautere fera de la groffeur 
qu’il verra eftre de befoin, fçauoir felon que la hargne fera plus ou moins grande, & felon l’âge 
du malade. Apres l’efcarre faite ,on fera des fcarifications iufques à la chair viue : puis derechef 
fera mis vnautre cautere , afin de penetrer iufques àl’os: On fera apres tomber l’efcaire ( laquelle 
{e fait d'vne partie de ladite production du peritoine ) lors la playe traitée & conduite à cicatrice 
par {a callofité , boufchera & empefchera que rien plus ne combe dans le fcrotum. F 
Or deuant qu’entre-prendre telle operation , le Chirurgien fera aduerty de fe donner garde des 
mefimes accidens , defquels nous auons parlé cy-deuant. Sçauoir, qu’en cas que les inceftins & 
omentum fuflent tant adherans contre la produétion,en forte qu’on ne les peuft retirer dedans , il 
n'applique en façon quelconque le cautere, de peur de brufler & percer lefdits inteftins, dont pour> 
roient aduenir grands inconueniens. En cas auffi que ladite produétion fuit rompué , ou par trop 
Klatée , de forte que les inteftins fiffent vne grande & enorme tumeur , le Chirurgien n’entre- 
Prera cefte operation, non plus qu'à ceux aufquels Le tefticule pendu & arrefté en l’aine, ne fera 
encore âcédu dans le ferotum,ny aux enfans qui n’ont encore difcretion à fe tenir fans fe remuer, 
ou n'eltans <-cores nets. : 

Nicolas Godi. en fa Chirurgie militaire , ordonne pour la curation des hargnes ; à ceux qui 
font en âge d’adolefkence & virile, l'application du cautere aétuel , apres auoir d’extrement coup- 
pé la chair iufques à l'os, afin defaire perdition de fubftance : &la cicatrice faire,il ne fe peut plus 
faire defcente, ny de l'omestum , ny de linteftin, Ce que veritablement i’approuue, files patiens 
le veulent fouffrir, Fe 

De la Hargne aqueufè nommée Hydrocele. ù 

Hargne aqueufe eft vne tumeur au fcrotum, faite à raifon de l’eau , laquelle s'y amaffe peu à peu, 
le plus fouuent contenuë entre les membranés , qui couurent les tefticules , & fpecialemenr entre 
le dartos & l’eryrhroïde. On la peut nommer hydropifie particuliere : car elle fe fait par mefmes 
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caufes , & mefme par diminution dela chaleur naturelle. Les fignes font que la bourfe des tefticü- signes de 1 - 


les s'enfle peu à peu & fans douleur; la tumeur et pondereufe , luyfante & tranfparente: ce qui fe hargne 
congnoiftra en mettant vne chandelle allumée d’yn cofté de la tumeur. Car on voit à l’oppofire 41##/°. 
ladite tumeur claire & lucide. Dauantage en preffant le fcrotam du haut en bas, & du bas en haut, 
on fait defcendre & remonter l’eau, pourueu qu’elle ne foit en trop grande quantité, & peu fouuent 
retourne au dedans du ventre, comme font l’inreftinale & Zirbale;mais demeure prefque toufours 
au fcrotum , pource que le plus fouuent l'eau eft contenuë emrvn Kyftou petite veflie. Elle eft dif- Aa 
cernée d’auec la charneufe , parce qu’en celle-là eft la tumeur liffe & vnie: & en cefte-cy , à fçauoir 52 pots 
La charneufe, eft afpre, incgale & raboteule. La curation fera premierement tentée par desremedes /; dr aqume 
refolutifs,defccatifs & difcutiens, efcrits au chap. des apoftemes:toutesfois ie t’ay voulu donner ce fi. 
remede que f’ay fouuent experimençé. 2. vng..comitiff. & defic, rub. añ. 3. ij. malaxenr. fimul #&c 
fiat medicament. ad vfum. Car par iceux eft l’eau fouuent refoulre , ou pougplus proprement parr 
ler , rarie , beuëé & confommée , principalement quand il yena petite quañtité. Ec fi pour la trop Cwrarion de 
grande quantité, ces remedes ne font fufffans pis venir à l’œuure manuelle , an appliquant vn l« hargne 
feron au trauers du fcrotum , & des membranes où eft contenuë l’aquofiré & paller vne aiguille deu ae 
a{lez gxoffe, qui ait la pointe en triangle enfilée de fil de foyeen 8. ou.9.doubles : la pafler ( dy je ) 8h 
pl'ompremenr au trauers des trous des tenailles à feton , fe gardant bien de roucher la fubftancedes 
tcfbicules, Cela fait on y laiffera le fil, léquel fera remué deux on trois fois leiour , afin que lea 
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foit euacuée peu à peu , & s’il y furuenoit grandé douleur & inflammation, à caufe dudit feron, À 
fubit fera ofté , & la propre cure delaiffée pour fubuenir aux accidens. Aucuns praticiens n’vfent 
point de feron ; mais auec le rafoir ou l’ancette , font ouuertureau bas du fcrotum, grande de de- 
my-doigt ou enuiron , & profonde iufques à Peau , foy donnant garde de toucher les tefticules &e 
les vaifleaux : puis tiennent la playe ouuerte auecques des tentes ; iufques à ce que l’eau foitentie- 
tement euacuec. Apres l’euacuation , ils la confolident & cicatrifenr. Et par ce feul prefque mo- 
yen, fe peuuent guarir les hydroceles , defquelles l’eau eft enferméeen vn Kyft, comme nous auons 
énfeigné au liure des Tumeurs en general , chap. 16. 

; | De la Hargne venteufe. 

Hargne venteufe eft vne tumeur au fcrotum , faite de ventofité, dont la caufe eft imbecillité de 
la chaleur naturelle de la partie. On la cognoift ; parce que la tumeur eft ronde, legere, retinente, 
luyfante,& refplendiffante. La cure fe fera par bon regime , & par application des remedes refolu- 
tifs & carMminatifs , comme , femina ainfi ,carui, fœnugræci , agni cafli, rutæ origani , & autres 
defcrits par Auicenne , au traicté des Hargnes , & par nous cy-deuant au chap. des Apoftemes ven- 
teux. l’ay pour tel effet fouuent appliqué l’emplaftre de Vigo cum mercurio , auffi l'emplaftre Dia- 
chalciteos diflout en vin genereux , comme maluoifie , auec vn peu d'huile laurin. 

ri De la Hargne charneufe. 

La Hargne nommée Sarcocele ou charneufe , eft vne tumeur contre nature ; qui s’engendre au- 
tour des tefticules; faite d’vne chair fcirrheufe, procreée d’abondance d'humeurs'cras & vifqueux, B 
qui n'ont peu eftre digerez & aflimilez à la  i , laquelle eftaccreuë ; comme par maniere d’hy- 
perfarcofe , ou de verruës. Elle eft le plus fouuent accompagnée des veines variqueufes , & croift 
auec douleur. Ses fignes plus propres font tumeur & dureté afpre , inegale &raboteufe. Lacure . 
ne {e peut faire que par l’amputation : & pource auant que ce faire, le Chirurgien doit bien ad- 
uifer & regarder que la carnofité ne foit trop haute , ayant ja occupé & attaint l’aine. Car fi ainfi 
eftoit , ne faudtoit entreprendre la cure , d'autant qu'il ne la pourroit couper du tout fans grand 
danger de mort.Et où il en laïfferoit quelque petite portion, il s’engendreroit puis apres vne chair 
fuperflué , comme vn fungus , qui feroic erreur pire que le premier. Mais fi la tumeur n’eft que pe- 
tite ou mediocre , le Chirurgien prendra la tumeur auec le tefticule & le proceflus, & fera incifion 
iufques à ladite tumeur , & Ja feparera du fcrotum. Cela fait, il paflera vne aiguille enfilée d'vne 
fifcelle forte , au trauers du proceflus, au deffus du refticule charneux : puis fera retournée pañler 
par le milieu mefme par où on lauoit paflée. Lors le bout du fil qui n’a point pañlé, & l’autre où 
ef l'aiguille ; feront noüez enfemble , en comprenant l’autre moitié du proceflus. Le tout ainfi 
noûé , faudra couper & entierement amputer ledic proceflus auec le tefticule, & laiffer les bouts 
de la fifcelle , dont on aura fait la ligature , aflez longs , fortans hors la playe. Dedans la playeon 
mettra vn digeftif fait de jaune d'œuf, terebentine , & huile rofat. Apres on y appliquera des re- 


percuffifs fur la playe & parties voifines , auec bandes & comprefles , & fera la cure paracheuée CÇ - 


felon la cure cy-deuant mentionnée. 
De la Hargne variquenfe. 

La Hargne appellée Cirfocele ou variqueufe , eft vne rumeur ou appatence de veines dilarée: 
& entorrillées autour des tefticules & fcrotum , lefquelles font pleines de fang melanchol*{u6: 
Les canfes font celles mefines des varices. Les fignes font euidens. Pour la curer faut fai: ouuer- 
ture au fcrotum de la grandeur de deux doigts ou enuiron , à l'endroit de la varice. P«15 faut paflèr 
par deffous la variqueufe vne aiguille enfilée d’vn double fil le plus häur de la vaste qu’on pourra, 
pour la lier en haut vers fa racine. Derechef on paféra l'aiguille comme defüs, en l'autre partie 
balle, laiffant vn doigt d’efpace , plus ou moins , entre les deux ligatures. Mais premier qu'eftrein- 
dre le fil dela dernicre ligature , faut ouurir la varice en l’efpace moyen, comme fi on vouloit 
faigner , afin d’euacuer le fang contenu au fcrotum , ainfi que lParons praétiqué cy-deuant en la 
cure des varices. Puis fera la playe traittée comme Part le commande , laiffant tomber les filets 
d’eux-mefmes , & procurant qu'il s’y face vne cicatrice & callofité , au lieu où on auralié la veine 
variqueule : par ce moyen le fang ne pourra plus coulerau trauers. an 

De la Hargne morale. 

Hargne humorale eft apofteme engendrée d’vnou plufieurs humeurs affemblez au fcrotum,ow 
entre les tuniques qui enueloppent les tefticules ; & fouuent en la propre fubftance d’iceux. Leurs 
caufes , fignes & curations , font comme des autres apoftemes. Toutesfois pendant la curation, D 
le malade fe tiendra en repos, & portera brayers & ligatures propres pour Buftenie les tefticules. 
En cét endroit ie veux aduertir le ieune Chirurgien , que quelquesfois les tefticules ne font en- 
cores defcendus au fcrotum, eftans retenus en laine, y faifans vne tumeur auec douleur : & pource 
ileftime que ce foit vne hargne inteftinale , qui eft caufe qu'il y applique emplaftres aftringentes 
auec brayers & ligatures , pour les repouflér au dedans, Ce faifant augmente la douleur , & engar- 
de la defcente du tefticule, Ce que n’agueres i’ay veu eftant appellé pour telle caufe: & apres auoir 
cogneu que dedans le fcrotum il n°y auoit qu’vn feul tefticule , le malade n'ayant iamais efté cha- 
tré, feis ofter le brayer & emplaftre qu'il portoit, & commanday au pere qu’il le laiffaft courir & 
faulter , afin d'ayder ä tefticule à defcendre en fon lieu naturel : ce qui aduient petit à petit fans 
nul accident. Car pour parler à la verité de telle chofe , faut fçauoir que la difference du mafle d’a- 
uec la femelle, n’eft que chaleur, le propre de laquelle eft de pouffer dehors, comme du froid de 
retenir au dedans : de là vient que les refticules aux mafles pendent dehors , aux femelles font refer- 
rez en l’enclos du bas du ventre, Parquoy il aduienr qu'en quelques mafles , qui font de plus froide 
nature, lefdics cefticules demeurent cachez iufques à çe que le feu de ieune e vienneàles pouffer 
dehors. ; 

Dela 
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De la relaxation du gros boyau Culier. Char. XIX. 


MY? Vanple mufcle , nommé Sphinéter ( qui eft autour du fiece ) eft relafché , alors raloxarion 
VÉOS, ne peut fouftenir le gros boyau, ce qui fe fait fouuent aux petits enfans , & procede du gros be 
CS" ÿ d’vne grande humidité de ventre, tombant audit mufcle, laquelle le ramollift & 744. 
2x €  rela{che, ou le rend plus pefant que de couftume ; de forte que les mufcles leuateurs 
SR ras du liege, ne le peuuent plus fouftenir , puis fe renuerfe & fort hors du fiege , ou 
pour vn grand flux de ventre dyfenterique, par trop s’efpraindre d'aller à la felle, où pour dés he= 
morrhoides , qui fupprimées rendent le boyau culier trop pefant, & fluentes-le relafchent+ ou 
pour le froid , à ceux qui en hyuer vont fans haut de chaufles, ou fe tiennent long-temps aflis fur 
vne pierre froide : ou pour vn coup, ou cheute fous l'os facrum :ou paralyfie des nerfs qui de là 
s’efpandent aux mufcles leuateurs du fiege : ou pour vne pierre pefante contenné-en la vefie. Pour 
la cure , il faut garder le malade de trop boire, & manger potages ; & fruiéts cruds : & pour les ee 
remedes particuliers ; on vfera d'vne decaétion aftringente , comme corticis granat. gall.myrtill. 
centinod. burf, paftor. fumach. berber. nucis cupref. alu. rochæ ; fal. com. boüillis en eau de Ma: 
refchal, ou gros vin noir & auftere. Puis apres la fomentation, on reduia l’inteftin , l'ayant pre- 
mierement tout autour oinct d’huile rofat , ou de myrtils'# puis on le repouflera au dedans : & fi 
© l'enfant ratiocine , luy faut commander que lors qu'on le remettra ; qu'il retire fon haleine, & que 
le Chirurgien le remette peu à peu , auec vne efponge, ou vn linge blanc & delié : & eftant reduit, 
on doit entierement:effuyer toute l’onétuofité ; de peur que par icelle l’inteftin ne recombe dere- 
chef : puis apres on doit mettre dedans le fondement, le plus profondement qu’on pourra , de la 
poudre qu'auons prefcript pour la precipitation de la matrice. Puis apres on luy- mettra vne ban- 
de au trauers du corps , au deflus des hanches , au milieu de laquelle fera attachée vne autre ban- 
‘de, qui paffera entre les feffes , & à l’endroit du fiege fera mis vne efponge & comprefe, trempée 
en la decoétion fufdite aftringente , afin de garder que le boyau ne forte : & la seine eftant d’à- 
ge, on luy commander: , lors qu'il ira à fes affaires , de mettre le fiege entre deux ais, feparez l'vn 
de l’autre d’vn poulce , plus ou moins : quoy faifant , on gardera que l’inteftin ne forte lors que 
le malade va à fes affaires. Autant en fera s’il fait fes affaires debout : car par telle fituation, l’inte- 
ftin ne tombe point. Et fi l’inteftin par ces moyens ne pouuoit eftre reduit, Hippocrates comman- Hipp. linre 
de qu’on pende pat les pieds le malade, & le fecoüer , & faire tant qu’il fe remettre : &eftantre- des fifules, 
duit, le traiéter comme auons dit, D’abondant veut Hippocrates , que l’on oignelle fiège de l'ef- 
cume de limaçons rouges, à raifon que leur onétuofité & ficcité refoult fort fans nulle mordica 
tion , & partant eft propre à tel effect, ; : 


, PAM De la tumeur G apoffeme du Findement. CHaA F. XI 


@ À tumeur du fondement s’engendre , ou de caufes externés, comme pout auoir efté - Cowfer. 
Je \ong-temps à cheual, ou pour eftre tombé à cheuauchons fur quelque chofe dure qui 
K auroit contus & meurtry le fondement & les parties voifines d’iceluy : Ou le plus 
P louuent de caufe interne , comme pour la douleur des hemorrhoïdes ; & à raifon de 
PR RaSEnà quelque matiere chaude & corrompuë qui eft enuoyée en cefte partie : & par ainfi 
telle tumeur eft pluftoft faite par fluxion,que par congeftion de matiere. Qui eft caufe qu’elle vient 
le plus fouuent à fuppuration : joint aufli que la partie receuant eft fort fujette à pourriture : tant à 
raifon de ce qu'elle eft chaude & humide, que pour eftre voifine & receptacle des excremens. La : Cum. 
curation fe doit commencer par les chofes vniuerfelles, confeillant pluftoit d’vfer de la faignée,que  ” 
purgation , craignant de faire trop grande fluxion à la partie. Et pour les remedes des particuliers: 
au commencement. il né faut ver de remedes trop repercuflifs , ny trop maturatifs , craignant 
d’enfermer la matiere en ladite partie , ou engendrer trop grande pourriture , & fouuent gangre- 
ne : ce que ay veu plufeurs fois aduenir. Et pource on pourra appliquer linges imbus & trem- 
pez in oleo rofar. myrt. cydonio cum ou. album. aut , cydonio cum acera & aqua cocta , mifcenda 
cum oleo rofar. in formam cataplaf. Et pour l'augment , eftat, declination ,,8& accidens qui pour- 

D ront furuenir , comme entr'autres , la douleur , on aura recours au chap. du Phlegmon vray, Sila Obfermation 
tumeur vient à maturation ; le Chirurgien fur tout aura égard de ne la laiffer meurir ; comme les ?°#7 ke 
autres Apoftemes , à fçauoir , à parfaicte fuppuration : mais fuiuant le precepte d'Hippocrates, din 
il faut venir à l’ouuerture , la tumeur eftant encore verdelerte ; c’eft à dire , n'eftant du tout fup- 
purée , ains fera ouuerte lors que l’on cognoiftra qu'il y aura quelque commencement & apparen- 
ce de boüe : craignant que la matiere retenuë au profond , ne vinft à pourrir le boyau culier , ou 
le col de la veflie, d'où furuiennent les fiftules du fondement & perineum : car en peu de temps 
en icelle partie il s’engendre grande pouititure , pour les raifons fufdites. 


Prognoffir. 


gerer 


! | Du Panaris ,ow Paronychie. CHar XXL 


,YANARIS,eft vne tumeur’ qui fe fait à l’exttemité des doigts, caufée d'vn hu 
2, meur malin & veneneux ,auec grande inflammation ; laquelle fouuent commence à 
l'os , fe communiquant au periofte ; nerfs ; &c tendons qui font en cefte partie , qui 
# caufe-cruels accidens, comme extreme douleur pulfatile ; ou battement d'arteres, 
se fiévres , & grande inquietude , de forte que les malades ne peuuent repofer , ny fe 
ace , & deuiennent prefque infenfez ; pexdans patience , ainfi que ceux qui font me de 
catbonçcles, 
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. carboncles. Le bon vieillard Guidon, & Iean de Vigo difent, que tel malmeine fouuentle malade A 
à la mort. Pour la cure , ie confcille qu’on appelle vn doéte Medecin ; pour faire purger & fai- 
gner le malade , & luy ordonner fa maniere de viure. Et pour la cure particuliere il faut donner 
iffué à la matiere virulente & veneneufe , faifant promptemencvne incifionæn la paftie interieu- 
Lius..ch. 4, 1C» le long de la premiere iointure profonde iufques à l'os. Et dit de Virgo ; qu'il n'ya point de 
traicté 8... plus grand remede.que d ouurir le lieu felon lelong du doigt, & que ce foit deant la parfaire ma 
turation : Elle garde ( dit-il ) fouuent le doigt de corruption de l'os & des nerfs, & appaife la dou- 
leur.Ce que ’ay fait fouuent aucommencement deuant que la virulence fuft grandement imprimée, 
Experience auec vne vne tres-bonne iflué. Et par l’incifion faut laiffer fortir bonne quantité de fang , & apres 
faite par faire tremper le doigt. en fort vinaigre affez chaud ; auquel on aura diflout du theriaque + par ce 
FAubeur. moyen oneuacué.la matiere virulente enluy donnant iflué. Et pour appaifer la douleur ; on doit 
appliquer fur la partie, & tout autour de la main,remedes femblables à ceux des carboncles;comme 
feuilles d’ozeille , hyofquiame, cigué ; fueilles de mandragore cuittes fous les cendres chaudes, & 
Remedes fup- pilées atiec ynguent populeum recentement fait , ou huile rofat, & beurrefrais, fans fel. Auffi tels 
puratifs par remedes peuuent grandement ay der à la fuppuration, d'autant qu'ils obtondent par leur froideur la 
aécidont. chaleur eftrange introduire à la partie ; &auffi fortifient la chaleur naturelle ; qui eft celle qui fais 
* la fuppuration, & chafle ce qui cft contraire. Et voila pourquoy les anciens ont ordonné tels me- 
dicamens aux anthrax & carboncles, Or s’il aduient que lé malade n’euft voulu (oupar limperitie f 
du Chirurgien) que ladite incifion fuft faite ; & qu'il furuint gangrene 8 mortification à la partie, 
alors il faudra faire amputation de tout ce qui fera alceré 8e pourry , pariles tenailles incifiues , & 
faire le refte de la cure , comme on verra eftre befoin & neceflaire, Il aduient quelquefois qu’il 
n’eft befoin faire amputation que de l'extremité du doigt, parce qu'vne partie de l'os fe fepate, cor: 
rode & ronge, & fe féraconfommé en bouë fetide, &fort puante, & que le refte du doigt demeu 
re , mais c’elt fouuent fans ongle & auec difformité, tant pour la perdition de l'os ; que des ten- 
dons & nerfs, & autres parties. Que diray-ie plus ? c’eft qu'en cefte difpofition il fe fait vn é[car2 
re pour la chaleur & tres-grande aduftion, & fe concrée vne chair fuperflué qui a vn grand fenti- 
ment aigu, laquelle conuient couper auec les cizeaux , à fin que le fang coule ; qui allege fort la 
douleur , pource qu’il defcharge & euacué l'humeur contenuen la partie. ' JuiS 1 98 
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Cuve, 


Application amplement parlé en Phlegmon. Et fi la douleur eft opiniaftre,& n’aye peu céder aufdits remédes, 
de Jangfuës. ie n’ay trouué meilleur moyen. pouï l’appaifer , que d'appliquer quirize ou‘feize fangfuës tout à 


2 RTS eft propre pour prouoquer la fueur : 8 pendant que le malade fera dedans le li , on luy applique: 


Cataplafme cemoyen on cfchauffera & fubtilira l'humeur contenu au genoüil. Apres fera ge 1e vh cata 
: de limapons. plafime faiét de limaçons auec leurs coquilles , broyez &'pilez fubtilement ; y adiouftant quatre 


quatre heures, x x 1 
L | Autre, Da 
: Prenez crottes de chévre demie liure , fleurs de camoinille & melilot, de chacune démy poi- 
gnee , fon de froment vne poignée ; & foit faiét caraplafine auec gros vin noir auec fa lie. | 
- SN ACER " Autre plus “deficcatif, Re NT SODSEE 
Prenez farine de féue , d'orge ,& orobe , de chacun tant qu’il en fera: befoin, râcines d'Iris, ma- 
flic , noix de cyprés, galles ; efcorce de grenades fabtilement puluerifees : de ce en fera faiét cata- 
plafme auec lexiue:de chefne , & en fera vfé comme deflus, Lefdits caraplafmestariffent , feichent, 
&c refolueur à merueille l'humeur pituiteux & fereux. Apres auoir refout la tumeur , il faudra en- 
cores par long-temps roborer & fortifier la partie, par cefte decoction. Prenez eau de forge,en la- 
quelle on fera boüilliralum , fel commun, noix de cyprés galles, de chacun vne once, groffement 
puluerifées ; fueilles de faulge ; rofimatin ; lauande , de chacun demy poignée , le tout boüilly en- 
ferable , & paflé au-crauers d'vné feruietre : puis feront pofées en cefte decoétion ; des compreffes 
| | Lot | vn peu 
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À vn péu efpraintes : & auec vne ligature fera lié ledit genoüil aflez fort , fans toutesfois caufer dou- | L 
leur. Ladie ligature a vertu de reioindre les parties diftendués par l'humeur qui aura deflué.Sou- ?°*# 4/4 : 
uentesfois cet humeur eft dedans & autour de la iointure , qui ne fe peut refoudre, à caufe que la te 
partie eft dcbile , ayant peu de chaleur: & y demeurant longuement, iette fouuent les os hors de : 
leur propre place, comme ay. veu aduenir à plufeurs, Pay fouuenance que monfieur Greaulme 
Docteur Regent en la faculté de Medecine à Paris , auoit vne tumeur au genoüil , faite d'humeur Æ#foire. 
pituiteux & venteux ; qui luy caufoit telle douleur qu’il ne fe pouuoit fouftenir , & eftoit con- 
trainét de garder le lit, & vfa de plufieurs remedes qui ne luy profitoient comme il euft bien defi- 
ré.Il m'appelle pour fçauoir s’il le deuoit faire ouurir : l'ayant veu & palpé, & confideré que ie n’y 
trouuois nulle matiere fuppurée ; le priay d’auoir encore patience : & que s’il y faifoit faire ouuer- 
ture, qu'il s’en repentiroit , que ie le fçauois pour l’auoir veu plufeurs fois. Neantmoitis il y fit 
appliquer vn cautere potentiel , lequel augmenta grandement la douleur, auec telle defluxion, que 
les os fe mirent hors de leur place, & fut plus de deux ans fans fe pouuoir fouftenir fur {a iambe, 

& maudircent fois l'heure qu’il n’auoit creu mon confeil. Les douleurs auec le temps s’appaife— 

rent vn peu , & fit faire vne iambe de fer fur laquelle il marchoit claudicant & à bien grand peine: 

en fin il en eft mort de douleur & defplaifir. Souuenterfois on void comme le Chirurgien aux ou- s ! 
uertures des genoüils eft grandement deceu : car il eftime en telle partie eftre contenué matiere {a- Pit 7 

B nieufe, & quelques aquofitez , & en preffant des doigts, fent felon fon iugement , inondation, ef deceu aux 
qui luy caufe de faire ouuerture : & l’apertion eftant faite , au lieu de quelque matiere qu'il eftimoir owvertures 
eftre contenuë en la tumeur , n’en fort que du vent , dont puis apres grands accidens aduiennent genviilse E 
pour auoir fait ladite ouuerture ; comme j’ay monftré par l’hiftoire cy - deflus. Parquoy le ieune 
Chirurgien y prendra garde. : 
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DE nepuis pafler outre que ie ne defcriue encores certaine tumeur contre nature , nom- 
y méc par les anciens Dragonneaux. La matiere des Dragonneaux a efté en diuers temps 
GA) AS) par diuers autheurs diuerfement traiétée : de façon que iufques auiourd’huy n’en auons 
DALÉS aucune chofe ferme ne affeurée , à laquelle nous puiflions nous arrefter auec fonde- 
ment & tiltre de bonne raifon. Et premierement , quant à l’authorité de Galien, chapitre 3. duli- , ,, 
ure 6. De locts affeitis : La generation , dit-il, des poils qui fe vuident euidemment par les vrines, ah ” 
eft auffi eftrange , comme de ce qu’ils appellent Dragonneaux, lefquels naiflent és iambes des hom- : 
mes , en quelque endroit d'Arabie, comme ondit : & font de nature nerueux, de couleur & grof- 
feur femblables aux vers. Comme ainfi foit doncques que i’aye veu plufeurs gens qui fe difent 
en auoir veu, n’en ayant quant à moy jamais veu aucun , ie ne puis rien coniecturer à la vérité, ny E 
de leur generation , ny de leur effence. Voyla ce qu'en dit Galien. Paulus Ægineta, liure qua- , opinion de 
tricfme ; chapitre dernier efcrit les Dragonneaux s’engendrer en l’Indie , &c és parties hautes d'Æ: poules Æglase 
gypte , comme animaux reffemblans à des vers és parties mufculeufes , fçauoir bras; cuifles , iam: #6va. : 
bes : & outre iceu , aux enfans fe trainer aux coftez par deflous le cuir , auec mouuement mani- 
fefte. Au refte, foit que foient animaux viuans, foit que vrayement ils ne foient tels, mais que 
feulement ils femblent tels, à la guaraifon d’iceux eft vrile vfer de fomentarion chaude à fin qu'e- 
-_ ftant le Dragonneau aflez enflé , il forte dehors , & puiffe eftre arraché auec les doigts piece apres 
piece. Eft aufli vtile l'application des cataplafmes uppuratifs faits d’eau, miel & farine de fro- 
ment & d'orge. Voyla ce qu’en dit paulus Ægineta. Auicenne chap. 21. liu. 4. fen. 3. traité 3. L'opinion 
ne fçachant à quoy fe refoudre , vacillant encline ores en ce party, ores en celtuy-là, parlant des d'Anicenne, 
Dragonneaux , maintenant comme d'animaux viuans , maintenant comme d’vne fi mple matiere & 
humeur arreftée en certain lieu , ayant au refte bien compris l’effénce & curation de ccmal , com— 
me dirons cy- apres. Aëce chap. dernier, dic que les Dragonneaux {ont femblables aux vers, & L'opinion 
fe treuuent aucunesfois grands , aucunesfois petits , n’eftant leur generation differente à celle des d'Aëce l, 14 
larges vers du ventre : Car , dit-il, ils fe meuuent fous le cuir fans faire aucun mal : auec fuccef- 
fion de temps le lieu où eft le Dragonneau fuppure , on ouure le cuir , puis on tire hors la 
D tefte d'iceluy : que fi l'on vient à l’arracher ; il fait grande douleur , principalement fi par tirer 
trop violemment il vient à rompre : car ce qui demeure fair de tres - griefues douleurs. Partant de 
peur que l'animal ne fe retire, faut lier le bras fort eftroit, auec vnlien bien fort, & faire cela rouf- + 
jours ; à fin que le Dragonneau allant peu à peu , foit retenu par La conftriction , & ne fe rompe 
point. Il faut arroufer la patie d’eau miellée & d'huile , où l’on aura cuit de Pabfinthe , ou quel- 
qu'autre de ceux qui font ordonnez pour les vers du ventre. Que fi le Dragonneau fortant de luy- 
mefme , fe peut tirer aifément , il ne faut rien faire dauantage : maïs s’il tourne à fuppuration, 
l’on ne doit faillir à y mettre les cataplafines ; & à l’arroufer d’eau miellée & huile. Les caraplaf- 
mes ofkez ; nous auons accouftumé d'appliquer vne emplaftre de bayes delaurier. La fuppuration 
paracheuée ; le cuir foit incifé felon la longitude : & eftant le Dragonneau defcouuert , foit tiré Re 
“hors , & la peau loir emplie de plumaceaux , & foit fait le furplus de la curation fuppuratiue : de 
forte qu'ayant cét animal fuppuré & tiré dehors, foit l'vlcere incarnée & menée à fin de cicatrice, Lolo dé 
Voyla ce que nous àlaiffé Aëce. Rhafis chap. 24.dutraicté 7. dit: Quand le lieu commence à s'ef- iude 
lenér en vefie , & la veine fe hafte de fottir , ileft bon que le malade boiue au premier iour demie 
dtachine d’aloé : au fecond , vne drachtne entiere : au troifiefine , deux drachmes : & que la partie 
foit auffi epithemée d'aloé, car il Poftera du tout : & apres ce qui fera forty , il faudra enuelopper ; 
ce qui apparoift eltre dehors , à l’entour d’vne canne de plomb; dela ru d’vne M & 
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la lier auec cela , & la laiffer pendre : cat par la pefanteur d’icelle, il viendra à defcendre, à s’allon- A 
ger , & fortir dehors : & quand il y aura vne partie dehors, foit enueloppé & lié à l'entour du- 
dit plomb : & fi ce qui eft defia forty ; eft bien long , il le faut couper , & enuelopper encores ce 
qui eft demeuré , en forte que l’on ne coupe iufqu’au bout : car fi on le fait ainf , il fe revirera de- 
dans la chair , & engendrera vne apofteme putride & maligne : parquoy il faut furuenir à cefte 
maladie doucement , & virer hors la veine peu à peu, tant qu’elle forte toute,& qu'il n'en demeure 
rien au corps. Mais fi de fortune l’on a incifé rez à rez de l’vlcere , il faur mettre le rafoir dedans 
:_ letrou , fendre, en long , & l'ouurir fi bien que l’on puiffe ofter tout ce qu'il y a de refte : De-là, 
que l’on y mette du beurre par quelques iours , iufqu’à ce qu’il pourrifle , & que fa fubftance foie 
confommée , puis foit curée auec les medicamens , qui engendrent chair. Voyla comment Rhafis 
en vne mefme fentence , parlant d’vne mefine chofe, l’a baptifée de diuers noms , & entre armé 
de fer & de plomb en la curation d’icelle, tout ainfi que s’il vouloit vaincre quelque furieux ani- 
L'opinion de mal. Soranus , Medecin du temps de Galien , a eu opinion toute contraire, felon que cite de luy 
Soran. Paul Æpginete au lieu preallegué , d'autant qu'il contefte & afferme le Dragonneau n’eftre point vn 
animal , ains vne condenfation &e engrofliflement de quelqne petit nerf fuperficiel au deffous de 
la peau , qui femble aux malades 8& Medecins auoir mouuement : en quoy Soranus s’eft quelque 
peu approché de la verité , non toutesfois fi entierement qu’il ait comprins l’eflence de ce mal, 
L'opinion de comme dirons cy-apres. Manardus epift. 2. de fon. 7. liu. dit que tels Dragonneaux font engen- B 
| ee drez d’vn fang mauuais, groffier,chaud,& melancholique,ou d'vn flegme bruflé & deuenu à com- 
PE ur *_ plexion grandement feiche. Gorteus tres-doéte Medecin , en fon liure des Definitions , nie aucun 
© Medecin de ces quartiers en pouuoir parler , pour eftre le mal fi infrequent qu'aucun n’en pour- 
roit auoir eu la veuë. L’autheur du liure intitulé l’Introduétion & des definitions, definit ce mal, 
& dit les Dragonneaux eftre vn mal fort femblable aux varices ,.caufant grande douleur , & lors 
que peu à peu s’efleuant vient à fe mouuoir, Parquoy le moyen de le guarir eft ( dit-il } que, com- 
. L'opinion de me en la feétion des varices , nous venons à efleuer la peau de deflus , & en fin à les trancher. Ce 
Gwidon. qui a efmeu le bon pere Guidon au liure des Apoftemes , chap. 8. de rapporter ce mal aux varices, 
comme engendrées de femblable humeur gros & melancholique: de fait, que pour la guarifon il 
vfe de mefmes remedes qu’és varices. Cefte maladie a efté baprifée par diuers autheurs de diuers 
noms , & tous luy ont donné le nom de Vena : car par Auicenne & Guidon il a efté appellé Vena 
Meden , pource , dit-il , qu’il eft fort frequent en la ville de Medine : par Albucrafis , Vena ciui- 
lis: par Haliabbas , Vena famofa: par les autres, Vena cruris. Vrayment telle contrarieré d’opi- 
nions repugnantes , non feulement entr’elles , mais aufli à foy-mefine , monftre éuidemment le 
peu d’afleurance qu’en auoient ceux qui les ont mifes en auant. Et toutesfois le malheur a efté fi 
grand , qu'aucun des recents n’en a rien laiflé par efcrit: Bien eft vray que Jacques d’Alechamps, 
homme bien entendu en toutes les parties de la Medecine , a efcrit de cefte matiere en la Chirur- 
gie Françoife , que ces années paflées il nous a mis en lumiere : mais par le long difcours qu'il C 
nous en a fait, ne nous a laiffé autre tefmoignage de fon induftrie, finon d’vne diligente & curieu- 
fe recherche de la meilleure part de ce qu’en auoient efcrit les anciens , fans autrement auoir vou- 
lu affeoir fon iugement , & arrefter vne queftion tant controuerfe & debatuë entre tous ceux def- 
quels les efcrits font paruenus entre nos mains, 

Or quant à moy, la modeftie ne m’a peu tant commander , que ie n’aye mieux aymé me mettre 
en hazard d’eftre eftimé trop entrepreneur , que de permettre, entant qu'il meferoit poflible, que 
telle queftion demeuraft dauantage en controuerfe & litige: parquoy ie me delibere d’en dire pre- 
fentement mon aduis, en forte qu'ayant refuté l'opinion qu’en ont eu les anciens, ie viendray à 
confirmer par viues raifons, tout ce que j'en ay peu cognoiftre , tant touchant l’eflence que tou- 

Premiere Chant la curation. Car en premier lieu , que les Dragonneaux ne foient vers femblables aux lum- 
raifon contre briques, & qu'ils ne foient chofe animée, & que leur generation ne foit femblable à celle des lar- 
l'opinion des ges vers du ventre, comme l’a eftimé Aëce, il eft aisé à conuaincre, tant de luy-mefine que de la 
HR raifon. Car iceluy, traicté 3. ferm.r. chap. 40. dir le ver large, qu'il appelle Téria , eftrecomme 

vne metamorphofe & tranfmutation de la tunique interieure des inteftins grefles, en vn corps vif 
animé & mobile. Or perfonne n'a dit, ne luy-mefine ne confeffera pas que les Dragonneaux s’en- 
gendrent de la tunique dela veine, en laquelle ils naïffent , ny des fibres du corps nerueux , lequel 
Seconde rai- fouuent ils abbreuuent , ny moins du cuir fous lequel ils font leur refidence. Outre, la genera- D 
fon. tion des vers , & autres quelconques animaux qui viennent de pourriture , ne peut eftre que par 
corruption de quelque matiere, en laquelle nature de ce qui eft le plus bening , par le moyen de la 
chaleur viuifiante, efforme quelque efpece d'animal , comme montre Ariftote au 4. des Meteores, 
Parquoy pour ceft effect, faut que la matiere foit difpofee à pourriture , telle qu’il eft requis pour 
former vn tel animal qu’ils imaginent eftre le Dragonneau : que les caufes adiuuantes concurrent 
pour feruir d'ayde , & comme prefter la main à la caufe principale agiffante : & que le lieu foie 
propre à la production de tel effect. Or nulle de toutes ces caufes ne fe peut remarquer ptopre 
pour faire que les Dragonneaux , dont eft queftion, foient animaux & viuans : car la caufe mate- 
rielle dont ils font engendrez, eft par le commun accord de tous ceux qui en ont parlé,vn humeur 
melancholique, rerreftre & groffier , lequel tant de ces deux qualitez premieres, fçauoir frigidité 
& ficcité , que de fa qualité feconde , fçauoir acidité & aigreur , eft iugé non feulement le plus 

À inepte de tous les humeurs à pourriture , mais dauantage y réfifte , d’autant que la pourriture fe 
Troifefme fait de chaleur & humidité fuperflue, En outre, fi la caufe materielle de ce mal eftoit vn’ humeur 
raifon, pourry, & par pourriture changé en quelque animal viuant , il faudroit que tel mal fuft accompa- 

gné de puanreur, qui eft vn accident & fymptome infeparable de pourriture: ce qui eft imanifefte 
par la puanteur des excremens de ceux , és corps & inteftins defquels s’engendrent des vers.Par- 
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quoy il faudroit par mefine moyen , que ce qui exhale par infenfble tranfpiration des corps de 

ceux qui font infeétez des Dragonneaux , fuft püant , comme il aduient à ceux qui font vexez de 
phthiriafis, c’eft à dire , de maladie de pouls ;, accident toutesfois qui en ce mal n'a efté remarqué 

par aucun de ceux qui ont parlé des Dragonneaux. Quant à la caufe efficiente , quelle chaleur Quarriefime 
pourroit eftre fi grande entre le cuir & la chair ; c'eft à dire, en la fuperficie de noftre corps, que raïon. 

par l’actiuité‘en vne matiere melancholique ; & du tout inepte à receuoir telle impreflion , il s’y 

peut former vn animal fi grand & enorme, que nousont depeint ceux, qui feignent noftre corps 

abonder en monftres , & n’ont eu honte d’affeurer des Dragons eftre couuez , & efclos d’iceluy? 

confideré que tel lieu, tant par le moyen des petites arteres qui fe ramifient par iceluy, que par le 


benefice d’infenfbie tranfpiration , eft continuellement afpiré & euentillé de la frigidité de l'air : 


qui nous enuironne. Or äces deux premieres caufes ; materielle & efficiente defaillantes,, ou pour Cisquie/me 
le moins fort manques & debiles pour produire tel cfe® , quelle caufe adiuuante peut donner fe- raifon, 
cours ? eft-ce l’humiditédes viandes ? vrayement les corps qui fe nourriflenc de viandes tiedes &c 


‘humides, comme de lai&, formage, & fruiéts meurs, font fubjeéts aux vers, & femblable vermine, 


comme nous voyons par experience és petits enfans. Et au contraire, Auicenne au lieu cité, dit 

qu'entre les viandes qui engendrent les Dragonneaux, font celles principalement qui font chaudes 

& feiches , & que ce mal ne vient pas tant és corps humides & accouftumez aux bains & viandes 

humides , & qui vfent de vin par mefure. Voire-mais la nature de l'air du païs où eft frequent ce Sixie/me rai- 
mal, ne donne-elle point quelque commodité àila generation de ces animaux ?encores moins : car fon, 
à tel effe&t eft propre l'air nebuleux , couuert & humide, quel nous voyons eftre au commence- 
ment du Printemps,lors que les grenouilles, crapaux, & femblables petits animaux s’engendrent à 
foifon. Or au contraire; M.lacques d’Alechämps (mefmie de l'opinion de tous ceux qui en ont 
efcrit) dit chap. 83. de fa Chiturgie, tel mal des Dragonneaux eftre fréquent aux Indes, Arabie,& 
autres telles regions chaudes & bruflantes , où la terre de grande aridité ne produit que bien peu 

de verdure. Que fi encores tel lieu de noftre corps, fçauoir ; celuy qui eft immediatement deflbus 

le cuir , auoit en foy quelque commodité de produire ou nourrir tels animaux, vrayement on au- 
roit quelque pretexte de dire & maintenir les Dragonneaux eftre animaux viuans : mais fi vel lieu 
ñ’eft apre & capable , comme les inteftins, efquels pour la diuerfité de: leur capacité s'engendre di- 
uerfité de, vers: fi tel lieu n’eft afpiré d’vne chaleur étoufée , ny abraué des plus atofles immon- - 
dices de tout le corps , comme font les inteftins, ains feulement des plus fubriles & tenués, qui le 
plus aifément fedigerent pat infenfible tranfpiration, quelle caufe vallable ponrroient-ils alléguer 


d'un effet fi admirable & monftrueux ? mais nous aurions peu aduancé par nes raifons, fi enfem- 


ble ne confiderions à refpondre à certaines obieétions que l’on nous pourroit faire. Car en pre- Refponfe à la 
mier liéu (diront-ils) pourquoy les anciens euffent-ils exprimé ce mal du nom d'vnechofe animée, premiere ob= 
fçauoir,tdes Dragonneaux? Pource qu’en la Medecine. les noms fouuent {ont impofez aux mala- jeéfion. 


C dies, plus par fimilitude que par proprieté. Pour tout exemple, nous produirons trois maladies, 


l'vne appellée Cancer, l’autre Polypus, & la troifiefime Elephas , lefquelles font dités ; non qu’en 

nous par icelle s’engendre vn vray chancre, ou polype, ouelephant animé & viuant, mais pource 

que l’vn de fon eftendué reprefente les branches d’vn chancré , l’autre de fa fubftance reprefente la 
corpulence & fubftance d’vn polype; & le troifiefme d'autant que ceux qui font ladres, font en 

quelque endroït du corps d’vne croufte femblable à la peau d'vn Elephant. Ainfi le mal dont eft 
queftionsa mérité le nom de Dragon, parce qu’en toute fa configuration, couleur, longueur & 

rondeur , ilnous reprefente la figure & image d’vn Dragon. Mais, diront-ils, paca toy lemou- Refonfe à la 
uernent de telle matiere eft-il apparent , fi elle eft inanimée ?'À cela nous pouuons refpondre ;que /econde. 
l'humeur caufant ce mal eft fubril & boüillant,qui eft caufe de faire tel mouuement : & qu’il vient 
& decoule à la partie malade auec impetuofité , comme fluétuant. Or , difent-ils, touresfois fi le 
Dragon vient à fuppurer , on le void fortir hors de fa cafe. Nous refpondons qu’ils font grande- 
ment deceus : d'autant que lors que la fuppuration eft faite,quelquesfois il demeure quelque corps 
nerueux , denué , faifant de fon corps mouuement prefque conuulfif en fimilitude d’vn vray Dra- 
gonneau. D’abondant pourront dire, que la douleur ne peut aduenir finon aux chofes qui ont Reffonfe à la 
fentiment , & par confequent vie : doncques quand l’on tire ce Dragonneau , il fait extréme dou- g#arriejine. 
leur , & principalement fi à force de le tirer on le rompt. Nous refpondons que telle confequen- 

cœæ cft mal fondée : car telle douleur n’aduient finon lors que le Chirurgien maladuifé tire le nerf 

imbu de tel humeur en guife de vray Dragonneau : dont faire ne fe peut qu’il ne face douleur, bri- 


Refponfe à la 
troifiefme, 


fant la partie qui en nous caufe & apporte tout fentiment.Pour donc en bref arrefter quelque cho- opinion de 


fe de la nature , effence & generation des Dragonneaux , f’ofe bien dire, fauf meilleur iugement, l'Autheur, 
n’eftre autre chofe qu’vne tumeur, & apofteme faite par vne ebullirion de fang qui fe fait en la 

malle fanguinaire , lequel par la vertu expultrice eft enuoyé aux parties exterieures par les veines, 

& principalement aux bras , cuiffes, & iambes , faifant vne tumeur ronde & longue ; fouuent de- 

puis la jointure de l’efpaule iufques au carpe , ou depuis laine iufques à Pvne des malleoles , ac- 
compagnée d’vne tres-grande douleur tenfiue, pungitiue & bruflante , enfemble grande dureté, 

eftant toufiours accompagnée de fiévre, Dauantage , quelquésfois ladite tumeur eft de figure droi- 74; Dragon. 
ce, autrefois anfractueufe comme vne varice : à raifon dequoy quelques-vns atteints de ceftema- neaux ne fon 
ladie , fe difent eftre malades du Dragon. Voyla en bref ce que i’en ay peu comprendre , felon ce- 474% fans 
fte region. Quant à la curation , elle n’eft point diffemblable à la fluxion phlegmoneufe , diuesf= 2977 

fiant les medicamens felon les quatre temps , ordonnantle regime , faignée & purgations ; com 

me nous auons dit au chapitre du Phlegmon. Il y a vne autre maladie appellée Cridons , qui pro- 


‘ uient aux petits enfans , qui les vexent & tourmentent , ainfi que s'ils auoient des efpines au dos 


en fe tournant ça & là ; & font petits poils gros & aflez efpais de longueur d'vne petite ie 
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Ils fe eurent auec l’eau plus chaude que tiede, puis frottez de miel incor poré auec farine de four- à 
ment : cela fait, on les void fortir hors du cuir, puis on les tire auecque petites,pincettes. Ie croy 
e r6e cefte maladie n’a efté cogneuë aux anciens, au moins que i’aye peu encore defcouurir. 


Fin du Hmitiefine FAR des Tumeurs contre Nature en particulier. | 
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\ A es d'onclles font prifes. Chapitre J | 


À. @ Des caufés des Playes. lé Chap. ÿïi 
NAS Les Jignes €> ingemens des Playes. | Chap. iij 
Du prognoflic des playes. 5 min onls Chap. iv 
De la curation des playes en general. | Chap. v 
Des Sutures. Chap. vj 
“Du flux de fang qui | firuient | aux playes. Chap. vi 
De la douleur qui furuient aux playes. Chap. viij 
Du Spafmne, on conuulfron. | Chap. 1x 

De la cure de Spafine. £ _ Chap xe 
Cure du Spafme par conf éntement 6 à douleur. ; Chap. xj 
De la Paralyfie. | Chap. xij 
Cure de la paralyfie. | Chap. xii 
De fÿncope. Chap. xiv 
Du delire € alienation d'esprit Chap. xv 
LE 
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Recentes & Sanglantes en general, 


PAR AMBROISE PARE DE LA VAL AV MAINE, 
Confeiller & premier Chirurgien du Roy. 


= Queff-ce que playes, quelles font Les efpeces d différences d’icelles, € d'où elles font prifes. 
"CHAPITRE PREMIER. 


4 Lave cft folution de continuité recente, fanguinolente,& fans putrefaétion, com- 
NN F2 plerte ou purulente,faite principalement és parties molles. Icelleeft dite des Latins, 
Vulnus ; qui eft à dire , ouuerture dilatée d’vn corps, faite par quelque coup , cheu- 
S te, ou morfure. Quelquesfois aufli eft appellée playe , quelquesfois vlcere re- 

PS2 cent, oudimplement vlcere. Orfolution de continuité aduient en toutes les parties 
du corps : auffi a-elle diuers noms & appellations , felon les Grecs ; comme en la chair helcos : en 
l'os catagma: au nerf fpafina : au ligament thlafina : aux vaifleaux apofhafina : aux mufcles rhegma. 
Et s’il {uruient folution de continuité par l’apertion des orifices des vaifleaux , elle eft appellée 
ana$tomofs : fi par tranfcolation , dispedeffs : fi par erofion , ænabrofis. Et pour plus facile intelli- 
gence , il m'a Émblé bon de te reduire ces differences en cefte prefente Table, ù 
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| Des caufes des playes. Gui dt 


Dinifion des ESS E s caufes des playes, entant qu’elles font recentes & encores fanglantes, font efti- 
chofes exter RQ LAS 29) mées eftre toutes celles a peuuent aduenir extrinfequement, c'eft à dire, par cho- 
nes. ù FOCL Se) fes externes , lefquelles font animées , ou non animées. Les animées , font comme 
ZX morfures, ou picqueures de beftes , tant veneneufes, que non veneneufes. Les non 

ÉSGERZÉF animées, font comme vn coup d’efpée, de bafton , de piftoler,de pierre, de dague,& 
autres chofes femblables : & felon les chofes dont elles font faites , prennent diuers noms, com- 
me celles qui font faites par chofes poinétués , aiguës , & poignantes , font dites picqueures : & 

Picqueures. Celles qui font caufées par chofes trenchantes, font nommées incifions , ou playes incifées : & cel- 


Incifions. les faites de chofes lourdes, pefantes , obtufes , ou moufles , font dites contufions , ou playes con- 
Contafions.  tufes & meurtries. 


Les fignes G* ingemens des playes. CHAP-IIL 


LRU RCE SEE ARR E E ET? Ci 


Cd 


Je Es fignes des playes font cogneus par le fens de la veuë , en la confideration defquels 
Sentence, 


le Chirurgien auant toutes chofes , doit cognoiftre quelles playes font curables , &c 
Me, quelles incurables , & guariflent facilement ou difficilement. Car premierement vn 
+ fage Chirurgien ne promettra jamais guarifon à celuy qui ne peut efchapper , ou qui 

4% qu’il ne face foupçonner qu'il aye tué le malade , lequel fera mort par la grandeur 


eft en peril, 
de la playe;& lors qu'il y a grand danger , fans toutesfois que le mal foit defefperé du tout, il doit 
aduertir les amis & parens du malade , que la playe eft fufpedte & tres-difficile à guarir ,afin que 
fi la maladie eft plus forte que la fcience & moyen que l’on y fçauroit mettre , on n’eftime qu’il 
foit ignare , ou qu’il les aye abufez. Mais comme telle chofe eft l'office d’vn bon & prudent Chi- 
rurgien : ainfi c’eft l’acte d’vn charlatan faire grand vn mal qui eft petit ; afin qu’on eftime de luy 
plus qu’il n'a executé : & eft raifonnable que le Chirurgien en confeffant la curation eftre facile, 
oblige fon honneur & fa reputation, afin que plus curieufement il recherche & regarde tout ce qui 
concerne la fanté du patient , & que le mal , qui de foy-mefine eft petit, par la negligence de celuy 
en ho qui le traitte, ne fe face plus grand. Donc le Chirurgien doit fçauoir quelles playes font grandes 
Gal, an lien Pour les accidens qu’elles amenent, ce qu'il cognoiftra, comme dit Galien , par ces trois poinéts. 
fus allegné, Le premier pour Pexcellence dela particaffligee, comme cerueau , cœur , grands vaifleaux, jaçoit 
qu’elle foit peu offenfée. Le fecond à caufe de la grandeur ou quantité de la maladie ; commefont 
les playes fpatieufes , auec grande incifion , larges & fort profondes , fans qu’il y aye quelque par- 
tie noble offenfée. Le troifiefme pour la malignité , comme font celles qui aduiennent és jointu- 
res , lefquelles font fouuent accompagnées de cacoëthieou malignité. 


Galien 4. 


Du prognoffic des playes. | CHap»r IIII. 
$# Es playes font fort dangereulfes , quand il y a quelque grand nerf, veine ou artere 
 bleffez , pour la conuulfion & flux de fang , tant veinal, qu’arterial qui s’enfuit, lequel 
Hipp. aph. l’abbat , & épuife la vertu du malade. Semblablement font tres-manuaifes aux aiffel- 
18 lin. 6. 


les, cuifles , jointures , & entre les doigts : dauantage fi le teft ou extremité du mufcle 
les moins dangereufes font aux partiés charneufes.Pareillement les playes faites à la 
veflie, cerueau , cœur , foye, poulmons , éftomach , inteftins grefles , font mortelles : & fi quel- 

que os, cartilage , nerf, portion de la ioïüe ou du prepuce eft coupé, ne peut s’augmenter , reunir, 

Hipp. aph. ny agglutiner. Auffi les playes qui font contules , font plus difficiles à curer que celles qui n’ont 
19. lin.6.  qu'vne fimple folution de continuité,à caufe que deuant l’vnion faut mener la playe à fuppuration 
& deterfion , chofes qui ne fe peuuent faire qu’en long-temps : celles qui font rondes , font pires 

que toutes les autres en qualité & condition de figure : à raifon que l’vnion ne fe fait que par le 

moyen d’vn angle, c’eft à dire , rencontre de deux lignes : ce qui n’a lieu és playes rondes ; de tant 

Iugemët pris Que la figure ronde n’eft faite que d'vne ligne oblique. Dauantage les playes font eftimées les plus 
pour la fgu- grandes & dangereufes,defquelles Les-extremitez font plus eflongées les vnes des autres , ce qui fe 
de fait és playes rondes : au contraire celles de ligne droite ;& faites felon les fibres , reçoiuent plus 
facilement guarifon, Semblablement fi vn corps ieune eft navré , fera pluftoft guary qu'vn vieil. 

lard , pource que nature eft plus forte & vigoureufe au ieune : & que le fang eft plus gras & gluant 

pour faire prompte vnion & regencration de chair, au conträire plus fec, & rerreftre , & moins 

. abondant és hommes aagez : auffi les playes faites au Printemps ne font fi/fafcheufes , que celles 
7 ru qui font en Hyuer ou Efté : car l’excefliue froideur & chaleureftcontraire à icelles. Si Ia conuul- 
Hip. conuulf. MON furuient à vne playe, c'eft vn mauuais prefage : car c’eft figne que lesiparties nerueufes font 
ex vulnere  Ofenfées , & que le cerueau, qui en eft la fource,endute & fouffre. Si aux grandes playes il furuient 
dethal. tumeur , c'eft bon figne, pource que nature tafche à fecourir la partie offenfée ; & monftre qu’el- 
che Li le n’eft du tout abbatuë. Les parties organiques eftans du tout coupées; iamaisne fe peuuent reü- 
Gal bugs Mir d'autant que la partie eftant hors , & feparée du corps, ne peut féceuoit la vie & mouuement 
arte parua,  d'iceluy , fans lefquels elle ne peut aucunement viure. Les nerfs , veines & arteres , fe reprennent 
quelquesfois, enfemble les os, non toutesfois proprement , c'eft à dire, felon la premiere intention, 
Premiere in- ains {elon la feconde. Qr la premiere intention ch , quand les parties diuifées fe reüniffent enfem- 
ardt: ble , comme elleseftoient auparauant fans moyen de fubftance d'autre genre ou efpece, ains par . 
l’ayde du nourriffement, fçauoir eft par tranfimutation de l'aliment du tout femblable , & mefine 


que: 


« 
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l4 


À que autre, comme il aduient aux parties charneufes. La feconde intention eft ; quand les cho- Seconde in- 


es diuifées font vnies par le moyen de quelque autre fubftance que nature machine femblable à rention. 
icelle , mais non mefme : & par tel moyen font reünies les parties fpermatiques , comme ce qui 

vnit les os enfemble , eft appellé Cas ou Porms : laquelle callofité fe fait d’vn humeur vn peu 

plus gros, que n’eft celuy duquel l'os à efté fait : lequel humeur eftant là paruenu, s’efleue & ioint 
enfemble les os, qui ne pourroient jamais autrement fe reinir enfemble, pource qu’ils font trop 

durs. Toutesfois ceux des petits enfans fe reüniflent plus facilement , & auec moins d’addition: 

ce qui aduient pour leur molleffe & delicatefle. Or ie veux bien aduertir le ieune Chirurgien, que 
fouuent les playes qui font petites & non mortelles d’elles-mefmes , menent quelquesfois le mala- 

de à la mort : ce qui aduient pour le vice des chofes externes , & non pour la faute du Chirurgien. Hipp. lin. 
Ce qui eft efcrit par Hippocrates , difant qu’il n’eft feulement neceflaire que le Medecin ou Chi- 440. 1. 
rurgien face fon deuoir , mais aufli y eft requis l’ayde des chofes externes. 


a ET 


De la curation des playes en general. CHar. V. 


E Chirurgien pour la curation des playes fe doit propofer vne commune indication, G4/ liw.3. 
qui eft vnion des parties diuifées , laquelle eft notoire , mefmes aux idiots, Car ce qui Ms AE 
eft feparé , monftre facilement qu’il doit eftre rejoint , d'autant qu’vnion eft contraire . 
à diuifion : mais par quel moyen, & comment ladite vnion doit eftre faite, n’eft co- 
gneu de chacun. Or cefte premiere & genetale indication eft parfaite par nature , comme le prin- 
cipal agent ;, & par le Chirurgien , comme Miniftre de nature : & fi nature n’eft forte , le Chirur- 
gien ne pourra venir à fa fin pretenduë.Or sas il exerce fon operation,fe propofera cinq poinéts Chag into: 
principaux. Le premier eft , ofter les chofes eftranges , comme bois , fer ;, os : car autrement la sions pour la 
playe ne fe pourroit jamais reprendre, ains recidiueroit. Le fecond eft approcher les labies en— cwrarion des 
femble , d'autant que fi elles n’eftoient jointes, ne pourroient fe conglutiner & reünir. Le troi- #/4)e5. 
fiefme ft conferuer les labies rejointes. Le quatriefme eft garder la temperature de ta partie : car 
tant qu’elle feroit intemperée , jamais ne fe feroit vnion. Le cinquiefie eft la correction des acci- 
dens , lefquels peruertiflent fouuentesfois l’ordre de curation. Or par les chofes eftranges nous Gal. Mesh. 
n’entendons feulement ce qui fera venu exterieurement , comme fleches , dards, balles , bourre,& 
autres , defquelles nous parlerons cy-apres, mais auffi tout ce qui dependroit du corps, & deman- 
deroir eftre ofté, comme fang caillé,chair dilacerée : fragmens ou efquilles d’os : lefquelles chofes 
empefchent l'aétion de nature. Aduertiffement au ieune Chirurgien : c’eft qu’il n’vfe point de 
tentes , comme aucuns font ordinairement , fi ce n’eft qu'il y euft dedans la Maye quelques corps 
eftranges,;comme efquilles ou autres chofes.Car vfant de tentes on fait douleur,& font eftranges à 
nature, qui caufe fluxion & apofteme : & le Chirurgien La ne penfe pas que ces tentes en 


G foient caufe , & n’ofe les ofter ; eftimant que cefte boue qui fort dela playe ; pourroiteftre arreftée, 


. laquelle eftant arreftée & retenuëé en la playe , rongeroit & caueroit. Au contraire , c’eft la rente J 
qui entretient la playe à jetter nn de fanie & bouë , & lors qu’on ofte lés rentes ; on void 
que toft apres la playe ne jette plus , & fe confolide. Cecyeft bien confirmé par Galien au 4. de la 
Meth. qui dit que tout vlcere (il prend icy vlcere pour playe) fimple ou auec cauité ; demande. 
qu’il n’y ait rien entre les labies , qui puifle empefcher vnion : tellement que s’il aduient qu’il y ait 
araignée, poil , huile, & autres chofes eftranges , elles empefchent l’agglutination. Dieu fçait 
l'honneur & le profit que ÿay reçeu pour n’auoir toufours vfé de tentes. Partant icelles doiuent 
eftre oftées le pluftoft.qu'il fera poflible, & principalement fi elles comprient ou picquent quel- 
que nerf ou tendon , dont s’enfuit grande douleur ou apofteme à quelque partie principale ; ou fer- 
uante xicelle: Toutesfois ne fauteftre fi curieux , que fi par l'extraction d’iceux s’en peut enfuiure Senrence do- 
grande douleur , ou flux de fang , ne foit expedient pluftoft attendre que nature le chafle petit à pe--” ée, 
tit, comme luy eftant contraire, ce qu’elle fait fouuent auec la bouë : & où l'attente ou delay,feroit 
dommageable , faut que le Chirurgien opere promptement, feurement & auec peu de douleur , s’il 
Juy eftoit poffible. Carés playes indifcrettement maniées , furuient toutesfois flux de fang , fynco- 
PE; conuulfion, &autres mauuais accidens qui mettent le maladeen plus grand danger que la pro- 
pre playe. Telles chofes eftranges font oftées auec les doigts ou infrumens propres à cela : quel- Gal. 3.Merk. 


D quesfois facilement , autresfois auec difficulté, felon que la chofe eft fafcheufe à trouuer & tirer: 


ce qui àduient ou pour la diuerfité & figure d’icelles chofes eftranges , ou pour la natute de la partie 

qui eft molle, dure , & profonde,à laquelle icelles font moins ou plus fort attachées,& pour la crain- 

te qu'on a de faire ruption de quelque vaifleau. Or le moyen d'accomplir cefte premiereintention, ;4,. Ji. des 
enfemble les portraits des inftrumens à ce neceflaires , re feront declarez amplementau traiété des wceres. ? 
coups d'harquebufes , fleches & dards. La feconde & troifiefme intention s’obtiendra par mefmes 

moyens ; qui font deux , à fçauoir , par ligatures & futures. Toutesfois deuant qu’vfer des liga- 

tures & futures , auras efgard s’il y a flux de fang , lequel s’il éft trop grand , fera arrefté , & s’il 

n’a aflez flué , on le laiflera couler, fi ce n’eft en la capacité des ventres, afin que la partie foit 
defchargée & moins vexéé d’inflammation. Donc on approche & couure les léures des playes par 

future ou ligature , ce qui ne conuient pas à routes playes , mais felon la diuerfité des parties & f- 

gutes faut vfer de l’vne ou de l’autre, ou quelquesfois de toutes les deux enfemble. Car la fimple 

& petite folution de continuité,4 befoin d'vne fimple ligature appellée incarnatiue;principalement 

fi elle eft au bras & iambes : cellé folution de continuité, quieft autrauers des mufcles, a befoin de 

future & de ligature;afin d'approcher les labies qui font par trop efloignées , parce que chacune par- 

tiefe retire vers fon comimencement & fin. Lors qu'il y a quelque portion de chair incifée,laquelle 


pour la grande folution de continuité combe en bas,a befoin de future,comme aufli toutes les parties 
aufquelles 
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aufquelles les ligatures ne peuuent eftre bien accommodées , comme aux oreilles, nez , crane,pau- A 
# piere , léures , gorge , & ventre. Tous les anciens ont fait trois manicres de ligatures, La premiere 
pl déligan” ef dite glutinatiue ou incarnatiue , la feconde expulfiue ; la tierce retentrice. La glutinatiue ou 
Pyemierediie InCarnatiue appartient aux playes recentes fimples , & eft faite auec deux chefs , en commençant à 
glutinasne. Poppofite dela playe, conduifant & croifanten ramenant les léures feparées Pvne côtrel'autresnon 
trop ferrée, depeur d’induire inflammation & douleur , ny trop lafchescraignant qu’elle ne profitaft 
Seconde dite derien , & telle ligature fe fait principalement és bras & iambes. La feconde nommée expulfiue, 
expulfine. appartient aux vlceres fanieux & fiftuleux , pour expeller la fanie : & fe fait auec vne bande à vn 
feul chef , commençant à comprimer au fonds du finus , auquel lieu doit eftre plus eftroittement 
ferrée , la continuant moderément iufques à l'orifice de l’vlcere, afin, comme ï’ay dit, d’expeller 
La tierce li- la matiere au dehors, La troifiefme eft appellée retentrice, appropriée feulement aux parties qui ne 
gature dite peuuent eftre eftreintes , comme au col, ventre , & generalement en toutes parties où il y aura dou- 
prenne eur , pource que la partie douloureufe ne permet eftre ferrée. Son vrilité eft de faire tenir les me- 
dicamens : & telle ligature ou bande fe fait quelquesfois auec vn chef, ou auec plufeurs. Toutes 
lefquelles bandes feront de linge non trop neuf, trop gros ne delié, feront grandes & larges felon 
les parties où elles feront appliquées ; prenant indication de la quantité, Pie. & fituation des 
membres : ce que nous demonftrerons plus amplement aux traiétez des fraétures & diflocations. 
Quatriefme La quatriefme intention : qui eft contregarder la temperature de la partie, fe fera par bonne ma- 


: . Ce 
fHenree  niere de viure , & remedes vniuérfels &topiques. Quant à fa maniere de viure , fera tenué froide 


& humide , iufques à ce qu’il foïc hors des accidens qui luy pourroient furuenir. Doncil mange- 
ra bien peu , & principalement s’il eft plethoric , & s’abftiendra de manger chair falée & efpicée, B 
& i'vfera de vin , principalement s’il eft bilieux ou fanguin , & enlieu d’iceluy vfera d’eau d’orge, 
ptifane , bouchet. Il fe tiendra en repos : car le repos ( comme dit Celfe ) eft le meilleur medica- 
Cornel. ment. Il euitera la compagnie des femmes : aufli fuira contention , courroux , &les paflions de 
Cell: l'ame : & lors qu’il fera hors des accidens , il vfera de viure plus copieux , & boira vn peu de vin 
Remedes  @n retournant petit à petit à fa.couftume & maniere de viure. Les remedes vniuerfels font la phle- 
vaiuerfels.  botomie & purgation, lefquels ont vertu d’empefcher la fluxion , dont la temperature de la partie 
feroit changée. Toutesfois ie ne loué les fortes purgations aux playes recentes , d’autant qu’elles 
à font chaudes & aperitiues , & émeuuent le fang, & les humeurs, qui font caufe d’enflamber la pla- 
3 ne Fee ye & la faire apoftumer » & autres accidens. Quant à la phlebotomie , elle n’eft pas toufiours ne- 
phleboromie  Ceflaire , comme aux petites playes , & aux corps qui ne font cacochymes ny replets , mais aux 
eff neceffaire. grandes , & où il y a danger de fluxion , ou que le corps eft replet, & aux playes des jointures,ten- 
dons, nerfs , &_où l’on craint douleur, refuerie, & inquietude. Lés purgations doiuent eftre dou- 
ces & benignes , d'autant que les fortes efmeuuent & efchauffent , dont fe peut enfuiure quelque 
fluxion & inflammation. Il pourta vfer d’vn bol de cafle , ou d’vne infufion de rheurbarbe , & de 
ce auras recours au doéte & prudent Medecin. Les medicamens topiques font dits Colletica , lef- 
quels dojuent eftre deficcatifs & aftringens ; afin de contenir les labies enfemble , & prohiber la 
fluxion , ayant coutesfois efgard à la nature de la partie, & à la grandeur de la maladie, Les fimples 
font, thus , aloës farcocolla, bolus arme.terra figillata, fanguis draco.terebinthina vulgaris, Vene- 
ta, gummi elemmi, plantago, cauda equina , fymphytum maius, farina volatilis molendini , & 
Cinguielfne  plufeuts autres, lefquels nous dirons en noftre Antidotaire. Le cinquiefme poinét , eft la corre- 
FHeM0%. ion des accidens,, lefquels fouuentesfois donnent grandes fafcheries & beaucoup d’empefche- 
mens au Chirurgien, eftant contraint de laiffer la propre cure, pour furuenir à iceux : comme flux 
de fang , douleur , inflammation , fiéure, conuulfion, paralyfie ; fyncope, refuerie, & fembla- 

bles , defquels dirons le plus füuccinétement que nous pourrons. 


—— 


Trois manie- 


SAR 


Des Sutures où Coufhures. CraraVL 


Me O r s que les playes font faites au long des bras , cuifles & iambes , on fepeutbien 
& paller deles coudre, à caufe que par ligatures & comprefles fe peuuent rejoindre: 
& mais quand elles font au trauers, demandent eftre coufués , parce que la chair & au- 
du ÿ, res patties eftans coupées, fe rerirent vers les parties faines ; & y eft fait grande di- 
Bon documêt PPS ftance. A celte caufe pour rejoindre & tenir les léures de la playe,les conuient cou- 
pour Le ieune dre. Et fi la playe eft profonde , faut prendre beaucoup de chair profondement: car fion ne prend D 
Chirurgien. … que la fuperficie., la playe fe rejoint feulement fuperficiellement , & au profond non, & la faniceft 
Cinq fortes … Yetenue , & {e fait apoftemes & vlceres caues, Maintenant faut traiéter la maniere de les faire. Or 
des futures. ÀL y à cinq principales fortes de futures. La premiere eft faite en laiffant la diftance d’vn doigt en- 
Premiere fu- tre les poincts :.& eft propre aux plaves recentes , faites aux parties charneufes qui ne fe peuuent 
ture. joindre auec ligatures : & quand il n’y a rien d’eftrangeen la playe, icelle fe fair en cefte maniere, 
Deferipriom M faut auoir vne aiguille enfilée , vnie , ayant la pointe triangulaire ; afin qu'elle entre plus faci- 
de l'aiguille. lement en la chair : & faut que l’extremité de fa tefte foit caue , afin que fil Le cache : ainfi faifant, 
ladite aiguille paflera plus librement. Parcillement faut auoir vne cannule feneftrée , fus laquelle 
fera appuyée vne partie de la léure de la playe , afin qu’elle ne tourne ne çà ne là en paffant ladite 
aiguille; & qu'on puifle voir par la feneftre quand l'aiguille fera paflée , pour la tirer auecques le 
filet , en appuyant la léure , depeur que lorsiqu’on tire le fil , elle ne le fuiue. Et ayant ainfi pañlé 
les léures de la playe , foit fait vn nœud ,& fera coupé le fil aflez pres d’iceluy , depeut que le refte 
du fil n’adhere contre les emplaftres , qui en les oftant pourroient induire douleur. Et faut noter, 
qu'il faut faire le premier poinét au milieu dela playe, & le fecond au moyen efpace , en faifant 
qu'il y aye entre chacun poinét diftance d’vn doigt : & ne faut joindre du tout les léures l'vne 
: contré 


» 
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À contre l’autre, afin que le pus fe puifle vuider, & euiter inflammation & douleur. Car fi on join@& 
les lévres enfgmble au temps que le pus fe à » furuient tumeur à la partie, laquelle diftend les 
lévres, & eftans diftendués le fil les coupe. Semblablement ne faut prendre la chair fuperficielle- 
ment , ny trop profondement : caf fi on la prend fuperficiellement , ne tiendra point : & fi on la 
prend trop profondement , induit douleur & inflammation , & rend la cicatrice laide. Vray ef, 
quand les playes font profondes au trauers des gros mufcles , il faut faire la coufture profonde, 
c'eft à dire, prendre beaucoup de chair, afin que les poinéts ne fe rompent. Or quelquesfois les 
playes fe font en tel lieu, qu’il faut auoir canon & aiguille courbe : autrement te feroit impofñlible 
faire ta future comme defirerois. Et parce ie t’ay bien voulu donner le pourtraict de l’vne & de 
l’autre , afin de prendre ce qui te fera le plus commode, : 


Cannules aiguilles propres à faire les futures. 


La feconde future eft faite seronde fe 
en maniere que les Pelletiers sure. 
coufent leurs peaux, & eft pro- 
pre aux playes des inteftins , 
craignant que les matieres ne 

 fortent & tombent hors par la 
playe, La troifefme eft faire, Trotfefing 
en paffant vne ou plufieurs ai- Jature 
guilles enfilées au trauers des 
lévres de la playe, puis rem- 
plier & tourner le fil autour 
d'icelles , ainfi que font les Ef- 
coliers,lors qu'ils veulent gar- 
* derleuraiguille dans leurs bon- 
nets : & telle future eft appro- 
_ priée aux lévres fenduës , foit 
par nature ou par art, comme nous monftrerons cy-apres , t’en donnant le portraict. La quatrief- 
me eff dite Gaftroraphie , qui eft appropriée feulement aux grandes playes des mufcles de l’Epiga- Li 
ftre, auec incifion du Peritoine,laquelle fera declarée en fon propre lieu. La cinquiefme eft la future Cinquisfing 
feiche,qui s’accommode feulement aux playes de la face, laquelle nous defcrirons en fon proprelieu, furwres 


_ 
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Du flux de fang qui füruient aux playes.. CnaAr, ‘VIT. | 


OvvenT pour quelque vaifleau , à fçauoir veine ou artere, qui aura efté coupe ou 
rompu , & dilaceré , furuient hemorrhagie aux playes ; auquel eft bien neceflaire 
donner prompt fecours , attendu quele fang eft le chrefor de la vie, fans lequel on ne Le fs : ” 
D) peut viure. S'il vient de l’artere , fe cognoift parce qu'il eft fubtil, & fort en fautant, trees di 
RE à raifon de l'efprit vital contenu aux arteres : s’il fort de la veine;il n'eft fi fubtil,mais 4e vie, 
gros , noir , & ne fort en fautelant. Or il y a plufieurs moyens d’arrefter ledit flux de 
fang. Le premier & le plus commun , eft d'approcher les léures de la playe , & appliquer ( fi elle 
n’eft profonde) medicamens,le{quels auront vertu de reftreindre, glutiner,refrigerer & deffeicher, 
Comme 2. terræ figill. bol.arm. añ. 3.8. thur, maft. myrrh. aloës , añ. 3 ij. far. volatilis molen- 3. 
dini 3 j. fiat puluis qui albumine oui excipiatur. Autre:2£. thur, & aloës añ. partes æquales : exci- mes, 
piantur cum albumine oui & pilis leporis : & d’iceux medicamens en feront chargez les rentes & 
plumaceaux , qui feront mis tantau dedans qu’au dehors/de la playe : puis par deffus fera mis vne 
comprefle & ligarure propre, & la partie fera tenuëé en bonne & deuë fituation,& principalement 
fans douleur , s’il eft poffible, Et là où le fang ne pourroit eftre eftanché par ces remedes , alors on 
oftera la comprefle , & preffera-on du doigt fur l'orifice du vaifleau , & y fera tenu infques à ce 
qu'il foit faït vn thrombus,c’eft à dire,que le fang dedans & autour l’orifice du uaiffeau foit caillé, 

& par ainf eft engardé de fortir. Or fi le fang ne laifloit de fluër , alors faudroit defcoudrela ,,, méye 
D playe fi on y auoit fait future) & prendre le vaifeau par deffus auec vne aiguille vers fa racine, g'efancher 
auec bonne portion de chair , felon que la partie le pourra permettre , & le lier. Car par ce moyen 4e fang. 

ay arrefté de grauds flux de fang,mefme aux amputations des membres,comme diray en fon lieu. 
Quelques fois fant de fcouurir le cuir par deffus ,puis le lier,comme fi la veine ou artere iugulaire 
auoient efté coupées: fi elle fe retire tant en fa partie fuperieure qu’inferieure , il faut alors , pour 
la lier , efleuer le cuir à l'endroit du vaiffeau , & le couper fans toucher audit vaïffeau : puis eftant 
defcouuert, il conuient pafer vne aiguille enfilée par deffous;puis la lier ; ce que ay fait plufieurs 
fois. Et deuant que d’ofter le filet duquel ou aura lié les veines ou arteres , faut que la chair foit 
engendrée deffus, à fin de boucher leurs orifices, de peur que le fang defcoulaft derechef : parquoy 
ne fe fau trop toft auancer de tirer ledit filet, que premierement la chair ne foir regenerée, Et là 
où le vaiéau en quelque partie que ce fuft , ne pourroit eftre lié , faudroit venir aux medicamens 
efchorotiques , faifant croufte, comme poudre de vitriol calciné , poudre de mercure auéc autant 
d’alun calciné , ou cautere potentiel , lefquels font efcare : laquelle ne faut faire tomber , iufques 
à ce que nature l'aye fait choir d’elle-mefme , & que l'orifice du vaifléan qui en eftoit bouché, foie Fe 
couuert de chair où d’vn chrombuis, Or quelquesfois pour eftancher le fang ,le Chirurgien eft 
contraint 
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contraint de couper du tout Le vaifleau, pource qu’eftant coupé , chaque portion fe retire vers fon À 
effancher vn 1 ‘ : 5 : i font deflus,& lor 
fax de fang cofté,& fe cache dedans la chair,eftant recouuert des parties circonjacentes qui font dellus,ë 10rs 

auec peu d’ayde ledit flux eft eftanché. Mais deuant que le couper , fi on le peut lier, comme auons 

dit cy-deflus , fera encores plus feur, 


De la douleur qui [uruient aux playes. CGsh:p V'ELL 
1. it #42 A douleur furuenant aux playes doit eftre diligemment appaifée,parce qu’il n’y a cho- 
j Mg fe qui profterne & abbatte plus les vertus du malade; & jaçoit que le corps foit dé bon- 
ÿé, ne habitude & temperature;toutefois icelle douleur caufe toufours fluxion:car à toute, 
rés partie affligée eft enuoyé plus d'humeur qu’il n’eft de befoin,d’autant que Nature taf- 
che toufiours à la fecourir:& pour la multitude d'humeur qui y abonde pechäten quantité où qua- 
ue lité,ou tous les deux enfemble,s’excite à icelle inflämation. Or pour empefcher celle douleur & flu- 


xion,on appliquera autour dela partie des defenfifs & lenitifs, lefquels auront vertu de repercuter 
les humeurs qui fueroient à la partie malade,comme,Z.olei myrtini & rofar. añ.3.ij. ceræ alb.3.j. 
far.hord.Z.8.bol.arme.&terræ fig.añ.3.vj.liquefaéta cera cum oleis,incorporentur omnia fimul,&e 
fiat medicamentü vt artis eft:lequel fera appliqué au deflus & autour de la partie. Autre,3.emplaft. 
diachalcit.3.iiij.olei rofat.& acet.añ.3.f.liquefiant fimul,& fiar medicamentum ad eum quem tués B 
{cripfimus vfum.Et pour lenir & adoucir la partie,vous pourrez faire embrocation d’huile ro at, 8 
de myrtiles,adiouftant vn blanc d'œuf : & fil’inflammation n’eft grande , mettez l'œuf tout entier. 
Le Chiruy-  Semblablemét pourrez vfer d’vn oxycrat,auquel tremperez vos compreffes & bandes.Or els reme- 
gien eff con es demandent eltre renouuellez fouuent:car eftans fecs augmentent la douleur. Er fi la partie eff fi 
our. enflammée & douloureufe qu’elle ne cede pour les remedes fufdits,vous vferez de medicamens ftu- 
pefutifs.  pefactifs,comme oleum papaueris,mandagoræ,cataplafme de hyofquiame & d’ozeille,y adiouftant 
mauues & guimauues , defquels auôs parléen phlegmon,& du moyen d'en vfer.Bref,le Chirurgien 
aura égard à la caufe dela douleur,&à l’humeur qui Aluë à la partie, & où nature tend:car felon iceux 
les medicamens doiuent eftre diuerfifiez : comme fi la douleur eft caufée par chaleur,fera mitigée 


par froideur,& ainfi des autres:fi elletend à fuppurati6,fera aydée par remedes propres à tels accidés. 


_—…—. 


Du Spafme on conuulfion. CHar. IX. 
Que à PASsME ou conuulfon,eft retraction & mouuement inuolontaire des nerfs,& par con- 
Pa ne de fequent des mufcles & parties qui autrement fe meuuent à noftre volonté vers leur origi-, 


SM ne,qui eft le cerueau,ou la nucque, de forte qu’il n’eft en la puiflance du malade eftendre 
{elon fa volonté ( pendant l’accés ) la partie malade,ou tout le corps, fi la conuulfion eftoit vniuer- 
itlle:routesfois l’action n’eft pas perdut,comme en paralyfie,mais eft changée & deprauée , d'autant C 
_ que Les mufcles font mefime aétion, comme quand la faculté animale les meut,lors qu’ils fe portent 
naturellement:icelle conuulfion fouuétesfois occupe tout le corps,& quelquesfois vne feule partie. 
Difference Orilyena de trois fortes & differéces:la premiere eft dite en Grec Teranos,qui fe fait lors que tout 
entre fpafme le corps fetient droit & qu’il ne peut tourner, flefchir,ne haufler. La feconde Opiffhotonos,qui fe fait 
& paraljfie. ]ors que tout le corps;tefte & col {e rerienten la partie pofterieure.La troifiefme Emprofhotenos,qui 
ps Ion dé {e fait lors que tout le corps, col & refte fe retire à la partie anterieure.Il fe fait auffi conuulfion à 
* quelque partie feulemenr,comme à l'œil:à La langue,au bras,ou à la jambe , lors quele nerf qui fert 
à telle partie , eft offenfé. 
Caufes de Conuulfon fe fait ou par repletion , ou par inanition,ou par compaflion,c’eft à dire de quelque 
conunlfion … douleur,Les caufes de repletion font quantité d’humeurs,dont le corps eft tout plein,par trop boire 
f 28 Par 6-8 mäger,ou par intermiffion d’exercice,ou fupprefion de quelque vacuation ordinaire,comme flux 
dédie de fang,hemorrhoïdes,& mois aux femmes, lefquels humeurs rempliffent & s’imbibent és nerfs:ce 
faifant s'eflargiffent,& font contraints de s’accourcir:ce qui eft manifefte à voir à vne aiguillette de 
cheurotin lors qu’on l'eflargit, & eftant eflargie s’accourcit,ou aux cordes des iuftrumés muficaux, 
lefquelles en remps pluuieux, ou pour humidité dont elles font imbuës , fe rohpent pour la trop 
bte grande repletion. Les caufes d’inanition font grands vomiffemens,flux de ventre , effufion de fang: 
eonaulfon laquelle maniere de conuulfion,fi elle aduient à caufe d’vne grande playe,eft mortelle, pour les ef- 
faire par prits qui fe feront euacuez.Icelle furuient aufli pour vne févre ardante,laquelle pour fa grande cha- 
inanition. … ]eur eftrange.auroit confommé & defleiché l'humidité fubftantifique des nerfs, qui fait que lgfdirs, 
nerfs {e retiré comme on void vn parchemin fe retirer & grefiller,lors que l’on l'approche pres du 
| feu,ou comme l’on void les cordes de luth fe rompre en Efté,par trop grande ficcité: & icelle con- 
Hip. lin... uulfon eft incurable, Car il eft meilleur,comme nous enfeigne Hippocrates,que la fiévre furuienne. 
26. aph. en conuulfon,que la conuulfion en fiévre:ce qui fe doit entendre, fi la conuulfion eft caufée par re- 
pletion:& fi ladite fiévre eft proportionnée & refpondante en force & vertu à la caufe qui fait telle 
conuulfion,d’autant que la fiévre confomme cet humeur gros & cras,qui eft caufe de telle maladie. 
Caufes de” Les caufes de conuulfion par cépaflion & douleur font, comme pointure de nerf,foit de corps ani- 
conuulfion  iméouinanimé:inanimé, comme d’vneaiguille,d'vne efpine,ou lancette, ou femblable chofe aiguë: 
faiéle par  J'animé , comme morfure & piqueure de quelque befte veneneufe ou non veneneufe ; comme nous 
“a ‘#  auons dit:ou pour auoir enduré vn extreme froid,lequel eft du tout contraireaux playes nerueufes, 
lefquelles chofes excitent extremes douleurs:adonc les nerfs fe retirent vers leurs origines,qui eft le 
cerueau,comme vn enfant fait à fon pere,luy demädant ayde & fecours lors qu’il fenc quelque dou 
leur,D’abondant,fpafme vient pour quelque putrefaétion d'vne vapeur putredineufe,qui s’efleue au 
cerueau, & eff caufe que refentant cefte pourriture, fe comprimé & retireen foy, & par confequent 
tous 


ï 
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À tous les nerfs & mufcles du corps , comme l'on void arriuer aux epileptiques , dont:il appert que 
non feulement le cerueau,comme fource compatit aux nerfs,mais auffi les nerfs au cerueau affecté, 
Les fignes de conuulfion font difficiles, laborieux,douloureux, & deprauez mouuemés d’vne partie, sie À 
ou de tout le corps,contraction des léures,comme fi le malade vouloit rire,aftriction des mandibu- pd 
les,auecques vne fueur vniuerfelle,rournement des yeux,& peruerfion de toute la face, En paralyfie 
la léure tourne vers la partie malade ; & en fpafme vers la partié faine. 
een mens memes 


\ D la cure de fpafine. Ç HA. À 


À cure de fpafine fe doit diuerfifier felon la diuerfité de la caufe:car celuy qui eft fait Cure de fpafa 
YÆ par repletion,eft autrement curé que celuy qui eft caufé d’inanitiontaufli celuy qui eft 7° fais par ; 
N fait par compaflion ou douleur. La curation de fpafme faiét par repletion , fera faite "# lerivis 
7 par inanition,ordonnant le bon regime de viure,purgeant & faignant,& par applica- 
tion de remedes fort refolutifs : aufli par grand exercice,friétions, bains fulphnrez,& 
autres remedes ordonnez felon l’aduis du doéte Medecin , afin de confommer les humeurs fupera- 
bondans,qui font en la fubitance des nerfs, & en toute l'habitude du corps. Les medicamens topi- 
ques font,huiles,vnguens,linimens ; defquels feront frottez le col & efpine du dos, & principale 
ment les parties'retraiétes. Les huiles font , comme oleum vulpinum, laurinum, chamæmelinum, 
B Iumbricorum,de terebenthina,de cofto,de caftoreo.Les vnguents, comme Aragon, Agrippæ,de Al- Ziniment, 
thæa,Martiatum:ou d’vn tel linimenr. 2£.olei camomil.& lau.añ.3.ij.olei vulp.£.j.vnguen. de alth, 
& mart.añ.3.8.axung.vulpis 3.j.aquæ vitæ 3.j.$.ceræ quantum fuff. fiat liniment. ad vfum. Autre, 
2L.oléi lumb.de fpica,& de çafto.añ.3.iij.axungiæ huma.3.j.fulphuris viui 3.$.cerx quantum fuf. 
ficit, flat liniment.Autre.2£.vnguent.martiat.& agripp.an.3.iij.olei de cerebint.3.ij.olei faluiæ 3.f. 
aquæ vitæ 3.j.ceræ 3.j.8.fat linimentum.Il faut aufli que le patient face vnediere,& fue en fon liét: 
femblablement qu’il vfe de la decoétion de gaiac: car par tels moyens fe confommera vne grande 
quantité d’excremens, gros,efpaïs, & vifqueux, qui font caufe de el mal. Le fpafme & conuulfion 4 faf 
faite par inanition,{era guarie par fon contraire,qui eft repletion , nourriflant le malade de viandes ne fois 54 
fucculentes,tendantes à humidité,comme de boüillons & coulis humeétans , faits de chappons,pi- énanition, 
geonneaux, veau & mouton gras,adjouftätfueilles de violiers,& mauues:bref vfera de routes vian- 
des engendrans bon fuc.Il LE des conferues,lefquelles ont vertu de conforter les vertus,& hume- 


me 
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Cure du fpafine par conféntement & douleur, . CHar. al. 


ff E fpañine qui vient par confentement & douleur , eft curé par remedes contrarians à 1e: piques 

IS icelle : comme fi elle procede d’vne picqueure, ou morfure d’vne befte venençufe , il res y mor- 
£ faut dilater l’ounerture & tenir la playe ouuerte, & incifer la peau , afin que l'humidité /#re: so ee 

PPÉNNY & matiere véneneufe aye plus libre illué:femblablement on y appliquera des medicamés F: am 

de fubrile efence,lefquels feront deficcatifs & liquides, ayans vertu d’atrirer cefte venenofité,com- 4, disarées, 

metheriaque,ou mithridat diffloult en eau de vie ,auecques vn peu de pouldre de mercure, lefquels 

font alexipharmaques:auffi cornets , ventoufes & fang-fuës. De mefine és autres caufes de douleur, 

il faudra vfér de medicamens centrarians à icelle pat fi le fpafme eft fait par douleur pro- 

uenante de punétion, ou d’vn nerf ou d’vn tendon, feront appliquez medicamens propres ; comme 

huile de tercbéthine;d’euphorbe,;meflées auecques eau de vie,& autres femblables,propres à la pic- 

queure des nerfs , comme nous dirons çy-apres. Or quand lefpafine furuient par trop grand froid 

( d'autant qu’il eft ennemy du ceruéau, de la moüelle fpinale & nerf) le malade fera mis en lieu 

chaud , comme en eftuues , fe donnant de garde de s’expofer incontinent au grand feu , on en bain 

tiede:& luy feront appliquezles linimens chauds cy-deffus mentionnez,le long de l'efpine du dos, 

& àla partie malade. Et le Chirurgien doit auoir efgard , lors quele malade commence à venir en 

fpafne,qu'il luy face tenir vn bafton entre fes dents , afin que les mandibules & dents ne fe ferrent 

du tout:car par ce moyen quelques-vns fe font couppez la langue, qui n’eft fans grand preiudice dit 

patient : & fi les dents eftoient fort ferrées, la bouche fera ouuerte par vn inftrument qui fe dilate & 

ouure par le benefice d'vne viz , gant & fi peu qu'on veut , dont tu as icy le portraiék d yn qui eft 

ouucrt, & d’vn autre fermé, ; 
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Figure d'vr dilatatoire pour ouvrir la bouche ; les dents eftans [érrées. 
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De la Paralhfie. CHar XII. 


Definition de ge 


Pardbife ARALYSrE ou refolutioneft vnerelaxation ou mollification des nerfs auec priua- 


{2% tion du fentiment & mouuement, non de tout le corps, mais d’yn cofté dextre ou fe- 
< 99 ncftre, & telleeft dite proprement paralyfie : ou de quelque partie feulemement , &c 
à L 


Difference fection ne feroir dite paralyfie , mais apoplexie. Icelle occupe quelquesfois les parties inferieures, 


ly- à . 4 ; : AR : 
fé . à fçauoir depuis la ceinture iufques au bas , autresfois la moitié du corps. Elle furuient aufli à la 
plexie. langue, œfophague, veflie, verge, yeux, bref à routes les parties. Elle eft differente à conuul- 


telle eft dite moins p:eprement paraplegie : car fi elle occupoit tout le corps, telle af- 


Différence fion: car en icelle il y a retra@tion du membre, &en paralyfie relaxation &c refolution : aufi le fen— 


entre cmt timent éft perdu, ce qui n’eft en fpafine & conuulfon : toutesfois quelques vns ont vne douleur 


fion éy para 


De. ” poignante à la partie , & leur femble qu’ils bruflent quelquesfois. Les caufes font internes ou ex- 
Caues inter, Vernes : les internes font humeurs gros ; cras, & vifqueux ; qui font obftruction de l’vn des ventri- 

: .. . "A e 
nes, cules du cerueau , ou de la moüellé fpinale : & par confequent des nerfs, dont la faculté animale, 


dé ##- qui faitle fentiment & mouunement ; ne peut eftre enuoyée par iceux aux parties de noftre corps. 
st ni. Le caufes extèrnes font cheute , qui caufe, quelque luxation & contorfon aux vertebres, folution 
parties of. de Continuité, compreflion, conftriétion : lefquels accidens empefchent que Pefprit animal ne puif- 
fenfées. fe reluire & pafler en la fubftance des nerfs. Or felon la particoffenfée ;, s'enfuit paralyfie ou refo- 
lution , ce qui {e voit facilemeutpar l'anatomie. Car lors quela paralyfieeft vniuerfelle , c’elt à di- 
re qu’elle occupe le coté dextre ou féneftre, nous deuons etre affeurez que le vice vient du cer- 
ueau , & de la (biéiale medulle : & fi le chef n’eft offenfé & que les parties inferieures fouffrent pa- 
ralyfie, c’eft figne que l’efpine eft mal difpofée : & files bras demeurent paralytiques ; c'eft figne 
Prognoflic. que la cinquiefime, fixiefme , féptiefme vertebre du col, font offenfées. Semblablement quand les 
parties inferieures fouffrent refolution, les vertebres des-Lumbes & os Sacrum font offenfées : ce 
que le Chirurgien doit foigneufement confderer , afin qu’il aye recours à l’origine du mal, Sila 
paralyfe vient à caufe d’yne folution de continuité du nerf, ou d’vne grandè contufion, eft incura- 
ble : d’autant que lechemin par lequel eftoir porté l’efprit animal, eft coupé, Les vicilles gens ne 
font jamais guaris , ou difficilement de telle maladie ; à caufe de leur debilité; eftans déftituez de 
chaleur naturelle, & parce qu'ils abondent eniexcrémeris fuperflus.: N'eft auffi curable la paralyfie 
inucterée , & qui de longue main s’eftmife'en pofféffion de la partie, non plus que celle qui fur- 
uient à l'apoplexie. Si la fiéure furüient à la paralyfe,, c'eft bon figne, d'autant qu'elle confom- 
me & diffipe pat fa chaleur ceft humeur gros & vifqueux. Lors que la partie affligéé de paralyfie 
demeure atrophiée, & que la partiéoppofée féinonftré mieux refaire en tumeur; chaleur & dou- 


CG, 


D 


LA 


leur , c'eft mauuais figne ; d'autant que le noutriffement n’y reluit pas : ains au contraire ; {e tranf- 


porte tout vers la partie faine & oppoñire: & fila couleur naturelle fe change, cela demonfire que 
Pefprit vital n’eft fuffifamment portéälicelle. hr ,r08 | 
i 4 # ° ’ é « di r: n 


Cure de Paralyfie. "7 (CR À 2 eXUPFE 
à “ee 4 GAY O VR la curation, il faut que les éhofes vniuerfelles precedent les particulieres , qui 
bon aux par | 21 DA Er | confiftent au regime &purgation : Ce que ie laifle au docte & prudent Medecin. La 
ralytiques. 3 Fe] decoétion de Gaïac eft fort necéflaire pour leur donner à boire, d'autant qu’elle pro- 


= 3 EX uoque la fueur, fubtilie l'humeur gros & vifqueux,& defleiche par mefme moyen les 
AE) humiditez fuperflués qui font fnbibées aux parties nerueufes : & lors qu'il fuera ; eft 
tres-vrile d'appliquer autour de la partie paralyféé dés bricques rouges de feu, puis efteintes en vne 
decoction d'herbes refolutiues , cuites en vin blanc;8&'vne portion de vinaigre : puis enueloppées 
en des linges,& appliquées autour d’icelle:ou on vfera de bouteilles à demy remplies d'eau sn à 
: ou de 
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À ou de veffie de bœuf , ou de pourceau , à demy remplies de la fufdite decotion , parce que telle 
chaleur aétuelle robore & viuifie la chaleur naturelle,qui eft en telle maladie grandement languide. 
Semblablement faut mettre le malade en vne cuue figurée au chapitre des eftuues , afin dereceuoir  Deco&ion 
Ÿne telle euaporation. 2£. fol. faluiæ , lauan. laur. maior. abf. thymi , ang. rutæ , añ. m. $. flor, pour mertre à 
cam. melil. anet. anth. añ. p. ij. baccar.laur.& iunip. conqua. añ. 3. j. caryoph.3. ij. aquæ fonta- la fafdicte 
næ & vini alb, an. tb. iiij. ponantur omnia in vafe fupradiéto ad vfum. Le malade fe tiendra dans Rae 

ladite cuue,ayant efgard aux forces : puis ayant reçeuladite eftuue fera mis dedans le li&bien cou- faut qu'il 

uert , & fuera encores derechef , puis fera efluyé , & repofera quelque temps , apres fera frotré de ai vn pauil- 
cet vnguent , lequel eft grandement approuué de Leonellus Fauentinus. 22. olei laurini & de re- /7 fur ladite 
reb. an. 3. iij. olei nard. & petrolei añ. 3. ij. vini maluatici 3. ïij. aquæ vitæ 3. ij. pyrethri, Piper ne 
finapis , gr. iunip. gummi hederæ , anacard. ladani puri añ, Z.j. 8. terantur & mifceantur omnia LES 
cum oleis & vino , bulliant in duplici vafe vfque ad vini confumprionem : faéta forti expreflione, Mefué, 
adde galbani , bdellij ; euphorbij , myrrhæ , caftor. adipis vrii, anatis , añ. 3, ïj. fiat vnguentum De Vigo. 
ad formam linimenti , addendo ceræ parum , fi opus fuerit. Autre remede loüé de RE pt ait. #0. 
theurs. 22. myrrh. ele. aloës , fpicæ nardi, fanguin. draconis , thur, opop. bdellij, carpobalf. 
_ammoniÿ , farcocol. croci,, maft. gummi Arabici , ftyrac. liquid. ladani , caftor. añ. Z, ij. mofchi 
3.j. aquæ vitæ. 3. j. terebint. Venetæ ad pondus omnium. Les chofes qui doiuent eftre pulueri- 
fées le feront , & les gommes feront liquefiez auec l’eau de vie, en vn peu de vinaigre: puis le 
tout fera mis en vaifleaux propres pour les diftiller in balneo Mariæ : & d’icelle liqueur feront frot- 

B téz route la nucque & partie malade, Autre remede par moy fouuent experimenté, 2£, rad angel. Remede bien 
ireos Florent. gent. cyper. añ. 3. j. calami aromatici , cinnamo. garyophyl. nuc. mofcat. macis experimenté, 
ah, 3. ij. faluiæ maior. vuæ artrit. lauand. rorif. fatureiæ, puleg. calament. mentaft. añ, m. £.flor. 
cafnomil. melil. hyperic. anth. ftechad. añ p. j. le tout fera éonquafñlé & haché, puis infufé en vne 
pinte d’eau de vie, & autant de maluoyfie , & feront diftillées in balneo Mariæ , comme auons dit 
cy-deflus. Et de cefte diftillation on en frottera toute Pefpine & les parties paralytiques : dauanta- 
ge on en pourra bailler au matin vne cueillerée à boire aü malade auec vn peu de fuccre, à caufe 
qu'elle à vertu d’efchauffer leftomach , & confommer les humiditez contenuës en iceluy; qui font 
caufé de telle maladie. Dauantage ne faut obmettre à faire exercer la partie malade , aufli faire & 
friétions longues & afpres auec linges chauds, afin de reuoquer la chaleur naturelle , confommer 
l'humeur contenu aux parties nerueufes. On pourra pareillement vfer d’huiles de faulge, rofinarin, 
thym , latande , cloux de girofle , noix muguettes, & generalement de tous aromates, lefquelles 
feront tirées , comme nous dirons cy-apres, où mefmes donnerons la figure dés vaifleaux , & le 
moyen de les diftiller. Parcillement ce liniment eft fort propre aux paralyfies & nerfs retirez. 2Z, 
olei hypericonis tb. j. erebent. ib. 8. olei laurini 3. ïïij. olei de fpica 3. j: 8. baccarum iuniperi 
puluerifaci fb. 8. pul. euphorbij 3. $. caryophyllorum & zingiberis ; & nucis mofcatæ añ. 3.j. 8, 

C flor. lauandulæ, faluiæ & rorifmarini añ. 1. ij. aquæ vitæ 3. vj. piftentur & macerentur in balnco : 
Mariæ , poftéa colentur : in colatura adde ceræ quantum fufhiciet , fiat linimentum , duquel en fera 
Gin toute la nucque & partie affeétée, & route l’efpine. Semblablement la liqueur qui s'enfuit eft 
tres-finguliere par deffus tous remedes , à la paralyfie : lequel i’ay retiré de Mefné , & apres luy de 
Guidon & Tagaut ; qui eff tel qu'il s'enfuit. 22, myrrhæ , aloës , fpicæ nardi , fanguinis draconis, 
olibani , opopanacis, opobalfami , bdellij ; carpobalfami , ammoniaci , farcocollæ , croci , mafti- 
ches ,gummi arabici. ftyracis,liquidæ , añ. 3. ij. 8. ladani , fucci caftorei an. 3. ij, $. mufchi odo- Le 
rati 3. 8. terebenth. clariffimæ 3. iïij. quæ debent puluerifari , puluerifentur, & vnà cum terebenr. 
fiat miftio , acin balneo Mariæ , in vafe vitreo lento igne fecundum artem , fiat diftillatio quæ fer- 
uetuf fic , ne euanefcat infenfibiliter. Ie loüerois fort , fien cefte diftillation on adjouftoit de 
l'huile de terebenthine & eau de vie bien re@ifiée auec vn peu d’huile de faulge extraicte par eflen- 
ce. Mefué des maladies du cœur , Guy de Cauliac au chapitre de la paralyfie , Tagaut au chap. peus. 
de la paralyfie, Andreas à Cruce des playes des nerfs , fur la fin, loüent tous à merueille cefte di- 
ftillation , comme chofe diuine à la paralyfie , prouenant de caufe externe & interne. 


Du Syncope & défaillance du cœur. - CHA» AIT. 


YNcoreE eft vne foudaine & forte defaillance des facultez & vertus, & principa- Definirion. 
lement de la vitale , & demeure le malade fans aucun mounuement : & pour cefte 
ÿ* caufe les anciens l'ont appellé petite mort : la caufe de fyncope furuenant aux pla-  Caufes. 
9 yes , et communément pour la grande hæmorrhagie ou flux de fang, aufquels font 
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homme mort qu'à vn vif. Plufieurs qui tombent en fyncope , s'ils ne font fecourus, meurent. A 
Or le moyen de les fecourir deuant qu'ils y tombent, c’eft qu'il leur faut jetter de l’eau froide au 
vifage ; fi la fyncope vient de diflipation , les mettre à la renuerfe à terre ou fus vn lit , & leur 
donner du pain trempé en vin : & où la fyncope viendroit à raifon de quelque vapeur veneneufe, 
ou putredineule ; fera vrile leur donner vne cueillerée d'eau de vie ,en laquelle on aura diffoult 
vn peu de cheriaque & mithridat : ce que iay fait plufeurs fois à ceux qui efoient peftiferez & 
affligez de gangrenes & mortifications en quelque partie. Et s'ils ne peuuent reprendre leurs 
efprits , à raifon de l’oppreflion & compreflion defdits efprits au cœur ; leur feront faites & bail- 
lées toutes chofes qui efpanoüiffent & efpandent les efprits : parquoy on leur prefentera de bon 
vin à boire ; on leur mettra au nez fleurs & pommes de fenreurs ; on les appellera pres les oreilles 
hautement pat leur nom, & on leur tirera le poil des temples & derriere le col ; on leur fera fen- 
tir eau de vie, en laquelle auront trempé cloux de girofle , muguette & gingembre , on leur en. 
frottera les temples, & les creux des mains’, & les poignets à l'endroit des arteres. | 


Gel X V. | 


Mÿ Ez1r E comme nous le prenons en ce lieu-cy pour vn fymptome general , qui fur. 

Na uient fouuent aux fiévres , caufées de playes & inflammation, & perturbation des 
117 fens & entendement. Iceluy donc furuient fouuentesfois aux playes , par vne vehe- 
AP mente douleur & fiévre , lors que les parties nerueufes ; comme les jointures, ori- 


De delire, & alienation defprir. 


befte veneneufe , ou par la femence.& menftruës retenus en la matrice, ou d’vne pourriture d’vn 
membre gangrené & fphacelé.à caufe des vapeurs putredineufes qui s’efleuent au cerueau , comme 
nous auons dit cy-deflus au chapitre du fpafme. Auffi il aduient par vne fubite & grandeapprehen- 


fion : ce qui eft manifefte à ceux qui ont euité le peril de mort , ou pour n’auoir ioüy de ce que l’on 


defiroit : toutes lefquelles chofes rendent la faculté animale perturbée : & d’en efcrire toutes les 

caufes feroit chofe trop prolixe. Parquoy il fuffira d'entendre en general que toutes chofes de 

quelque façon que ce foit ; pat intemperature, principalement chaude , par affluence d'humeur, 

principalement choleric, par diffipation , oppreffion ou corruption d’efprits, affoibliffent l’enten- 

dement , peuuent caufer vn delire. Or pour la curation , lors qu’il eft caufé par l'inflammation du. 
cerueau & meninges , s’il eft befoin qu’il foit purgé & faigné, on appellera le doéte Medecin. Et: 
pour les remedes topiques , on luy couppera le poil , auec cifeaux & non auec le rafoir , de peur de 

donner vne cuifeur au cuit qui auroit efte rafé , le plus pres qu’il fera poffible, puis on luy applique=: 
ra vn oxyrodinum ; & par deflus vn emplaftre, de diachalciteos diflout en huile rofat & vinaigre. 

Auffi on luy prouoquera le dormir auec orges mondez , aufquels auront trempé noüets de femen- 

ce de pauot : & vfera de potages, dedans lefquels auront cuit femences froides , laitues, pourpier, 

ozeille , & autres. Dauantageil fentira chofes froides , comme vinaigre rofat , eau rofe , auec fe— 

mences de pauot conquaffées : ilaura pres de luy compagnie qui luy fera agreable, afin de le di- 

uertir tant que faire fe pourra, de beaucoup d’opinions qui luy viennent en fantaifie, Si c’eft de 

vice d’efprits ; on y remediera à la façon expliquée au capitre de Syncope. | 


\ 


Fin du neufiefine liure , des playes en general. 
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Liure , des playes en particulier. 


TAN) Es hi e5 differences des fraËtures du Crane. 
224 || Des caufes es fignes. 
Ci PA Des fignes fe nfuels. 

PT | D füiffure ; qui eff la premiere efpece de fraëture. 
De la contufion ; qui eff La fèconde espece de fraëure. 
Des embarrures ow enfonceures ; qui ef la troifiefme efhece de fraëture. 
De la quatriefne eSbece de fra6lure qui eff incifion. 
De la cinquiefme eSfece de fraëture qui [e fait du cofié oppofite du coup. 
De la commotion ou efbranlement, e$ concuffion du cerneau. 
Du prognosfic, j 
Pourquoy le fpakine vient à l'oppofite du coup. 
Sommaire des fignes mortels cy-def[us mentionnez, 


Les fi ges € prefages de bonne guarifon. 
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CHAPITRE PREMIER. ss 


ue) Purs auoiren breftraiété des playes en general, à fçauoir dé leurs dif- 
A ferences, fignes , caufes , prognoftic & curation enfemble des accidens qui 

| y peuuent furueuir : refte maintenant à traitter de celles qui font faites en 
} chafque partie, d'autant qu'elles diuerfifient grandement la curation : & 
/a commencerons à celles de latefte, continuant par mefine methode à tou- 
tes les autres parties. RUN pour entrer en matiere, il faut fçauoir que la. 
ée auec petite contufion fans playe ; & quelques- 


\ E9, tefte eft aucunesfois blef 

SE fois auec incifion du cuir qui couure le Crane feulément. Eraufli fouuent 

ty dit ontrouue complicationdes deux, à fçauoir, Playe, & Contufion. Datanta- 

PR ge , l'os eft aucunesfois fracturé fuperficiellement, & quelquesfois iufques au Diploé, & {ouuent 

fee routes.les deux tables , auec les membranes, comprenant auffi la fubftance du cerueau. Aufff 

Aures du ouuentesfois aduient vne commiotion , ou dE 0 dois au cerueau : auec ruption d'aucansvaif- 

Crane. feaux du dedans, & autres accidens. Ce qui fera declaré cy-apres par ordre, auec la curation de 

nt vas chacune difpofition , où principalement ie fuiuray le diuin Hip. lequel en fon liure des P ayes de 

Fait cing ?+ Tete, a fait cinq efpeces, & differences de fraéture au Crane. La premiere ’eft appellée Fente ou: 

arces de Sciflure.. La feconde , Contufion. La troifiefme, Embarreure, ou Enfonceure. , La quatriefme, 

fraëtures  Incilion ou Marque, La cinquiefine, dite Contre-fente, qui fe fair quand l'os eft fraéturé , fen- 

Aatres dif. du ; owefclatté autre part qu'à l'endroit où a efté donné le coup. Erdeces cinq efpeces font enco- 

ferences. res plufieurs differences : car aucunes font. grandes , moyennes , petites ; & tres-petites : aucunes 

longues;larges, courtes,aucunes fuperficielles : Les autres iufques au Diploé,& quelquesfois pañent 

toutes les deux tables. Les vnes font de figure droiéte , oblique & ronde : les autres fimples : les 

autres compofées entre elles , comme Contufon auec fiffure, & femblables, les vnes font compli= 

quées auec douleur , chaleur , tumeur , flux de fâang , & autres accidens : quelques-vnes font, auec 

vne ou plufieurs efquilles d’os feparez , autres non : toutes lefquelles differences font diuerfifier la 

cure. Or pour foulager ta memoire , ie t’ay bien voulu bailler ces deux Tables pour plus facile 
intelligence. ‘ Has. h i FRE À 
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 netedus. state) 


Des caues @" fignes. Gnar, [LE 


x= SK E s caufes d'icelles fractures font externes, comme cheutes & coups de bafton, 
QI ES 29) de mafle , de lance & halebarde , de pierres, de harquebufe , d’efpée , morfure 
A FOOKESO de beftes, & autres femblables. Il y a doubles fignes , par lefquels on cognoift les 
PE 2} os du Crane eftre fraéturez, car les vns font rationaux,c'eft à dire, fe comprennent, 
ÉGRLZ#S & donnent äentendre par raifon la fraéture du Crane: les autres fonc fenfuels, c’eft 
à dire , monftrent au doigt & à l’œil telle chofe. Les rationaux concluent tel effeét par les acci- 
dens, comme fi le patient eft combé du coup en terre, ou de haut en bas fur vne chofe dure, s’il a 
demeuré quelque temps fans parler , ouyr , ne voir: & aufli par le recit du patient, qui dit fentir 
grande douleur , & porte fouuent la main à l'endroit du mal. Aufli fauc auoir contemplation du 
bafton, comme s’il eftoir péfant & obrus, picquant, tranchant, ou autrement : & à la force de ce- 
fuy qui a frappé, & s’il eftoit en grande colere lors qu’il donna le coup : fi le coup eft tombé per- 
pendiculairement & de droit fil. Aufli fi le patient auoit la tefte nuë , ou bien couuerte, s’il eft 
tombé en fyncope apres le coup, & s’il a perdu fa rariocination apres eftre retourné dudit fyncope 


fubit aptes Le coup , & qu'il euft efblouiflément des yeux ou vertigine , c’eft à dire, qu'il luy fem- 


blaft que tout tournaft deflus deffous : & s’il aietté fang par le nez, bouche , oreilles ,ou yeux , & 
s’il a vomy. Car Hipp. dit, que quand le cerueau eft vulneré il eft neceffaire que la fiévre & le vo- 
millement bilieux furuiennent. Autant en dit Galien au commentaire , & au 3. de locis affectis, 
cap.3. où il dit, que cela vient quand les fractures paruiennent aux membranes du cerueau. Sem- 
blablement fi l'os eftant dénué on frappe deflus auec vne fpatule ou fonde de fer , & qu'il fonne 
café, comme fi on frappoit fus vn pot de terre rompu, c’ett figne que l'os eft fracturé : ce que Paul 
Ægin. a bien fceu dire. Or tous ces fignes font grandement conieéturatifs , voire certains 
que le Crane foit fraéturé , & le cerueau offencé : de tant qu'il n'aduient point fans apporter con- 
fequence de tel accident, comine dit Celfus liu.8. chap.4. Mais aufli tels accidens peuuent aduenir 
fans qu'il y ait fradure , eftant feulement commeu , efbranlé , &eftonné. Pareillement on à veu 
aucuns auoit l'os de la tefte caffé, à qui tels accidens n’eftoient furuenus , faifans leurs affaires ac- 
couftumées, comme s’ils n’euflent point efté bleffez, durant huit iours, plus ou moins, qui depuis 
ont efté abbatus de plufieurs accidens iufques à mourir, Parquoy les playes & fraétures de la tefte 
ne fe dojuent négliger. Ie veux icy reciter l’aduertiffement que donne Guidon , qui dit , qu’alors 
que la fracture eft incertaine, fi on veut cognoiftre à la verité où l'os eft rompu, il faut mettre en- 
tre les dents du patient vne cordelette;& frapper deffus: car au mefme inftant, le patient ve la 
main au lieu de la fracture pour la monftrer au Chirurgien. Ce que toutesfois ie n'ay fceu ttou- 


_uer pat experience, iaçoit que j'aye penfé plufieurs patiens qui auoient l'os fraéturé ; comme ie 


voyois à l’œil. Et fuiuant le precepte de Guidon, ie leur ay fait ferrer auec les dents vne cordelet- 
te, ou bien vn mouchoir : neantmoins fans laiffer à tenir ferme, ils ne faifoient point femblant de 
fe plaindre, ny de m'enfeignerle lieu où l'os eftoit rompu : à caufe dequoy ie ne puis bonnement 
affeurer que cefte raifon de Guidon foit certaine, veu que ie n’en ay rien trouué par experience, 
Non plus que celuy d'Hip.qui aux Coaques, veut lors qu’on eft en doute de la fracture du Crane, 
que l'on donne au malade vn tronc ou cofte d'afphodele ou de ferule à mafcher, l’aduertiffant de fe 
prendre garde, fi en preffant cela entre fes dents & fous la mafchoire, il ne fent point quelque os 
craquetet : car fi les os de la refte font rompus, ils nefaudront point lors à faire bruit & craquetis, 
dit Hippocrates. Maintenant nous faut parler des fignes fenfuels. 


ee y 


be RE RE 
Des fignes fenfuels. CGuapr. IIL 


SV, Es fignes fenfuéls font ceux qui fe voyent à l'œil , principalement quand l'os eft def- 
? ON couuert, & au doigt par le bout de l’efpatule,ou du doigt mefime: auffi quand les che- 
i227| ueux font coupez,& demeurent tous droits, entrans dedans la playe : alors on peutpre- 
TE dire vrayement, que l'os eft incifé, pource qu'il eft bien difficile de couper le poil qui 
obeïft , que l’os ne le foit auf quant-&-quant. C'eft vn prognoftic qu’on peut faire deuant que 
d’habiller le patient. Ce que Hippocrates a confirmé. Aufli peut eftre cogneüe la fraéture quel: 
quesfois au fens du tact, quand le cuir n’eft defcouuert, qui fe fera en preffant des doigts fur la 


fracture : car alors on fent l'os eftre efleué ou enfoncé outre le naturel : & lors que le cuir eft di- 


uisé, l'os eftant defcouugert, fi elle n’eft apparente à la veüe, faut chercher auec la queué de l'efprou- 
uette, qui ne foit trop aigué ny poinétué , à fin que trouuant quelque naturelle cauité de l'es, elle 
ne donne imagination abufiue que l'os foit fraéturé, Elle ne doireftre aufli trop groffe;à fin qu’el- 
le ne pale fur les petites fentes fans les fentir , & lors que l’on touche l'os, fon le trouue liffé & 
gliffant , nous eftimons qu’il eft entier & non rompu : mais au contraire fi on trouue afpreté, c’eft 


_figne qu’il eft rompu, pourueu que ce ne foit à l’endroit des futures : rouresfoisle Chirurgien doit 


foigneufement confiderer queles fractures fe font fouuent fur les futures , lefquelles n'ont toufiours 
vne certaine fituation. Or quelquesfois l'os eftant contus, fendu,ou fciffuré, ne peut eftre cogneu 
à l’œil, ny par la fonde : mais quand on aura apperceu par les fignes coniecturatifs cy-deflus efcrits. 
faut par attifice chercher la fiflure, par mixtion d’encre & huile, ainfi que fera cy-apres declaré, Et 
ayant cogneu l'os eftre bleffé, faut diligemment fçauoir combien le mal eft grand , &:y remedier 
promptement, Er lors quele coup eft fur les futures,le maleft difficile à cognoiftresfi l'os n’eft gran 
dement rompu: pource que les futures, ainfi qu'auons dit, reprefentent les fiflures, à caufe qu'elles 
ont afperitez cogune les futures : auquel cas Hippocrates dit, les Medecins eftre fouuent mé 

& decegs 
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À & deceus, ainfi qu'il tefmoigne de luy-mefine au liu.s. des Epidemies , en l'hiftoire de Anroromms 
« . . ° 4 . A4 : ] 
in Omilo. Apres auoir ainfi declaré les efpeces , differences , & fignes en general des fraêtures du 

Crcne : maintenant faut traitter de chacune efpece à part , commençant à la Fiflüre ou fente. 


ee à 


. De Sciffure , qui eff la premiere efpece de Fraëfure. rs CHAR IHIE 


= Re 


Sem ere | 


& 1 le Chirurgien cognoilt par les fignes predits l'os eftre fracturé & fcifluré , & qu'il 
es n'y ait playe fufhifante : pour la craitter , faut À Robe rafer Le poil , puis couper 
e le cuir mufculeux & le pericrane auec vn rafoir , & faire la fection triangulaire ou 

cruciale, de grandeur qu’il fera befoin ( car telle chofe ne fe peut bien efcrire) euitant 


toufiours tant que poflible fera , les commiflures & les mufcles remporaux : & ne faut . 


que le Chirurgien face difficulté de ce faire : car il eft plus expedient faire vne incifion pour def- . 


couurir l'os que nele defcouurir , & ne cognoiftre la nature de la fraéture : car ayant fait la feétion, 
& n'ayant rien trouué , facilement la playe fe confolide : mefme comme dit Hippocrates , il eft 
meilleur guarir les maladies auecques longitude de remps. Doncques la fe&tion fe fera auecques 
va rafoir : & où il y autoit playe du bafton qui auroit donné le coup , icelle feruira d’yvne defdi- 
tes incifions. | 


Rafoir pour faire incifion. 


Aucuns ehleuent toute la piece dudit cuir mufculeux & Perierane , ce que i’ay fait plu- 
_ fieurs fois. Puis apres faut bien feparer le Pericrane d’auec le Crane, de peur qu'on ne 
. le touche de la trepane ( car tel attouchement feroit caufe d’induire douleurs & inflamma- 
tions ) en commençant aux angles de la playe auecques tel Cizeau. 


1 


Cizeau pour feparer le pericrane. 
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Et apres faut emplir toute la playe de charpy, afin de tenir les léures efleuées, & dilatées iufques 
au lendemain , & par deflus appliquer remedes repercuflifs & reftrain@ifs du flux de fang. Et s’il 
aduenoit qu’il fuft impetueux, & fi grand qu'il ne peuft eftre eftanché par iceux, alors faudroit lier 
le vaiflean , faifant vn point d’aiguille , commençant à paffer l'aiguille à la partie exterieure au tra- 
üers de tout Le cuir mufculeux , puis la repaffer par la partie interieure , & faire le nœud deflus , y 
appliquant vne petite comprefle ronde faite de linge , de groffeur d’vn tuyau de plume d’oye, de 
peur que le fil ne couppe le cuir, & euiter la douleur ; le ferrant fi fort que le fang ne puiffe pañler 
outre ledit vaiffeau, Ét ainfi faifant l’on eftanche le flux de fang , que les remedes aftrictifs ne 
peuuent faire. Ce que j’ay fait puis n’aguéres à vn charretier , lequel ainfi qu’il eftoit fur fa char- 
recte , tomba la tefte premiere fur Le paué en cefte ville , & fe fit vne bien grande contufon fur l'os 
Parietal , partie pofterieure : au moyen dequoÿ le conuient incifer , tant pour faire vacuation du 
fang meurtry , que pour auoir égard au vice de l'os : & par ladite incifion fut couppée vne artere. 
Dont celuy:qui le traiétoit ne luy fçeut eftancher le fang , duquel ledit charretier auoit perdu fi 

rande quantité, qu’il ne fe pouuoit pas feulement tourner dans fon li& , & à peine parler, tanc 
€ftoit foible & debile. Icy i’ay bien voulu reciter telle hiftoire , afin d’inftruire le ieune Chirur- 
gien , qu’il nelaiffe mourir vn homme par faute d'vn petit point d’aiguille : lequel ne doit feule- 
ment eftre faict en la tefte , mais aufli en toutes autres parties du corps en cas femblable, s’il eft 
poflible faire Jedit point d’aiguille : puis ayant fait cela, faut fituer la tefte du malade en haut. 
Or pour retourner à noftre propos , le lendemain fera regardé quel vice fera en los : & au cas qu'il 
n'apparuft aucune fraéture au fens de la veué , ou au taét de ps ; NEantmoins On conje- 
éture par les fignes predits , y auoir fracture: alors faut mettre {us l'os qu’on aura defcouuert , de 
Fencre à efcrire ; meflée auec vn peu d’huile rofat, afin qu’elle penetre dedans la fente, s’il y en a & 
que l'os en foit imbu. Et au premier appareil d'apres , faut effuyer l'os, & voir fi l’encre fera entrée 
dedans , qui fe fera en ruginant & raclant l’os auec rugines , iufques à ce que l'on trouue la fin de 
la noirceur de ladite encre , & qu’on verra l'os eftre blanc , adonc faut ceffer, Autres y mettent vn 
cataplafime ou emplaftre aftringente , & le lendemain eftant leuée, le lieu qui apparoiftra eftre plus 
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Punéion ds 
Pericrans 
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fec ; qui fe fair à caufe d’vne vapeur chaude , laquelle paffant au trauers de la diuifion, deffeiche 


le medicament , & par-là la fciflute eft demonftrée. Et apres , encores poureftre plus afleuré fi la 
fiffure penetre les deux tables , faut faire clorrele nez & la bouche au pi , & le faire refpirer, 
&c regarder fi par la fente fort quelque humidité fanguinolente , à caufe que par tel moyen l'air de 
la refpiration fait enfler & efleuer la fubftance du cerueau & les membranes, dont s'enfuit l’expul- 
fion de certaine humidité : fitelle chofe apparoift, fera vray figne manifefte que les deux tables 
font rompués entierement : & adonc faut y La Pos par les Rugines , ou par autres inftrumens 


propres à ce faire , iufques à la Dure-mere , foy gardant la toucher aucunement. Et fi la 7. 
4 TO1$ 
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. Choifir 
hanche quétu vois icy , laquelle viz tu cognois affez par les extremicez defdjts inftrumens. 
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-semedes deficcatifs, promprement eftoient guaris. Pargillement par vne gran 
ici + des petits 
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éftoit FOR longue, il né la faut pas fuiure, cat Nature reünira le refte d’icelle par vne callofité, qui A 
ëft coiiig cicatrice de l'os : femblablément le Chirurgien , comme dit Celle, doit ofter de l'os du 
Crane lé moins qu'il fera poffible , poutce que la couuerture de l'os eft meilleure que touteautre 
matiere qui y pourroit eftre regenerce , apres qu’on l’auroititranché & ofté. Mais fuffira donner 
ia & tranfpiration aû fang, & à la matiere fanieufe ; de peur qu'elle ne corrompe l'os, & fe face 
ofteme au cerueau. Et ne faut pafler à faire ouuertureen los le troifiefine iour ;s’il eftpoflible, 
KL pricipalemenx en Eftc ; à te qu'il ny a'encores inflammation. Toutesfois j'en ay rüginé 8 
trépané apres le fepricfime & dixiefme iour , tant en Hyuer qu’en Efté qui en font refchappez, aufli 
plufeurs font morts. Ie dy ces chofes,, afin que iamais on ne laiffe les malades fans ayde : veu que 
{ comme dit Galien en fa Methode.) il ft meilleur d’effayer quelque remede', voire douteux , que 
nul : toutésfois en faifant auparauant bon prognoftiqüe,. pource qu’il en meurt plus fans-eftre tre- 
panez, que de ceux qu'on trepane, Or les inftrumens propres à donner ouuertute aux fciflures 
font appellez Rugines , defquelles as icy les portraiéts de diuerfes fortes. , afin que tu en puifles 
Foi qu'il te fera befoin : & les pourras toutes inferer l’vne apres l’autre dans la viz d'vn 


 Rugines , on Rafbatoires. 


 # 


FER VAE 0 : 1 
On racle l'os , quand il eft fendu & fcifluré, afin 
_ de voir iufques où penetre la fente , & auffi pou l'ap- 

planir lors qu’il éft raboteux, noir, & vermolu : & aux 
‘cartilages alterez & corrompus. Or il faut ceffer de ra- 
cler l'os quand on en void fortir vn peu de fang : apres 
: ony doit mettre deffus des poudres cephaliques , com- 
me racines d’iris de Florence , farine d’iris , thus , ari- 
ftoloche , efcorce de racines de panax , lefquels feichenc 


-È detergent fans ‘acrimonie ny piqueure. 


Ruvines d'autre facon que les precedentes , pour conper dauantage los. 

US DUR. Nr à AUCR Et pour le dire en vn mot, 

A NS CA td _ quand l'os eft feulement fendu 

.ou fiffuré , le Chirurgien fe 
contentera de dilater & ouurif 
l’os;auct les fufdites Rugines, 

.: & non par trépanes, encor qué 
la fiflure penetre les deux ta- 
bles : & fi elle ne defcend que 
iufques à la deuxiefme table: 
ne la faut ruginer que iufques 

là : mais fi l'os eft contus & 
caflé en plufieurs pieces , faut 
lés oftér auec inftrumens con- 
uenables : & s’il eft neceffaire y 
‘appliquer la trepane,on le fera 
comme nous dirons tantoft, ” D 
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“De la Contufion, qui eff la féconde efpece de Fraëure. . Cm À». N 


A R:contufion.fe fait fouuentesfois vne ecchymolc; c’eft à dire; effufion de fang , fousle 
WE cuir mufculeux, auec coagularion dudit fang fans playe. Et f la contufion eft grande, & 
SN que le cuir {oi feparé du Crane , alors faut faire feétion & ouuerture ; afin d’euacuer le 
GE bise n’appliquer nullement remedes fuppuratifs (ce qui fe pionois faire en vneautre 
partie charneufe).dé)peur que l'os ne s’alteraft & ouurit: car routes chofes humides font contraires 
aux.os, , Ce qui fera clairement monftré cy-apres, On void fouuent venir elles contufons;prin- 
cipalement aux ieunes enfans , & le cuit fe deprimer,& pour leur mollefle.& rarité le fang decou- 
Jler-enrre le cuir &lé.crane, & l’on fentyne moliefle & inondation à l'endroit de ladite contufion: 
£e queiay phifieurs.fois ouuert auec vne lancerte, & par l’ouuerture faifois fouuent fortir vn fang 
{creux auec thrombus, qui eft fang coagulé & fort noir : puis apres auec compreffion moderée, & 
ke contufion le crane 
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A des petits enfans fe peut enfoncer au dedans ; comme l’on void aux deliez vaifléaux d’airain , de 
plomb , deftain, ou femblables , quand on preflé du doigt deflus ; il fe fait vne foffé ou cauité , & 
quelquesfois fe releuent de foy-mefine : & telle chofe fe fait principalement auxiunesenfans , lef- 
quels ont encores leurs os tendres , lanuleux & mols , & à ceux qui font de temperature mollafe, 
comme femmes, & pituiteux : & où ils ne {e releuent d’eux-mefmes par le benefice de nature, faut 
appliquer vne ventoufe auec grande flamme;afin de retirer l’osenfoncé en .fon'lieu naturel,s’il eft 
poflible , & fairé clorre le nez & la boucheau malade pour retenirfon haleine. Car par ce moyen 
le cerueau & les membranes aydentà la ventoufe de reduire l’os en fa place. Et fi par la ventoufe 
ne peut eftre reduit , adonc faudra faire feétion au cuir , & appliquer vn Tirefôns com € cetüy: 
& tirer Fos en haut ; ainfi que fontles tonneliers quand ils veulent retirer vné douueidu dedans’äu 
dehors. Et où tel cas aduiendroit à vn os folide & efpais, & que par tels moyens ne peut eftre 
leué : adonc faut appliquer vne petite Trepane , & faire ouuerture au crane , au milieu É l'os qui 
fera enfoncé , & par l’ouuerture l’on ‘efleuera ledit os auec ceft Eleuatoire à trois pieds, lequelle 
ürera de la ligne droitre : & a puiffance telle qu'on la peut defirer pour efleuer les os enfoncez. Sa 
figure a efté faire triangle, à fin qu'il peuft eftre affis en routes les parties de la tefte: pource qu'elle 
cft de figure ronde : pareillement l’on pourra en fon extremité inferér diuerfes poinétes felon qu'il 
en {era befoin, ainf qu’il t'eft monftré par ce portraict, 
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A A Monftrent Ja pointe de l’Eleuatoire, laquelle doit éftre moule , à raifon qu'elle fe doit cou- 
ler doucément dedans la fraéture du crane ioignant 14 Dure - mere , Icelle pointe fe hauf- 
| fe & baifle tant & fi peu qu’il eft befoin. . À ? 
B Le corps del'Eleuatoire lequel doit eftre quarré, à fin quela pue dudit Eleuatoire 
qui s'y infere; ne varie & tourne : l’extremité d'iceluy corps doit eftre appuyée {ur l'os 
{ain , à fin de tenir fermement... LAIT os: Re 
L'vfage d'iceluy Eleuatoire eft tel, qu’il faut , cftant bien mis dedans le fracture, foufleuer la main 
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en haut, à fin d’efleuer l’os rompu & embarré. ; À 
C  Monftrela premiere branche du fecond Elcuatoire, l’extremité duquel fe coule per deffous 
_ l'os embarré & fracturé. | 
D La feconde branche laquelle doit s'appuyer fur l'os fain, afin de tenir coup pour efleuer le- 
dit os embarté. | 
L'vfage d'iceluy eft cel, qu’il faut, eftant bien accommodeé, preffer le manche en bas , car par telle 


Ce qu'il faut compreflion la premiere branche foufleue l'os fracturé. 
faire en la 
frailure 
ui Scies propres à couper les os de la teste. 
coflé de l'os. | 
Et où il aduiendroit que l'os feroit rompu & de- 
primé d’vn cofté feulement ; fans que toute la piece 
fuft enfoncée , il faut pour l’efleuer & donner iffuë 
aux chofes eftranges, faire ouuerture auec fcies fem 
blables à celles-cy : car par icelles on peut couper de 
los (fans comprimer deflus) tant & fi peu qu'on vou-" 
dra , fans eftre en danger de comprimer l'os fraéturé 
fur les membranes, & par confequent fur le cerueau, B 
U Trepane exfoliatine. 
| ESS 
nl Et fi l'os n’eftoit contus que iuf- 
IN ques à la feconde table, où moins: | 
U &quiln’y euft figne que lafractu- 
rene penetraft plus outre, il fuff- 
| | ra de defcouurir l'os iufques à la fin 
à H de la conrufion,de peur qu’il n’ac- 
S$ quicre inflammati6, ou autre mau- 
()) uaife difpofition : laquelle chofe fe 
UUR . fera auec vne Trepane exfoliatiue, 
SN, par laquelle fe fera amputation de 
| IT l'os, tant & fi peu que l’on voudra. 
=— 2 
ll 
| | c 
* 7 
Des embarrewres , on enfonceures , qui eff pour la troifiéme efpece de fratrure. 
CHAPIRE VI. 
DYS À rR grands coups orbes, comme de bafton pefant, rond, ou quarré,en ruant ou frap- 
Dr pant;auffi par cheutes d’en-haut en bas à plomb { comme nous auons dit) fouuent les 
RSR °° du Crane font froiffez, fendus & enfoncez, plus où moins,& en diuerfes manieres, 
SENS fclon la vehermence du coup, & la diuerfité des inftrumens qui bleffenr , & la partie 
qui eft endommagée. Et PSE ainfi felon la diuerfité defdites fractures ; & defdits accidens qui en 
enfuiuent , faut changer deremedes & inftrumens. Or pofons le fait que l'os foit enfoncé auec vne 
ou plufieurs pieces cs feparces , lefquelles fe peutient tirer & efleuer fans l'application dela 
Trepane : laquelle chofe fe pourra faire auecque eleuatoires propres à ce faire , comme celles qui r 
te font icy porrraiétes, | : 
| Eleuatoires. 
Caution en 
Fr gi Or il faut bien fe don- 


ner garde en efleuant & 
tirant lefdites efquilles, 
ou portions d’os , qu'on 
ne bleffe les membranes: 
car aucunes ont des afpe- 
ritez & pointes qui les 
peuuent bleffer en les ti 
rant, fi l’on n’y préd bien 
garde, Aufli quelquesfois 
on ne les peur extraire 

fans 


Mélftinine: 


lj 
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À fans accroiftre l'ouuerture dela fraêure : & entel cas, où il y auroit efpace & lieu à mettre l’extre- 


mité de ces tenailles ; facilement On pourta couper auec icelles tant & fi peu de l'os que l’on vou— 
dra, pour donner iflué aufdites efquilles feparées, fans appliquer la Trepane : ce que i'ay fait. plu- 


fieurs fois auec bonne ifluë. L'operation defdites tenailles eft plus briefue & plus feure que par la 
Trepane : ce que nous deuons toufiours chercher. 


Penaïlles capitales incifiues ; dites bec 
de Perroquer, 


Et d'abondant tu as encores icy diuerfes figures de petits cizeaux, auec le maillet de plomb , pour 
applanir les afperitez des os, enfemble des pincettes , dont les figures font telles. 


Figures de diners cizeaux & pincettes , auec maillet de plomb. 


Or il faut en cet endroit noter qu’on ne doit appli 17 ne faut ap- 
quer Trepaneny Eleuatoire fur l'os entierement fraétu- phquer Tre- 
ré,de peur qu’en preffant deffus,on ne bleffaft les mem- porn ete 
branes,mais feront appliquez fur l'os fain & entier , & Ve eriere- 
le plus pres de la fracture qu'on pourra , afin de n’ofter ment fraëim= 
de l’os,& ne defcouurir le cerueau que le moins qu'on ré. 
pourra. Pareillement faut encores bien noter, que fi la 
fracture eftoit grande, c’eft à dire, longue, ne la faut du 
tout ofter : non plus que les longues fiffures ne doiuent 
auffi eftre fuiuies (comme nous auons dit )mais fuffira 
donner iflue à la matiere, & efleuer l’os s’il comprime 
les membranes, comme nous auons dit cy-deuant. Car 
nature reünit & glutine le crane par vn callus , comme 
elle fait auffi és autres parties du corps. Ce qui aefté Hifluirs, 
fait puis n’agueres à l’vn des feruiteurs de Monfieur 
Grolo, lequel eut vn coup de pied de mulet à la tefte, 
de forte que le crampon du fer luy fraétura , & fit em- 

barrure 


Il ne conuièt 
ronfiours ti- 
rer l'os dt 

ronr fraéturé. 


Diuerfes ef- 
pres d'inci- 
fions. 


Hiffoire du 
Capitaine 
Hydron, 
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barrure à los Coronal. Et eftant mañdé pour le penfer ; ayant cogneu l'os eftre enfoncé au de- 

dans ; ie feis feétion triangulaire pour appliquer latrepane. Et le lendemain Île trepanay pour efle- 
uet l'os fracturé, &ayant fait l'ouuerture, voulus extraire l'os-fraéturé, & le voulant tirer hors, 
cogneus la grandeur d’icelle fraéture (parce que l'os branloit ) laquelle comprenoït depuis le mi- 
lieu du front, iufques au petit Canchus, ou coinde l'œil. Adonc ceflant de tirer cer os, ie com 
mencçay à l’efleuer en haut, de façon qu'il ne prefloit plus la dure - mere , & par l'ouuerture de 
la Trepane yfloient les matieres , la dure- mere anoit tranfpiration , neantmoins feis prognoftique 
audit Grolo (lequel eftoit fort curieux de faire traitter fon feruiteur ) qu’à grand peine, veu la gran- 
deur de ladite fraëture , pourroit-il refchapper : toutesfois"; graces à Dieu , ikeft guary , refté l'œil 
du cofté de la fracture qu’il a perdu. Partant ne faut ofter les grandes pieces d'os, fi elles ne font 
du tout feparées de l'os non fracturé , pource qu’ils fe réüniflent par vn callus ;'ainfi que les os des 
autres parties : ce qui eft atrefté & commandé par le diuin Hippocrates auliure des Playes de la te- 
fe , & par Celfe, Comme nous auons dit cy-deflus. Et à cefte fin & intention, Nature, entre les 
deux tables du Crane, appellé Diploé, a fait prouifion d'yn aliment fanguin pour:preparer la fub- 
ftance perdtë : comme en-la cauité des autres os, vn aliment qui tient de lanaturede moëlle. 


De la quatriefine efbece de Fraëfure , qui eff incifion , appellée d'Hippocrates, Marque ou fiege: 
_ autrement figure delaifée du baflon , duquel l'os aura eflé frappe. 


CHAPITRE V ET. 


L y a femblablement plufieurs efpeces d’incifions faites au Crane : aucunes fuper- 
ficielles , autres moyennes , penetrantes iufques au Diploé , autres penëtrantes tou- 
tes les deux tables : aucunes font auec perdition de la fubftance d'os : aucunes font 
N longues , autres courtes : aucunes larges ; les autres eftroictes : aucunes font faictes 
St hi auec vn inftrument aigu , comme la poincte d’vne dague ; poinçon , ou de halle- 
barde , ou autres femblables. Aucunes font compliquées auec contufion , Fiflures , & Embarru- 
res , & autres accidens : & felon la diuerfité de ces differences , il faut pareillement diuerfifier la 
cure, Et partant en aucunes d’icelles feront appliquez Rugines , Trepane, & autres inftrumens, 
felon que la neceffité le requerra ; comme auons dit par cy-deuant, Oril faut icy noter, ques’il 
aduient qu’il y ait grande playe apres auoit coupé du tout l'os , & que portion du cuir mufculeux 
fuft demeurée fans eftre entierement coupée : en tel cas ne faut paracheuer de couper ledit cuir, 
ny feparer l'os ( qui fera du tout coupé ) d’auec le Pericrane, mais reduire lefdits os & cuir enfem- 
ble en leur lieu. Ce que Celfe commande , & feis au Capitaine Hydron, lequel puis peu de temps 


NL 


Ù 
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fut bleifé en cefte ville d’vn coup d’efpée au milieu de l'os Coronal. Et eftoit ledit os coupé du” 


tout iufques à la dure-mere , de grandeur & largeur de trois doigts ou enuiron, tellement qu’il fe 
renuer{oit {ur le vilage , & ne tenoit plus qu’au Pericrane & cuir mufculeux, enuiron trois doigts: 
& promptement voyant icelle playe , fus quafi d'opinion de paracheuer du tout le couper : mais 


_ ie confideray qu'Hippocrates & les autres bons praticiens ont rouliours prohibé de ne laifer le 


Ke faut laif. 
fer le cerncan 
dr [es mem- 
branes à def- 
CORHETÉ: 


‘La contre- 
fentc fe peut 


faire. 


Hifloire d'un 
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Thierry de 
Hery. 


> 


cerueau defcouuert , s’il eft poflible : puis r’effuyay le fang qui eftoit tombé fur la dure-mere, la- 
quelle on voyoit fort mouuoir , à l'œil puis renuerfay la piece qui eftoit feparée , la pofant en fon 
lieu : & pour la mieux tenir , feis trois points d'aiguille aux parties fuperieures, & mis des petites 
tentes aux coftez de la playe, afin de donner iffué à la fanie. Et le tout fut fi bien adapté, que par 
la grace de Dieu il en guarit, jaçoit qu’il euft encor plufieurs grands coups d’efpée , tant au tra- 
uers d’vne cuifle , qu'au vifage , & vn autre au cofté droit pres là mammelle , paflant le long des 
coftes , , penetrant outre de l’autre part en la partie bafle de l'Omoplate. Et pour conclure, ne 
faut faire amputation de los ny cuir mufculeux qui couure le Crane , & moins encores des os 
d'iceluy ; finon le moins qu’il fera poffible, de peur que le cerueau ne foit defcouuert. 


De la cinquiefine efpece de Fraëfure , qui fe fait du coïté oppofite du coup. 
Cain. VIT.  . 


7 À fracture fe fait quelquesfois du cofté oppofite du coup : comme fi le coup eft en 
g la partie dextre, la fracture ou fiflure fe fait au cofté feneftre : qui eft vne chofe bien 
& dangercufe , à caufe que rarement on peut cognoiftre le mal , & n’y a moyen ny 


TD y AP NS 


PRES parquoy en tel cas quand la mort s'enfuit le Chirurgien eft excufable. Ce que ie puis 
vrayement attéfter auoir veu aduenir , combien que Paul Ægineta s'en mocque , difant que nature 
a faiét le Crane de plaficurs pieces, & commiflures qui le feparent , afin que s’il aduenoit Fradure 
à vn cofte , qu'elle ne fuft communiquée à l’autre. Et ainfi conclud qu’icelle fraéture ne peut eftre 
faite au cofté oppofite du coup. Or ie dy, que telle.chofe eft vraye en ceux qui ont leurs commif- 
fures faiétes : mais en ceux qui n’en ont point, ou font imparfaiétes , il fe pourra faire qu'vn cofté 
eftant frappé, l’autre oppofite foit bleffé, Ce qui eft aduenu plufieurs fois , & mefmes puis n'a- 
gueres à l'vn des feruireurs de Monfieur du Mats , Contrerolleur des Poftes , lequel eut vn coup 
de pierre fur l'os Parietal , partie dextre , auec petite playe , & grande contufon & tumeur, Et 
luy fut faite incifion pour aggrandir la playe , & faire vacuation du fang contenu en ladite tu- 
meur, Et fur graitté par defunét maiftre Thierry de Hery , duquel fuis affeucé qu'il n’aublia + à 

faire form 


où 


À 


« 


D 


D artifice vray de le cognoiftre , comme dit Hippocrates , liure De vulneribus capitis: 


cr 
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A faire fon deuoir , pource qu’il auoit Dieu deuant les yeux , & qu'il eftoit bien exercé à la Chi 
ruroie, Et apres lincifion faite , cogneut à l'œil que l'os eftoit entier : neantmoins auoit conje- 
éture grande que l'os pouuoit eftre fraéturé, pource qu’incontinent qu’il fut frappé , tomba en ter- 
re , & vomit : & eut autres accidens , qui denotoient Fraéture. Tant ya que le patient mourut le 
vingt & vniefme iour, dont ledit Thierry fn’enuoya querir , par la perfuafion dudit du Mars, pour 
fçauoir la caufe de fa mort. Et luy ayant fcié le crane , crouuafmes à la partie oppofite du coup, 
l'os fcifluré & fendu , grande pu de fanie & apofteme en la Dure-mere, & mefines en la 


fubftance du cerueau : & ne luy fut trouué aucune commiflure , excepté les deux mendeufes. Et: 


partant conclus auec l’auchorité d'Hippocrates, & par raifon & experience , qu'il {e peut faire Fra- 
ture du cofté oppofite du coup, principalement à ceux qui n'auront commiflures , ou qu’elles 
foient fort jointes enfemble. D'autre cofté il n’eit pas aufli impoffible que la fiffure fe face à l'op- 
pote du coup aflis au mefme os, & non en l’autre , en ceux qui ont le crane bien conformé & di- 
Îtingué par futures. Et telle eft l'intention d’Hippocrates en ce palfage , parquoy ne doiteftre fui- 
uie l'opinion de Celfe en ce lieu , eftimant le coup aflis en vnos , & la Fiflure en vnautre : ny de 
Paulus Ægineta , rejettant la fentence d’'Hippocrates , comme chofe impoffible. Et faut noter que 
l'oppofite du coup en mefme os fe peut entendre en deux manieres. Premierement, quand la fra- 
éture eft en la mefme fuperficie de l'os frappé : comme fi la partie d'vn des os bregmatis , qui eft 
vers la future lambdoïde, eftant frappée , celle qui eft vers la future coronale , fe monitre blefée, 
Secondement,quand non la fuperficie qui a reçeu le coup eft bleffée, mais celle feulement qui eft au 
deffous ; comme lors que la premiere table eft frappée fans eftre fracturée, & que la fecondeeft 
rompué. Ce que j'ay veu aduenir à vn Gentilhomme de la Compagnie de Monfieur d'Eftampes, 
lequel fut bleffé fur la breche du chafteau de Hedin , d’vn coup d’harquebufe qu’il reçeut fur l'os 
Parietal , ayant vn habillement de tefte , lequel la balle enfonça fans eftre rompu, ny pareillement 
le cuir, ny le crane exterieurement , & le fixiefine iour mourut apopleétique. Dont aduint que 
pour l'enuie que i'auois de cognoïftre la caufe de fa mort , ie luy ouuris le crane , auquel trouuay la 
feconde table rompuë , auec efquilles d'os , qui eftoient inferez dans la fubftance du cerueau , en- 
core que la premiere table fuft entiere. Ce que pareillement attefte auoir veu & monftré depuis 
à Meffieurs Chapelain , premier Medecin du Roy , & Caftellan premier de la Royne ,en vn Gen- 
tilhomme qui fut bleffé à l’affaut de Roüen. Or Hippocrates ne baille aucune maniere de traitter 
icelle cinquiefme efpece de fraéture , pource qu’on ne peut vrayement cognoiftre le lieu bleffé, 
pourtant le plus fouuent font mortelles. Toutesfois fe faut efforcer à les cognoiltre, en appliquant 
deflus ( ayant tout rafé le poil } vneemplaftre qui fera faiéte de poix liquide, & de poix noire,cire, 
auec terebenthine , & poudre d’Iris & Maftich : & fi on void quelque endroit eftre plus humide & 
plus mol , & aucunement tumefé & enflé, on pourra dire par cojeéture qu'en tel endroit doiteftre 
la fracture fciflurée. Toint auffi que le patient met fouuent la main à l’endroit où eft la fracture: & 
voyant telles chofes auec autres fignes conjecturatifs par cy-deuant efcrits , pluftoft que laiffer le 
patient mourir , ie confeille de trepaner , vfant parauant de bon Prognoftique aux parens & amis 
du patient. Aufli appellant confeil , tant de Docteurs, Medecins , que Chirurgiens , de peur qu'il 
ne {e trouue empefché, fi d’auenture le patient vient à mourir : car ce fera chofs plus aifée à quatre 
de le porter en terre , qu’il ne feroit à vn feul. Or retournons à noftre propos , concluans qu'en- 
tre les efpeces des fraétures du Crane , font quatre qui peuuent deceuoir le Chirurgien. La pre- 
miere , quand l'os eft contus , & promptement retourne en fa place. La feconde, quand il ya vne 
petite {ciflure comme vn poil. La tierce, quand l'os eft efclatté au dedans , & par dehors eft en- 
tier. La quatiefine , quand los eft fraéturé à la partie oppofite du coup. 


manner mme 5 


De la Commotion ou esbranlement , G* concuffion ou efcouffe du cerueau. 


CHARTE X 


AVANTAGE, faut entendre qu'outre les fufdites Fractures , il fe faiét vne autre dif- 
pofition , appellée Commotion , ou efbranlement & concuflion du cerueau, qui caufe 
femblables accidens que les fraétures du Crane : laquelle Commotion fe fait pour auoir 
2 tombé de haut en bas fur chofe folide & dure, ou par coups orbes, comme de pierre, 
ou d’vne mafle , ou d’vn coup de lance ; ou l'air d’vn coup d'artillerie, ou du tonnerre tombant pres 
de la perfonne , voire de la main , ou autres femblables. Qu'il foit vray , Hippocrates au 5. liure 
des Epidemies en efcrit cefte hiftoire qui s'enfuir. Vne fort belle pucelle fille de Nerus, âgée de 
vingt ans , eftant frappée par maniere deieu , fur los du Bregma , de la main eftenduë d’vne fienne 
amie , fut incontinent futprife de Vertigine fans refpirer. Aufli-toft qu’elle fut de retour en fa mai- 
fon , vne fiévre aiguë la faifit, auec douleur de tefte & rougeür. de la face, & au feptiefme iour 
elle vuida par l'oreille dextre vn bon verre de boüe puante & rougeaftre , & luy fembla eftre ailegée. 
Mais derec hef la fiévre furuint , & lors fut affoupie ne pouuant parler , auec conuulfion de la partie 
dextrede la-face & difficulté d’halener. Aufli la conuulfion & tremblement de tout le corps enfui- 
uit ; lalangueliée, l’œil immobile , & au neufefine iour elle mourut, Dauantage noteras que le 
patient ; ia çoit qu'il ait vn armet ou autre habillement de tefté, l'ors qu’il fera frappé, neantmoins 
par grand effort & efbranlement de la tefte, fe peuuent rompre veines & arteres , non feulement 
celles qui paffent & entrent par les futures , mais auffi aucunes de celles qui vont par cy & par là, 
entre les: deux tables , au lieu dit diploé , tant pour fufpendre & aitacher la dure-mere, contre le 
Crane , afin que le cerueau ait fon mouuement plus libre , que pour porter le fang & aliment au 
Crane, au lieu qu'iceluy n'a moëlle, ains eft nourry du fang contenu au diploé , ainfi qu'auons de- 
" | “Clare 
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claréenl'Anatomie. Dont s'enfuir flux de fang , qui découle ow entre l'os & lesinembranes, ou A 


entre les membranes & le cerueau, & en cet endroit le malade fent grande douleur ; & la veuë 
s’obfeurcit : lequel fang eftant hors de fes propres vailleaux fe corrompt & putrefie: Ce qui eftap- 


Hip. prouué par Hipp. en l’Aphorifme, Si ir ventrem fanguis prater naturam. Dont pluficurs accidens 
Apho. 10. aduiennent, comme efbloüiflement de veué, vomiffemént , lequel fe fait par da colligance &amitié 
lin, 6. qu'a l'eftomach auec le cerueau par les nerfs de la fixiefme coniugaifon , lefquels defcendent du 

cerucau , & fe vonvinferer à fon orifice fuperieur , & delà en toute Ê fubftance , au moyen dequoy 


par la focieté qu’ils ont enfemble, fe comprime, referre en foy, & comme fe renuerfe , & alors 
jette premierement ce qui eft contenu en fa capacité, & d’abondant, ce qui y peut affluer des parties 
qui luy font voifines , & alliées , comme du foye, & veflie du fiel : entre lefquelles chofes la bile, 
comme la plus mobile, & par legereté naturelle prompte à fuiure ce mouuement par le haut fort 
la premiere , & en plus grande abondance, qui eft la vraye caufe du vomiflément bilieux , tant 
rechanté par les Medecins , és folutions de continuité ; qui aduiennent tant au Crane qu'au cet- 


ueau. Quelque temps apres furuient inflammation aux membranes , & au cerueau :à raifon‘du 


fang qui fort des veines & arteres rompuës pour la violence du coup , & efpandu par la fubftance 

du cerueau, fe corrompt & pourrit , incontinent telle inflammation eft communiquée à toutes 

les parties du corps, fe fair fiévre aufli-toft;auffi aduient refuerie,par alteration du cerueau & afflou- 

piflement, par alienation : lefquels accidens és playes de refte font fort dangereux, fuiuant l’aucho- 
ne rité d’Hippoc.en PAphorifme, In capitis iSta obupefcenria &* defipientis, malum : & ftupeur, qui eft 
2 4 ï. ‘4 diminution de mouuoir & fentir, faite par l’obftruétion des voyes & conduits de Pefpric animal: 
puis apofteme & pourriture au cerueau, auec tres-grande difficulté de refpirer , qui prouient du 


cerueau offensé , qui fait que le-thorax , qui eft propre inftrument de la refpiration , ne peut faire 


fon office , pource que les mufcles qui ont mouuement du cerueau & de l'éfpine medullaire , par 

l’efprit animal enuoyé par les nerfs, ne peuuent éleuer ledit Thorax , parce qu'ils font priuez de la 

Hifloire du faculté de mouuoir, & par tels accidents la morts’enfuit. Tous lefquels accidents, ou la plufparr, 
feu Roy Here on a veu aduenir au feu Roy Henry dernier decedé, lequel au tournoy receut vn tres-grand cou 

Cou de lance au corps, qui fut caufe luy éleuer la vifiere, & vn éclat du contre-coup luy donna Ps À 

fous du fourcil dextre, & luy dilacera le cuir mufculeux du front pres l’os tranfuerfalement iuf- 

ques au pétit coin de l'œil feneftre, & auec ce pluficeurs petits fragmens ou efquilles de l'éclat de- 


meurerent en La fubftance dudit œil, fans faire aucune fracture aux os. Donc à caufe de telle com- . 


motion ou efbranlement du cerueau il deceda l’onziefme iour apres qu’il fut frappé. Et apres fon 
decez, on luy trouua en la partie oppofite du coup, comme enuiron le milieu de la commiflure de 
l'os Occipital , vne quantité de fang épandu entre la Dure-mere, & pie-mere : & alteration en la 
fubftance du cerueau , qui eftoit de couleur flaue ou jaunaftre , enuiron la grandeur d’vn poulce: 
auquel lieu fut trouué commencement de putrefaction : qui furent caufes fuffifantes de la mort 
aduenuë audit Seigneur , & non le vice de œil feulement. À quoy neantmoins quelques-vns ont 
voulu referer la caufe de {a mort : car on a veu plufieurs qui ont receu de plus grands coups que 
Aiffoire de ceftuy-là fur fes yeux, qui toutesfois ne font pas morts. Comme aufli on a veu de fraifche memoi- 
Monfieur de re, Monficur de fain® Iean,Efcuyer du Roy;,lequel eftant au cournoy;,qui fuc fait deuant l'Hoftet 
RE D de Guyfe , eut vn coup d'éclat de lance par dedans fa vifiere , de longueur & groffeur d’vn doigr, 
Roy, fous l'œil dedans l'orbite, penettant de trois doigts ou enuiron dedans la tefte, & le traittay auec 
bonne compagnie ; tant de Medecins que de.Chirurgiens, par le commandement du Roy Henry 
defunét : entre lefquels eftoient Meffieurs Valeran Medecin ordinaire du Roy, Louys Duret , Ro- 
dolphe de l’Or, Doéeurs Regens en la faculté de Medecine à Paris, & Jacques le Roy Chirurgien 
ordinaire du R6y : neantmoinsla playe faite par vn fi grand coup a efté guarie par l’ayde de Dieu. 
Hifloire de Et d’abondät en cet endroit ne veux laiffer en arriere la tres-grande playe que Monfeigneur Fran- 
Monfeigneur  çois de Lorraine, Duc de Guyfe ,receut deuant Boulongne, d’vn coup de lance , qui au deflous de 
le Duc de l'œil dextre, declinant vers le nez, entra & paffa outre de l’autre-part , entre la nucque & l'oreille, 


Guy{e. h : Fu 3 Fa 
ol d'vne fi grande violence que le fer de la lance auec vne portion de bois fut rompuë,& demeura de- 


b : à 
EURE dans , en forte qu'il ne peut eftre tiré hors qu'a grande force , mefines auec tenailles de Marefchal: 


nonobftant toutesfois cefte grande violence, qui ne fut fans fraéture d’os, nerfs, veines, arteres, & 
autres parties rompuéës & brifees par ledit coup de lance,mondit Seigneur,graces à Dieu,fut guery. 
Donc concluons qu’aucuns meurent de bien petites playes , les autres rechapent de tres-grandes, 
voire qui font entierement defefperées, tant aux Medecins qu'aux Chirurgiens : mais telles chofes 


fe doiuent quelquesfois referer aux temperatures , & principalement à Dieu ; qui tient la vie des . 


hommes en fa main. Et te fuffife de la commotion du cerueau , & des efpeces de fraéture du Cra- 


f né. Maintenant faut parler du prognoftique. à 
SR \ Du prognoftique. hr GMA 
Hipauliu. [NS ML ne faut négliger les playes de tefte , & n'y euft - il que le cuir incifé ou contus: 


de vulner. NE É S) mais encores moins l’ors qu’ily a fracture au crane, à raifon que quelques fois. fur- 
cmpitis. RQ] uiennent grands açcidens , & le plus fouuent la mort : principalement aux corps ca- 
F1 cochymes ; comme font verolez , ladres , hydropiques, phthifiques, ou hectiques, 
BÉBÉS bouffis , lentigineux, & generalement tous cacheétiques : car à tels, leurs playes fonc 
difficiles à curer, & bien fouuent impoffibles,à raifon que les playes ne fe guariffent que par vnion 
& confolidation , lefquelles chofes ne fe font que par affluence de bon fang & loüable, & par 
la force de nature,Or l'affluence de fang defaut aux hectiques & phthifiques : le fang bon & loüa-. 
ble defaut generalement à rous cacochymes & cachectiques : comme la force & vigueur de la fa- 
; cuké 


» 


C 
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A culté naturelle , manque à tous deux. Les fraétures de tefte faires à ceux qui releuent de maladie, 
font difficiles à curer , & quelquesfois impoffibles. Les playes de refte faites par contufon font 
plus longues & difficiles à guarir , quecelles qui font faites par incifion. L’os ne fe rompt point, 
. que la chair de deffus ne foit bleffée , excepté la fraéture, qui fe fait à l'oppofite du coup. Les os 
des enfans font moins durs , plus deliez, & plus arroufez & imbus de fang, que ceux des vieux : & 
partant S'alterent & pourriflent pluftoft. Parquoy telles playes font plus daugereufes & mortelles 
en ne font és vieilles gens ; parce que leurs os s’alterent & pourriffent pluftoft à raifon qu'ils 
ont de temperature plus chaude & humide ; & par confequent plus faciles à pourrir : & pour leur 
tendreté & mollefle communiquent pluftoft leurs pourritures aux membranes, & ay cerueau, dont 
k mort s'enfuit pluftoft qu’à ceux qui font d’âge viril : combien qu'és vieilles gens les playes, 
tant celles qui font à la chair, quecelles qui font és os de la tefte, ne sagglutinent, & vniflent pas 
fi toft qu'és enfans , à caufe que les vicilles gens ont lesos plus fecs & plus durs, & par confequent 
moins agglutinables , & ont moins de fang , & mefime ce peu qu’ils en ont, eft plus fereux , & par 
confequent moins propre à faire l’agelutination. L'homme vit plus long temps d’vne playe mot- 
telle faire au Crane ; en Hyuer qu’en efté : à raifon qu’en Hyuer la chaleur naturelle eft plus forte 
qu’en Efté : pareillement l'humeur fe pourrit pluftoft en Efté qu’en Hyuer , au moyen que la cha- 
leur contre nature ; eft plus grande en Efté qu’en Hyuer. Ce qui eftapprouué par Hippocrates en 
l’Aphorifme quinziefme du premier liure. entres hyeme ; &c. où la chalenr naturelle ne peut cu- 
rer la fracture. Nature eftant plus forte prolonge la vie. Les playes du cerueau & des membra- 
nes font mortelles le plus fouuent , à caufe que fouuentesfois s'enfuit ablation de l’action des muf- 
cles du Thorax, & des autres feruans à la refpiration : dont de neceflité la mort s'enfuit. Ce que 
nous auons par cy-deuant declaré. Siapresvn coup donné à la tefte il furuient tumeur, & fe perd' 
toft, c'eft mauuais figne : fi ce n’eft par caufe raifonnable , comme apres vne faignée , purgation, 
où medicamens refolutifs : ce qui eft prouué par Hippoc.Quand la fiévre vient au commencement, 
c'eft à fçauoir dans le quatriefine ou feptiefme iour (ce qu’elle fait le plus fouuent) on peut iuger 
qu'elle vient pour la regenerati6 de la fanie;ainfi qu’il eft efcrit par Hippocr.Dum pus conficitur, &ec. 
Er telle fiévre n’eft tant à craindre lorsque quand elle vient apres le feptiefmeiour , auquel iour a 
de couftume de laiflér le patient : mais quand elle vient au dixiefme ou quatorziefme, & auec froid 
& tremblement,elle eft dangereufe , pource qw’il y a fufpicion qu’elle foit caufée de quelque putre- 
faction, qui fe faiét au cerueau , ou à la Dure-mere , ou au Crane, principalement fi elle eft accom- 
agnée d’autres accidens : comine fi la couleur de la playe n’eft rouge mais blafarde, comme chair 
Ets : laquelle chofe fe fait à raifon que la chaleur naturelle eft prefque efteinte , & le pus deuienct 
vifqueux,pource que la chair eftliqueñée. Puis toft apres ladite playe deuient aride & feiche, com- 
me d'vne chair falée,8 quelquesfois de couleur plombée &noiraftre, ne iettant quafi rien , à caufe 
quela chaleur naturelle eft pareillement languide,& quafi fuffoquée , qui eft figne de corruption 
qui fe faiét en l'os , qui alors fe fait afpre & éleué (comme on le trouue lors qu'il eft carieux & 
pourry } où auparauant eftoit liffé & poly,& en fin deuient de couleur iaunaftre, puis liuide, quand 
‘ileeft corrompu dauantage,& entre les deux cables y a matiere purulente & fanieufe,ce que f’aÿy veu 
lufeurs fois : & alors l’on peut prognoftiquer le patient eftre en peril & danger de mort : mais fi 
dire figure procede d’Eryfipelas fait ou à faire , le plus fouuuent n'eft mortelle, Et pour difcer- 
ner & fçauoir f ladite fiéure eft caulée de matiere Eryfipelateufe ou bilieufe : c’eft qu'elle fera rier- 
ce , & qu'elle commencera auec grand froid, puis vient la chaleur auec fueur, & ne laiffera le pa- 
tient iufques à la fuppuration ou refolution de la matiere bilieufe, Auf les léures de la playe , & 
autiéé parties à l'enuiron , feront tumefiées , enfemble toute la face , auec grande inflammation 
aux yeux , ayant les mafchoires & col , roides & tenduës , ne pouuant tourner la tefte, ny ouurir 
labouche. Or telle defluxion Eryfipelateufe eft engendrée & faite de fang cholerique, fubtil, 
chaud & fec, lequel occupe communément la face pour deux raifon : la premiere , pour la fubti- 
lité de l'humeur : l’autre / pour la renuité & rarité du cuir. Ainfi les accidens font plus grands 
que d’vne Auxion phlégmoneufe ; qui font chaleur , & douleur poignante & mordante , auec rou- 
geur tirant furle citrin , ou jaunaftre : païce que chacun humeur donne fa teinture au cuir,comme 
auons dit cy-deflus. Et fubit qu'on preffé du doigt deflus la couleur s’éuanoüift , & voft retourne, 
Et pour la curation , faut auoir deux intentions us à l’éuacuarion , l’autre à la refrigeration & 
huümeétation. Et fi l'humeur eft fimplemént cholerique , ne faut faigner , mais le purger par re- 
medes qui purgent la cholere , appellez des anciens , Cholagogues. Toutesfois fi c’eftoit vn Ery- 
fipelas phlegnioneux , faudroit faire faignée de la veine Cephalique ; du cofté auquel le mal feroit 
plus grand. Et pour ce faire appelleras le Medecin, fi tu es en lieu oùon le puiffe recouure. Et apres 
les chofes vniuerfélles faites , il faut appliquer medicamens refrigeratifs & humeétatifs , comme 
Succum folani , fempetuiui , portulacæ , ladtucæ , vmbilici veneris, lenticulæ paluftris , cucurbi- 
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tæ : defquels vferas fclon que les pourras recouurer, pource qu’il n’eft neceffaire les prendre tou- - 
tes ; mais ie les ay inferées, afin que lon vfe des vnes ou des autres. Parcillement pourras vfer de Remedes pro. 


Acetofa , cocta in aqua communi ad m. if. poftea pifterur & coletur per feraceum , addendo vn- Pre Erye. 
pe 65e 


guenti rofacei vel populeonis portionem aliquam ,f& autres femblables, lefquels feront renouuel- 

Îez fouuent , iufques à ce que la chaleur qui eft contre Nature ; foit efteinte, Et faut euiter toutes 

chofes onétueufes & olcagineufes , à raifon que promptement s'enflamment , & feroient le mal 
plus grand. Puis apres s’il eft befoin ; lon vfera de remedes refolurifs : & icy noteras que c'elt vn 

bon figne'de ouarifon , lors que l'humeur eft jetté du dedans au dehors : & au contraire, quand il 

retourne de dehorsauldedans ; c'eftimauuais prefage, ainfi que l'experience le monftre. Ce qu'auffi 

Hipp. aefcrit. Quand Fos re ; il vient des puftules à la langue, pource qu'il tombe de 

“Ja fanie par Îcs crous du palais {ur ladite langue : & quandelle y eftarreftée ; par fon ps: fait 
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efleuer lefdites puftules : & quand tel accident aduient ; peu de gens en réchapent. C'eft vn mau- À 


uais figne , quand le malade vient comme apopleétique , apres auoir efté frappé: car tel accident 


ne monttre feulement l'os eftre bleilé, mais aufli le cerueau, lequel fe peut pourrir & fphaceler : ce : 


Hip, au lin. 
des playes 
de tefte. 


Grande an- 
notation. 


Opinion de 
Daischamps. 


& 


Trois taufes 
de paralyfie. 


Signification 
da not lchor. 


qui eft prouué par Hippocrates,difant, que quand l'os eft ja cree il naïft des puftules à la lan- 


gue , & le malade meurt n’ayantles fens entiers : & aux vns furuient conuulfion ou fpafme à la par- 
tie oppofite du coup : auffi l’on void communément par experience , qu’apres tel fpafine la mort 


aduient & vn feul n’en réchappe : ce que ay toufiours veu , ouurant la tefte de ceux qui detels ac— 


cidens mouroient,où j'ay trouué portion de la fubftance du cerueau & des membranes pourries &: 
fphacelée. le veux en cet endroit aduertir le ieune Chirurgien , qu’à aucuns les poulmons font 
attachez contre les coftes ( comme fouuent il fe void par l'ouuerture des corps morts) qui fait qu’à 
els , fi on fait vne contre-ouuerture au Thorax , rienn'en peut fortir : en ce cas le Chirurgien eft 
fruftré de fon intention : pour cela ne faut pas qu'il delaiffe vne autre fois faire telles ouuertures 
quand il en fera befoin : car telle adherence ne fe void pas toufiours , mais rarement. 
tot 


«Pourquoy le fpafine vient à l'oppofite du œup. | CHar. XL 


MP R la caufe pourquoy le fpafme vient à l’oppofite du coup, a efté iufques icy par plu- 
À fieurs recherchée , mais non affez clairement expliquée: pource m'a femblébon , de 
# voüer vn chapitre à part à telle queftion. l’eftime tel accident prouenir à raifon de 
AS /4% la douleur dela playe , & aufli queles humeurs & efprits naturellement courent vers 
AR NN la partie bleffée : lefquelles deux chofes épuifent,feichent & confument le cofté dela 


- fiftance de l’éfprit animal , comme a efté declaré: & de. là procede la paralyfie des parties fituées 


au cofté de la bleffée, Car paralyfie fe fait,ou eftant le nerf coupé, comme aux grandes playes : ou 
cftant le pañlage d’iceluy bouché;comme en l'apoplexie:ou eftant fa fubftance abbreuuée & molli- 
fiée de quelque humeur fubtile, ou par quelque grande imtemperature tellement offenfée, qu’elle 
ne peut receuoir l’affluence & vertu de l’efprit animal.Quant à la partie contraire,& fa conuulfon, 
nous tenons pour chofe accordée; le fpafme eftre fait où par repletion , qui en eftendant la fub- 
ftancé des nerfs l’accourcit : ou par inanition , quand eftant confommée & diflipée leur humidité 
naturelle ; la propre fubftance’d’iceux eft defeichée & retirée , comme nous voyons vne corde de 


: luth approchée du feu : ou par fentiment de quelque vapeur , ou de quelque humidité. fanieule, 


acre & mordante , ou d’une douleur excefliue ; comme il aduient en l’epilepfie caufée d’yne exha- 
lation veneneufe,qui du pied monte au cerueau : aux piqueures des nerfs;quand eftant fermé l'ori- 
fice de Ja playe;la matiere fanieufe y eft-tetenuë : & aux playés des nerfs quand quelquenerf eftant 
feulement à demy coupé, excite douleur vehemente, Or nous trouuons en la partie contraire-de la 
bleftée , deux de ces caufes infignes : vne matiere fanieufe refudante de la gangrene, acre & cui- 
fante ; que Hippocrates au denombrement des accidens mortels pour fignifier fa malignité , ap- 
pelle Zchoras &au:liure des Fraîtures, Dacryon , & non Pyos ; dauantage ; vne vapeur exhalante 
de la gangrene;;:puante & infecte, comme d’vne charongne pourrie. Ce n’eft donc merueille fi Ja 


partie contrairéseftant fon fentiment bon & entier,eft offenfée;rant de laimariere fanieufe,que dela 


!: 
<. 


ë vapeur 
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A vapeur infecte , & pour les dechafker fe retire, fecout , & branle, à quoy s'enfuit la conuulfion 
des nerfs, qui prennent leur origine d’icelle , comme en l’epilepfe. A mon jugement , voyla 
comment fe doit expliquer le dire d’Hippocrates & d’Auicenne. Hors l'occafñon d’vne playe 
_ainfi mortelle , les praticiens adnotent quelquesfois en la partie bleffée eftre paralyfie , en 
loppofite conuulfion : quelquesfois en la bleffée conuuifion , en la contraire , paralyfie : quel- 
quesfois en toutes deux conuulfion ou paralyfie: quelquesfois en chacune d’icelles feparément 
conuulfion , ou paralyfie ,fans que l’autre foit offenfée : mais icy n’eft le lieu de rechercher les 
caufes de cela. Voyla le difcours de Dalechamps. Annotation au Chirurgien, qu'aux playes du 
ventre , où il y a playe aux inteftins , ne faut donner clyftere aux bleflez , à raifon que le clyftére 
fortiroit par la playe des inteftins , & demeureroit en la capacité du ventre , qui fe pourrit auec 
le fang , & s’efleuent grandes ventofitez putredineufes ; qui font enflure , & tenfion au ventre : & 
quand telle chofe aduient , fay prognofigc que le malade bien-toft mourra, ce que i'ay veuplu=- 
fieurs fois aduenir. Et principalement quand le malade eft febricitant , & dit fentir-vne extreme 
douleur aux tefticules. | 


Sommaire des fignes mortels cy-deffus meztiounez.. CHa.r. XII. 


%) 


ZT} 


dens fufdirs , tu peux faire pronoftic de la mort du patient , lors qu’il perd fa ratio- 
J cination , &'n’ayant plus de memoire ; parle fans occafion, & a les yeux tenebreux, 
di n'oyant point , & fe veur jetter hors du li“ , ou ne peut mouuoir, ayant fiévre con- 
+] tinué , auec puftules à la langue, qui mefine luy deuient feiche & noire , & fa playe 
aride , ne jetrant aucune chofe ; ou bien peu, & de couleur comme chair falée : ou s’il luy furuient 
apoplexie , phrenefie, fpafme , paralyfe, & le pouls formicant , retenrion d’vrine , & autres ex- 
cremens , & s’il combe fouuent en fyncope , alors fay ton prognoftique, que bien-toft ton patient 
mourra. Or les fufdits accidens viennent quelquesfois aux premiers iours , & quelquesfois affez 
long-temps apres le coup donné. Et s’ils viennent au commencement, c’eft quand le cerueau eft 
bleflé par incifion , contufon , compreflion ou ponction , ou par commotion que nous auons par 
cy-deuant appellé , Ebranlement. Et quand ils viennent quelque temps apres ; c'eft lors qu’il fur- 


LES) 


uient inflammation, & quele fang fe putrefie , & que l'os fe fait puralent , & par confequent apo- 
\ 


fteme au cerueau. 


foncé, vn pen äu deflus defdités cauitez. 
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Les fignes & prefages de bonne guarifon. CHARME 


Z-@ V contraire , les fignes & prefages de bonne guarifon , font lors que le patient n’a 
y point de fiévre, ratiocine ,mange & boit de bon appetit, dort , aflelle bien, & que fa 
 playe eft vermeille ; non aride & feiche , jettant pus louable , & l'os gardant fa cou- 
? icur naturelle , & que la Dure-mere a fon mouuement libre. Toutesfois tu noteras 


Du regime vniuerfél qu'il faut ordonner aux playes dr fraëlures du Crane , Gr aux accidens 
d'icelles. CHa»r. XIJIIIL 


| T premierement faut tenir le patient en vn air temperé , qui fe fera par art, s’il n'eft 
tel pat nature : comme fi c’eft en Hyuer, faut faire bon feu en la chambre du malade, 
les feneftres & portes bien clofes , éuitant la fumée , de peur de ep la fter- 
|nutation & autres accidens : & aufli alors que tu traiteras & penferas le malade , te 

EEE) faut auoir vne baflinoire pleine de braife , ou vne pelle de fer, laquelle fera tant ef- 
chauffée qu’elle deuienne rouge, & qu'vn {eruiteur la tienne fur la tefte du malade,de relle hauteur 
que le patient en fente aucunement la chaleur : afin que par la reuerberation d’icelle, Pair ambient, 
c'eft à dire, qui eft à l'entour , foit corrigé. Car le froid {comme dit Hippocrates ) eft ennemy du 
cerueau,des os,& de tous les nerfs,& generalement de toute noftre nature, ce que nous auons dit. 
Aufli eft-il contraire aux vlceres en feichant les excremens , qui puis apres minent lvlcere,;empef- 


chant la fuppuration : & pource que cefte partie n’a accouftumé d’eftre defcouuerte de fa peau : & 


mefme,comme dit Galien,il fe faut donner garde de refroidir le cerueau quand on trepane,& apres 
eftre trepané : car c’eft le plus grand mal'qui peut aduenir au malade qui a la tefte rompuë. Or fi 
l'air eftoit plus chaud que le cerueau,il ne le refroidiroit pas:& encores que foyons en Efté, & que 
l'air foit exceffiuemét chaud,le cerueau defcouuert en eft refroidy,& demande fubit eftre efchauffé. 
Voyla ce que Galien nous en a laiflé par efcrit , & ne fe faut efmerueiller fi plufieurs meurent de 
playes faites à la refte, par faute d’eftre à couuert. Pareillement latrop grande chaleur fera moderée 
en rafraifchiffant la chambre auec eau froide,ou oxycrat,rameaux de faulx.fueilles de vignes,& au- 
tres chofes femblables.Semblablement ne fera ledit patient expofé en grande clairté,principalemét 
iufques à ce que les accidens foient paflez:à caufe qu’icelle diflipe & refoult les efprits,& augmen- 
te la douleur, fiévre & autres accidens. Il faut auffi du tout éuiter le vin:ce que Hipp.enfeigne:mais 
en lieu de vin,pourra boire eau d’orge ; ou eau cuitte, en laquelle on mettra mie de pain , que nous 
appellons eau panée, ou bien hippocras d’eau , ou eau boüillie, puis meflée auec fyrop rofat,vio— 
lat, ou aceteux, ou autre breuuage,appellé Potus dininus, lequel eft fait d’eau cuite fucrée , & ius de 
limon ou citron, defquels tu pourras baïller felon le gouft du patient, & que fon eftomach pourra 
bien ver. Et de tels breuuages doit vfer le patient ; iufques à ce que les grands accidens foient paf- 
fez., qui font communément & le plus fouuent dans le quatorziefme iour. Son manger fera pana- 
de,orge mundé,& non amande : pource que les amandes caufent douleur de tefte, à raifon qu’elles 
{ont vaporeufes : auffi il pourra vfer de prunes de Damas cuittes , paflules , raifin de damas confits 
auec vn peu de fuccre & canelle (laquelle eft finguliere , pource qu'elle conforte l'eftomach, & re- 


fioüic les efprits ) & par fois d’vn petit poulet, pigeonneau,veau, chévreau, lévraux, petits oyfeaux 
.des champs,commefaifans,merles,tourtres,perdris,griues.aloüettes, & autres bonnes viädes boüil- 
.Jies auec laïétuës,pourpier,ozeille,bourroche,buglofe,cichorée,endiue,& femblables, Aufli par fois 
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pourront Jefdites viandes aucune eftre rofties : & peut ledit malade vfer auec icelles , de verjus, 
é 5 


_orenges , citrons , limons , grenades aigres , jus d'ozeille , les diuerfifiant felon le gout & la puif- 
fance de [a bourfe du patient, Et à celuy qui voudra manger du poiffon, truites, loches., brochets, 


noutris en eau claire & non limoneufe , & autres femblables : pareillement raifins & prunes de Da- 
mas,cerifes aigres;paffules:mais qu'il s’abftienné de choux, & de tous legumages , parce qu'ils cau- 
{ent douleur de tefte. Et apres le paft, vfera de dragée commune, ou anis, fenoüil, coriande confits, 
conferues de rofes,ou cotignat,afin de garder que les vapeurs & fumées qui montent de l’eftomach 


.àla tefte , ne bleffent le cerueau : pareillement le cotignat pris deuant le paft , aftraint le ventre À 


caufe qu'il eft ftyprique & aftringent, & partant ferre l’eftomach : mais prins apres le pat, le 
lafche : à raifon aufli qu'il le refferre, aftraint , & contraint les viandes de{ortir hors. Si c'eft vn 
enfant;,luy conuiendra donner petit & fouuent à manger : pource que les ieunes ne peuuent porter 
la faim,comme les plus âgez,à raifon qu’ils ont vne grande chaleur:parquoyils ont befoin de gran- 
de nourriture,autrement leurs corps fe confommeroient:au contraire, le vieil a fa chaleur naturelle 


plus 


{ 
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A plus imbecille,à caufe dequoy il porte mieux la faim que le iéune.Et par femblable raifon en temps 
d'Hyuer;faut en toutes âges donner plus d'alimens, qu’en Efté : pource que la chaleur naturelle eft 
plus grande en Hyuer qu'en autre temps , ainfi qu'il eft prouué par Hippocrares. Et apres le 144 ip. 4Ph.1$s 
iour ( à {çauoir, s’il n'y a rien qui repugne,comme fiéure & autres accidens ) on peut donner vn peu Mer dE 
de vin, & augmenter fon manger peu à peu, felon qu'il fera befoin prenant toufiours indication de y,dpe. : 
la vertu & couftume du malade. Il doit éuiter lé dormir de iour,s’il eft poflible, fi ce n’eft bien peu, Da dormir, 
pourueu que la Dure-mere,ou le cerueau ne foit affligé de phlegmon : car en telle neceflité,il feroir 
meilleur faire du iour la nuidt,& principalement de la premiere partie du iour, à fçauoir,de fix heu- 
res du matin iufqu’à dix : pource qu’en celte partie du iour,comme auffi au Printemps , le fang do- 
mine au corps,comme dit Hipp.au commencement du 2.des Epidemies.Or c’eft chofe toute notoi- 
re,que par les veilles;le fang eft efpandu au dehors, fuperficie & extremité du corps; comme au con- 
traire par le dormir;il fe retire au dedans vers les parties nobles:parquoy fi auec ce que par le benef- 
ce du Soleil leuant le fang fe leue & efpand en l'habitude du corps, il venoit encore à s’y efpädre da- 
uantage par les veilles, l’inflammation & phlégmon fe redoubleroit en la meninge & cerueau. Par- 
quoy il eft tres-expedient par le dormir, brider & retirer le cours du fang en telle partie du iour, en 
cas d’inflammation,de l'habitude & parties externes du corps. 

Le veiller pareillement doit eftre moderé ; car le trop veiller corrompt la bonne temperature du Ds veiller, 

B cerueau,& de toute l’habitude du corps : pource qu'auffi excite cruditez , douleur ; pefanteur de te- 
fte, & rend les playesarides, feiches, & malignes. Mais fi le patient nepeut dormir,à caufe de l'in 
flammation des membranes du cerueau , Galien commande au treiziefme de la Methode , faire des 
eerfufons, linimens , vnétions dans les narines, & au front , ou és oreilles , de chofes refrigerati- 
ues : à caufe qu’elles endorment , & rendent ftupides les membranes , & le cerueau ; qui font ex- 
cefliuement efchauffez. Pour cefte raifon, on appliquera aux ceraples , vnguentum populeum ; où = 
rofatum , auec oxyrhodinum , où oxycrat. Aufli luy faut faire fentir vne efponge trempée en vne ; rs eu 
decoétion de pauot blanc ou noir , auec efcorce de mandragore , femence de hyofcyame; laiuë, 
poutpier, plantin , morelle , ou autres. Semblablement on luy pourra faire vn potage , ou vn orge 
mondé , auquel l’on mettra vne emulfion de femence papaueris albi : ou bien prendre 3. j. vel 3. j. 
$.{yrupi papau. auec 3.ij. aquæ laétucæ : & faut que ledit patient vie de telles chofes quatie heu 
res apres fouper , à fin de luy prouoquer le dormir. Lequel dormir ayde grandement à faire la di- 
geftion. Il reftaure la fubftance du corps & efprits qui font diflipez par le trop veiller. Dauanta- 
ge ; appaife les douleurs : il fortifie ceux qui ont laffitude ; pareillement fait oublier les courroux 
& triftefles , & corrige le iugement depraué : parquoy eft befoin au Chirurgien prouoquer le dor- 
mir au malade lors qu’il luy eft neceffaire. Pareillement fi le patient eft replet, foit faire éuacuation 
par faignée , ou purgation & grande diette,felon l’aduis & confeil du doéte Medecin, Eten cét en- _ Aa 
droit noteras, qu’on doit éuiter les medecines fortes aufdites playes, principalement au commence- 7 pa 
ment, de peur d’enflammerles humeurs, & faire commotion à toutes les facultez : qui feroit caufe j 
d'induire inflammation, douleur, fiéure, & autres accidens : ce que j’ay veu aduenir fouuentesfois, 

- Et quant aufi à la faignée ( felon Galien, au 4. de la Methode ) ne doit eftre feulement faite pour 
labondance du fang ; mais auffi ponr la grandeur de la maladie prefente ou future : à fin de diuertit 
& faire reuulfon pour tirer la fluxion, laquelle commence aux parties contraires : & celle qui eft-ja 
conjointe, doit eftre vacuée de la partie mefme , ou la deriuer de la partie proche, Exemple pour soigne res 
faire la reuulfon : Si la partie dextre de la tefte eft bleffée, la faignée fe fera de la veine Cephalique wulfiue. 
du bras droit , s’il n’y auoit grande plenitude : & en defaut de la Cephalique, faut ouurir la Media- 
ne : & fi on ne peut trouuer la Mediane, foit prinfe la Bafñlique : & fi la bleffeure eft du cofté fene- 
ftre,fera fait le Énblable du bras feneftre, pluftoft qu’à l’oppofite, à fin que plus ayfément on attire 
& defcharge la partie, par la reétitude des filamens : & en tirant le fang, faut auoir égard fur toutes 
chofes à la vertu du patient, qui fe fera en touchant fon pouls (file Medecin n’eft prefent ) pour-ce, 
comme dit Galien au liure de Sanguinis mifione , qu’il monftre infalliblement la vertu & forcedu 
patient. Parquoy faut auoir égard en fa mutation'& inégalité:& fi tu le trouues petit & lent auec- 1} »'ef hecif 
ques vne petite fueur qui commence à venir au front, mal de cœur, comme volonté de vomir ; & faire au Chi 
bien fouuent d'affceller , auec baaillemens, & mutation de couleur ; ayant les lévres palles : fi celles dre 7 Fa és 
chofes apparoiffent, fubit te faut clorre la veine, de peur que tu ne tires l’ameauec le fang : & alors ARE ‘ile 
donneras au malade vn peu de pain trempé en vin, &luy frotteras les temples & le nez de fort vi- medecin n'ef 
naisre , & le feras coucher tout plat à la renuerfe. Et quant au fecond poinét, qui eft de la fluxion prefens. 

D ja faite & arreftéeen la partie , elle doit eftre vacuée par la partie mefime , ou eftre deriuée. par la 54% v4- 
proche. La partie fera defchargée de la fluxion coniointe & arreftée en la partie, faifant descarifi- ‘777 
cations aux lévres de la playe, ou par application de fangfués.bien preparées : la matiere fera deri- 
uéc en ouurant les veines proches de la playe , à fçauoir, de la veine Puppe, ou celle du milieu du Seine deri- 
front;ou des veines & arteres les plus apparentes des temples , ou celles de deffous lalangue. Pa- "4% 
reillement feront faites friétions & applications de ventoufes fur les efpaules ; foit auec fcarifi- 
cation , ou fans fcarification, felon la necefité. Outre plus, noteras que pendant la curation , fou- 
uentesfois il conuiendra faire des frictions affez longues & fortes , auec linges vn peu afpres, vni- 
uerfellement par tout le corps, excepté la tefte: lefquelles {eruiront , tant pour faire reuulfion des 
matieres qui pourroient monter en haut (per alirum) c'eft à dire par exhalation, ou infenfible tranf- 
piration de certaines vapeurs contenuës entre cuir & chair ; lefquelles s'añgmentent fort en noftre 
corps, & principalement par fauteide faire l'exercice accouftumé. D'abondant ie ne veux putre- 
pañler , que ienerecite de la faignée ceftchiftoire digne au Chirurgien,& à tous d’eftre bien NOTÉE, foire men 
C’eft que ces iours pañlez, fus appellé aux fauxbourgs S. Germain des Prez, à l'image S. Michel, au able de 19 
logis du fire Ican Matiau , pour vifiter & medicamenter vnieune homme de se Doutadour, aignée. 
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âgé de vingt-huiét ans ou enuiron , & de temperature fanguine, l’vn des maiftres d'Hoftel de Ma- A 
damel’Admiralle Brion : lequel eftoit tombé la tefte fur vne pierre, à l'endroit de l'os parietal par- 
tic fenetre , & au moyen du coup, s’eftoit fait vne playe contufe , fans toutesfois aucune fraétu- 
re d'os : par le moyen de laquelle le 7. iour luy furuint vne fiévre continuë & refuerie,;auec grande 
inflammation phlegmoneufe , caufée par la lefion du Pericrane accompagnée d'vne tumeur mer- 
ucilleufe de toute la tefte & le col , ayant le vifage grandement defiguré , ne pouuant voir ny 
parler , & moins aualler aucunes chofes , fi elles n’eftoient bien liquides. Subit, voyant tels ac- 
cidenis , combien que le iour de deuant qui eftoit le 8. iour de fa blefleure, il euft efté faigné par 
Germain Agace, maiftre Barbier audit S. Germain ; lequel luy auoit tiré quatre palettes de fang: 
& voyant les accidens fi grands , la force & vertu du patient bonne , reireraÿ la faignée , & luy 
tiray quatorze palettes pour cefte fois : puis le iour fuiuant , voyant que la fiévre ny aucuns des 
accidens ne s’eftoient nullement diminuez , mais pluftoft eftoient augmentez ; reitere la faignée, 
& luy tire derechef quatre palettes , qui eftoient vingt-deux : & le lendemain voyant encores les 
accidens n’eftre diminuez , fus encores d’aduis le refaigner , ce que nofay faire feul , veu la grande 
éuacuation qu’on auoit ja faite. Et alors priay Monfieur Violene , Doéteur regent en la faculté de 
Medecine , homme docte & de bon iugement , de voir le patient. Lequel fubit luy ayant touché 
le pouls , le ttouuaut fort robufte, & voyant pareillement à l'œil la grande tumeur , l'impetuofité 
& vehemence de l’inflammation , fut d’aduis que promptement fuft refaigné : & luy ayant dit que B 
Deux indi- - ja On en auoit tiré vingt-deux palettes,m’vfa de ces mots:E/fo, qu’on luy en euft tiré dauantage, fi 
cations de l& eft-ce qu'il luy en faut encores tirer : attendu que les deux indications principales qui nous indi- 
PU es Quent à faire la faignée , font prefentes : à fçauoir la grandeur de la maladie, & la force & vertu 
de Paris peu. du patient. Adonc fus bien ioyeux, & foudain luy en tiray encore trois palertes en fà prefence: & 
ment tenir luy en voulois tirer dauantage , ce qu’il remit à l’aprefdinée , où ie luy en retireencore deux , qui 
trois onces & font vingt-fept palettes,qui furent tirées audit patient en quatre iours fuiuans.Et la nuiét fuiuante 
pra: le patient repofa fort bien:& le lendemain letrouuay fans fiévre,la tumeur grandement diminuée, 
linflammation prefque toute efteinte , horfmis les paupieres fuperieures des yeux, & le moller des 
oreilles, lefquels endroits s'apoftumerent , & jetterent aflez grande quantité de bouë. Et protefte 
qu’il fut entierement guary, graces à Dieu, par les remedes : qui fans la benediction d’iceluy, font 
du tout inutiles. Or ï’ay bien voulu reciter telle hiftoire, afin que le ieune Chirurgien ne foit timi- 
de à tirer du fang aux grandes inflammations : pourueu que principalement la force & vertu du 
patient foit grande : ie dy grande, parce qu'il y a des perfonnes que fi on leur auoit tiré trois pa- 
Aux playes ]ettes de fang , on feroit quelquesfois caufe de leur ofter la vie. Et pour retourner à noftre pro- 
pe Fe pos , il faut que le malade éuite l'aéte venerien ; non feulement pendant que fa playe n’eft encores 
venerien,  COnfolidée , mais long-temps apres , pource qu’en petite quantité de femence , eft contenu grande 
quantité d’efprits : & qu’vne grande portion de ladite femence procede du cerueau ; qui eft caufe & 
de debiliter les vertus, & principalement la faculté animale:dont grands accidens,& fouuent mort 
prochaine aduient par tel acte à ceux qui ont playes à la tefte : ce que ie puis attefter auoir'veu 
Des afribiôs fouuent aduenir en bien petites playes de tefte, encores que la playe fuft du tout confolidée. Sem- 
de Fame, bjablement le Chirurgien ne doit mefprifer les affeétions de l’ame ; pource qu’elles caufent grands 
mouuemens & mutations au corps, à caufe qu'elles dilatent ou compriment le cœur & en ce fai- 
fantles efprits fe refoluent , ou aftraignent , & fuffoquent : ces paflions font ioye , amour , efpe- 
rance, ire, triftefle, crainte, & autres : toutes lefquelles doiuent eftre corrigées par leurs contraires. 
Repos. Dauantage , faut que le malade foit en vn lieu de repos , & hors de grand bruit;s’il eft poffible, 
comme loin de cloches , non pres de marefchal , tonnelier , maletier , armurier ; paffages de cha- 
rettes , & leurs femblables , pource que le bruit luy augmente la douleur, la fiévre , & autres mau- 
Hifloire de la uais accidens. Et me fouuient quand 'eftois dernierement au chafteau de Hedin,qu’à l'heure qu'on 
necefité d'un faifoit la batterie,le bruit & rerentifflement de l'artillerie cauoit aux patiens vne douleur extreme, 
sx der: & principalement à ceux qui eftoient bleffez à la tefte : car ils difoient qu’il leur fembloit , qu'au- 
Le tant de coups de canon qu'on tiroit , qu'on leur donnoit autant de coups de bafton fur leurs pla- 
yes : & mefmément leur furuenoit flux de fang paricelles ; & faifoient grands pleuts & lamenta- 
tions : de forte que la douleur : fiévre , & autres accidens , eftoient par telle vehemence grande- 
ment augmentez , & la mort accelerée, Ette fuffife du regime vniuerfel : maintenant faut decla- 
rer la cure particuliere felon qu'aucuns des anciens ont efcrir, & aufli felon ce que i’ay experimen- 
té par plufieurs années. 
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De la cure particuliere | &* premierement des playes du cuir mufculeux. 
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. Gal. 4. dela SSZEN T pour la cure particuliere ; nous commencerons à vne playe fimple, laquelle pour 
Methode, END 2 (à cure n’a qu'vn feul & fimple fcope , qui eft vnion : car fi elle ne penetre iufques au 
ne ÿ. crane , elle eft penfée & curée comme celles des autres parties de noftre corps:mais fi : 
} clle eft compofée , autant-qu’il y aura de complications, autant faudra-il qu’il yayt 
PS EN d'indications.Et en icelles faut garder l’ordre, l’vrgent,& la caufe. Donc fi la playe eft 
fimple & fuperficielle,faut premierement rafer le poil d’alentour elle, & appliquer vn medicament, 


rs _ 
» 


cut 


ce que la playe jettera fanie : & alors fera adioufté audit digeftif mel rofatum , & farina hordeï, 
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Puis apres feront appliquez autres medicamens, aufquels n’entrera aucune huile, ny autre chofe 
vnétueufe ; comme ceftuy. 22. rereb. Venetæ 3.ij. fyrupi rofati 3.j.pul. aloës, mycrhæ & maftich. 
an. 3. $. incorporentur fimul , & fiat vnguentum : duquel il faudra vfer iufqu’à la procreation de 
la chair. Puis pour faire cicatrice, fera appliqué la poudre qui s'enfuit. 22. aluminis combuti, cor-- 
ticis granatorum combuftorum añ. 3. j. mifceantur fimul, & fiat puluis. Et fi la playe eftoit fi gran- 
de qu'il fuit befoin faire aucun poinét d’aiguille, feront faits en rel nombre qu'il fera befoin. Com- 
meie fis à vn foldat qui eftoit dans le chafteau de Hedin, vn peu deuant le fiege dernier , qui bef- 
choit en terre auec plufeurs autres , pour la. porter {ur les ramparts, fur aucuns defquels tomba 
ve grande quantité de ladite terre , qui en étouffa la plus grande partie : ledit foldat fut tiré de def. 
fous , & eut toutlecuir mufculeux incifé, & deprimé iufques au pericrane, commençant fa playe 
deux doigts au deffus du fommert de la tefte , & eftoit renuerfé furle vifage : cé qui faifoit grande 
horreur à regarder. Et l'ayant veu, fisappeller Charles Lambert, Chirurgien de defun@&t monfieur 
le Marefchal Duc de Boüillon , pour m'ayder à le penfer : dont l’ordre fut tel, Ie lauay {à playe de 
vin vn peu tiede , tant pour ofter le fang.coagulé ,'que la terre qui y eftoit : puis fut icelle bien ef- 


fuyée auec linge moller & delié. Et luy appliquay far toute fadite playe terebentine de Venife, mef. 


lée auec vn peu d'eau de vie, en laquelle auoit efté difloult fang de dragon , aloës ; & poudre .de 
maftic : & apres luy renuerfay & remis ledit cuir en fon lieu naturel , & luy fis plufieurs poinéts 
d’aiguille peu ferrez , pour euiter augmentation de douleur; &.inflammation , qui fe fait principa- 
lement au temps quelafanie fe fait , pour tenir ioinétes les parties quieftoient diftantes & feparées, 
& garder l’alteration ‘de l'air , lequel nuift. grandement à telles playes , comme nous auons dit. 
Auifi luy furent miles des rentes aflez longues & plattes , aux parties inferieures dela playe, tant 
d’vn cofté que d’autre , pour donner iffuë à la fanie. Et par deffus route la tefteluy fut appliqué vn 
cataplafme tel que s'enfuir. 2. farinæ hordeï, & fabar. añ. 3. vj. olei rofa. 3. iij. aceti quant. fuff. 
fiat cataplaf, ad formam pultis : lequel a vertu deficcatiue , refrigeratiue , & repercufliue : aufli de 
{cder la douleur , eftancher le flux de fang , & éuiter inflammation : & luy eftoit renouuellé fou- 
uent , de peur qu’eftant deffeiché les farines ne vinflent à clorre les pores, fe rendans trop empla- 
ftriques, & par confequent ne permiffent qu’il fe fift aucune exhalation , & refolution des vapeurs 
contenuéës en lapartie, Et audit foldat ne luy fuft fait faignée, à raifon qu'il auoit eu grand flux de 
fang , principalement par certaines arteres qui font aux remples : & eftant bien aduerty que l'en. 
nemy nous venoit roft-aflieger, luy confeillay de fe retirer à Abbeuille, à fin qu'il fuft mieux trait- 
té;cequ'il fit. Et depuis vous puis bien affeurer, l’auoir veu audit Abbeuille du tout guary, lors que 
ie retournay de prifon d’entre les mains des ennemis, Te | 

Mais fila playe eftoit faite par morfure de befte, il la faudroit traiter parautre maniere, Ce que 
iete veux. bien en cétendroitaufli demonftrer pat l’hiftoire qui s'enfuit. Vn iour eftans les Lyons 
du deffunét Roy Henry en cefte ville aux Tournelles, comme plufeurs les alloient voir , il aduint 
qu’vn d’iceux fe deftacha & ietta {a griffe fur vne fille âgée de 12. ans, ou enuiron, & l’atterra : ce 
fait, engoulafatefte, & auec les dents luy fitplufeurs playes;-fans toutesfois luy faire aucune fra- 
Cture aux ds. Et eft vray-femblable qu'il l'euft deuorée, n’euft efté que le maiftre defdits Lyons luy 
ofta cefte pauure fille d’entre les dents & les griffes. En cét endroit fe trouua vn nommé Roland 
Claret, maiftre Barbier Chirurgien à Paris, qui pen fa & medicamentaladite fille. Er quelques iours 


apres fus mandé pour la vifiter , laquelle trouuay febricitante:, auec grande tumeur & inflamma- 


tion de route la cefte::.enfemble d'vne efpaule , & duthorax, principalement aux endroits où les 
dents & griffes dudit Lyon auoient entré : & eftoient les lévres defdires playes liuides , & d’icelles 
fortoitimatiere {ereufe , virulente , acre, & fort fœtide, & quafi intolérable à fentir , ainfi que d’v- 
ne charongne , de couleur noire & verdoyante : & difoit ladite fille fentir grandes douleurs pongi- 
tiues & mordantes. Voyant els accidens ;il me vint promptement en memoire que les: anciens 
auojent.laiflé par efcrit,que toutes picqueures & morfures de beftes (voire fuflent-elles faites 
d'hommes } eftoient veneneufes; les vnes plus , les autres moins : & partant ie conclus qu’il falloir 
auoir égard à l'impreffion du venin delaiflé, tant par les dents que par les griffes dudit Lyon , &. 
qu'ilconuenoit appliquer chofes qui euflént faculté & puiflance d’obtundre tous venins : & par- 
tanc on luy fit plufieurs fcarifications autour de fes playes,& y furent appliquées des faugfués , pous 
tirer le venin dehors,& defcharger les parties enflammées : & fubit luy fut fait ablution d’egyptiac, 
mithridat & theriaque, auec vn petit d’eau de vie, ainfi qu'il s’enfuit , à fçauoir : 22. mithridar, 3. 
jtheriacæ verer. 3.ij. ægypt. 3.8. difloluantur omnia cum aqua vitæ , & cardui benedicti : & luy 
en furent lauées:& fomentées toutes fes playes. Et aux medicamens qu’on appliquoit tant dedans 
fes playes:,que dehors seftoit mis defdits theriaque & mithridat : pareillement luy en fut donné 
par l'efpace de quelques iours-à boire auec conferue derofes & buglofe , diffoult dans eau de pe- 
titeozeille & chardon benift, pour la corrobération du cœur, afin qu’il ne fuft infeété des vapeurs 
malignes. Pareillement luy fur appliqué fur la region du cœur telepitheme. 22. aquæ rofarum & 
nenupharis añ. 3. iiij. aceti fcillitici. 4. j. corallorum & fantallorum arborum & rubrorum , rofa- 
rumrubrarum , pul. fpodij, añ. 3. j. michridatij, theriacæ, af. 3. ij. florum cordialium puluerifa- 
torum p.ij.croci. 3. j. diflolue omnia fimul. fiatepithema , quod fuperponatur cordi , cum panno 
coccineo aut fpongia. Et eftoit cedit remède renouuellé fouuent : & vous puis affeurer , que dés la 
prémicre fois que nous eufmes fait tels remedes ; la douleur & inflammation , auec autres mauuais 
accidens, comimencerent à diminuer, & depuis fut guarie :refte; que plus de deux ans apres, au lieu 
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qu'elle fouloir eftre graffe & en bon point, demeura fort maigre & éxtenuée de tous fes membres, 


L . L] . Li 4 ue 2 à 
mais aprefent ellefe porte bien:Or i’ay bien voulureciter telle hiftoire au ieune Chirurgien, à fin 
qu'iltienne en memoire;queles playés faites par picqueures &-morfures de beftes, demandent autre 
curcque les autres faictes par autres caufes. Lo #91 
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Ot maintenant il nous fait retourner aux autres difpofitions , comme fic'eft vn coup orbe qui A 
ait caufé contufion fans playe : alors ayant razé tout le poil ( ce qu'il faut toufiouts faire , à fin de 
cognoiftre mieux le mal , & que les remedes puiflent paréillement mieux profiter ) pour le premier 
appareil on doit vfer de repercuffifs, comme d’oxyrhodinum , ou tel qui s'enfuit : 22. oleï rofati. 3. 
iïjalbumina ouorum numero ij. pulueris nucis cupreffi,balauft.aluminis rochæ,rofarum rubrarum, 
añ, 3.j.incorporentur fimul, fiat medicameñtum ad vfum diétum.Ou au lieu d’iceluy,on peut appli- 
quer Le cataplafme fait de farine d’orge,de féues,& d’oxicrat,& huile rofat,cy-deflus écrit,ou autres 
femblables:lefquels remedes fe doiuent renouueller founent.Et apres que Ia fluxion & douleurs font 
appaifées, faut appliquer des refolutifs à fin de refoudre les humeurs defluez à la partie.Exemple:2£. 
emplaftri de mucilaginibus 3.ij. emplaftri de meliloro & oxycroceiañ.Z.j.olei camomillæ,& anethi 
aû.3.8.malaxentur fimul, & fat emplaftrum ad vfum diétum:duquel fera appliqué fur ladite partie. 
Pareillement en tel cas on peut vfer de fomentation,comme de cefte-cy : 22.vini rubri Hbiiij. lixi- 
ui] communis 1b.M.nuces cuprefli contufas,numero x. pulueris myrtillorum 3.j.rofarum rubrarum, 
abfnthij,foliorum faluiæ,maioranæ,ftœchados,florum camomillæ, meliloti an. m. $. aluminis ro- 
chæ;radicis cyperi,calami aromatici añ. 3. $.bulliant omnia fimul,& fiat decoétio pro fotu : & d'i- 
celle foit fomenté le lieu bleffé auec efponges,ou feutres. Icelle foméntation refout & feiche le fang 
que Va fimé EUTTEYSEGMING ON peut cognoiftre par fes ingrediens : & la’faut faire longuement,& apres faut ef- 
Satié longue. LiYer & feicher tres-bien la tefte auec linges chauds , & appliquer deflus encores chofes plus refo- 
ment faite utiues, pour toufiours confumer & refoudre, comme le Cerar, efcrit par de Vigo, appellé Cerotum B 
refout plim deminio,lequel a vertu d’amollir & refoudre,& eft tel : 22. olei camomillæ, liliorum af. 4. x. olei 
quelle #4 maftichis 3.ij.pinguedinis veruecis fb.j. lichargiri aurei . viij.minij 3.ij. vini boni cyachum vnum, 
Cnhet 48 bulliant omnia fimul,baculo agitando,in primis lento igne,& in fine,ignis augmentetur, donec ac- 
tie. quirat colorem nigrum,vel tendentem ad nigredinem, addendo in fine coéturæ rerebenthinæ 15.8. 

pul. maftichis 3. ij. œummi elemi 3.j.ceræ quantum fufficit,& builiant rurfus vna ebullitione,& fiat 
emplaftrum molle, Et fi partel$ moyens on ne peut refoudre, & qu'on voye y auoir mollefle & 
Les caufés de jnondation, alors faut ouurir la tumeur le pluftoft qu'il fera poflible. Car quandla chair eft 
“ri 0526 enflammée & pourrie , elle altere l'os, & lerend purulent, tant à caufe de l’inflammation qu’à 
caufe aufli de l’acrimonie de la fanie qui tombe deflus : parquoy faut promptemenr faire apertion, 
& mundifier la playeauec vn tel mundificatif:22.{yrupi rofati, & abfinthij,añ.%.j.terebinthinæ 3.j. 
f.pulueris ireos,aloës,maftichis,myrrhæ,farinæ hordei,añ.3 $.ou egyptiac meflé auec apoftolorum, 
parties efgales, ou pur, s'ileft befoin pour mundifier vne grande pourriture : & apres la mundifica- 

._ tion,faut vfer deremedes incarnatifs, puis cicatrizatifs, 
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&Ÿ R apresauoir parlé des remedes propres au cuir mufculeux ; felon la diuerfité des di- C 
#9 À fpoñtions d’iceluy : maintenant faut declarer ceux du Crane & de la Dure-mere.Donc- 
(OV D ques fi l'os eft fracturé, & qu'il foit befoin de le trepaner, ou l'efleuer, ou ruginer : apres 
<< auoir fait feétion audit cuir mufculeux , faut deprimer le Pericrane de contre le Crane, 
ainfi qu'auons dit. Ce quinefe peut faire fans grande douleur pour la fenfibilité d’iceluy , & la 
connexion qu'il a aux membranes du cerueau par les futures : & partant faut bien auoir égard à 
mitiger la douleur, pour éuiter inflammation, & autres accidens. Doncques apres qu’on aura fait 
le premier appareil, & efleué les angles de la playe; au fecond fera mis vn digeftif fait de jaune d'œuf 
& d'huile rofat, auec vn peu de terébenthine , & fur los qu’on voudra garder fain , ne faut nulle- 
ment toucher de chofes humides , enfuiuant Galien , qui dit , qu’on ne doit nullement vfer aux os 
defnuez,de chofes vnétueufes ; mais au contraire de toutes chofes qui deffeichent toute humidité 
fuperfué. Dontfaut mettre fur ledit os charpy fec , ou pouldres cephaliques (lefquelles defcrirons 
cy-apres ) & garder qu'il nefoit alteré , tant de l’air que des medicamens humides. Pareillement 
aptes qu’on aura trepanc,faut auoir grande folicitude à bien traiter la Dure-mere. Cat quelquesfois 
il fort grande quantité de fang de quelque vaiffeau, qui pourroit eftre attaché contre la féconde ta- 
ble:ce que que i'ay veu fouuent aduenir. Et toutesfois ne le faut fubiteftancher, mais lelaiffer fluer 
. felon la plenitude, force , & vertu du malade : car par tel moyen la fiévre & autres accidens font 

ji rar moins grands : ce qui eft prouué par Hippocrates,qui dit, qu’il eft neceffaire laiffer fluer le fang aux D 
dy Gal an L;- Payes récentes, excepté aux ventres : car par tel moyen elles feront moins moleftes de douleur, in- 
se 4. de la Hammation,&c d’autres accidens. Et les vielles (dit-il) on les doit faire fouuent faigner,à raifon que 
Methode. pattel moyen on defcharge la partie des humeurs contenuës en icelle. Or donc apres en auoir laiflé 
A4 6. de la fuer aflez,fera arrefté auec ce remedeefcrit de Galien:2£.pul.aloës 3.ij.chur.maft.añ.3.j.f.albumina 
Ge ouorum,numero ij.agitentut fimal cutn pilis leporis minutim incifis,fiat medicamentum. Et apres 
que le flux fera eftanché pour feder la douleur, fera appliqué deffus ladite Dure-mere, fang de pige, 
recentement tiré de defous l’aile:puis de cefte poudre qui s’enfuit;22.aloës,thuris,mirrhæ, fangui-- 
nis draconis.añ.3.j. mifce, fiat puluis {ubrilis. Et pourra l’on aufli faire vne embrocation d’oxyrho- 
dinum,ou autre repercufsif,comme le cataplafme fait de farine, de vinaigre,& huile rofat,pour ad- 
doucir & appaifer la douleur & euiter inflammation iufques au quatriefme iour:puis on pourra feu- 
Cerat de Vi- sement ver du Cerat de Vigo ; lequel me fembleeftre fort propre pour les os du Crane fraéturez, 
Eur 7. pource qu'il attire la matiere du profond à la fuperficie,refoult & defeiche moderément : & à caufe 
Créte. ‘de fon odeur , refiouïft l'efprit animal , robore le eerueau & les meinbranes. Ce faifanr, ap- 
paife la douleur, comme on le pourra cognoiftre par les ingrediens , qui entrent en fa com- 
poñtion , qui eft telle: 22. Olei rofati omphacini, refinæ pini, gummi elemi añ,3.ij.maftich.3.j.f. 
pingue. 
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À pinguedinis arietis 3.ij: $. foliorum bethonicæ, matrifyluæ, anthos añ. manip. j. ammoniaci 3.8. 
granorum tinétorum 3. x. liquefiat pinguedo , & trituranda triturentur, & liquefac fimul ammo- 
fiacum cum aceto fcillitico : deinde bulliant omnia fimul in 16. ij. vini boni, lento igne vfque ad 
confumptionem vini, deinde exprimantur : cum expreflione addantur térebenthinæ Venetæ 3.iüj. 
ceræ albæ quantum fufficit, fiat cerorum molle : defquels remedes fera vféfelon laneceffité: ce qui 
cit enioint par Hip. & en la methode de Galien , qui commandent toufours indications contrai- Hip. de ts, 
tes. Pareillement faudra frotter toute la nucquedu col ; & l’efpine malade de ce liniment, lequel ef. 
a grande faculté d'addoucit les nerfs,pour empefcher le fpafme : côme pourtas cognoïiftre aufli par ZLiriment 
les ingrediens qui s’enfuiuent.%£.rutæ, marrubij;rorifmarini;ebulorum,faluiæ, herbæ pâralyfis;añ. Bates lé 
m. f.radicis ireosscyperi,baccarü laurisañ.3.j. forum chamæmeli,meliloti,hyperitonis, añ.fij.pi- 
ftentur & macerentur omnia in vino albo per ñoétem : deinde coquantur in vafé duplici cum oleo 
lumbricorum, liliorum ; & de rercbinthina axungiæ anferis & huma: 48.3 ij. vique ad confump- 
tionem vini : poftea colentut , & in colarura adde rerebinthinæ Venerx 3. iij. aquæ vit 3.8. cetæ 
quantum fufficit , fiac linimentum feéundum artem : mais la douleüi eftant appaifée faut defitter 
de toutes chofes vnétucufes ; de peur qü’elles ne rendent là playe fordide & maligne ; & que les 
parties proches ne fe pourriffent , & par conféquent là Dure-meré, & l'os : pource quéles parties 
ne feroient gardées par leurs femblables ; ce qui fe doit faire pat reiedes deficéatifs. Parqüoy ne 
faut aux playes & fractures de la tefte vfer de remédes oleagineux ; humides & fuppurauifs : fi ce 
n’eft pour mitiger la douleur, & fuppurér en cas de neceflité : ( car commedit Galien )il faut laif. Gal, 44 di 
fer fouuentesfois la propre cure , pour fubuenir aux accidens. Dauantage ; Hipp. ne veur qu'aux de La 
fractures du Crane y foit fait fomentation de vin, ou bien peu : & ce bien peu encores , comme 44. La 
interprete Vidus Vidius , fi ce n’eft quand on craint inflammation : pource que la fomentation de #S ne 
vin a faculté de reprimer ; refroidir , & feicher (fupplé que ledit vin foit noir & rüdé.) Et com- 
bien que ledit vin ait faculté & vertu deficcatiue ; toutesfois actuéllement humeëte. Ce qui éft 
. ‘ grandement contraire aux playes de la tefte ; & principalement fi l’os eft defcouuert : én forte qu'il 
y auroit danger ; par la refrigeration , qu'il feroit au cerueau , qu’il ne furuinft fpafrne , ou autre 
mauuais accident, Et partant ne faut vfer de chofes froides & humides ; fi ce n’eft ; comme auons 
dit , pout reprimer l’inflammation, & appaifer la douleur, caufée par ladite inflammation : mais 
feront appliquez fur les os defnuez, pouldres catagrnariques ; & cephaliques ; ainfi appellées des 
anciens Grecs , parce qu’elles font propres aux fractures des os de la tefte & autres : à câufe que par, Pôñdres tés 
leur ficcité, confomment l'humeur fuperflu, & en ce faifant ; aydent à Nature à feparer lefdits os; af os 
& engendrer chair deflus. Et font lefdites poudres telles. Thus ; fadix ireos Florentiæ , farina Hot’ PE séee 
dei , &erui, pulu. aloës hepaticæ , fanguis draconis , maft, myrrha, tadix ariftolochiæ ; gentianæ, Phalique 
- erucæ, & generalement tous fimples qui font deficcatifs , abfterfifs fans erofion : lefquels feront 
appliquez apres que la douleur , inflammation & apolteme feront pafez : inais alors qu'on voudra 
mundifier les membranes , & faire feparer , incarner , & coüurir les os ; en conuient vfér enles di: 
uerfifiant felon la temperature ; & habitude du corps , & des accidens qui feront trounéz aufdires 
fraétures ; ayant en confideration , que l'os porte plus forts remedes, & veut auffi plus eftre deffei: 
ché que le Pericrane , & Dure-mere, d'autant qu'il eft plus fec , & non fenfible. Et pour cefte fai: 
fon, lors qu’on appliquera lefdites poudres cephaliques aux membranes , feront meflées auec miel, 
ou fyrop rofat , ou d’abfinthe , ou leurs femblables , à fin de les rendre moins deficcatiues & acres.” ” 
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L par fortune la Dure- mere eft incifée ou efcorchée, pout l'agglutiner, Hipp.co- Hip. de 
mande y appliquer fuccum nepetæ , meflé auec farine d'orge, En lieu d’iceluy re- valr. cap. 
: 2 ha 7: | : : i Us jy 3: Pouldre prés 
{A mede , on peut vier de cefte pouldre , qui a pareille faculté, 22. colophoniæ 3, ii. nes sou Le 
DD, myrrh. aboës, maft. fang.dra. añ. 3.j. croci,farc.añ.3.f. mif. & fiat pul. fubrilis. Æt Dure.mers, 
PR pour expurger le fang & la fanie qui eft ; ou peut eltre , entre le crane & la Dute- 
mere, faut mettre vne tenté de linge delié en quatre ou cinq doubles , trempé en fyrop rofat & 


bez entre l'os & ladite Dure-mere : &'aufli por deffendre , que par la pulfation du cerueau, la Du- 
“re-mere ne frappe contre les bords du circuit de l’afperité de l'os qu'aura coupé la trépane. Er à 


en fonextremité , comme cefluy-cy. 


i 


Ledit inftrument duquel fera compriméc ladite Dure-mere, doit eftre rond, large , poly , & vny 
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Jeffrumens propre pour preffer dr bail[er la Dure-mere en bas, afin de donner iffuë à la fanie. À 


RS Er par deflus la fufdiéte pouldre , foit mife fur la Dure-mere vne efponge trempée & 
”_ efpreinte en vne decoétion ; lagnelle ait faculté deficcatiue ; roboratiue, faite de chofes 
aromatiques, propres à la tefte, comme il s'enfuit. 22. foliorum faluiæ, maioranæ,beto- 
nicæ, rofarum ee a abfinthij & myrtillorum , forum chamæm. meliloti, ftœcha- 
dos vtriufque añ.m.f. radicis cyperi , calami aromatici, ireos , caryophyllatæ angelicæ 
añ. 3. 8. bulliant omnia fecundum artem , cum aqua fabrorum, & vino rubro : à de- 
coctio ad vfum dictum. Et en lieu d’icelle on pourra vfer de vin clairet , auec portion 
d'eau de vié: afin que ladite efponge attire & feiche la fanie’, & autres humiditez. Icelle 
efponge fera plus propre qu’vn linge ou autre chofe, pource que d’elle-mefine elle attire 
la fanie,& auffi qu'elle obeït par fa molleffe, à la pulfation du cerueau.Et par deffus tou- 
te la playe & parties proches , fera appliqué vnemplaftre fait de Dialchalciteos liqueñé 
auec vinaigre, ou vin,& huile rofat , afin qu'iceluy emplaftre foit rendu moins chaud, & 
plus mol. Car(comme dit Hippocrates) on ne doit mettre aucune chofe dure, & fort pe- 
fante fur les playes de la refte, ny faire ligature fort ferrée, de peur d’induire douleur & 
inflammation : ce qui eft aufli recité par Galien, gu'vn Apothicaire auoit bandé & lié fi 
fort la tefte à quelqu’vn, quiauoit douleur caufee d’inflammation, qu'il fut caufe de luy B 
faire fortir les yeux hors la tefte ; à raifon que telle ligature comprimoit les futures ,en 
forte quele vapeurs fuligineux qui s’exhalent tant par lefdites futures, que par Les poro- 
fitez du Crane , ne fe pouuoient exhaler par icelles : & aufli que par telle compreffion, 
les arteres ne pouuoient auoir leur mouuement pulfatif. Pour ces caufes , la douleur & 
inflammation fut fi grandement augmentée , que les yeux Le creuerent, & fortirent hors la tefte. 


Par ainfi, à bon droit Hipp. deffend couutir & lier pat trop les playes de la tefte. En quoy tu re- 


tiendras en memoire, que les emplaftres que tu appliqueras fur la tefte, feront de confiftance moi- 
le: & les compreffés parcillement feront faites de linge mol & fubtil, ou de cotton, ou de laine,ou 
d’eftouppes , & fera la tefte (comme auons dit) peu Là & preffee. Et apres que le malade aura 
efté habillé , fi la playe iette beaucoup , le faudra faire fituer fur la playe s’il eft poffible , & qu'il 
eftouppe par fois le nez & la bouche, & qu'il expire pour faire efleuer & enfler le cerueau ; à fin 
que par tel moyen la fanie contenué au dedans, foit expellée, de peur qu’elle n’acquiere acrimo- 
nie , & autre mauuaife qualité. Autrement il faudra gratifier le malade, de fe tenir & fituer en la 
façon qui luy fera plus aifée, & qui luy viendra mieux à plaifir. On pourra mettre aufli entre le 
crane & la Dure-mere , huile de terebentine , & vn peu d’eau de vie ;:auec aloës & faffran fubtile- 
ment puluerifé, pour mondifier & defeicher la fanie. Autre pour mefme effect. 2/. mell. rof.3.ij: 
far.hor. pul aloë. maft. & ireos Floren, añ. 3.f.aquæ vitæ parum : incorporentur fimul , fiat mun- 
dificatiuum ad vfum ditum. Or quelquesfois fe fait inflammation apres la trepanation , à la Du- © 
re-mere, laquelle fe leue & fort grandement parle trou qu’on aura trepané au deffus du Crane, dont 
plufieurs mauuais accidens s’enfuiuent : mais pour obuier à la mort, faut faire plus grande ouuet- 
ture au Crane, auec nos tenailles capitalles incifiues ; à fin de donner plusgrande tranfpiration & 
‘éuacuation aux matieres contenuës fous le Crane : & alors fera reiterée-la faignée ou purgation: 
enfemble conuient ordonner vne dicte tenué au patient, &. tout parle confeil du doéte Medecin: 
& appliquer remedes contrarians à l’inflammation : qui fe fera auec fomentation d’vne decoétion 
faite d’eau, en laquelle on fera boüillir feminis lini, altheæ, fœnugræci, pflij , rofarum rubra- 
rum , añ. 3. j. folani , plantaginis añ. ñ. j. ou autres remedes propres à tels accidens : & inftiller 
remedes anodÿns &repercuflifs dans les oreilles : & fi elle eft grandement efleuée , pour la baifler 
& rellerrer on y doit appliquer dela farine de lentille , ou fucilles de ibn broyées. auec graifle 
d’oye , ou autres femblables remedes. Et fi on void qu'icelle rumeurne fe refolue, & que l’on'euft 


 foupçon qu'il y euft de [a boüe au deffous,alors on doit faire incifion à la Dure-mere auec vnelan- 


cette , ou auec vne biftorie, tournant fa poinéte vers le Ciel , de peur de toucher la fubftance du 
ceruéau : & par tel moyen on donnera ifluë à ladite boïe. Ce que j'ay fait, & autres Chirurgiens; 
dont aucuns font rechappez , autres fontmorts. Mais il vaut mieux tenter vnremede grand & ex- 
treme, ayant encores quelque efperance, que de laifer mourir le patient fans eflayer aucunechofe. 
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Pourguoy c'eff.que la Durc-mere fe noir.  Cnar. XVIIL D 


ee ES & fang refpandu & coagulé deflus, ou par alteration d'air froid, ou par application 
D Reg des remedes non propres à fa fubftance , & remperament, ou parputrefaction. Par-. 
À, Q} quoy il faut bien que le Chirurgier ayt égard à corriger tels vices. Donc pour o- 
EM SR fter' la noirceur faite par contufon, il faut appliquer oleumde vitellis ouorum, auec 
vn peu d'eau de vie & faffran, & racine d’ireos de Florence fubtilement puluerifée. Auffi faut faire 
fomentations de chofes refolutiues , & aromatiques, lefquelles feront boüillies en eau & en vin. 
Pareillement fera appliqué le Cerat de Vigo, que nous auons efcrit par cy-deuant. Et fi c’eft par 
fang congelé & efpandu deffus la Dure-mere , fera ofté auec tel remede, 22. aquæ vitæ 3. ij. granæ 
finiffime fubriliter trituratæ 3. ij. $.croci Dj. mellis rofati 3 j. 8. farcocollæ 3. iïj. bulliant omnia 
fimul parum , & colentur : & foit appliqué deflus, iufqu’à ce que la noirceur foit oftée. Et fi c'eft 
pat l’alteration de l'air, fera appliqué tel remede 2Z. terebenthinæ Venetæ 3.iij. mellis rofati 3.ij. 
vitellumvnius oui , farinæ hordei 3. iij. croci fcrupulumij. farcocollæ 3. ij. aquæ vitæ 3.iij. in- 
é corporentut 


(CR ? L aduient aufli que la Dure-mere eft noire par la contufion & vehkemence du coup, 
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corporentur fimul , & bulliant paululam : & en foit appliqué far la Dure-mere, iufqu'à ce que 
la noirceur & fa temperature foit rectifiée. Si c’eft par application de remedes induëment appli- 


quez , il y faut mettre d’autres contrarians. Comme fi la noirceur vient par-indué application de 


chofes trop humides feront appliquez remedes deficcarifs , comme font les pouldtes catagmatiques 
& cephaliques.Sisc'eft par remedes acres, foyent appliquez remedes doux & familiers. Or la noir- 
ceur vient à putrefaction, de Vigo louë tel remede. 22.aquæ viræ 3.ij.mellis rofati 3 $.Ec fi par tel 
moyen la putrefaétion ne peur eftre oftée , fera appliqué remede plus fort, comme ceftuy. 22: aquæ 
vitæ 3. iij. mellis rofati 3j. pulueris mercurij 3 ij. & vnica ebullitione ad inuicem bulliant ; mifce 
ad vfum diétum. Autre. 22. aquæ vitæ 3,j.8.{yrupi abfinchij,.&-mellis rofati af. 3ij. vnguenti Æ- 
gyptiaci 3 ij. $. farcocollz ,myrrhæ, aloësañ.3. j. vini albi boni & odorifei 4j. bulliant omnia fi- 
mul parum : deinde colentur ad vfum dictum. Outre plus fi la putrefaétion eftoit.fi grande, qu’elle 
ne peuft eftre oftée par les remedes que nous auons ja dit, fera appliqué egyptiae pur, fait eneau 
de plantin en lieu de vinaigre , ou pouldre de mercure toute feule , ou meflée auec vn peu d’aluim, 
Etne faut craindre appliquer tels remedes fur la Dure-mere , lors qu'elle eff putrefiée : à caufe 
qu'aux grandes maladies il faut vfer de forts remedes. Ioint que comme monftre Galien à la fin dut 
6. de la Methode, la Dure - meré peut de fa nature porter tels medicamens fort defleichans pour 
deux raifons : la premiere, que les corps fecs & durs , quels font les membranes , ne font alterez 
que par meédicamens forts. L'autre, que le principal foin du Medecin doit toufiours eftre de gat- 
der la temperature de la partie par medicamens de femblable qualité. Que fi le conduit de l'ouye; 
nonobftant qu’il penetre & touche infques à la Dufe - mere, & reçoiue le nerf qui luy vient du 
cerueau , porte & requiert medicamens de telle qualité : à plus forte raifon les pourta porter la 
Düré-mére: Et fi par tels moyens la putrefaction ne celle , & que la tumeur fuit fi grande que la 
Dure-mere fortift hors du Crane, fansaucunement foy mouuoir , & qu’elle fuft noire & aride , & 
les yeux du patient rouges & enflammez, fortans comme hors de la telte, fa veué non affeurée, auec 
inquietude & phrenefñe, fi tels accidens ne cefent bien toft , fay prognoftique que le patient en 
bref mourra , pource que la Dure-mere eft gangrenée, & la chaleur naturelle eftéinte, Au con- 
traire, fi la Dure-mere a fa chaleur naturelle, & qu'elle ayt fon mouuement aflez libre ; la playe 
non aride , & la fanie louable , & qué le patient foit peu febricitant, aves bon efpoir qu'il guatirai 
ce qu’auons dit par cy - deuant. : DRE PEN TTN 


_ 


ET 


Pourquoy on trepane aux fratrüres du Crane. Cuar. XIX:. 


1e 


R à prefent conuient au iéune Chirurgièn féauoir la raifon pourquoy ontrepane les 
fractures des os de la tefte , & non des auttes parties de noftre corps: Ce qui fefait 
pour quatre caufes. La premiere, pour efkeuer les os, & ofter les efclats, fragmens & 
efquilles fraéturées , quicompriment ou picquent les membranes , & quelquesfois la 


fabftance du cerueau. Secondement, afin qu’on puiffe vacuerde;terger & feicher le fang ôu la fanie, 


qui font ia tomlez par la fraéture , pour la ruprion des vaifleaux, femez entre les deux tables ( dit 
Diploé ou de ceux qui attachent la Dure-mere auec le Crane,qui pourroit pourrir l'os & les mem- 
branes,& mefime le cerueau. Tiercement,pour appliquer remedes’conuenables à la playe & fraétu- 
re , felon qu'il eft neccfliare. Quartement pour fuppleer à la ligature repercufliue & défénfiue de 
fluxioni & inflammation , laquelle fi elle pouuoit y eftre accommodée ; comme és auttes membres 
expelleroit & prohiberoit les fuperfluitez du lieu affecté. Or pourquoy les ligatures qui font pro- 
pres aux fraétures des autres parties de noftre corps ne font vriles & commodes à celles du Crane, 
c'eft à caufe que la figure de la téfte eft ronde , laquelle ne fe peut bien commodément férrer & 
lier , tant pour tenir les os fraéturez eu leur lieu naturel , que pour exprimer & rénuoyerle fang 
loing de la partie vulnerée & fraéturée , 8 aufli pour empefcher qu'il ne fe face nouuelle fluxion: 
ce qu'il et impofible defaire à la tefte , tant à caufe de fa figure, qui ne peut permettre telle liga- 
ture , que pource que les vaifleaux , à fçauoir veines & arteres , qui font au deffous du Crahe, ne 
peuuent eftre ferrées , pout exprimer & renuoyet lefang, ains feulement les exterieures, ce qui cau- 
feroit douleur & inflämmation : d'autant que telle ligature empefcheroit par fa compreflion le 
mouuement des arteres : pareillement arrefteroit l'éuacuation des excremens fuligineux, qui s’e- 
üaporent par les commiflures du ceft, à caufe qu'elles feroienc trop ferrées : pareillement renuoye- 
roit le fang du lieu bleffé aux membranes & au cerueau {comme nous auons predit) & feroit-on 
caufe d’induire douleur , chaleur, fiéure , apofteme; apoplexie, fpafme, paralyfie, & par confe- 
quent La mort. Et partant pour éuitertels accidens , nous conuient faire ouuerture au Crane, lors 
qu'il eft fraturé ou contus , ce qu'il n’eft befoin aux autres parties. Et auparauant que l’on appli- 
que la trepane ; faut bien fituer le patient ; &Iuy mettre fous la tefte quelque drap plié en plu- 
freuts doubles, & preffer fur le cheuet ou trauerfin , à fin que lors qu’on fera l’operation, que la 
refte du patient n’enfonce en la plüme, mais qu’elle foit ftable , fans qu'elle tourne d’vn cofté ne 
d'autre ;ny qu'elle enfonce, fi ce n’eft par le commandement du Chirurgten qui trepane, Auec 
cela; luy faut bin eftoupper les oreilles de éotton : à fin d'obtondre le bruit de la Trepane , ou au- 
trés inftramens capitaux. Et auparauanñt que d’appliquer la Trepane ,‘on doit commencer à percer 
los'auec vn inftrument , lequel aura fa poinéte de figure triangulaire , afin qu’il entre mieux & plus 
fubit, & n'aura fa poinéte non plus grofle que le clou de la Trépane, à fin qu'elle ne vacille de 
cofté ny d'autre. La figure cft prefque femblable à vn Foret; hoïf - mis la poinéte, comme tu 
vois par ce porttaict, 


; FFE CS Foret 


Ægÿptiaë 
pour offer la 
pattefactior: 


6. litre 3 


Raifor por. 
quoyon tres 
panes 


La firüatiot 
du patient 
qu'on ‘veut 
treparner: 


Defnitio des 
Trepanes. 
Trepaner , 
c'eft à dire 
percer,qui eft 
dors qu'on 
emporte ne 
Piece du mie 
lien de l'os, 


Hip. de vul, . 
cap. 


Note. 


Grande #n- 
notation 
pour le ienne 
Chirurgien, 
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Foret pour commencer à ouurir le Crane. 


A Te monitre le manche. | ps B 
BB Les poinctes qui s’inferent dans le manche par vne viz. 


Defcription des Trepanes. CHAR: À X. 


D, ReraAnes fontfcies rondes, qui coupent l'os circulairement plus ou moins, fe- 
VDE7 lon qu'elles peuuent eltre grandes ou petires: lefquelles doiuent auoir vn clou aigu, 
® ou poinéte au milieu de leur circuit, & qui pale vn petit outre les dents de la Tre- 
\ pane: à fin qu’en trepanant foit ftable , & ne vacille de cofté ou d'autre ; iufques à ce 
#@ qu’elles ayent fait leur circuit, & coupé pour le moins la premiere table, ou enuiron. 
| Adonc faut ofter ledit clou , de peur qu’il ne touche ( l'os eftant coupé ) la Dure- 
mère, Puis s’il eft befoin, foit continuée la perforation entiere des deux tables. Dauantage faut 
qu'autour de la trepane y ait vn chaperon , à à qu’elle ne puiife pafler & couper l'os plus qu’on ne 
voudra ; de peur auffi qu’en trepanant , on ne l'enfonce fur la Dure-mere. Pareillement on doir 
vn peu huiler ladite trepane , à celle fin qu’elle coule mieux & plus doucement. Ce quieft co- 
gneu par les artifans , qui frottent leurs fcies de chofes oleagineufes , à celle fin qu’elles entrent 
mieux. Semblablement faut fouuent en trepanant leuer la trepane, & la tremper en eau froide , à 
celle fin qu’elle n’efchauffe trop l'os : car toutes chofes folides qui tournent auec vehemence, s'ef- C 
chauffent : & par ainfi la trepane tournant en l'os s'efchauffe, & l’os femblablement auffi s’efchauf. 
fe & deffciche , & par confequent s’altere: dont s’en pourroit feparer dauantage apres la trepana- 
tion. Eticy ne faut ignorer , que toufours Nature iette vne exfoliation d’os, où la AE aura 
fait fon circuit & aura touché, & aufli vne petite efcaille de la fuperficie qui auraefté defcouuerte, 
& que l'air aura touché. Et pour ayder à Nature à faire ladie exfoliation, on appliquera deflus 
pouldre d’eruca , autrement dite roquette , bryonia, concombre fauuage, ariftolochia, & autres 
qui feront declareés cy-apres. Et alors qu’elles feront feparées ; l'on appliquera cefte pouldre, la- 
quelle a faculté d'augmenter la chair fur l’és & l’endurcir. 2£. puluerisireos Ilyricæ, aloës , man- 
næ, thuris, myrrhæ, ariftoioch.añ 3. j. Puis aptes la generation de chair, foit faite cicatrice, auec 
poudres d’efcorce de grenades bruflées , & alum cuit. Et ne doit le Chirurgien en tirer lefdites 
efcailles & os par violence : maïs faut attendre que Nature ayt bafty vne chair deffous, & qu’elle 
iette l'os de foy-mefme : ou autrement fe feroit nouuelle alteration, & corruption dudit os. Ce 
qui fera cy-apres plus amplement déclaré aux Icaries des os, Celuy qui trepane doit confiderer que 
la Figure de la tefte éft ronde, pareillement fa trepane, &c par ainfi ne peut couper l'os également; 
comme fi c’eftoit fur vn lieu plat. Auffi que l'os n’eft pas tout d'vne mefme efpelleur : & partant 
faut qu’il regarde fouuent s’il coupe l'os plus d’vn cofté que d'autre , qui fe fera en prenant-garde 
fouuent au circuit qu’aura fait fa Trepane , auec vne efpingle ou chofe femblable, Et où il fera 


. trouué eftre coupé plus d’vn cofté que d’autre,faut decliner & preffer la Trepane fur celuy qui fera p 


moins coupé, & plus efpais. Or quand à la Trepane,plufieurs en ont innoué à leur plaifir : de forte 
que maintenant on en trouue de plufieurs & diuerfes façons : mais ie te puis bien affeurer que ce- 
fte-cy,qui eft par moy inuentée,eft plus feure que nulle autre (au moins que i'aye cogneu ) pource 
qu'elle ne peut aucunement enfoncer dedans le Crane, &. par confequent blefler les membranes & 
le cérueau , à raifon d’vne picce de fer appellée Chaperon , lequel fe hauile & baifle du tout à ta 
volonté ; & garde que le Trepan ne penetre & pafle outre ce que feulement tu pretens couper de 
l'os, lequel (comme nous auons dit) n’eft d’vne mefme groffeur , efpeffeur & dureté : & par ainfi 
nulle Trepane ne peut cftre faite de certaine hauteur ou petitefle fans iceluy Chaperon , lequel fe 
hauffant & baiffant , fait tel arreft à ladite Trepane qu’il te plaift , voire & fuft de l’efpeffeur d'vne 
ligne. Et le danger de penctrer fon Trepan aux membranes & au cerueau , n’emporte feulement. 
que la vie du parient: ce que i’ay veu aduenir plufieurs fois, non {eulement par la faute des ieu- 
nes Chirurgiens , mais auffi de ceux qui plufieurs fois auoienttrepané. Auiourd’huy i'efpere que: 
icunes & vieils , voire apprentifs , pourroient trepaner fans danger auec cefdites Trepanes , def- 


quelles tu as icy le pourtraict. 


Figure 


C 


A 


F 
B 


F 


ms 
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Figure de la Trepane démontee. R Figure de la Trepane montée, 


Montre le manche entier de la Trepane. B Le Chaperon. C' La Virolle, 


DD Les Viz qui tiennent la Trepane & Virolle. E La Trepane fans la pointe. 


La Trepane auec fa Pointe. A Le Manche &la Trepane montée, 

Le lieu où fe met la Trepane. CCC L’extremitéde la Trepane qui s’infere dedans 

le Manche. D La Trepane auec fon Capichon. E La Virolle.  - 

La Viz qui ferre la Trepane danslemanche.  G L'autre Viz qui ferre la Virolle con- 
tre le Trepan, H_ La pointe triangulaire. * 


eAutre Trepane démoutée. eAutre Trepane montée. 


Re TX D) 


B LaTrepane  C La Viz qui tient ladite Trepane au ae 


AA 2 Le 


Le Manche. 


1! faut ap- 
planir les 
bords de La 
fcienre s'ils 
font rabo- 
ren, 


Maillet de 
plomb, & 
fon vfage. 


Il ne faut 
trepaner [nr 
les futures. 
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D D Le Chaperon qui prohibe & garde que la Trepane ne pale outre la volonté de celuy qui À 
trépane. E La Virolle qui fe hauffe de telle hauteur qu'il eft neceflaire que le Chape- 
ron donneentrée à la Trepane. F Vne autre Viz qui tient ferme ladite Virolle. 

G La pointe triangulaire, laquelle doit vn peu pañler outre les dents de la Trepane, afin qu’el- 
le puifle éftre renu£ ftable,ne vacillant de cofté ne d'autre : & doit eftre paffee droitement au 
milieu de la Trepane: & en fa partie fuperieure doit eftre en Viz , comme tu vois en cefke 
figure, afiw qu’on infere autour d’icelle cefte petite Virolle, marquée par H, pour l'extraire 
lors qu’on aura trepané iufques au Diploé. 

Or toutes les pieces de ladite Trepane te font en l'vne de ces figures pofces en leur propre lieu,& 
par ainfi font la Trepane complette. Et où l'os eftant coupé ne feroit efleué auec la prefente Tre- 
re le fera auec cet inftrument nommé Tire-fons , duquel poferas la pointe au trou qu'aura fair 

e clou de la Trepane : les branches duquél peuuent aufli feruir d’eleuatoires. l 


Tire-fons à trors branches. 


Apres auoir efleué auec Ja Trepane cefte piece ron- 
de de l'os, s’il y a quelques afperitez du refte en la fe- 
conde table, qui pourroient bléffer Ja Dure-mere, lors 

- qu’elle fait fon mouuement, il les faut couper & ap— 
planir auec vn inftrument nommé Lenticulaire : de 
peur qu’en applaniffant les afperitez, ,on ne blefle la 
Dure-mere auec cet inftrument Lenticulaire : ainfi 
nommé , parce qu'en fon extremité il refflemble à va 
pois de lentille mouffe & poly. 


Et où ledit Lenticulaire ne 
peut couper l'os qui pour- 
roient eftre trop efpais, on 
__ vfera de.cizeaux , frappant 
dé ke 0 et deffus auec maillet;lequel fera 
de plomb, de peur d’eftonner le cerueau que le moins qu’il fera poffible. Et feront oftées les ef- 
quilles & petits fragmens augc petites pincettes. Et quand le lieu où fera la fracture , ne permet 
faire {ection pour defcouurir l'os , à fin d’appliquer la trepane comme lors que la fraéture , eft pres 
du mufcle temporal , ou pres des commiflures : lors au lieu d’vne, en faut appliquer deux où trois 
(s’il eft befoin) bien petites, & plus pres l’vne de l'autre qu’il fera pofible : de façon que le cir- 
cuit dela feconde outierce , prendta fur le circuit de l’autre. Et fi la fracture eft fur vne commif- 
fure , ne faut appliquer fur icelle la trepane {comme nous auons dit ) mais fera appliquée des deux 
coftez d’icelle , en laiffant la commiflure entiere , de peur de couper & dilacerer les fibres nerueux, 
veines & arteres , par lefquelles la Dure-mereeft fufpenduë au Crane. Pareillement fi l’on ne fai- 
foit apertion que d’vn cofté de la commmiflure, le Éng & autres matieres ne poufroiententière= , 
ment eftre euacuées , à raifon que la Dure-mere éft entre-deux. Or au lieu de trepaner, on re 
vfer aux cas fufdits (pourueu que l'os foit fuffifamment defcouuert ) de cet inftrument qui eft en 
maniere de compas , lequel fe dilate & ferre ainfi qu’on veut, par le moyen d’vne vis. Auffi on 
pourra changer les poinétes d’iceluy felon la neceflité,lefquelles feront tenuës fermes par vne viz, 


a" Ti Compas 
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Compas pour couper l'os du Crane. 


À Le pied du compas qui coupe l'os. 
B La petite Viz qui tient la pointe, 


Ce Deux pointes differentes , lefquelles fe peu- 
uent inferer dans le pied du compas mat- 
qué À, ainfi que l'affaire le requiert. 


D La grande Viz qui tient vne piece de fer, 
marquée par E,par laquelle le Compas fe 
dilate & ferre comme il eft befoin, ; 


Or il eft neceflaire qu’yne iambe du Compas 
foit appuyée fermemét pour couper de l’autre jam- 
be. Au moyen dequoy r'eft neceflaire auoir vne 
piece de fer troüée de petits trous,dans lefquels fe 
ra le pied du Compas appuyé , de peur qu’il ne va- 
cille cà ou là , outre la volontc du Chirurgien. Pa- à 
reillement faut qu’icelle piece de fer foit courbée, 
afin qu’elle puifle eftre appliquéc'en toutes les par- 
cies de la tefte, confiderant la figure ronde d'icelle, 


Autre Compas pour mefme vfage , lequel fe dilate &* fèrre par le moyen d'une vie, 
ainfs que tu peux voir par ceffe figure. 


Ayant leué la piece de l’os, on mettra fur la Dure-mere du charpi ratiflé, lequel boira le fang : Le 
&c autres humiditez : & le lendemain on y mettra vn digeftif fait d’huile rofat ; jaune d'œuf, &. \ 
vn peu de terebenthine de Venife. Plufeurs praéticiens y appliquent huile rofat feule, ce que ie ji 
n’appreuue, mais pluftoft ces remedes qui s’enfuiuent. 2/.mellis rofati 3. ij.olei de vitellis ouorum 
3.j.coquantur fimul ad vfum, : 


e Autre, 


2L.mellis rofati 3.j.terebenthinæ Venetæ 3.8. olei rofati 3.j. incorporentur fimul ad vfum. Le 

| quatriéme jour paflé, on defiftera d'appliquer aufdits remedes des huiles,;mais bien le miel rofat, & 

huile de rerebenthine, mifes en egale portion, y adiouftant poudre de malftic, aloës laué, iris, & vn ; 
Aa 3 pea 
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peu d’eau de vie. Ce medicament doit eftre appliqué chaud : ilmondifie, & eft propre aux mem- 4 
branes du cerucau, & aux fractures du Crane,& au cuir mufculeux qui le couure. Var deffus toute 

la playe , & parties voifines , on mettra vn cataplafme fait de farine d'orge, & de féves cuites en 
oxymel & huile rofat : ou bien l’on pourra vfer de Pemplaftre diachalciteos, liquefié en huile rofat 

& vinaigre : ou l'emplaftre de betonica, ou du gratia Dei, fondus en huile rofat. Dauantage , on 
frottera le col d'huile rofac & de lumbriques, & fuyura-on la cure comme ie diray cy-apres. 


a 


CE nm nent mamans emma ere 


Des lienx efquels on ne doit appliquer Trepanes. FP'OHAr. % XL 


R apres auoir defcrit les Trepanes & autres inftrumens capitaux , faut maintenant 
Ji declarer les lieux ou endroits,efquels nullement ne faut appliquer Trepanes. Et pre- 


re mierement fur l'os fracturé & feparé du tout, ou fur la plus grande part feparée d'i- 
1P4) celuy qui demeure entier, c’eft à fçauoir , qui n’eft fracturé , de peurqu’en preffant 
L BEBE deflus , on ne l’enfonçaft fur les membranes. Secondement fut les futures. Tierce- 


3.  mentfur les fourcils , pour les railons fufdites , aufquelles il faut adioufter vn poinét bien nota- 
ble : fçauoir qu’en cet endroit y a vne grande cauité pleine d'yne humidité blanche & glueufe , & 
enfemble de l'air, ordonnee de nature pour preparer l’air qui monte au cerueau : autrement le B 
Chirurgien pourroit s’abufer , cuidant la fufdite cauité eftre vne enfonceute d’os qui requift le 

4, trépan. Quartement, aux parties inferieures de la tefte, s’il eft poflible , de peur que la fubftance 
$. du cerueau ne forte dehors par l’ouuerture faite en l’os pour fa pefanteur. Quintement fur les os 
” bregmatis ou fontenelles des petits enfans ; lefquels ne font encores aflez folides pour fouftenir la 
6 trepane. Sextement fur les temples , à raifon du mufcle temporal , pour obuier à l’accident que 
Hipp. de defcrit Hippocrates , que fi on fait feétion au mufcle dextre de la temple , il furuiendra fpafme de 
Valacapit. Loitre cofté : & fi on la fait au fenetre, lefemblable accident aduiendra. La raifon eft,que le muf- 
cle incifé en trauers perd fon ation : qui eftoirmouuoir & amener la mandibule inferieute vers la 
fuperieure. Et lors fon compagnon oppofite éftant en fon entier & perfection ( qui eft tirer vers 
{on principe ) tire à {oy ladite mandibule inferieure : & celuy qui fera incifé , n’a nulle contrarieté 
àafon compagnon:partant la partie faine attirera vers ellela maladie:& par ainfi la bouche & autres 
parties de la face demeureront tortues,principalemét plus du cofté nonincifé,que l’autre,parce que 
toutes & quantes-fois qu'il y a comme vn contrepoids des nerfs & mufcles eftans en partie incifés, 
oppofires egaux en nombre,magnitudé & force,la refolution & paralyfie d’yne partieucaufe & fair 
conuulfion en l’autre partie pareille,côme vn contrepoïds,ainfi que l’on void en vne balance,le plus 
pefant emporter le plus leger. Oril n’y aura feulement ce danger,mais encores vn autre plus grand, 
pource que ledit mufcle fe meuten mafchant , & en parlant : & partant difhcilement eft confolidé, € 
& aufli que fous iceluy eft la commiflure petreufe. Pareillement qu’en fa fubftance font plufieurs 
veines, arteres & nerfs , au moyen dequoy fouuent beaucoup d'accidens aduiennent, comme dou- 
leur, inflammation, fiévre, fpafme , non feulement particulier , mais aufli vniuerfel, & par confe- 
quent la mort. Parquoy nul ne fera fitemeraire de couper lefdits mufcles des temples, pour faire 
trepanation pour la fraéture, qui pourtoit eftre en tel endroit : mais pluftoft fera faite apertion au 
deflus, ou à cofté, & le plus prés de la fracture que l'on pourra. Ce que feis à vn Gentil-homme 

Hifloire de nommé monfieur de la Bretefche, lequel à l’entrée du feu Roy Henry , fut bleflé d’vn coup de 

Monfieur de pierre fur le pont noftre Dame , en cefte ville de Paris : laquelle luy fraura l'os petreux , auec 

da Bréteféh® Grande contufion du mufcle temporal, fans playe. Dont ie fus le lendemain enuoyé querir pour le 

penfer en fon logis , ru dela Harpe à la rofe rouge. Et ayant cogneu la fracture & la nature du 
lieu bleffé, voulus appeller confeil, tant de Medecins que Chirurgiens : entre lefquels aucuns fu- 
rent d’auis de faire ouuerture deflus leditmufcle, à fin d'appliquer la trepane pouf extraire les os 
fracturez. A quoy ie repugnay bien fort , alleguant lauétorité d'Hippocrates au liure des playes 
de la tefte, lequel defend de ne faire incifion en tel endroit , pour obuier aux accidens predits : & 
auff par l'experience qu’auiôs cognué, que ceux aufquels on auoit fait feétion,& coupé ledit muf- 
cle, tomboient en côuulfion & mouroient:mais ie fus de ceft aduis,qu'il falloit faire ouuetture à la 
partie fuperieure,&le plus prés de la fraéture qu’on pourroit ; fans toutesfois toucher audit mufcle D 
Aduk,  quele moins qu'il feroit poffible.Or le frere dudit fieur de la Bretefche;qui eftoit lvn desProtono- 
smgemens, … taires de Monfcigneur le Reuerendiflime Cardinal de Chaftillon, qui eftoit pour lors viuant com- 
me il eftoit prefent à la confultation, pour la grande amitié fraternelle qu'il luy portoit , dit que 
nullement ne permettroit qu’on fift incifion fur ledit mufcle, de peur que ne furuinft l'accident 
\ qu'auons demonftré. Et ainfi fut accordé de tous,que la feétion feroit faicte au deflus dudir muf- 
cle : ce qui fut faict par moy tout à l’heure: Et le lendemain (qui eftoir le troifiéme iour) ie le tre- 
panay, & par l'ouuerture faite à l’os quelques iours apres tiray quatre efquilles de la fracture, luy 
méttant vne tante de plomb cannulee de figure platte (comme tu vois par cefte figure fuiuante, 
routesfois non fi longue ) pour extraire la fanie qui fortoit d’entre l’os & la Dute-mere. Et lors 
que ie l’habillois luy faifois baiffer la tefte en bas, & fermer la bouche & le nez ; à fin d’expulfer 
la fanie hors: puis luy faifois iniection de chofes deterfiues, auec vne petite Syringue, dont as icy 
auffi le portrait : & auec autres remedes fut par la grace de Dieu bien guary. | 


rris re Tente 
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À Tente de plomb cannulée , de figure platte , pour donner fui : 
à la faniewetenuë entre le Crane &> la Durere-mere, _ Syringue, 


Semblable cas prefque aduint au fiege de Mets , en la perfonne de Monfieur de Pienne ,nommé wire bifroi 
alors Bugueno , lequel eftant fur la brefche fut blefé en la temple auec fracture d'os par vnefclar re à « pro- 
de pierre de la muraille fait d’vn coup de canon tiré par l’ennemy. Et fubit qu’il fut frappétomba P* 
en terre, & jecta le fang par le nez , par la bouche & par les oreilles , auéc grand vomiflement : & 
fut pres de quatorze iours fans parler ny ratiociner & cognoiftre perfonne.Et luy furuint aufli des 
treffaillemens, approchans de fpafme , & eut tout le vifageenflé & fort liuide. 11 fut trepané à co- 
fté dudit mufcle ce l'os Coronal ; par vn nommé Pierre Aubert, Chirurgien ordinaire du Roy. 

Et au vingt-cinquiefme iout il luy furuint vne chair molle & fort fenfible , appellée Fungus qui 

fortoit de la Dure-mere,à l'endroit où l’on auoit appliqué la trepane:laquelle chair croifloit de iour 

B en iour,jaçoit qu’on appliquaft deffus chofes corrofues:toutesfois depuis(neantmoins cefte grande 

playe & frature , & autres accidents ) fut guary. Les anciens ont appellé icelle chair Fangss , à Fungi 
railon qu'elle eft molle , ayant vne racine comme vn potiron ou champignon, & eft large en fa 

partie fuperieure , en l'inferieure grefle & menuë , & s’augimente felon la quantité de fa matiere, 

ou felon qu’il fera auffi traité par remedes contrariants à fa caufe , & auffi le plus fouuent eft fe- 

tide : les vulgaires l’appellent le Fic fainét Fiacre. Or la maniere comme fe font lefdirs Fungus,: Caufé de 
c'éft qu'ainfi qu'aux troncs des arbres quelque humeur à demy pourry ; glueux & vifqueux vient à Fungw. 
fortir,quafi par refudation de chofe excrementirielle par l’efcorce ; & peu à peu fortant hors prend 
accroiflement en forme de Fungus : femblablement des vaifleaux de la Dure-mere & du Crane 

eftans rompus,en fort quelquesfois vn fang melancholique, lequel Nature enuoye pour la regene- 
ration de chair , neceflaire à telles parties , dont fe forme vn Fungus ; lequel ; comme dit Galien, 
tient de la nature & fubftance de la partie où il naïft , au refte retient en general de la nature des 
verrués malignes. Or pour la curation d’iceux faut appliquer remedes , qui par propricté occulte 
ont faculté de confumer telle chair fuperfluë:fçauoir fort deficcatifs de leur nature & doux cathe- 
retiques,côme cettuy-cy.22.Sabinæ 3.ij.ochræ 3.j.puluerifentur fimul,& fiat puluis.Autre.2/.her- 
modact.combuftorum 3. $. fiat pul. Et où icelle chair fongueufe feroit fort accreuë, comme il s'en 
void quelquesfois groffe comme vn œuf, plus ou oins,on la peut lier auec fil de foye le plus pres 
de fa racine qu’on poutta: puis eftant tombé, appliquer deflus des fufdits remedes , & infaillible- 

€ ment on la curera mieux & plus feurement que par autres medicamens plus corrofifs. : 


De l'alteration des os de la tefle. _. Cnar XXIL 


EE NVErLQuEsrFo rs aux playes de la Tefte s'enfuit altération & corruption de l'os: à EE 
> DEN YA ce qui aduient, ou pource que l'air l’a touché à nu, où ds que la matierea croupi : 
1 Qu \ Fi deffus , ou pour l’indeuë application des medicamens uppuratifs & onctueux:ce que 
SPAS] nous monftrerons plus ampletnent au traiété des Caries, parlans des Nodus de la ve- 
_— /rolle, Telle alteration fe cognoiftra , tant par la veuë ( car aulieu d’eftre blanc, il de- 
uient jaunaftre,puis liuide &c noir ) que par la fonde , d'autant que l’on fent afperité & inegalité , &' 
l’efprouuette y entre facilement : toutesfois fay veu l'os eftant longuement defcouert & alteré, 
eftre fort dur , voire que la trepane y entroit auec difficulté. Parquoy le figne de carie n’eft afeuré: 
attendu que l'air fouuent deffeiche l'os carieux en telle forte qu’il fe monftre de ferme confiftance; 
apres auoir demeuré long-temps defcouuert. Ce figne eft bien plus certain ; fçauoit que la chair 
qui s’engendre fur l'os carieux , eft baueufe,& de peu ou nul fentiment. Or icelle alteration ou cor- 
ruption fera cotrigée par cauteres actuels ou potentiels,;comme nous dirons en leur propre lieu,ou 
D par poudres catagmatiques cephaliques ; faices de rad.ireos,maft. myrr.aloës, gentianæ, ariftoloch. 
centauvorti.pini:comme,2£. rad. ire. lorent.arift. añ.3.j.centaurij 3.ij.cortic.pini 3.8.mifce & fiat 
pul. fubtiliff. laquelle fera appliquée fus l’os,& fi la corruption eft grande ; on vfera de Rugines. La 
cheute fe doit attendre & non procurer par force:car autremét l'os qui feroit deflous n’eftant cou- 
uert de chair,s’altereroit toutesfois petit à petit;on les efbranlera pour ayder à nature à les feparer. 
Et icy en pañlant tu noteras que l'exfoliation du circuit de l’os;qui eft où la trepane aura pañlé, fe fait 
communément en quarante ou cinquante jours, autresfois pluftoft. Enfemble l’exfoliation qui ft 
caufée par l’alteration de l'air ambient,qui aura touché los nu & defcouuert fe fait prefque en mef- 
me efpace de rempsice qui fe fait auffi apres l’application des cauteres,ou par le benefice des poul- Temps requis 
dres cephaliques.Et la conjonétion & vnion ( appellée Callus } fe Fait communément aufli en l OS hour La gent: 
fracturé pat autant de jours : toutesfois aux vns pluftoft comme aux ieunes : aux autres plus tard, zurion du 
comme aux vieils : de toutes lefquelles chofes on ne peut donner regle certaine & temps prefix, Callus, 
pour la diuerfité des habitudes 8 temperaments, & felon la dureté & efpeffeur de l'os. Or fi l’alte- 
ration de l'os & confolidatian des playes font repugnantes aux remedes fufdits , faut ordonner au 
patient potion vulneraire, Ce que ï’ay fouuentesfois fait auec heureufe iffuë. Or quelquesfois,non 
feulement vne portionde l'os'eft alterée 8: tombée, maïs aufli icekuy gr entier,ce qui eft prauué 
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par Hippocrates quand il dit : L’os du Crane eflant DIéffé , fe fepare d’auec le fain plus ou moins, À 


{elon la vehemence du coup : joint auffi que l'experience le monftre. Eten cet endroit ie feray re- 
cit de ce que ay fait cftant en Pied-mont , Chirurgien de defunct le Marefchal de Montejan 


(qui lors eftoit Lieutenant du Roy ) ie penfay vn laquay de defunct Monfieur de Goulaines : qui 


‘fut blefé d’vn coup defpée. fur los Parietal , partie feneltre , non penetrant iufques à la feconde 
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table : & quelques iours apres.que fa playe eftoit prefque confolidée & guarie , arriua à Thurin 
quelque compagnie de foldats de fon pais de Gafcogne , auec lefquels vn matin mangea des tripes 
fricallées , auec force oignons , & efpices, & ne fut aufli fans boire vin fort &en quantité , & fans 
eau. Dont toft apres tomba en fiévre continué , & perdit la parole & le fens , &luy furuint grande 
tumeur à toute la tefte & au vifage,les yeux rouges & enflammez iffans hors de la tefte. Ce que vo- 


| yant j’appelay Médecins & Chirurgiens,pour aduifer qu'on fefoit pour luy fauuer la vie. Et fufmes 
‘tous d’aduis dele faigner & clyfterifer , & faire application de plufieurs remedes fur la tefte , auec 


frictions & ligatures aux extremitez : neantmoins tout le cofté de la partie affe@tée,quelques iours 


apres s’apoftuma. Et ayant fait ouuerture, jetta grande quantité de fanie”, & trouuay le cuir mu 


culeux qui eftoit deprimé , aupres de los auec le Pericrane, de largeur enuiron de quatre doigts : &c 
finablement toutes les deux tables de l'os furent alterées, poutries, noires & fetides. Et pour corri- 
ger cefte corruption y appliquay par interualles, cauteres actuels : & ce tant pour corriger la pour- 
riture, que pour faire feparation de ce qui eftoit alteré, Et enuiron vn mois apres le penfant , vis 
fortir certaine quantité de vers de deffous ledit os pourry,par aucuns trous de la carie:qui fut caufe 
de me faire hafter d'extraire & leuer ledit os,qui branloit long-temps auparauant,& deffus la Dure- 
mere trouyay,où Nature auoit engendré chair,trois cauitez , à mettre le poulce ; qui eftoient rem- 
plies de vers groulans & mouuans, lefquels eftoient chacun de groffeur enuiron d’vn fer d’éguil- 
jette , ayant la cefte noire. Or eftoit la portion d'os que Nature auoit feparé, de grandeur de la paul- 
me de la main, & plus, tellement qu'a le voir onlne pouuoit comprendre que Nature euft peu jetter 
& fepa cer telle quantité de l'os du Crane {ans mort. ÊE routesfois il en guarit , outre lefperance de 
tous ceux qui l’auoient veu : mais apres la confolidation de fa playe, la cicatrice luy demeura gran- 
dement caue (ce qui eft efcrit d’Hippocratés) pour raifon de la perdition de l'os, qui eft de matiere 
fpermatique,laquelle ne fe peut regenerer felon fa premiere intention. Etaufli pource que la chair 
ne peut deuëment croiftre fur vn Callns : à caufe qu'il eft comme choft eftrange & empruntée à 
Nature, & mefmement parce qu’il eft plus folide & compaë que l'os naturel, dont le fangne peut 
refuderss.& par confequent la chair ne peut eftre r'engendrée. Au moyen dequoy lors qu’il ya per- 
dition d'os en quelque partie de noftre corps , la cicatrice demeure toufiours caue : & au Crane 
où il y a perdition de fubftance des deux tables , l’on void aux fens de la veüe;& fent-on à l’attou- 
chement dela main , vne pulfati on faite par le mouuement du cerueau , à l'endroit de la cicatrice, 
& le lieu demeure par longue efpace de temps plus debile & douloureux. Et pour cefte caufefis 
faire audit Laquay vn bonnet de cuir boüilly , pour refifter aux iniures externes, qu'il porta iuf- 
ques à ce que la cicatrice fuft bien folidée, & la partie fortifiée. Or il y a d’aucuns foy difans 


Chirurgiens , mais pluftoft font de ces abufeurs , coureurs & larrons, que lors qu’ils font appellez. 


pour traicter les playes de tefte,où il y aura quelque portion d’os amputé , font accroire au malade 
&c aux affiftans , qu’audieu dudit os leur faut mettre vne piece d’or. Etde fait en la prefence du pa- 
tient l’ayant reçeué,la battent, & la rendent de la figure dela playe, & l’appliquent deflus , & difent 
qu'elle y demeure pour feruir au lieu de l’os, & de couuerture au cerueau : mais toft apres la 
mettent en leur bourfe, & le lendemain s’en vont laiffans le patient en cefte imprefion. Les au- 
tres difent que par leur induftrie & grand fçauoir ils font coalefcer vne piece de cougourde 
deffeichée au lieu de Fos amputé. Et ainfi abufent les ignotans , qui ne cognoiffent que tant s'en 
faut que cela fe puifle faire,que Nature ne peut fouffrir vn petit poil enfermé en vne playeouautre 
petit corps eftrange. Ce qui eft prouué par Gal. au quatriefime liure de fa Methode. Parquoy nul 
homme de bon efprit ne doit croire tels affronteurs. Si aucun veut dire qu'vne balotte de plomb ti- 
rée par vne harquebulfe , peut demeurer longues années en quelques parties de noftre corps , cela 
ie leur concede: païce que le plomb a quelque familiarité auecques noftre fubftance , comme ie 
declareray aux traiétez des playes faites par haquebufes : partant n’engendrent fi toft corruption. 
Toutesfois nonobftant icelle familiarité , Nature l’expulfe au dehors, fi l'épaifleur des mufcles, li- 


C 


gamens, pannicules , ou autres parties folides ne l’empefchent, ou la figure de la partie qui feroit D 


caue. Parquoy leur objection ne fait rien , ou peu à propos.Et conclus que filon applique vne piece 
de plomb au Crane pour feruir de couuerture au cerueau : jamais n’y pourroit feruir , non plus que 
l'or ny la cougourde, ou autre matiere eftrange. Et te fufhfe des alterations , & caries des os du 


Crane. Maintenant il ne ne refte plus qu’à declarer la maniere comme l’on doit proceder à la 


. . \ * . . « 
curation de la concuflion & commotion du cerueau. Ce que ie feray , s’il plaift à Dieu, & le 


plus bref qu’il me fera poffible. 


La cure de la concuffion on commotion , * ébranlement du Cerueau. 


CHAVR'LNAIIE 


O v s'auons par cy-deuant declaré les caufes, fignes & accidens de la concuflion du 
& Cerueau, fans playe au cuir mufculeux , ny fraéture à l'os: partant à prefent nous faut 
: parler dela cure. Donc le patient ayant reçeu grande concuflion à la tefte , & le Chi- 
Dr rurgien ayät cognoiflance que l’os n'eft fraéturé,majs à crainte qu’il y ait quelque vaif- 
rompu au dedans, promptement luy faut tirer du fang de la veine Cephalique du cofté bleffé. 

Et luy 


i 
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A Et luy en fera tiré aflez bonne quantité , ayant égard à la maladie prefente & future, & principa- 
jement à la vertu , & autres chofes qu'il faut confiderer à la faignée , ainfi que Galien declare, Et Guy ou ln 
pour ce faire, appelleras vn doëte Medecin. Puis on luy rafera tout le poil de la tefte, &luyfera de sanguin. 
appliqué le cataplafine cy-deuant efcrir, compofé de farines, huile rofat , & oxymel , ou autres re- miffione. 
perculfifs froids , & humides, lefquels feront renouuellez fouuent. Et faut euiter ceux qui font 
fecs & fort aftringens, comme vnguentum de bolo, ou femblables, pource qu’ils oppilent par trop, 
& gardent que les matieres fuligineufes ne fe peuuent exhaler, tant par les futures, que par les po- 
rolirez du Crane & du cuir qui couure la tefte. Donc tant s’en faut qu’ils gardaflent qu’il ne fur- 
uint inflammation,que pluftoft par iceux elle feroit augmentée.Pareillement luy faut donner cly- 
fteres fouuent,s’il n’a bon ventre,afin de garder que les vapeurs ne montent au cerueau : qui fe fera 
auffi auec l'ayde des frictions & ligatures faites aux bras, cuifles & iambes , & par ventoules ap- 
pliquées fur les efpaules , & le plus pres du col que l’on pourra , lefquelles feront affez grandes , & 
auec grande flambe , pour fe faire plus grande reuulfon , & deftourner le fang qu’il ne monte par 
trop grande impetuolité au cerueau, lequel cauferoit inflammation, & autres mauuais accidens, 
Et le lendemain faut ouurir la veine Puppe , qui eft fituée au deflus de la future Lambdoïde , lai ouverture de 
quelle a grande communication auec celle du cerueau : & eftant ouuerte , faut commander au pa- /* veine 
tient qu'il ferme la bouche , & le nez , & qu’il refpire le plus fort qu'il pourra. Car en ce failane ren 
p les membranes s’efleuent, & par ce moyen le fang qui feroit refpandu entre le Crane & les mem- 
branes , eft euacué , mais non celuy qui efentre le cerueau & lefdires membranes. Et où tel acci- 
: dent aduient la chofe eft defefperée , s’il y en a trop grande quantité, & que Nature ne foitaflez | 
forte pour le fuppurer & jetrer hors. Lon peut pareillement ouurir quelques iouts apres celles du 
milieu du front , & les arteres des temples, auffi les veines de deffous la langue, afin que par celles 
ouuertures on puifle faire vacuation de la matiere conjoinéte.Pareillemét le patient doit tenir die- Les accidens 
te tenué, fans boire nullement vin , principalement iufques au quatorziefmeiour , qui eft le terme font encores 
couftumier où les accidens font encore en vigueur. Aufli les medicamens repercuflifs doiuent eftre us #5 
continuez iufques au quatriefme iour : & puis apres on doit venir aux refolutifs, commen çant aux, sis 
doux & amiables,comme cefte decoétion.2Z.radicis altheæ %.vj.ireos,cyperi,calami aromatici añ. 
3.ij.foliorum faluiæ,maioranæ,betonicæ, florum camomillæ, melilori, rofarum rubrarum,ftæcha- 
dos añ.m. $. falis communis 3. ïij. bulliant omnia fimul fecundèm artem cum vino rubro & aqua 
fabrorum, fiat decoctio:de laquelle on fera fomentation deux fois le iour auec feutres ou éponges. 
Et te conuient en cét endroit noter,qu’ilne faut trop échaufer la tefte,de peur d’induire douleur & 
inflammation. Puis appliqueras le Cerat efcrit par de Vigo , lequel a faculté de refoudre moderé- Cerar de vt- 
ment , deffeicher & attirer par les porofitez l’humidité qui eft fous le Crane: & par fa vertu aro- gopropre 
matique conforte le cerueau & l’efprit animal : lequel Cerat eft en cefte forme. 22. furfuris bene %* — 
criturati 3.üij.farinæ lentium 3.ij.rofarum,myrtillorum, foliorum & granorum eius añ.3.j. calami er _. 
€ aromatici 3.j.$.camomillæ,meliloti añ.m.ff.nuces cuprefli, numero vj. olei rofacei & camomillæ, 
an.3.iij.ceræ albæ 3.ij.8.thuris,maftiches, añ.3.iij.myrrhæ 3.ij.puluerifatis puluerifandis,& lique-. 
Factis oleis cum cera ; omnia mifceantur fimul:& fiat mixtura , quæ erit inter formam emplaftri & 
ceroti. Et dit en auoir vfé à vn Gentilhomme du Duc d'Vrbin, lequel cheut de cheual fur le pont  Hifsire, 
S. Ange à Rome,la tefte fur vne pierre de marbre,& demeura en terre comme mort , & faigna par 
lé nez,bouche,& oreilles : & fubit la tefte luy deuint fort enflée,enfemble tour le vifage,anec cou- 
leurlliuide,& demeura vingt ious apres eftre bleffé, fans parler : aufi fut vingt iours fans boire ny 
manger, fors de la gelée fondu &des boüillons de chapon , auec fucre,& autres femblables:neant- 
Moins fut guary:vray eft qu’il perdit fa memoire, & luy demeura vne balbutie , c’eft à dire, futbe- 
gue,ne fçachant expliquer cequ'il defiroit dire.Ce qui confirme le dire d’Hippocrates,lequel affir- App. aph. 
mé que ceux qui pour quelque caufe ont concuffion au cerueau,perdent incontinét la parole:voire 58: ls. 7. 
comme note Gal.au Cominentaire, toute action qui vient de volonté. Or en tel cas ie n’eftime de pue rép 
; ee à as . 3 k : : rum aliqua, 
petite efficace non moins que de Vigo , la faculté d’vu tel Cerar, d’auoir prohibé l’apofteme qui fe dre. 
pouuoit aifément faireau cerueau. Ce qu’aucuns bigarrez hors de raifon , ne veulent conceder, & 
maintiennent ne fe pouuoit faire apofteme en la fubftance du cerueau. Pareillement ne croyent 
qu'on en puiffe échapper,lors qu'il y a portion de la fubftäce du cerueau déperdué,& donnent des. 
raifons en l'air, que ne veux icy réciter pour euiter prolixité : mais il me fuffira le prouuer par l’au- 
D thorité des Anciens,qui ont laiffé par efcrit telles chofes eftre aduenuës : joint que par experience 
on le void fouuent aduenir, Et premierement Hippocrates dit, que celuy qui a grande douleur de 45.10. 4m 
refté,s’il aduient qu'il jette du pus,des eaux où du fang par le nez,& par la bouche,ou par les oreil- /#. 6. 
les,cela guarit le malade.Pareillement Galien au liure de ineqnali temperie, & Rals au troifiefme li- se set 
ure de fon Continent,chap. 4. & Auicenne au chapitre des Exitures,en la troifiefme partie du qua- Fais à 
triefime liure , chap. 20. affirment que Nature jette la fanie faite au cerueau , parle nez , bouche, 
& oreilles. Or par experience, auffi on a veu aduenir telle chofe, Et me fouuient que Maiftre Pro- Hifoire. 
thais Coulon, Chirurgien de defunét Monfieur de Langey,m’a recité & affirmé auoir veu vn ieune Prothat. 
garçon: en la ville du Mans;lequel aydoit à fonner vne groffe cloche,& fe pendoit à la corde , par Cor 
Inquelle-fut efleué en haut, & tomba la tefte premiere fur les quarreaux. Et fubit perdit la parole, 
l'ouye,&'la veué,& toute cognoiffance & raïfon,auec retention des excremens : puis coft apres luy 
furuint la fiévre,auec delire, & autres mauuais accidens. Et ne fut le patient trepané.à caufe qu'on 
né troutoit aucune fracture au Crane. Et au feptiefme iour il luy furuint vne grande fueur &c fter- 
nutarion;auec laquelle jetta grande quantité de pus par le nez, oreilles , & bouche. Et apres cefte 
euacuation les accidens cefférent,& guarit. Dauantage i’ay fait ouuerture fouuentesfois pour faire 
rapport en iuftice, à caufe de la mort de plufeuts qui auoient efté bleffez à la tefte : où ie trouuois 
grands quantité de pus auec pourriture de la propre fubftance du cerueau. Refte femblablement | 
prouuer .., 


" 
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prouuer que les playes auec perdition de fubftance du cerueau , ne font necelfairement mortelles. A 
Liu.8.de Ce quele bon vicillard Guidon recite auoir veu vne playe en la tefte, partie pofterieure,de laquelle 
Erf.des part. eftoit forty de la fubftanee du cerueau , & le patient guarit. Et quant àmoy ,ie puis affeurer en 

pas auf veus dont icy en raconteray quelques hiftoires, Dés l'an mil cinq cens trente-huiét, 

comme j’eftois à Thurin , Chirurgien de defunét Monfieur le Marefchal de Montejan, penfay l'vn 

de fes Pages, qui reçeut vn coup de pierre à la refte par vn de fes compagnons , joliant au paler , & 

le coup fut fur l'os Parietal , partie dextre , auec fracture & embarrure dudit os , & fortoit par fa 

. playe de la fubftance du cerueau , la grofleur de demie auelaine ou enuiron. Et fubit qu'apperceus 

telle chofe , difois la playe eftre mortelle. Et fur ce faiét arriua vn ieune Medecin , lequel conte- 

fta fort contre moy , difant qu'icelle portion du cerueau eftoit wraifle , & non du cerueau. Auquel 

ie dis qu'il la gardaft iufques à ce que i’eufle habillé le patient ; & que mon dire feroit trouué ve- 

1! ne fe peus vitable. Et apres auoir penfé ledit Page, afin de prouuer pat raifon & experience qu'icelle portion 

engendrer du cerueau ne pouuoit cftre graifle : ie luy dy premierement qu’au dedans le Crane il ne fe peut 

. graïfe fo faire graifle , encores que les parties foient froides : à caufe qu’il y a grande quantité d’efprits ani- 

Le Craë  inaux qui font tres-chauds & fubtils, joint la multitude des vapeurs efleuées de tour le corps à la 
. cefte, lefquelles chofes empefchent la generation de la graiffe : & quant à l'experience parladiffe- \ 

étion des corps morts , iamais on n'y void aucune graifle. Et neantmoïins vouloit gagner fon dire 

par toufiours contefter. En fin luy dis que l'experience nous mettroit d'accord. Ce que plufieurs 
Gentils-hommes & autres afliftans defirerent bien voir & entendre : car ie tenois que fi c’eftoit B 

graifle , elle nageroit fur l'eau : au contraire que fi c’eftoit de la fubftance du cerueau ; qu’elleiroit 

Signes paÿ au fonds. Dauantage fi c’eftoit graifle , en la mettant fur vne pefle chaude, elle fondroit; & fi c’e- 

leiquels l&  fjoit du cerucau, il fe defleicheroit & demeureroit aride comine parchemin , fans fe fondre ou li- 

Li L quefier , & promptement brufleroit , pource qu'il eft gluant , humide , & aqueux. Et furent faites 

Mines celles épreuues , dont fut trouué mon dire eftre vray : & combien que ledit Page eut celle portion 

fubffance: da de la fubftance du cerueau perduë , il guarit , refte qu’il demeura fourd. 


cerheats eee - — nee EEE 
7 Des playes de la Face. CHar, XXE 
Difference 4 R apres auoir ainfi traite des playes &. fratures de la tefte, maintenant faut parler 
. pie D) | de celles de la Face, lefquelles fe doiuent foigneufement traicter, afin que les cicatri- 
ia Faces SA 


j D ces ne demeurent laydes & difformes. Les caufes peuuent eftre femblables à celles dus 
K€ GE | Crane, fçauoireft, externes. Mais aux cfpeces & differences on peut adioufter am- 
RÉ) ] putation totale des parties, comme d’vne oreille , ou d’vn œil creué , ou du tout {or- 
2, ey hors de la tefte :aufli le nez du tout coupé, & auec portion de la léure , ou totalité d’icelle. 
“ Pareillement la playe peut eftre faire de chofe fi violente, comme d’vn coup d’harquebulfe , & au- 

tre chofe femblable , qui aura rompu & emporté portion des os du palais : de façon que le patient G 
Jamais puis aptés ne pourra parler que Regnaut , c’eft à dire , parlant du nez , s’il n’eft fecouru par 
Desplayes  lebeneñce.dela Chirurgie : ce qui te fera declaré cy-apres. Nous commencerons donc aux playes 
des fourcils,… des Sourcils , en continuant toutes les autres parties du corps. Aucunesfois il aduient que la playe 
: fera faite au trauers des fourcils ,en forte queles mufcles & pannicules charneux , qui les meu- 
uent & efleuent feront du tout dilacerez & coupez. Adoncles paupieres ne peuuent eftre efleuées, 
& les yeux demeureront clos , de façon que le patient { s’il veut voir ) {era contraint ( voire apres 
la confolidation de la playe) efleuer de fa main ladite paupiere: ce que i’ay veu plufieurs fois: 
& tel accident le plus fouuent vient de l’imperitie ou inaduertance du Chirurgien , faute d’auoir 
Faure. de fa. ACUÉMENT coufu la playe , & d'y auoir appliqué comprefles , & fait ligature propre. Et où tel acci- 
pure gp liga- dent feroit furuenu , faudroit couper, & du tout amputer autant du cuir & du pannicule charneux 
sure, preindi- qu'il en fera befoin : afin que la paupiere fe tienne efleuée en haut , fans que le patient foit con- 
ciablé. | traint y mettre la main. Puis faut coudre deuëment la playe , de coufture de peletier : & par deffus 
fera appliqué de mon baume, &aux parties voifines ,tel medicament. 2£. olei rofati 2 £. albu 
mina ouorum , numero duo , boli armenici , fanguinis draconis , maftiches añ. 3. j. agitentur fi- 
mul , fat medicamentum : & foit fait bandage & ligature propre pour tel cas. Puis apres on vfera 

de l’emplaître Gratia Dei , vel betonicæ, vel diachalciteos , ou autres femblables , nr àce que - 

la playe foic confolidée : & celles playes & autres de la face , fe curent facilement , fi elles ne font D 
Lesplayes de accompagnées d’autres mauuais accidens , ou que les patiens fuflent fort cacochymes. Il aduient 
La face fe us Vn autre accident du tour contraire, que la paupiere demeure efleuée en haut ; en forte que les ma- 
reat facile. Jades dorment les yeux ouuerts , ne les pouuans clore: les Grecs les nomment Lagophpthalmos. La 
dis: caufe vient de caufe interne , comme d’vn charbon , ou autre apofteme : ou exterieure,comme d’vn 
coup d’efpée, ou d’autre bafton. La cure fe fera en faifant vne incifion au deflus de la paupiere , de 
figure de croiflant , & que les angles ou pointes foient contre-bas , afin de relafcher & abaïfler ce 
qui eft crop cfleué dela paupiere, & ne faut nullement toucher le cartilage, pource qu'apres ne fe 

pourroit plus releuer. Lerefte de la cure fe fera ainfi qu’il appartient. : 


ee 


Des playes des Veux, CHA AX NV. 
4 E s playes des Yeux font faites de chofes poignantes ,trenchantes, contondantes , ou 
? autrement, Et felon icelles differences , faut que le Chirurgien diuerfifie lacure. Or 
€ s'il y a aucune chofe eftrange dans l'œil , faut fubit la tirer hors ,renuerfant ( s’il eft 
Ÿ befoin )la palpebre doucement auec la queué de l’efpatule ,où vne piece d'argent, 
Et où ne La pourras apperceuoir & voir , appliqueras dans l'œil trois ou quatre sos de 
emence 


Moyen de icta SO IQ 
ter les corps i 
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d'œil, 


| 
+ 


Des Playes en païticulier. 269 


A de femence d'Ormium, ou Toute-bonne, laquelle à puiffance de purger & nettoyer les ordures, & 
petits corps éftranges des Yeux , non toutesfois inferez , & grandement attachez contre les 
membranes : mais où la chofe eftrange feroir adherante, & inferée aux membranes, alors vferas de 
cet inftrumenr, lequel poferas fur œil, & ouuriras les paupieres , & prefleras doucement l'œil : & 
par iceluy fera tenu ledit œil table , & auec petites pincettes fera riréela chofe eftrange hors. La 
figure dudit inftrument eft telle. 


Figure d'un Speculum Oculi, pour dilater &r tenir les paupieres frables : lequel fe 
peut accroiffre d referrer félon la grandeur des yeux. | 


B : 
Or apres auoir extrait les chofes eftranges , fera appliqué dans l'œil réel medicament. Prenez aedicamens 
germes d'œufs dix ou douze, agitez en vn mortier de plomb, auec vn peu d’eau rofe , &le mettez reperewifs, 
dans l'œil, & par fus ledit &il, & parties voifines, fera mis repercuflif tel que ceftuy. 2Z. albumi- 
na ouorum num.iiij. pulueris aluminis rochæ combufti 3.ij.fanguinis draconis 3. j. aquæ rofarum 
& plantag. an. 3. ij. agitentur fimul , fiat repercufliuum : duquel on vfera , & fera reiteré fouuent. 
Autre. Prenez formage frais, bien écrefmé, eau rofe & blanc d'œuf , & fuc de acacie. Autre plus 
excellent & de plus grande force à reprimer 1a fluxion,& ofter l’inflammation. 22. gummi Arabici 
& tragacanthi añ.3.üij. phllij, cydoniorum, feminis portulacæ , plantaginis, fumach. af, 3.ij. fiant 
mucilag.extrahantur cum aqua plantaginis,folani & rofarum,& fiat collyrium:duquel on en pour- 
ra feurement vfer,tant au dehors l’œil qu’au dedans. Et noteras que tous les remedes que tuappli- Poiné note 
queras à l'œil,& autour d’iceluy fe doiuent appliquer tiedes , tant à fin qu’ils penetrent mieux par #. 
le moyen de la chaleur moderée, qu’aufli à raifon que les chofes froides aétuellemét font ennemies 
des yeux & de la veüe, par incraflation &c ftupefaétion des efprits vififs: de fait, que j'en ay veu Rene fine 
quelques-vns à qui la veüe eft demeurée trouble à faute de ce faire : comme aufli ay veu aucuns + ne 
ayans playes aux yeux faites par ponétion d'aiguille, ou de poinçon , ou chofes femblables , en la 4; jeux, 
fubftance de l'œil, toutesfois en la pupille, fortir bonne quantité de l'humeur aqueux, & guarir, en 
C y appliquant les remedes fufdits,8& tels mucilages. Et par fois faut faire inftiller ou rayer du tetin 
Jaiét de femme laictante, parce qu’il n’eft fi chaud , lequel a faculté d’adoucir & appaifer la dou- 
leur, mondifier & nettoyer. Semblablement on pourra vfer du fang de tourterelle , pigeon ; ou de 
poulets, incifant la veine qui eft fous leurs aile. Iceux auffi refoluent, mondifient , & appaifent la 
douleur. Aufli fera appliqué fur l’œil & parties voifines ce cataplafme , lequel a grande vertu & Caraplafine 
anodyne & fedatiue de douleur , & prohibe la fluxion & inflammation. 2. carnis pomorum fub fort anodyn, 
cinere calido decoétorum 3.v.vitellos ouorum num.iij.cafliæ fiftulæ recenter extratæ 3.8. muci- 
laginis pfllij,altheæ & cydoni.añ.3.j.farinæ hordei parum : incorporentur omnia fimul, fat catap. 
Auffi on peut vfer de poulmons de mouton , ou d’autres beftes , vn peu parboüillis enlaiét ; & tous 
chauds les appliquer deflus , & les renouueler promptement que le patient fentira qu'ils feront 
froids. Et où cedit remede n'auroit puiflance de feder la douleur , à caufe d’yvne extreme cha- 
leur , foit fait cel remede, Prenez fueilles de iufquiame vne poignée, cuittes fous les cendres, Caraplafme 
puis pilées en vn mortier , auec mucilages pflij & cydoniorum , extraits en eau de morelle & refrigerant, 
plantain : &en foit appliqué entre deux linges fur les yeux &témples. Autre. Prenez mucilages 
phlij,& cydoniorum,extraicts en vne decoétion de papauer,& vn peu d’opium auec eau rofe.Er où la 
playe auroit befoin d’eftre médifiée & incarnée,fera appliqué telmedicamét.2£.fyrupi rofati de fic- 
+ cis Re ae on tuthæ añ.3.ij.aloës lotæ,olibani añ.3.f.mifce ad vfum diétum. Semblablement Mundicarif 
les fiels de raye,de liéure, de perdris diflous en eau d’eufrafe & fenoil,font propres à lamondificatié ?”cpre . 
p d'icelles playes. Pareillement ce Collyre.2£.aquz hord.3.j. mellis defpumati 3.iij. aloës ter lotæin ? ss jé 
plantag. & faccarari cand.an.3.j.fiat collyrium : & s’il eft befoin engendrer chair,on vfera de ceftuy. 
2L.mucil.gummi olibani, arabici, & tragacanthi, farcocollæ in aqua hordei extractæ añ.3.iij.alocs 1nearnatif, 
ter lotæ in aqua rof.3.j.ceru.vitæ & ablutæ, tuthiæ præparatæ añ.3.f.fiac collyrium. | 
Or il faut noter que la conionétiuë, au-moyen de la folution de continnité,ou autrement, s’efle- 
ue quelquesfois en fi grande tumeur pous la defluxion d'humeur ou ventofitez , qu'elle couure du 
rout la pupille, & fort bien fort hors des paupieres, & femble à vne chair fuperfluë , perdant fa cou- 
leur naturelle, & deuient rouge : qui fe fait au moyen de la douleur & chaleur eftrange , auec ven- 
tofité & quelque aquofité,én force que l'œil ne fe peut ouurir ny clorre,Et me fuis trouué en com- 
pagnie d’vn ieune Chirurgien, qui Pas moy vouloit couper & adapter remedes corrofifs pour am- 
puter l’exuberance de ladite conjonétiue : mais ie l’engarday , parce qu'il euft éfté caufe de rendre 
aucuole fon patient, auquel ordonnay vne fomentation d’vne decoction de camomille , melilot, 
rofes, abfinthe, ruë,fenoüil & anis, racine d’iris, & de fouchet, boüillis en laiét : & auec éponges fu- 
rent faites fomentations, puis apres auec cefte-cy plus forte & deficcatiue. 2£. nucis cupreffi, gal- 
larum, balauft.añ.3.j.plantag. abfinthij, hippuris, florum camomillæ , meliloti , rofarum rübrarmm 
: | aû. 
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añ.h.f. bulliant fimul cum aqua fabroruim , fiat decoétio pro fotu..Semblablement on peut faite À : 
cataplafime de ladite decoction , auec farines hordei, fabarum , pulueris maftiches, mytthæ, ireos. 
Puis en la declinaifon de la refolution,fut vfé de celte liqueur dans l’œil:laquelle a grädiffime vercu 
d’aftreindre,confumer, feicher,& roborer ladite conionétiue relaxee, qui eft celle. Faires durcir vn 
œuf frais, & fubit le dépoüillez de fa cocque , & oftez le moyeu : & dedans le refte du blanc, met- 
tez vn ferupule de vitriol Romain en poudre : puis l’épreindrez dans vn linge blanc & net, & d’i- 
celle liqueur en foit mis quelques iours dans l’œil , auec quelque portion d'eau de forge, en la— 
quelle on auroit fair boüillir fumach , & rofes rouges. Etre puis afleurery, que tel remede eft de 
grand effect. Mais où le cas aduiendroit qu'il fe fift chair fupercroiffante en la conionétiue , elle 
pourra eftre confumée par celte poudre.2£.offis fepiæ & teftarum ouorum calcinatatum añ.3..fiat 


. puluis fubrilis. On peut parcillement vfer dé viwiol calciné, ou alum brufléonädtres femblables: 
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mais auec grande difcretion , en vfant toufiours de reperculifs deflus l'œil & alentour , pour ob- 
uier aux accidens. Or il faut entendre, que la fluxion fe fait quelquesfois en fi grande quantité & 
qualité d'humeur aigu , que le Cornée fe rompt & fe creue , de forte que tous les humeurs fortent 
hors. Dauantage icy noteras , que pendant Fu tu cures les playes & autres difpofitions mauuailes 
des yeux, tu dois fituer la tefte du patient affez haut , & tenir clos l’œil qui eft fain : à raifon que 
toute partie vulnerée doit eftre en repos , & parce qu'vn œil ne fe peut mouvoir , que l’autre ne fe 
meuue : pour cefte caufe le fain doit eftre tenu bandé & clos, à fin que l'œil malade demeure en re- 
pos , ponr la connexion & colligance qu’ils ont l’vn auec l’autre par le benefice des nerfs optiques 
& motifs, Dure & Pie-mere, Pericrane, veines, arteres, & autres parties, qui fait que lors que lvn 
fouffre, l’autre quelquesfois fent la douleur de fon compagnon : de façon que le Chirurgien y doit 
prendre grande folicitude : pource que le plus fouuent lon void vne fluxion s’y faire fi grande, que 
par Les remedes fufdits ne peut eftre arreftée , de forte qu’il eft befoin d’vn autre re extreme , qui 
eft le cautere actuel auec Seton appliqué detriere le col, lequel a vne merueilleufe efficace aux flu- 
xions inueterées. Qu'il foit vray , l'experience quotidiane monftre que toft apres que l'vlcere fait 
par ledit cautere, ierte boüe, la veüe fe clarifie , voire à ceux qui ja l’auoient quafi du tout perdué, 
ce qui s’eft veu de frefche memoire à vn honnefte Italien Orféure , nommé meflire Paule , demeu- 
rant, en Nefle, présles Auguftins de Paris, lequel eut vne fluxion fur les yeux; où plufieurs ; tant 
Medecins que Chirurgiens, & autres, y auoient mis la main, defquels receut peu d’ayde : & ne fe 
pouuant plus conduire, n'appella, & luy confcillay d'aller à lextreme remede, qui eftoit le Setôn: 
ce que volontiers accorda, & l'ayant applique , & {on vicere eftant conuertie en matiete ou fanie, 
commença à mieux voir, & à mefure que fon vlcere couloit, roufiours alloit en amendant,de façon 
qu’il recouura du tout fa veué,& porta ledit Seton enuiron.vn an ou plus: puiss’en fafcha, penfant 
qu'il ne luy faifoit plus aucun profit , dont le voulut ofter ; & faire clorre fa:playe: mais fix mois 
apres toomba en pareil accident, perdant la veuë comme deuant. Parquoy merenuoyaquerir pour 
luy appliquer derechef ledit Seton, donc toft apres recouura pareillement fa veuë , & le porte en- 
core à prefent. Or ie ne te puis encores aflez loüer l'effet. dudit Seton : car depuis peu de iours 
en ça l’ay appliqué par le confeil de Iacques Houlier ,Doéteur Regent en la faculté de Medecine, 
homme de grande erudition & de finguliere doétrine, à vn ieune homme âgé de vingt ans ouen: C: 
uiron, lequel tomboit fouuent d’epilepfe: mais incontinent que fon vlcere commença à ietter fa- 
nie , n’eft tombé audit accident: & eft vray-femblable que levirus & venenofité prend yfluë pat 
l'vlcere fait dudit Seton. Ie diray icy fommairement-quet’eft qu'Epilepfie. C'eft vn mot Grec, 
qui fignifie furprife, ou retention de tous les fentimens, dont iladuient que le malade cher en ter- 
re s’il n’eft foufténu. Caril perd tout à coup la veüe, l’ouye , & autres fentimens , comme par vne 
fyncope , ou comme par vne apoplexie. Mais il y a difference. Car en l’'apoplexie & fyncope , il 
n'y a nul mouuement ny fentiment : & en l’'Epilepfe ; Le corps fe meut fort roidement, & trauaille 
de conuulfion ou retirement des nerfs inuolontairement. On le nomme aufli le mal fainét Iean, 
pource que la tefte de fainct Iean cheut en terre lors qu’il fut decapité , puis pofée dedans vn plat, 
à l’appetit d'Herodias. Or maintenant faut defcrire au ieune Chirurgien la maniere d'appliquer le 
Seton, & luy en bailler la figure. Premierement faut quelemalade foit affis fur vne efcabelle, luy 
commandant baifler la tefte vn peu en arriere : à fin que le cuir auec le pannicule charneux , foit 
plus laxe. Puis faut qu'vn feruireur tire & efleue en haut ledit cuir , ayant raféle poil s'ily ena, 
& alors le Chirurgien pincera le plus profond & prés du poil qu’il pourra lédit cuir , fans aucune- D 
ment toucher à aucun mufcle du col, pour les accidens qui en pourroient aduenir, comme fpafmes, 


. & autres,, & ferrera les tenailles (alors qu'ilmettra le cautere ardent) affez fort, & par ce moyen 
© le patient ne fentira l’action du feu. Car deux douleurs enfemble, faires en mefmes.parties & lieu, 


Hipp. apb. 
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éec.du li.2. 


la plus grande fait que la plus petite nefe fent point ou peu. L'ouuerture {e doit faire en long, & 
non en trauers:car par ce moyen l'euacuation des matieres fe fera mieux pour la rectitude des fibres. 
Les tenaillles feront percées au milieu, pour paffer le cautere au trauers , lequel fera en fon extre- 
mité aigu , triangle, ou quarré, à fin que fon ation foit plus prompte. Puis foudain pafleras.aw 
rrauers defdites tenailles, & cuir que tu auras cauterisé, vne aiguillé à Seton , enfilée de fil de cot- 
tonen trois ou quatre doubles, lequel fera imbu & trempé dans albumen oui & oleum rofatum. 


- Pis appliquéras comprefles trempées audit medicament ; & feras ligature propre à la partie. 
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Les figures des Tenaïlles , Cautere aëtuel , eg Aiguille à Seton 
font cels. | ‘5 
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Or le lendemain on fera embrocarion d'huile rofat autour du col, & fera continué le 
fafdit remede auec lefdites comprefles : & le Seron fera imbu de digeftif, fait de jaune d'œuf Le Seon dois : 
& huile rofat , infques à ce que l’vlcere ierte boûe : & alors on vera d’vn tel medicament,autour fre faiët de 
de ladite corde faire de cotton. 2. terebenth. Venetæ Z. ïiij. fyrupi rof. &abfinthij, añ. 3. $. fl de at 
pulueris ireos , diacrydij, agarici trochifcati, D icubarb. añ. 3. $. incorporentur omnia fimul No 


£ YOT 4 7. 1 © Mmoifie. 
fiat medicamentum : duquel on vfera tant que l’on voudra tenir l’vlcere ouuert, pource qu'il à Mundifica- 


vertu d’attirer les matieres du profond , & les mundifier fans douleur. l'ay trouué puis n'ague- #if. 
res par experience , que l’ouuerture faite auec vne groffe aiguille triangulaire bien trenchante, 
femblable à celles des emballeurs, eft moins douloureufe, qu’auec le cautere aétuel cy-deflus 
mentionné. Partant ie confeille au ieune Chirurgien, de ne plus vfer defdits cauteres actugls. 
La figure de ladite aiguille t’eft icy reprefentée. - — 


Figure de l'aiguille triangulaire. 
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Des playes des iones. 4 
CHAPITRE: .X X VI. 


SUR on 


4 


: Aintenant nous faut en brief parler des playes des ioües. Si/la playe a 
3, Befoin de coufture , la faut faire feicher ;' à fin que les cicatrices ne de- 
‘meurent laides : car il y.en a plufieurs qui craignent tel accident , & prin- 
cipalement les belles Damoifelles. Et pour ce faire ; tu prendras deux Medicamens 
pieces de toile neufue, qui ne fera ny trop.grofle ny trop delice, de gran- 20 
 deur qu'il conuiendra pour la playe ,Éouuertes & emplaftrées de tel medi- 77, Lu he | 
-xcament, 2. pulu. malt. fang. drac.chur. far. volat. tragacanthi pifti , gypfi; fiches, 5 fi 

picis, farcocollæ, añ.3ij. picis nigræ 3. j. $. alb. ouor. quæ fuiciant : fiat ; 
STE | ty medic. Le blanc de l'œuf, auec de la farine fait le femblable. Et feront 1 
appliquées à-chacun cofté de la playe :& diftant l’vne de l’autre d'vn doigt ou enuiron. Et feront | 
laiflées feicher ;-puis apres coufuées en les approchant Fvne contre l'autre, comme tu vois par 
cefte figure, “Evspar aïnf la playe-fera glucinée; tant par ladite future , que par les medicamens 


propres, comprefles &bandages : rous lefquels bandages de la face fe doiuent attacher à vng 


coëffe ou'bonnet de nuit, que le malade aura fur la celte. 
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Or quand la playe eft fort grande & profonde, &c 
les lévres d’icelles fort diftantes, lors telle future n’y 
pourroit en rien, ou peuferuir. Au moyen dequoy 
faut vier d'aiguilles quarrées ou triangulaires, afin 
qu'elles penetrét & pallent plus aisément fans gran- 
de douleur, enfilées de fil ciré , en trauerfant d'icel- 
les les lévres de la playe, & replier le fil autour cinq 
ou fix feis (en la maniere que les femmes font , lors 
qu’elles veulent garder leurs aiguilles fur leur man— 
che,ou les Coufturiers dans leurs bonnets) & laiffer 
ainfi les aiguilles attachées iufques à la confolida- 
tion de la playe. Telle maniere de coufture fe fait 
aux lévres: & font aufli neceffaires aux becs de lié- 
vre, c'eft à dire , aux lévres fendués de natiuité, par 
defaut dela vertu formatrice. Mais telle coufture 
n'auroit aucun effect s’il y auoit du cuir entre les 
lévres. Et partant le faut du tout couper,ou autre— 
ment l’vnion nepoutroit eftre faite. Autre manicre 
de futures profite peu en telles playes , à raifon que 
les parties font mobiles, tant par la maftication que 

… le parler: partant le fil couperoit la chair : & enco- 
res pour cefte caufe , on doit par lefdiétes aiguille- 
préndre beaucoup de fubftance charneufe,comme il 
appert par cefte figure. 


La figure des fatures des lévres : @r au deffous r'efl mon£tré l Aiguille, autour de la- © 
Pr de. quelle ef? entortille le fil, comme doit e$tre fait au deffus de la léure. 


H, iffoire: 


Remerde ag- 
glutinatif,. 


Chofe digne 


d'eftre norée, 


3. $. incorporentur fimul , fiat medic. & 


En cet endroit ie reciteray vne hiftoite, à fin que s’il 
aduient entre tes mains tel accident, que tu faces le {em- 
blable. Comme f'eftois à la Fere en Picardie, deux iours 
apres la iournée fainét Laurent, trouuay grand nombre 
de foldats bleffez, entre lefquels y'auoit vn Gafcon , qui 
eut vn coup d’efpée au trauers de la mandibule fuperieu- 
re, penctrant lus à la bouche, auec grande difformité 
du vifage : & parce qu'il auoit efté trois iours apres fa 
bleflure fans eftre hbillé ; Binofque Chirurgien iuré à 
Paris & moy, trouuifimes grande quantité de vers en fa- 


- dite playe, & grande fereur. Promprement luy lauafmes 


fa playe auec vne decoétion d’abfinthe & aloës ; auec vn 
peu d’egyptiac, tant pour faire tomber les vers, que pour 
mundifier la pourritute : & pour réfoudre la tumeur des 
léures de fa playe , fifmes fomentarions refolutiues : pa- 
reillement luy furent appliquez cataplafines refolutifs.Et 
fubit la refolution faite, ledit Binofque luy fit plufieurs 
poinéts d’aiguille en la maniere cy-deflus efcrie : & par 
deflüus & dedans fa playe, ne luy fut misrautre remede que 


: ceftuy. 22. terebenthinæ Venetæ 3.vj.gummi elem. 3. ij. 


pul.boli armen.fangu.draconis, maft. myrrhæ, aloës añ, 
en peu de iours fut la playe dudit Gafcon confolidée, en 


ne reftant qu'vn bien petit trou , pres la conionétion de la mandibule inferieure à la fuperieure, 
non plus grand qu'à mettre la tefte d’vne efpingle : duquel luy fortoit en parlant, ou mafchant 
grande quantité d'eau fort claire, ce que j’ay fouuentesfois veu. Et pour arrefter ladite aquofité, 
luy fur appliqué au profond de fon vlcere , de l'eau foite , & quelquesfois de a poudre de vitriol 


bruflé. Et pat ces remedes fut ]a playe guarie, 
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LA 
les “re tentes cannulées aucunement plattes, lefquelles feront attachées par vn fil , à la coëffe, 
8 Fra du bleifé , de peur qu'elles ne tombent : lefquelles feruiront de renir Les os fracturez en 
eur lieu naturel , & donner iffuë à la fanie s’il en ya ; & pareillement à l'infpirarion & expi= 


ration. 


Or fi le nez ou portion d’iceluy n’eft du 
tout tranché & abbatu,& qu’il y ait encore fuf- 
ffamment chair pour donner nourriture , alors 
le faut coudre , ce qui a lieu en fon inferieure 
partie , qui eft cartilagineufe , qui fe peut bien 
cafler , enfoncer , tordre & couper ;, Mais non 
rompre ou fraéturer , comme la fuperieure qui 
a nature & fubftance d'os. 


| | Des playes de la Langue. CHaAr XXVIIL 


FR À Langue eft aucunesfois vulnerée auecques perdition de fubftance , & quelques- 
VS fois incifée & fenduë au long , & autresfois en trauers. S’il ya perdition de fubftan- 
AN ce , iamais la piece ne peut eftre reprife, pource que toute partie feparée du corps vi- 
77, uant;aucc lequel elle eftoit conioinéte par vie, perd la vie en mefme inftant. Or,com- 
me difent les Philofophes , 4 prinatione ad habitum non'fit regreffus : maïs s’elle n’eft 
qu’inciféé ën long,facilément eft curée,en la reüniffant auec coufture : & s’elle n’eft incifée en tra- 
uers,& qu'il y ait encorés quelque portion de fa chair pour bailler vie, il fe faut bien garder la para- 
cheuer dé côüper; (pour l'excellence de fon vfage:)mais la contiendra recoudre;en failät les points 
d’aiguîlle deflus & deffous : & la fauc tenir fermement;pendant qu’on la couft, auec vn linge blanc, 
net & delié, pource qu’elle glifferoit d’entre les doigts, à caufe de fa lubricité, ainfi que fait vne an- 
guille,& couperas le fil le plus prés du nœud qu’il te fera poffible, de peur qu’iceluy ne foit mis en- 
tre les dents,lors que la langue fe meut enla bouche:qui pourtoit eftre caufe que les poinéts feroiét 
dilacerez & rôpus.Puis faut comimander au maladé qu’il mange orge monde, laiét d'amandes,gelée, 
coulis, preffifs, œufs mollets,& autres chofes femblables:& qu’il tienne fouuent en fa bouche fucre 
rofat, A de coings, de cerifés confites, ou autres femblables confitures , pource que telles chofes 
alimentent & nourriffent,& feruent de medicamens agglutinatifs.Or ie re puis afleurer,qu'oncques 
n’ay veu en aucun liure, ce que ie t'efcris de la langue,ny ouy d'aucun precepteur : mais ie l’ay pra- 
riqué deux fois, comme tu ofras à ptefent. Vn iour fus appellé en la maifon de defun@& monfienr 
Coüet , Aduocat en Parlement , pour penfer vn fien fils , âgé de trois ans : lequel tomba le menton 
fur voepierre , & fe coupa de fes dents bonne portion de l’extremité de fa langue, & ne renoit qu’à 
bien peu de chair : & ayant peu d’efperance qu'elle fe peut reünir , cuiday patacheuer la luygouper, 
mais toutesfois auec vn tres-grand regret , veu que puis apres n’euft peu parler : quime fie differer 
cognoïflant que quelquesfois nature fait des chofes admirables : & que la langue eft d’vne chair 
fangueufe , laxe & fpongieñfe : auffi qu'elle n’eft fubieéte aux injures exterieures de l'air. Adonc- 
ques luy fs deux poinéts d’aiguille , l’yn deffus, & l'autre deffous ; & commanday à la mere dudit 
enfant qu’elle euft à le nourrir des alimens predits: & vous puis afleurér qu'en peu de jours l’en- 
fant fut parfaiétement guarÿ, & à prelent parle trefbien. Vn cas femblable arriua vn peu de 
temps apres au fils de Monfieur de Marigny Prefident aux Enqueftes, qui fur femblablement guary. 
Îe puis narrer vn cas pareil aduenü depuis n'agueres à vn charpentier, homme de bien en fon eftat, 
nommé maiftre Iean Piet, demeurant au fauxbourg Sainét Germain des Prez, lequel tomba d’af- 
fez haut fur vne piece de bois ; & fe coupa aufli l’extremité de la 14 langue, & fubit vint vers moy 
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pour la luy paracheuer de couper , parce qu’elle ne tenoit qu'à peu de chofe : ce que ne luy vou- 
lus accorder , veu l'experience queen auoïs faite auparauant. Doncques la luy recoufis , & peu 
de jours apres fut pareillement guary auecques les remedes fufdits. Parquoy ces chofes entenduës 
au ieune Chirurgien, faut qu’il traite bien (s’il n’a meilleur moyen ) les playes de la langue en la 
facon dite, & honneur & profit luy en aduiendra. | 


Des playes des Oreilles. CHar XXI X. 

Aintenant faut parler des playes des Oreilles, lefquelles font aucunesfois du tout cou 
pées, ou vne partie d’icelles,8& aucunesfois refte encore quelque portion quitient, Par-- 
quoy faut auoir égard, comme auons dit, s’il y a encores fuffifante nourriture, & lors tu 

y feras future:& de ton aiguille ne toucheras au Cartilage, de peur que la partie ne t6be: 
en gangrene { ce que fouuentesfois eftarriué) mais feulement prendras le cuir , & ce peu de chair 


qui eft autour ledit cartilage : & auec comprefles & bandages,& remedes propres à ce faire,prohi- 


-beras l’inflammation, & autres accidens. Aufñfi donneras fi bon ordre,qu'il ñe.s’engendre chair fu- 


Diuifirn des 
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perflué au conduit de l’orcillè,de peur qu’elle ne face obftruétion,qui eftouperoit la voye de l’ouye. 
Pour cefte caufe tu y mettras toufiours vn peu d’éponges, à fin de tenir le trou de l'oreille ouuert. 
Auf vferas de medicamens fecs, attendu que la partie eft cartiligineufe,& par confequent fort fei- 
che.Et où le cas aduiendroit qu'elle fuft du tout coupée,apres la guarifon & cicatrization,lemalade 
pourra porter ( pour cacher bn impérfection ) vn bonnet appellé calotte, & à l'endroit de ladire 
orcille, fera embourré de cotton ou drap , pour cacher le vice de ladite oreille qui aura efté 
amputée. | | 
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Des playes du Col 7 de la Gorge. 


Es playes du col & de la gorge font fimples,c’eft à dire,auecques folution de continuité 
7 leule és mufcles : ou compliquées, à fçauoir auecques playe en la chair & auxos,comme 
és vertcbres. Souuent aufli les veines iugulaires,tant internes qu’externes, enfemble les 

PÉENRE Carotides font offenfées. Quelquesfois la Trachée artere & Oefophague font navrez, 
voire du tout coupez, & pour les fufdites playes, fouuent s'enfuit la mort. Parquoy le Chirurgien 
deuant que de toucher à la playe, doit faire fon prognoftic , felon qu’il verra les accidens grands 
ou petits , d'autant que la folution de continuité eft fouuent caufe de perdre quelque mouuement, 
ou de la mort, comme nous auons dit. Car à celle du col , fouuentesfois il y a quelque grand nerf 
ou tendon atteint , qui eft caufe de la priuation du mouuement: & fi elles penetrent iufques à la 
fpinale medulle, auec lefion d'icelle, Le mal eft incurable. Les playes de l’'Ocfophague & Trachée 
artere font tres difficiles à curer pour leur perpetuel mouuement , & que ladite Trachée artere eft 
cartilagineufe & exangue. Celles de l'Ocfophague fe cognoiftront , fi le patient crache du fang 
par la bouche, & que Don manger & boire fortira par la playe : &s’il eft du tour coupé > Ne pourra 
jamais aualler, parce que chacune partie fe retire, à fçauoir l’vne en haut, & l’autre en bas , & fi la 
Trachée artere eft bleffée , Le vent fortira par la playe : femblablement crachera le fang ; 8e n’aura 
cefle de toufler. Celles des veines iugulaires & arteres carotides , eftans grandes font mortelles, 
pource qu’elles ne peuuent eftre eftreintes & comprimées par ligatures , à caufe que le col ne peut 
eftre fort ferré, que l’on ne fuffoquaft le malade : au moyen dequoy s'enfuit vn flux de fang , qui 
eft caufe de mort : & fi le nerf recurrens eft coupé du cofté dextre ou feneftre , la voix demeure 
tauque: fi de tous les deux, le malade ne pourra iamais parler, pource que l’inftrument qui eft cau- 
{ce de la voix,eft tranché. Quant àla curation, fi la playe n’offenfe aucun grand vaiffeau, ny la Tra- 
chée artere, ou Ocfophague, & fi elle eft petite , fera facilement curée : s’il eft neceffaire y faire 
poincts d’aiguille, feront faits comme auons dit cy-deflus : puis fera inftillé terebenthine de Ve- 
nife auec vn peu de bol fin, ou bien de noftre baume, qui eft cel. 22, cerebenth. Venet. tb. £. sum- 
mi elemi , 3.iüij.olei hyperico. 3. üij. bol. armen.& fangu.dracon.añ.3. j.aquæ vitæ 3.ij.liquefiant 
omnia fimyl lento igne, & fiat balfam.vtartiseft: addend.pulu. ireos Floren. aloës, maft, myrrhæ 
añ.3.j. Duquel baume j'ay fait chofes admirables pour confolider & agglutiner les playes,aufquel- 
les n’y auoit chofes eftranges, ou complication des maladies : & par deflus fera appliqué Pempla- 
ftre diachalciteos, diflout en huile rofat & vinaigre, laquelle a vertu de reprimer les humeurs , & 


A: 


C 


euitef l'inflamimation, ou bien fera appliqué l’emplaftre de Gratia Dei , ou deianua. Et fi la playe | 


eit atiéc incifion des veines iugulaires, & arteres carotides, l’effufion de fang fera arreftée, com- 


me nous auons defcrit au chapitre du flux de fang : & lors que la Trachée artere & Ocfophague 


feront coupez, le Chirurgien y fera future le plus proprement que luy fera poffible , & le malade 
n'auallera chofe qui foit difficile à tranfgloutir ,mais vfera de boüillons , reftaurans , gelée, orge 
mundé : & s’il eft befoin de gargarifmes , ceftuy fera fort propte. 2£. hord. r. j. flor. rofar. p.j. 
palfüul. mund. iuiubar. añ. 3. 8, liquiric, Z.j. bulliant omnia fimul adden, mellis rofat. & fy- 
rupum rofarum af. 3. ij. flat gargarifm. ve artis eft : duquel tiede en lauera & gargarifera fa 
bouche : il lenift & addoucift la partie, fede la douleur , dererge & agglutine, & aide à la ref- 
piration. OA 
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À  Oricy reciteray-ie cefte hiftoire, digne d’eftre laiffée à la ieuneffe des Chirurgiens. L'an mil 
cinq cens feptante-quatre, le premier iour de May , François Brege, patiflier de Monfeigneur de 
Guile , fur bleflé à Icinuille d’vn coup d'efpée à la gorge , coupant vne partie de la Trachée artere, 
& l’vne des veines jugulaires , dont s’enfuiuit grand flux de fang, & vn chifflement par ladite Monfeigneur 
Trachée artere. La playe fut coufué , & apppliqué remedes aftringens : & voft apres le vent de Guife. 
qui fortoit de la playe , s’introduit entre le pannicule charneux, &lefpace des mufcles , non 
feulement de la gorge, mais aufli de tout le corps (comme vn mouton qu'on à foufflé pour 


l'efcorcher) ne pouuant aucunement parler. La face eftoit tellement 
apparence de nez, ny des yeux. Voyant tels accidens, tous les affift 


flée qu'on ne voyoit 
iugerent que ledit 


Brege auoit plus befoin d’vn Preftre que d'vn Chirurgien : & partant l’extreme - Onétion luy 
fe 


fut adminiftrée, Le lendemain Mon 


igneur de Guife commanda à maïiftre Iean le Ieune, 


fon Chirurgien ordinaire , aller voir ledit Brege , accompagné de monfieur Buho ; Mede- 
cin celebre de Madame la doïairiere de Guife, enfemble Iacques Girardin } maiftre Barbier 
Chirurgien au lieu de Ieinuille , lefquels l'ayans veu , ledit Medecin fut d’aduis de le laif- 
7 A n’efperant aucune guarifon y & ne trouuoit le pouls des arteres aucunement battre 
pouË la grande enfleure du cuir. Ledit le Jeune ne voulant laifler le malade fans luy faire 


quelque chofe , & comme hardy Operateur ; pour la bonne experience qu’il a eu , d’vn vif 


efprit , fut d’aduis d'vfer d’vn extreme remede, qui fut luy faire plufieurs fcarifications af- 
B {ez profondes , par lefquelles le fang & venrofitez furent vacuées. En fin ledit patiflier re« 
»couura la parole , & la veüe , & fut quelque temps apres du tout guary, par la grace de 


tiflier. 


eAutre Hiffoire. 


Dieu , & eft encore viuant , faifant feruice à Monfeigneur de Guife de fon eftat de pa- 


Noble homme François Preuoft, Enfeigne de la Colonelle de monfeur de l’Archan , aagé 
de vingt-cinq ans fut bleflé d’vn coup d’efpee au trauers de la gorge , paflant pres la Tra- 
_chee artere ; qui coupa les rameaux de la veine & artere iugulaire : dont il furuint vn bien 


grand flux de fang , qui à grande difhculté fut eftanché. Dauantage vn de 


erfs vocales 


fur coupé. Semblablement les nerfs qui naiffent des vertebres du col, qui {€ difperfent aux 
bras : dont tout fübit le bras demeura impotent & paralytique. Dauantage la parole gran- 
dement deprauée :-join@ que le col deméura vn peu tors , ne le pouuant tourner comme 
auparauant.: Neantmoins eft rechappé la vie fauue. 11 fut mené en la maifon de maiftre 
Pierre Pelotot ; maiftre Barbier. Chirurgien demeurant à la place Maubert ; dont fubit fus- 
enuoyé quetir paï le malade , pour le penfer auec ledit Pelotot. Où eftant wc ; & l'ayant 


pensé , i'èus vne grande desfiance de fa guarifon , pour les accidens qui 


que {a playe eftoit mortelle. le l’ay penfé iufques à la fin , & Dieu l’a guary. Toutesfois eft 


demeuré impotent du bras, & fa parole deprauée. 


* eAutres Hifloires memorables. 
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joint qu’il ne pouuoit aucunement parler , iuf 


@'R en cet éndroit ie veux bien reciter ces trois hiftoires, à fin qu’el- 
S les féruent d'inftruétion fignalee pour le ieune Chirurgien , fi telles 
playes luy tombent entre fes mains. La premiere fut lan mil cinq Premiere 
cens cinquante : Vn feruiteur de Monfieur de Champagne , Gentil- hifloire. 
homme du pays d'Anjou , fut navré d’vn coup d’efpee à la gorge, 
en forte qu’il auoit l’vne des veines iugulaires coupée auec la Tra- 
chee artere , au moyen dequoy auoit vn bien grand flux de fang : 
( ds à ce que fa playe 
fuft coufué & inedicamentee. Or pendant que les medicamens eftoient 


liquides , il les attiroit entre les poinéts d’aiguille , & les rendoit par la bouche. Dont 
confiderant la magnitude de la playe , & la nature des parties bleffées , principalement de . 
la trachce artere & veine iugulaire , lefquelles font fpermariques , froides & feiches , par 
ainfi difficiles à reünir : auec ce aufli que la Trachce artere eft fubiecte au mounement qui 
. fe fait en la deglution , à raifon de la tunique interne laquelle eft contenue en celle de 


le) 


l’'Oclophague , obeïffant l’vnt à l’autre par vn mouuement reciproque ; comme corde à dou- 
ble chef dedans vné poulie : confiderant auffi l’vfage defdites parties , c’eft que la Trachee 
artere fert à la refpiration , laquelle eft neceffaire à la fymmetrie & chaleur virale du cœur, 
& que la veine ingulaire eft fort requife à la nutrition des parties fuperieures. Dauantage 
ayant efgard à la tres- grande quantité de fang, qu’il auoit perdu , & perdoit par fa playe 
(qui eft le chrefor de Nature, conferuant la chaleur naturelle & efprits vitaux) & autres accidens, 
faifois mon prognoftic de mort prochaine: toutesfois ie te puis affeurer qu'il eft rechapé. Ce que 
ie croy eftre pluftoft aduenu par la grace de Dieu , que par le moyen & ayde de l'homme , ny 


des medicamens. La feconde hiftoire eft , que depuis peu de temps eftoient deux Angloislogez ;, 


Bb 3 
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patiflier de 
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 furuindrent, /£4s du col 
A cefte caufe ie fis appeller meflieurs Cointeret, & Pietre , hommes bien ends en la 


Chirurgie, & fifines rapport en luftice, qu'à grande difficulté en pourroit-il refchapper, & 


qui furent 
coHpez: 


Seconde 
CHA 


Troifiefme 
hijloire. 
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enfemble, pres la portes. Marcel , en cefte ville de Paris, d’ont l’vn auoit quelque fomme d'efcus, À 


& vneaflez grofe chaifne d’or,;auec quelques autres riches bagues qu’il portoit ordinairement fur 
foy. Son compagnon voulant s'émparer de tels joyaux fit rant qu’il le mena ioüer vers le bois de 
Vincenne : & eftant dedans les vignes, luy coupa la Trachee artere & FOefophague, & luy donna 
certains coups de dague, & penfoit bien l’auoir tué , le laiffant prefque en chemife. Ayant fait 
cefte trahifon & mefchancété , incontinent retourna en cefte ville. Puis le navté qui auoir féinic 
eftre morr, fe leua , & fiftant qu'il {e traina à la maifon d'vn païfant , lequel par pitié le fit penfer 
, & medicamenter. Il fut apporté en cefte ville, où toft apres vn de fes compagnons m’enuoyaque- 
rir pour le penfer : &-trouuay qu’il auoit la Trachée artere auec lOfophague, ou Mery (qui eft la 
voye du boire & dumanger) entierement coupée : &fubit ie recoufus fa playe, prenant la Trachee 
artere,& rapprochant plus prés qu’ilme fut poffible fes deux extremitez lvne contre l’autre: mais 
de l'Ofophague non , parce qu'il s’eftoir retiré vers l’eftomach : puis à fa playe appliquay remedes 
auec comprefle & ligature propre: & incontinent qu'il fut'ainfi habillé, commença à parler, & 
nommer celuy qui luy auoit faiét cet excez. Le meurtrier toft apres fut pris aux faux-bourgs S. 
Marcel : & le trouua-on faify des hardes dudit patient,dont il fut conftitué prifonnier,& le faiswe- 
rifié apres la moft du patient, laquelle fut le quatriéme iour de fableflüure. Toft apres le meurdrier 
fur rompu fur la rouë prés fainéte Catherine du val des Efcholiers,& le meurtre verifié;pour auoir 
recoufu la playe dudit patient , l'ayant fait parler. La troifiéme hiftoire prefque femblable d'vn 
Allemand, penfonnaire d’vn banquier nommé Perot , demeurant à la ruë des Noyers en cefte ville 


de Paris , lequel par vne phrenefie, & folle opinion , lanuiét fe couppa la gorge d'vn coufteau, 8 


fe donna plufieurs autres coups, tant au Thorax qu’au ventre, dont aucuns penctroient au dedans, 
& les autres eftoient fuperficiels. Le lendemain matin, aucuns de fes compagnons le voulans wi- 
fiter Le trouuerent fort mal , auec grande quantité de fang refpandu autour de luy. Et voyant tel 
fpeétacle croyoient & penfoient que c’euft efté fon feruiteur qui luy auoit fait tel excez , parce 
qu’il couchoit en fa chambre : lequel fut prins & mené prifonnier au Chaftelet, en luy mettant 
{us auoir ainfi meudry fon maiftre. Or ie fus enuoyé querir pour vifiter & penfer le malade : & 
voyant la Rrachée artere & l’Oefophague couppé, auec plufeurs autres playes, n’eus aucune efpe- 


rance de fa v | 
durRoy, & Germain Cheual, Chirurgien Iuré à Paris, & fut conclu entre nous, qu’il falloit recou- 


Confefion an dre la playe de faigorge , comme il a efté recité cy-deuant. Promprement la playe coufuë & ban- 


malade... 


Diffrêce des 


playes du 
6 Thorax. 


eft offenfée. 
Signes dn 
cœur blelfé, 
Hifloire. 


dee ledit patient Allemand commença à parler : & confeffa que luy-mefme s’eftoit fait cel excez, 
& defchargea dwtout fon pauure féruiteur en nos prefences , & de plufieurs autres , & principa- 

lement de deux Notaires, & d’vn Commiflaire du Chaftelet : par ce moyen fut mis ledi: feruiteur 
hors de prifon ,k& abfous entierement par la confeffion que fit fon maitre: & vous puis affeurer 
qu'il vefcut quatre iours, jaçoit que iamais depuis fa bleflüre ne fçeut aualler aucune chofe , mais 
füt aucunement alimenté par clyfteres nutritifs, & chofes odoriferantes nutritiues , comme mie de 
pain chaud, trempee en vin, & autres chofes femblables que iete laiffe à dire, à caufe de briefuete. 
Seulement ie rafleureray, que par le benefce de la Chirurgie, fut donné moyen audit Allemand, 
de parler par l’efpace de trois iours : qui fut caufe que fon feruiteur,& fon hofte furent du tout def- 
chargez , & la verité du fait entierement cogneuë. 


Des playes du Thorax on Poiéfrine. CHar. XXXII. 


E s playes du Thorax ou Poitrine ,les vnes font faites par deuant , les autres par 


: pa) à derriere : aucunes penetrent au dedans & profondement, les autres non : aufli au- 
L À a ( # cunes font auec lefion des parties contenuës , comme mediaftin ; poulmons , cœur, 
LAN /8ÿ diaphragme , veine caue & grande artere afcendante , & quelquesfois penetrent de 


TA QU 
P À À 


tree de la playe, & à la fortie chaflez au dehors : parquoy aucunes font mortelles , les autres non. 


ner, 


: parquoy fus d’aduis qu’on appellaft Eftienne de la Riuiere , Chirurgien ordinaire : 


L] “8 


Des Playes en:paftieulier. 2295 : 


À ner, toux,de douleurs afgués : les flancs fe retirent & reflerrent contremont : & par cefte grande 
& vehemente infpiration ; eft quelquesfois attiré l'eftomach & les inteftins par la playe en la capa- 
cité du Thorax , ce que ray rematqué à deux perfonnes { L'vn eftoit ayde à maçon ; lequel fuc 
bleffé au miliéu du Diaphragme , en fa partie nerueufe , dont il mourut lertroifiefme jour : & luy 
ayant ouuert le ventre inferieur , ne peus trouuer fon eftomach : ce qui me fit grandement efmer- 
uciller , penfant que ce fuft vne chofe monftrueufe d’eftré fans eftomach. Mais ayantdiligemment 
confideré ; cogneus en fin qu’il eftoit monté dansle Thorax,jaçoit que la playe du Diaphragme ne 
fuit plus grande qu’à mertre le poulce : & ayant ouuert le Thorax, crouuay lediteftomach enflé &- 
plein de vent , aucc peu d’aquofité. D'abondant ic ne veux omettre cefle hiftoire aduenué depuis Ausre hi 
peu de temps, d’vn Capitaine nommé François d’Alon natif de Xaintonge, lequel eftant à la fuitte foire. 
de Monfieur de Biron, Grand maïftre de l'artillerie de France , reçeut deuant la Rochelle vn coup 
d’harquebule ; dont l’entree eftoit à la fin du Sternum pres le cartilage fcutiforme, paffant au tra- 
uers du Diaphragme en fa partie charneufe , dont la fortie eftoir entre la cinq & fixiefime des coftes 
vrayes du cofté gauche, duquel coup fa playe fut bien confolidec par dehors , routesfois il luy 
reftoit toufiours depuis vne debilité d’eftomach , comme vne efpece de cholique , à raifon dequoy 
il n'ofoit fouper que bien legerement. Huiét mois apres luy furuint vne grande douleur au petit 
ventre , comme vne colique , & fut fecouru bien foigheufement par Monfieur de Malmedy, Do- 

… teur Regent en la faculté de Medecihe ; & Lecteur du Roy; & Monfieur du Val parcillement Do- 

B &eur en la faculté de Medecine, hommes fçauansen la Medecine & Chirurgie :neantmoins quel- 
ques remedes qu’on y peut adminiftrer., mourut , & fus d’aduis l’anatomiler , pour fçauoir la cau- 
fe de fa mort, & des grandes douleurs qu'il fentoit pendant fa maladie : ce qui fut fait par lacques 
Guillemeau ,Chirurgien du Roy , & Lure à Paris , grandement verfé en l'anatomie, & és autres 
parties de la Chirurgie : & fut trouue en la capacité du Thorax vne grande partie de l'inteftin Co- 
lon remply de vent , qui eftoit entré par le trou dn Diaphragme fait par la bleffeure : touvesfois 
n'eftoit ledit trou fuffifant qu'à mettre le bout du petit doigt. Maintenant nous retournerons à no- 
ftre propos. On peut cognoiftre le fang eftre tombé dedans lé Thorax par la difficulté de refpirer, Signes pour 
pourueu que letpatient foit aflis ou debout : car eftant couché fur Pefpine du dos , le fang contenu es # 
en la capacité, s’efpanche du long de lefpine > ne comprimantny les Poulmons, ny le Diaphragme, ‘onrenn a 
qui fait que quelquesfois il ya grande quantité de fang contenu audit Thorax , au moyen dequoy Thorax. 
le Chirurgien ne fituant bien fon patient, peut eftre trompé en fon prognoftic, Pareillemens aufñli Fe 
{e cognoilt par la; & par laccroiflement de la flévre ayant l'haleine puante , & crachement de fang, 

&c autres accidens qui prouierinent , lors que le fang eft hors de fes vaifleaux , fe conuertiffanten - 

vne fanie fetide ,‘alrérant les parties efquelles elle rouche de fa fubftance ou de fa vapeur. Auf 
que le malade fe peut demeurer couché que deffus le dos ; & a volonté de vomir: defire eftre fou- 
uent leué , qureft caufe qu'il tombeen fyncope , à caufe de la faculté vitale qui fouftient le COI ps 
eftant grandement debilitee , tant à raifon de la playe , qu’à raifon des gremeaux de fang ; qui en 

C quelque partie qu’ils tombent, acquerans qualité veneneufe par corruption du fang failly de fes 

vailleaux , affoibliflenc & diffipent grandement les forces du cœur. Les fignes que la moüelle de 
l'efpine eft blefee , c'eft qu’il fe fait paralyfie ; & fouuent conuulfion ou Pine le fentiment & 
mouuement des parties inferieures fubit fe perd , & les excremens comme matiere fecale & l’vrine, 
font jettez inuolontairement ; & fouuent du tout rerenus. Les fignes que la veine caue & grande peine Cane 
arrere font vulnerees, c’eft que lé malade meurt promptement, à caufe de la fubire & grande vacua- dr grande 
tion qui {e fait du fang & efprits qui rempliflent le Thorax , faifant ceffer l’action des Poulmons & 47**7°- 
du cœur, dont le panure malade eft promptement fuffoqué, DeVigo au Traité des playes de la rene 1 
poitrine , chap. 167dir* u’il y a difcord entre les Chirurgiens parce que les vns font d’auis declor- 4 playes du 
re la playe penctfante au dedans le plus fubit que faire fe pourra , fans s’amufér à la tenir ouuerte Thorax. 
auec tentés , de péurque l’airfroid n'entre au cœur, & que les efprits vitaux fortent & fe diffipent. 
Les autres tiennent le contraire, & commandent de tenirla playe ouuerte: voire fielle n’eft gran- 
de, qu'il la faut ouurir , afin quele fang contenu au dedans puifle eftre vacué , éraignant qu'ilnefe N 
pourrifle & putrefie , dont fiévre fiftule , & autres pernicieux accidens aduiendroient. Or verita- 
bilement ceux qui tiennent que promprement faut clorre la playe fans y mettre aucune tente , ont 
grande raifon , pourueu qu’il n'y ait point de fang , ou bien petite quantité combee au dedans, de 
peur des accidens fufdits. Aufli ceux qui tiennent qu'il faut tenir la playe ouuette , ont femblable- 
ment raifon , pour les accidens qui peuuent venir , eftant le fang tombé en grande quantité au : 
dedans & retenu. Et en cet endroit ie veux reciter cefte hiftoire. Eftant à Thurin au feruice de Hifhoire, 
_deffané Monfeigneut de Montejan , ie fus appellé pour penfer vn foidat nommé l’Euefque , natif 
de Paris , qui eftoit lors fous la charge du Capitaine Renoïüart,qui fut bleflé de trois grands coups 
d’efpee , defquels en auoit vn au cofté dextre fous la mamelle , où la playe eftoit affez grande, 
penetrant en la capacité du Thorax, & eftoit decôulé grande quantité de fang fur le Dia hragme, 
qui empefchoit la refpiration , & ne pouuoit qu’à bien grande peine parler , ayant vne are fort 
vehemente , & auec la toux jettoit le fang pat la bouche , & difoit fentir vne douleur extréme au 
cofté bleffé. Or le Chirurgien qui premierement l’auoit penfé , auoit coufu du tout fa playe , de r 
force que rien n'en pouuoit fortir : & le lendemain ie fus appellé pour vifiter le malade , où eftant Er Je 
arriué , voyant les accidens & la mort proche , fus d’aduis de defcoudre la playe , à orifice de la- fang decoulé 
quelle ie trouuay du fang coagulé, dont fubit feis efleuer le malade par les jambes la tefte en bas, 44 Thorax, 
laiffant vne partie du corps deffus le lit , s'appuyant vne main fus vne efcabelle plus baffe que le | 
lié : & eftangainf fitué , luy feis fermer la bouche & le'nez , afin que les poulmonge tumefaf- 
fenct& le Diaphragme s’efleualt , & les mufcles intercoftaux fe comprimaflent , enfemble ceux de 
l'Epigaltre ; añn que le fang decoulé au Thorax fut jetté hors par la playe : & encores pour mieux 
ñ 4 faire 


Hifloire me- 
morable, 


Spinale me- 
dulle. 
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VEaite , mettois le doigt affez profondement en la playe pour defboucher ladite playe du fang coa- A 
gulé, & en fortit prés de fept à huiét onces ja feride & corrompu : puis le feis fituer au liét, & luy 
faifant des injections en fa playe d’eau d’orge , en laquelle auois faiét bouillir miel rofat & fuccre 
candi , le faifois tourner de cofté & d'autre : & derechef le feis efleuer par les iambes comme au 
parauant. Lors on voyoit fortir auec ladite injeétion des petits chrombus & gremeaux de fang. 
Cela fait , les accidens diminuerent , & petit à petit ceflerent. Le lendemain luy fis encore inje- 
étion , en laquelle adiouftay centaure , abfinthe , aloës , pour encores mieux mundifier : mais le 
malade toft apres me dit qu’il fentoit vne tres-grande amertume en la bouche , & volonté de vo- 

On ne doit mir. Alors me vint en mémoire auoir veu aduenir vne pareille chofe à l'Hoftel Dieu de Paris à vn 


fie ie quidam qui au t vne fiftule au Thorax : & confiderant que telles chofes ameres s’imbiboient en 
( res . . . . . . 
ou Thomas. la fubitance des oulmons , & que par leur rarité & fpongiofité facilement fe communiquoient à 


la Trachee arterc & Ocfophague , & par conféquent à la _. cela fut caufe que n’y appliquay 
plus ( & ne feray ) telles rec ameres en telles playes , à caufe qu’elles donnent plus de fafcherie 
au malade que de bien. Or pour conclure;ladite playe fut fi bien traittee, qu’outre mon efperance 
Hifloire, le malade guarit. Le reciteray fur ce propos vne autre hiftoire. Quelque temps y a que fus appellé 
pour traitter vn Gentil-homme Allemand , au logis de S. Michel ; ruë S. Denys , lequel fut bleffé 
d'vn coup d’efpee penetrant au Thorax : & pour le premier appareil le penfa vn barbier fon voy-. 
fin , & mit vneaflez orofle rente dedans la playe. Le lendemain vifitay ledit Allemand , & ayant 
veu fa playe, & examiné s’il y auoit du fang coulé au dedans,cognoiffant qu'il n’y en auoit point, 
pource qu'il n’auoit fiévre, ny pefanteur,& qu’il n’auoit craché du fang : lors luy oftay fa tente, & 
ie inftillay de mon baume, & par deflus vn emplaftre de Diachalciteos, & toft apres fut guary : ce 
que ie protefte auoir fait en cas pareil par plufieurs fois. Et puis icy attefter , que pour tenir trop 
longuement des tentes €s playes du Thorax , icelles degenerent en fiftules ; & fontrenduësincura- 
bles le plus fouuent. | 

Andreas à Cruce , Medecin tres-fameux à Venife , en fon quatriefime liure , feétion premiere de 
fa Chirurgie parlant des playes du Thorax , & comment il faut tirer le fang ou autre humeur de 
la capacité d’iceluy , recommande entre rous remedes l'emplaftre qui s’enfuit , duquel voicy les 

' paroles expreffes. Nous trouuons tres-feur & expedient ver de l'emplaftre qui s’enfuit, aux pla- 
yes du Thorax & femblables , appliqué exterieurement , fans mettre aucunement tentes ny cane 
nules , que ie puis afleurer , & prens Dieu à tefmoin, qu'il eft d’vn effect merueilleux : pour rai- 
fon dequoy il eft appellé Sainét , digerant les playes profondes , anguftes & cauerneufes, roborant 
les parties voyfines , attirant par vne merueilleufe prouidence les matieres eftranges du profond & 
centre du cotps , & fi il abfterge , defleiche , & confolide toute playe faite d’eftoc fans nullement 
trauailler le malade, C’eftoit des fecrets de defunét mon pere, qui a long-temps regné en ces quar- 
tiers auec vne honnefte reputation. Il eft preparé comme s'enfuit, # 

2L. refinæ pini recentis claræ & odoratæ 3.xij. olei laurini puri, rerebenthinæ optimæ, añ.3.ij. C 
gummi elemni tranfparentis , grauis ac boni odoris 3. iiij. mifce. 

Il faut tout premierement mettre la refine & la gomme en vn poillon ,ou petit baffin d’eftain 
furle feu , le remuant iufques à ce qu'ils foient meflez enfemble l’vn auec l’autre : puis faut adiou- 
fter l'huile laurin & la tercbenthine , & derechef les faire reboüillir , remuant toufiours : & lors 
que vous verrez que ledit medicament viendra efpés, le faut paffer au trauers d'vn groslinge, &le . 
mertre dans vn pot de terre plombé , & bien bouché , & en eftendre fur du cuir , & faire vn em- 
plaître , qui couurira non feulement la playe , mais quatre ou cinq doigts és enuirons luy donnant 
iour au milieu , pour donner paffage aux matieres eftranges. Il faut feulement penfer lefdits mala- 
des vne fois le iour en hyuer , & deux en efté. Il loüe aufli grandement , comme efcrit Galien au 
s. liure de locis affectis , & au chap. 2. du $. liure de la Methode, & Diofcoride liu. 5. chap. 9. 
l’vfage du melicratum , qui eft faict de deux parties d’eau de riuiere & vne de miel. Il incife & 
attenuë le fang caillé , qui autrement ne pourroit pafler , pour raifon de l’anguftie de la playe,pris 
en potion , ou bien en y faifaut injection dans icelle playe. 

ÿrifloire me-  Galien au 7. liure des adminiftrations Anatomiques recite cefte hiftoire , que le feruiteur de 
morable d'u- Marillus Mimographe , receut vn coup fur le brichet , duquel au commencement il ne fit conte: & 
ne D ons en apres ne fut bien conduit ny gouuerné. Eftre paflé quatré mois, il monftra de la fange en la 
fe ou partie qui auoit efté frappée : celuy qui le penfoit , Ja Youlant euacuer , fit incifion : & comme il 
on woyoir le Cuidoit deuoir eftre fait , incontinent fit venir l'vlcere à cicatrice, Par apres ladite partie s'enflamma D 
cœur à nd, derechef & s’apoftema , & derechef fut incifee , & ne fut de là en auant poflible la cicatrifer. A ce- 
fe raifon fon maiftre aflembla plufieurs Medecins , du nombre defquels ie fus, & les pria confulter 
de guarifon. Or comme tous cuiderent la maladie eftre vn fphacele, & corruption du brichet, 
fe voyant & apparoiflant le mouuement du cœur en la partie feneftre , aucun n'ofa entreprendre : 
de couper l'os gafté & corrompu : lors ie promis de le couper , au refte ie n'afleurois point le gua- 
rit parfaiétement. Auoir donc coupé l'os corrompu , à l’endroit où luy eft adherente la poinéte de 
l'eftuy du cœur, fe monftrant le cœur tout nud , par ce que fon eftuy ou Pericarde eftoit pourry: 
en cet inftant nous conceufmes mayuaife opinion & efperance dudit feruiteur : ce neantmoins il 
fut totalement guary en peu de temps : ce que ne fuft aduenu , fi on n’euft pris la hardieffe de cou- 
per l'os gafté. Cecy font les paroles de Galien dignes de grande admiration , comme vn homme a 
‘peu viure , luy ayant veu le cœur à nud , & hors de fon enueloppe ou tunique ; nommé Pericarde. 
Et fi c'eftoit vn autre que ce grand perfonnage Galien, difficilement on le pourroit croire. 


Cure 
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/7ÿ as, 1 la playe penetreau dedans du Thorax, au premier appareil ne la faut clorre, mais kr ANNOIR« 
VACR fera tenue ouuerte deux ou trois iours : & ff on voit le malade eftre auee peu de °°” 
ANYS douleur, n'ayant pefanteur fur le Diaphragme , & qu’il refpire bien , lors on oftera 
1 )’ la tente, & la playe fera confolidee le pluftoft qu’il fera poffible ; en mettant vn 
PR linge delié beaucoup plus grand que la playe , couuert de baume agglutinatif , fe 
gardant y mettre de la charpie , de crainte qu'il ne foit attiré au dedans , lors que 
le malade infpire. Dauantageles rentes que l’on applique à telles playes doiuént eftre attachées où 
lices aux comprefles , & qu'elles ayent femblablement la refte grofle & large , afin qu’elles ne puif- 
fent tomber au dedans : car eftans tombees cauferoient putrefaction , & par confequent la mort : 
parquoy le ieune Chirurgien y prendra garde.On appliquera fur la playe vn emplaftre de diachal- 
citeos,ou autre femblable. Son regime,& les purgations, faignees,& autres chofes neceffaires, ; luy 
feront adminiftrees, ainfi qu'il fera requis. Auf fi l’on cognoift qu'il fuft combé beaucoup de fang Pourgnoÿ les 
at dedans du Thorax,il faut tenir l'orifice de la playe ouuert auec groffes tentes,iufques à ce que là me du 
fanie caufee par ledit fang, foit vuidee:& fi le cas aduient(qui fe fait le plus fouuent,quelque stan- ns or 
de diligence que l’on puifle faire)que la playe degenere en fiftules;lefquelles peu fouuent fe guarif- sables, 
B fent, parce que les mufcles du Thorax, qui font entre les coftes, font en perpetuel Mounement, 84 
auffi que par dedans ne font couuerts que de la membrane pleuretique,qui eft exangue : joint auf 
que la playe na point d’appuy pour eftre côprimee , coufuë & liee pour ayder à nature à rapprocher 
les labies,& y faire regeneration & agglutination : tout cela fait que les fiftules en cet endroi& fonte 
le plus fouuent incurables.Or pour la cure il faut,apres les chofes vniuerfelles faites,dôner au maz 
Jade de la potion vulneraire , & luy en faire des:iniections dedans ladite fiftule : en laquelle on ad- 
iouftera du fyrop,des rofes fciches, & miel rofat,& vn peu d’eau de vie,;auec vne Syringue : & où il 
yauroit grande pourriture, iay fouuentesfois adioufté de l’onguent Ægypriac. Et faut auoir efgard 
à la quantité de l'injection, à fin de la faire fortir, & qu'il n’y en demeure nulle portion, s’il eft 
poflible : car y demeurant , nuift à la partie, parce qu’elle fe corrompt eftant là retenu. 
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Figure d'une Syringue pour faire inieéfions en quelques parties que ce foit, | 
| lors qu'il en faut ictter en grande quantité. | 


L'iniection fortie,on mettra vne tente cannulée faite d’or, d’argent, où plomb; laquelle {era per- 
tuifce, afin que la fanic entre en icelle,& qu’elle foit vuidee par dedans ladite cannule.Dauantagene M de 
faut omettre qu'elle foit bien liée, craignant qu’ellene tombe au dedans : & à l'orifice d’icelle;on NE mtes nb 
mettra vne grande efponge trempee en vin & eau de vie, puis efprainte , & toute chaude fera mile Lees, dy de 
fur la partie. Ladite efponge fert à clorre l’orifice de l’vlcere , de peur que l'air exterieur n'entre au l'efponge. 
dedans:dauantage eftpfopre pour aucunement attirer & contenir la matiere fortant d'icelle, qui {e 
fera par l’ayde du maladéstequel foutent tant le iour que la nuiét,bouchera le nez & la bouche,ë& 
pouflera fon vent, & {E*banéhera du cofté malade , à fin d’expurger ladite fanie. Or ladite cannule 
fera oftee, lors que la fiftule ietrera peu : puis fera cicatrifee. Er fi la fiftule ne pouuoit eftre curee , À L'ufage de 
caufe que Porifice d'icelle eft en la partie fuperieure, alors faudroit faire vne contr'ouuerturé, ainfi la contre 044 
que nous auons dit cy-deflus de l'Empieme, . dé pal 


Figure des Tentes cannulées ; auec leurs liens & efponges. 
D | 
Note? que lefdites cannules ne doinent auoir plufieurs trous , comme tu vois paï ces figures , mars fêule- 
ment deux ou trois en leurs extremitez , à raifon que la chair Simprime G* entre dedans lefdits trous, qui éff 
. « \ s Ü « # 
caufe qu'on ne les peut retirer [ans douleur , & nuire a la playe, Ie le f&ay pour l'anoir experimente. 


= spin si i — layes 
es - ns Vne playe faite aux poulmons fe peut gua— Des play 
À 4 «x 15 o D ai 8 7/4 \ Q ir, pourueu qu'elle ne foit trop grande, qu elle despoulmonss 


2 (oit fans inflammation, & qu'elle foit faite aux 
SYRE) extremitez , & non en la partie fuperieure , & 
SG que le malade fe tienne en repos fans touflir ny 
S® parler, & fans grandement halener. Car fi le 
, malade touffe, la playe {e dilatera , & y faruien+ 
4 dra inflammation, puis la vertu expultrice s ef- 
) forçant ietrer ce qui luy nuit par la toux (carles 

poulmés ne fe peuuent purger que par ce moyé) 


eft caufe que l’vlcere fe dilate de plus en plus en 
touflant, 
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de fiévre he- 
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févre hedi. 
que par fes 


degrez, 
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touffant , & ainfi la playe s'agrandit ; & l’inflammation accroift , & par ainfi demeure incutable, 
& le malade meurr tabide à caufe dudit vlcere aride & fec. Et pour mondifier , agglutiner , & ci- 
carrier la playe, on fera vfer au malade d'aliments & medicaments emplaftiques , aufteres & aftrin- 

ens , comme terre figillée , bol d’Armenie, hypocifthis , balaufte , plantin, renoïiee , berberis, 
. ,acacia , & leurs femblables , defquels on fera vfer au malade en potage & lohots, y met- 


tant du miel rofat , qi leur fera comme vehicule & aydera à dererger & mondifier la playe : & 


lors que le malade vfera de lohots fera couché à l’enuers , & luy fera commandé tenir le[dits lo- 
hots longuement en la bouche,en relafchant les mufcles du larynx : ce faifant le medicament cou- 
lera peu à peu le long des parois de la Trachée artere. Et faut fe garder qu’il ne defluë trop à coup, 
de peur d’exciter la toux; mais qu’il defcende paï dedans la Trachée artere , ainf que fait l’eau le 
long d’vn mur : ce faifant la toux ne fera excitée. Le laiét de vache , ou d'afneffe, ou de chévre, 
font propres , aufquels fera adioufté du miel , qui le garde de fe coaguler en l’eftomach. Celuy de 
femme eft excellent par deflus tous. Le faccre rofat eft fort fingulier en ce cas , & recommandé 
grandement par Auicenne : comme ayant vertu enfemble de mondifier & aftraindre , qui font les 
deux chofes fouhaitables en vn vlcere. Mais de tant que comme nous auons noté cy-deuant , la 
fiévre heétique furuient ayfement & affez fouuent aux playes & maladies des parties Thoraciques, 
& nommément du Poulmon , il fera bon de dire quelque chofe de la façon de penfer telle forte de 
fiévre : afin que le Chirurgien en l’abfence du Medecin aye dequoy donner quelque contente- 
ment & allegeance au malade , en attendant que la venué du Medecin defiré, & en tels cas bien 
neceffaire ; puifle apporter quelque plus grand fecours , & guarifon entiere. 


PROBLEME. 


Pourquoy eff-ce que les playes faites en la fubffance des Poulmons , canfent fiflules , defquelles 

- fort grande quantité de matiere purulente Sr fetide : qui fair que les malades 
meurent tabides @ hehques? 

S ST-ceE pain que le Poulmon vlceré , attire beaucoup de fang du cœur parla veine 


arterieufe , comme d’vne pompe , & l'ayant attiré ne le peut afimiler , ains fe cor- 
| rompt & tourne en fanie fetide , à raifon qu’elle eft retenué enclofe au Thorax fans 


y 


che , & ctoupit ; comme le Diaphragme & autres parties du Thorax , & d’elle s’efleuent vapeurs 
putredineufes , lefquelles font communiquées au cœur ou au cerueau , dont s’enfuit plufeurs ac- 
cidens , & principalement fiévre heétique & choliquatiue , & alteration de l'efprit de la refpira- 
tion : qui eft la caufe pourquoy les anciens ont appellé telle maladie Therioma , pour la voracité de 
l'vlcere, laquelle s’aggrandit toufiours par le moyen du mouuement du Poulmon. Qu'il foit 
vray , veritablement ‘ay fait plufieurs ouuertures de corps morts par coups d’harquebuzes, dont 
le boulet ne pouuoit eftre plus gros que le bout du doigt , neantmoins ie trouuois la playe aux 
poulmons , grande à mettre vn efteuf, Or celte vlcere attire à foy le fang, comme vn loup affamé, 
de la veine arterieufe du cœur , & le cœur de la veine caue , dont tout le corps en eft confommé 
& rendu fec , aride , & he@tique : dont la mort s'enfuir, 

Et quant aux fiftules , aucunes , neantmoïns que le Poulmon ne foit point vulneré , ne laiffent 
à jetter grande quantité de matiere purulente , parce qu’elles font voyfines du cœur , qui fontaine 
du fang ( felon l’vfance commune de nature, qui eft de fecourir la partie affligée, tant qu’elle peut, 


HER lement & par les felles & vrines ? Or ladite fanie efchauffe les parties qu’elle tou- 


de fang & efprits, venant des rameaux de la veine azygos ) en fournit fans fin & fans mefure, 


Ë 8 
aufdites parties offenfées , fans ce que d’elles mefmes, par douleur ou par chaleur , ou par leurs 


mouuemens { comme les Poulmons & Diaphragme ) en peuuent attirer à foy. Or ce fang fluant & 


-enuoyé , ne pechant ny en quantité ny en qualité, imbu de la malignité de la partie vulnerée, fe 


fait purulent : d'où vient que toufours nouuelle fanie s’engendre & defgorge à la playe ou vlcere, 


b ) pouuoir eftre euentiléee , laquelle eft jettée par la playe , & quelquesfois par vomif- 


A 


a 


qui en fin conduit le malade en vn marafme , le rendant fec ; aride, & heétique : dontle plus fou- : 


uent le malade meurt d’vne fiévre hettique.' 


a 


à 


De la fiévre heéfique., de fes differences , caufes , fignes , G* cure. 
CHar, XAXLÉ 


À fiévre hectique eft ai nf appellée , ou pource qu’elle eft fable & difficile à guarir & 
Ÿ£ ofter ; comme les chofes qui ont prins leur habitude : car le mot Grec Hexs , fignifie 
”, habitude : ou pource qu’elle occupe les parties folides de noftre corps, lefquelles les 


mer Grecs appellent hexess : mefme que le mot Latin habitus ,{e prend en l'yne & l’autre 
figniñcation. L'on fait trois fortes de fiévre heétique; qui pour en parler à la verité , font pluftoft 
degrez qu'efpeces d’icelle. Le premier degré donc eft, quand la chaleur heétique confomme l’hu- 
midité des parties folides.Le fecond , quand il deuore la fubftance charneufe d’icelles.Le troifief- 
me & dernier qui eft incurable,quand il s'attache & rauage par les os & autres parties folides: Tout 


ainfi que la flamme d'vne lampe confume premierement l'huile, en apres la propre humidité du 


lumignon ,.en fin le corps du lumignon mefme , & lors qu’il n’a point de moyen , ny d’efperance 
de le pouuoir r'allumer , bien que luy donniez l'huile à regorger. Cefte fiévre ne peut que bien 
rarement, 


4 


dant mule tes Vo 


F 
4 
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A tarement , & à peine , commencer d’elle-mefme ; parquoy elle fuit toufiours quelque autre fiévre, 
Les caufes donc de la fiévre hectique font fiévres aiguës & ardentes mal-penfées , & principale- Les canfés, 
ment aufquelles on n’a donné refrigeration competente par epithemes fur le cœur & hypochon- | 
dres, ny eau froide à boire en temps & faifon requife.Elle peut aufli eftre caufée d’vne fiévre diai- 
re , qui aura eu fon commencement de quelque grande, forte , & longue fafcherie ou cholere, la 
caufe & impreffion d’icelle perfeuerant long-temps en nous : ou de quelque trauail exceffif en 
lieu & en temps chaud & ardent, & en corps floïer & de peu de fang & humidité. Elle eft auffi 
fouuent caufée d'vn vlcere & inflammation des poulmons , empyeme de Thorax ; d’vn grand & 
long phlegmon de foye, ventricule, mefentere , amarry, reins, veffie, inteftins ieiunum & colon: 
voyre auffi des autres, s'ils font enflammez d'vne vehemente & longue diarrhée, lienterie, ou dy- 
fenterie , dont auffi s'enfuit inflammation , reficcation ; emaciation de tout le corps ; & par confe- 
quent fiévre hectique : car l'humidité eftant confommée la chaleur fe fait plus acre & ardente. 
Cefte ficvre de tant elle eft plus ayfée à cognoiftre qu’elle eft difficile à guarir. Le pouls donc en 
icelle eft dur à caufe de la ficcité de l’artere , qui eft partie folide , & debile pour l’infirmité de la signes asc 
faculté vitale, le cœur eftant en toute fa fubftance aflailly : au refte petit & frequenr, à caufe de l'in leurs caufes. 
temperature & ardeur du cœur , qui ne pouuant faire grand pouls pour fe refrigerer à caufe de fon 9 rorables. 
imbecillité , tafche à fe reuanger & refraifchir ( mais en vain) par frequence d’iceluy. Le propre 
figne de telle fiévre pour le refpect du pouls eft , qu’vne heure ou deux apres le repas le pouls fe 
monftre grand & leger , & mefme la chaleur lors au corps du malade fe monftre plus grande : ce 
B qui dure tant que la diftribution de l’aliment fe fair , & que la ficcité du cœur eft aucunement cor- 
rigée, & {a fubitance humectée par la furuenuë de l'aliment : qui eft caufe que la chaleur s’'augmen- 
te , ne plus ne moins que la chaux parauant froide à l’artouchement, s’efchauffe iufques à famer 
& boüillir quand elle eft arroufée d’eau. Au refte , la chaleur & le pouls demeurent toufours ef Belle comp 
gaux en leur petirefle , langueur , obfcurité, dureté, frequence , fans aucune exacerbation , fibien rsi/0». 
que le malade méfimes ne penfe pas auoir la fiévre , & ne fent aucun mal & douleur , qui eft vn 
autre figne propre de la fiévre hectique. Laraifon vient de ce que la chaleur ne fe monftre point, 
n'eftant placée en la faperficie des efprits ou humeurs , comme en la diaire & putride , ains eft com- 
me cachée & plongée au plus profond dela fubftance des parties folides , combien que toutesfois 
fi vous tenez long-temps votre main fur fon corps, en fin la chaleur fe monftre acre & mordican- 
te, le paflage luy eftant ouuert par le. cuir rarefié par l'attouchement doux & benin d’vne mainbien 
_temperée, Que fi le malade en celte fiévre fent quelque douleur , & que par l’inegalité & exacer- 
bation de la chaleur il fe iuge , & fente luy mefine auoir la fiévre ; c’et figne que telle hectique 
n'eft pas fimple , mais compliquée auec fiévre putride , qui apporte auec foy telle inegalité, felon 
que le feu vient à embrafer moins ou plus la matiere fujette à pourriture : autrement la fiévre he- 
étique, de foy'eft exempte d’inegalité : fi ce n'elt par quelque accident , comme apres le repas,ainfi 
qu'il a efté expliqué cy-deuant. Au refte , fi la face Hippocratique a lieu en quelque maladie,cer- Caufe de la 
c tes elle eft monftrée és heétiques , à caufe de la colliquation de leur fubftance, Pour la cure de ce— face Hippo= 
fe fiévre, il faut curieufement confiderer , auec quelles affections elle eft compliquée, & de quelle Mae 
caufe elle aura efté excitée. Premierement faut fçauoir fi elle eft maladie ou fymptome : car fi elle a 
eft fymptomatique,elle ne pourra eftre guarie,la maladie perfiftante : comme fi elle eft caufée d’yvne cuve de l'hes 
fitule au Thorax , à raifon d’yvne playe reçeué en ce lieu , ou d’vne vlcere dyfenterique d’inteftins, &ique. 
elle ne pourra guarir ; que premierement la fiftule ou vlcere ne foit guarie , d'autant que la mala- 
die entretient le fymptome, comme la caufe fon effect : mais fi elle ett fimple de tant que fon ef- per 
fence eft mife en intemperie chaude.& feiche, qui eft placée non feulement aux humeurs , mais és pe 
patties folides ; toute l’inrention & confeil du Medecin fe doit rapporter à alcerer, & corriger, & fymprome. 
fon à purger : car les feuls humeurs font capables de purgation , & non les parties folides. Refte 
donc maintenant de refraifchir & humeéter les parties folides, ce qui fe fait par chofes prifes au 
dedans & appofées par dehors. | 
Les chofes qui fe peuuent fort heuteufement prendre au dedans du corps , font les aliments me- Chofes à 
dicamenteux , qui profitent fans comparaifon plus que les chofes qui peuuent fimplement alterer, prendre dans 
c'eft à dire refrai{chir & humecter fans donner nourriture: car par le refpeét de la portion alimen-. de corps. 
teufe qui eft en eux, eftans attirez & appolez à la partie, & tournez en la fubftance d’icelle, ils 
viennent à l’humeéter & refraifchir , non fuperficiellement ; comme les chofes qui alterent fim- 
plement , mais intericurement, De telles chofes auons nous entre les herbes ; entre les fruiéts,, Repime de 
D Cnvre les racines ;, entre les femences , entre les chofes que nous prenons ordinairement pourla, vinre. 
nourriture de noftre corps. Entre les herbes eft fort recommandée pour cet effeét la viole;pourpié, 
la buglofle , l'endiue , & la l’entille.paluftre , la maulue aufli quand principalement il y a aftriction 
de ventre, Les fruicts font de courge , de concombre , pommes, pruneaux ; la pafferille , amandes 
douces & recentes ; les pignons. Des femences ; les quatre femences froides grandes & petites , & 
icelles recentes ; à caufe de l'humidité conjoinéte , les femences de pauot ; de berberis ; de coings, 
les fleurs de bugloffe , de'violes ; de nenuphar : defquelles chofes l'on fait des condits auec vn pou- 
ler pour prendre 4u matin;la premiere concoétion eftant accomplie,ce qu’on continuera par l’efpa- 
ce de nenf iours. Quant aux viandes pour le commencement , lors que les facultez ne font enco- Préparation 
res fort debiles ; qu'il prenne aliments qui.à la verité foient.difhciles à cuire, mais qui nourriflent de la chair 
fort & long-remps , quels font les extremitez des animaux ; comme pieds de veau , pourceau non 4e romué. 
fallez : chair de cortuë , qui premier aura efté nourrie en quelque jardin , pour fe gourmer & pur- 
ger de fes humiditez exerementirielles ; la chair de limaçons blancs pris és vignes, les grenoüil- 
les, efcreuifles de tiuiere, anguilles , prifes en eau pure & bien bnnées , œufs durs , mangez 


auec ius d'ozcille fans efpice , le ftocfich & merlu bien deftrempez & deffallez , des afnons & PR: 
cepieds, 
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cepieds ; la femoule, & autres femblables. Car celles chofes ayans vn fuc vifqueux s’agglutinent A 
ayfément aux parties de noftre corps & ne peuuent eftre diflipées fi ayfément par l’ardeur de la 
chaleur : mais lors que la fiévre heétique aura ja long-temps trainé dans le corps , de forte que les 
facultez femblent fort affoiblies , il faudra donner viandes ayfées à cuire, & icelles encore plu- 
ftoft boüillies que rofties : d’autant que les boüillies humeétent d’auantage , & que les rofties fe 
tournent plus ayfément en bile. Les viandes feront veau ; chéureau , chappons , poulets cuits en 
herbes , & femences qui refraifchiflènt & humectenr : les orges mundez , Lés amandes leur fonc 
propres : comme auffi la panade faite de mie de pain blanc arrofée, puis cuitte en la decoétion 
des quatre femences froides, auec du fuccre rofat en forme de boüillie : telle panade tefraifchit le. 
foye & l'habitude de tout le corps ; & nourrit grandement ; comme aufñfi les tefticules , les foyes, 
Choix de la aillerons , de ieunes coqs, les figues & raifins de damas. Que fi routesfois le malade eft degoufté 
viande roflie. dés viandes boüillies, que la chair qu’on luy donnera ne foit guéres roftie,& qu’on ne luy donne 
de la fuperficie de la chair qui eft plus feiche & brüflée , mais de l’interieure qui eft plus humide, 
& ce qu'on luy en donnera encore foit temperé d’eau rofe , de fuc de citrons , d'orenges ; de grena- 
pourquoy les dés. Qu'il s’abftienne de poiffons fallez & durs , les meilleurs font les faxatiles , pour l’exercice 
poifons [aa qu'ils font eftans continuellement heurtez entre les rochers : ceux auffi qui ont chair glutineufe 
Fa # fa comme ceux que nous auons cy-deuant nommez. Le laiét d’afneffe pris chaudement , & corrigé 
Le laid de auec vn peu de fel , de fuccré, ou miel & fenoüil , ou anis, de peur qu’il ne fe corrompeou aigrifle 
femme, =. en l’effomach , ou bien le laict de femme fuccé de la mamimelle, font fort recommandez en cette B 
maladie , Le tout pris iufques à demie litre: maïs celuy de la femme eft plus vtile , parce qu'il eft 
plus doux & noutriflant , & approchant de plus pres de noftre naturel, moyennant qu'il foit prins 
d’vne nourrice bien temperée & habituée , mefme qu’il eft fingulier aux erofions de l’eftomach & 
viceres des poulmons , dont s'enfuit emaciation & phrhifie. Quant au laiét d’afneñfe, il le faudra 
choifir qu’elle foit nourrie d'orge & auoine , fueilles de chefne , afin que par le benefice de telle 
nourriture:il foit plus profitable & moins fujeét à corruption. Et où le malade anroit le ventre 
trop lafche , on fera vn peu boüillir le lait &c y efkjeindre des cailloux tout rouges & ardents. Et 
notéras , que fi Le lait pris , ledit malade auoit rots aigres , difficulté d’haleine , chaleur non ac- 
; couftumée , enfleure ; & fluctuation de ventre , douleur de tefte , comme il aduient à plufeurs ; it 
Vorru de  faudta defifter à prendre Ieditlaiét. Qu'il trempe fon vin auec quelque peu d’eau de laictuë pout- 
l'eau de pier , ou nenuphar , & beaucoup de celle de bugloife , tant pource qu’elle humeéte grandement, 
buglofe. qu'auffi elle à vertu fpeciale de refoüir & nourrir le cœur , la fubftance folide duquel eft fort af- 
. fligée en celte maladie: & telles font les chofes qu’il conuient prendre au dedans. Celles qui fe 
‘Onétions fur doiuent appliquer par dehors , font les onétions , les bains ; les epithemes , les clyfteres. Les on- 
Peipine du diôns font diuerles ; felon la diuerfité’del'indication prife des parties fur lefquelles il les £ - 
d À ation prife des parties fur lefquelles il les faut ap 
| pliquer. Car fur le dos , & fur toute l'éfpine Gal, y fait des onctions de chofes froides & aftrin- 
gentes moderément ; c’eft à dite qui puiffént roborer les parties, empefcher la colliquation d’icel- 
‘les , & non boufcher le paflage à l’infenfible tranfpiration ; qui rendroït la chaleur encore plus 
acre par la rerention des humeurs fuligineux. Tels font les linimens qu’on peut faire d’huile ro- 
fat , denenuphar , de coings, mutcilages de gommetragachant & arabic, tirées en eau de morelle; C 
ons pour quelque petite quantité de camplire incorporé auec vn peu de cire , s’il vient à propos. Les par- 
les parties * vies pectorales au contraire doiuent éftre oinétes de chofes moyennement refraifchiflantes & relaf- 
petorales.  chantes : ie dy ; moyennement refräifchifantes , parce que lé froid en tout leur eft ennemy : ie dy 
nn. auf relafchantes , pour raifon que les aftringentes apportéroient vne difficulté de refpirer & de 
mouuoir librement les mufcles du Thorax. Tellés font les onétions qui fe peuuent faire d’huile 
445) violat, de faules , d'huile de ferience de laiêtuë , de pauor, denenuphar ; y meflant de l’huile d’a- 
Caution ton. Mmandes douces , pouf temperer l'aftriction & frigidité qu’ils pourroientauoir. Surtout que l’on fe 
chant l'aua- garde que lApothicaire, par auarice ; en lieu de ces huiles reéentement tirées ; ne vous en fuppofe 
pi ” de vieilles rancides, & fallées : car en lieu de refraifchir vous efchaufferiez, comme ainfi foit que le 
. = vin, le miel & huile acquicrént par laage vne chaleur excéfliue. A defaut de bonnes huiles ,nous 
lés oindrons de beurre premiereménit laué diligeimiént en eau de violes & de folanum. L'vfage de 
” velles on“ions éft de refraifchir ; humeéter & conforter les patties , & fe doiuent faire matin & 
foir , quand le malade s’ira coucher ; principalement apres le bain. | 
* Quantaux bains ;nous les ordonnonsou pour fimiplementhuümecter , &lors fuffira lebain d’eag D 
FT riede , dans laquelle on pourra jetrer fleurs de violes , de nenuphar , fueilles de faules, & orge mun: 
7" dé où pouf non féulement humeéter ; mais auf relafCher.les parties qui fontrendués de ficcité 
* & atidité hettique;& outre leur apporter quelque meilleure habitude,à ce qu’elles femblentmieux 
refaites & nourriés ; & lors on y peut méflerla décoétion d’vne cefte & tripes de mouton , & en 
femble quelque quantité de beurre, Or il faut qu'il air pris &cuic quelque viande deuant que d'en2 
trer dans ce bain;afin que par la chaleur dudit baïn,l’alimét ja éuit foit attiré aux parties & en tonte 
l'habitude du corpsicar d'y entrer l'eftomach vuide &:à ieun, il fe feroit trop grande diflolution des 
Regime à re. Forces du Corps. LErègime donc qu'il conuiendra tenirdeuant que ‘d'entrer dedans , doit eftre vel: 
air deuät que QUE 


le iour dédéuant für lelnatin on luy dorine vn clyftere remollient, afin que les excremens; qui 
d'entrensdans, ont de couftume d’eftreretents däns lés'inteftins par l'intemperie feiche, foient euacuez : qu’on le 
Le bai, «1 face difiet' pat apres fus les neuf heutes,luy donnant viande de folide nourrirure:qu'il foupe fur des 
astra quatre heures,miais moins, & de Viandes aifées à cuiré : vneheure apres minuit qu'il prenne la de+ 
coction d'vn poulet où vn orge mundé,ou deux œufs mollets,dans lefquels on mettra vn peu d'eau 

role & défüccre éndièu de fél : quatre ou-einq heures apres qu'il entre dans le baïn à la façon que 

dit et : en’ägtes ar {ortit du bain , qu'on le nettoye & frotte doucement qtec linges mols & de: 
licésaprés qu'il foir-om6 à la mode cy-déuant défcrire:puis qu'il repofe & dorme dans le liét deux 

35 ou trois 
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A ou trois heures f poflible ft: à fon refueil qu’il boiue dé la ptifane , & qu’il prenne des potages 
de facile digeftion:à fon fouper qu'il boiue du vins& qu’il fe nourrifle des viandes plus folides. Le 
marin qu'on luy rédonne vn orge mundé,ou autre viande de pareille eftoffe:en apres qu'il rentre 


dans le bain à la mode fufdire. Ce luy fera chofe tres-profirable qu'il vfe aïnfi artificiellement du + 4 4 

bain de dix ioursten dix iours & ce par l’efpace de trois iours continus.Que fi le malade eft fujet à se 
quelque crudité d'eftomach,de forte qu'il ne puife endurer le:baïn'fans däger,& de fyncope & au + 
tres accidens,il luy conuiendraroborer le ventricule auec linitment d'huile de coings,d'abfinthe, 8 si 


de maftic:ou bien luy appofer vne croufte de pain afpergée de poudre de rofes,dé fandal,de girofle, 
& de:vin odoriferant fur la region du ventricnle’, & par derriere enuiron la trezielme vertebre’ 
du dos , où par l'intelligence de l'anatomie , nous entendons refpondre la bouche de l’eftomach. 
Les cpithemes luy doiuent eftré appolez fur le foye & dur le cœur , afin de témperér l'ardeur acre 
d'icelles parties , & corriger leur ficcité par vne humidité‘taifotinable : parquoy tels epithemes {e’ 
preparent de chofes froides & huümeétantes , mais plus hnmeantes que froides’, d'autant que cé 
qui elt fort froid ; coupe & ferme pañlage à l'humidité. A cela font propres les eaux de bugloffe & Chofes nota- 
de violes iufques à vn quarteron, auec quelques gouttes de‘vin blanc. Mais celuy qui fe fait d'ot- bee. 
‘ge mundé, de femence de coërge, de pompons ou de concombre iufques à trois drachmes de cha“! Epéthemes, > 
-cun en la decoétion ,en y meflant-par forte agitation ; huile de violes ou d’amandés douces , eft’ 
plus excellent que tous les autres. Le moyen d'appliquer ces epithemes , eft de plonger des dra' 
peaux dedans , & les appliquer fur le cœur & fur les hypochondres, les changeant d'heure à autre, 
B à mefure qu'ils s'efchaufferont fur la partie. Quant aux clÿfteres parce que par l'imbécillité de la 
. faculté concoétrice plufieurs excremens s’amaflent és corps des heétiques , il fera vrilé d’en ver Clyfieres, 
fouuent tout le Jong de la maladie : on les preparera de la decoétion d'herbes, fleurs ; & femences 
“refrigeranres.& humectantes fans y diffloudre autre medicamentque la caffé auec le fuccre , huile 
violat ou de nenuphar ; & autres femblables. Mais aufli d'autant qu’à la fiévre he@tique , quand’ Rewede con- 
elle eit fort auancée’, furuiennent des flux de ventre fort pernicieux, denotans imbecillité de tou- *”’ le flux de 
es les faculrez & colliquation de la fubftance du corps , il y faudra remedier par chofes refrige- M to 
rantes & aftringentes , par aliment de groffé fubftance comme de rys, de pois chiches’, appliquant févres heéti- 
par dehors chofes qui aftraignent & roborent ,luy donnant en outre à boire eau , en laquelle l'on 94e. 
aura fair cuire auparauant auoîne où orge rofty. Quant au fefte il faudra traïtter le malade le plus 
_ doucement que l’on pourra, le tenant en perpetuel repos, & lé faifant le plus dormir qu'il fera 
poffible. L'on dit que la liqueur des limaces blanches , prifes & nourries és vignes , des tortués | 
nourties à la façon patauant expliquée ;'au refte pilées & diftillées en lalambic de verre, inbalneo * * à 
mariæ;baillée añec fyrop de pauot ; de nenuphar , ou eau de decoétion de laiuës. & de poullet,eft, ns 
fingulierementbôtine en la fiévre hé@ique! Telle fiévre peut aflaillir les petits enfans’, ou POUR :u0: 4 | 
“quelque defpit:, où longue erainte en laquelle ils auroiént efté tenus ; ou pour auoir vne nourrice ” : RNEE 
cholerique de nattire &°de façon de viure ; de laquelle partant le laic eft trop chaud & ardant : ou 
C pour eftrenourris de vin ; où pouf eftre tenus continuellement au Soleil : en ce cas il leur faudra | 
changer denourrice & Façon de viure , en autre toute contraire, les tenant en äir chaud & humide £ 
temperément : és oindre d'huile violat ; & faire à peu pres les chofes cy-deuant expliquées pour 
lessrefroidir &humeéter. Que fila fiévre eft compliquée d'heétique ; & putride ; il faudra parcil- 
lement compliquer, &'accoupler les remedes pour l'vne & l’autre intention par bonne methode, . 
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el z | Des playes du Ventre inférieur dis Epigaffre : CHar. XXXV. | + 


7] Pr FE s'auoir fommairement traité dés playes du Thorar, reftemaintenant à parlet D;4:fon des 
-dételles du ventre inférieur: dont leg vnes font faites par deuant, les autres par der- playes du 


| riere ‘aucunes font fuperficielles ; les autres pénerrént au dedans : d’autres paffent de v#7e infe 
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Ipart en part au trauers du corps , & quelquésfois l’inftrument demeure dedans : au-1 
se) cunes fontanec léfion des parties conténuëés ; comme du foye; ratelle, eftomach,in- 
teftin, reins : & aucunes d'iéélles fonc fi grandés,que partie de l’omentum fort dehors:autres pene= 
trentrinfques en la fubltance du Pancreas ‘autres à la veflie & pores vreteres : autres en la matrice 
. &corps des grandsivaifléanx, comme dé Id grande veine ou artere. Or les fignes que le foye ef” senes du 
bieifé ; c'eft qu'il fort grand quantité de fañg par la playe , &cle bleffé fent vne douleur pongitiue, foye blefé, 
… quis’eftend jufqueslau cartilage Xiphoide où Scutiforme : auquel eft attaché le foÿe: quelquesfois” 
D le bleffévomir paré cholere , &fe r'ouué mieux d’eftre eouché fus le ventre qu’en autte maniere." 
Si l'eftomach ou aucuns des inteltins greflés font offenfez , le manger & boire fort parla playe, 1eS ppomach dr 
flincs fe tumefent 8 deuiennent durs, le malade a le hocquet, & vomit fouuentesfois pure cholé- ireftins. 
re,a grande douleur & contorfion au ventre , luy furuiennent pctites fueurs & refrofdiflement des \ 
extremitez:& fi les’ gros inteitins font vulnetéz, la matiere fecale fort pat la plaÿe." Si fa ratelle ef”. 
naurée, le fang fort du cofté {eneftre gros & noir,& le malade efl'alteré,& a lés mefmes fignes que 
nous auonsdic-du foye, Si les’rognons' fôns offenfez le malade à difficulté d'vrinet , & pile du Grosinte. = 
fang :a douleur aux aines , à la verge & refticules. Si la veflie où pores vretetes font naurez,le ma= fie 
lade fent douleur aux flancs , les parties du penil font rénduës ; & au lieu d’yrine fait du fang , OR “sé 
l'yrine fanglante, & quélquesfois mefine fort par la playe. Srld matrice eft vulnerée, il fort du fang' 4 é» pores 
par les parties honteules, & celles birflèutes ont'prefque fémblables accidens quié ceux de la véflie. “wvereres. 
Les plays faîtés aufoye font mortelies , parce que c’eft la partie qui fanguifie, & eft neceflaire à la Ce 
vie : adioufté que la veine cañe ouporte fon inciféés en leurs fameaux, par telles playes, dont S'en nu D foye 
fait grande hernorrhagie,ou flix dé fang qui coule non feulement aux parries intérieures,mais auffi font mortel 
aux exterieures;au moyen dequoy les efprits s’exalent , & pour Je 1 du fang qui eft coulé À les, 
| ORGUE SESHOR ONE ESRETIRC à UP PROMO QUES 
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parties interieures , ils s’efchauffe & pourrit ; dont s'enfuit douleur , inflammation , & par confe- 
Paul. Ægin. quent la mort. Toutesfois Paulus Ægincta dit,qu’vne partie & portion du lobe du foye peut eftre 
2e Fha. M oftée fans mort. Aufli les playes de l’eftomach , inteftins orefles, & principalement du jeiunum 
: Hrpp. 4ph, 
18. lin, 6, ; ‘ j , 
auffi pource qu’il reçoit la colere du cyftis fellis ) font mortelles : pareillement celles de la ratelle, 


roignons ; vaiffeaux vreteres., veflie , matrice, cyftis fellis font pernicieufes, & fouuent mortelles: 

pource que l'vfage derelles parties eft neceffaire à la vie, & aufli qu'aucunes font exangues, & ner- 

ueufes, & que par icelles paflent les humiditez excrementeufes, & qu’il eft difficile d'appliquer les 

remedes , à caufe qu’elles font en la profondité du corps , & partant font dites mortelles , & prin- 
cipalement fi elles font grandes. Mefmes toutes playes qui penetrent feulement en la profondité 

des ventres fans lefion des parties internes , fon fort dangereules : parce que l'air ambiens ou ex- 

terieur entre dedans, lequel n’eftant elabouré , nuit grandement aux parties intérieures : joint que 

les efprits s’exhalent , dont les vertus font renduës imbecilles : & pource qu’on ne peut bien mon- 

difier telles playes,qui eft caufe qu'elles degenerent en fiftules,principalement au Thorax, comme 

auons dit : il {e fait colleétion de matiere , dont en fin la mort s'enfuit. Toutesfois jen ay penfé 

Hifloire… pluficurs qui anoient de coups d’efpée , & de piftoles au trauers du corps ;, qui font guaris. Et pour 
tefmoignage de ce , i'ay penfé en la ville de Melun, l’Argentier de l’Ambaffadeur du Roy de Por- 

tugal , qui auoit vn coup, d’efpée au trauers du corps, par lequel les inteftins furent vulnerez, en 

forte que quand on l’habilloit , fortoit par la playe affez grande quantité de matiere fecale neant- 

Hifoire. ‘moins ledit Argentier a efté guary. Mefme ces derniers iours ic fus appellé pour vn Gentil-hom- 
ie, natif de Paris,nommé Gilles le Maiftre, Seigneur de Belle-jambe, demeurant à la ruë S. Andre 

des Arts, auec Meflieurs Botal., Medecin ordinaire du Roy & de laRoyne, Richard Hubert Chi- 

rurgien ordinaire dudit Seigneur, & laques Guillemeau, Chirurgien du Roy, & luré à Paris,hom- 

mes fçauans & bien experimentez en la Chirurgie : lequel auoit reçeu vn coup defpée tout au tra- 

uers du corps , dont par plufieurs iours jetta le fang par la bouche & fiege , en affez grande quanti- 

Comeliwi. té, qui denotoit les inteftins eftre offenfez , toutesfois en quinze ou vingt iours fut guary. Pareil- 
Celfus, lin.$. ]ement les playes des grands vaiffeaux font mortelles, pour la grande effufon de fang & efprit qui 


PAR Léo ent, 
te L ar Rens n p 
Cure des playes du Ventre inferieur. CHar. XXX VI. 
Le moyen de & Van Tr à la curation, il faut confideret fi la playe penetre en La capacité ou non: & cel- 
remettre l'in. € à les qui ne feront que iufqu’au Peritoine, feront traitées comme playes fimples, qui de- 
teflin ejfant mandent feule vnion: mais celles qui fontenla spa »fequierent autre curation : car 
sd Léa 2 fouuét les inteftins ou omentum,ou tous deux enfemble, fortent pat la playe.Quelques- 


fois auffi l’inteftin eft blelfé , lequel doit eftre coufu de la future du peletier à petits poinéts, comme 
nousauons dit cy-deflus ; puis jetter deffus poudre de maltic, myrrhe, aloës, bol : & la future eftant 

faite, doit eftre remis au dedans petit à petit, & non tout à coup, faifant fituer le malade au con- 

traire de la playe : comme s’il eft bleffé à la partie dextre , il doit repofer fus le cofté gauche, &au 
contraire ; & fi la playe eft aux parties inferieures , le faudra foufleuer , ayant les feffes plus hau- 

tes que la tefte : & fi elle eft aux parties fuperieures , faut faire firuer le malade au contraire , afin 

Notable que les inteftins tombent & preftent place à remettre ceux qui font fortis. Or fouuentesfois les 
pe de . inteftins fe tumefñent & enflent à caufe de quelques ventofitez qui y font contenués , & pour l'air 
Fe amwbiens qui les a refroidis & fait enfler,qui eft caufe que difficilement fe peuuent remettre:& pour 
‘ce le Chirurgien fera fomentations aufdits inteftins , de decoctions refoluantes & difcutientes, 

: aufquelles aura cuit camomille, melilot, femence d’anis, fenoüil : ou bien appliquerez deffus iceux 
inteftins , vne volaille viue tranchée par le milieu , ou bien de petits chienneaux, ou vne vefie de 

porc à demy pleine de la decoction fufdite : car telle chaleur difcute & refout merueilleufement tes 
ventoftez contenués aufdits inteftins , & conforte la partie. Et fi par rels remedes les ventofitez 

À ne peuuent citre diffipées , & que l’orifice de la playe foit eftroit, il fera expedient de la dilater,afin 
de donner lieu à les remertre plus facilement, Et s'ils font incifez , il doiuent eftre recoufus,prin- 
cipalement les gros , & non les grefles , s'ils ne font du tout alterez & changez de leur couleur & 
chaleur naturelle. Orils fe corrompent en peu de temps par l'air exterieur. La maniere de faire 

: Jacoufture eft, qu’il faut les recoudre comme font les peletiers leurs paux : & apres, de peur que la 
matiere fecale ne forte hors , on mertra fur la playe vn peu de poudre de maftic-fubtilement pul- 
uerifée, puis les faut remettre dedans le ventre : & faut que les bouts du fil foient paflez hors de la 

.  playesafin que l’inteftin repris on les puifle retirer. Or fila playe faite au ventre ef fi eftroitte qu'on 
ne-puiffe reduire les boyaux au dedans, il faut accroiftre la playe auec vne biftorie;ayant vn bouton 
au bout,& qu'elle ne trenche que d’vn cofté, de peur qu’en faifant l’incifion pour agrandir la playe, 

on ne blefle les boyaux. Et fi les inteftins font fi enflez de ventofitez, qu’on ne les puiffe reduire, 

lors on les fomentera d’eau chaude , auec huile , puis apres de gros vin noir ,tiede & aftingent, & 
autres chofes cy-deflus dites. Et s'il y auoir fi grande quantité de vents qu'ils ne peuffent eftre 
reduits,il les faut percer auec vne aiguille pour faire fortir les vents,ainfi qu’on void vne veffie de 

porc remplie de vents lors qu’on la perce d'vne épingle. Ce que i'ay fait aux inteftins auec heureu- 

"fe iluc. Cela fait , il les faut reduire au dedans , commençant aux derniers fortis , afin que chacun 


puiffe eftre remis en fa place: & pendant qu'on les poufle dedans le ventre,faut que le bleffé retire 


: fon haleine. Et eftans reduics,il faut coudre la playe, & y faire tant de poinéts qu'il fera de befoin, 
Et fi la playe eft grande, il faudra faire la coufture nommée des Anciens Gaftroraphie. C'eft que le 
premier poinét prenne la lévre de la playe auec le Peritoine,& la lévre de l'autre cofté laiffe Le Peri- 
titoine,ne premant que la chair,& de l’autre cofté le Peritoine. Et 


( pour la multitude des vaiffeaux qui font en iceluy , & pour la fubtilité de fa fubftance nerueufe, 
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Et faudra faire cela tant de fois , qu’il fera neceffaire pour recoudretoute la playe. Or telle cou- 
fture à efté inuérée des Anciens à bonne raifon,parce que fion prenoit le Pericoine tant d'vn cofté 
que d’autre,il banderoit & fe déchireroit , & demeureroit vne efpace vuideà l’endroit de la playe, 
qui feroit que les inteftins feroient vne tumeur femblablesaux hargnes inteftinales. Apres auoir 
reduit les boyaux , & recoufu la playe, le malade doit eftre vn peu efbranlé & fecoüé , afin que les 
boyaux fe remettent d'eux-mefines en leur playe. Tout cela fait, on appliquera fur la playe reme- 
des propres aux playes recentes. Si l'Omentumett forty ; doit eftre remis le.pluftoft: qu'il fera pof. 
fible,car il eft fujec à foy purrefer,eftant de fubftante pinguedineufe,laquelle eftanr expofée à l'air, 
fe congele,& fa chaleur naturelle s’efteint,& toft apres tourne à pourriture. Ce qui éflprouué par 
Hippocratres,difant,Si le Zirbus viér à fortir hors,il pourrira.Ce que le Chirurgien cognoiftra lors 
qu'il fera liuide,noiraftre,& refroidy au ta, & lors nelle remettra ainf putrefié:car es parties d’i- 
-celuy corrompuës pourroient endommager les autresi>maisle liera auec vn fil rerors au deflus de 
la putrefaction, 84 extirpera ce qui eft corrompu; & féra reduit en fon propre lieu. Toutesfois'on 
doit laifler prendre le filet,afin d'attirer ce-que par le moyen du filet, qui auroit efté ferré,pourroit 
choir en la capacité du ventre. Aucuns ont voulu laifler FOmeritum dehors eftant lié : ce qu’il fe 
faut bien garder de faire, à canfe que ce faifanr , il eft tenu fufpendu , n’eftant couché fur les inte- 
ftins,qui eft fon propre lieu : dont s'enfuit grande douleur, & trenchées au ventre: & pour euiter 
tels accidens,le faut remettre comme nous auons dir,qui pourroit faire quelque pourriture, com- 
me chofe eftrange à Nature. Lors que l'inteftin & Omentum font remis ; la playe eftant grande, 
doit eftre coufuë par le benefice de la fature,dite Gaftroraphie,delaiffant vn petit otifice en la par- 
tie plus decliue,pour donner ifluë à la fanie. Grande annotation au ieune Chiturgien : ’'eft qu'aux 
playes faices aux boyaux , ne faut donner clyfteres,à raifon que le clyftere fortiroir par la playe des 
inteftins,& demeureroit en la capacité du ventre,& fe pourriroit auec le fang,dont s'efleueroiét de 
grandes ventofitez putredineufes , qui feroient enfleures, & cenfion au ventre. Et quand telles 


L'Omentum 
doit eftre [ous 
dain remi, 
Hipp. aph. 
58. lin. 6. 
Signes que 
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ftaus en leur 


propre lies 
apportêt gri= 
des douleurs, 
Gal. liu. 6. 
Met. ch. 4. 
Annotation 


chofes aduiennent , & que le malade fe plaint fentir grande douleur aux tefticules , fay progno-. 


ftic , que ton malade bien toft mourra : ce que ay veu plufeurs fois. En lieu de clyfteres on peut 


_vfer de fuppolitoires,ou noets. Et quant aux playes pénétrarites en la fubftance du foye, ratelle, 


eftomach , & autres parties contenuës,ne doiuent eftre delaiffées : mais le Chirurgien fera fon de- 
uoir en ce qu'il luy fera poffible:jaçoit que par ce moyen n’aye certaine efperance de ouarir,neant- 
moins vhe efperance douteufe eft meilleure qu’vn defefpoir afleuré: Si la veilie eft bleflée , ou la 


matrice , & gros inteftin , feront faites injections par leurs propres conduits. 1e n’ay veu aucun 
-Autheur qui aye parlé des playes faites en la graifle , mais les ont toufiours referées à celles de la 


chair & des mufcles : partant en cét endroit m'a femblé bon de dire ce mot en paffant : c’eft que 
lors qu’il fera fait vne playe fimple feulement en la fubftance de la graiffe : encor qu’elle fuft bien 
profonde,il n’y faut mettre nulle tente,mais feulement y jetter de noftre baume dedans, & vn em- 
plaftre par deflus de Gratia Dei , ou autre femblable:ce faifant ladite playe fera toft apres confoli- 
dée,fermée,& cicatrifée,ce que i’ay fait plufieurs fois. 


a 


Des playes des Aines , Verge » ©" Teflicnles. CHArzXXXVI L. 
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Co égard fi elles penetrét au dedans,& cognoiftre quelles parties font vulnerées,comme 
veflie,;matrice,inteftin droir,parce qu'elles ont grande conjonétion enfemble, de fa-— 
| çon que fouuent font bleffées toutes enfemble d’vn coup : & pour le cognoiftre,voy 
MERS les deux fufdits chapitres. Or quant au playes des refticules & parties genitales,parce 
qu'elles font neceffaires à la generation , & qu'elles mettent la paix en la maifon, on les conferuera 
le plus foigneufement qu'il fera poffible,y procedant ainfi que lon verra eftre neceflaire, fuiuant la 
doétrine donnée par cy-deuant,diuerfifiant les remedes felon les accidens qui viendronticar defcri- 


re tellechofe en particulier , ne feroit iamais fait. 


“ 
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Des playes des Cuiffes , des Iambes. CHar. XXXVIIL 


82 E s playes faites au dedans des Cuiffes , font fouuent caufe de mort fubite , quand elles 


À . ; 
Y penerrent en la groffe veine Saphene ; où groffe artere , & aux nerfs qui les accom- 


| pagnent : ce que jay veu fouuent aduenir. Or lors qu’elles font fimples, il n’y a rien 


menés qui peruertiffe la cure , fors qu'il faut que le malade garde le li€ ; fuiuant le prouerbe 
commun des italiens , à fçauoir , La mano al petto , la gamba al letto. Mais quand elles penerrent 
profondement ; fouuent aduiennent grands accidens , comme inflammation , apofteme & pour- 
riture aux membranes qui couurent les mufcles , qui caufent que l'vlcere jette vne tres-grande 
quantité de maticre, de façon que le malade meurt en atrophie , & tout defleiché. Et partant faut 
que le Chirurgien foit aduifé à bien traitter telles playes, vlceres & fiftules , faifant des incifions, 
afin de pouuoir extirper 8 mondifier les membranes poutries, & les callofitez. Car vne petite por- 
tion peut faire grands accidens , & tenir l’vlcere long-termps ouuert. Et quand les tendons du jar- 
rer & autres font couppez , aucuns Chirurgiens ont bien ofé les coudre bout à bout , afin de les 
reünir enfemble : ce que iamais n’ay ofé faire , de peur qu’il n’y furuint extreme douleur , conuul- 
fion , & autres accidens. J’ay bien veu-le gros tendon fait de trois mufcles du moler de la iambe, 


lequel s’infere au talon , eftant couppé d’vn coup d'efpée , la playe eftre long-temps fans fe pouuoir 


confolider : & apres eftre cicatrilée ; quand le malade commençoit à cheminer , la playe s'ouuroit 
comme auparauant; & partant ie confeille , le faiét aduenant ,que l'on Me au rate 
c 2 ien 


L aduient quelquesfois playes aux Aines , & parties voifines , & alors il faut auoir 
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bien long-temps ne cheminer fur la iambe bleffée,iufques à ce que la cicatrice foit endurcie, & bien A 
ferme : à cefte caufe il doit cheminer long-temps fur potences. 


ER on Ds agr tes 


Des playes des Nerfs , parties nerueufes. CHar. XXXIX. 


ns) 


L fe fait {olution de continuité és parties nerueufes , par caufes externes , en diuerfes 
y manieres , à {çauoir, par chofes qui contondent;meurtriffent & écachent,comme coups 
\ de pierre ; de bafton, de marteau, demafle , bale d’harquebufe,garrot d’arbalefte, d’vne 
2% morfure , piqueure, & femblables : par chofes aiguës & piquantes , comme d'vne ai- 
guille , poinçon ; lancette , dard , flefche , efpine , efcharde, ou quelque partie de befte piquante, 
comme d’vne viue: aufli par chofes trenchantes , comme d’efpée & coufteau : ou qui eftendent fi 
fort qu’ils rompent & dilacerent, comme eftre rompus fur la gefne, De-là vient que des playes qui 
en prouiennent , Les vnes font plus compofées que les autres, aucunes font fuperficielles & petites, 
autres longues & profondes, & aucunes auffi font faites felon la longueur du nerf, tendon,& mem- 
brane : les autres {elon la largeur , auec incifion totale , ou d'vne portion feulement. Il y a d’autres 
Les accidens differences, lefquelles ie delaiffe pour caufe de briefueté. Les accidens qui en äduiennent, font 
pass douleur vehemente, Auxion , inflammation, fiévre , delire, fyncope, apofteme, gangrene, & totale 
vulnerez,  MOttification de la partie , fpafme, & fouuent la mort , & ce pour la communication & colligance 
qu'ils ont au cerueau , & autres parties nobles. Entre toutes les bleffeures des parties nerueufes, 
la piqueure eft celle qui plus amence de pernicieux accidens,parce que la playe eft petite & eftroite: 
au moyen dequoy ny le medicament n’y peut entrer,ny la fanie fortir , laquelle par fa demeure ac- 
quiert vne virulence,dont elle imbibe la fubftance des nerfs,tendons, & membranes , & fait qu’en 
cftans engroflis , s’accoutciffent , & par celle repletion eft caufée douleur , inflammation , fpafme, 
& les autres accidens deffufdits. 
Dangereifes Apres celles-cy ; les plus dangereufes font les plaÿes , où les nerfs , tendons ; & membranes ne 
playes des font couppez qu’à demy, ou fuperficiellement, parce que la portion qui n’eft couppée, fe retire vers 
nerfs. fon principe,qui caufe grande douleur & fpafine par communication. Cecy eft manifefte aux pla- 
yes de la tefte,lors que le Pericrane n'eft qu’à demy-couppé, & mefines quand on l’incife pour ap- 
pliquer le trepan. Car n’eftant que demy incifé ,la douleur & accidens y demeurent bien plus 
grands , que s’il l’eft du tout. Parquoy la plus feure playe des nerfs, eft celle où ils font du tout 
couppez ; d'autant qu'ils ne communiquent rien aux autres parties fuperieures , & que s’en retirant 
ils ne trouuent point de contrarieté, Bien eft vray que la partie demeure debile , & priuée de fon 
action, & le plus fouuent de mouuement. : 


Cure des playes des Nerf CHar. XL. 


#+ Es playes des Nerfs , felon la commune pratique des anciens Medecins & Chirurgiens 
æ ne doiuent eftre promptement agglutinées , fuiuant la generale indication de folution 
& de continuité : mais pluftoft fi elles font trop eftroites , comme les piqueures, ils com- 
® mandent qu'elles foient agrandies par incifion de ce qui eft deflus , & qu’on les tienne 

Hifloires, long-temps ouuertes,afin de donner iflué àla fanie, & entréeaux medicamens. Quant à moy , i'ay 
…_ plufieurs fois traicté telles playes tout autrement, & de frefche memoire en vn nommé Monfieur le 

Cocq , Procureuren Cour d’Eglife , demeurant en la ruë de Noftre Dame, lequel en ferrant certains 
papiers qui eftoient fur fon contoir , trouua entre iceux vn trenche-plume , qui luy pafla tout au 

. trauers de la main. Aufli en vn mien voifin , qui voulant embrocher vn aloyau de bœuf qui eftoit 
gelé , fe perça auecla broche le milieu de la main dé part en part. Ie leur ay agglutiné incontinent 
leurs playes, y mettant dés le premier appareil de mon baume affez chaud , fans nulle tente, & 
Es quelem “autour vn defenff , & furent bien toft guaris , fans leur aduenir aucuns accidens. Toutesfois 
RÉ ie ne confeile pas au ieune Chirurgien de fe hazarder à fuiure telle façon de pratiquer ; que pre- 
Le doinenr in. Micrement il ne foit bien exercé à difcerner les diuerfes complexions & habitudes des corps : car 
continent ag. Cela ne pourroit bien fucceder , fi le corps eftoit plethorique, cacochyme ; ou de fentiment fort 
glutiner. aigu :en tel cas feroir plus feur d’y befongner , comme nous dirons cy-apres. Or non {eulement 
les playes des nerfs different en curation d’auec les autres playes , mais auffi font differentes en- 

tr'elles : car combien que tous medicamens foient propres aux nerfs bleffez , lefquels attirent du 

profond , & tariflent les humiditez & fanies , fi eft-ce que ceux qu’on applique aux piqueures, & 

où les nerfs ne font’ pas dénuez , requierent & endurent bien remedes plus forts , fubtils , & defic- 

catifs ( toutesfois fans mordication) afin qu’ils puiffent penerrer au profond , en attirer & feicher 

l'humeur & fanie qui eft autour , ou en la fubftance d’iceux nerfs. Au contraire, quand ils font 
defcouuerts , il n’eft befoin que de medicamens doux, & qui fcichent fans aucune mordication, 

Exemple pour la piqueute de nerf. 2. terebenthinæ Venetæ , olei veteris añ. 3. j. aquæ vitæ pa- 

rum, Autre. 2. olei cerebenchinæ 3. j. aquæ vitæ 3. j. euphorbij 3. $. Autre. 2. radices dragon- 

_theæ , brioniæ, valerianæ & gentianæ exficcatas, &in puluerem redaétas , mifce cum decoéto cen-. 

taurei, & olco, aut axungia veteti : tu en mettras chaudemenc dedans la playe. Autre: Prenez gal- 

banum , poix grafle , opopanax, liquefiez en eau de vie & fort vinaigre, puis y meflez axunge de 

Remedes pour POIC, d’oye, de poule, de chapon , d'ours, huile vieille, huile delis, & femblables. Autre. 2. olei 
Es piqueure hyper. fambuci & de euphorbio añ. 3. j. fulphuris viui fubiliter pulue. 3. $. gurmmi ammon. bdel- 
des nerfs ljjañ, 3. ij. aceti boni Z.ij. vermium terreftrium præparatorum 3. j. bullianc omnia fimul ad con- 
fumptionem aceti. On inftilera en la playe de ce medicarnent,puis fera appliqué tel cerat,lequel attire 

la matiere du profond.2£.olei fuprà fcripr. $.j. cerebenth. Venetæ 3.8.diachylonis albi cum gummis 
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À 3. x. ammoniaci , bdellij. in aceto diflolutorum af. 3. ij. refinæ pini, gummi elemi, picis naualis, 
añ. 3. v. ceræ quod fufhcic , fiat ceratum fatis molle. Tu vferas prudemment aux piqueures des 
nerfs de tels & femblables remedes , les diuerfifiant felon la qualité & profondeur d’icelles,& auffi 
felon la temperature & habitude des corps , & ayant égard aux autres chofes confiderables. Et où 
par tels moyens la douleur ne feroit appaifée , mais pluftoft augmentée , & qu’on veift la partie 
cnflammée , & les léures de la playe efleuée, jettant vne fanie fereufe , fubrile , & virulente, nom- 
mée Ichor { ÆHanc curandi rationem Pralefèus de Taranta lib. 1.c.de conuulfione , annotauit , vi @ nerui 
incifionem ) on y doit appliquer de l'huile coute feruente;auec vn peu de linge attaché autour d’vne 
efpatule , & en toucher le fonds & les parois de la playe trois ou quarre fois. Cefte cauterization Huile feru?- 
fera toft apres appaifer la douleur , à caufe qu’en bruflant le nerf , tendon où membrane , on ofte re pour Jeder 
le fentiment , & par confequent la douleur : ainfi qu'il appert aux grandes & extremes douleurs ft 
des dents pertuifées , lors qu'on peut toucher au profond de leurs racines d’vn fer ardant ou 
d'huile de vitriol rectifiée, ou eau de vie: car cela fait promptement cefler la douleur ; en bruflant 
le nerf qui s’infere efdites tacines. Nous voyons aufli aux vlceres corrofiues & ambulatiues (touf- 
jours accompagnées de douleur extreme ) qu’apres yauoir appliqué vn medicament efcarorique, 
comme poudre d’alum , de mercure, egyptiac fortifié , icelle douleur celle incontinent. Or fuppo- 
fons encores que la douleur perfeuere , & qu'il y ait ja commencement de retraétion des nerfs & 
fpafine , & que le malade foit en danger de mort, en tel cas il eft expedient de couper du tout le 
B Lerf ou tendon du trauers. Par ce moyen chafque partie d’iceluy fe retirant vers {on cofté, n'y 
aura plus de contraction , vray elt que l’aétion fera perduë , mais il vaut mieux la perdre que la 
vie , ce que les Anciens ont commandé. * 


_ 


rente trente 


Hiffoire du few Roy Charles neufiefine. CHar. XLI. 


? R pour inftruire le ieune Chirurgien , & le dreffer mieux à la pratique deflufdire , ie Hiffoire du 
reciteray cefte hiftoire ; qui n’eft hors de propos , pour la curation des piqueures des Roy Charles, 
nerfs. Le Roy ayant la fiévre , Monfieur Chapelain fon premier Medecin , & Mon- | 
fieur Caftellan , aufli Médecin de fa Majefté , & premier de la Royne fa mere, luy or- 
donnerent la faignée : & pour la faire on appela vn qui auoit le bruit debien faigner ; lequel cui- 
dant faire ouuerture à la veine,piqua le nerf : qui fit promptementefcrier le Roy;,difant auoir fen- 
ty vne cres-grande douleur. Parquoy affez hautement ie dy qu’on defferraft la ligature , autrement 
que le bras s’enfleroit bien fort:ce qui aduint fubit auec vne contraétion du bras, de maniere qu'il 
ne le pouuoit flechir ny eftendre librement , & y eftoit la douleur extreme , tant à l'endroit de la 
piqueure, que de tout le bras, Pour le premier & plus prompt remede, i’appliquay vn petit empla- 
ftre de bafilicon, de peur que la playe ne s’agglutinalt , & par deffus tout Le bras des compreffes im- 
C buës en oxycrat , auec vne ligature expulfiue, commençant au carpe, & finifflant pres l’efpaule,pour 
faire renuoy du fang & efprits au centre du corps, de peur que les mufcles ne receuflent trop gran- 
de fluxion , inflammation , &cautres accidens, Cela fait , nous nous retirafines à part, pour adui-. Rai/ons de 
fer & conclurre quels medicamens on y deuoit appliquer pour feder la douleur ; & obuier aux ac- /'Aurbeur 
cidens qui viennent ordinairement aux piqueures des nerfs.le mis fur lebureau , qu'on deuoit met- * ss si 
; : Fr 
tre en la piqueure de l'huile de terebenthine aflez chaude , auec vn peu d’eau de vie rectifiée,& fur appliquez fur 
tout le bras vn emplaitre de diachalciteos , diffout auec vinaigre & huile rofar , en continuant la /e br44 du 
fufdite ligature expulfiue.Mes raifons eftoient que ladite huile & eau de vie ont puiflance depene- Roy. 
trer iufques au fonds de la piqueure,& feicher l'humidité qui fortoit de la fubftance du nerf,& par 
leur chaleur, ant actuelle que potentielle, feder la douleur:& ledit emplaftre de diachalciteos a pa- 
reillemét vertu de refoudre l'humeur ja couru au bras,& prohibe la defcéte d'autre humeur, Quant 
à laligature, elle fert de roborer & aftreindre les mufcles ; exprimer & renuover aux parties fupe- 
rieures l'humeur ja defcendu , & empefcher nouuelle fluxion. Ce que lefdits Medécins accorde- 
rent , & conclurent tels remedes y eftre vtiles & neceflaires. Par ainfi la douleur cefa. Et pour 
dauantage refoudre , & tarir l'humeur contenu en la partie , on vfa puis apres des rémedes refolu-- 
tifs & deficcatifs ; comme de ceftuy. 22. farinæ hordei & orobiañ. 3. ij. flor. camom. & moelilori 
ah. p. ij. bucyri recent. fine fale 3. j. $. lixiuij barbitonforis , q. fuff. fiat catapl. ad formam pultis, 
Le Roy demeura trois mois & plus, fans pouuoir bien flechir ny eftendre fon bras :neantmoins. 
D (graces à Dieu) il fut parfaiétement guary ; fans que l’action fuft demeurée aücunement vitiée, 
Or auions-nous conclu , où les fufdits medicamens n’euflent efté fufhfans pour obtenirla curation, 
d’vfer d’huile feruente ; afin de cauterifer le nerf, ou mefmes de 1e couper totalement : parce qu’il 
eftoic plus expedient qu’il perdift l’aétion du.bras ; que delle laiffer mourir miferablement à faute 
de ce faire. Commeil eftoit aduenu de:recente memoire à Madamoïfelle la Bailliue Courtin , de- 4, p5- 
meurant ruë faincte Croix, prés la Bretonnerie à Paris; à laquelle pour auoirefté ain mal-faignée, foire de Mae 
le bras luy tomba en gangrene & rotale mortification , dont elle mourut par faute d'auoir efté ainfi damoifelle. 
fecouruë. Et ce {uffira pour la curation des piqueures.Mais où les nerfs feront defcouuerts, n'y fau- Comrtin. 
dra appliquérm edicamens fi forts: car ils induiroient plus grande douleur , & ameneroient plus 
grands accidens. :pattant on en appliqueraide doux , qui feichent fans aucuneacrimonie ou mordi- 
cation. Exemple.2. tereb. Vencet. lotæ in aqua rofar. 3.ij..boli arm. fubtil, puluerifati , & ireos 
Florent. añ: 3:ij: incorp. fimul. Pareillemenc noftre baume:eften tel cas-excellent. Aufh eft bien 
ceftuy fort recommandéde Vigo. 2£.olei ro. omphacini 4.8. olei de terebenth..3.iij. fucci plantag. 
3. 6. feminis hypericonis aliquantulum-contriti 6. 8. tuthiæ præparatæ 3. ïij. calcis decies lotæ . 
cum aqua plantag. 3. ij. antimonij. 3. j. {épi hircini & vitul.lañ. 3. v. vermium terreftrium loco- 
cum un vino 3. j.:8.bulliant omnia fimul.dempta tuthiasin cyatho decoétionis hordei vfque ad 
Ce 2 compofitionem 
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compofitionem aquæ &c vini , colentur , rurfufque igni admoueantur , addendo tuthiam , & fiat À 
linimentum cum cera alba , & 3. ff. croci. Ce liniment mitige la douleur , & eft incarnatif , & 
engendre chair deffus les nerfs découuerts. Tu accommoderas proportionnellement la predite cu- 
ration aux tendons & membranes , n’oubliant auffi à conforter iceux nerfs (en quelle forte qu'ils 
{oient bleffez ) à l'endroit de leurs origines & pañlages plus infignes , comme la tefte, l’efpine, le 
col . les aillelles, & aines: & ce auec huiles chaudes , comme huile laurin, de lis, de vers, de 
fauge , & femblables. Ie ne puis & ne dois icy obmettre vn accident que f'ay veu aduenir au gros 
tendon du Talon. C'eft qu'iceluy pour bien legere occafion , comme pour quelque petit faut , 
pour vne mal-marcheure ; pour auoir failly de pied en montant à cheual, ou pour y eftre monté 
trop alaigrement , & brufquement , fe rompt & dilacere, fans qu’il y ait aucune apparence de folu- 
tion de continuité à la veué , ou autre lefion au cuir. Les fignes de tel accident font , que lors 
quetel excés fe fait , on oit vn buir en cefte partie, comme d’vn coup de foüer, & celors que la 
lation {e fait : puisau tact , on fent vne cauité au deflus du talon, à l'endroit que ledit tendon 
eft rompu. La douleur eft grande en la partie , auec impuiffance de marcher droit à fon aife. La 
cure fe fera en gardant le liét pat vn long-temps , appliquant du commencement des remedes re- 
percuflifs fumla partie , pour euiter la fluxion , & autres mauuais accidens : puis on vfera de l'em- 
plaftrum nigrum , ou diachalciteos , & autres , felon qu’on iugera le cas le requerir. Et coutesfois 
pour cela ne faut efperer receuoir entiere guarifon du mal , ains au contraire dés le commence- 
ment faut prognoltiquer , & predire qu'il reftera toufours quelque depreffion en la partie, auec 
deprauation de l’action de la iambe : c’eft à dire , que le malade clopinera toufiours quelque peu, 
à raifon que les extremitez du tendon rompu ou relafché, ne fe peuuent iamais parfaiétement re- 
joindre. 


ns 


Des playes des jointures. CHAR" NLIE 


Ar c # que les playes des joinétures ont quelque chofe de particulier outre ce qui a efté 
& dir des nerfs au chap. precedent , pour cefte caufe nous en traiéterons à part en ce chap. 
AN Or icelles font dangereules , & le plus fouuenr mortelles, à caufe des aponeurofes ou 
” ? tendons membraneux qui les lient ; aufquels s'inferent des nerfs , & partant ont grand 
fentiment , qui caufe les fufdits accidens ; & encores pluftoit fi la playe eft en la partie interieure 
‘des jointures ; comme fous les aiffelles , au ply du bras, au dedans du Carpe dela main, & fous 
le jarret, pour les grandes veines , arteres , & nerfs qui font en ces parties , efquelles la folution de 
continuité fait hemorrhagie & grande douleur , & autres accidens : aufquels faut obuier felon la 
nature & qualité de chacun :'coinme s’il y a flux de fang ; l’eftancher : & s’il y a douleur , la feder 
tant qu’il fera poflible. Si la playe eft fort grande ;, on la recoudra pour reünir Jes parties fepa-— 
sées , delaiffant vn orifice en la partie decliue , pour donner ifluëé à la fanie : & lors que la playe € 
fera coufuë on y appliquera decefte poudre ordonnée par de Vigo , par l’efpace de deux iours. 22. 
thuris, fang. drac.boli arm. ter. figill. af. 3. ij. aloës, maft. ah, .j. fiat puluis fubrilis, laquelle {oit 
afpergée fur la coufture. Puis on appliquera vn defenfif autour de la jointure, fair de blancs d'œufs, 
peu d'huile rofat , bol, maftic, & farine d'orge: & fi on y met vne tente , elle fera courte : & de 
grofieur qu'il fera befoin , afin qu'elle n’induife douleur : & fera oinét d’vn digeftif fait de jaune 
deœuf , huile rofat, terebenthine lauée,& vn peu de faffran. Et fi ladite playe eftoit petite & eftroite, 
on l’agrandira s’ileft befoin:afin que les humeurs,qui parie moyen de la douleur feroient fluez à la 
“partie, puiflent auoir libre ifuc. Dquantage faut tenir la parrieen repos , &. fe garder du froid & 
d'application de medicamens relaxans, emolliens & humeétans:mais au contraire faut qu’ils aftrei- 
signent & feichent. Exemple d’vn cataplafine.22:furfuris macri,far. hord. & fab. añ. Zi). flor.cam, 
-melilañn.f.tereb.3.iij.mellis communis 3. j. ol.myrt. 3. j. oxym. fimp. vel oxycrati, vel lixiuif 
comm. q. fuff. fiat catap. ad formam pultis. Autre. Prenez lie de vin, fon de froment., du tan,noïig 
de cyprés;de galles, tereben. foit faït.cataplafme. On en peut faire pluficurs autres quiont fembla- 
ble vertu d'aftraindre , feicher & roborer les jointures: &-en ce faifant fedent la douleur , & gar- 
Les tas «dent que les humeurs ne coutentà la partie. Au dedans de la playe , & autour d’icelle;on fe gardera 
Wat 40 de d'appliquer medicamens huileux , fin'eftoit pour feder vne grande douleur , d'autant qu'ils relaf- 
fais à planes chent la fubftance des mufeles ;/nerfs & membranes, & les rendent plus faciles à receuoir fluxion: D 
des jointures. Joint que par lefdites huiles la playe en eft rendué plus fordide & humide, & partant plus difficile 
à confolider:parquoy vferas de medicamens deffeichans &aftringens.Exemple d’vnremede aftrirs- 
!gent &agolutinatif. 22. rereb. Venet. 3. ij. aquæ vitæ parum,pul.maft.aloës;myrrhæ, boli arm.añ, 
2. ij: Noître baume y eft bon auffi ; en y adjouftant de la poudre deficcatiue fans acrimonie, felon 
qu'on verra eftre befoin. Et s’ilfuruient quelques accidens ; on y remediera par remedes contra- 
tians à iceux. Sur tout on doit éuirer:le froid ; parce qu'’ileft totalement contraire aux playes & 
vlceres,& principalement des parties nerieufes. Qu'il foit vray, beaucoup d'hommes bleflez men. 
Aybor, ïo, “ tentien Hyuer,;mefmes de petites playes,qui nemourroïent de plus grandes en Efté.Et cela s’accor- 
Rs. de bien an dire d'Hip. à fçauoir ; qu’aux parties vicerées le froid eft mordicant , il endurcit le cuir, 
- fait douleur ;rend les playes infuppurables (d'autant qu’il diminué ou efteint la chaleur naturelle 
qui fait la fuppuration ) engendre liuidité,friflons,fiévres;conuulfons & téfions.Et faut icy noter, 
que de telles playes fortent diuers excremens,&r principalement vne humiditéglaireufe , mucilagi- 
neufe,& quelquesfois liquide,qui eft l'humeur dont les jointares fontentretenues& alimérées,ainfi 
Chaque par. QUE chacune partie eft nourrie de propie-humeur, Car chacune partie à fon baume naturel , propre 
sie a fon beau à La nutrition &-entretien , lequel lors que la partie eft vulnerée,fe decoule ainfi que l'on voit lors 
ms. . qu'on taille la-vigne decouler vne humidité , qu'on appelle feue: c'eit ce dont eff fair le Callus ée 
| : | fractures, 
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fractures, Telle humidité des parties nerueufes eftant glaireufe, & comme congelée, monftre bien 
qu'elle eft accompagnée d’une grande froideur , qui caufe vne douleur extreme & repugnante à 
tous remedes potentiellement chauds. Cela monftre auffi qu'entoute douleur des iointures , s’il y 
a matiérce;elle eft pluftoit froide que chaude.Et pour appaifer cefte douleur, & corriger l'intempera- 
tute froide, ôn doit appliquer chofes calefactiues, non feulementpotentiellement;mais auffi aétuel- 
lement , comme de bœuf où de porc, demy-pleines d’vne decoétion refolutiue , où des 
briques fort efchauffées, puis efteintes en vin , & pasées tout autour de la iointure, les féchauffant 
ainfi qu'il fera befoin. Cefte chaleur àinf aêtuelle ayde nature à cuire , digerer & refoudre l'hu- 
Meur contenuyen la partie & la fortifie.: ce qui eft grandement ne ceflaire ; d'autant que la chaleur 
des ioinétures'eft petite,& pouce né peut réduire les medicamens de puiffance à effect, fi elle n'eft 
aydée par le benefñce des remedes actuellement chauds. Pour confirmation de ce , ie te reciteray ce 
qui m'aduint vhiour eftant en Hyuer en mon eftude. Vn vént coulis me dénnna tellement contre 
vne anche , que te voulant leuer il me fur. du roùt impoñfible, pou le froid qui atoit refroidy les 
parties nerueufes , & fentois vne extreme douleur, laquelle ne peut eftre appaifée que par applica: 
tion de bricques fort chaudes,auffi de veffies de bœuf demy-pleines d’vne decottion d'herbes chau- 
des , par fois de bouteilles remplies d’eau bouillante, autresfois de mil & auoine fricailez en vne 
poifle anec vn peu dé vin blanc. Cefte chaleur aétuelle me fit perdre la douleur : céque n‘'euflent 
iamais fait les remedes potentiellement chauds, 


——— 


De la fituation des parties bleffées. Cuar. XLIIL 
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#7 Ovr retourner à noftre propos , le Chirutgien methodique pouruoira au furplüs 
@2, de la curation de telles playes , prenant indication des chofes naturelles , non natu- 
relles ; & contre nature. Sur tout:il régarderä à bien fituer la parëie dont la jointure 
2 eff vulnerée : parce que par la mauuaife fituation, les accidens iiauuais accroiffent, 
| & fouuent apres la curation de la playe le membre demeure roïde, retrait, & tortu. 
Parquoy il notera ce que nous en dirons prefentement pour le bien obferuer.en temps & lieu. Si la 


playe eft en la partie anterieure de l’efpaule, on doirmettte fous l’aillelle vne aflez groffe compref- 


{e, & metre le bras en efcharpe, fupportant le coulde ; à fin d’efleuer & tenir la tefte de l'os du 


häut du bras contremont , & par ce moyen lagglutination & confolidatian fera mieux & plu- 


Hifloire À8 
d'Autheut, 


ftoft faite. Sila playe eft en la partie inferieure lors que nature commencera à produire chair , & 


ioindre les labies de la playe ; on fera leuer, haufler , & mouuoir diuerfement & par interualles le 
bras malade. Car fion manque de ce faire le malade ne pourra iamais bien mouuoir lebras , apres 
que la cicatrice fera faite & auffi qu’en cefte iointure il fe fait Le plus fouuent vne indifpañtion; di- 
te des Grecs Ancylofis. Si la playe eft en la iointure du coulde ; faut fituer le bras en figure moyen 
ne, c'eft à die non dutout droitny plié. Par ainf apres la confolidation; on s’aÿdera trop mieux 
du bras ; que s'il demeuroit droit ou trop courbé. Lors qu’il ya playe au carpe ou aux iointures 
des doigts exterieures ou interieures , les doigts &c la main fe doiuent tenir demy flefchis ; en met- 
tant dedans la main vne plotte ou comprefle. Car fi on les tient droicts ou courbez ; ils demeure- 
ront quafi impuiffans en leurs action qui eft de prendre. Et aduenant que la main demeuraft de- 
my - flechie apres la curation, le malade s’en pourtà encores ayder à prendre. diuers inftrumens; 
comme vne dodss picque ; hallebatde, la bride d’vn cheual, & faire autres actions de la main. S'il 
y a playe en la ointure de la hanche , on la doit tellement fituer , que la tefte de l'os femoris ne 
forte ho rs de fa place , quife ferapar bonnes compreffes & ligatures. Le malade fe tiendra couché 
fur le dos. Quand la playe commencera à fe confolider ; on fera mouuoir l'os femoris dedans fa 


boëtte, à fin qu'il-ne fe face vne conionction de la tefte dudit os contre là eauité de l'os Ifchion; 


comménous auons-dit qu'il falloir faire du bras. Si la playe eft faire en la iointure du genoüil , on 
fera tenir la iambe du malade toute droite : car il ne pourroit bien cheminer apres, parce qu’il de- 
meureroit boitéux. Les iointures du pied & des orteils vulnerez ; feront ténués droictes , & non 
courbéés & flechies : autrement l’on ne marcheroit pas bien. Et pour le dire en vn mor, la fitua 
tion de la iambe& du pied eft toute differente à celle du bras & de la main. R | 


Des playes des ligamens. Coma: XL HIT: 

Over le furplusdela curation des parties nerueufes , ’ay encores À aduertir tou 
| chart les ligamensvulnerez, qu’ils n’ont rien de particulier , finon qu’il les conuien- 
\ SA 


REvpEE1 dra agglutiner , deffeicher ; & confolider plus feurement , & auec mediçamens plus 
ES forts :-parce qu'ils font fort durs & fecs , & n’ont point de fentiment. Leur curarioï 

1 à efté comprife cy-deflus,& fpecialemerit fous les playes des iointuresiQuant aux ac- 
cidens que nous auons dit au commencement fuyure les playes des nerfs,aucnns appartiennent a 
Mede cin ; & ceux qui. touchent le Chirurgien , ont efté traiétez ailleurs , partant nous ne noù$ 


y arrefterons dauantage , & ferons en cét endroit finir ce prefenr liure , duquel Dieu foit loué & 


remercié, 


; Hé Cc.4 
Fin du dixiefme liure ; des plaÿes en particulier. 
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DES PLAYES FAICTES PA 
HARQVEBVSES | 


PAR AMBROISE PARE DE LA VAL AV MAINE, 
Confeiller & premier Chirurgien du Roy. 


Intention de 
dE Cteur en gout , deuant que le prefenter à vne table diuerfifiée de tant de 
mets , & fricaflées de poudre à canon, toucher icy en bref, qui fur l'in- 
uenteur d’vne fi pernicieufe machine de guerre, en combien d’efpeces elle 
a efté tournée & variée, ayant chacune à nom felon fon vfage ; & com- 
bien elle eft dommageable au genre humain. Polydore Viggile, chapitre fe- 
cond , du liure deuxiéme des inuenteurs des chofes , dit Fartillerie auoir 
efté inuentée par vn Allemand de baffe condition , & ce par vne telle 
rencontre & occalion. Cér homme né pour la ruyne & deftruétion de l’humain lignage , gar- 

doit vn iour pour quelque certaine intention dans vn mortier, de [a poudre ; qui depuis pour fon 

principal vfage, a efté appellée poudre à canon, & l’auoit couuerte d'vne pierre. Aduint qu'en 

battant fon fufil, vne petite eftincelle tomba dans ce mortier, & foudain la poudre ayant pris feu, 

fit fauter cefte pierre en haut ; ce qui l’eftonna, & enfemble luy apprit la force de cefte matiere 

(non cogneuË auparauant, de forte que faifant vn petit canon de fer, & compofant la poudre, il ef. 

sa . faya cefte machine : & voyant fon fait reüflir à {on fouhait , il enfeigna premierement aux Veni- 
en l'arrile.  Uens l'vfage de cefte diablerie, en la guerre qu’ils eurent contre les Geneuois , l'an de noftre falur, 
de mil trois cens octante, en vn lieu jadis nommé Foffe Clodiane,à prefent Chioggia. Combien que 
Dinerfes opi- felon le iugement de Pierre Mefie , chapitre huiétiéme , en la premiere partie de fes diuerfes Le- 
sh rs çons, cefte inuention doit eftre plus ancienne : à caufe qu’en la Chronique d'Alphonfe vnziéme, 
auquel l'ar- ROY de Caflille; qui conquit les Ifles Argezires, il fe trouue qu'eftant au fiege de la ville, en l'an 
tilerie a efté. mil trois cens rai trois , les Mores afliegez tiroient certains mortiers de fer ; dont les coups 
rendoient vn fon efclattanc & horrible, à légal de celuy du tonnerre. Le Seigneur Dom Petre 

Euefque de Leon, en la Chronique du Roy Alphonfe, celuy qui conquit Tolede, efcrit qu’en vne 

bataille nauale, qui fut entre le Roy de Tunes, & le Roy More de Seuile (il y a‘quatre cens ans & 

plus ) auquel le Roy Alphonfe fauprifoit , les Tuningeoïis auoient certains tonneaux de fer ou 

bombardes , & qu'auec ce ils tiroient force tonnerres de feu : ce qui deuoir eftre artillerie , bien 

qu'elle ne fuft à la perfection de maintenant. L'inuenteur de cefte machine a eu pour recompen— 

fe, que fon nom & fa profeffion ont efté incogneus de tout le monde , comme indignes d'aucune 

memoire, pour vné fi malheureufe & damnable inuention.. Combien qu‘ André Theuet en fa Cof 

mographie , parlant dés Suéuians', peuples d'Allemagne , auance de l’auchotité d'vn certain vieil 

L'astheur de liure efcrit à la main, tel homme auoir efté Moine & Philofophe, ou Alchänifte de profeflion , du 
l'artillerie, pays de Fribourg , nommé Conftantin Anclzen. Quoy qu'il en foit , ceite machine a efté premie- 
G' fon nm. rement appellée Bombarde , à caufe du bruit qu’elle fait , que les Latins conformément au naturel 
du fon, appellent bombss. Depuis à celte premiere inuention de foy rude & imparfaite , le temps, 

Comme on a l'art, & fur tout là malice dés hommés a beaucoup adjoufté. Car premieremmént quant à la matie- 
adiouflé à re, au fer ont fuccedé le bronze , & le cuyure, metaux plus traitables & fufiles , moins auffi {ub- 
l'artillerie. jets à la rouille: Secondement cefte premiere fimple: & lourde maffe de canon a efté diuerfifiée 
en cent façons, iufques à Les montet fur des roties, à fin.que nonfeulement de plus haut,mais auffi 

de plus grande vitelle,elles peuffent courir à la ruine des hommes , les premiers mortiers ne fem- 

Divers noms’ blans afféz maniablés ; ny ailez cruels par vni fimple vomiflemment de fer & de feu. De là font ve- 
“ 4 7. sys nus ces horribles monftres de Canons ; doubles Canons, Baftardes ; Moufquets , Paffe-volans, & 
font pra,“ PiCEs de campägne, ces furieufes beftés de Coulevrines , Serpenrines , Bafiliqs, Sacres, Faucons, 
Fauconnéaux, Verfes, Fleutes, Orgues, & autres infinies efpeces, toutes de diuers noms , non feu- 
lement tirez & pris déleur figure & qualité mais bien dauantage de leurs effets & cruauté. En 

quoy certes fe font monftrez fages & bien entendus en la chofe, ceux qui premierement leur ont 

impofé rels noms, qui font pris non feulement des animaux les plus rauiffans , comme des Sacres 

& Faucons ; mais aufli des plus pernicieux & ennemis du genre humain, comme des Serpens,Cou- 

leuures, & Bañligs , pour monftrer que telles machines guetricres n’ont autre vfage, & n’ont efté 

-inuentées à autre fin & intention,que pour rauir promiptement & cruellement la vie aux hommes, 

& que 


Inuention de 


da pondre. 


{ EvANT qu'entrer.à bon efcient en la defcription des plaÿes faites par 
2 Harquebules & curation d’icelles , il m'a femblé bon pour mettre le Le- B 


D 


À 
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À & que les oyans feulement nommer, nous les euflions en horreur & deteftation. fe laifle plufieurs 


, 


\ 


autres pieces moindres en corps, mais de force & cruauté plus pernicieules, d'autant qu’elles atta- 
quent noftre vie de plus pres, & qu’elles nous peuuent furprendre à l'improuifte & trahifon , fans 
2: y ayt moyen de s’en donner garde, comme font les piftoles, piftolets; petits bidets, & autres 
emblables, petits lezards & fcorpions , que l’on peut aisément cacher dedans les chaufles, Entre 
ces deux efpeces tiennent le moyen les harquebufes à croq , que l’on ne peut bien tirer , fi elles ne 
font liées & accrochées fur du bois, les moufquers, poitrinails, que l’on ne couche en ioüe; à caufe 
de leur calibre grôs & court, mais qui fe tirent de la poiétrine, & les harquebufes communes : le 
tout inuenté pour la commodité des gens de pied, & pour defferrer balles & dragées. Le mot ge- 
neral impose par les Latins, eft Sclopus, à limitation du fon , & des Iraliens qui difenc Scloperere: 
par les François harquebufe : mot parcillement tiré des Italiens, à caufe du trou , par lequel le feu 
du baflinet entre auant dans le canon : car les Italiens nomment vn trou 2420 , & {e nommearc, à 
caule qu'onen:vfe maintenant ; comme iadis on faifoit des arcs à la guerre, veu que les archers 
auoient Île temps palé la premiere pointe comme à prefenr ont les harquebufiers aux combats & 
batailles. De cefte miferable boutique & magazin de cruauté;font fortis les mines, contre-mines, 
les fapes , les pots à feu , les traicts , les lances & arbaleftes à feu , les tonneaux meurtriers, les fa- 
chets, Les trainées, les fuzées, les fagots bruflans, les cercles, les oranges;las grenades, les pelottes, 
les paux & carreaux à feu, tres-miferable inuention , par laquelle nous voyons fouuent vne mil- 
liaffe de pauures hommes fricaflez fous vne mine, ou cazematte : les autres en l’ardeur du combat 
‘atteins, voire legerement de quelqu’vn de ces engins, brufler cruellement dans leurs harnois, fans 
mefme que les eaux puiffent refrener & efteindre la furie d’vn tel feu. Ce n’eftoit doncques afez 
d’auoir armé le fer, & le feu contre nous, fi mefine pour hafter le coup on n’euft quafi comme em- 
penné telles armes, les faifant voler aux defpens de noftre vie, appropriant des ailes à la mort,pour 
accabler l’homme plus foudainement, pour la conferuation duquel toutesfois telles chofes auoient 
efté premierement creées. Vrayement quand i'oy parler des machines defquelles les anciens vfoiét, 
fuft pour affaillit les hommes en combat & rencontre, comme font les arcs, daïds, arbaleftes , fon- 
des,fuft pour forcer les villes,commme font beliers,cheuaux,vignes;tortués,baliftes,&autres fembla- 


bles, il me femble que i’oy parler de petits'ioüets d’enfans,au regard decelles-cy,qui pour parler à la 


Le) 


! verité,furpaflent en figure & cruauté les chofes que l’on fçauroit penfer les plus cruelles.Que fçau- 


roit-on imaginer en ce monde de plus efpouuantable & furieux que la foudre & le tonnerre ? Et 
toutesfois le tonnerre ordinaire & naturel, n’eft par maniere de dire rien, au regard de ces machi- 
nes infernales : ce qui fe pourra aifément comprendre par la comparaifon des effeéts de l’vn & de 
l’autre. Nature à bien voulu honorer & p'iuilegier l’homme, inferieur en force corporelle aux 
beftes, de cecy : c’eft que le feul homme ne meurt toufiours eftant frappé de foudre,& au contrai- 
Te pour peu que les autres animaux, qui font fubjeéts à la foudte , en foient touchez , ils meurent 
foudain. Car tous animaux frappez du foudre,;tombent de l'autre cofté;le feul homme n’en meurt 


€ point, s’il ne tombe fur la partie frappée du foudre., ou s’il n’eft tourné par force du cofté d’où la 


foudre vient. Mais l'artillerie n’efpargne non plus les hommes que les beftes, & fans difcretion de 
quelque cofté qu’elle vienne, de quelque cofté qu’elle frappe, en quelque façon qu’elle les renuer- 
{e ; leur emporte la vie. Il y a plufieurs remedes pour fe garder contre le tonnerre. Car outre les 
charmes, par lefquels les anciens Romains croyoient la foudre pouuoir eftre coniurée & diuertie, 
ou excitée, on ne veit iamais la foudre defcendre plus auant que cinq pieds en terre. Delà vienr, 
que ceux qui la craignent , font caues profondes en terre, pour s’y retirer commeen fauueté, Où 
dit que le laurier n’eft iamais frappé de la foudre, c’eft pourquoy le temps paflé & encores aujour- 
d’huy, il eft pris pour vn fignal de viétoire. Parquoÿ l'Empereur Tibere craignant fur toutes cho- 
fes le tonnerre, {e faifoit promptement couronner de laurier, au moindre Pruit qu'il cuft ouy en 
l'air. On lit quelques vns auoir fait faire des tentes de peaux de veaux marins,pource que cet ani- 
"mal a cela de particulier, que jamais il n’eft atteint de la foudre. L’Aigle aufli eft dit auoir ce pti 
uilege entre les oyfeaux de n’eftre frappée de la foudre : c’eft rep on l'appelle coufteliere de 
Tupiter, dit Pline, liu.2.ch.54. & 5 5. Mais contre l'artillerie, rien ne feruent les paroles & incan- 
tations, rien le laurier viétorieux, rien Le veau marin, rien chofe quelconque , non pas mefme vne 
muraille oppofée, efpeffe de dix pieds. Bref cecy montre la fureur inuincible de l’artillerie,au re- 
gard du tonnerre: é’eft que le tonnerre fe peut difliper par fon de cloches, baflins d’airain,& mef- 
ie par le bruit de l'artillerie, les nuces du heurt & combat defquelles fe fait le tonnetre, eftans par 


D telle agitation de l'air ou diffipées , ou chaffées en autre pays bien loin : mais la fureur & orgueil 


de l'artillerie ne s’appaife pour chofe quelconque.Il y a quelques temps & quelques regions exem- 
ptes de foudre : car on ne voit gueres tomber la foudre au cœur de l'Hyuer, non plus qu’au gros 
de l'Efté. Ce qui aduient de deux raifons contraires : car en Hyuer l'air eft fort efpais , auffi font 
les nuées, de forte qu'aifément efteignent tout le feu, que pourroient auoir chargé les exhälations 
de la terre, qui neantmoins font fort froides & glaciales. De là vient que la Scythie & les regions 
froides qui font à l’enuiron, c’eft à dire, la Tartarie, Liuonie, Mofcouie, Ruffie, & autres pays voi- 
fins, font exempts de foudre, comme au contraire les grandes chaleurs en preferuent l'Egypte. Car 
les exhalations & vapeurs de la Terre , qui font chaudes & feiches , fe conuertiffent par la chaleur 
vehemente en petites nuées, qui n’ont point de force, comme dit Pline. Mais comme l'inuention, 
auffi la tempefte & dommage de l'artillerie, s’eft efpanduë comme vne pefte par toutes les 
* Prouinces de la Terre , & en tout remps le Ciel rerentit fous la plaintiue voix de ceux qui en fen- 
tent les furieux effects. Le tonnerre ordinairement n’a qu’vn coup , qu’vne foudre, & ne frappe 
qu'vn homme à la fois : mais l'artillerie d’vn feul coup peut accabler vne centaine nie es 
audre 
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foudre le plus fouuent ;, comme eftant chofe nâturelle, tombe fortuitement, tantoft fur vn chefne, A 

! ”_ eantoft fur vne montagne , tantoft fur vne tour , & rarement fur l’homme : mais l'artillerie con- 
duite par la maligne dexterité de l’homme, n’a autre but que l'homme , le mire feul & choifit feul, 

entre vne milliafe de chofes. La foudre par le bruit de fon tonnerre auant-coureur quelque bon- 

ne efpace de temps deuant, nous aduertit de fa tempefte future : Mais l'artillerie, qui eft le com- 

ble de tout mal, en grondant frappe , &.en frappant gronde , enuoyant aufli-coft la balle mortelle 

Ce qui incite ‘dans l’eftomach, que le fon & bruit dedans l'oreille. C’eft donc à bon droit que nous deteftons 
l'Autheur à l'iucheur d’vne fi dommageable & pernicieufe inuention : comme au contraire deuons eftimer 
si si Fr ceux dignes de grandes loüanges, qui ou par paroles tafchent à reuoquer les Princes & Rois de la 
SEA AR 4 practique d'vne fi miferable & funefte machine, ou par effects & efcrics, s’eftudient à donner quel- 
ques remedes à ceux qui en auroient efté actaints. Ce qui m'a efmeu prefque le premier entre les 

François ; à efcrire de cefte matiere. . Mais deuant que faire courir ma plume en cefte carriere , il 

m'a femblé bon pour plus facile intelligence du Traïété principal que ie pretens mettre en lumie- 

re, des playes faites par harquebufes, faire marcher deuant deux Difcours, pour arracher quelques 

opinions de la fantafie de plufieurs, qui me femblent du tout faulfes : la falfité defquels f elle n’eft 
conuaincuë , il n’eft pas poflible de rien entendre en l’eflence de ce mal, ny rien faire à profit & 
Sommaire d4 } Gmneur en la cure d’iceluv. Le premier difcours addreflé au Lecteur , condamne par viues rai- 
. ue fons-la façon de Vigo , qui brufloit les playes faites par harquebufes , & les cauterifoit , penfant 
:qu'elles partipaffent de:quelque venenofiré.: Au contraire , celle qui guarit elles playes par les b 

Sommaire du fuppuratifs;eft autant douce & falubre,comme celle dudit de Vigo eft cruelle & pernicieufe. Le {e- 
fecond Dif- Cond Difcours addréffé au Roy , monftre lefdites playes ne praticiper d'aucune venenofité, ains la 
PA cacotthie & male morigeration d’icelles ; dependre entierement du vice de l'air , & de la cacochy- 


mie des corps offen{ez. 


DISCOPRS PREMIER SVR LE FAICT 
R des Harquebnfades, € autres bañtons à fen. | 


7 en OP Pan à CUT D Pa ÉD ME ES A AN PET ur, Al 
RE RE RER TR PP ER ER ER 


fe” À N mil cinq cens trente fix, le grand Roy François enuoya vne grande 
armée en Piedmont; pour enuitailler Thurin, & reprendre les villes & cha- 

NA. fteaux , qu’auoit pris le Marquis du Guaft Lieutenant General de l’armée 
VS & Monfeur de Montejan, Capitaine General des gens de pied, duquel alor: 
A < j'eftois Chirurgien.. Vne grande partie de l'armée arriuée au pas de Suze, 
1 ER trouuafmes les ennemis qui tenoient le paflage,& auoient fait certains forts 
| ©} & tranchées, de façon que pour les faire debufquer & quitter la place, il 
rs #% conuint combattre, où il y eut plufeurs tuez & bleffez, tant d’vne part que 
_ d'autre: mais ce fut à eux de routquitter, & gaigner le Chafteau : où bien 

coft furent fommez de fe rendre : ce qu’ils feirent, & fortirent feulement la’ vie fauue en chemife : 
& le bafton blanc au poing , dont la plus grand’part s’en allerent gaigner le Chafteau de Vilanne, 
où il y auoit enuiron deux cens Efpagols. Monfeigneur le Conneftable ne le voulut laiflér en ar- 
_ricre, à fin de rendre le chemin libre, Ce Chafteau ft afis fur vne petite montagne, qui don- 
noit grande affeurance à ceux de dedans,, qu'on ne pourroit affeoir l'artillerie pour le battre : & fu- 
rent fommez de fe rendre, ou qu’on les mettroit en pieces : ce qu'ils refuferent, refpondans qu'ils 
eftoient autant bons & fideles feruiteurs de l'Empereur , que pouuoit eftre monfieur le Connefta- 
ble du Roy fon maiftre. Leur refponfe entenduë , on fit de nuiét monter deux gros canons à force 
Le Chaflean À bras auecques cordages , par les Suifles & Lanfquenets ; où le malheur voulut qu'eftans les 
de Vilane deux canons affis , vn Canonnier mit par inaduertence le feu dedans vn fac plein de poudre à ca- 
afiegé & non, dont il fut bruflé , enfemble dix ou douze foldats. Et en outre la flamme de la poudre fut 
pris. caufe de defcouurir l'artillerie, qui firique toute la nuiét ceux du Chafteau tirerent plufeurs coups 
. d’arquebufes , à l'endroit où ils auoient peu defcouurir les deux canons, dont ils tuerent & ble£- 

_ ferent quelque nombre de nos gens. Le lendamain de grand matin on commença la batterie, qui 

en peu d'heure fit.breche. Eftant faite , ceux de dedans demanderent à parlementer , mais ce fut 

” trop tard,car cependant n6s gens de pied François, les voyant eftonnez, monterent à la breche, & 

* entrerent dedans,& les mirent tousen piéces,excepté vne fort belle & ieune Piedmontoife, qu'vn 
grand Seigneur voulut auoir pour luy tenir compagnie la nuidt,de peur du Loup-garou. Le Capi- 

taine & Enfeigne furent prisen vie,mais bien toft apres pendus & eftranglez fur les creneaux de la 

porte de la ville, afin de donner exemple & crainte aufdiéts foldats Imperiaux , n’eftre fi temeraires 

. & fi fols de vouloir tenir telles places contre vne fi grande armée. Or tous les fufdits foldats du 
Chafteau, voyans venir nos gens d’vnetres-grande furie, firent tout deuoir de fe deffendre,ruerent 

& blefférent vn grand nombre de nos foldats à coups de picques & d’harquebufes ,où les Chirur.- 

siens eurent beaucoup de befongne taillée, 


ke à 


Pas de Sue. Ÿ AN 


ù 


L'Autheur ….Feftois en ce temps-là bien doux de fel,parce que ie n’auoïîs encores veu traiéter les playes faites 
entre en ma- par harquebules : il eft vray que i’auois leu en Jean de Vigo; liu.1. des Playes en general,chap.8.que 
BePesw "| les playes faictespar baftons à feu,participent de venenofité, à caufe de la poudre, & pour leur cu- 


ni Fation commande les cauterizer,auec huyle de fambuc, en laquelle foit meflé vn peu de theriaque. 
E&. pour ne faillir, parauant qu'vfer de ladite huyle feruente, fçachant que telle chofe pourroit ap- 


re, porter 
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À porter au malade extreme douleur , ie voulu fçauoir premierèment que d'en appliquer , comme les 
autres Chirurgiés faifoiéc pour le premier appareil,qui eftoit d’appliquer ladite huile la plus boüil- 
Jante qui leur eftoit poffible dedans les playes , auec tentes & ferons, dont ie prins hardieffe faire 
comme eux : en fin mon huileme manqua, & fus contraint d'appliquer en fon lieu vn digeftif fait 
de jaune d'œuf, huile rofat, & rerebenthine, La nuiét ie ne peu bien dormir à monaife, penfantque Remede sron. 
par faute d’auoir cauterifé, ie trouuafle les bleffez , où i’auois failly à mertre deladite huile, morts sé par aect- 
empoifonnez , qui me fit leuei de grand matin pour les vifiter. Où outre mon efperance trouuay 45. 
ceux aufquels auois mis le medicament digeftif , fentir peu de douleur à leurs playes fans inflam- 
mation & tumeur , ayans aflez bien reposé la nuict : les autres où l’on auoit appliqué ladite huile, 
les trouuay febricitans , auec grande douleur , tumeur & inflammation aux enuirons de leurs pla- 
yes : adonc ie me deliberay de ne jamais plus brufler ainfi cruellement les pauures bleffez d’har- 
quebufades. 
Lors que nous entrafmes à Thurin , il fe trouua vn Chirurgien , qui auoit le bruit par deflus 
tous de bien medicamenter les harquebufades , en la grace duquel trouuay moyen m'infinuer, & 
luy fis la cour pres de deux ans & demy , auparauant qu’il me voulfit declarer fon remede , qu'il 
appelloit fon baume. Cependant monfieur le Marefchal de Montejan , qui eftoit demeuré Lieute- 
nant Gencral du Roy en Piedmont, mourut : adonc remonftray au Chirurgien que m'en voulois 
retourner à Paris, & luy fuppliay qu'il me tinft promeffe de me donner la recepte de fon baume : ce 
que volontairement il ft, attendu que ie luy quittois le pays. Il m’enuoya querir deux petitschiens,  Oleum caral- 
p ne liure de vers de terre , deux liures d’huile de lys ; fix onces de terebenthine de Venife, & vne 47». 
once d’eau de vie: & en ma prefenceil fit boüillir les chiens tous viuans en ladite huile , iufqu’à ce 
que la chair lai(laft les os : & apres mitles vers qu’il auoit auparauant fait mourir en vin blanc, à 
fu qu'ils iettaflent la terre qui eft toufiours contenué en leurs ventres. Eftant ainfi vuidée , les fit 
cuire en ladite huile, iufqu’a ce qu’ils deuindrent tous arides & fecs : alors fit le tout pafler par vne 
feruiette fans grandement en faire expreffion: cela fait, y adioufta la rerebenthine, & à la fin de 
l'eau de vie : & appella Dieu par tefmoing que c’eftoit fon baume , duquel il vfoit aux playes faites 
par harquebufes , & autres qu'on pretendoit fuppurer , & mepria de ne diuulguer fon feeret. De 
là ie m'en vins à Paris , où quelque temps apres monfeur Syluius, Lecteur du Roy en Medecine, 
homme grandement eftimé entre les gens doétes , me pria d’aller difner auec luy : ce que ie fis vo- 
lontiers:où il m'interrogea comme on traiétoit les coups d’arquebules & les combuftiôs faites par 14 soudre à 
l1 poudre à canon : où tout fubit ie luy prouuay que la poudre à canon n’eftoit aucunement vene- canon n'ef- 
néufe ; parce que nul fiple qui entre en icelle n’eft trouué veneneux, & moins fa compofition, 8 veneneufe. 
aufli que l'experience en faifoit foy : parce qu’aucuns foldats eftans bleffez en prenoient auec du 
vin , difans qu'icelle prinfe par dedans gardoit les accidens d’aduenir (ce que ie n’approuue )ioinét 
quffi qu'aucuns ayans quelques vlceres fur leurs corps , pour les deffeicher , y merroient deflus 
€ de ladite poudre ; fans qu'il leur en furuinft aucun mal. Et quant aux balles, ne pouuoient çon- 
ceuoir fi grande chaleur , qu’elles euffent vertu de brufler: Car vne balle eftant tirée contre vnemu- 
raille , on la pouuoit promptement tenir en la main nuë : combien que pour la collifion faite con- z, playes 
tre la pierre elle deuroit encores eftre plus échauffée : & quant aux combuftions faites de la pou- d'harquebue 
dre à canon , ie n’auois rien trouué de particulier , pour diuerfifier la cure des autres combuftions: Je: font fans 
& luy racontay cefte hiftoire , qu’vn garçon de cuifine de Monfieur le Marefchal de Montejan ‘7/4. 
tomba en vne chaudiere pleine d’huile quafi boüillante , pour lequel penfer eftant enuoyé querir, 
promptement m'en allay demander à vn Apothicaire des medicamens refrigerans, qu'on auoit 
de couftume d’appliquer aux brufleures, Là fe trouua vne bonne vieille villageoife, qui entendant Remede vous 
que ie parlois de celte brufleure , me confeilla y appliquer pour le premier appareil ( de peur qu'il #é par acci- 
n'y furuinft des puftules ou empoulles) des oïfgnons crus piléz auec vn peu de fel. Ie demanday pou def 
à ladite vicille, fi autresfois l’auoit expérimenté : elle me iura en fon iargon, Si meffe, a la fe de dé. raté s 
qui m'incita àen vouloir bien faire l'experience fur le foüillon de cuifine , où veritablementtrou- caf, s. 
uay le lendemain les endroits où auoienr touché les oignons, n’auolf aucunes veflies, ou empoul- ch. 27. 
les : & où ils n’auoient touché,tout eftre veffié.Quelque temps apres vn Allemäd de la garde dudit Hiffoire. 
feigneueur de Montejan s’eftoit for-beu : le feu print en fon flafque qui luy feit grand defaftre aux 
D mains & au vifage,& fus appellé pour le penfer.l'appliquay des oignons à la moitié du vifage,& de 
l’autre cofté les remedes communs : au fecond appareil trouuay le cofté ou ÿauois appliqué les oi- 
gnons,fans nulles veffies ny excoriation,& l’autre tout empoullé:& lors propofay d’efcrire l’effect 
defdits oignons. Dauantage ie dy audit Syluius , que pour bien extraire les balles demeurées de- nn: 
dans quelque partie du corps , il falloir fituer le bleifé en telle fituation qu'il eftoit lors qu'il fut ;,,, fruer 
frappé, & outre ie luy difcouru beaucoup d’autres chofes contenuës en ce liure. Mon difcours pa- pour exrrairs 
racheué, il me pria de grandeaffeétion de le mettre par efcrir, afin que cefte faulfe opinion de Vigo les balles, 
fut enuoyée à val l’eau : ce que volontairement luy voulus accorder, & feis tailler plufieuts inftru- 
mens pour extraire les balles , & autres chofes eftranges , ce qu’on n’auoit encores fait, & fut pre- 
mierement imprimé l’an 1545. 8& bien receu : qui a efté caufe de me le faire reuoir , & encore le 
faire reimprimer l'an 1552. & pour la derniere fois l'an 1564. où ie l’enrichy de beaucoup d'autres 
chofes, pour auoirfuiuy depuis les guerres,& anoir efté aux batailles, & enfermé és villes,comme à 
Mets & Hedin.Pareillement pour auoir efté au feruice de cinq Rois,où f'ay toufiours par tout voulu 
communiquer auec Les Medecins & Chirurgiens fçauans, lors que i'auois quelque doure,pour def- 
couurir s’il y auoit autre moyé de traitrer le(dites playes faites par harquebufes, dont la plus grand 
part, au moins ceux qui ont fuiuy les guerres, & y ont peu cognoiftre quelque chofe par raifon ëe 
experience , font de mon aduis les medicamenter , en vfant de fuppuratifs au commencement, &e 
non d'huile boüillante. Et proteftay en outre audit Syluius , auoir trouué telles playes ST 
aifées 


az Second Difcoursfurle Liure, 


FOR E aifees à traiter , eftans aux parties charneufes,.que les autres faites par grandes contufons : mais 
:e qné ren ÿ ; 


les playes | ALtz : : | bon . 
d'harqueba. {eulement où il touche , mais beaucoup plus Loing, fans aucune mifericorde, caufant grands acci-- 


fes difficiles dents,qui furuiennent principalement aux jointures &caux corps cacochymes : & en temps fu jet à 
Eure . corruption, à fçauoir , quand Pair eft chaud & humide , adonc la cure eff tres - difficile , & fouuent. 
:: +. impoffible, non feulement des playesfaiétes par baftons à feu , mais auffi de celles qui font faiétes 

pat antres inftrumens , voire.encores qu'elles fuffent aux parties charneufes. Partant les fufdiéks 
accidents ne prouiennent dela venenofité qui eft en la poudre à canon, ou-par la combuftion faiéte 
ar Le boulet. Pour preuue dequoy;ie puis alleguer ce que fay n’aguerés experimenté en la perfon- 

ne du Comte de Courdon, feigneur d'Achindon Efcoflois , que j'ay pensé par le commandement 
de la Reyne mere du Roy, lequel fut bleflé d’vn coup. de piftolet au trauers des deux cuifles, fans 
fracture d'os ,luy eftant donné de fi pres que le feu flamboir en fes chaufles : & fut entierement 
guaty cu 32. iours, fans qu’il luy furuinft fiévre, ny autre mauuais accident : & le medicamentay à 
fainét Iean dé Latran , au logis de monfieur l'Ambaffadeur d'Efcoffe , Archeuefque de Glafco , le- 
quel tous.les jours afliftoit à le voir.penfer. Ce que peuuent tefmoigner eftre vray monfeur Bri— 
gard, Docteur Regent en la faculté de Medecin , qui laffifta auec moy, enfemble Tacques Guille- 
meau,Chirurgien du Roy & Iuré à Paris, iufqu’à la parfaicte guarifon. Le meme peut tefmoigner 
monfieut Hautin, Docteur Regent en la faculté de Medecine , qui le vint voir par iôurs interpo- 
{ez: & Gilles Buzet Efcoflois , Chirurgien , tous lefquels s’efincrucilloient.comme il auoit efté fi 
van toit guary, fans application de medicaments forts & acres. Or l'intention pourquoy Fay fait ce 
petit Difcours, eft pour demonftrer qu’il y a plus de trente ans que ray trouué le moyen de traitter 


les playes faites par harquebufades, fans vfer d'huyle bouillante, ny d’autres medicaméns forts & 
Ge 


Hiffoire. 


A 


où le boulet rencontre les os & parties nerueufes, il les brife,dilacere,rompt,& fend par éclats, non < 


cuifants : fi,ce n'eftque l’on y foit contraint, pour les accidents qui aduiennent aux corps cacochy- . 


mes,& pour la mauuaife difpofition & malignité de l'air, comme ie demonftre plus amplement er 
ce fuyuant Difcours, que ie fis au Roy defun® ; apres la prife de Roüen. | 


APTRE DISCOVRS,SVR CE QV'IL PLEVT 
… vrtour.at Roy defunitt Charles LX. me demander touchant 
Me 04e fait des harquebufades, €S autres baftons a fin ,à 


MU HE MOMNMONMON LL) 21 o #1 LV #3 Ua (F" 3 8:!, 
Lù ooue 20i0-/012 6LOUT du fige €j prife de la ville de Rouen. np ils 
È LAVER PR QE DR à cer AT 
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fo 11 él 3141950 é 15 74 ie 2 Q FAP RUN e FE 
Ovrce qu'ilpleut vniour à voftre Majefté (S:ire ) à celle de la Royne 
} voftre Mere, àimonfeur le Prince de la Reche-fur-Yon, à plufieurs autres Prin- 
-ces.& grands Seigneurs , me demander comme il aduenoit qu’en ces dernieres 


Ocralion de 
ce difcours. 


Le à 4 
ho PAR ET lier -les,& autres inftrumens, mouroient fans y pouuoir aucunement remedier , ou à 
aval 140 4 bien grand’ peine releuoient de leur maladie, ores quedes playés pareux receues; 
nain TRISTE: fuient de bien petite apparence: & que les Chirurgiens appellez pour lenrgeua= 
rifon, y,employaflent rout leut deuoïr & fçauoir : l'ay bien osé mettre cé Difcours en auant, fatis- 
failant en partie au deuoir de mon Art, & ne derogeant à l'honneur premier de ma profeflion, que: 
ani tan n VOSÈrE Majefté, m'a pleinement continué iufqu’à ce jour , pour vous faire entendre-lés raiféns qui 


Lans ne 24 PeuuGntauoir causé la mort à-tant de vaillans hommes : la plufpart defquels ay veu, à mon grand 
+ regret, finir piteufement leurs iours,fans qu’il me fuft poffible,ny à autre encore plus efprouué que 
Dfriitson _ Moy,.y donnér aucun remede. Ie {çay-quele fuyuant difcours eftonnera quelques-vns , qui {e re- 
2 porte ‘ pofans fur leuts-opinions particulières, & ne recherchans les matieres iufqu’au fond du fac,trouue- 
À ui fonte Ont le premier front de ma difpute aflez eftrange : pource que contrariant à ce que de long-temps 
pinionvens ils ontimpriméen leur éfprit, ie ne leur aécorde la caufe de la malignité des harquebufades, proce- 
«raie, der,du.venin ou empoifonnement , qüe leur cerueau fonge eftre porté par Ja poudre à canon:, ou 
par les. balles trempées & friquaflées en quelque matiere-veneneufe. Toutesfois fi leur:debonnai- 


reté. 8 patience auf fe peuuent eftendre iufques là ; que la:premiere vueille pefer le zele qui m'a 
meu de profiter à la Republique; entiers laquelle fi par le pallé me fuis efforcé faire valoir le talent; 


+ . que la finguliére prouidence de Dieu m’a voulu departit, encor maintenantie m'y employe dauan- 
E ANSE.) à 

ai tMsù : 9: 1 ; yV ct . N 
dneiss ve LS feur qu'ilsanront mon labeur agreable, & l'exempteront de toute calomnie: ou bien qu'ils {e- 


id où font gant imal-affcétez en:mon endfoit; que fi ie m’addreffois à eux, enrichy de tous lesthrefors des: 


L'Autre — 3iens Philofophes, encot mevoudroient-ilsmettreawrang des plus:appauuris & ignorans hom- 


propofe Les es de.fout leimonde. Pour donc obuier aux argumens-que les fauteurs du venin &:empoifonne- 
deux points ment. cy-deflus mentionné pourroient mettre en jeu ; ic-feray voir à voftre Maiefté (S 1 RE ) que 


Se loffenfe des harquebufades ne prouientdu venin que la poudte ou laballe porté quant-&-foy, & 
de hope moins ChÇOLÉ. de là combuftion ou cauterization ; que ladiéte balle chauffée par le feu misen]la 
de ds dudres poudres face.és:parties qu’elle rompt pat fa violence:.ce que toutesfois quelques-vns s'efforcent 
de le fèn du fouttenir, alleguans pour toutés raifons qu'autres-fois on a veu vne tour pleinede poudre ;ruinée. 
bonles, cn-wn-nftant par vn feul coup de canon : Semblablement vne maifon couuerte de chaume s’embra- 
zer au feul coup d'vne-harquebufe.-Auecce, qu’en la praétique des pliyes que font les‘inftrumens 
à feu snous voyons ordinairement les orifices & parties citconuoifines aufdices playes; fi noires 
gu or 
243 à me ils 


! 


. guerres,da: plufpart des Gentils-hommes & foldats bleffez de coups d’harquebu- 


rage : & l'autre auecentier iugementexaminer les raifons;defquelles i’vfe.en ce prefent Traité : ie 


à diroit vn eautereactuel.ÿ auoir pallé: joint auffi que-l’on voit fortit &tomber l'éfcarie com: 


D 


A 


C 


“ 
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meils difent. Tous lefquels argumens font fi mal appuyez , que leur fondement ne merite 
qu'on s’y arrefle , & moins encor’ que la refolution de voitré demande foit prife d'eux , ainf 
que felpere vous faire entendre par la difpute qui s'enfuit, laquelle ( apres auoir veu grand 
nombre de telles playes , icelles obferué diligemment , & médicamenté pat grand” merhode) 
l'ay recueillie des anciens Philofophes , & Chirurgiens , pour en faire prefent à voltré Majefté, 
& enlemble la retirer de l'admiration qu'elle auoit de la mort efpouuentable de tantide Gentils- 
hommes & bons foldats. LS DEP LS 

Or pour entrer en matiere , & refpondre aux argumens cy-deffus alleguez ; ilme femble bon 
de difcourir premierement s’il y a quelque venin enclos en la poudre à canon : & encore qu'il y 
en cuit , i elle pourroit infecter par fon prerendu venin. Pour lequel poinct parfaitement dedui: 
re ; force m'eft rechercher la compofition d'icelle poudre ; confideré qu’elle n’eft de fubftance 
fimple ; mais compoféé : puis pourfuiure la nature des fimples qui entrent en fa compofition, leurs 
qualirez , effe&s, & operations. Quant aux fimples'; e’eft chofe route afleurée , qu’il n’y en a que 
trois qui facent la compofition ; à fçauoir , le charbon de faule , ou de cheneuotres ; le foulphre, 
& le falpeftre , quelquesfois auffi l'eau de vie : lefquels ingrediens confiderez à paït, font exemprs 


La difjute 
prefente eft 
b'ile des Phi. 
lofoph:s, Me- 
decins, dy 
Chirurgiens, 
Compofirion 
de la toudre 
à canon, 


de tout venin. Qu'il foit ainfi , le charbon n’a chofe confiderable en {oy , finon vne feicherefle en 


vne fubftance fubrile;moyennant laquelle reçoit aufli facilement le feu , qu’vn l'inge bruflé recoit 
les eftincelles d'vn fuzil..Le foulphre chaud & fec en degré,nontouresfois exceflif, & de fubitan- 
ce plus oleeufe & vifqueufe,non toutesfois tant aifée à enflammer que le charbon : combien qu'il 
retienne fort viuement le feu quand il en eft faify, & ne s’efteint qu’à grand peine. Le falpeftre eft 
tel , que plufeurs s’en feruent en lieu de fel. Ainfi defcouurons-nous n’y auoir aucune vénenofité 
en lamature de ces fimples , nommément en celle du foulphre qui ef le plus fufpeë : veu mefine 
que Diofcorideliu. 5. chap. 73. en donne à boire & humer dans vn œuf, aux afthmatiques , touf- 
feurs, & à ceux qui crachenr du pus , & qui ont la jaulniffe : & Galien liu. 9. des fimp. chap. 36. 
l’ordonne pour remede topique à ceux qui font mordus de beftes venimeufes, & aux gratelles ma- 


lignes. Or quant à l'eau de vie,c’eft vne chofe fi fubtile ; qu’elle s’euapore & confume fi on la jet- 


te en l'air : outre ce que les Chirurgiens l’ordonnent fouuentesfoisen breuuages & frictions, pour 
va remede grandement fingulier.Qui me fait dire que toute la compofirion de la poudre éft exem- 
preide venin , puis que fes ingrediens font fi entiers chacun en-fon endroit. Auff les Allemands, 
Reiftres,offenfez de quelque harquebufade , ne font difficulté de diffoudre en vin deux charges de 
poudre à canon, & les aualler , efperans par ce moyen recouurer leur fanté , & obuier aux acci- 
dens qui furuiennent à leurs naureures : ce que pourtant ie n’approuue, parce que celle chofe ne 
leur peut feruir. Dauantage ; les vlceres faits par ladite poudre ne fe trouuent d'autre nature, que 
ceux qui font faits de feu où d’eau boüillante, Maïs que me fert d’alleguer vn exemple eftranger, 
puis queï'ay veu plufieurs foldats François par ie ne fçay quelle gayeté de cœur , & fe voulans 
monfbrer bons compagnons , en aualler afféz bonne quantité, fans touresfois en receuoir defplai- 
finaqucun : &quelques autres blellez en vn endroit de leur corps, en appliquer fur leurs vlceres 
pour les defleicher ; & s’en trouuer fort bien ? Quant à ceux qui difent que ce n’eft la poudre, mais 
le bouler , qui fubtilement pertuifé en plufieurs lieux ; & remply de venin , ou trempé , fricailé, & 
mixtionnéen quelque poifon, caufe cét excez dangereux : Le leur puis refpondre , fans beaucoup 
metrauailler ; quéle feu mis en la poudre purifieroit le venin de la balle , fi aucun y en auoit : ce 
qui ne fe peut faire aux efpieux,efpees, & fleches, attendu que le feu n’y pañle. Bref pour confirmer 
mün opinion eftré veritable , fçauoir eft que telles playes font exempres de venenofité , il ne faut 
feulémient que [fe reflouuenir : Qu'il n’y a aticun de tous ceux, qui eftoient en voftre camp de 
Roüen'; qui ne fcçeuft affeuréiment les boulets tirez par luy contre ceux de la ville , auoir efté fans 
aucun poilon , & routesfois les afliegez auoïent opinion que toutes telles balles eftoient empoi- 
fonnéès : les foldats de vofte camp auoient'mefme creance des boulets qui leur eftoient tirez par 
ceux de la ville ; lefquels ils difoient auoir eftéempoifonnez par eux: croyans pluftoft & iugeans 
la qualité des playes par Piffué mal-heureufe d'icelles , que par les caufes dont elles eftoient faites. 
Vrayement comme en Medecine felon la féntence d’'Hipp. aux Epidimies ,ainfi que note Galien 
fur là fenvence 20.-8 2r.de la feët. 3.du liu! 3. toutes maladies font appellées peftilentes & vene- 
neufes, Jefquelles excitées des ésufes communes &génerales, quelles qu’elles foient, tuent plufieurs 
perfonnes : ainfi peut-eftre à patlérimproprement, pourrons-nous appeller les playes des harque- 
bufades, veneneufes , qui font plus difficiles à penfer que les autres , non qu'elles participent d’au- 
cune venenofité, mais pour quelque caufe generalle dépendant ou de la cacochymie des corps,cor- 
ruptionde l'air ; où du vice des viures , dont les’vlceres font rendus plus malins, cacoëthes , & 
rebellestaux medicamens.De dire que ce foit la combuftion du boulét auffi qui face le danger,ie ne 
Je puis entendre , veu queles balles faites ordinairement de plomb , ne pourroient endurer fi extre- 
me chaleur; fans fe fondre & difloudre du tout, lefquelles nonobftant nous voyons pafler au 
trauer$ d'viharnois , & penetrerle corps d’outre én outre , & demeurer encores entieres. Dauan- 
tage, nous obferuons lors qu'on les tire contre vne pierre, ou quelque autre matiere folide, pou- 
ioir au méfie inftant eftré maniées de nous , & tenuës en la main , fans qu'elles rendent notable 
ou ardante chaleur : combien que lacrouchement & collifion d'icellés auec la pierre deuft accroi- 
ftré teur chaléur,fi aucune y en auoir, Qui plus eft, fi on tire quelque ballé dans vn fac plein de pou« 
dre à éanon.le feu n’y prendaucunemenr:par ce of hardiment dire & affeurer , que quand le feu fe 
meten vne poudre referuée eñ quelque tour, ou en autre lieu , cela fe peut faire non par le feu que la 
balle porté qnant-&-{oy, maïs par l’attrition d’icelle, ffapant contre Ja pierre de ladite rour,& en 
Faifant fortir quelques eftincelles de feu qui tombent en la poudre:ne plus ne moins qu'en la meche 
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deuons-nous iuger des couuertures de chaume , qui ne s’embrafent par la chaleur compagne du 4 
boulet,mais pluitoit par quelque linge, bourre, ou autre relle matiere attachée à la balle. Ce qui 
me rend encore plus ferme en l’affeurance de mon dire , eft que fi nous voulons tirer d'vne balle 
de cire,ne portanf aucun feu quant-&-foy ( car autrement elle fe fondroit) encore percera elle vn 
bois de l'efpeffeur de demy-doigt : argumenr aflez valable pour monftrer que les balles ne peu- 
uent eftre efchauffées en forte qu’elles cauterifent & bruflent ainfi que quelques-vns ont eftimé. 


D'où vien Et pour refpondre à la noirceur qui {e trouue ordinairement en l’orifice des playes & des parties 
que Les playes proches,ie dy cét accident ne prouenir à raifon de quelque feu accompagnant la balle,mais à caufe 


de harque- 
baxes font 
ordinaire- 

ment noires, 


Raifons de 


de la grande contufion qu’elle fait:& pource aufli qu’elle ne peut entrer au corps;fin6 par vne for- 
ce & violence incroyable à caufe de fa figure ronde. Sur quoy fi on vouloit interroger les mefmes 
naurez,ie croy qu’ils feroient fufffans tefmoins de mon dire , pource qu'ils ne font fi toft frapez, 
qu'au mefme inftant ne leur foic aduis qu’vne poutre,ou autre femblable fardeau leur foit tombé 
fur la partie offenfée,en laquelle aufli fentent vne douleur aggrauante,vne ftupeur & endormiffe- 
ment, qui diflipe & quelquesfois efteint la chaleur naturelle auec les efprits qui y font contenus: 
dont le plus fouuent s'enfuyuent gangrene & mortificatié de la partie,voire quelquesfois du corps 
vniuerfel, Et quant à l’efcarre qu’ils difent y eftre;& en fortir,ils s’abufent : atrtédu que ce font cer- 
taines portions des membranes & chair contufes, dilacerées par la balle,qui fe font corrompucs,& 
fe feparent des parties faines : ce qui aduient fouuent à toutes les parties grandement contufes , & 
autres. Combien que ces raifons monftrent affez euidemment n’y auoir aucun venin en la poudre 


ceux ni font à canon, ny aucun feu porté par le boulet, fi eft-ce que plufieurs fe ruans fur la Philofophie natu- 
de contraire relle,fouftiennent tour le contraire:& pour me preualoir en cefte opinion;difent les coups de canô 
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eftre du tout femblables aux coups detonnerres & foudres,que les nuées répuës en la moyennere- 
gion de l'air precipicenc en terre. De laquelle fimilitude inferent & cécluent qu'il y a du feu & du 
venin au bouler,fortant de la bouche du canon. Ie (çay,Dieu mercy,que la foudre engendrée d'v- 
nc exhalation cralfe & vifqueufe, au moyen de la vapeur qui luy eft coniointe , n’efclatte iamais la 
nuë pour fe lancer çabas, qu’elle ne traine quant-&-foy quelque feu , tantoft plus fubril , tantoft 
plus efpez,felon la diuerfité de la matiere dont l’exhalation eft compofée : car Seneque efcrit auz. 
Quettions naturelles,ch.49.qu'il y a feulemét trois genres de foudres tous differens l’vn 
de l’autre,felon la quantité & forte de leur inflammation:l’vn,qui à caufe de fa matiere plus fubti- 
le & renué,perce feulement & penetre comme en pertuifant,les objets qu'il atteint: l’autre,qui par 
fa violence rompt & diffipe les mefmes chofes,pource que fa matiere eft plus côpaéte,& tempefta- 
tiue,comme vn orage:& le tiers,qui compofé d'vne matiere plus terreftre,brufle auec indices mani- 
feftes de fon ardeur. le fçay dauantage que la foudre eft de nature peftilente & fetide ; à raifon de 
fa matiere craie & vifqueufe, laquelle bruflée réd vne odeur fi puäte que les animaux 'accouftumez 
de gifter en leurs cauernes & tanieres,font contraints les abandonner, fi d’aduenture la foudre y eft 
tombée, ne pouuans endurer la puanteur infeéte de ce poifon. Mefme que Olaus Magnus en fon 
hiftoire Septentrionale a remarqué qu’en quelqnes lieux où la foudre eft t6bée, incontinent apres 6 
la cheure;la campagne fe trouue toute couuerte & furfemée de foulphre;inutile toutesfois,& qua- 
fi comme efteinr, Si eft-ce que pour ces raifons ne me faudra confefler que les coups de canon 
foient accompagnez de poifon & de feu,;comme font les coups de foudre : car ores qu'ils conuien- 
nent les vns auec les autres en quelque fimilitude , ce n'eft pourtant en leur fubftance & matiere, 
-maïis pluftoft en Ja maniere qu’ils ont de cafler.brifer,& diffiper les objets qu'ils rencontrent.à fça- 
uoir les coups de foudre par leur feu,& par la pierre aucunesfois engendrée en iceluy:& les coups 
de canon,par l'air impetueufement pouflé,qui conduifant vne balle fait vn pareil defaftre. Que fi 
l'eftois conuaincu par argumens plus forts, iufqu’à auerer les foudres & canons eftre de femblable 
fubftance , encor ne ferois-ie forcé de dire les canonnades & harquebufades porter feu quant-&- 
foy : confideré que parmy les foudres s’en trouuent quelques-vns ( ain que dit Pline au fecond 
liure de fon hiftoirezchap.cinquante & vniefme) qui compofcz de matiere merueilleufement fei- 
che,diflipent tout ce qu’ils rencontrent , fans toutesfois le brufler aucunement : les autres de na- 
ture plus humide,qui pareillement ne bruflent, mais noirciflent à lauantage:& quelques-vns d'v- 
ne matiere beaucoup plus claire & diaphane , le naturel defquels eft rant émerueillable, qu'on ne 
peut douter(comme à bien dit Seneque)qu’il n’y.ait en eux quelque vertu diuine en ce qu'ils fon- 
dent fubtilement l'or & Pargent,fans que les bougettes & bourfes en foient aucunemét intereflées.. 
fondent vne efpée, le fourreau demeurant en fon entier:font diftiller le fer d'vne picque,fans que 
le bois conçoiue aucune ardeur:efpandét le vin des tonneaux fans y faire ouuerture,ne les brufler. 
Suiuät lequel refmoignage, ie pourrois affeurer,& fans preiudice aucun,les foudres,qui feulement 
rompent & diffipent fans brufler aucunement , & qui laiffent quelques effets pleins de grande ad- 
miration, n'cftre femblables en fubftance aux canonnades , mais ceux-là qui quant-&-foy portent 
& flamme & feu. Pour approuuer mon dire,ie feray content de l'exemple d'vu foldat,de la cuifle 
duquel me fouuient auoir tiré vne balle,laquelle enueloppée du tafferas de fes chauffes, luy auoit 
fait vne profonde playe : touresfois ie l’en retiray auec le mefme taffetas , fans qu'il fuft en façon 
aucune intereTé ny bruflé. Qui plus eft,ÿay veu pluficurs hommes,lefquels fans eftre frappez, ny 
aucunement touchez , mefmes en leurs habillemens , ont receu tel eftonnement des canonnades 
Fes pres d’eux,que leurs membres en font devenus noirs & liuides au poflible , puis toft apres 
e font gangrenez & mortifiez,dont finalement font morts. Ces effects font femblables à ceux de 
la foudre,toutesfois il n’y a en eux aucun feu ou venin,qui me fait hardiment conclure n'y auoir 
poifon aucun en l’artifice ordinaire de la poudre, Puis donc que le defaftre a efté commun à tous 
ceux qui ont efté bleffez en ces dernieres guerres, & que ce n'eft par feu,ne par venin que tant de 
. vaillans hommes font morts, à quelle caufe pourrons-nous imputer ce malheur ? Ie fuis à l'endroit, 
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À Sire, où i'efpere prefentement la faire entendre à voftre Majefté, afin qu’elle en foit pleinement fa- 
tisfaite. Ceux qui ont confumé leur âge & eftude aux fecrets de la Philofophie naturelle , nous en En quoy les 
ont laiffé vn entre autres pour authentique,& approuué de tour remps:c’eft que les elemens fymbo- lemens fyr 
lifentcellement les vns auec les autres, qu'ils fe tranfmuent l'vn en l’autre:de forte que non feule- Men «© | c4 
ment leurs qualitez premieres,qui font chaleur, froideur, feicherelfe & humidité ; mais aufli leurs ve. 
fubftances fe changent par rarefaétion,ou condenfation de foy-mefme:ainfi le feu fe conuertit or: 
dinairement en air , l'air en eau : l’eau en terre : & à l’'oppofite , la terre en eau ; l’eau en air,& l'air 
en feu. Cequenous pouuons voir à l'œil, & éprouuer és fonfflets de cuiure quéles Allemands 
nous apportent,compofez en forme de boulle : laquelle remplie d’eau , & n'ayant qu’vn petit trou 
au milieu de fa forme fpherique,reçoit la tranfmutation de fon eau en air, par l'action du feu,pres 
lequel la boulle fera polée,& poule auec violéce ledit air dehors, le faifant bruire impetueufemét, 
iufqu’à ce qu'il foic du tout forty. Le femblable fe peut cognoiftre és chaftaignes & mafrons lors 
qu'on les jette au feu fans les auoir entamées : car adonc l’humidité aqueufe qui y eft contenüë , fe 
change en air par l’action du feu,& l'air voulant fortir,creue le marron, pource qu’occupät plus de 
 place,a forme d’air en laquelle il eft changé par rarefaction caufée par le feu,qu’il ne faifoit fous la 
forme d’aquofité,& ne trouuant ouuerture,eit contraint en faire vne par violence:felon la verité de 
la propofñti6 tenuë pour toute affeurée entre les Phyficiens,fçauoir,que d’vne partie de terreil s’en 
fait dix d’eau,& d’vne d’eau,dix d'air,comme d’vne d’air,dix de feu.l’en ofe autant dire & affermer 
des matieres contenuës en la poudreà canon,qui par Le moyen du feu, fe conuertiffent en vne tres- 
p Srande quantité d’air , lequel ne pouyant eftre contenu au lieu où la matiere eftoit auparauant {à 
tranfnucation,eft forcé forir hors auec vneincroyable violéce;moyénant laquelle le boulet pouffé 
rompt;cafle & brife tout ce qu’il rencontre,fans toutesfois accompagner. Qu'il foit vray,vnarc, Efe& du cg 
vne fonde,ou arc à jallet, jettent loin vne pierre, fleche ou jallet , fans aucun air. Mais la balle chafle 707 femblas 
bien deuant foy vn vent fi fubtil,& fi roidement agité,queles corps en font premieremét faifis que 4 à ds à 
du bouler,ores que la chofe ne foit defcouuerte à la veuë:car bien fouuét Faétion fe fair par ce (ul AR 
vent , fans que la balle donne fon coup, voire iufques à rompre les os fans manifefte diuifion de là 
chair : ce que nous auons defia dit eftre commun au foudre. Le pareil éprouuons-nous en ladite 
poudre;lors-qu’eftant enclofe dans Les mines,& conuertie en vent par le feu qu’on y mer,bouleuer- 
{e les monceaux de terte auffi gros que montagnes.On a veu cefte année en voftre ville de Paris vne Es 4 
certaine quantité de poudre fraifchement faite en l'Arfenal,caufer vne fi grande tempefte,que tou- A 
te la ville en trembla d'vne horrible furie,;rua par terre toutes les maifons prochaines , découurit 
& defeneltra celles qui eftoient plus à l'écart. Et bref (comme vn foudre éclatant ) renuerfa ça 
& là plufeurs hommes demy-morts : aux vns ofta la veué,aux autres l’ouye,& en laiffa d'autres non 
moins defchirez en leurs pauures membres , que fi quatre cheuaux les euffent écartelez. Et ce pat 
la feule agitation de l’air,en la fubftance duquel la poudre eftoit conuertie:qui felon la quantité & 
C qualité de fa matiere.felon aufli fon mouuement plus ou moins fort,a caufé des euenemens émer- 
ucillables en nos Prouinces , & du tout femblables à ceux que font les vents enclos fous vrie terre 
non profpirable , lefquels voulans fortir, foufflent auec vne fi forte agitation, qu'ils font tremblet 
toute la terre aux enuirons , la hauffant & baiffantitantoft cy,tantoft là,demoliffant les baitimens; 
& les tranfportant d’vn lieu en autre:comme les villes de Megare & d'Egine,anciennement fort ce- ffepare dr 
Jebres au pais de Grece,peries par tremblemés de terre,nous peuuent tefmoigner.Ie life à difcou- Egine , villes 
rir ( comme peu feruant à noftre propos ) que Le vent enclos aux entrailles de laterre,rend vn btuir 4° Grece; pe- 
de diuers fons , & fort eftranges, felon la diuerfe forme des conduits,& l’emboucheure des foufpi- pr s Fa 
raux par lefquels il fort,ne plus ny moins que des inftrumens de RM cles eftans larges,ren- see, 
dent le fon plus gros & bas : eftans eftroits,le rendent haut & aigu : & s'ils font courbes & repliez, 
lerendent diuers : ainfi qu’on void en vn cornet de chafleur, & aux ttompettes,comme auf eftans 
moittes & mouillez , grondent & jettent vne voix enrouüce. Semblablement ces bruits, murmures 
_& bourdonnemens , felon la forme des lieux d’où ils partent, fe trouuent diuérs & meflez, Telle Dinersbruits 
ment qn'on à quelquesfois oüy des fifflemens ,qui fembloient reprefenter affamlts de villes, cris #4": 4 ! 
&z mugiflemens de taureaux , ou hennifflemens de cheuaux , rugiffemens de lions , ou de trompet- ea oi 
tes , & coups d'artillerie, & beaucoup d’autres chofes efpouuentables, mefmes voix humaines, Ce 
D qui fut raconté d’vn qui auoit oùy vne voix, comine d’vne femme que lon battoit, & qui fe plai- 
gnoit,dont il eut vne fi grande frayeur,qu’à peine l’haleine luy eftoit demeurée pour le pouuoir ra- 
conter. Mais on luy dit la caufe de cefte voix plaintiue:& apres l’auoir entenduë fut deliuré de cefte 
grande peur , qui autrement eftoit fuffhifante pour le faire mourir. Mais quelqu'vn dira ces chofes 
auoir efté de tout temps,& non moins ordinaires au temps paflé qu’elles font à prefent,& que c'eft 
folie à moy de les alleguer pour caufes efficientes de la mort de tant d'hommes : ce que librement 
ie confeflerois s’il eftoit ainfi que ie les prefentaffe pour telles , mais veu que par icelles ie veux 
feulement parangonner l’impetuofité des canons , auecques celle des foudres & des mouuemens de 
terre,il fe trouucra que cela ne fait rien contre monintention, ce que d'efpere monftrer clairement, 
&c que fans raifon ie fuis calomnié, fi l’on veut prefter l'oreille à la deduétion en laquelle ‘entre pre- 
fentement pour arrefter la caufe principale de cefte mort. Au nombre deschofes neceffaires à noftre poi,# prime 
vie,n’y a tien qui nous puifle plus alterer que l’air,lequel continuellement bon-gré &mal-grénous, cipal, dr vr à 
inf{pirons par Les conduits que Nature a deleguez à ce faire, comme font la bouche , le nez ; & ge- Je explicarié 
neralemént les ouuertures du cuir, & des arteres qui luy font adherantes : ce que nous faifons de la quefiife 
beuuans , mangeans , veillans , dormans, & faifans toute autre action naturelle, virale & animale. 
De-là vient que Pair infpiré dans les poulmons,le cœur , & le cerueau, & vniuerfellement en toutes 
les parties du corps pour les rafraifchir , & aucunes-fois nourrir , fait que l’homme ne peut 
viure vne feule minute: fans fon infpiration. Suiuant lequel benefice le Medecin Hippocrates . 
) é Dd 2 a verita 
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Hipp. en l8__ à véritablement prononcé,que l'air a iene fçay quoy dé diuin en foy , pource que foufflant par le A 
Preface du. onde yniuerfel , circuit toutes les chofes contenuës en iceluy., les nourrit miraculeufement, les 
» à res {ouftient fermement , & les entretient en amiable vnion ,& le tout fymbolifant auec les aftres, 
pe efquels la prouidence diuine eft infufe , qui change Pair à fon plaifir , & luy donne puiflance, tant: 
fur la mutation du temps , que des corps naturels. Pource les Philofophes & Medecins ont ex- 
preffément commandé d’auoir égard aux afliettes des lieux, & aux conftitutions de l'air , lors qu'il 
eft queftion de garder la fanté ; ou de guarir les maladies : à l'endroit defquelles la fuitre & la mu- 
tation dudit air a fort grande puiffance , ainfi qu’aifément nous pouuons cognoiftre par les quatre 
Hipp. au cë- faifons de l’année. Car l'air eftant chaud & fec en Efté , nos corps pareillement s’efchauffent & 
mencement  defleichent , comme en hyuer l’humidité de l'air & froidure nous remplit de mefmes qualitez, en 
00008 F” tel ordre toutesfois , & fi bonne difpofition de nature , qu’ores que noftre temperament femble 
aquis. changer felonles quatre faifons , fi eft-ce que nous n’encourons aucun mal, pourueu que les temps 
L'alienation gardent leurs faifons & qualitez exemptes detout excés. Au contraire , fi les faifons font peruer- 
des faifns … ties , de façon que l'Efté foit froid , l'Hyuer chaud , & les autres en pareille intemperance , Ce dif- 
fn à mal&= Qord amenée grande perturbation , tant en nos corps qu’en nos efprits ; contraints toutesfois d'en 
; receuoir le danger,pource que les caufes font externes,& nous enuironnent de tous coftez,iufques à 
nous contraindre les heberger en nos organes & conduits deleguez par nature,partie à mettre hors 
les excremens fuperflus de noftre nourriture, partie à receuoir lefdites caufes venantes de dehors, 
qui font les vents produifans diuers effeéts en nous, felon les parties du monde dont ils proce- 
dent. Or comme ainfi foit que le vent Auftral foit chaud & humide , celuy de Septentrion froid h 
& fec,l'Oriental net & pur,celuy d’aual nukileux & tout moïitte de pluye;c’eft chofe route affeurée, 
que l'air lequel afliduellement nous infpirons, tient en tout & par tout la qualité du vent, qui par 
{on fouffler domine fur les autres : pource nous faut neceflairement confiderer en toutes maladies, 
| . & és inconueniens, qui furuiennent en icelles,la qualité des vents,& la puiffance qu'ils ont fur nos 
Hip. au lin, Petfonnes , ainfi que doétement Hippocrates nous a laïffé par efcrit au 3. liure de fes aphorifmes, 
3. des aphor, difant nos corps receuoir grande alteration par Les viciflitudes des temps & faifons de l'année,com- 
ch.s.& 17. me pat le vent auftral, qui nous aflujettit à toutes maladies , recognoiffantes humidité pour leur 
caufe premiere,& affoiblit noftre chaleur naturelle,laquelle en cas opporñite fe fortifié & rend plus 
vigoureufe par vn vent froid & fec,qui pareillement rend nos efprits plus fubtils & agiles. La ve- 

. rité de laquelle fentence experimentent trop à leur dam les habitans du territoire de Narbonne, 
qui autrement aflis entre les peuples Les-plus gaillards & difpos de toute la France, font toutesfois 
ordinairement mal-fains,comme leurs corps defcharnez;leurs vifages triftes, leurs faces bafances, 
& de couleur d’oliue, le monftrent euidemment. Aufli entre autres maux ils font prefque fujets à 
a lepre blanche,& les moindres vlceres, defquelles on ne feroit cas à Poitiers ou à Paris,y durent 
‘vn an d’otdinaire:non pour autre raifon,comme eux-mefimes confeflent , & comme recognoiflent 
tous les eftrangers , qui ont demeuré en leurs païs , finon qu'ils font foufflez & halenez fouuent 
d’vne forte de vent Meredional , qu'ils appellent Aultan , qui leur fait l'air grofier & nebuleux , & 

Lin.3.4ph. |qui caufe en leurs corps tous les effects attribuez aux vents de Midy par Hippoc. Aph. 5. liu. 3. G 
ae fçauoir quand il regne,les fait oùir dur,leur efbloüit la veué, leur enfle & aggrauele chef,leur ap- 
pefantit & abbat toutes les forces du corps.Auffi quand ledit Hippocrates compare les temperaru- 
res les vnesauec les autres.il laiffe ce poinét pour refolu:Que les feicherefles font fans comparaifon 
… plus faines, que les humiditez continuées par longue fucceffion de remps : pource ( à fon aduis du 
. tout conforme à la raifon ) que l’excefliue humidité eft la vraye matiere de pourriture , ainfi que 
l'experience nous fait voir és lieux où le vent marin exerce fa tyrannie,efquels vne viande,rant foit- 
elle fraifche, fe corrompt & poutrit en moins d’vne bonne heure. Ces chofes confiderées,& qu’il 
eft neceflaire pour conferuer nos corps en leur entier , que les faifons fe fuiuent pas à pas en leur 
temperature naturelle,fans aucun excez ou contrarieté,il n°y a doute aucune que les corps ne tom- 
bent en affection contre nature,lors que les faifons peruertiflent leurs qualitez par la mauuaife dif- 
polition de l'air, & du vent qui domine en iceluy. Comme donc ainf foit que depuis trois aris en 
ça.les faifons de chafque année n’ayent gardé leurs qualitez ordinaires , & que l’Efté ait eu peu de 
chaleur, lhyuer peu ou point de froidure:auffi qu’en toutes les faifons fe foient defbordées des hu- 
miditez continuelles auec vn vent Auftral,du naturel cy-deffus declaré, & ce par toute la France:ie 
ne fçache homme fi peu verfé en la Philofophie naturelle, ny en l’Aftrologie , qui ne rècherche en 
l'air la caufe efficiente de tant de maux qui depuis l’efpace defdits trois ans Br furuenus au Royau- 
L'air intem. MC de France, Car d'où procederoient tant de peftes contagieufes indifferemment aduenuës aux D 
peré apro- Vieux , aux ieunés , aux pauures & aux riches , & en tant de diuers lieux : finon de l'air qui n'a efté 
duit les mas chiche de fon poifon , mais nous en a infeétez à fon plaifir ? D'où feroient venués tant de coque- 
ladies paflées. Juches, de pleurefies,d’apoftemes,catherres.fluxions, petites verolles & galles : tant de beftes vene- 
neufes,comme grenoüilles,crapaux,fauterelles,chenilles,araignées, moufches, hanetons, limacons, 
ferpens,viperes,couleuures,lezards fcorpions,& afpics,finon d’vne trop grande pourriture,que l'ex- 
cedante humidité de l’air,accompagnée d’vne chaleur languide,a engendrée, tant en nous qu'en {2 
terre vniuerfelle de noftre Prouince ? Voyla comme noftre chaleur naturelle a efté affoiblie, com- 
me noftre fang & nos humeurs ont efté corrompus par la malignité de l'air ,que le vent Auftrat 
” a caufé par fon humidité chaleureufe. Qu'il foit ainfi , on a tiré cefte année bien peu de fang à 
quelque perfonne qui en ait eu befoin, foit ieune ou vieille, bleffée ou non bleffée, de bonne tem- 
perature ou de mauuaife , qui n’ait efté vicié & veu de couleur blanche & verdoyante : ce que ray 
toufiours obferué en ces dernieres guerres, & és autres lieux , aufquels on m'appelloit pour guatir 
les bleffez, ou phiebotomer ceux qui tant pour precaution, que pour quelque guarifon de mala- 
die , fe faifoient tirer du fang par l'ordonnance des Medecins , en tous lefquels indifferemment ie 


trouuois 


- 
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A trouuois le fang putrefié & corrompu: Ce poinétarrelté;c’eft chofe plus que veritable que la char- 
neure de nos corps ne peut auoir efté que mal difpofée , & tous nos COrps cacochymes , puis que 
PPS ln à . qui ef le fang , eftoit putrefiée,& l'air tout cortompu:dont s'enfuit que les corps 
naurez en leur fubitance charneufe.eftoient difficiles à guarir , confideré qu'il y auoit en iceux per- 
dition de {ubftance, laquelle ayant befoin de regeneration dé chair, n’en pouuoit venir à bout.fuft 
par medicamens, où par artifice de Chirurgien, tant grande eftoit fa cacochymie. Toût aïnfi qu’en Sémilirnds 
vnhydropique la chair ne le peut engendrer , pource que le fang y eft trop froid & aqueux : & cn ue 
qu'en vn elephantiquefla châit & les autres patries da corps. detnéurentienf leut putrefadtion , à Gen 
caufe du fang corrompu dont elles font nourries : pareïllement és pläÿes des corps ES chynes ae 
_ e peut faire acquifition nouuelle, Pr acpgreseion de bonne Faye : pource que pouf rendre 
vne chair loüable à la partie naurée ; 1PefV neeëllaire que le fänghe peche en quantité ne qualité: 
mefme que la païtie offenfée foit en fa temperature naturelle. Toutes lefquelles chofes défaillantes 
au temps des dernieres guerres J'il ne fe faut efbabhir fi les naureures, tant fullent-elles petites & de 
peu de confequéce;mefmes és parties non nobles & principales,ert amené quant-&-foy tant d’ac- 


cidens-fafcheux ;:&*eri fin la mort : confideré que l'air quisnoûs(enuironne., rénd:par fon 
ration & tranfpiration les playes pourries &, puantes lors qu'il eft alteré & pourry:ce que: 
aûffi lès humeurs preparez à cét inconuenient par leur cacochymié. Nous en fomimes deuenus {à Puanteur in 
_ ges par l’expérience de tant de playes;lefquelles lors querie mefforçois à les guarir, rendoïent vne-J#portable 
B telle & fi grande puanteur , indice & te oignage tres-certain de pourriture 2 infet 


élepes des 


guer quece fuft par faute de les tenir nettement,de les penfer fouuent, nÿ de lente DE PL venés 
tes chofes necellaires:car.telle- pourriture eftoit commune aux Princes,aux gran 


AIN mer AT 


| - , Ce qui 
n’a efté poflible à aucun Chirurgien (tant expert fuft-il ) de doinpter la malignité defdites playes: | 


C dequoy toutesfois ne doiuent eftre repris ceux qui s’y font employez , pourcé qu'il n’eft poflible Céérargiens 


gräd nombré 
de blefez: 


D 
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Le Diuifion des Playes felon la diuerfité, ant des parties offenfees , que des 
MR MN 0e “bales-dont'elles Tone faiètes. * dy 


h'upaol iofs L'uGmauprien ee E Faust dé 


il O vresles playes que les baftons à feu caufent au corps de l'homme, Disifion, 
|} rant fimples que compliquées,auec contufon;dilaceration;intéemperature, 
«NN: 8 tumeur , fe font les vnes és parties nobles; les autres és ignobles : quel- 
LE: Ê|| ques-vnes és parties charneufes , quelques-autres és nerueufes & offeufes: Différences 
ÿ| aucunesfois auec ruption & dilacerationdes grands vaifleaux , comme des des parties 
DE-veines & arteres,& quelquesfois fans la ruption d’iceux. Telles playes auf Peféss. 
ff font aucunesfois fuperficielles ; & fouuent profondes ; iufqu’à penetrer ge 
LIT outre le corps , & les membres , efquels on les reçoit. Vneautreidiuerfité 
7 de cognoift en elles , felon la difference des bales ; entre lefquelles s'en genes 
trouue-de grofles, de moyennes , & de petites comme dragée, dont la matiere (qui n’eft ordinais 4e /a matiere 
rement que de plomb) fe laiffé aucunesfois conuertir en acier,en fer, ou en eftain, rarementien’ar= des bales, 
gent, & moins encores en or, Suiuant lefquelles differences,le Chirugien doit prendre diuerfes indi- 
ç tions pour operer, & félon icelles diuerfifier les remedes. Or nous ne deuons iuger les grands 
accidens de ces playes prouenir par aduftion de la bale, ny par la venenofité , ou autre mauuaifé 
qualité de la poudre à canon, pour les raifons qu’auons deduites aux Difcours precedens: mais à 
caufe de la contufion;dilaceration,& fraétion, que fait la violence de la bale és parties nerueufes & 
offeufes, Car quand il âduient que la bale ne touche queles parties charneufes,8&encorps de bonne D'o# depend” 
temperature , l'ay trouué autresfois telles playes autant peu rebelles à curation , & aufi faciles à # M Mod 14 
traiter , que celles qui font faites par autres baftons faifant vulneres ronds , contus ;; &de telle ut, 
figure que fait le boulet. Pour ce eft-il neceffaire auoir plus d’égard aux fympromes ou accidens de 
la contufion,dilaceration, fraéture d’os & violence de l'air enuironnant, qu’à la combuftion qu'on 
eftimeroit prouenir du boulet, & venenofité de la poudre à canon , pour les raifons predites. Ce 
que mettant en lumiere pour ayder aux ieunes & nouueaux Praéticiens en Chirurgie, Fay voulu 
traicter briefuement, toutesfois ainfi que iay peu experimenter à la fuite des guerres que j’ay 
continué par l’efpace de quarante ans. En quoy ieprotefte auoïir fuiuy le confeil des Medecins , & rnrenrion de 
gens de ma profeffion plus renommez, & approuuez , tant par leur doétrine,que longue experien- FAusheur, 
ce: lefquels ie m'affeure fçauoit chofes trop plus grandes que ne pourroient contenir mes efcrits, 
Par ainfi ie n’efcry pas pour eux , ains pour les nouueaux apprentifs en cet Art , & pour ceux qui 
n'auront meilleur ayde pour furuenir aux cas vrzens,prouenans defdites bleffeures, lefquelles fur 
prenñent quelquesfois le confeil du Chirurgien , fi la raifon & experience ne conduifent fon 
D œuure. + es 
a ——— — D 9 


Des fignes des playes faites par bargwebufés. Cu Ar. T L. 


, 


à) V commencement de la cation sil faut cognoiftre fi la playe eft faite par coup de 


F ER 
Va / ee 
JUNE 

NV V4 


Æ 
JE | harquebufe : ce qui fera aile à voir, fi la figure de la playe eft ronde & liuideencou- Lt 
VE) leur, 1 couleur naturelle de la partie eft changée, à fçauoir iaunesviolette,liuideou us om 
ER! noire. Semblablement fi à l'inftant que le patient a receu le coup , il'dit auoir fenty cognoif Les 
EE vne douleur aggrauante , comme s’il euft cfté frappé d’vn grand coup depierre ,ou playes faire 
qu’vne poutre , ou quelque autre grand fardeau luy fuft tombé fur la partie vulnerée, Pereillement a 
fi le coup n'attaint quelque gros vaifleau,s’il en fort peu de fang des parties bleffées,d’autant qu’el- " 
les font contufes & grandement meurtries , qui eft caufe qu’elles s’enflent bien toft apres le coup, 
de façon qu’elles boufchent quelquefois le paflage, tant que l'on n’y peut mettre tente ne feton: & 
cela peut aduenir , que le fang eft fupprimé , lequel autrement couleroit par les orifices. Auf le 
malade. yfent grande chaleur , à caufe de l'imperuofité du mouuement violent ; & de la vehemente 

impulfon de l'air, auecla ruption de la.chair & des parties nerueufes : quelquesfois auffi pour les 

$ ° Da 4 os fracture 
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os fraéturez qui picquent & preffent lefdiétes patties, dont s'enfuit fluxion & inflammation :auffi A 
pour la grande contufion que fait la bale,qui ne peut entrer en aucune partie de noftre ve Ft x 
par grandeforce, pour fa figure ronde, dont le lieu éneft rendu noir, & les parties voifinesAiuides; 
païquoy $’enfuiuent plufieurs grands accidents, comime douleur, flaxion, inflamiatio n,a ft DE 
fpa mealienation,patalyfie,gaängrene;mortificatié,&apres la mort. Elles iertént fotuent vné fanie 
virulente & fort fetide,qui prouient dela trop grande abondance des humeurs qui fluent à la parti 
blefée,à cauféde la vehemente meürtrifleuré, contuf6 8 dilaceration des pañties,& pa sm d 
la chaleur natureltequi ne {a beut'regif & gouuerner? pareillèment aufli à caufé de Id cacochymie 
du corpsiéc.des parties netueufes;c6me les jointures:"Aufli tels coups font'tronuez toufi D. 200 
grands-quelableffure des cofnes d'vn cetf,ou‘d’vh co de pierre iettée d'yne fonde;ou autreston- 
cufions femblables ; parce que la chofe eftant rondesl fant que l'effort-foir tres - violent & impe- 
tueux, pOuÉ IE faire penettér au dédañns, comme elle fait à l'égal d'vn coûp'de ft”? 


tn 


ones d 


Le moyen de penfer lefdites playes au premier appareil. CHapr. IFI. 
SA Our cescaufes il fautique promptement lé Chirurgieé aniplifiéla playesifi la partie 
le permet , tant pour donner iflu£ à la fanie,que pour. donner libre paffage aux chofes 
eftranges,& les ofter (fi aucunes y 4) comme portion d’habits,boutre,drapeau, papier, 


Le moyen de 


tuer le ma- 4: J ENS rpg À 
fi ss vo se fibilité ne font fi grands au commencemenr, comme és autres temps de la maladie. Or pour mieux 


ver Les chofes 1eS Extraire, il faut faire mettre le patient en: lamefmerfiruatié qu'il eftoit lors qu’il aura efté bleffé, 
effranges. … pource que les mufcles & autres parties autrement fituées peuuent eftouper & empefcher la voye. 
à he B FAURE \ Le ù CIE ; ; DIN met 9 More Mere eme 
sic Ecpour regarder à bientrouuer lefdites bales &autres chofes eftranges,illés Faut chercher auec 


plus certain 
sl 


ww chercher auee vne fonde ; rondeen fon extremité ;ide peur de faire douleut£ toutesfois il aduiéni 


U 


wi: 25 fouuent, que par la fonde on ne peut trouuér ladite bale; comme il-efcheut au 
© T à Monfcigneur le Marefchal de Brifac, offenfé d'yn-coup d’harquebufe pres lOmoplat droite, où 
An ” plufeurs Chiturgiens ne pouuant trouuer ladite bale,difoient qu'elleeftoit Loti le daile PR l 
de Brifa. attendu qu'il n’y apparoifloitiflué aucune. Mais n'ayant cefte opinion,ie vins à chercher ladite ba È 
mn &nyvoulusaucunement mettre la fonde,;mais luy fis faire tel gefte du corps qu'it faifoir lors qu'i 
se + fut bleffé/ Puis comprimay doucemét les parties citconuoïifines de la playe: ce faifanttrouuay vne 
+1 44 tumeur &dureré.en la chairsauec fentimét.de douleur &liuidité au lieu où eftoit la bale;çqui-eftoit 
entre la partie inferieure de l'Omoplate,& enuiron la 7.& 8.vertebre du dos:: auquel lieu fut faite 
incifion pour tirer labale , dont puis apres fut toft.guary:  Parquoy eft fort bon chercher la bale, 
non feulementauec la fonde ; mais (comme f’ay predit) auec les doigts; en maniant & traittant le C 
lieu & les enuirons d’iceluy, où l’on conieéture la bale auoir peu penetrer. : si 


J PT ASE wa : : LE: " 4 Lg” 4 "NIET Fi "x ni À À 4 - ; n merite ml eq 
Beni d = Defcription des infirumens propres pour tirer les bales | ér autres chofés effranges.… 
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& VANT aux chofes eftranges , elles peuuent eftre tirées par les inftruments cy-apres dé 
a) peints,qui font de diuerfe figure & grandeur, felon la neceffité : les vns font dentelez,les 
) autres non: & faur que le Chirurgien en ait de plufieurs & diuerfes façons; les vns plus 
grands, les autres plus petits,en chacune de fes formes,afin de les accommoder aux corps 
&'aux playes, & non les corps ny les playes à fes inftrumens. as dE | bi 


Inffrumens requis à tirer les chofes effranges.… Bec de Corbin. Bec de Gruë coudé. 


Ceftüy eft nommé bec de Gruë, pour la fimilitude : lequel pareillement doit eftre dentelé ; & eft 
propre à extraire du profond, dragées, mailles, efquilles d'os fraéturez, & autres chofes. ss 
Bec 
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À ec de Gruë, droit. Bec de Cane. 


Ceftuy qui eft nommé Bec de Ca- 
ne,ayant vne cauité en {on extremité, 
large & ronde, dentelée , pour mieux! 
prendre la bale, eft propre , principa# 
lement lors que la bale eft aux parties 
charneufes. 


Autre Figure de Tire- bale , nommé Bec de Le- 
zard,pour tirer la bale,lors qu'elle féra appla- 
tie: cottée de mefmes lettres que l'autre. 


Fan 


EE 
= pue sortes vues 


LES M 


»* 
En. 2 TERRE 20e RE 
n 


A  Monftrefacannule.  B La verge qui fait ouurir & fermer a charniere. 
C La charniere. Te 


Autre inftrument nommé Bec de Perroquet, pour tirer quelques pieces de harnoïis inferées au 
profond des membres , mefmes dedans les os. 


Bec de 


. peut eftre aisément oftée. 
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Bec de Perroquet. ; A 


A  Monftre la queuë 
de la Viz. 

B  L'Efcrouc. 

DD La coulifle. 

C Le coulant , lequel 
au moyen d’vne Viz 
fe haufle & baifle. 


EE E 
Er 


Autre inftrument nommé Bec de Cygne, lequel s'ouure à Viz, accompagné d'vne pincette, que 
par cy-deuant nous auons nommée Bec de Gruë droit: & fert à tirer quelque chofe eftrange, 
aptes auoit dilaté la playe auec lediét Bec de Cygne. 


Bec de Cygne. | d 


RE 

LES : V6 fl 

D 2 NAN | | 
a} SES 
! 


Si Les corps eftranges, fpecialement les bales & dragées ; font peu profonds, on les-pourra ti- 
rer auec Eleuatoires. ; 
à : à ” 


| | Cannule de Tire- fond. à 


$ 
: 


Autre inftrument , nommé 
Tire-fond ; lequel tourne à Viz 
dedans vne Cannule, & eft fort 
conuenable à tirer lefdites bales, 
lors qu’elles ont penetré iufques 
dedans les os : ca fa pointe entre 
dedans ladite balotte , pourueu 
qu’elle foit-de plomb ou eftain: 
(car elle ne pourroitentrer en vn 
corps plus dur) & par ce moyen 


Tire-fond. 


SP TS ee PP AIX 4 ri 


Dilatatoire. | 


Ceftuy eft nommé Dilatatoire,duquel on peut 
vfer à ouurir & dilater les playes , afin de mieux 
trouuer lefdites chofes eftranges. Car en com- 
primant enfemble deux de fes extremitez, les au— 
tres s’ouurent : & peut aufli feruir en plufieurs 
lieux , comme aux marines , au fiege, & autres 
parties. 

Les inftrumens qui s’enfuiuent, font nommez 
Aiguilles à Seton , lefquelles font conuenables,  , 

| lors qu’on 


Des Playes d'harquebules. 323 


A lors qu'on peut paffer vn Seton pour tenir la playe, & la voye de la bale ouuerte, iufques à ce que 
l'on ait tiré hors les chofes eftranges qui y peuuent encores eftre. Outre ce,peuuent feruir à fonder 
les playes profondes, pour trouuer la bale, & ne caufent point de douleur, pource qu'elles font ron- 
des & polies en leur extremité. Faut donc entendre que les fondes, defquelles on cherche la bale, De quelle 
doiuent eftre moyennement grofles, polies & rondes en leur extremité: pource que les parois de la grofeur & 
playe, & les voyes par où la bale a pailé, incontinent {e rapprochent, & retouchent l’vne contre longueur doi, 
l’autre,de forte que ladite playe ou voye appert au fens de la veuë beaucoup plus petite qu'elle n'eft, 77 effre les 
Et pour cefte caufe les fondes grefles & aiguës font moins commodes : car elles s’arreftent à la chair _— 
rapprochée & contigué, & ne peuuenx fi facilement aller au lieu de la bale, comme celles qui font 
mediocrement groflés : joint aufli qu’elles picquent la chair de la playe,& ce faifant moleftent fort 
le patient : qui eft fouuent caufe, que les bales ne peuuent eftre trouuées. On en doit auffi auoir 
de plus grandes pour pafler au trauers d'vne cuilfe, lors que le cas le requiert. Par ainfi la longueur 
d’icelles fe doit changer felon la groffeur du membre blellé : & ne fuis d’auis qu’on Rs ed 
coup à les faire toufiours pafler au trauers des parties bleflées, de peur d’induire douleur,& autres à 
accidents. Car le malade ne laiffera pas à guarir pour le feron , qui ne fera paflé tour au trauers, 


comme l'experience en fait foy, lors qu'vne bale pale au trauers du corps, on ne pañle point de fe- 
ton, & neantmoins guariflent. 


“ii 


Sondes qui peuuent [eruir de ferons. 


La maniere de traitter les playes an premier appareil , apres que les chofes effranges 


font tirées. CAS TRE. 
à { 
PRES auoir tiré les chofes eftranges par les moyens fufdits, la principale inten- Zeprinripale 
tion fera de batailler contre la contufon & alteration de l'air , s’il eft chaud & hu- as - 
mide & difposé à pourriture : ce qui fe fera tant par remedes pris par dedans, que Lips 
par autres appliquez par dehors , & aufli mis dedans les playes, Ceux qui doiuent 
SRE ET cftre adminiltrez par dedans, fe prendront parle cenfeil & ordonnance du prudent 
Medécin : à la doétrine duquel ie laifle tout ce qui peut appartenir à la maniere de viure, & à la 
purgation du malade. Et quant aux medicamens tropiques ; le Chirurgien fuiuant les chofes fuf- 5,2 eus. 
dites; doit confiderer la conftitution du temps & de l'air : car s’il n’y a danger que la partie tombe ;,5 on dois 
engangrene , il vfera de fuppuratifs comme aux playes contufes , quels font l’oleum catellorum, anoir vfant 
ou d'vn digeftif ; ayant efgard à la nature de la partie : attendu que les parties nerueufes deman— 4e /#pp#ra- 
dent medicamens plus fecs que les charneufes , comme nous auons amplement di au traiété des “°° 
playes des ioinétures. Donc aufdites iointures & parties nerueufes, on vfera de terebenthine de 
Venife , ou d'huile de cire, de matic, de jaunes d'œufs ; & autres femblables , y adiouftant vn peu 
d’eau de vie rectifice. Telles chofes ont puiffance de deffeicher & confommer l'humidité fereufe, 
y{fant des parties nerueufes , & feder la douleur. Monfieur Ioubert Medecin ordinaire du Roy , & 
Chancelier en fon Vniuerfité de Montpellier, qui a tres-doéteméntefcrit des Harquebufades, pour 
aueir veu plufeurs bleflez à la fuite des guerres , au craiété qu'il en a fait, dit, que aux fimples » guy 5? 
coups d’harquebufes l’on ne doit vfer de medicamens efcharotiques , tant aétuels que potentiels, ne faur v[er 
parce qu’ils induifent douleur, inflammation , gangrene , fiévre , & autres pernicieux accidens. d'eféharoti- 
Auffi que l'efcharre oucroulte , garde la fuppuration qu'on doit faire promptement , pour feparer 444: 
“la chair meurdrie d’auec la faine, de peur que tout ne fe pourrille : comme il fe fait aisément, quand 
l'humeur fuperflu croupift longuement en vn lieu n’ayant iffu&libre , & mefmes pour fes vapeurs, 
qui ne fe peuuent exhaler , à caufe qu’elles font enclofes & couuertes de l’efcarre , fe mali 
toufiours où elles font enclofes , requerant vn plus grand lieu qu’il ne leur eft permis , paflant êc 
entrant des petits vaiffeaux aux plus grands, & de là aux parties nobles , dont s'enfuit le plus {ou- 


uent de 
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uent de la mort. Toutesfois, s’il ya foupçon de pourriture, lors il faudra paffer des fuppuratifsaux À 


remedes contrarians à la putréfaétion, delaiffant la propre cure pour furueuenir aux accidents.Par- 

quoy au premier appareil dans les playes , en cas de putrefaction , {era appliqué tel onguent qui 

s'enfuit. 22. puluer. aluminis fochæ, viridis æris, vitrioli Romani , mellis rofatiañ.3 ij. aceti bo- 

Defériprion ni quantum fufficit : bulliant omnia fimul fecundüm artem » & fiat medicamentum ad formam 
de l'Egyptiaé mellis. Les vettus de cer onguent font, que par fa chaleur & tenuité il incife & attenuë les hu- 
propre aufdi-" ours : reuoque la chaleur naturelle, laquelle a efté repouffce par la vehementeimpulfion du coup, 

a & violente agitation de l'air conduit par la balle. Dauanrageil corrige la putrefaction de humeur 
virulent , qui pomptementabbreuuela chair conteree & meurdrie , fi fort qu’il fait efcarre. Ceft 

onguent routes & quantesfois qu’il.en fera beloin,fe pourra appliquer auec tentes ou ferons, eftant 

difloult auec vin où eau de vie : lefquelles tentes feront aflez grofles & longues pour le pre— 

mier appareil, afin d'eflargir & dilater la playe, pour mieux y ierter les medicamens : puis apres. 

ne feront appliquees fi longues & groffes, Auffi pour mieux couler au profond des playes fe pour- 

ra ietter auec wne fyringue. Qui plus eft, fa vertu & fa force fera diminuée felon la temperature 
des corps ; & fenfibilité des parties bleffees : comme fi la playe eft és lieux nerueux , fera meflé a. 

uéc huiles de terebenthine & d’hippericon , en telle quantité que le Chirurgien expert cognoiftra 

eftre neceflaire : Pon fe peut méfine & doit-on pafler de l'Egypriac & n’en vler aucunement,quand 

l’on n’a point à combattre vn temps peltilent & pernicieux pour lefdites bleffeures, tel qu'on a veu 

les annees paffees., Apres l’vfage de l'Egyptiac on fera tomber & feparer l'efcarre , auec chofes re- 

mollitiues & lenitiues , comme eft l’huile qui s'enfuit , la faifant chauffer vn peu plus chaude que 

Ouanditez. tiede. 2£. olei violati HP. iii. in quibus coquantur catelli duo nuper nati , vfque ad diflolutionem 

D HR de offium, addendo vermium terreftrium præparatorum vt decet 15. j. coquantur fimul lento igne, de- 
dudit Egypri. inde fiat expreflio, quæ feruerur in vfum prædictum , addendo terebent. Venetæ 3. iij. aquæ vi- 
46. tæ AT Ladite huile eft de grande & merueilleufe efficace, tant pour appaifer la douleur , que pour 
Oleum catel fispurer la playe , & faire tomber 'efcarre. En defaut d’icelle, faut appliquer celle qui s'enfuit 

a qui eft plus facilerà trouuer. 5 + EE FRE TRUTR / 

2£. olei feminis lini & liliorum añ 3, üij. vnguenti bafilici 3.j. liquefiant fimul , & ex eis vul- 

neri indatur quant. fuff.: l’ay bien cogneuque lefdites huiles appliquées au commencement de la 

bleffeure mediocrement chaudes; appaifent la douleur , lubrefñent , relafchent & humeétent les 

parois de la playe ; la difpofans à la fuppuration , quieff la vraye maniere de guarir telles playes. 

Ce que Galienrecire d'Hippocrates difant, fi la chair eft contufe, meurdrie, ou battuë de quelque 

| dard , ou en autre maniere, qu’il la faut medicamenter en telle forte qu'elle fuppure le pluftoft que 
Poinét fu fairefe pourra. Car par ce moyen elle fera moins moleftee de flegmon : aufi eft neceffaire que la 
nerain @& chair contufe & battuë foit putrefee, liquefice , & conuertie en pus, puis apres nouuelle chair en 
principal en gendrce. Monfieur loubertapprouue fort tel remede, lequel toutesfois way encores experimentés 
ne Fa ileft tel. Prenez poudre de Mercure deux fois calcinee 3. j. graifle de porc recente ou beurre frais 
PU A 3. viij. camphre diffoult en eau de vie 3. ij. meflez le tout ; adiouftant vn peu d'huile de lis ou de 
lin. L’experience monftre queice remede eft excellent , & la raifon le confirme auffi. Car la pou- 


dre de Mercure accompagnee de matiere craffe & humectante , faitque la chair meurtrie fuppure C 


facilement , & en peu de temps fans qu’il y aduienne fort grande douleur. Et quant au camphre, 
* foit chaud oufroid;il y fert grandement; pour l'excellente tenuité de fes parties, à raifon de laquel- 
Le toutimedicament de quelque qualité qu’il foit ; penetremieux & poufle plus auant fa vertu: da- 
uantage ledit camphre refifte à toute purrefaétion.. Aucuns inftillent en la playe eau de vie, en la 
quelle on difloult vitriol calciné. Tel remede n’eft fuppuratif , maïs refifte à la pourriture, duquel 
Combaftion on peut vfer en temps chaud & humide. Autre, 2; olei tereb. Z.iij. aquæ vitæ 3.8. mifce. Or fi 


ares coup eft donné de fort pres, veritablement la playe fera bruflee pet la poudre enflammee , & 
yes es bar: fe 5 


Vertus du * 
cariphre. 


bé ce aux parties.de deffus la playe,l’on n’appliquera medicaments refrigeratifs & aftringens,ains “éLoly | 
liens & fuppuratifs : fi ce n’eft peut-eftreau premier appareil : pource qu'ils refroidiffent & affoi- 
bliffenc la partie ;, & empefchent la fuppuration : auffi conftipent le cuir , qui eft caufe de ne don" 
ner tran{piration aux vapeurs fuligineues dont s'enfuit gangrene & mortification par l'indeué: 


. application de tels remedes.Et où.la contufion feroit grande;on pourra faire desfcarifications À ea | 


nn: .defcharger la partie du fang meurtry qui eft fubier à fe pourrir. Mais aux parties circonuoïfines, D 


“om qui font au deflus de la contufion,, & efloignees de la playe, faut appliquer remedes refroidiffans 
“&,.corroborans ; pour repoufler & empelcher la fluxion des humeurs, comme eft ceftuy-cy. 22.0 
ul, boli armenij , fanguinis draconis , pul:myrrhañ. 3.j. fucci folani , femperuiui, portulacæ añ. 
ER album,ïiij.ouor. oxyrrh, quant, fufhcit: fiat linim.:ve decet, ou autres femblables, defquels 
il conuient vfer iufques à ce que l'on foit afleuré des accidens. Pareillement il ne faut faillir à bien 
Bañdagt. bander le membre, le fituant en figure propre & fans: douleur!,1s’il eft poffible. Au commencement : 
Temps de 4 : dd 8! P is QE P | è same 
penfer le ma. ilne faut penfèr le malade iufques à ce que la playe commence à fuppurer; que de xxiv. heures'en 
lade, _xxiv.heures, Et quand la fuppuration:commence;& par confequent la douleur, fiéure,8& inquietude: 
... 7 s’augmentent, il faut penfer le bleffé de douze heures en douze heures. Evalors qu'il y a grande 
41. quantité de matiere qui molefte le maladeson le penfera de huict heures en hüict heures. Er quand ! 
«de pus commence à fe diminuer naturellement, il fuffit de douze heures en douze heures. Finable- 
ment quand Pvlcere fé remplit de chair,& partant ne rend gueres de maticre,c'eft aflez le penfer vne 
fois Le iour, ainf que du commencement. ed LE FESSES A Cr nan diet Age 
+: ba super: eos viol elle ÉCéMENE 


k 4 : : bé FR < 4 0 


lors.on appliquera remedes proptes à la combuftion,fans toutesfois delaifler la contufion.Et quant, 


: 
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eee ans 


Comment il faut traitter lefdites playes apres le premier appareil. Car. V É; 


NAN La S2] V' {econd appareil & autres fuiuans, s’il n’y auoit foupçon de pourriture & gangre- 
ES ne , faut feulement vfer d’vne defdites huiles, y adiouftant des moyeux d'œufs auec 

(4) vn peu de faffran : ce que l’on continuera infques à ce que l’excrement de la playe foit 
RAC) digeré & tourné à fuppuration. En quoy chacun doit bien noter, que le pus eft plus 2°/# ef un 
Se Ÿ] longrépsas’y faire,qu'és autres playes faites parautres inftrumens,pourceque laballe 138 sf _. 
& l'air qu’elle poufle deuant foy ; diflipe { à caufe de fa grande. contufion) la.chaleur naturelle & Pi RER 
les-efprics de la partie ; qui eft caufe que la coétion n’eft pas fi voit , ne fi bien faire au de faut dela es. 


: \ : ve : 4 ; Medicamsent 
fera befoin de commencer à mundifier peu à peu la playe :en adiouftant au medicament fufdit de müdificatif. 


Gal, au 3.48 


4 , à 4 : La Methode 
& en Efté moins. En apres nous faut vfer de ce mundificatif, 22. aquæ decottiohord. quantum c4. 8. 


ties nobles, & caufent puis apresplufieurs pernicieux accidens. Pource il ne faut queleChirurgien 4yersife 
craigné aucunement, que lefdites playes fe puiffent glutiner & clorre, parce que la chair fi grande- ment au Chi 
ment.contufe & lacerée.nefe peut confolider,, que premierement la contufion & meurdrifleure ne 7#7gier. 


C fouffreaifément ; afin d'euiter les accidens predits. L’vfage des tentes & fetons eft pour porter les # ss à pa 


tons, 


on ë ro : nya À ét en : é : 1 Iniections, 
22. aquæ hordei tb. iiij. folior. agrimoniæ, centaurij minoris , pimpinellæ , abfinthij, plantag. 


ana, 8, radic.atiftol.rotundæ 3.8. fiat decoét.ad tb.j. in colatura expreflà diffolue aloës hepaticæ 
3.iiij.mellis rofati 3.ij. bulliant modicum, Puis foit faite iniections dedans la playe trois où qua- 
tre fois à chacune heure quele patient fera penfé. Et fice remede n’eft fufhfant pour nettoyer la fa- 
nie, & confommerla chair fpongieufe, motte où pourrie, il fautadioufter en la decoétion de l’e- 
gyptiacliquefñié,en telle quantité quelaneceflité commandera {comme pour vne liure de ladite de- 
coétion ; enuiron vne once dudit egyptiac plus ou moins , lequel cit de tres-grande efficace pour 
corriger la chair fpongieufe & mauuaife au profond defdites playes : ce que fait aufii ledit egypri- 
ac appliqué feul fur la.croiffance de la chair mauuaife. Fay femblablement experimenté la poudre 
de mercure & alum bruflé, meflez en égale portion, auoit en tel cas vertu toute pareille à celle 
du fubliméou de l’arfenie(côbien qu’elle ne foit tant douleureufe)& qu’elle fait tres-grande efcarre, 
D dont founentesfois mé fuis efinerueillé. Quelques praéticiens laiffentle plus fouuenñt grande quan: 
titéde decoction au profond des playes:finueufes ; ce que ie n’approuue. Car outre ce qu'elle ac- 
quiert pourriture & fe corrompt;elle tient les parties tendues(qui leur eft chofe eftrange)& les hu- 
mélte ; qui fait que nature me peut faire fon deuoir à regenerer la chair : confideré que pour la cu- 
ration de rout vlcere; entant. qu'il eft vlcere; comme dit Hippocrates, le but doit tendre à deffei- 
cher & non à humecter,plufieurs errent auffi en l’vfage tropfrequent & aflidu de ferons,en ce que 
ne s'accommodans à laraifon , les renouuéllent toufiours , & les font frayer aux parois des playes, 
par lequel frayement caufent douleur aufdites playes , leur renbuvellent autres manwais accidens. 
Pourtant i’approuue dauantage les tentes cannulées faiétés d'or; d'argent; ou de plomb , comme 
celles qui font defcrites aux playes du Thorax i’entends oùelles auront lieu , & où y auroit grande 
quantité de fanie. Auf faut-ilappliquer descomprelles à l’endroit du fonds du finus, afin de com- 
primer les parties efloignées de l'orifice, & chafler la fanie : mefime eft bien conuenable, que la 
comprefle foit perruifée à l'endroitide l'orifice de l’vlceré finueux ; & fus les tentes cannulées, & 
qu'il y foit mis vne.efponge pour receuoirla fanie , pource que par tel:moyen Pexpulfion , euacua- 
tion; & ablumption d’icelle fe fera beaucoup mieux, en commençant la ligatureau fond du finus, 
&:lacomprimant medioérement:afin que la matiere ne foit retenue au-dedans. Les bandes &com- Ligatwre. 
preffes propres à cefte operation feront moüillées en oxicrat ;'en vin auftere , ou en quelque autre 
liqueur aftringente pour roborer.à la parties, &empefcher la fluxion : mais il {e faut gag de = a- 
DE UT e Ee faindre 


Poudre ca- 
theretique, 


Comprefles. 
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ftraindre par trop la partie , pource que paï icelle aftriction fe cauferoit vne douleur , au moyen de À 
l’exhalation des excremens fuligineux ; qui feroit empefchée : parcillement fe pourroir faire atro- 
phie au membre, par trop long temps continuer lefdites bandes. 


Des moyens de tirer les chofès effranges qui féroient demeurées à cxtraire. 


CHAR. TE 


T Ià où il y auroit quelques efquilles d'os, qui du commencement n'auroient cfté 
cirées par les predits inftrumens , lors il faudroit appliquer-ce remede , ayant grande 
fr puiffance de les attirer , & autres chofes eftranges. 22. Radicis ireos Florentiæ, pa 
7) nacis & capparum ana 3.ijatiftoloc. rotundæ, mannæ , thurisana 3.j. puluerifentur 
DO EN [ubriliter, & incorporentur fimul cum mellis rofati & terebenthinæ Venetæ añ.3.ij. 
Autre remede pour ofter lefdiétes efquilles & corruption des os. 2.refinæ pini ficcæ 
3,iij. punic. combufti & extin@ti invino albo, rad.ircos, ariftolochiæ añ.3.f,.thuris 3.j. fquammæ 
æris 3 ij.puluerifentur omnia diligenter , incorporentur cum melle rofato, fiat medicamentum.Ou- 
tre ces remedes qui ont en eux & de leur nature telle puiffance d’attirer les chofes eftranges , ilen 
y a d’autres qui l'ont acquife par putrefaction , comune eft toute fiante d’animaux, & le leuain, ainfi 
qu'efcrit Galien. 


Remedes pour 
attirer chofes 


éflrariges. 


ARRET 


Des indications qu'il faut obferuer aufdites plages. : Cuar. VIIT 8 


FYR À mundification & extraétion defdites chofes eftranges faire , faut ayder narure à re- 
V2 generer la chair , & cicatrifer , tant par chofes prifes par dedans, que par medicamens 
AY à ce conuenables , & proceder par certaines indications qui font prifes , premiere 
24, ment de l’eflence de la maladie , & de la caufe d’icelle , fi elle eft prefente : jaçoit que 
de la caufe primitiue (felon Galien au troifiefme de la methode ) ne fe doit prendre in- 
dication non plus que du temps: ce qu’il entend de la caufe abfente, & du temps preterit. Pareil- 
Indications. lement faut prendreindication des temps vniuerfels de la maladie curable, c'eft à fçauoir du com- 
mencement, accroiflemenr,.eftat, & declination : felon lefquels faut diuerfifier les remedes, Autre 
Indication indication eft prife de la temperature du patient , laquelle aufli change la curation : comme tout 
me 4 ## Chirurgien rationel & methodique entend bien qu'il faut d'autres remedes à vn cholerique 
ni br: qu'à vn phlegmatique, & ainfi des autres temperatures , tant fimples que composées : fous la- 
quelle indication de temperament fera comprife celle de l’âge , qui ne reçoit indifferemment tous 
Couflume,  femedes ; mais en veut d’autres pour les jeunes perfonnes , & d’autres pour les vieilles. Dauanta- 
ge fe doir prendre indication de la couftume de viure du patient : comme s’il auoit accouftumé 
de manger & boire beaucoup , & à toutes heures , lors ne luy faudra ordonner diete fi exquife, 

Distes, qu'à celuy qui eft accouftumé de peu manger & boire & à certaines heures, Pour ce les dietes de Ç 
panades ne font fi propres aux François qu'aux Italiens:pource qu’il faut relafcher & remettre quel- 
que chofe à la couftume qui eft vne autre nature. Sous cefte maniere accouftumée de viure,fe peu- 
vent entendre la condition de vie,& l'exercice du patient : d’autant qu’il faut vfer de remedes plus 
forts à l’endroit des ruftiques, des gens de trauail, & qui ont la chair dure, qu'il ne faut à l'endroit 
des delicats qui peu trauaillét,& font peu d’exércice.Quelques-vns rontesfois ont mieux aimé con- 
prendre celle indication fous le temperament : de ma part , ie n’en difputeray , en laiffant la refo- 
L'indisation ]ution plus entiere aux Doéteurs. L’indication prife de la vertu du patient fur routes autres eft à 
as .  repeéter , pource qu’icelle defaillant , ou eftant fort debile , il faut neceffairement delaifler tou- 
ri P tes autres chofes pour luy fübuenir : comme quand la neceflité nous force de coupet vn membre, 
ou faire quelques grandes incifions, ou autres chofes femblables : fi la patient n'a vertu fuffifante 
de tolerer la douleur , il eft necellaire de differer elles operations (s’il eft poffible) tant que nature 
{oit reftaurée, & ait recouuré fes vertus par bons alimens & repos, Autre indication fe peut pren- 
dre de l'air qui nous enuironne, fous lequel font compris la Giton de l’année , la region, le lieu de 
noftre demeure , & la conftitution du temps. Car felon la chaleur, froideur, feichereffe & humi- 
Sans dite , felon aufñli la continuation de ces qualitez , il faut adapter les remedes. Pource difoit Gui- 
de Guidon. don, les playesde la tefte eftre plus difficiles à guarir à Paris qu’en Auignon, & les playes des jam- 
bes, plus fafcheufes en Auignon qu’à Paris : pour raifon qu’à Paris l'air eft froid & humide, qui eft 

Demonftra- Chofe contraire,principalement aux vlceres de latefte. Au contraire, en Auignon la chaleur de l'air D 
tion de ls  enuironnant, eft caufe de liquefier & fubrilier les humeurs. Ainfi plus facilement & en plus gran- 
fentence. de abondance les humeurs decoulent aux jambes,dont vient que la guarifon des jambes eft plus dif- 
ficile en Auignon qu’à Paris. Que fi aucuns alleguent l'experience au contraire, & que les playes 
de la tefte font plus fouuent lethales ou mortelles és regions chaudes : ie luy refpondray, cela ne 
prouenir à raifon de l'air , d'autant qu'il eft plus chaud & fec, mais à raifon de quelque humidité 
fuperflué,ou mauuaife vapeur communiquée à l’air,cômeés lieux de Prouence & d’Italie,prochains 
de la mer Méditerranée, L'indication de guarir fe peut aufli prendre de la temperature des parties 
bleffées: car les charneufes demandent autre remede que les os , ny que les parties nerueufes, & 
Indication ain des autres. Ce qu’en pareil cas fait la fenfibilité defdites parties, laquelle change la curation: 
de la partie. comme ainfi foit qu'il ne conuienne appliquer medicamens fi acres & violens aux nerfs & tendôs, 
Prognoflic qu'aux ligamens, & autres parties infenfbles. La dignité & aétion des parties n’a moins de priui- 


nas #5. Jege au fait de la guarifon : car fi la playe eft au cerueau , ou en aucunes des parties vitales & natu- 
Aibor 18, telles, il faut felon leur dignité & action changer & appliquer les remedes : veu mefines que pour 
lin, 6. la contemplation d’icelles ; eft fouuentesfois fait certain prognoftic de l’euenemenr. Pource que 


les playes 
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À les playes qui penetrent au ventricule du cerueau, au cœur , aux grands vaiffeaux , du Thorax , en 
la partie nerueufe du Diaphragme ; au foye, au ventricule , aux inteftins grefles , & à la veflie, fi 
elles font grandes , font neceflairement mortelles : aufli celles qui font és jointures ou pres d’icel- 
les, &és corps cacochymes , font plus fouuent mortelles , ce qu’auons dit ey-deuant.Pareillement 
il ne faut oublier les indications prifes de la pofition & colligance de la partie affeétée, ne mefine 
de fa figure , comme Galien a aflez expliqué au 7. de fa Meth. & au fecond à Glaucon. 

permets 


Comme les maladies font compliquées, CHAR'EX 


| 


@ ‘AvanrTace,en prenant lefdites indications, faut confiderer s’il y a complica- 
Nù tion de maladie ou non. Car ainfi que la maladie fimple propofe indication fimple, 
SN?) 1f auffi la complication des difpolitions contre nature propofe indications compli- 
N/P quées. Or les complications fe font en trois manieres, c’eft à fçauoir , maladie auec 
AARÎR maladie, comme playe auec apofteme ou fraéture d’os : maladie auec caufe, comme 
vicere auec fluxion : & maladie auec fymptome , comme playe auec douleur ou flux de fang : ou 
toutes chofes contre nature enfemble, comme maladie,caufe & fymptome. Or pour fçauoir trait- 
ter artificiellement toutes ces complications , on doit fuiure la doétrine de Gal. au 7. de la Meth. 
laquelle -nous exhorte à confiderer les affections compliquées , la plus vrgente , la caufe, & celle 
B fans laquelle la maladie ne peut eftre oftée , qui font chofes de grande importance en toute cu- 
ration. Et en cecy l’empirique demeure vague, incertain , & fans confeil ny refelution , ne fça- 
chant à quelle des affections il doit premierement s’arrefter pour la cure : mais le Medecin ration- 
nel au contraire eft dirigé par ces trois petits mots dorez, defquels defpend l’ordre & methode de 
pirates en telles difpofitions & affections compliquées. Les fympromes, entant qu’ils fonc 
ymptomes, ne donnent aucune indication, & ne changent l’ordre de curation : pource qu’en 
oftant la maladie qui eft caufe du fymptome , iceluy eft ofté : car il depend d’icelle , comme l’om- 
bre du corps : combien que fouuent nous foyons contraints de laifler la maladie en cure irregulie- 
re , pour fubuenir aux accidens de la maladie, lefquels s'ils font vrgens , & tiennent le lieu de la 
so ; & non proprement des fymptomes. Pour conclufion , toutes lefdites indications ne font L'ufage & 
que pour venir à deux fins,c’eft à fçauoir,rendre la partie en fa temperature naturelle, & que le fang fn des indi- 
ne peche ny en quantité, ny en qualité. Cela fait , comme dit Galien , rien n’empefchera que la se, 
regencration de la chair , & vnion de l’vlcere ne fe face. Mais aucunesfois il n’eft poffible mettre LE hi 
lefdites indications en execution , à caufe de la grandeur de la playe , ou par excez & inobeyffance . 
du patient , ou à raifon de quelques autres indifpofitions furuenuës par l’ignorance du Chirur- 
gien , ou mauuaife & indeué application des medicamens : pource qu'au moyen de ces chofes, \ 
furuiennent grandes douleurs , fiévres , apoftemes , gangrenes ( vulgairement & abufiuement dit- 
tes Eftiomenes ) mortification , & fouuentesfois la mort. Dauantage ceux qui reçoiuent coups 
d'harquebufes , fouuent meurent, ou bien demeurent eftropiez ou mutilez à iamais.. 
Sénior $ | " | 
C Comment le Chirurgier pourra pourfuiure le traitement defdites playes. Cuar». X. 
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ZR V commencement donc faut bien auoir efgard à mitiger la douleur en repercurant 
24 les fluxions , en ordonnant regime fur les fix chofes non naturelles, & leurs annexes, 
en euitant chofes calefactiues & acres , & en offant ou diminuant le vin,de peur qu’il 
 n’efchauffe, fubrilie, & face fluer les humeurs. Sa maniere de viure au commencement 
doit eftre aflez tenuë, afin de faire reuulfion. Car quand l’eftomach n’eft aflez plein, il Façon de re 
attire de tous coftez à foy,au moyen dequoy les parties externes s’en reffentans, demeurent vuides. rx ER par 
Voyla pourquoy on doit nourrir moins le malade aux premiers iours de fa bleffeure. Le coït luy *%%°#7#€ 
eft fort contraire, d’autant qu'il enflamme les humeurs & efprits, plus que tout autre mouuement, 
& pour cefte caufe, rend la playe fort enflammée , & fubjette à defluxion. Et ne fera que bon au 
commencement , s’il y a flux de fang , en laifler mediocrement couler afin de defcharger le corps 
& la partie. Et où il n’auroit fuffifamment coulé , faudra le iour fuiuant vfer de phlebotomiere- La phleboto- 
uulfue , & en tirer felon la plenitude & vertu du patient. 11 ne faut auffi craindre faire auerfion 7° eff nece[. 
D du fang vers les parties nobles. Car (comme nous auons dit) il n’y a aucune qualité veneneufe. sy Se pr 
Toutesfois nous noterons que telles playes à l'inftant ne jettent gueres de fang , à raifon quela quebufes. 
grande contufion faite par la balle , & la vehemence de l’air agité,font caufe de repouffer les efprits * 
au dedans, & aux parties voifines de la playe,comme auons dit cy-deuant : ce qui eft ordinairement 
.cogneu en ceux à qui vn gros boulet aura emporté vn membre. Car à Fheure de leur bleffeure ne pourqnoy en 
fort que bien peu de fang de la playe , combien qu’il y ait de grandes veines, & arteres rompus & _ playes 
dilacerez. Mais quelque temps apres, comme au quatriefme, cinquiefme, & fixiefme iour , & quel- sh pr dé 
quesfois plus card , le fang coulera en grande abondance, à caufe que la chaleur naturelle & les ,pagie, 
efprits y retournent. Quant aux medecines purgatiues , ie les laiffe à Mefficurs les Docteurs : rou- 
tesfois en l’abfence d’iceux , il eft necelfaire de lafcher & mouuoir le ventre du patient, pour le 
. moins vne fois le jour , foit par att ou par nature : ce qui fe fera pluftoft par clyfteres que purga- 
tions , principalement és premiers iours, parce que Pagitation des humeurs en tel cas eft fufpecte, 
our la crainte qu'il ne fe face plus grande fluxion à la partie bleffée. Toutesfois Galien liure qua- 
trielme de la Methode , chapitre 6. parlant des indications de la faignée & purgation ; dit, Fe 
pour la grandeur du mal , font necelfaires la faignée & purgation , combien que le malade oit 
fans repletion où cacochymie, La douleur fe doit appaifer felon l'intention & remiflion d'icelle: 
& pour y remedier ; fi d'aduenture y a inflammation , on appliquera pour medicament local ; vn- 
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L'onguent diachalciteos defcric par Galien en fon premier liure de la Compofition des medica- 
mens felon les genres, chapitre fixiefme , & liquefié auec huile de pauot , de rofes & vinaigre,n’eft 
de moindre efficace , ne l’onguent de bolo, ne plufieurs autres de telle faculté, ores qu'ils ne foient 
proprement anodyns (car tous anodyns font chauds au premier degré , ou pour le moins pareils en 
chaleur à noftre corps , Galien liure cinquiefme , chapitre dix-neufiefine des Simples ) & les fuf- 
dits medicamens font froids, non pas tant toutesfois qu’ils foient narcotiques, lefquels font froids 
au quatriefme degré, Mais quoy ? les fufdits mentionnez au cas prédit, appaifent la douleur tres- 
commodément, pource qu’ils contrarient aux intemperatures chaudes,& fluxions d'humeurs fou 
uent acres & bilieufes , lefquelles coulent pluftoft que les froides, & caufent plus grande douleur. 
Apres l'vfage des repercuffifs , fapprouue merucilleufement ce cataplafime. 22. micæ panis infufæ 
in laéte vaccin, Ïb. j. $. bulliant parum addendo olei violacei , & rof.añ, 3. iij. vitellos ouorutn 
numero quatuor , pul. rofarum rubrarum , florum camomill. & melil. af. ÿ ij. farin. fabar. & 
hord. añ. 3. j. mifce : fiat cataplafma fecundum artem. Ou pour remede plus preparable, tu pour- 
ras prendre de la mie de pain,laquelle feras vn peu bo üillir auec oxyctat & huile rofat. 

Pour la curation dés apoftemes , ilconuient auffi diuerfifier les medicamens felon le temps d’i- 
ceux. Car autres medicamens font propres au commencement, autres à l’accroiflement , & autres 
aux autres temps , comine aflez eft declaré par Galien au liu. troifiefme , chapitre neufefme , de la 
Faculté des medicamens:& par Guidon,en la curation des apoftemes, & par ceux qui en ont efcrit. 
Et où nature tendroit à fuppuration , il la conuiendroit fuiure, comme dit Hippocrates : car le 


Medecin & Chirurgien ne font que miniftres , & aydes de Nature, pour l'ayder en ce où elle tend 
commodément. 
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Des Balles qui demeurent en quelques parties long-temps apres la guarifon des playes. 
. CHar XI. 


 Vovnesrors les Balles de plomb demeurent long-temps dedans les membres, 
comme par l'efpace de fept ou huict ans , & plus , ainfi que ï’ay obferué moy-mefme, 
NS fans neantmoins furuenir aucuns mauuais accidens,ny empefchement de confolider la 
x playe, & demeurent là iufques à ce qu’elles foient pouffées hors par la vertuexpultri- 
ce ; defcendant pour leur grauité & Sfar és parties infericures , efquelles elles fe manifeftent, 
puis doiuent eftre tirées hors par l’operation du Chirurgien.Or cefte demeure fi longue aux corps 
fans pourriture aucune , ny mauuais accidens ( comme f’eftime) ne prouient que de la matiere du 
plomb 3 dont ladite balle eft compofée , comme ainfi foit que le plomb a certaine familiarité & 
aécointance auec la nature , principalement des parties charneufes , ainfi que nous voyons par ex- 
‘perience ordinaire, qui nous apprend que le plomb appliqué par dehors , a vertu de clorre & ci- 
catrifer les vieux vlceres. Mais fi la balle eftoit de pierre, de fer , ou d’autre’metal, c'eft cofe 
toute affeurée , qu’elle ne pourroit demeurer long-temps au corps , pource que le fer s’enroüille,& 
à caufe de ce corrode la pattie , ce qui amene quant-&-foy de pernicieux accidens : mais fi lebou- 
ler éftoit en parties nerueufes ou nobles , & fuft-il de plomb, il ne pourroit gueres y demeurer fans 
caufer de bien grands inconueniens. Parquoy s’il aduient qu’il demeure long-temps, ce fera és 
parties charneufes , & és corps qui feront de bonne temperature & habitude : autrement il n’y 
peut demeurer fans induire douleur , & plufieurs autres griefs maux , commeila efté dir. 
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Des grandes contufions G* dilacerations faictes par les boulets d'Artillerie , * autres 
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Vree-plus, fi la balle d’vne groffe piece d’Attillerie frappe contre quelque mem— 
bre , fouuent l'emporte , ou du tout le brife & efcache,de telle façon que par fa gran- 
de vehemence elle cafle & rompt les os, non feulement ceux qu’elle touche, mais auffi 
eo ceux qui en font loing , pource que l'os qui eft dur, fait refftance , & par ce moyen 
la balle le force dauantage. Qu'il foit vray , nous voyons ordinairement ladite artillerie auoir 
bien plus d'action, & effectuer dauantage contre vne muraille , qu’elle ne fait contre vn gabion 
remply de terre , ou vne balle de laine, & autres chofes molles , comme nous auons dit cy-de- 
want. Pourtant ne fe faut efbahir , fi efdites playes faictes par harquebulfes ; furuiennent douleur, 
inflammation , fiévre , fpafme , apofteme , gangrene , mortification , & le plus fouuent la mort, 
Car les grandes contufions des parties nerueufes , fraétures on concuffions vehementes des os, 
faictes par les boulets , caafent griefs accidens, non la combuftion ou venenofité de la pouldre, 
ainfi qu'eftiment plufieurs , ne confiderans la matiere de ladite pouldre , laquelle ( comme ay dit) 
n'eft veneneule. Car fi la playe eft faicte en vne partie charneufe fans toucher les parties nerueu- 
fes , ellexequiert feulement pour fa curation remedes femblables à ceux que font les autres playes 
contulfes , hors-mis ( comme ray dit cy-deffus ) la pourriture caufée de l'air enuironnant , laquelle 
nous a rendu ces années paflées les playes alterées, & grande putrefaétion tant à la chair qu'aux 
os, de laquelle font ( comme j’ay dit ) efleuées plufieurs vapeurs au cerueau , au cœur , & au foye, 
dont font enfuiuis de tres-mauuais accidens , & la mort à la plus-part. 
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Des moyens qu'il faut tenir pour rectifier l'air | G* pour roborer les parties nobles, 


CG fortifier tout le corps. Chat -:XIIE 


ARTANT faut que le Chirurgien ait efgard à adminiftrer routes les chofes qui ont Remedes a 
puiffance de rectifier l’air ambiens , & de roborer les parties nobles , aufli de fortifier yans vertu de 
cout le corps : qui fe fera par les chofes qui s'enfuiuent , adminiftrées tant par dedans <#forter la 
que par dehors. Le patient prendra par dedans au marin trois heures deuant le pañt, : eg a 
de diarrhodon abbatis , on de aroma. rof. de triafant. diamofchi,, de Iætificans Gale- sye 

ni, & autres femblables. Par dehors feront faits epithemes fur le cœur & foye , vn peu tiedes,ap- 

pliquez auec vne piece d’efcarlate ou efponge , feutre ou linge bien deliez. Ceftuy-cy pourra fer- 

uit de formulaire à tout Chirurgien 2£.aquæ rofæ 3. üij. aquæ buglo. aceti boni añ. 3. ij. coriand. 

præpar, 3. iiij. gatyophyl. corticum citri.añ. 3. j. fantali rub. 3. $. coral. vtriufque 3. j. camph. 

9.j. croc. D. 8. pul. diarrho. abbatis 3. ij. theria. & mithrida. añ, 3. $. pulu. forum camonmillæ, 

melilo. an. 3. j. mifce , & fiat epithema. Dauantage on doit donner fouuent à fentir au patient Remedes pour 

chofes odoriferantes & refrigerantes ; pour roborer la faculté animale , comme celle qui s’en- faire fentir 

fuit, 22. aquæ rofaceæ , aceri boni añ. 3. iij. garyophyl. nucis mofca. cinamomi conquaflatorum, 4 #alade. 
B theriac., Galeni añ.3.j. foit en icelle liqueur trempé vn mouchoir ou efponge , & que le patient le 

mette fouuent au nez. Il vera auffi de quelque pomme aromatique pour mefme intention, com- 

mé eft cefte-cy. 2. rofar. rub. violar. añ. 3. iij. baccarum myrti, & iuniperi, fantali rubr. añ. 3. 

ij. $. benioin. 3. j. camph. D. ij. fiat puluis. Poftea. 22. olei rof. & nenuph. añ. 3. $. ftyracis cala- 

mitæ 3. ij. aquæ rofarum quantum facis eft , liquefant fimul cum cera alba quantum fuffic. fiat 

Ceratum ad comprehendendos fupra diétos pulueres cum piftillo calido , & fiat pomuin. Autre, 

22. radic. ireos Florent. maioranæ, calami aromatici , fadani , benioin. rad. cyp. garyop. an. 3. ij. 

mol. S. iii. fiat pulu. & cum gummi tragachan, quant. fufficit , fiat pomum. Autre. 2. ladani 

puri 3. ij. benioin. 3.8. ftyrac. calam. 3. vj. ireos Florentiæ 3. $. garyophyl. 3. iij. maiora. rofa- 

tum rubrarum, calami aromat.añ. 3. $. puluerifentur omnia, & bulliant cum aqua rofarum quan- 

tum fufficit , & colentur, & colata liquefiant cum cer. alb. quantum fufficit, ftyracis liquidæ 3, j. 

fiat admodum Cerati , comprehendantur per piftillum , addendo mofch. 3. j. fiat pomum. Parcil- 

lement on peut appliquer des Fronteaux , pour roborer la faculté animale, & prouoquer le dor- 

mir , & mitiger la douleur de la tefte , comme ceftuy, 22. aquæ rofaceæ 3. j. olei rof. & papauer. 

añ, 3. j. 8. aceti boni 3. j. trochifcorum de camphora 3. $. fiat frontale. On doit plier vn linge en 

cinq ou fix doubles, & le tremper en cefte mixtion vn peu tiede , & le renouueller quand il fera 

fec. Et ne faut pas beaucoup ferrer la tefte,de peur de garder que la pulfatié des arteres des temples 

pe {oit libre : autrement on augmenteroit la douleur dela tefte. Il y a plufieurs autres remedes ex- 
ç “rieurs ; par lefquels on peut corriger l'air ambiens, comme faire bon feu en la chambre du ma- 

lade auec du bois de geneure ; de laurier, de farment de vigne , de rofmarin, de racine d’ireos. Aufli 

les chofes efpanduës par la chambre , commé l’eau & le vinaigre , & fi le patient eft riche , l’eau de 

damas y eft bien propre , ou celle qui s'enfuit, 22. maioranæ, menthæ , radicis cyperi,calami aro- 

matici , faluiæ , lauendulæ , fœniculi , thyrai , ftœchados, florum camom, melil. fatureiæ , bac- 

carum lauri & iuniperi ah. M. üij. pulu. garyoph, & nucis mofcatæ añ. 3. jaquæ rof. & vitæ Ïb. ij. 

vini albi boni & odoriferi f5, x; bulliant omnia in balneo Mariæ ad vfum di&um. Dauantage on 

peut faire parfums pour parfumer ladite chambre , comme ces oyfelets de Cypre. 2. carbonis fa- 

licis 4. viiy. labdani puri 3.ij. thuris mafculi, lini, & baccarum iuniperi añ. 3. j. xylaloës , ben- 

join. ftyracis, calamitæ añ, 3. $. nucis mofcatæ , fantali , lurei añ. 3. iij. garyop. ftyracis liquidæ 

af. 3: ij. zedoatiæ, calami aromatici , ana 3..j. gummi tragach. aqua rofac. foluti , quod fit fatis: 

fan auiculæ Cyprinæ&, feu fufhtus , qua forma libebit. Quant aux caries & corruption des os; 

nous en parlerons cy-apres amplement, | 


Hifloires memorables. Cap», XIIII 


2 Ov ve nr telles playes font accompagnées de plufieurs indifpofitions , comme tu- Tumeur œde- 
A, meur œdemateufe , fraéture aux os. Or en faueur du ieune Chirurgien , pour exemi- mareufe és 
ple raconteray cefte hiftoire de la bleffeure de Monfieur le Comte de Mansfelr,Gou- #7 d'hare 
M uerneur de la Duché de Luxembourg , Cheualier de l'Ordre du Roy d’Efpagne , le- Lie, 

s MES 
2 quel fut bleflé à la bataille de Moncontour d’yn coup de piftole à la jointure du coul- ” 
de ; au bras dextre., qui luy fraétura les os, dont il y en auoit qui eftoient comminuez , comme fi 
on leseuft rompus fur vne enclume;parce quele coup luy fut donné de fort prés.Et par violence & 
force de ce coup;luy furuiendrent plufieurs accidens,à fçauoir, douleurs extremes,inflammation, fié- 
vre,tumeur œdemateufe;flatueufe de tont le bras,voire iufques à l’extremité des doigts,8 ja grande 
preparation de gangrene,Et pour obuier à icelle,& à la totale mortification,maiftre Nicole Läbert, 
& maiftre Richard Hubert,Chirurgiens ordinaires du Roy,auoientfaiét plufieurs & profondes fca- 
rifications.Or par le commandement du Roy;ie fus enuoyé vers luy pdur le penfer:& eftanr arriué, 
voyant ces accidens accompagnez d’vne grande fereur & pourriture, fufmes d’aduis luy faire des la- 
ueimés faits d'Egypriac fortifié,& diffoult en vinaigre & eau de vie,& autres remedes efcrits au cha- 
pitre des Gangrenes. Er outre ces accidens;ledit Seigneur ent vn flux de ventre, par lequel il sk 
de la bouë qui venoit des vlceres de fon bras:ce que plufieurs ne peurent croire,atrendu ( difoient- 
ils.).que pour defcendre par le ventre ; il faudroir par neceflité que ladite bouë fuft meflée auec 
le fang , & aufli qu’en paffant pres le cœur , & par dedans le foye , elle feroit plufieurs accidens, 
né Ee 3 voire 
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voire cauferoit la mort. Toutesfois il me femble que i’ay affez amplement demonftré en mondi- A 
ure de Ja Suppreflion d'vrine , comme telle chofc fe fait. Partant fi quelqu'vn defire en {çauoir 
la raifon , on aura recours audit liure, Mefines ledit Seigneur tomboit quelquesfois en fyncope, 
à caufe des vapeurs putrides , qui fe leuoient des vlceres : lefquelles vapeurs par Les arteres, veines 
& nerfs , eftoient communiquées à l'eftomach , &.aux parties nobles. Et pour y remedier , ie lny 
donnois par fois à aualler vne petite cuillerée d’eau de vie, en laquelle i'auois fait difloudre vn peu 
de cheriaque. Monfieur Bellanger , Medecin ordinaire du Roy , & Monfieur le Bon , Medecin de 
Monfieur Le Cardinal de Guile , fçauans & experts en la Medecine & Chirurgie,le fecoururent pa- 
reillemét de tout ce qui leu eftoit poffible à contrarier contre la fiévre & autres accidés. Or quant 
à la tumeur œdemateufe & flatulente,qui occupoit entieremét tout le bras,i’y appliquois des com- 
prefles imbuës en oxycrat , aued du fel & vn peu d’eau de vie, & autres remedes que ie diray bien 
toft:puis auec des linges en double,ie les coulois le plus fort & dextrement qu’il m’eftoit poffible, 
vriliré des C'eft à dire, tant que ledit Seigneur les pouuoit endurer. Telle compreflion feruoit de contenir les 
comprefes & os fracturez en leur lieu, & à expeller la fanie des vlceres,& renuoyer les humeurs vers le centre du 
Lgatures. " corps.Et où l’on defiftoit à ferrer & lier le bras;la tumeur s’augmentoit fi fort,que i’auois peur que 
la chaleur naturelle de fon bras ne fuit fuffoquée & efteinte. Or de faire autre manierede ligatu- 
re,il eftoit du tout impoflible pour l'extreme douleur qu’il fentoit lors qu’on luy remuoit tant foit 
peu fon bras. 11 luy furuint aufli plufieurs apoftemes autour de la jointure du coulde , & en autres 
endroits de fon bras. Et pour donner iffuë à la fanie , ie luy feis plufeurs incifons , lefquelles le- 
dit Seigneur enduroit volontiers, medifant s’il n’y en auoit aflez de deux, qu'on en feit trois, B 
voire quatre, pour le delir qu'il auoïit d’eftre hors dé fes douleurs ; & guary. Et lors en foufriant 
ie luy dis , qu'il meritoit eftre blellé, & non ces delicats, qui pluftoft fe veulent laiffer pourrir, 
voire endurer la mort,que de fouffrir quelque incifion neceflaire pour leur guarifon.Et pour abre- 
ger la curcil vfa de la potion vulnéraire,& pat fois on jettoit auec la fyringue dedans fes vlceres,de 
l'Egypriac diflout en vin ou auec ladite porion,ou de miel rofat au lieu de l'Egyptiac,pour les mun- 
difier , & corriger la pourriture , auec d’autres remedes qui feroient trop longs à reciter : & entre 
les autres, la poudre d’alum pour deffeicher les chairs fpongieufes, laxes & molles. Aufli apres la 
imundification defdits vlceres , i vfay long-temps de charpie feiche , & ne luy en falloir pour cha- 
cune fois qu'on l'habilloit gueres moins gros que le poing. Et vn iour voyant qu'il eftoit fans 
douleur,& que la chair fe regeneroit,ie luy dis qu’il s’en alloit guarir:alors il me dit en riant, qu'il 
me cognoifloir bien, pource qu'il ne falloit plus de charpie à fa playe qu’auffi gros qu’vn œuf. Or 
pendant ladite curation,ie té puis attefter luy auoir ofté plus de foixante pieces d’os,entre lefquels 
y en auoit de grandes comme vn doigt, rompuësten eftrange figure : ce nonobftant ledit Seigneur 
( graces à Dieu } a .efté guary : refte qu’il ne peut ; & ne pourra iamais plier ny eftendre le bras. 
Hifloire de Monfieur de Baflompierre , Colonnel de douze cens cheuaux , le iour de ladite bataille fut bleiTé 
Monfieur de d’yn pareil coup , & eut grande partie des accidens fufdits : lequel aufli ÿay penfé iufques à guari- 
Bafôpicrre. (on , graces à Dieu : vray eft qu’il eft demeuré impotent comme l’autre Seigneur. 
Autre bifoi- … Apres auoir penfé lefdits Seigneurs , Comte de Mansfelt, & Baflompierre , eus commande- C 
re de mofeur ent du Roy d'aller trouuer en diligence Charles Philippes de Croy ; Seigneur de Havre, frere 
de Havrer. de Monfeigneur le Duc d’Afcot , pres Mons en Haynaut : lequel y auoit ja fept mois & plus qu'il 
eltoit detenu au Li& , à caufe d’vn coup d’harquebufe qu'il auoit reçeu trois doigts au deflus du ge- 
noüil , lequel iet:ouuay auec les accidens qui s’enfaiuent : Sçauoir eft , douleurs extremes , fiévre 
continué , fueurs froides , grandes inquietudes ; le cropion vlceré de la grandeur de la palme de la 
( main ( pour auoir efté trop longuement couché deflus ) ne pouuant repofer ny de iour ny de nuict, 
Merueilleux, {ans appetit de manger , mais de boire aflez. Il reffentoit par fois dedans fon liét des accez epilepti- 
accidens. ques , & auoit fouuent volonté de vomir, auec vn continuel tremblement , ne pouuant porter la 
main à fa bouche fans ayde d’autruy: tomboit fouuent auffi en fyncope ou defaillance de cœur ; à 
caufe des vapeurs putrides qui eftoient communiquées à l’eftomach , & aux parties nobles par les 
veines;arteres & nerfs,qui eftoient efleuées de fes vlceres,& de la corruption des os. Car l'os dela 
cuifle eftoit fracturé & éclatté en long & en trauers , auec efquilles, dont les vnes eftoient ja fepa- 
récs,les autres non. Il auoit vn vlcere caue pres l’aine, finiffant au milieu de la cuifle : dauantageil 
.«r €n auoit d’autres finueux & cuniculeux autour du genoüil. Tous les mufcles , tant de la cuifle,que 
de la iambe,eftoient extrement tumefez & imbus d’vn humeur pituiteux, froid,humide,& flatueux, 
\ de façon que la chaleur naturelle eftoit prefque fuffoquée & efteinte, Voyant donc tous ces'acci- 
… dens, & les vertus profternées , & grandement abbatuës, j'eu vn tres-grand regret d’auoir eftéen- D 
 uoyé vers ledit Seigneur , pource qu'il y auoit bien peu d'apparence qu’il en peuft échapper , & 
Dieu & Na- craignois qu'il ne mouruft entre mes mains. Toutesfois confiderant fa ieunefle, i'eu encor quel 
po que efperance : car Dieu & Nature font quelquesfois des chofes qui femblent au Chiturgien eftre 
Lules impoffbles. Et partant ie demanday audit Seigneur s’il auoit bon courage, & luy dis s’il vouloir 
bien endurer luy faire quelques incifions, lefquelles pour fa guarifon eftoient plus que neceffaires, 
que par ce moyen bien toft fes douleurs &autres accidens cefleroient. Alors il me fit refponfe qu'il 
endureroit tout, voire à luy amputer la‘iambe s’il en eftoitbefoin. Adonc ie fus bien ioyeux : & toit 
apres luy feis deux ouuertures pour donner iffuë à la matiere qui eftoit autour de l'os,& en la fub- 
PEpyptiac ef Trance des mufcles,par lefquelles en fortit grande quantité. Er apres fut fyringué auec du vin & vn 
excellent à peu d’eau de vie ; où il y auoît bonne quantité d'Egyptiac, pour corriger la pourriture, & deflei- 
nt cher la chair fpongieufe , laxe & molle, & pour refoudre & confommer la tumeur œdemateufe & 
; bare 7 flatulente , & feder. la douleur ; refociller & fortifier la chaleur naturelle, qui ja eftoit grandement 
preparée à eftre fuffoquée , parce que les parties ne pouuoient cuire ny aflimiler le nutriment à 
elles neceflaire ; pour la trop grande quantité de matiere. Son Chirurgien , nommé maiftre An- 
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À toine Maucler , homme de bien, & grandement experimenté en la Chirurgie ; demeurant à Mons 
en Haynaut > & moy, fufmes d’auis luy faire des fomentations d’vne decoétion faiéte de faulge, 
romarin thym , lauande , fleurs de camoimile ; melilot , rofes rouges cuites en vin blanc, & en le- 
xiue faire de bois de chefne , & quelque portion de vinaigre, & vne poignée de fel. Cefte deco— 
étion ainfi faire auoit vertu & puiffance de fubrilier ; attenuer, incifer , refoude , & feicher l’hu- 
meurt gros, froid , & pituiteux, & roborer les parties bleffées. Lefdires fomentations fe faifoient 
longuement , afin que larefolution fuft plus grande : car eftant ainfi faire longuement , refoluoit 
plus qu’elle ne pouuoit attirer , en liquefiant l'humeur qui eftoit au profond , & rarefoit le cuir, 
voyte la chair des mufcles. MU 

. Ët pour cefte intention nous luy faifions des fritions;auec couure-chefs chauds,en toutes ma- 
nieres : à {çauoir , de haut en bas , & de bas en haut, à dextré, à feneftre , & en rond, & fort lon- 
guement ; car les briefues , c’eft à dire , faiétes en peu de temps ; font attraction fans aucunement 
refoudre,Semblablement par iours interpofez luy fut appliqué tout autour de la cuifle & de la iam- 
be, & à la plante du pied , des bricques échauffées & arroufées de vinaigre & vin blanc, avec vne 
portion d'eau de vie : & par cefte euaporation on voyoit fortir des porofitez du cuir plufieurs a= 
quofi tez,par fueur,l’enfleure {e diminuer, & la chaleur naturelle eftre reuoquée. Apres on luy appli- 
quoit des comprelfes trempées en vne lexiue faiéte de cendre de chefne , en laquelle on auoit fair 
D bouillir faulge,rofmarin,lauande,fel,eau de vie,cloux de pirofle:& faifoit-on les ligatures fi dextre- 
ment,que le malade les pouuoit bien endurer:au refte auec tel profit que où on les laiffoit vn iour, 
la tumeur accroifloir. Aufi on appliquoit dés groffés comprefles au fonds des finus des vlceres, 
pour chaffer & expurger la fanie:& encor pour mieux ce faire les orifices des vlceres eftoient renus 
ouuuerts par le benefice des rentes cannulées. Par fois auffi pour refoudre la tumeur, on luy appli- 
quoit vn cataplafme faiét ainfi : 22 far. hord. fabar. & orobi añ. vi. mellis comm. & terebenthinæ 
a. 3. ij. pulu. forum camomil.meliloti;& rofarum rubrarum añ.3. $.pul. radicum ireos Floren- 
tiæ,cypéri,malt. añ. 3. iij. oxymellis fimplic.quantum fufficiat, fiat cataplaf. ad formam pulis faris 
Tiquidæ.Pareillemenc il luy fut appliqué des emplaftres de Vigo fine mercurio , qui luy donnerent 
grande aide à feder fes douleurs,& à refoudte ladite rumeur;toutesfois c’eftoit apres auoir échauffé 
les parties {ur lefquelles elle eftoir appliquée par les fomentations , frictions, & euaporations : car 
autrement ladite emplaftre n’euft peu eftre reduite de puiffance en effet pour la grâde imtempera- 
ture froide des parties. Or pour la mundification des vlceres,on appliquoit remedes propres,en les 
changeant; comme nous voyons qu'il en eftoit befoin. Auffi les poudres catagmatiques, pour fai- 
re fepater les os , & corriger leur pourriture , ne luy furent efpargnées. Il vfa auffi par l’efpace de 
quinze jours de la potion vulneraire. Ie ne veux encore laifér en arriere les fritions que ie luy 
failois faire au matin vniaerfelles de rout le corps, qui eftoit grandement extenué & amaigry, 
pour les douleurs & autres accidens qu’auons dit, & auffi par faute d'exercice. Lefdites friétions 
C reuoquoient & attiroient le fang & les efprits , & refoluoient quelques humeurs füligineufes, de- 
tenuësentre cuir & chair : & partant les parties eftoient puis apres mieux nourries, fucculentes & 
réfaites : joint auf qu’apres ces douleurs pañlées,& la fiévre,il commença à bien dormir,& auoir 
bon appétit ; & partant luy faifois vfer de bonnes viandes , & boire de bon vin & de bonnebiére: 
& defieunions luy & moy tous les matins de potage de foupe-chaudiere,& par aïinfi deuint gras, re- 
faict,porelé & guary, refte qu'ilne peut bien ployer le genoüil. Or ï’ay bien voulu reciter ces hi- 
ftoires , pour toufiours conduire le ieune C hirurgien à la practique , & non pour m'en preualoir & 
attribuer gloire , mais la rendre à Dieu , cognoïflant que toutes bonnes chofes procedent de luy, 
comme d’vne fontaine qui ne fe peut épuifer , & rien de nous comme denous. Par ainfi luy faut 
rendre graces de toutes nos bonnes œuvres , lefquélles ie luy fupplie vouloir continuer, & de plus 
en plus augmenter en nous par fa bontéinfinie, 
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A L m'eft combé ces iours pañlez entre les mains vn certain liure faiét par vn Medecin, 
Fe auquel aflez ouuértement il blafonne & denigre ce que ray efcrit par cy-deuant des pla- 

SAN yes faiétes par coups d’harquebufés ; & de leurs cures. Ie protefte que quand il n’y au- 

| S@ roit autre mal , & que ie ne vetrois autre intereft en cecy , que le en de moy & de 
mon liure,ie laifferois couler les chofes doucemenr ; & les pañlerois fous filence, fcachant bien que 
les refponfes & repliques,dont nous nous voulons aider à clorre la bouche des mefdifans,bien fou- 
uent/feruent pluftoft à les faire parler dauantage qu’autrément,ë& qu’il n’y a meilleur moyen d’affou- 
pir telles noiles,que de ne diré mot:comme nous voyons que le feu s'efteint,ceffant fa matiere com- 
buftible,& luy oftant le bois. Maïs quand f’ay bien confideré le dañiger euident, auquel plufieurs fe 
fourreront s'ils viennent à fuiure les reigles &enféignemens que donne ledit Medecin pour la cure 
defdites playes : ay penfé que mon deuoir ‘eftoit d'aller au deuant de ce mal , & l'empefcher au- 
tant que ie pourrois,eu égard à ma profeflion,laquelle outre l'affection commune que tous doiuent 
au biem public;m’oblige particulierement à cecy, tellement que ie ne poutrois en bonne confcience 
faire lefourd & le muet, où le deuoir general & particulier m'obligent, & contraignent de parler. 
C'eft cela qui me follicite à faire cefte Apologie ; pluftoft qu'vn defr boüillant & paflionné d’auoir 
ma reuange de celuy,qui à la verité m'aaffailly à tort. Or en ce liure il pretend conténer,& mefpri- 
fer l'application des medicämens fuppuratifs,comme du bafilicon, & d’autres femblables :pareille- 
ment de ceux qui font acres;comme l'Egyptiac,& autres. Et dit , tels remedes ont efté caufe de la 
mort d'yne infinité de perfonnes, aufquels on les a appliquez, voire encores que leurs playes fuffent 
Ee 4 fuper 
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fuperficielles, & en parties charneufes : & qu’en ce l’on ne doit fuiure le confeil d'Hippocrates, qui A 
dit que toutes playes contufes doiuéteftre luppurées.Parce(dit-il)que c’eft vne maladie nouuelle,& 
incogneué aux anciens,qui defire aufli nouueaux remedes.Dauantage, il dit que pour l'intempera- 
ture de l'air n’eft befoin changer de reimedes aufdires playes. Auffi qu’on ne doit comparer le ton- 
nerre & la foudre aux coups d'artillerie. En quov le voyant du tout contrarier à ce que ren auois 
efcrit en mon liure des playes faites par harquebufes, flefches &dards, ie fuis containt pourma de- 

fenfe reperer aucunement ce que j'en ay par cy-deuant & ailleurs exposé, pour reprouuer tous ces 
poinéts , comme i’efpere faire l’vn apres l’autre. Premierement que les medicamens fuppuratifs ne 
foient propres àtelles playes, c’eft combattre la raifon, l’auctorité & l'experience. Car chacun fçait 
que les bales eftant rondes & mafliues , ne peuuent bleffer fans faire grande contufion & meur- 
trilleure, laquelle ne peut eftre curée fans eftre fuppurée,fuiuant l’authorité non feulement d'Hip- 
pocrates,mais aufli de Galien, & d’autres autheurs, tant anciens que modernes. Et que luy fert de 
nommer telles playes nouuelles, pour deroger au dire d'Hippocrates , lequel nous tenons conme 
perc;autheur, & vray fondement des loix de la facrée Medecine, fur toutes dignes dé grande loüan- 
ge , parce qu’elles ne font fuiettes à changement , comme celles des Rois, Princes , & grands Sei- 
gneurs , ny à la prefcription de temps, & couftumes des regions. Donc fi j’ay en cecy (üiuy la do- 
étrine Hippocratique , qui toufiours fe trouue vraye & ftable , ie croy auoir bien fait , & n’ay efté, 
feul. Car monfieur Botal, Medecin ordinaire du Roy , & monfieur Ioubert aufli Medecin du Roy, 
& {on leéteur ordinaire en l’Vniuerfité de Montpellier, hommes bien experimentez, tant en là 
Medecine qu’en la Chirurgie , qui ont éfcrit recentement de cefte matiere , loüent & commandent 
appliquer au commencement en telles playes du bafilicon & autres medicamens fuppuratifs Ceux= 
(pour auoir fuiuy les guerres ) ont plus veu de bleffez par baftons à feu en vn iour , que noftre 
Médecin n'a fait en toute fa vie. Quant à l’experience,il y a vne infinité d’autres bons Chirurgiens, 

& grandement experimentez, qui ont vie, & vient de ces remedes au commencement pour condui- 
re telles playes à fuppuration,s'il n’y a indication contraire, Ie diray dauantage, qu'vn Chirurgien 
Doubles em- Empirique fon voifin , nommé Doublet , a fait maintesfois des cures merueilleufes , appliquant à 
Pirique. telles playes vn medicament fuppuratif , composé de lard fondu , jaune d’œuf, & terebenthine. 
aucc vn peu de fafran : & tenoit ce remede pour vn tres-grand fecrer. Il yen auoit vn autre à Thu. 
rin l'an 1538.(moy eftant lors au feruice de defunét monfieur le Marefchal de Môtejan, Lieutenant 
general du Roy en Picdmôt)lequel auoit le bruit par fus tous les Chirurgiens de ce païs-la,de bien 
 guarir telles playes auecques oleï Catellorum,la defcriptiron duquel i'eus de luy par grandes prie- 

Oleum catel- res. Cefte huilé a puiflance de lenir & appaifer la douleur, & faire fuppurer les playes : & l'appliquoie 

dorui, vn peu plus chaude que tiede, & non pas boüillante,comme aucuns veulent. Ce qu’vne infinité de 
Chirurgiens ont fait, apres que ie leur ay defcrit ladite huile en mon liure des playes faites par 

ReGonfeou harquebufes;auec bonne & heureufe iffué. Quant au mefpris-qu'il fait de l’onguét E ayptiac,ie croy 
mefbris de Veritablement qu’il demeurera feul en cefte opinion & herefie , veu qu’on n’a encores fceu trouuer 
d'Egyptiar. … de plus fingulier remede pour preuenir & corriger la pourriture,qui furuient le plus fouuét en telles € 

playes,lefquelles degenerent fouuent en vlceres virulens,corrofifs,ambulatifs,& malins,iettans vne 

fanie puâte, dont la partie tôbe en gangrene fi on n’y remedie par l’Egyptiac,& autres medicamens 

acres , qui ont efté pour cefte raifon fort approuuez defdits Botal & Ioubert , & de tous bons Chi- 

rurgiens. Et cependant noftre Medecin fouftient qu’ils font venimeux: attendu ( dit-il } qu’en les 
appliquant aux playes faites par baftons à feu , ont efté caufe de la mort de plufeurs perfonries: 

qui eft chofe fi abfurde & contre raifon, que i’en quitte la refponfe aux Barbiers de village, quiau- 

ront trop dequoy luy fatisfaire {ur ce point, & luy prouuer plus manifeftement qu'il ne le fçauroit 

nier hardiment , par la confideration d’vn chacun des ingrediens dudit Egyptiac, iceluy non feule- 

ment n'eftre veneneux , mais mefmes refifter & contrarier direétement à toutes fortes de venins & 

he pourritures qui peuuent furuenir aux parties charneufes , à raifon de quelque playe & vlcere. Il dit 

Peas fée … dauantage , que la difpofition de l'air ne peut eftre caufe d’infeéter & rendre les playes dange- 

May. reufes en vn temps plusqu’en autre. En cela il demeurera éncore tout feul de cefte opinion. Mais 

s'il euft bien leu & entendu Hippocrates, il n’euft fi legerement contemné la conftitution des fai- 
fons,& l'infection prouenäte de l’air,non pas fimple & elementaire:( car. eftant fimple,iamais n'ac- 
quiert de pourriture) mais pat addition & meflange de vapeurs corrompuës efparfes en luy,comme 
j'ay efcriten mon traicté de la Pefte. Car d'autant que l’air qui nous enuironne & eft contigu , eft 

à, perpetucllement neceffaire à noftre vie, il faut que felon {a difpofition noftre corps foit aufli al- 
teré en plufieurs & diuerfes manieres, à caufe que nous l’atrirons continuellement par le moyen des D 
poulmons & autres parties dediées à la refpiration, & mefines par Les pores & petits pertuits inui+ 
fibles de tout le corps, & par les arteres efpandués au cuir: ce qui fe fait tant pour la generation de 
l’efprit de vie, que pour rafrefchir & fomenter noftre chaleur naturelle, A celte caufe s’il eft immo- 
dérement chaud, froid,humide ou fec,ou autremét vicié,il altere & change la temperature des corps 

Exemple de En femblable conftitution que la fienne. Cela fe void clairement , lors qu’il eft infeété par des va- 

de Si ec peurs purredineufes , & charongneufes, produites par vne grande multitude de corps morts, non 

‘ ñ Fa ss affez toft enfeuelis en la terre, comme d'hommes, de cheuaux, & d’autres beftes : comme il aduient 

corps morts, 2PTES quelque bataille , ou quand plufieurs hommes peris par n’aufrage ont eftciertez au riugge par 

les flots de la mer. Pour exemple : on a recogneu recentement la corruption de l'air pronenante 
des corps morts au chafteau de Pene fur la riuiere de Lor, auquel lieu lan 1 662. au mois de Fe 
bre, pendant les troubles premiers aduenus à caufe de la religion, fut ietté grand nombre de corps 
morts dedans vn puits profond de cent braflées où enuiron , duquel deux mois apres s’efleua :vne 
vapeur puante & venimeufe , qui s’efpandic par tout le païs d'Agenois, & lieux circonuoifins , iuf. 
ques à dix lieués à la ronde , dont plufieurs furent infectez de pefte, Dequoy ne fe faut émerueil- 
ler : 
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ler : car les vents foufflans & pouffans les exhalations & vapeurs pourries d’vn païs en autre, fone 
pullaler la pefte, Par ainfi la maligne conftitution de l’air,foit que la caufe en foit manifefte ou oc- 
culte , peut rendre les playes putrides , alterer les efprits & les humeurs ; & caufer la mort. Ce que 
l'on ne doit point attribuer aux playes, attendu que ceux qui font bleffez, & ceux qui ne le font au- 
cunement , en font également infeétez , & tombent .en mefmes inconueniens. Monfieur d’Ale- 
champs en fa Chirurgie Françoile , parlant des chofes qui empefchent la curation des vlceres ; n’a 
point oublié , que quand en aucune Prouince regne quelque peltilence, ou maladie epidemiale, 
par le vice de l'air, cela fait les vlceres incurables , ou tres-difficiles à guarir. Le bon vicillard 
Guidon a parcillement efcrit que les playes de la tefte eftoient plus difficiles à guarir à Paris qu’en 
Auignon : & les vlceres des iambes le fafcheufesen Auignon qu’à Paris : d'autant qu'à Paris l'air 
eft plus froid & humide, qui eft chofe contraire,principalement aux playes de la tefte: au contraire, 
en Auignon la chaleur de l’air ambiés eft caufe de liquefier & fubrilier les humeurs, Ainf plus fa- 
cilement,& en plus gräde abondäce,les fluxions decoulét aux jämbes, d’où vient que la garifon des 
vlceres d’icelles, eft plus difficile en Auignon qu’à Paris.Que fi quelqu'vn alleguant l’experience;dir 
au côtraire que les playes de tefte font le plus fouuent mortelles és regions chaudes, ie Iny refpon- 
dray cela ne prouenir à raifon de l'air , qui eft plus chaud & fec; mais pluftoit à caufe de quel- 
que humidité fuperfluë, & mauuaife vapeur communiquée à l'air , comme il {e fait és lieux 
de Prouence & d’Italie,prochains de la mer Mediterranée.De fait qu'il n’y a fi pecic Chirurgien qui 
ne {çache qu’eftant l'air chaud & humide, facilemér les playes degenerét en gangrene & pourriture, 
Et quant à l'experience, ie luy bailleray bien familiere : c'eft qu'en temps chaud & humide, & lors 
que Le vent Auftral fouffle , les viandes pourfriflent en moins de deux heures, tant foient-elles frai£: 
ches,de facon que les bouchers en ce temps-là ne tuent leurs beftes qu’à mefure qu'ils Les vendent, 
Auf n’y a-il doute aucune que les corps humains ne tombent enaffeétié contre nature,quäd les fai- 
fons peruertiflent leurs qualitez par la mauuaife difpofition de l’air,dôt on a veu par certaines an 
nées que les naurez eftoiét tres-difhciles à guarir,& fouuentmouroient de fort petites playes,quel- 
que diligéce que les Medecins & Chirurgiés peuffent y faire.Ce que Fay bié remarqué au fiege qui 
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l'infpitation & tranfpiration, que les playesen eftoient rendués fi pourries & puantes,qu’il en for- 
toit vne feteur cadauereufe. Et fi d’aduanture on pafloit vn iour fans les penfer , on y trouuoit le 
lendemain grande quantité de vers , auec vne puanteur merueilleufe , dont fe leuoient vapeurs pu- 
trides , qui par leur communication auec le cœur ; caufoient fiévre continuë , auec le foye empef- 
choient la bonne generation de fang , & auec le cerueau produifoient alienation d’efprit, refuerie, 
conuulfon , vomiflemens, & par confequent la mort. Et lors qu’on les ouuroit, on trouuoit plu- 
fieurs apoftemes en diuerfes parties de leurs corps pleines d’vn pus verdoyant & fetide. De forte 
que ceux qui eftoient dedans la ville voyans telles chofes,& que leurs bleffez ne fe pouuoient' gua- 
rir, difoient que ceux de dehors auoient empoifonné leurs bales, & ceux de dehors en difoient au- 
tant de ceux de dedans. Et de fait apperceuant que les playes fe rournoient pluftoft à pourriture, 
qu’à quelque bonne fuppuration , ie fus contraint, & auec moy la plus grande part des Chirur« 
giens , laifler les fuppuratifs, &en lieu d’iceux vfer de lOnguent Egyptiac, & autres remedes fem- 
blables, pour obuier à ladite pourriture & gangrene, & autres accidens fufdits. Dauantage, fi le di- 
uers cours du ciel a la puiffance & la force d'imprimer vne peftilence en nous par fes influences, 
pourquoy ne luy fera-il poflible de faire le femblable en vne playe, & l’infeéter en plufieurs ma- 
nieres ? L'experience nous en rend bon & fuflifant tefmoignage , non feulement en temps chaud, 
mais aufli en hyuer. Car mefmesnous voyons que les malades, tant vulnerez qu’autrement difpo- 
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Cecy fi void 


fez contre nature, font'plus tourmentez fans comparaifon de leurs douleurs ; quand il veut pleu- aux pour. 
uoir que lors qu’il fait beau temps ,à raifon de l'air vaporeux & tenebreux , & vent Auftral , qui reux princis 
meurt & agite interieurement les humeurs ; qui puis apres fe defchargent fur les parties affligées, palemsenr, 


& y augmentent les douleurs. 

Noftre Medecin aaufli efcrit qu'aux batailles de Dreux & Saint Denys, qui furent données en 
temps d’hyuer , mourut vn grand nombre d'hommes : ce que ie confeffe bien : mais ie luy nie que 
ce fuft par l'application des medicamens fuppuratifs , ou des corrofifs , ains par la vehemence de 
leurs breffeures , & pour le defordre que le boulet faifoit en leurs membres : à quoy aïdoit grande- 
ment la nature des parties bleffées, & la temperature des malades, & fur tout le froid. Car lefroid 
rend les playes difciles à guarir, voire caufe fouuent gangrene & totale mortification : comme 


D tefmoigne Hippocrates. Er s’il eut efté auec moy au fiege de Mets, il euft veu beaucoup de fol- 


dats , ayans les jambes eftiomenées par le froid,& vne infinité qui moururent par la violence du 
froid , encore qu’ils ne fuffent vulnerez. S'il ne le veut croire, ie le renuoyeray fur le mont-Senis 
en temps d'hyuer, où plufeurs laiffent la vie, & font tranflis tout en vn moment : tefmoin la Cha- 
pelle des Tranflis , qui en a pris le nom. Il m’a parcillement calomnié , d’auoir fait fimilicude du 
tonnerre à l'artillerie. Veritablement on peut dire qu’ils ont femblables cffedts. Car la diaboli- 
que poudre à canon faict des chofes fi merueilleufes , qu’il eft facile à prouuer qu’ils ont grande 
fimilitude entreux. Et premierement on peut Dore le feu fortant par la lumiere du canon à 


Aphor, 20: 


l'éclair, en ce qu'il eft veu parauant queletonnerre foit oüy. Car le femblable fe fait en l’autre : ce Premiere 
qui aduient , parce que l'oreille n’eft fi prompte que l'œil , à receuoir les obicéts de fon fens. On fimilitude. 


peut aufli comparer ’efpouuentable bruit que font les gros canons à celuy de la foudre, Tellement 
que lors qu'il fe fait quelque grande batterie auec des groffes pieces ; on en oit le bruit quelques- 
fois loing de vingt lieuës , plus ou moins , ainfi que le vent rapporte le retentiffement du foin, Les 
premiers coups ne font pas entendus, commeles autres fuiuans. C’eft que par la multiplication des 
fôns s’entrefuiuans , & fuccedans, le plus proche poule {on voifin ; qui puis apres pouife parnil 
| & law 
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& l’autre l’autre, & vient à nos oreilles. Semblablement les balles jettées par la poudre, d’vne vi- À 


L'onziefme Liure, 


telle ineftimable,;rompent & brifent tout ce qu’elles rencontrent, voire ont plus de force contre 
les chofes dures que contre les molles, en ce reflemblantes au ronnerre;qui comminué l'efpée de- 
dans le fourreau qui demeure entier , fond largenten vne bourfe fans la rompre. Ainfi (comme 
day par cy-deuant efcrit ) on a veu plufeurs que les balles n’ont aucunement touchez , aufquels 


‘neantmoins l’impetuofité de l’air fait par la pouldre fortant du canon, a rompu & brifé les os fans 


aucune apparence manifefte de folution de continuité en la chair,voire les a meurtris & tuez prô- 
prement,côme fi c’euft efté la foudre.La poudre à canon a aufi vne odeur puante,qui fenc le {oul. 
phre,imitant l’odeur qui demeure au lieu où fera tombé la pierre de la foudre, laquelle non feule- 
ment Les hommes ne peuuent fentir,mais les animaux auf font contraints d'abandonner leurs ca- 
uernes & tafnieres lors qu’elle y eft tombée , ne pouuant endurer la puanteur fulphurée delaiflée 
par le tonnerre. Mais encore leur fimilitude eft pis manifeftée par les effe&ts de ladite poudre;la- 
quelle eftant enclofe dedans les mines,& conuertie en vent par le feu qu’on y met,bouleuerfe les 
monceaux de terre aufli gros que montagnes,rompt & demolit les fortes tours,réuerfe les monta- 
gnes c’en-deflus deflous. Ce que ï’ay aflez donné à cognoiftre par l'hiftoire que ay ailleurs efcri- 
te,à fçauoir qu’on a veu puis n’agueres à Paris,le feu s’eftant mis en la poudre de l'Arfenal caufer 
vne fi grande tempefte,qu’elle fic trébler prefque toute la ville,& romber par terre toutes les mai- 
fons prochaines, defcouuric & defeneftra celles qui eftoient plus à l'écart de fa furie. Brief comme 
la foudre en s’éclatant , renuerfant çà & là quelques hommes demy-morts , aux vns ofta la veué, 
aux autres l'onye,& en laifla plufieurs non moins defchirez en leurs pauures mébres.que fi quatre 
cheuaux les euffent écartelez,& tout ce par l'agitation de l’air,en la fubftarice duquel ladite pou- 
dre eftoit conuertie. Semblable fait arriua en la ville de Malignes l'an 1546.par la cheute du ton- 
netre dedans vne groffe & forte cour,où y auoit grande quantité de poudre à canon, qui demolit 
prefque la moitié de la ville,& tua vn grand nombre de perfonnes,dont i’ay veu depuis vn peu de 
temps les veftigés encores bien apparens. Ces exemples font à mon aduis fufffaus pour contenter 
noftre Medecin , & luy monftrer qu’il y 4 grande fimilitude entre les effects de la poudre à canon 
& da tonnerre. Combien que ie ne veux pour cela confefler que les coups d’harquebufes foient 
accompagnez de poifon & de feu , comme les coups de la foudre. Car encore qu’ils conuiennent 
les vns auec les autres par les fimilitudes predites, ce n’eft pourtant en fubfiance & matiere , mais 
pluftoft en la maniere de caffer,brifer,& diffiper les objeéts qu’iis rencontrent : à {çauoir,les coups 
de foudre par le moyen du feu & de la pierre engédréc en iceluy,& les coups de canon, par l'air im- 
petueufement pouflé,qui conduifant la balle, fait vn pareil & auffi cempeftatif defaftre que leton- 
nerre, Ces chofes confiderées,ne faut-il pas confeffer que ceux qui ont efcrit que les coups de ca= 
non & le tonnerre ont grande fimilitude enfemble,ne l’ont dit fans raifon?Au demeurant ce Mede- 
cin n’a pas eu grande peine à prouuer comme la poudre à canon n’eft venimeufe , & que les balles 
ne peuuent brufler,non plus qu’à inuenter & nommer les inftrumens propres à extraire les chofes 
eftranges,parce qu’il les a trouuez tous mafchez en mon liure , auec plufieurs autres chofes qu'il a 
efcrites , comme chacun le pourra cognoiftre, pat la conference de En liure & du mien. Il a aufii 
enrichy fon liure de plufieurs fentences & raifons qu’il a recueillies d’vn autheur Iralien, nommé 
Bartholomæus Magius Medecin de Boulogne , quien a efcrit aflez bien en vn traité intitulé , De 
vulnerum Scloperorum curatione:cébien qu’il ne l'a pas recogneu pour guide,ains l'ayant traduit 
prefque mot pour mot,en a neantmoins fait fon propre, & pour traduéteur s’eft nommé autheur. 
Venons maintenät à fa belle praétique,& methode nouuelle de guarir les playes faites par baftons 
à feu:Premierement , il veut qu’on y applique des medicamens fuppuratifs , lefquels routesfois il 
n'entend eftre chauds & humides,ny de fubftance emplaftique:mais routau contraire;il les ordône 
chauds & fecs.Parce(dit-il ( que ce n’eft pas Fomme aux abfcez,où il ne faut auoir autre cure que 
de fuppurer : mais icy,où les playes font auec contufñon, plufieurs & diuerfes indications en four- 
dent, d'autant que la contufion veut eftre cuitte & meurie,& la playe deffeichée. Pour refpondre à 


cela , ie le renuoyeray apprendre la nature & qualité des fuppuratifs en Galien au 5.des Simples,& 


tout d’vn chemin au 10. de fa Methode , qui luy enfeignera , qu'aux maladies compliquées il faut 
confiderer la caufe, l'ordre & l’'vrgent. Puis ie luy demanderay volontiers s’il fçaura guarir la playe 


faire par coup de boulet, que la contufon ne foit premierement bien fuppurée. Il me fembleque 


non,& de ce ie m’en rapporte au jugement de tous bons praticiens. Par ainfi noftre bafilicum,& 


* noftre oleum catellorum,& autres tels medicamens fuppuratifs , feront propres à fuppurer les pla- 


Le yinaigre 
irrite Le flux 


de fang. 


Erreur cou- 
sert d'igno- 
#ance. 


yes faites par harquebufes. Secondement , il veut qu'on mette dedans la playe de l'oxycrat , pour 
eftancher le flux de fang. Et s’il ne peut eftre arrefté par ce moyen, qu’on y applique vn medica- 
ment fait de blanc d'œuf, bol armene, vinaigre rofat, & du fel. Ie laifle à penfer fi tels remedes 
ont puiflance d’arrefter le Aux de fang, eftans appliquez dedans la playe. Certesils le feroient plu- 
ftoft Auer dauantage , à caufe que le vinaigre eft de qualité tenuë & mordante,caufant douleur;flu- 
xion, inflammation , & autres mauuais accidens, comme ie l’ay cogneu par experience : & ne fçay 
aucun Chirurgien,qui ayant exercé l’art, vouluft fuiure telle façon de pratiquer , qu’il ne s’en trou- 
uaft trompe.A ce propos me fouuient auoir penfé vn More,qui eftoit à Monfieur le Côte de Roiffy, 
lequel fut bleffé deuant Boulongne par vn Anglois,qui luy donna vn coup de lance au-trauers du 
bras. Donc pour cuider eftancher le fang ; ie mis dedans fa playe vn reftraintif , où il y auoit du 
vinaigre à faute d'autre. Mais toft apres il me reuint trouuer , difant qu'il luy fembloit auoir le feu 
au bras , & fus contraint le penfer de nouueau , & changer de remede en fa playe , appliquant ledie 
reftraintif par deflus. Te croy que ce Medecin n’a cogneu telle chofc:autremét l’eftime-ie fi hôme de 
bien,qu'’ilne Peuft mis dedans fon liure pour vn bon reftraintif. Dauantage il loué fur tous autres 
remedes ; fon baume fait d'huile, de cire & myrrhe , battus auec vn iaune d’œuf,ou bien le baume 
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À naturel qu'on apporte du Perou : & dit,qw’ils confomment l'humidité fuperfluë des playes,& con- 
fortent rellement les parties, qu’il n’y furuient aucun accident perilleux : & neantmoins dit,qu'ils 
ne confolident, ne font reprendre ces playes icy , comme ils feroient celles qui ont efté faictes de 
taille. Verirablement c'eft chofe bien eftrange,de vouloir penfer & guarir les playes contufes,com- 
me les fimples qui ne demandent que feule vnion. Outre plus ces baumes ne peuuent eftre pro- sde 
pres aux playes faictes par harquebufes, d'autant que par leur ficcité ils empefcheroient la fuppu- ns 2 F 
ration , fans laquelle ne peuuent eftre guaries. Et s'ils y conuiennent en aucune maniere , ce 34 quebufes. 
feulement apres que la contufion fera fuppurée , & la playe mondifiée. Mais encore ne fçay-ie où Rejpôfe plai 
l'on pourroit trouuer tant d’extraéteurs de Si ns. pour preparer & fournir tant de bau- fante ér à 
mes qu’il faudroit pour penfer les foldats qui feroient blelfez en vne rencontre, ou bataille owen ?”*** 
quelque aflaut de ville : ne où ils prendroient l’argent pour fatisfaire aux frais. 
Venons au refte. Il ordonne que ces beaumes foient inftillez dedans les playes fans tentes : & 
{e reprenant puis apres dit,qu'il feroit bon y en mettre vne petite & courte feulement pour empef- 
cher que les bords de la playe ne fe rejoignent. Comment feroit-il poflible que ces baumes & au- Neceffité des 
tres onguents peullent eftre portez au fond de la playe , fans tentes ou ferons , defquels l'vfageeft senres & fe- 
principalement de porter Les medicamens iufques au profond des playes , & les tenir ouuertes, #%% 
pour donner iflué aux chofes eftranges ? Tous les bons praéticiens ne luy accorderont iamais ce 
poinét , ne ceux qui fçauenr que c’eft de penfer telles playes. Or il y a encore icy vne chofe digne cadisiion 
B d'eftre bien notée : c’eft qu'apres auoir reprouué l’onguent Egyptiac , ilne laiffe pourtant de com- 4n Medecin, 
mauder qu'on l’applique,depuis Le commencement iufques à ce que la contufion foit du tout fup- 
purée : & veut qu'on en vle ainfi. Prenez ( dit-il de l'Egyptiac diflout en vne decoction faite de la 
fummité d'aluyne & de imille-pertuis,& de petite centaure & plantain,& en {yringuez la playe. Il en 
defcrit puis apres vn autre, fait d’eau de plantain & miel rofat,boüillis enfemble à l'efpefleur & con- 
fiftance de miel,en l’efcumant bien : puis mefle autant de cecy que d'Egyptiac enfemble,& dit que 
cer onguent fuppure les harquebufades. Ie laiffe à penfer aux lecteurs Chirurgiens experimentez, L'Ecyptiac 
fi tels remedes {ont fuppuratifs. Quant à moy , ie les-eftime plus propres à deterger & mondifier, »'2f4 fuppuras 
qu'a fuppurer. Il a finalement efcrit qu'il ne faut penfer la playe que de quatre en quatre iours. Et sf. 
S'il y a fraéture d'os,qu'on n’y touche, ou qu’on ne leue l'appareil iufques au huictiefine jour. Puis Ce diion 
il dit en vn autre endroit, qu'il eft conuenable inftiller tous les iours dix ou douze gouttes de fon »ouchane Le 
baume dedans la playe. Veritablement telle doétrine eft pour bien eftonner le ieune Chirurgien, 1èps d'habil- 
pour fçauoir qu’elle maniere de pratiquer il deura fuiure. Et qui fuiura la fienne, ie le puis affeurer va les va 
qu’il fera fouuent ouurir le Ciel & la cerre:le Ciel,pour receuoir les ames,& la terre pour les corps. %7777##" 
Mais c’eft affez parlé de cefte matiere pour le prefent , puis que nous fommes affeurez que toutes ‘Les marais 
ces petites cauillarions ne pourront en rien as la reputation de noftre liure : duquel les praéiciens 
eftrangers ont tant fait de cas,qu’ils l’ont traduit en leurs langues maternelles pour en auoir com- for ouurir 
€ munication. Partant nous dirons adieu à noftre Medecin , apres l’auoir prié de reuoir & corriger Un 
fon liure le pluftoft qu’il pourra, pour ne retenir plus longüement les ieunes Chirurgiens en l'er- 
reur dent ils pourroient auoir efté imbus par la leéture d’iceluy : car les plus courtes folies font les 
meilleures. 
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Autre difcours fur la queflion de la venenofité des playes des Harquebufes. 
| CHar XVI 


ST E me fuis trouué depuis quelques mois en la compagnie de quelques doétes Medecins, 
A & bien experts Chirurgiens , lefquels par maniere de deuis , remettans en ieu la que- 

Qé) ftion de venenofité des playes d’harquebufes s’efforçoient principalement par cinq rai- 

SG [ons de prouuer la venenofité eftre conjoinéte auec icelles playes , nonà raifon de la 
pouldre à canon, laquelle its confefloient auec moy eftre exempte de tout venin, &en fa compo 
fition & en foneflence : mais à raifon de la balle, dedans laquelle le venin pouuoit eftre tranfmis, 
mixtionné & incorporé. La premiere raifon eff, que le plomb eftant fort rare & fpongieux, comme Premiers 
la facilité de fa fufon & mollefle le monftrent , eft par confequent fort propre à s’imbiber de quel- ra». 
conque liqueur. Mais telle confequenceme femble peu affeurée : car en toute mixtion artificielle, 
quelle eft celle dont nous parlons , il y a deux chofes à confiderer : la matiere des corps qui entrent 
en la mixtion, & la forme felon la mariere. Tels corps doiuenteftre liquides, ou mols,ou friables, 
& aifez à mettre en petites portions , afin que facilement de toutes parts elles fe puiffent rencon- 
crer , joindre , & vnir. Selon la forme, elles doiuent eftre alliables & compatibles les vnes auec 
les autres : ce qui fe cognoift euidemment en l’eau , combien que leur matieres foient liquides , & 
aifées à mefler auec infinies autres chofcs , ne pouuans toutesfois eftre meflées enfemble à raifon 
de l’antipathie de leurs formes. Ainfi l'or & l'argent font tant amoureux du plomb , que quandil 
eft queftion de les fondre, on les met pefle-mefle auecle plomb : mais l’airain fuit autant le plomb, 
que l'or & argent fuyent l’eftain (ou plomb blanc.) Si donc le plomb & F'airain liquefiez ne fe 
peuuent mefler enfemble , bien qu'ils foient contenus fous vn mefme genre &efpece metallique, 
comme fe pourroit incorporer le plomb auec autre chofe veneneufe, d’efpece & forme toute diffc- 
rente? Venons à la feconde raifon. Le fer (difent-ils) qui eft plus denfe, folide , & moins poreux, onde rai. 
peu receuoir quelque qualité veneneufe , comme lemonftrent les fleches enuenimées, dont les an- 
ciens vfoient : parquoy le plomb pourra à es forte raifon receuoir tel venin. Pour refponfe ,ie dy Reponf. 
quele venin peut bien eftre reçeu en la fuperficie du fer , mais non pas en fa fubftance interieure 


par meflange, Or eft-ilicy queftion d'incorporation , & non de fimple enduifement & Qi: ae 
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Voyons {a troifefme raifon. Nonobftant ( difent-ils ) que le plomb rejette fa craffe & ordure à la 


fonte; couresfois il ne lairra dereceuoir & s’abruuer de quelque fubftance eftrangere : ainfi que l'a- 


cier; metal entre rous le plus folide, reçoit vne trempe qui l'endurcir, de toure contraire fubitance. 


Pour refponfe,ie dy que quand la trempe eft donnée à l'acier , icelle n’elt feceué dedans la fübftan- 
“ce interieure d’iceluy : car fitelle chofe eftoir neceffaire pour l'endurciffément , cela fe feroit plus. 


aifémentlors que l’on fond; liquefie leditacier, meflant la trempe parmy pour l’incorporer, plu- 
ftoft que d'attendre qu'il foit pris & confolidé en barre. Cefte relponfe feruira mefmé de refuta- 
‘tion pout la quatriefme raifon , par laquelle ils difent que de ius de Napellus & Rhododendron, 
d'apiunr rifus , & autres ; qui de touteleur fubftance bleflent & corrompent la noftre, meflées auec 
le plomb ;'on peut fairé des mixtions fi veneneufes ; que les playes en feront necellairement verte- 
neufes. Le dy au contraire; quela mixtion eft feulement des chofes qui fepeunent non feulement 
appliquer, mais aufli attacher & adherer, bref incorporer & vnirles vnes auec les autres, Orcom- 
me pourra feulementadherer l'eau ou autre ius-quelconque liquide auee le plomb ;'qui eft dur &c 
folide ; rant s’en faut qu'il R paille -vnir > La varieré de cela fe iugera mieux pat experience que par 
“raifon. Faites fondrele plomb dedans les ius recitez cy-deflus ; où autres que voudrez choifir. Cela 
fait, pofez l'vn & l’autre, vous trouucrez refter l'égalemefure defdirs ius , & légal poids du plomb 
qui eftoit par deuant : figne tres-euident, queny le plomb ne s’eft rien incorporé defdits ius;ny les 
ius riéh perdu de leur fubftance, La cinquiefine raifon eft telle. La balle lafchée d'vne harquebufe 


* contre quelque pierre ; où atitre corps de pareille durété ; ne s'efchauffe pas tant, qu’ellene fe laiffe 
| 


bien mañier auec la main fi on la prend incontinent apres le coup. Parquoy cela eft faux , que le 
venin émipraint dedans la balle puifle eftre confommé par le feu dela poudre enflammée, Pour re 
fponfe Faut noter , que qtiand nous difons ; qu’encores qu'on penft empoigner la balle ; toutesfois 
le feu confommeroit le Venin , nous entendonsicela non du feu de la poudre eflammée , lors qu'on 


deffèrre fa harquebufe :'mais du feu , par lequel lon incorpore le plomb fondu auec lédit poifon: 


lequel agiffant immediatement fur le venin non encores enueloppé ny embroüillé d'aucun corps 


eftrange ; & agiffant auéc temps & loifir , non en-vn inftant & tout à coup , peut, finon confom- 


mer, à tout le moins rabattre grandement les forces du venin, Ceux qui ne fe voudront contenter 
de césraifons, qu'ils lifent Matheole fur la Preface du liure fixiefime de Diofcoride, Il y a ; dit-il, 
des Modernes fi fols &igrioraus ; qu’ils ont fait jeter dedans l’or’ou l'argent fondu ; defquels on 
vouloit fairé des vafes , de la thériaque, dumithridar , & d’autres antidotes ;afin que ces metaux 
ayant acquis à la fonte les vértus defdits antidotes puiflent refifter aux venins. Mais combien cefte 
opi 


nion elt fotre& ridicule ; céux-mefines le petuuent iuger qui n’ont que mediocre cognoiffance 


A 


$ 


des chofés naturelles, & ‘principalement des: metaux, tant s’en faut’ qu'elle ait befoin de plus eui- : 


dente réfutation. Voila lesraifons ; voila l’authorité /qui me retiennerit en ma premiere opinion 
des playes faites par harquebufés ; non conjointes auec venenofité.: 21980 


Les différences des playes faites par fleches , G* de celles qui font faites par harquebales. : 
RES A Cie EVIL à ; —— 


E s playes qui font faites par fléches ; traicts d’arbalefte , ou autres baftons fembla- 

Ve bles, different en deux chofes de celles qhi font faites par harquebufes , & autres ba- 

IDE K ftons à feu: car aucunes-fois elles font trouuées fans contufion , ce que jamais n’ad- 

FA) uientaux playes faites par baftons à féu : fouuent aufli font venencufés. Étfclonces 

PA % deux differences faut diuerfifier la curation : puis confiderer les differences des fle- 

ches & des dards , poutce qu’elles feruent beaucoup à la cognoiffance & curation defdites playes. ! 
É: F Li 

C'R'A'PT: MONTRE ts 

AGEN Es fleches 8: dards different en matiere,en forme ou figure ;en magnitude; en nom- 

SSP) bre , en maniere & faculté ou vertu. La difference en matiere eft que quelques-vnes 

se) font de bois, & les autres de cannes ou rofeaux :les vnes font en leur extremiré gar- 

RÉEN nies de fer, de plomb , d’eftain, d’airain ; de corne, de verre, ou d’os ;les autres non: 

ÉGR2É" La difference de la forme eft telle , que les vnes font rondes ,les autres angulaires, 


les autres barbelées en forme d’efpy : les vnes ont la pointe tirant en arriere , les autrés en bas: 
& aucunes ont pointe vers les deux parties, fçauoir en auant & arriere ‘ aucunes de cofté & d’autre: 


— 


De la difference des fleches & dard. 


aucunes font larges deuant & trenchantes en forme de-cizeau. Quant à la gfandéur , aucunes font. 


longues de trois doigts , & les autres moyénnes. Le nombre les fait differentes en ce , que les vnes 
font fimplés,n’ayans qu'vne feule pointe: les autres font compofées en'ayant deux ;, ou plufieurs. 
Auffi en icelles la maniere ft diuerfe. Car les vnes ont le fer inferé dedans le fuft : lesautres ont 
le fuft inféré dedans le fer : les vnes ont le fer attaché & cloïüé : les autres non, & tiennent fi peu, 
as les tirant, lefer demeure , qui font les playes beaucoup plus dangereufes. La faculté les 
ait différer , en ce qu'ancunes font ( comme 4 fé dit ) epuenimées , les autres non. Telles fonc 
les différences fpéciales & propres des flechez & dards, felen lefquelles les difpofitiôns qu'elles 
delaiffent , diuerfient la curation, Tu peux voix en cefte figure les differences fufdires. 1" °°1 
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De la difference des parties blefiées. CHA OX 


E s differences expofées, il nous faut confequemment parler de la dinerfité des pat- Z4 diférence 
ties affectées, qui #88 ou charneufes , ou ofleufes : quélques-vnes pres les jointures, des playes fe- 
les autres dedans icelles : aucunes auec grand flux de fang & fracture d'os, les autres lon leurs 
non : auçunes font és membres principaux, les autres fuperfcielles. Er fien aucunes . .. doffie 
de telles playes apparoiffent fignes manifeftes de mort , il en faudra faire bon pro- es 3 
gnoftic deuant qu'y toucher , afin de ne donner, occafion aux ignorans de médire de noftre Art, pour euirer 
Or laifler le craiét au corps,cauferoitla mort ineuitable, & feroit eftimer le Chirurgien'inhumain linfamie. 

&c impitoyable, & l’arrachant le malade parauenture en rechapera : car comme nous auons dit, ‘| is 

vaut mieux tenter vn remede douteux , que laifler le malade fans fecours. 


De l'extraction des flefches. CHnar. X Es 


OvcHANT l'extraction des flefches , il faut éuiter d’inciler , dilacerer & rompre’les 

veines, arteres, nerfs,& tendons, s'ileft poflible: car ce {eroit chofe ignominieufe , & 

contre l’art, fi onoffenfoit nature plus que la fleche, La maniere de les tirer eft double, Deux moyens 
ei L'vne fe fait par extraction, & l’autre par pouffer outre. Pourtant dés le commencemét d'extraire les 
& premier appareil, il conuient ofter les chofes eftranges (fi aucunes y en a) côme les fers defdires fleches. 
fleches,leur fuft,ou bois,& autres chofes femblables; ainfi qu'il a efté dit des playes faites par har- 

quebufes, & par les mefmes moyens. Et pour mieux les extraire, conuiendra fituer le patient en la 

figure qu’il eftoit lors qu'il aura efté bleffé, pour les raifons fufdiétes, s’il eft poffible, & vfer d’in- 

frumens propres à cet effect, principalement comme eft cefluy, qui a vne cannule fendu£, & den- 

telée par dehors,en laquelle s’infere vne verge femblable à celle du tire-fonds de l’harquebufe, qui 

a efté figuré cy-deuant, horfinis qu’elle n’eft faite à viz en fon extremité. Auffi eft-elle plus grof- pyul, Ægin, 
fe,afin de dilater la cannule pour remplir la cauité du fer , & lextraire hors , tant des parties char= Hipocr. 
neufes qu'offeufes , pourueu qu’il ne foit demeuré du bois dela fleche en la cauité du fer. Celt in- 

ftrument auffi y eft propre, qui fe dilate en comprimant les deux extremirez de derriere, dentelé 

auffi pat le dehors, ainfi que tu peux voir en cefte figure. Les fignes pour cognoiftre où eftlefer, Ze fignés 
font , que fi l'on touche la partie où il eft , l'on fentira afperité, & inegalité : auffi la chait appa- pour cognoi- 


roiftra contufe ; liuide & noire, & le patient fentira pefanteur & douleut continuelle en la partie . où eft le 
vulnerée, | M h £ es 


en 


Inffrumens propres. à tirer les fers de fleches , dont le fuff eff dehors. 


N à Ceftuy s’ouure par vne viz qui s'infere dans 
(LE “fa cannule. : 


? 


2 ” e f 
Cettay fe dilate en comprimant la poignée. 
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Tenailles à viz auec le bec de Corbin. ‘À 


Inftrument fermant & ouutant à viz, coim- 
mode à tirer les fers des fleches , auec vn bec de 
Corbin propre à tirer les mailles, & autres pecits 
corps eftranges. 


Autre petit crochet pour tirer les mailles & 
autres chofes eftranges , qui fe pourront accro- 
cher : duquel aufli te pourras feruir à ce mefme 
effect aux bleffures des harquebufes. 


Que fi par cas fortuit le fer barbelé, foit de fleche, picque, dard , ou lancè , demeure en quelque 
partie du corps, comme (pour exemple) en la cuifle ou jambe,encores auec portion debois qui fuft © 
rompu par éclats : alors faudra que le Chirurgien coupe le bois au deffus des éclats , auec tenailles 
incifiues : puis qu'il tire ledit fer auec tenailles dentelées,côme tu peux cognoiftre par celte figure. 


Hippocrares au cinquiefme des Epidemies, 
dit auoir ofté le fer d’vne fagette, fix ans 
apres , eftant pres laine. 
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Comme il faut proceder pour tirer les fleches rompuës. CHar XXI. 


Dangereufe 
playe. 


. . pie . . . 
Quelquesfois gneufement on doit éuiter. Pource eft-il meilleur de faire vne contre - ouuerture de l’autre part à 


on doit faire : à a é ds 
un . l'endroit du fer , & le rhettre hors en pouffant outre, fuppofé qu’il y euft petite épefleur à incifer: 


#erisre, 


Dilata 
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Dilatatoire, qui a certaine cauité au dedans auec vn bec de Gruë,, 
tenant «ve fer barbele. 
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Ce qu'il faut faire quand la fleche eff inferée en l'os. CuHar. X XÉE 
al 
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R fi le trait ou la leche eft inferée dedans l'os, de façon qu’il ne puifle eftre oftéen 
pouffant outre, mais bien en le tirant par le lieu où il eft entré, il le conuient ébran- 
ler & mouuoir fagement , fi d’auentureil tient fort : fe donhant bien garde , qu'il ne 
fe rompe , & que portion d’iceluy ne demeure dedans l'os , ce que pourras faire par 
Pinftrument nommé Bec de Corbin;ou autres propres à ce,cy-deuant figurez. Quant 
&c quant ne faudras à exprimer le fang, le laiffant aflez couler, prenant indication de la vertu , afin 
que la partie foir defchargée, & moins moleftée d’inflammation,de poutriture,& d’autres mauuais 
accidens, L’extraction faicte , & le premier appareil, fi la playeeft fimple , tu la traitreras comme 
fimple : mais s’il y a complication , tu la cureras felon que les difpofitions feront compliquées. 
Pour appaifer la douleur , tu pourras appliquer auec grand profit , oleum catellorum de noître 
defcription cy-deuant. Et pour furuenir aux autres accidens, auras recours aux playes en general, 
& à celles des harquebufades. | 


Des bleffures enuenimées. CGR AR CEXFIE" 


NZ EsTe maintenant entendre & confiderer , que ces playes font quelquesfois enue- 


difant fentir grande & poignante douleur , comme s’il euft efté mords de moufches 

4 & à miel (principalement és venins chauds, defquels on vfe plus fouuent en tel cas) 

que. pat la chair du vulneré, qui deuient pafle & aucunement liuide ; auec quelque apparence de 
mortification. A quoy plufieurs autres griefs & plus grands accidens furuiennent, qui n’ont cou- 
ffume d’aduenir aux autres playes', où n’y a point de venenofité. Parquoy du commencement 
(apres auoir tiré les chofes eftranges , fi aucunes y en a ) faut faire des fcarifications affez profon- 
des autour de la playe , y appliquant ventoufes auec grande flambe , afin de faire attraétion & va- 

. Cuation de la matiere virulente. Pareillement ladite attraétion fe fera en faifant fuccer la playe par 
quelque homme qui tiendra cependant vn peu d’huile en fa bouche, & qui n'aye aucune vlcere en 
icelle, de peur que le venin fuccé & attiré ne s’y attache. Se fera aufli attraction par application 
d’onguents, cataplafmes, emplaftres, veficcatoires, cauteres, epithemes, & autres chofes qui feront 
déclarées cy-apres, parlant des morfures & picqueures de beftes veneneules. G 
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nimées (comme nous auons dit)& que cela prouient de la caufe primitiue des fleches 


Il faut laiffer 


couler dt 
fang. 


Signes des 
layes enne-. 


#. ainf preparées par l’ennemy. Ce que l’on peut cognoiftre;tant par le recit du navré, nimées, 
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TRAICTANT DES CONT VSIONS, 
COMBVSTIONS ET GANGRENES. 


PAR AMBROISE PARE DE LA VAL AV MAINE, 
Confeiller & premier Chirurgien du Roy. 


Des differences des contulions & meurtriffeures. Car I 


AINTENANT nous traicterons des contufions & meuttriflures ; com 
mençans par la definition de contufon : qui eft felon Galien (liure De 
Conffitutione artis ) folution de continuité en chair, ou os, faite par bafton, 
ou ferrement gros & pefant, ou par cheute de haut. Le fymptome qui en- 
fuit telle maladie, eft meurtrifleure,dite d'Hippocrates en la feétion feconde 
du liure des fraétures, Peliofis, ou Melafina, c'eft à dire, noirceur ou liueur. 
NS K Ce qui fe fait en diuerfes manieres , felon le fang qui tantoft s’épand aux 
ES parties folides, tantoft aux cauitez profondes du corps, & quelquesfois fen- 
lement aux parties exterieures. Or le fang s’épand dedansle corps, quand, 

pour exemple, quelqu’vn chet du haut en bas d’vne breche: ou quand il a efté preffé fous quelque 
grand & pefant fardeau , comme il aduient és mines , aufquelles bien fouuent grande quantité de 
terre ou de pierres rombent fur les foldats & mineux: ou par vne extreme tenfion,comme eft celle 


de la gefne : ou par trop defordonnément crier, au moyen duquel excés quelque vaifleau des poul- 
imons fe peut rompre.|Pareillement,pout vne harquebufade receué au trauers du corps;le fang peut 
fortir des vaifleaux : vne partie duquel fe jette par les felles & vrines , ainfi que j’ay veu aduenir à 
_ plufeurs, mefinément à défunét monfieut de Martigues, qui au dernier fiege de Hedin,voulät voir 
par deflus lé rampäart de la muraille, les ennemis qui la fapoient au pied , fut frappé d’vn coup de 
harquebufe au trauérs du corps: dont toit apres jetta le fang par la bouche,par le fiege, & la verge, 
qui fut caufe de {a mort. Dauantage, le fang fe peut efpandre dans le corps, pour eftre frappé de 
coups orbes, comme font ceux de bafton, de malle de pierre, & pour dire en vn mot,de toutes cho- 
fes qui peuuent contundre, meurtrir,& faire fortir le fang hors des veines & arteres : qui à caufe de 
ce font preflées, exprimées, rompuës , & dilacerées : mefmes le plus fouuent les parties exterieures 
-en font aufli grandement contufes & bleflées auec playe, & quelquesfois fans playe , de façon que 
le cuir demeure tout'entier,mais le fang eft efpandu par les mufcles,& entre cuir & chair feulement: 
laquelle difpofition a efté nommée des anciens Ecchymofis : & particulieremét d’Hippocrates Nan- 
fiofis , r A6. du liu. des Fract. pour autant que les veines femblent vouloir comme vomir. Donc 
contifion fe fait, quand quelque grofle chofe lourde & pefante tombe fur vne partie , qui rompt la 
chair, & où le fang prend fon cours;qui fe nomme Effufion , & la chair demeure entiere : mais il 
eft certain qüe les petites veines font rompués, quand ce mal aduient. La ruption fe fait, quänd les 
fibres des mufeles font fort eftendués , & fouuent quelques vnes fe rompent , & de là s’enfuit in- 
flammation & apofteme. Suiuant la différence de ces contufions, il nous faudra diuerfifier la cura- 
tion d’icelles ; ainfi que prefentement nous declarerons. 
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ti de althæa Z.vj.olei lumbric.camo.anethi añ.3.ij.rereb.Vener.Z3.iiij.farinæ fœnugræci.rofar.rubr. A. 
Potion fado- uluerif.pulu.myrt.añ.3j.fiat litus ad vfum diétum. Pareillement on luy donnera à boire de la po- 
rifique. En fubfequente , laquelle prouoque la fueur,& diffoult le fang coagulé dedans le corps. 22. ligni 
aïaci 4 viij.rad.enulæ campanæ, confolidæ maioris, ireos Florentiæ , polypodij quercini añ.3.f. 
nil añ.3.8.glycyrrhizæ 3i j.nepetæ,centaurez,caryoph.cardui bened. verbenæ añ.m. 
f. aquæ fontanæ #5 xij. omnia concaflata infundantur per fpatium duodecim horarum , quæ om- 
nia lento-igne fecundüm attem coquantur ad confumptionem medietatis. Quand le malade aura 
pris le matin demy-feptier de cefte potion vn peutiede, fe laiflera fuer vne heure dedans le liét 
plus ou mons par chacune fois , & continuera fix ou feptiours, felon qu'il en fera befoin. Si c’e- 
Auf loxy- toit quelque pauure foldat qui ne peuft auoir telles coômmoditez ; il le conuiendra mettre dans du 
crat donné à fien,l’enueloppant premierement en vn drap, & luy mettant vn peu du foing, ou de paille blanche, 
boireeftune quant que l’enfeuelir dans ledit fien iufqu’à la gorge , & luy tenir tant qu'on verra qu’il aura aflez 
#4 La fué : ce que j’ay fait plufieurs fois. On donnera pareillement aux malades quelques fyrops à boire, 
nous dirons Qui [ont propres pour empefcher la coagulation & pourriture du fang, comme fyrops aceteux , de 
cyapres,  limons, ou de acetofitate citri , la quantité d’vne once difloult en eau de fcabieufe, ou de chardon 
benift,pour chacune fois. Aufli doit on donner promptement ce potus , qui eft propre pour gar- 
der que le fang ne fe coagule , & qui femblablement conforte les parties internes. 22. theu. eleéi 
puluerif.z j. aqux rubiæ maioris & plant. añ. 3j. theriacæ 38. fyrupi de rofis fiecis 38. fiat potus. B 
Lequel fera donné tout aufli toft que le malade fera tombé , & reïteré par quatre ou cinq matins. 
Ou en fonlieu on luy fera boire vne drachme de nature de baleine diffoulte auec eau de bugloffe, 
Pouldre, ou des eaux cy-deflus efcrites, auec vne once ou demye de fyrop de capill.Ven.Apres l’vfage de la- 
dite potion , il conuiendra faire prendre au malade par l’efpace de neuf iouts au matin , deux heu- 
res ou trois deuant le paft de la poudre qui s’enfuir,s’il eft neceffaire, 22.rub.torref. rad.rub. maio- 
ris, centautij,gentianæ;,ariftoloch.rotundæ añ.3 $.De laquelle en fera baillé pour chacune fois vne 
drachme auec fyrop aceteux,& de l’eau de chardon benift. D'auantage l’eau de noix vertes,tirée en 
l’alambic & beüe,a grande vertu de diffoudre le fang amaflé & coagulé. On peut vfer pareillemenc 
des bains faits auec decottion de racine d’ireos,enulæ campanæ,oxalidis , fœniculi,altheæ, ofmon- 
dæ regalis , confolidæ maioris,feminis fœnugræci,foliorum faluiæ,maioranæ, florum camomillæ, 
melil. & de leurs femblables. Auffi les femences trouuées fous le foing ont grande efficace à cefte 
Vrilité des mefme fin. Le bain en chaleur temperée a cefte vtilité, qu’il lafche & rarefie le cuir , fond & dif- 
bains. foulr le fang grommelé,incife les humeurs vifqueufes, addoucift les acres,& les tire du profond du 
corps iufqu'à la fuperficifie du cuir , de façon qu’vne partie d'eux eft vuidée par fueur vniuerfelle, 
vne autre par cracher & moucher , fi d’auenturc l'affection eft aux parties fuperieures : parle fiege 
& vrine ; fielle eft aux inferieures. Les bains aufli font profitables aux inflamations des poul- 
mons,& aux pleuretiques felon Hippocrates,au 3. De vittu acutorum, & 3.liure De morbss : mais c’eft 
lors que la fiéure eft mitigée & addoucie:car lors ils appaifent la douleur,& aydent à fuppurer &iet- C. 
_ ter par les crachats les fuperfluitez contenués aufdites parties. Ils peuuent pareïllement furuenirà 
plufieurs autres difpofitions , moyennant qu'ils. foient faits deiiement apres les chofes vniuerfelles. 
Car s’ils eftoient adminiftrez deuant la faignee & purgation , ils nuiroient grandement; à raifon 
qu'ils pourroient caufer nouuelle fluxion aux parties malades. Parquoy ie te confeille d’vfer touf- 


Remedes pour 
des panures> 


jours du confeil du docte & expert Medecin,s’il t’eft poffible, suoxs 3 
De la maniere de traitter les contufions auec playe. ‘: Cnar. III 
AND N toute grande contufion faut premierement faigner, ou purger, ou faire tous les deux 
Remede fort APS enfemble , tant pour l’euacuarion , que pour la reuulfion, Ce qui eft prouué par Hipp. 
bon contre les Q IMSAN en la 2. fection De fraëturis, où en la contufion du talon , il donne purgation vemiroi- 
A1 E F 1 . . . 
contufions. 3 re dés le mefime ioutr , ou le lendemain pour le plustard. Puis fi la contufon eft auec 


playe ; il faut au commencement empefcher la defluxion auec onguent de bolo, blancs d'œufs, de 
l’huyle rofar , dé myrte,de la poudre de rofes rouges , d'alum , & maftic. Et au fecond apparcil on 
vfera d’vn digeftif de iaune d'œuf, & haileviolat , auec vn peu de terebenthine. On pourra auffi 
mettre fur les parties voifines , pour ayder à fuppurer , le cataplafime qui s’enfuit.2£. rad. alrh.& li- 
lior.añ.3 iiij folio.malu. viola, fenecionis añ.m.f.coquant, complet in aqua.communi, & paflen- 
tur per fetaceum , addendo butyri recent.& olei viol.añ.3 iij. farinæ-volatilis quantum fuffcit, fiat D 
cataplaf.ad formam pulris fais liquidæ : ou autres femblables,én application defquéls auras égard, 
pource que s'ils font indeüement appliquez, rendent les playés phlegmoneufes, fordides & purri: 
des. Donc apres la fuppuration faite , la playe fera mundifiée, & la chair regenerée, puis conduite 
à cicatrice. Toutesfois fi la chair contufeeft grandement dilacerée, & deftituée.de la. chaleur-naÿ 
Comment il turelle ;.ilen conuiendra faire amputation, Mais s’il y a encores efperance qu’elle fe puifle agglu- 
faut coudre. tinér fans couper ;, elle fera coufuë comme la chofe le requiert: &.ne feront les:poincts d'aiguille | 


les playes , : 
dif . tant ferrez, comme fi c’eftoit vne playe fimple fans contufion :-pource que télles playes s’enflams 
ment.& enflent : qui {eroit caufe de dilaceret tout le cuir auec la chair ; & rompre les poincts.., 
Des contufions fans playe. Code SUP E Barob vb bi 
R s'ilu'y a playe qui apparoiffe, & que le cuir demeure entier ; Les patties de deffous de- 
Que c'ef meurans contufes,& qu'il y aiteffufon de fang fous le cuir, telle difpofition (comme nous 
qu'Ecchymo- 24e auons dit ) eft nommée des anciens Ecchymafis.. Pour la-curation dé laquelle faut tenir bon 
fs, regime,iufques à ce que Les accidens foient paflez. Au commencement fera tiré-du fang de la partie 


# 


oppofité 


{ 
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A oppofite,s’il en eft beloin,tant pour l’euacuation, que pour la reuulfion. Pareillement feront faites 
des fcarifications égales fur la contufiôn : & puis feront appliquées des ventoufes ou cornets , tant 
pour vuider le fang qui fait tumeur & tenfon à la partie , que pour donner inflammation,de peur 
qu’il ne fe face gangrene,& autres mauuais accidens. Aufli faut lafcher le ventre, comme on verra 
eftre neceflaire.Et pour les ropiques & particuliers remedes , au commencement faut vfer de reme- 
des forts & aftringens , principalement vn peu au deffus du lieu figillé. Hipp. commande que l’on 
commence à bander fur la partie contufe , à fin de referrer les veines & arteres,pour roborer la par- 
tic,& empefcher la defluxion , & chaffer le fang hors dela partie bleffée ; & appliquer vn medica- 
ment,comime peut eftre ceftuy-cy que ray en vlage ordinairement.22.album. ouor. num.tria , olei 
myrti,& rof.an.3 j.boli arm.fang.drac.añ.3 f.nuc.cuprefli,gallarum,pul.alum.vfti añ.3 ij.incorpo- 
rentur omnia,addendo aceti parum,&c fiat medicam. Puis apres on vfera de fomentations,cataplaf- 
mes & emplaftres refolurifs. Ces deux defcriptions d'emplaftre ont efté dés long-temps ordonnées, 
pour les Roys, Princes, & autres grands Seigneurs fuiuans la Cour , lefquelles ont efté confirmées 
par les premiers Medecins de Roy en Roy;,en forte que quand quelqu’vn eft contus en noftre Cour, 

. on a recours à l’Apothicaire du Roy, à demander les emplaftres de la contufion ; ordonnez pour 
le Roy. y 

Ad nous contufiones. 
2L.boli arm, Z ij. terræ figillatæ 3 j. 8. rofar. rubr. myrtill.añ.3 vj. nucis cupreffi 3 ïj. omnium 
fandalorum añ.3 j.nucis mofcaræ 3 malt. ftyracis,calam. añ. 3j. f, cerænouæ 3 vj. picis naualis 

B Ziij.tereb. quant. fuff. fiat emplaftrum. 

le Ad contufiones antiquas. ' 
2£. ftyracis calamitæ,labdani,benioin,añ.3 vj.maft. iridis Flor.baccarum lauri , cinamomi , ga- 
ryoph. calami arom.añ.3j.8. ligni aloës. or. cham.lauendulæ, nucis mofcatæañ. 3 f.mofchi 3j. 
ceræ nouæ 3 vj refinæ 3 ij. tereb. & olei rof. quantum fufhcit, fiat emplaftrum. 
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Des moyens d'obuieraux menaces des gangrenes qui peunent fuyure les contufions. Caar. V. 


= Es grandes contufions font dangereufes : car par icelles furuiennent aucunesfois gan- 
Paÿg grenes & mortifications : ce qu'Hipp. declare aduenir quand la partie eft dure & liui- CE dés 
à de , au fecond De frafluris. Or quand la partie eft fort noire & liuide , iufques à fem-— fs: perillew- 
ré Pier qu'elle foit morte, & fa chaleur prefque efteinte, pour la grande concretion du fe. 
lang detlué en icelle, qui empefche que lefprit vital ne puifle paruenir à la partie pour l'entrete- 
nit en fon eftre, & mefme efteint la chaleur naturelle dé ladite partie,on doit ; pour vuider & def- 
charger la partie, appliquer ventoufes ou cornets , ayant premierement fcarifié la partie auec vn 
C rafoit , lancettes ; ou flammetres ; ou bien de l’inftrument appellé fcarificateur, que tu vois icy f- 
D guré ; dedans lequel font inferées dixhuiét roües tranchantes comme vn rafoir marquées FFF, 
qu’on bande auec .vn reffott marqué C , & font defbandées par vn autre marqué D ; duquel lors 
que voudras faire plufieurs fcarifications pour vacuer le fang efpandu fous le cuir , ru t'en pourras 
aidet plus promprement & à moindre douleur , à raifon que dixhuiét incifions font aufli roft fai- 
tes qu’vne feule, | 
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Fn$trument appelle Scarificateur. 
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. Puis on doit fomenter ladite partie de fort vinaigre, auquel on aura fait bouillir radices ra- pe! un 

phanïi, ou de ferpentaria major, Arom; ou Sigillum Salomonis, auripigmentum,&c autres {embla- fang caillé 
bles : car telles chofes acres échauffent fort, difcutent, refoluent, & atcirent du profond à la fuper- fpandu au 
ficie le fang meurtry : defquels neantioins tu vferas par difcretion,de peur d'atrirer non feulemenr FE de La 
“le fang,qui eft hors des veinies,mais auffi celuy qui eft contenu en icelles. Pateillement n'en por chair. 
-qw'alors que la Auxion fera du tout arrete. Aux pcrites meurtriffeures > que nous gare: sk 
“quand la päitie liuide éft molle, felon Galien, fur le 2. De fratturss , on appliquera cg à p | 
éire vierge fonduë auec dela poudre de cumin , & du clou de girofle ; & vn peu de ee e figil- 
-Jüm-Matiæ, qui en relcas a grande puiffance de dégafter , & de promptement refou ma 24 
“chymoles & meurdriffüres. Auffi on pett appliquer dé l’abfinche vn peu piftée & chauffée. sr 

pelle de fer chaude, & l’arroufer d’vn peu de vin blanc ,onila faire fricatler — vne pi 

€ 
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auec du vin, de l'huile de camomille, vn peu de fon de froment,& de poudre de clou de girofle & A 
muguette , y adiouftant {ur la fin vn peu d’eau de vie : puis la mettre entre deux linges deliez, & 
l'appliquer aflez chaude fur la partie. Parcillement l’emplaftre qui s'enfuit, eft fort refolutif du 
fang meurtry.2£.picis. nigræ 3.ij: gummi clemi 3.j. ftyracis liquidæ,& tereb.comm.añ.3.f.pulue- 
ris fulphuris viui 3.J. liquefiant fimul , fiat emplaft. extendatur fuper alutam. 


Éndpiaflre 
fort refolurif. 


LL 


Merueieux accidens qui viennent aux contufions faites fur les cofles. CHA». VI. 


Hip. au lin. 
des artic. fe. 
3- fent. 58. 
65. 

Cho/e mer- 
ueilleufe qui 
furuient aux 


VELQYESFOrS par vne grande contufion [a chair contufe deuient mucqueufe 
% & bourfouflée, comme fi on l’auoit enflée de vent, la peau demeurant entiere : ce 
Ÿ qui fe voit principalement fur les coftes , & lors qu’on comprime deffus auec la 
* main , on fent l’air qui fe depart auec vn petit fiflement , & y demeure l’impreflion 
des doigts, comme aux Oedemes. Que fi on n’y donne bonne ordre, à raifon que 
lachair n’eft attachée contre lefdites.coftes , il s’y amafle du pus, qui wient à occu- 


ni per l’efpace vuide , & fe fait altération des os , comme l’on voit aduenir le plus fouuent. 
Pour la curation de cefte tumeur mucqueufe, il faut comprimer & lier la partie le plus fort que 
le patient pourra endurer : toutesfois en luy laiffant fa refpiration librele plus qu’il fera poffible, fi p 
c'eftau Thorax. Puis fera appliqué fur la partie vn emplaftre d’oxycroceum , ou diachylon irea- 
ads tuim , meflé auec l'emplaftre de meliloto , & fomentations refolutiues, Or la caufe detelle tumeur 
bourfinfe. eft vne pituite glaireufe , qui fe fait par faute de bonne concoétion en la partie , & d’vn aliment à 


menten la demy-cuit, ainfi que l’on voit fouuentesfois la conionctiuede l’œil , par vne contufion s’enfler fi 
partie cotufe. fort, qu’elle fort hors la cauité de l'œil , à caufe que la vertu concoétrice de la partie eft debile, 
pour rai fon de l’intemperature immoderée , ou pour l'humeur qui v affluë comme l’on voit aux tu: 

, meurs œdematiques. Car de l’humeur-aqueux & pituiteux, par la moyen d’vne chaleur imbecille, 

s'excitent aifement des flatuofitez.; qui meflées parmy le refte de lhumeur , font monftrer-& 


paroiltre la tumeur plus grande & ondoyante , comme explique Galien, liure 6. de Sympt.caufis. 
j É t} hé SE 
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Dr{cours dé: la Murmie. CHaAr VII. 21 SAN ES 


SL ne fe faut donner merucille; fien ce traiété des contufions ie n'ay fait aucune men 
4} tion dela Mumie ; pour en donner à boire où à manger , comme font la plus part des 
Médecins & Chirurgiens, parce qu’ellenevaut rien, ce quetie p'ouuefay par ce pre: 
SJ LE fent difcours. La Mumie a pris fon nom & origine des anciens Juifs, Arabes, 1€ 
RÉEREELE Chaldées, & principalement des Egyptiens; mefmes long-temps auparauant Moyfé C 
& depuis eux les Crecs & Larins : tous lefquels ont eu en fr grand honneur, reuerence, & recom- 
mandation ; les corps ‘des trefpafléz', pour l’efperance de la refurre@tion, qu'ils ont fortre= 
Mumie eff “Cherche les moyens; non feulemeut de lesenfeuelir, mais aufi de les conferuer à iamais,s’ils leuf 


Vn mot fent peu faire par certaines drogues precieufes , & chofes odoriferantes , lefquels-corps ainfi ere 
Frpves baumez fe gardoient longuement entiers fans fe pourrir. Et par lefdits Arabes ont efté appelez 
Herndote. 5 +4 FATAT AE 


Mumie , qui vaut autant à dire, qa’vn corps mort , accouftré de chofes odoriferantes & conferua- 
trices de pourriture. Or pour le premier , Herodote tres-ancien Hiftorien-Grecs&e apres luy Dio- 
dore Sicilien, parlant de la fepulture & conduitte des corps des’frefpallez, & des pleurs & gemif- 
femens qui fe failoient fur iéenx par les auciens Egyptiens, racontent que lors qu'il-decedoit qüel- 
qu'vn des domeftiges d’vnemaifon qui éftoit de refpe@ & Apparence , comme vn grand Seighdur 
ou Dame ; alors fe tranfportoient tout d’vn cofté toutes les femmes de la famille & parentage u 
Les Fe lieu où le defunéteftoit decedé , habillées toutes de dueil pleurantes & lamentantes. Puis aÿ4 
males daitlé le corps mort en fon lieu , s'en alloïent par Ja ville comme vagabondes ; courans çà & là, 
defcounertes, €ltans ceintes & trouffées par le milieu du corps , deplorantèseurs vies & miferés , auec feurs 
Les hommes mamimelles & parties plus proches , routes nuës & defcouuertes. Del’autrecofté alloient les hom- 
Je bartoïent. mes , ayant pareillement la poitrine toute defcouuerte , & fe frappoient & batroient en detefta- 
rs ,, tion du defunét, Cela eftant fair, ils fe tranfportoient par deuers ceux qui eftoient deputez pour 
embaumer les corps morts,qu’on appelloit Salleurs ou Embaumeurs,lefquels leufinotiftroient trois D 
figures de corps morts embaumez peintes en vn beau linceul , de diuerfe valeur.&-eftihation :Pv-er 
ne comime Ja plus riche , exquife, & élabourée , vallant vn talent, l'autre, vn démys&-taierce de 
vil prix, & à bon marché, qui eftoit pour le commun populaire , qui leur donhoït felon deur puif- 
fance. Ayans marchandé lPyne des trois efigies ou figures pour les embaumer &enfeuelir, ils laif- 
foient le corps mort-eurre leurs-niains.  E£:lors les embaumeurs-tiroiént tout aufi toit, auec vn 
fer courbe ; parles narines toute la fubftance du cergeau , puis incifoient auec vné pierre aiguë & 

- bien tranchante-e ventre, & en oftoient les entrailles; & puis lauoient toutle corpside vin ;-au- 
quel auoic boüilly.plufieurs chofes’atomatiques. Celà fait, rempliffoient.le corps.de myrthe, 
aloës , de cinamome ; faffran, &aurres.chofes odoriferantes , & precieufes : puis apres le falloient 
& mettoient en vn faloir, par l'efpace de 70. iours. Lequel.remps expiré, le retiroient pour faire 
SA feicher, & apres Fenucloppoiét en vn beau drap précieux, & derechef l'oignoiét de-certaines gom- 
sulchres de "P allez commünes. Apr estoutes ces chofes luy. failoient faire vne cfgie fur fatombe & fepulchre 
epiraphesque- Où ils vouloient-qu'il fuft pofé pour-la memoire eternelle,. & le Jaifloient-Jà pour dormir &:re- 

l'ë fait encor. pofer , iu{ques (difoient- ils ) au grand iour de la Réfurreétion, Les deux autres façons d'embaumet 
auiourd'kuy. fe faifoient d'autres drogues non fiprecicules , ny fi cheres, & felon l'argent on.eftoit feruy. h 
s CHAR 


Diodore. 


Ë 
| 
| 
; 
: 
: 
L 


Chofe appro- 


A 


SR GRR GR 


CHA Pr, VIITL. 
“ TraAgo dit, que les Tuifs pour la confiture de leurs corps fouloient vfer de bitume, 
Vs qui ef vne poix liquide, qui fe prend en la mer Rouge , pres Sodome. Or bien à pei- 
CS ne s’eft-il trouué nation tant, barbare fuft-elle, qui n’ayentembaumé les corps morts 
A non pas mefme les Scyches , qui femblent en barbarie auoir furpaffé le refte des hom- 
“ mes, Car iceux ; comme dit Herodote , liure 4. de fon Hiftoire , n’enterrent point le 
corps de leur Roy ,que premierement ils ne l’ayent mis en cire, apres auoir curé le ventre, & net- 
toyé ; puis remply de cypre concaflé , d’encens , de graine de percil, & d’anis , &en apres recou- 
fu. De cefte meline chofe Les Ethiopiens fe font monftrez curieux, faifans leurs fepultures de ver- 
re en celte forte : C’eft qu’apres qu’ils auoient vuidé & defcharné iufques aux os, comme vne ana- 
tomie feiche , les corps de leurs amis defun&s, ils les accouftroient & lifloient de plaftre, fur le- 
quel ils iettoient apres vne peinture qui approchoit du vif, autant qu'il leur eftoit poflible. Et ce 
fair, ils Fenfermoient dans vne colomné de verre creux. Le corps ainfi enchaffé apparoifloit au 
trauers le verre, fans rendre mauuaife odeur , & fans defagreer aucunement. Les plus proches 
parens le gardoient chez eux l’efpace d’vn an , en luy faifant offrandes & facrifices , & au bout de 


Pan le ttanfportoienr hors la ville au lieu deftiné, ainfi que nous faifons aux cemetieres comme 
efcrit le mmefme Herodote. 


enrcqun rares ven Dora ven 


EL 


CHÉÈR LEA 


YArs lefoinb & curiofté eft encore entrée plus auant dedans le cœur des Egyptiens 
que de nulle autre nation, dont ils ont merité grande loüange, s’eftans monftrez 
{| rant affectionnez à la memoire de leurs parens, que pour la conferuation d’icelle ils 

JG IN eftoient couftumiers d’embaumer les corps tous entiers d’iceux en vaifleaux de verre 
LEA) diaphane, & tranfparent , & les mettoient en lieu plus honorable de leurs maifons 
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La maniere 
d'embaumer 
les corps par 
les Epyptiens: 


our en auoir toufiours la memoire deuant les yeux, & leur feruir d’aiguillon pour les ftimuler de 
8 P : 


les en fuyure, & imiter leurs vertus , afin de né degenerer & forligner deleur naturel & inclina— 
tion. Et dauantage feruoient iceux corps ainfi embaumez , de fouuerains gages , & affeurance de 
leur foy: fi bien que s’il eftoit aduenu qu'aucun defdits Egyptiens euft nie de quelque groffe 
fomme d'argent, il ne failloit point de la trouuer à emprunter chez fes voifins fur le gaige d'vn 
corps de fes päfens , fe tenans tous afleurez les crediteufs , que moyennant tel gaige, le debiteur 
manquetoit pluftoft de vie que de foy , tant ils auoient à cœur de retirer tel gaige. Et fi la fortune 
faifoic , & le malheur fuft fi grand , qu'aucun s’oubliaft de tant en fes neceflitez , que de ne vou- 
loir ou fçauoir trouuer moyen de retirer fon gaige , il romboit en tel deshonneur & infamie , qu’il 
n’euff pas efté bon à donner à manger aux chiens , & ne fe fuft. ofé monftrer en public. Car on 
luy failoit la huée , comme lon fait à vn loup , ou vn chien enragé , & de liberté, tomboit en 
vne ignominieufe feruitude, comme ayant defauoté & renoncé fa race , & origine. Ce qui eft tef- 
moigné par Claude Paradin, en la preface du liure qu’il a fait des Alliances & Gencalogies des 
Roys &! Princes de la Gaule. Pierre Meffie en fes diuerfes leçons , chapitre 8. efcrit, que les an- 
ciens Romains auoient vne couftume de brufler les corps morts , & que le premier des Senateurs 
qui fut bruflé apres fa mort, fut Sylla, & apres luy plufieurs autres hommes notables & illuftres: 
les cendres defquels on gardoit dedans des vrnes où vaifleaux de terre, puis on les pofoit dedans 
les fepulchres ou tombcaux fous terre, faits en voulte. Les Grecs auoient aufli cefte maniere de 
brufler les corps morts. Srobéecfcrir , que les Colches n’enrerroient point leurs morts , mais les 
pendoient aux arbres. Les Scyches d’Afie fe feruoient pour boire , de l’os du crane deJeurs parens 
& amis ; énchaflé en or, pour en auoir toufiours memoire : & entre rous les threfors & chofes pre- 
cieufes eftimoient lefdires raflés. | | 

sé ! au HER 


: CHAP. ». 


Ve AvanrTaAGE les Éypriens recognoiffans cefte vie eftre de peu de durée au regard 
ARR de celle que nous auons à viure apres la feparation du corps d’auec l’ame ; eftoient 
2 11# Fort negligens à baftir maifons pour eux loger , mais au refte fi magnifiques à edi- 
\7 19 fier Pyramides, défquelles ils fe vouloient feruir pour leurs fepulchres,, que pour le 
PAANKE baltiment d'une qui fut entreprife par Cheopes l’vn de leurs Roys, cent mille hom- 
mes y furent employez , chacun trois moys, l'efpace de vingt ans: laquelle eftant de forme quar- 
rée , auoit de profondeur cinq ftades, & én chacun front huiét cens pieds de large , & autant de 
haut , chaque pierte ayant le plus ordinairement trente * de fort bien ouuree , comme.raconte 
Herodote, Or deuant qu’enférmer les corps dedans ces fuperbes fepulchres , ils les portoient auec 
pompes magnifiques vers les Salleurs ou Embaumeurs ( office bien falarié du peuple) qui les em- 
baumoient de chofés aromatiques & exquifes , felon la volonté & puillance des parens & amis, 
comrné nous auons dit cy - deffus : lefquels refous ils retournoient prendre, & eftans biens 

lauez & nettoyez les lioient de bandes faites d’vn drap de foye collé auec certaines gommes. Et 
lors les parens & amis reprenoient le corps , & luy faifoient faire vneftuy de bois moullé & effi- 
gié d'homme , dedans lequel ils le pofoient. Voyla comme les Egyptiens enterroient leurs Roys 
& Princes. Autres mettoyent dedans les corps ainfi preparez, vne idole faite de cuyure ; OU Mar 
bre, & quelquesfois d’or & d'argent , qu’ils adoroient : & auoient cefte opinion , que le se 
gftoi 
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eftoit gardée & conferuée de putrefaétion, ayans leurs Dieux repofans auec leurs corps dedäs leurs A 


monumens , & que telle fuperftition donnoit foulagement à l'ame. l'ay veu au cabinet de The- 

uet , vne petite idole de marbre blanche > Marquetée d'vn certain verd j qu'il affirme auoir appor- 

! tée de ce pays là,& qu’elle auoit efté trouuée en vn corps mumié. Ainf voit-on comme les Égyp- 

tiens eftoient fort ceremonieux & grandsidolatres. Louys de Paradis, Chirurgien , natif de Vi- 

tryen Partois , m'a dit qu’eftant au grand Caire il veit 18. ou 20. Pyramides faites de bricques. 

Louys de Pa- Entre-autres il en vit vne de merucilleufe grandeur , de figure quarrée , ayant en chaque face 
radis Fa trois cens pas. Celle-là eftoit la plus grande, appellée la Pyramide de Pharaon, où font plufieurs 
7 * corps mumiez. En outre , qu'il entra dedans vne defdites Pyramides où il veit plus de deux cens 
| corps encores tous entiers , qui auoient les ongles rouges : parce que c’eftoit la couftume de ce pa- 
ys-là que pour auoir de belles mains , il falloit auoir les ongles rouges. Les gens du pays ne veu- 

lent fouffrir qu'on tranfporte aucun defdits corps, difans que les Chreftiens font indignes de man- 

ger leurs corps morts. Que fi on les tire hors du pays,c'eft par le moyen de quelqués Tuifs, qui les 

defrobent & emballent auec leur marchandife, afin qu’on neles puifle cognoiftre. Le Seigneur 

dé la Popeliniete , en fon 3. liure Des trois mondes, dit , que quand les Indiens de Canarie meu- 

rent , C'eft pitié des hurlemens & plaintes que font les femmes , lefquelles racontent leurs louüan- 

ges d’auoir bien tué & mangé les hommes eftans leurs ennemis : Et qu’apres leur auoirlié les bras 
Grande bar- & pieds , elles les enueloppent de leur lié&t de cotton , & les enterrent en vne fofle ronde & pro- 
barie, fonde, & prefque tout debout;auec quelques colliers & plumafferie qu’ils auront plus aimé : com- 


me les Indiens du Perou font de leurs Roys & Caciques,;auec quantité d’or & pierres precieules : 


& les Celtes anciennement , qui eftoient enterrez auec le plus beau de leurs meubles : & la fem- 
me qu'ils auoient la plüs aymée. 


CLR LLRE TE 


8. Lno, & autres grands Seigneurs : ce que Chreftiennement ils ont euidemment tiré tant du nouueau Te- 
32. ftament que du vieil, & façon de faire ancienne des luifs. Car il eft diét au nouueau Teftament, 


Gemefe s. de leurs péres anciens. Car lofeph, au vieil Teftament, commanda à fes Medecins d’embaumer fon 


Pourguoy Les enfermer en leur cercueil de joe ? Car nonobftant tel appareil , parce qu’ils ne font plongez en 


Roys Gt faumeures auec lefdités ho 
mcz à la mo- : fe … : ; : à 
PRET grande multitude de gens qui y entrent pour les voir , & le grand nombre de torches & lumieres 


ne fe peuuene Y Clans iour & nui& , l'air s'efchauffe fi fort , que le corps n’ayant efté imbu affez long-temps de 


garder. chofes qui gardent la pourriture, il aduient qu’en peu de iours s’efleue vne vapeur puante & cada- 


Doëe repon- “iture qui coft apres s’efleuoit de leurs corps. Car ma refponfe eftoit facile à faire, c’eft qu'ils n’a- 
fedel An.  uoient efté trempez & falez foixante & dix iours , comme les anciens faifoient , dedans le vinaigre 
theur, & chofes aromatiques , & que la faute ne procedoïit que delà, comme il fe peut prouuer, que le vi- 


Poirputy le puis dire auoir vn corps enma maifon , lequel me fut donne parle Lieutenant Criminel, nom- 


1 7 : à « . : . Î pl À ra . n 
b'Antheur … M6 Seguicr; Scigneur de la Verriere , apres auoir efté executé par Juftice, il y a vingt-fept ans paf 


garde un. {ez , que i’anatomifay , & leuay prefque tous les mufcles du corps dela partie dextre ( à fin que lors 
po anato que ic veux faire quelques incifions à quelque malade , voyant les parties de recente memoire , ie 
ile. 
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De AR ce recueil on peut voir ; que les anciens eftoient fort curieux d’embaumiér leurs Pourquoÿ Les 
| corps , mais non pas à l'intention qu’ils feruiffent à manger & à boire aux viuans; anciens fe 
Re] comme on les a fait feruir iufqu’à prefent. Car iamais ne penferent à télle vanité ge /##fient ems 
di abomination, mais bien , ou pour l'opinion qu'ils auoient de la refurredtion vniuei- ES 
1) {elle , ou pour vne memoire de leurs parens & amis decedez. Cela eft confirmé par 0 
André Theuet, en fa Cofmographie, où il dit , auoir eftéén Egypte en des cauernes longues d’yn 4: Thenst. : 
traiét d’arc, & de largeur affez grande, dans lefquels il y a des combeaux, où anciéhnement eftoiéné | 
pofez les corps morts embaumez , où il faut porter du feu à raifon de l’obfcurité , & des beftes ve- 
neneufes qui y habitent. Il y a (dit-il) des corps pañlé deux mil ans enclos en des tombeaux de pier- 
re, fermez & cimentez. Ie laifle à penfer quelle bonne viande on feroit d'en boire ou manger à 
prefent. On dit que la Mumie, dont on a vfé iufques auiourd’huy , eft venué de là : à raifon d’vn 
maftin Medecin Luif , qui par vne brutalité auoic efcrit que cefte chair ainfi confite & embaumée  7# Mederin 
feruoit grandement à la curation de plufieurs maladies , & principalement aux cheures & coups PAU 
orbes,& meurtriflures, pour garder que le fang ne fe caillebotaft & congelaft dedans le corps : qui MUR . 
B © efté caufe que l’on les tiroit furtiuement, ou par argent, hors des combeaux, Ce qui femble chofe cerss es 
fabuleufe, parce que les nobles, riches, & anciennes maifons n’euflent iamais enduré pour rien du Egyprtiense 
monde,que les fepulchres de leurs parens & amis, defquels ils eftoient tant curieux,fuflent ouuerts, 
& les corps emportez hors de leur païs, pour eftre mangez des Chreftiens , & difent qu’ilsne {ont 
dignes de manger de leurs corps. Et s’il eft aduenu que l’on en ait tranfporté, ç’a efté de la popula+ 
ce, qui ontefté embaumez de la feule poix afphalte ,ou pifafphalte ; dequoy on poiflé les nauires. 
Autres difent , que Mumie n’eft autre chofe qu’vne fimple chair humaine prife des corps morts  Assre mes 
trouuez dans les fables & arenes qui font és deferts d'Arabie, où l'on dit que lefdiétes arenes s’efle- #iere de Mu- 
uent fi haut par la violence des vents , que fouuent elles couurent & eftouffent les paffans : d'où 7”: 
vient que les corps morts reffeichez, tant par la chaleur & aridité des arenes, que par le fouffle- 
ment des vents, fe donnent & feruent en vfage medecinale pour Mumie. Matheolé fuiuant la plus 
commune opinion , dit, que Mumie n’eft autre chofe qu’vne liqueur reféichée ; fortant des corps 
humains aromatifez & embaumez. VAT 
Serapion & Auicenne n’ont cogneu autre Mumie que piffafphalte,qui eft vne {orte d’efciime qui Aires 
prouient de lamer. Ladite efcume, pendant qu'elle nage & forte fur l’eau eft molle, & comme liui- 
de : mais peu apres eftant portée par l'impetuolité des vagues aux riuages , & arreftée entre les ro- 
chers & cailloux, fe deffeiche & affermit plus dure que la poix reffcichée, comme il eft difcouru pat 
Diofcoride, liu.r. chap.84. | | 
C Autres tiennent que la Mumie fe fait & façonne en noftre France : & que l’on defrobe de nuict 
_ les corps aux gibets;puis on les cure oftant le cerueau & les entrailles,& les fait-on feicher au four, 
puis on les trempe en poix noire;apres onles vend pour vraye & bonne Mumie,& dit-on les auoir 
acheptez des Marchands Portugais, & auoir efté apportez d'Egypte. Mais qui voudra rechercher, 
comme ay fait,chez les Apothicaires,on trouuera des membres & portiôs des corps inorts,voiré 
de tous entiers,eftre embaumez de poix noire;lefquels fentent vne odeur cadauereufe. Neantmoins Ze corps 


Autre, 


ac ,e , > : : > s mumiez en 
ie croy qu'ils font aufli bons que ceux qu’on apporte d'Egypte: parce quetout n’en vaut rien, Brad 
; da El tr auf bons 
CHAPITRE X:LIE que ceux 
d'Egypte: car 


Ervis nagueres deuifant auec Guide de la Fontaine , Medecin celebre du Roy de #72 À 
Nauarre, fçachant qu’il auoit voyagé en Egypte & en la Barbarie , ie le priay me faire °** 7% 
participät de ce qu'il auoit appris de la Licorne, & dela Mumie. Il me dit que c’eftoiée 
ee, toutes bayes ce qu’on bruyoit par deçà de la Licorne , & que iamais n’en auoit rien 
fceu defcouurir, Et quant à la Mumie , qu’eftant l'an 1564. en le ville d'Alexandrie d'Egypte, il 
ouït dire qu’il y auoit vn luif qui en faifoit grand trafic : en la maifon duquel allant, le fupplia de 
luy vouloir monftrer les corps mumiez : Ce qu’il fit volontiers , & luy ouurit vn magafin , où il y 
auoit plufeurs corps entaflez les vns fur les autres. Iceluy priant derechef le Tuif de luy vouloir 
dire où il auoit recouuré ces corps,& s'ils fe trouuoient comme en auoient efcxit les anciens, és fe- 
pulchres du païs : ledit Iuif en fe mocquant de cefte impofture,fe print à rire,l’affeurant & affermät 
qu’il n’y auoit point quatre ans que tous lefdits corps qu’il voyoit là en nombre de trente ou qua- 
rante, il les preparoit luy-mefine, que c’eftoient corps d’éfclaues , ou autres perfonnes. Ledit de la 
Fontaine luy demandant encore, de quelle nation,& s'ils n'eftoient point morts de mauuaife mala- 
die;comme de lepre,verole,ou pete : il luy refpondir,qu’il ne fe foucioit poiut d’où ils fuffent , ny 
de quelle mort ils eftoient morts,ou s'ils eftoiét vieils ou ieunes,males ou femelles, pourueu qu'il 
en cuft , & qu’on ne les pouuoit cognoiftre quand ils eftoient embaumez. Encore luy dit-il qu’il ze luif fe 
s'efmerueilloit grandement comme les Chreftiens eftoient tant friands de manger les corps des mocqué des. 
morts. Ledit de la Fontaine l’importunant de luy declarer la façon qu’il cenoir à les embaumer;dit nr 
qu’il vuidoit le cerueau & les entrailles, & faifoit de grandes incifions au profond des mufcles, & de nés 
apres les rempliffoit de poix indée,appellée afphaltite,& prenoit des vieux linges trempez en ladite 4 chair des 
liqueur , & les pofoit dans lefdites incifions , apres bandoic chacune partie feparément : & eltans corps morts, 
ainfi bandez,enueloppoit tout le corps d’vn drap trempé femblablement en ladite liqueur:lefquels RE 
ainf accouftrez, les mettoiten certains lieux, où il les laifloit pour confire deux ou trois mois, Fi- va à Ma 
nalement ledit de la Fontaine difant que les Chreftiens eftoient doncques bien trompez, de croire gefe bien 
que notée. 


CI 


MEL Ph Con os. 1 Ref 
K ” "+ 


DER MP vu TN RE 120 UM EL 


4 


. 248 Douziefime Liure, des Contufions, 


que les corps mumiez fuffent tirez des fepulchres anciens des Tuifs : le Tuif luy ft refponfe qu'il 
eftoit impoflible que l'Egypte euft peu fournir de tant de milliers de corps , qui ont efté enleuez 


‘depuis que cefte ceremonie a efté, Car de dire auiourd’huy qu’elle s’obferue , cela eft faux : d'au 


tant que cefte ei eft feulement habitée des Turcs , des luifs, & des Chreftiens , qui ne font 
 couftumiers d’vfer de telle ceremonie d’embaumement, comme du temps queles Roys d'Egypte y 


commandoient. | 


nee AC A PTT RUE 0 XV: 


R par ce difcours du luif, on voit comme on nous fait aualler indifcrettement & 
brutalement la charongne puante & infeéte des pendus ,ou dela plus vile canaille de 
la populace d'Egypte, ou de'verolez , ou peftiferez ; ou ladres , comme s’il n’y auoit 
moyen de fauuer vn homme tombé de haut, contus , & meurtry , finon en luy infe- 
rant,& comme entant vnautre homme dedans le corps , & s'il n’y auoit aûtre moyen 

de recouurerfanté , finon que par vne plus que brutaleinhumanité. Et fi en ce remede y auoit quel-- 
que efficace , veritablement il y auroit quelque pretexte d’excufe.Mais le fait eft vel de cefte mef- 

chante drogue, que non feulement elle ne profite de rien aux malades , comme fay plufieurs fois 

veu par experience à ceux aufquels on en auoit fait prendre, ains leur caufe grande douleur à l’e- 

Nota, ftomach,auec puanteur de bouche,grand vomiffement,qui eftpluftoft caufe d’efmouuoir le fang, & 
le faire dauantage fortir hors de fes vaiffeaux , que de l’arrefter : les pefcheurs vent d’appañts puans 

Experience POUT allicher les poiffons ; à cefte caufe ils vfent de Mumie parce qu’elle eft fort puante. Theuet 
par Theuer, dit lauoir experimenté en foy-mefme, en ayant quelquesfois pris en Egypte , à la fufcitation d'vn 
nommé Idere , Juif. A cefte caufe ie protefte de iamais n’en ordonner ny permettre à aucun en 

Obietion, prendre s’il m’eft poflible.Quoy ? dira quelqu'vn,que fera-on donc pour garder que le fang fe coa- 
: gule dedans le corps de ceux qui feront rombez de haut en bas , ou auront receu coups orbes,com= 

me de pierre , ou de bafton , ou de quelque autre chofe lourde & pefante : ou fe feront violente 

ment heurté contre quelque chofe dure , ou par vne grande éxtenfion , comme ceux lefquels on 

tire fur la gehenne , ou pour extremement crier, dont quelque vaifleau du poulmon fe peut rom- 

pre, ou pour vn coup d'harquebufe, ou d’efpée , ou autre inftrument femblable , &‘pour le dire 

en vn mot , toutes chofes qui peuuent incifer , contundre, & meurtrir , cafler , efcacher, &rom- 

pre ; non feulemenrt les parties molles , mais aufli les os, & faire fortir le fang hors des veines & 

arteres , qui à caufe de ce font preflées , exprimées, rompuës , & dilacerées , dont le fang tombe 

dedans les parties intérieures du corps , & fouuent eft ietté non feulement par les playes ; mais par 

la verge , fiege , & par la bouche ? Ce que f'ay veu plufieurs fois: mefmes les parties exterieures 

en font parcillement contufes & bleffées auec playes , & fouuent fans playes , de forte que le cuir 

demeure tout entier , mais Le fang eft refpandu par la chair des mufcles , & entre cuir & chair feu- 
lement:dont la partie eft rendué liuide & noire;laquelle difpofition eft nommée des anciens Grecs, 
Ecchymofis. En quoy l’on obferue entre autres chofes,que fi quelqu’vn eft tombé de haut,ou frap- 

pé de coup orbe, & qu’il faigne par le nez, bouche & oreilles, cela veritablement demonftre qu’il 


y a quelque veine ou artere rompuëé & ouuerte dedans la tefte,& fouuent aduient que le malade 


Signes de  Meurt. Les fignes de mort font vomiflemens , defaillance de cœur , perdition de parole, delire , ou 


ais refuerie, fueur froide, vrine retenuë,& les eiections fortent hors,ou font retenuës inuolontairement. 
Hippocrate. En tout cecy faut fuiure la doétrine des anciens , comme Hipp. en la 2. feétion des Fraétures, 
Saignée, _. dit,qu’en toutes grandes contufions il faut faigner , ou purger , ou faire les deux enfemble , à 
n de retirer lefang,qu'’il ne fluë aux parties interieures , & pour l’éuacuer quand il y a plenitude. 

Gall Pareillement Galien fur la fentence 62. de la 3. feét. du liure des Articles, que fi quelqu’vneft tom- 
bé de haut , encore qu’il n’euft aflez de fang , fi eft-ce qu'il lày en fauctirér. Pourquoy le Chirur- 


gien ne faudra à tirer du fang felon la grandeur du mal , & plénitude, & force du malade. Ce qu'a- 
yant fait ,on luy donnéra à boire de l’okycrat, par le commandement du mefme Galien,liure 5. de 
la Methode,chap.s. qui a faculté de refrigerer & reftraindre , & incifer les chrombus , & caillots 


A 


de fang, & garde qu'il ne fe coagule dedans les parties tant interieures, qu’exterieures : toutes fois 
8 P q 


il ne faut donner à boire à ceux qui ont vlceres aux poulmons,& qui ont l’eftomach'plein de vian- 

: des. Au lieu de l’oxycrat:, on fera prendre au malade de la rheubaïbe , qui eft ainfi ordonnée par 
rafs &  Rals, & Mefué, comme s'enfuit, 2Z. rheubarbari electi .3. j. aquæ rubiæ maioris & plantaginis 
Mefué, ah. 3.j. theriacæ 3.8. {yrupi de rofis ficcis 3.8. fiat potus : lequel fera donné tout auffi toft que le 
malade feratombé , & fera reiceré par trois matins, s’il eft neceflaire, Autres l’ordonnenren cefte 

façon. 2Z. radicum gentianæ 3.ïüij. bulliant in oxycrato , in quo diffolurio rheubarbari eleéti 3. j. 

Loin da noié fiat potio. Dauantage l’eau de noix verres tirées par l’alambic eft auffi fort loïüée,donnée à boire la 
vertes fingu- Quantité d’vne ou deux onces,qui a grandiflime vertu de difloudre le fang caillé , tombé dedans le 
cas , donnée corps,ceque j'ay dit cy-deflus. Qu'à la mienne volonté,les Apothicaires fuflent autant curieux d’en 
pr eftre fournis, comme ils ont efté, & font encore d’auoir de la Mumie,& qu’ils la védiflent au qua- 
[ang me fe druple;ce feroit le mieux pour les malades. Et i’efpere qu’apres auoir entendu par cét efcrit la bon- 
cailleborre ne drogue que c’eft que la Mumie , ils n’en voudront tenir en leurs boutiques ,ny la plus vendre 
SHux parties qu'aux pefcheurs pour prendre les poiflons. Mais pour retourner à noftre propos,apres auoir baillé 
d4 dedans, au maladeles potions fufdites, il le faut enuelopper dedans le peau d’vn mouton,ou d’vn veau fre{- 
chement efcorchéfur laquelle fera afpergé & efpandu de la poudre demyrte : puisle pofer dedans 

vn li chaudement,où il fera bien couuert,& fuera tout à fon aife, fans toutesfois dormir de qua- 

- tre ou cinq heures , à fin que le fang ne fe retire au dedans du corps ; & le lendemain on luy oftera 

la peau, & fera oingt de ce liniment , lequel a puiffance de feder la douleur , & refoudre le fang 


meurtr y. 
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À meurtry.2£.vnguenti de alr.3.vj.olei lubricorum,camomillæ &añethiañ.Z.ij. terebenthinæ Ve: 
netæ 3.iij. farinæ fœnugræci , &rofarum rubrarum, myrtillorum puluerifatorum.an:3.i. fat lini- 
mentum, Et fi c'eft quelque homme qui ne puifle auoir telles commoditez; il le faut mettre dedans 
du fien: mais premierement deflus vn peu de foin, ou paille blanche, puis l’enuelopper en vn drap; 
& le couurir dudit fien iufqu’à la gorge,& l'y faire ténir tant qu’il ait bien fué. Dauantage, faut que 
les malades tiennent bon regime de viure,& ne boire vin de fept iours;ains feulemét de l'hydromel, 
ou oxyinel, ou hippocras d’eau. Et file mal eft grand, de forte que le malade fuft tant meurtry,qu'il 
ne peuft remuer les membres,on luy donnera vne potion fudorifi que,& Le baignera-on en eau, où 
on aura fait bouillir herbes neruales, & principalement les femences que l’on trouue fous le foing; 
qui ont grande vertu de difloudre le fang meurtry;,tant des parties interieures; qu'exterieures.Tou- 
tesfois , s’il y auoit fiévre,ne le faudroit mettre au bain, & ferois d’aduis qu’on appellaft vn doéte 
Medecin.Or apres auoir difcouru fommairemét des remedes pour garder que le fang ne fe congéle; 
caillebotte , & pourrifle dedans les parties interieures du corps, nous traiéterons à prefent des con- 
tufions & meurtriflures, qui {e font aux parties exterieures,quelquesfois auec playe, autrésfois fans 
playe , en forte que le cuir demeure tout entier , mais le fang eft refpandu par les mufcles & entre 


cuir & chair feulement : laquelle indifpofition à efté nommée des anciens Ecchymofe. 
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CHapPiITREeE XV. 


“sg faut diuerfifier les temedes felon les parties bleffées. Aüu cominencethent on doit Faut dinièrfi- 
5 vier de remedes froids & aftringens;afin que le fang ne tombe fur Les parties offen- sa | # re 
7 fées, & refferrer les veines & arteres, pour empecher la fluxion; comme celtuy-cy. ce 
Prenez onguent de bolo , blanc d'œuf , huile rofat, & de myrte, poudre de mañlic, fées, 

À Lis alum cuit. Autre, que j'ay en vfage ordinairement. 22. albumina ouor. num. tria, 
olei myrtill.& rofarum añ.3.j. nucum cupreffi , & gallarum puluerifatarum, aluminis vfti aû.3.ij; 

incorporentur fimul , addendo aceti parum , fiat vnguentum. Apres auoir vfé fufhifamment de re- 
ie » On vfera de fomentation , emplaftres , & cataplafimes refolutifs. Exemple: Prenez de 
a bouëé de vache, lie de vin, fon de fourment , terebenthine commune , beurre frais , & foit fait 
cataplafie, y adiouftant de l'eau de vie , & vn peu de vinaigre. Ce cataplafime eft propre à refoudre 
quelque grande meurtriffeure fur les bras & iambes des pauures gens. DRE 
Aux riches on vfera de ces emplaftres ; qui ont efté de long-temps ordonnez pour les Roÿs, Ces réssedes 
Princes & grands Seigneurs allans à la chaffe. Lors qu’il tomboïient de cheual , où fe heurtoient, fônt eferirs 
les Chirurgiens appliquoient cét emplaftre au commencement.2£. boli armeni , tetræ figillaræ ah. PA 454: 
2.1. L. 0 RS ES myrttillorum af. 3. vj. nucis cuprefli 3.ij. omnium fandalorum añ.3.j, 
nucis mofcatæ 3.8. maftichis,ftyracis,calamitæ , añ.3.Nf.ceræ nouæ 34 vj. picis naualis Z.ij, tere- 
benthinæ Venetæ , quantum fufhcit : fiat emplaftrum. Et quand il eftoit befoin de refoudre da- 
ç uantage,on vfoit de ceftuy-cy. 2. ftyracis calamitæ, labdani,benjoin.añ.3.iij maftichis,ireos Flo- 
tentiæ,baccarum lauti,cinamomi,catyophyli,calami aromätici,añ,3.j.ligni aloës,florum camomil- 
læ,lauandulæ,nucis mofcatæ,añ.3.8.mofchi 3.j.ceræ nouæ 3. vj. refinæ 3. ij: térebenthinæ venetæ 

8: ii. olei rofarum quantum fufhcit : flat emplaftrum. S'il aduient qu'on foit bleffé au vifage , & 
que l’on ait les yeux ( comme l’on dit) pochez au beurre noir , faut fubit prendre vn moufchoir 
trempé en eau froide , & vinaigre ; & en baflinef la partie. Cépendant on aura blancs-d’œufs bat- 
tus en eau rofe , pour les appliquet dedans & autour des yeux, & parties proçhes. Et füubit que tel 
remede fera fec ,on y en remettra d'autre : Et apres du fang de pigeon ou autre volaille, qui ont 
faculté de feder la douleur , & refoudte le fang meurtry des yeux. " 

Auffi on fera vne fomentation de fauge, thym, romarin, marjolaine boüillies en eau & vin. Da- 
üantage on peut prendre de l’aluyne hachée, & pofée fur Mr chaude , & l'appliquer deflus 
entre deux linges. La farine de fêues cuite en oxymel y eft aufli bien propre. Quant aux emplaftres 

de diachylon ireatum , de meliloto oxÿcrocaum , elles font pareïllement refolutiues : maïs fur tous 
autres rernedes ( poutueu qu’il n’y ait ny douleur ny chaleur ) la racine de figillum beatæ Matiæ 
appliquée par roüelles , ou ratiffée , difcute & refout le fang meurtry comme chofe miraculeufe. 

Que fi l’on s’eftoit heurté des’doigts contre quelque chofe dure, ou reçeu quelque coup,ou preffé, 
ou efcaché les ongles qui font en danger de tomber , ou marqué de noirceur,à raifon du fang qui 
eft flué deffous : Cela aduenant,tout fubit on prendra vn lingetrempé en vinaigre froid, & eftrein- 
dra le doigt bleffé de l’autre main; le plus fort que lon le ponte endurer , afin de reprimer la flu- 
xion:& pour feder la douleur, on mettra deflus vn cataplalme fair de fucilles d'ozeille , cuites fous 
les cendres chaudes , puis pilées auec onguent rofat , ou beurre frais. Et pour refoudre le fang ja 
deflié ,ôn y appliquera cataplafmes faits de crotés de chévres,incorpores auec poudre de fouphre, 

& vn peu d'eau de vie. La cure fera paracheuée felon que l’on verra eftre de befoin. Dauantage fi, 
par vne grande contufion & meurtriffeure furuient quelquefois gangrene, & mortification,qui fe 
cognoift quand la partie deuient fort liuide & noire , iufques à fembler que fa chaleur eft prefque 
fufoquée & efteinte pour la grande concretion de fang deflué en là partie , qui empefche que les 
cfprirs ne peuuent paruenir pour l'entretenir en fon eftre : Alors il faut vfer de fcarifications fuper- séarifcationt 
ficielles , où profondes , & appliquer des ventoufes , pour faire attration & vacuation du fang fyperficielles 
éfpandu hors des veines : & s’il y auoit totale mortification , conuiendtoit faire amputation de ce 
qui feroir mort. Si quelqu’vn a fauté & tombé fur le ralon de haut à plomb, fur quelque chofe du- 
re,& par la contufion le fang fort hors de fes veines, dont il futuient grande douleur, puis tumeur, 

&c apres il Le noircit & fe fige, puis fe pourrir. La douleur vient pour la contufion qui s'eft faiéte à 
l'aponeurofe du gros tendon compofé de trois mufcles du pommeau de la iambe,qüi s'implante fous 
Gg le talon, 
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le talon, & fus toute la folle du pied , & des nerfs qui font en ces parties-là : à quelques-vns leur 
furuient fiévre , fpafme , & autres cruels accidens : ce queie certifie auoir veu aduenir. Partant il 
y faut obuier tant que poflible fera , en faifant la faignée au bras du cofté malade : puis faire va- 
cuation du fang meurtry , à fçauoir en coupant la peau deffous le talon ; pour luy donner tranfpi- 
ration, de peur qu’il ne fe pourrifle,& qu'il ne face apoftemeou gangrene. Et fi la peau eftoit dure, 
comme elle eft ordinairement, il eft befoin auparauant que la couper , faire des fomentarions d’eau 
chaude , & huile affez longuement : puis y appliquer deflus du cerat , & autres remedes : lamuf- 
cofité des limaçons auec poudre d'encens, aloës , & myrrhe, feichent à merueille le fang meurtry: 
faifant le bandage comme lon a accouftumé aux fractures, commençant fur le talon , afin de chafler 
le fang loin de la contufon, & fituant le pied plus haut que le refte du corps , & les guariffent en 
foixante iours,s’ils fe tiennent en repos fans nullement marcher. Hippocrate dit que fi l’os du talon 
vient carieux, la maladie dure vn fiecle , C'eft à dire de la vie de l'homme, & que le malade ne doit 
boire de vin , ains en lieu d’iceluy, de Phydromel, & non oxymel : car lors que les nerfs font offen- 
fez,le vinaigre leur eft du tout contraire.Pareillement pour quelque coup otbe,ou s’entorfer,pour 
quelque mefmarcheure, ou entorfure que les os peuuent fortir de leurs places,& fe rompre,fendre, 
& efclatrer , & enfoncent quelquesfois iufques à la moüelle : & felon les differences , faut diuerf- 
ficr la cure. Et fommairement pour ce faire , faut tenir , poufler , efleuer , fituer , bander & lier la 
partie , & la tenir en repos : toutes lefquelles chofes trouueras amplement efcrites en l’onziefine, 
quatorziefme , & quinziefme liures de mes œuures. l 

Le douziefme iour de Mars 1582. vn gentil-homme de la fuitte de Monfieur le Marefchal de 
Biron , nommé Berhaut de l’Eftelle , Seigneur dudit lieu, ioüant à l'efcrime au logis dudit Maref- 
chal , eut vne playe contufe dans l’œil je ds trauerfant de l’autre part pres la quatriefme verre- 
bre du col , icelle faite d’vne efpée rabbatuë , au bout de laquelle y auoit vn bouton rond & plat, 
de groffeur d’vn bon poulce , qui fut donné par vn Gentil-homme du païs de Quercy , nommé le 
Baron du Bouluet. Toutesfois ledit coup,n’auoit paflé tout outre de l’autre part,nerompu entiere- 
ment le cuir , mais y eftoit demeuré vne petite tumeur liuide & noire de la groffeur d’vne aueline. 
D'abondant toute la tefte & le col luy enflerent,ne la pouuant tourner pour le fang qui eftoit ref- 


 pandu entre les mufcles du col. Auffi ledit Seigneur jetta le fang par le nez , & par la bouche ; & 
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fut fort eftonné dudit coup. Et ne veux oublier que ledit Seigneur Baron,homme fort & puiflant, 
ayant bleffé ledit Bernaut,aufli coft qu’il eut donné le coup voulant retirer l'efpée , ne le peut qu’à 
grande difficulté , & s’efforça par deux diuerfes fois auparauant que de la r’auoir , à caufe que les 
os de l'orbite de l'œil auoient efté rompus & enfoncez au dedans par la grande violence du coup. 
Mondit Seigneur le Marefchal m'enuoya prier d'aller en fa 5 pour penfer ledit blefñé: où 
eftant arriué , le me recommanda d'autant bonne affection , que fi c’euft efté vn de fes propresen— 
fans. Adonc ie luy feis promeffe , que ie folliciterois comme fi c’eftoit fa perfonne. L’ayant veu, ie 
fus dedans auec Paradis, Chirurgien de mondit Seigneur le Marefchal , & Solin Crinel , Chirur- 
gien des bandes Françoifes (hommes bien entendus en la Chirurgie , pour leurs grandes & longues 
experiences , qui Le folliciterent auec moy iufques à ce qu'il fuft du tout guary ) qu’il fut faigné de 
la veine Cephalique , du cofté de la bleffeure. Et en l'œil fut appliqué du fang de Pigeon ( qui eft 
vn vray baume des yeux ) & aux parties-voifines blanés-d'œufs battus en eau rofe & plantain, & 
fur toute la tefte luy fut faite vne embrocation d’oxyrhodinum : puis luy fut appliqué vn empla- 


A 


. e e : . . f . ” pe . . . s* 
ftre diachalciteos ( apres luy auoit ofté le poil ) diflopt en huile rofat & vinaigre, pour euiter l'in- 4 


flammation des parties interieures du cerueau. 1] luy fut femblablement fait ouuerture, à l'endroit 


où le bout de l'efpée n'auoit paflé outre , de laquelle en fortit bonne quantité de fang noir & cail-” 


lebotté & fut tenuëé ouuerte tant que nous veifmes la refte & le col tout defenflez : & les accidens 
paflez ; nous luy fifmes plufeurs autres chofes , que ie laiffe à caufe de brieneté. Ie ne veux paffer 
fous filence , que Meffieurs Pigray , Cointret , le Fort , Dioniau , Viard , & Nicolas Marc, & plu- 
fieurs autres, tant Medecins que Chirurgiens, viendrent voir penfée cefte bleffeure, fans perdre la 
veuë , qui eft veritablement chofe admirable. Il fut guary, graces à Dieu ,en vingt-quatre iours, 
& ce fans que nulle portion d'os en fuft fortie, qui eft encore plus efinerueillable.Que fi quelqu'vn 
demande comment cela s’eft peu faire : Ie luy refpondray que peut-eftre les os de l'orbite qui a- 
uoient efté pouffez au dedans , peurent auf eftre réduits en leur lieu , retirant l’efpée au dehors. 


CHAPITRE XVI. 


7, cinq Gentils-hommes , la roüe de deuant paffa au trauers du corps dudit enfant. Le 

FN peuple criant au cocher qu'il arreftaft fes cheuaux , les fit reculer en arriere, & la 
role repafla encore vne fois par deffus le corps de l’enfanr. Il fut porté en la maifon de fon pere, 
& penfoit-on qu’il füft mort , & tout éuentré. Subit ie fus enuoyé querir pour penfer ledit en- 
fanr : lequel ie reuifitay bien exactement , & ne trouuay aucune fracture, ñy luxation en aucun en- 
droit de fon corps. Tout à l'heure i’enuoye querir à la porte de Paris vn mouton que ie feisefcor- 
cher : & apres auoir frotté le corps dudit enfant d'huile rofat & de myrtille , ie l’enueloppay nud 
en la peau dudit mouton tout chaudement : puis luy feis boire de l’oxycraten lieu de Mumie, pour 
garder que le fang ne fe caillebotaft,& figeaft dedans le corps. Dauantage ie dy à la mere qu'elle le 
gardaft de dormir le plus qu'elle pourroit , pour le moins quatre ou cinq heures , afin que le fang 
ne COuruft pas tant aux parties interieures du corps ( ce qu'elle fit. ) En outre ie luy appliquay des 
fomenta 
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A fomentations d'herbes refolutites & emplaftres , propres aux contufions , pour refoudre le fang 
meurtry. Trois ou quatre iours apres , apperceuant que ledit enfant ne fe pouuoit teuir/debout, & 
moins cheminer,ie feis appeller Monfieur Pierre, Docteur Regent en la faculté de Medecine,hom- 
me d’excellent fçauoir , qui luy ordonna quelque petite medecine, parce qu’il auoirle ventre fort 
conftipé : & craignant que la retention des excremens ne procedaft pour la lefion de l'efpine & les 
nerfs qui lafchent & aftraignent les excremens : éommé ainfi foic que les malades qui ont fractu- 
re ou luxation aux vertebres, fouuent laïffent aller leurs exeremens inuolonrairémment ; autresfois 
font retenus fans les pouuoir jetrer dchors ; ce que i’ay veu plufieurs fois : joint aufli que par vne 
grande contufon les coftes fe peuuent feparer des vertebres , où elles font joinétes. Pareillement 
le defaut de fe fouftenir & marcher, me faifant craindre que ie. n’eufle trouué le vice par la veué & 
au toucher, fçachant que deux yeux voyent plus qu'vn, ie feis femblablement appeller Iean Coin- 
tret, & Jacques Guillemeau , Chirurgiens du Roy ;, autant bien entendus en la Chirurgie qu'il y 
en ait à Paris : où eftans arriuez vificerent ledit enfant, {ur lequel ne trouuerent aucune frature ne 
luxation. Ainfi pourfuiuant la cure jufques à la fin , il eft du tout guary, graces à Dieu , & chemi- 
ne comme il faifoit auparauant qu'il fuft bleflé. Et fi l’on demande comment la roüe de la coche 
chargée de cinq hommes puifle auoir paflé au trauers du corps de l'enfant , fans auoir rompu les 
coftes & vertebres : Ie refpondray , que les coftes , & principalement les faufles fonc cattilagineu- 
fes, & mollafes , nommément aux ieunes enfans, & partant fe peuuent grandement ployer , fans 
B eftre rompuës. Cefte prefente hiftoire pourra encore feruir au ieune Chirurgien , pour faire le 
femblabie , ou mieux s’il peut ; à l'endroit de telles bleffeures. | 

Voyla comme les anciens Medecins commandent de traiéter ceux qui font rombez de haut , ou 

ont elté frappez , contus & meurtris , pour obuier que le fang ne fe coagule , ou caillebote , ou fe 
pourrifle , tant aux parties interieures , qu'exterieures , lefquels n’ont jamais parlé, ny ordonné à 
manger ny à boire de la Mumie, & chair des corps morts, Partant nous la renuoyerons en Egypte, 


comme nous ferons de la Licorne aux deferts inacceflibles. 
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Des combuftions , brufleures , &* différences d'icelles. Gare X VIT 


E feu eft plus chaud felan les marieres où il eft imprimé , comme celuy qui eft au Différence de 
bois de chefne, eft plus chaud que celuy qui eft au faule ; ou en la paille : celuy qui brufleure, 
 €ft au fer , eft plus chaud que celuy qui‘eft en l'or: celuy qui eft en l'huile, plus 
2 que celuy qui git en l’eau , & ainfi des autres matieres. Mais le plus chaud & plus ga; de 
VS Ébril & mortel, eft celuy du Ciel;:qui vient par les foudres & tonnerres ; & ef le bruflenre, 
feu des feux. Les brufleures faites par poudre à canon , ou metaux , huile ,eau , & generalement ; 
toutes autres matieres qui bruflent,ne different qu’en la feule quantité de la combuftion.Lefquel- 
C Les tout fubit impriment à la partie vne douleur & chaleur eftrange, qui retient la qualité du feu 
( que les Grecs appellent Empyreuma ) plus ou moins felon la nature & qualité de la chofe qui bruf- 
le , & le témps qu’elle aura demeuré fur la partie. Si la brufleure eft fuperficielle , il s'efleue des 
puftules ou veflies fi on n'y preuoit : & fi la brufleure eft profonde , il s’y fait efcarre ou croufte, 
qui eft la chair bruflée. L'adtion du feu faifant combuftion, laiffe à la partie intemperature chaude L'afion ds 
qui condenfe, reftrecit , & efpeñit le cuir , le rendant dur & refferré, caufant grande douleur, f## 
comme auons dit : qui eft caufed’attirer les humeurs des parties prochaines & lointaines ; qui fe 
conuertiflent en aquofitez fereufes , qui cherchansifluë, qui leur eft deniée à raifon du cuir efpefi 
par le feu, efleuent ainfi que nous voyons la peau excitant veflies. Et de ces differences font priles Comment fe 
indications , dont on tire les remedes, entre lefquels les vns oftentl’empyreume, qui eftlachaleur font les vef. 
eftrange imprimée en la partie brufléé , & appaifent la douleur qu'elle excitoit. Les autres empef- fes par feu. 
chent qu'il nes’efleue veflies, Autres preuoyent à la cure des vlceres, en faifant premierement tom- 
ber late , mondifient ,inçarnent , & cicatrifent. Les remedes qui oftent l’ardeur , douleur, & 
inflammation, font de deux fortes. Les.vns le font par leur vertu refrigerante , par laquelle ils aredicumens 
cfteignent & amortiflent la chaleur eftrange, &repouflent le fang, & les autres humeurs qui af— refrigeratifs. 
flueroient à la partie, à caufe de la douleur & inflammation. Les autres font de nature du tout 
contraires , à fçauoir chauds &-atrractifs, qui relafchent le cuir, & ouurent les pores ; refoluent 
& confomment l'humidité fereufe , qui caufe les veflies : & par ce moyen appaifent la douleur & 
D inflammation, Exemple des refrigeratifs , l'eau froide ; eau de plantain, de mortelle, de iufquiame, 
de ciguë, & jus d'herbes refrigerantes , comme de pourpié ; laituës ; plantain , ioubarde, pauot, 
mandragore, & autres femblables, On en pourra femblablement faire de compofez : Exemple, 
blancs-d'œufs batus , aufli eaux ou fucs ; la fange de chemin dilayée en fort vinaïgre, l’alum de ro- 
che fondu en eau , en laquelle feront battus blancs-d’œufs , l'encre qu'on efcrit meflée en oxycrat 
auec vn peu de camphre , vnguentum nutritum, populeum , recentement faits , ou autres fembla- 
bles , lefquels feroncrenouuellez fouuent au commencement tant que l'Empyreume & la douleur | 
foient appailées. Dauantage ne faut oublier d'appliquer lefditsremedes vn peu chauds ; parce que norarion 
s'ils eftoient froids aétuellement , inciteroient douleur , & par confequent fuxion : joint aufli que pour Le faune 
… leur vercu ne pourroit penetrer fi facilement, & eftre reduits de puiffanceen effect, & eftans ainfi Chirurgien. 
appliquez {edent la douleur , prohibent l'inflammation , & les veflies. 
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Des medxamens chauds &* attrachifs , qui offent la douleur ° inflammation. 
CHAPITRE : XVIIL | 
Medicamens «ZX E feu tient le premier lieu aux petites brufleures. Quand on approchele lieu bruflé 
atiradhifs. \ 


ASS) contre vne chandelle ou charbon ardant, & le tient-on aflez longuement, on void 
Lee) par experience , que cefte chaleur attire à foy ce que le feu auoit delaiffé de fa qua- 
\ lité, dont procedoit la douleur : & eft par ce moyen le vray alexirere & contrepoi- 
GRLZFS fon du mal qu’il auoit fair. Autre remede,c’eft d'appliquer fubit des oignons cruds, 
Les onguens  pilez auec vn peu de fel. Er eft à noter , qu’il ne les faut appliquer s’il y auoit vlcere , parce qu'ils 


font propres cauferoient douleur,& feroient augmétation d’inflammation:ce qui ne fe fait où le cuir eft demeu- 
| régi _téentier, fans eftre efcorché, mais prohibent qu’il ne fe procrée bubes ou veflies : & à cefte occa- 
mis fion Hippocrates s’en fert pour faire romber les efcarres. Et quant aux parties circonuoifines , eft 
vtile y appliquer remedes refrigerans. Ie fçay que plufieuts n’ayans encores experimenté ce reme- 
de des oignons, confideré leur qualité chaude , contemneront l'application d’iceux , voulant dif- 
j puter les maladies eftre curées par leurs contraires , & que combuftion eft faite par chaleur : par- 
quoy pour fa cure demande remedes froids. Toutesfois s’ils veulent oùir la raifon ils compren- 

dront, 


L'apparente probation de l'utilité des oignons au premier appareil des combuffions. 
Raifons de Les oignons , comme dit Galien , font chauds au quatriefme degré : dont tant s’en faut qu'ils 
l'utilité des contrarient aux combuftions , que pluftoft doiuent eftre caufe de l’augmenter : parquoy n’y peu- 
987085 #  uent commodément eftre appliquez. Or nonobftant que telle raifon ait quelque apparence de pro- 
7 babilité , toutefois l’experience , raifon ; & authorité nous en demonftrent le contraire , ce que’ 
j'ay veu plufieurs fois par experience. Et par raifon fe peut prouuer ; que les oignons font chauds 
potentiellement , & actuellement humides : ainfi par leur temperature chaude rarifient, & par leur 
humidité actuelle relaxent le cuir : par ce moyen attirent , confomment , tariflent , & feichent 
l'humeur ja flué : ce faifant prohibent les veflies : qui eft aufli la raifon pourquoy il eft bon prom- 
ptement qu’on eft bruflé , d'approcher Îa partie du feu. Par auétorité, Galien me perfuade au cin- 
quiefme liure des fimples comme les maladies ne font toufiours guaries par contraires qualitez, 
mais aucunesfois par femblables : combien que toute curation foit faite par contrarieté , prenant 
contraricté largement, Ce que manifeftement appert aux phlegmons , qui font fouuentesfois cu- 
Plufieurs re xez par medicamens refolutifs , lefquels en euacuant la matiere les curent. Parquoy r'ofe conclure 
medes centre l'application des oignons eftre commode au commencement des brufleures ; non toutesfois efcor- 
des brafleures. jées ou vlcerées. Autre. Prenez fente de cheual toute recente , & foit fricaffée en huile de noix 
ou huile rofar , & foit appliquée fur le lieu bruflé, Il raur renouueller ces remedes trois ou quatre 
fois le iout & la nuit, s’il y a grande douleur. 


e Autre remede. 


Prenez huile de noix , fueilles de fureau, ou d’hiebles , cuites en ladite huile, & foient pilées , y 
adiouftant vn peu de fel, & appliqué comme deflus. 
Autre. 
Prenez chaux eftéinte,& lauée par fix fois puluerifée , & incorporée auec onguent rofat. 
| Autre. 
Prenez fueilles de jarus, autrement vit de chien, fucilles de faulge, pilées auec vn peu de fel. 
Autre, 

Prenez colle des Menuifiers, fonduë en eau chaude,en double vaiffeau, & en appliquez auec vne 
plume fur la partie bruflée. Et fi par ces remedes on ne peut tant faire qu'il ne s’y fafle quelques 
veffies,les faudra couper auffi toft qu'élles feront efleuées : pource que l’humeur retenu fous icelles 
acquiert vne acrimonie, qui corrode la chair ; qui caufe viceres caues. Ainfi pat la multiplication 
de caufe , & accroiflement de matiere s’augmente l'inflammation;non feulement neuf iours (felon 
le vulgaire) mais quelquesfois plus long temps,& aucunesfois moins, felon la diuerfité des corps, 

Remede con- & AU tant que la douleur foit fedée, & la fluxion arreftée. Si la brufleure eftoit fi grande,qu'elle 
tre l'efearre, EU fait efcarre , on la fera tomber par remedes remolliens, & humeétans, comme axunges , huiles, 
eurre,auec vn peu d’onguent bafilicum,ou cet onguent, 2£.mucilag.pflij & cydoniorum añ.3.iiij. 

gummi tragacanthi 3. ij. extrahantur cum aqua parietariæ , olei lilior.Z. ij.$. ceræ nouæ quantum 

Remede com. VU: Vnguentum molle. Et fur les efcorcheures ou vlceres feront appliquez remedes propres à tel- 
re les efeor- 1e vIceres , lefquelles n’anront nulle acrimonie , comme vnguenti albi rafis camphorati , deficca- 
cheures. tiuum rubeum, onguent rofat, auquel n’y entre point de vinaigre, ou nurritum,fait comme ceftuy. 
Onguent bien 2L, lichargyri aurei 3.ïij , olei rofati 3. ïij. olei de papauere 3.ij. aquæ folani vel fucci & planta. 
ApProUMÉ. | ah, $.ij. vnguenti popul.3.iiij. camphutæ 3.j. fiat vnguent. in mortario plumbeo fecundum artem. 
Autre. Prenez huile d'œufs baruë en vn mortier de plomb: aufli chaux viue lauée parneuf fois, 

puis incorporée auec onguent rofat ou beurre frais fans fel, & quelque nombre de moyeufs d'œufs 

durcis : ou 22. butyri recentis fine fale vftulati & colati 3.vj.vitellorum ouorumiiij. cerufæ lotæ in 

aqua plantag.vel rofatum 3.f.tuthiæ fimiliter lotæ 3.iij. plumbi vfti & loti 3.ij. mifceantur omnia 

fimul, fiat linimentum vt decet. Et faudra augmenter ou diminuer la deficcation de l’vlcere felon 

qu'on verra cftre befoin. Autre. 2Z, corticis fambuci viridis & olei rofati añ.ib. j. bulliant fimul 


lento igne,poñtea colentur, & adde olei ouorum 3.ïij.pul. cerufæ & tuthiæ præparatæ añ.3.j. ceræ 
albæ quantum fufficit, fat vnguentum molle fecundüm artem, | 


Autre 


Autre pour le vifage. 


Il faut prendre de la pommade 3.ij. mucilage de pfylliontiré en eau rofe 2j. camphre Dj. {per 


me de baleine , 3. ij. & foit fait onguent. S’il y auoit vne grande chaleur & douleur ; on prenära 
fuc deiufquiame , iombarbe , ciguë , fueille de nenuphar, de chacun tant 2 fera befoin , beur- 


re frais, ou huile rofat : puis incorporez le tout dans vne efeuelle fur vn refchaur : & foit appliqué 


defus la brufleure ; & renouuellé fouuent. 
Onguent pour les taches des grains de poudre à canon. 4 
”2L. vnguenti citrini recenter difpenfati 3.ij. olei rofati 4.8. incorporentur, & fiat linimentum. 
Autre qui a vertu d'appaifér la douleur. 4 te è 
Prenez moyeus d'œufs cinq ou fix, & foient incorporez auec mucilages de femence de lin , de 
pfyllium & de _ & renouuellez fouuent. Autre. 22. mucilagin. fem. lini, pfyllij & cydonio. 
extraét. in aqua rofa. vel communi , addendo camph. parum. Et à fin que ce remede ne fe deffei- 
che trop fubitement , faut adioufter vn peu d'huile rofat. 
Autre dont les Dames de l'Hoftel-Dieu de Paris vfènt aux bru(leures. 
22. lardi confcifli per frufta fb. j. liquefiat in aqua rofar. deinde coletur per rarum linteumn , & 


frigidum lauetur quater cnm aqua iufquiam. vel alterius generis eiufdem,deinde cum eo incorpo- 


rentur vitelli ouorum recent. num. viij. fiat vnguentum. 

Lors qu’il y a grande douleur,comme aduient toufiours à telles vlceres,on doit mette deffus de 
la toile de crefi pe,afin que lors qu’6 les efluye,on ne les toucheà nud & au trauers de ladite toile de 
crefpe la fanie fort librement, & les remedes y entrent pareillement : ce faifant le malade eft gran- 
dement foulagé de la douleur , à caufe qu’en efluyant la fanie on ne touche à nud l’vlcere. Dauan- 
rage faut bien garder, que fi les brufleures font faites aux palpebres, ou aux léures', ou entre les 
doigts,ou à la gorge, ou {ous les aifelles, ou aux jarrers, ou au ply des bras, qu’icelles parties ne fe 
ioignent les vnes contre les autres : partant on y pouruoira en bien ficuant les parties Re sé 
mettant toufiours quelques linges entre deux. Ie ne veux icy mettréen arriere, que la poudre à ca- 


non enflammée penetre en la chair, fans quelquesfois vlcerer le cuir : ce qui aduient pour fa tenui- 


té & fubrilité. Elle demeure de telle façon au profond d’icelle chair , qu’elle n’en peut aucune- 
ment eftre oftée : en forte qu'ayant eflayé à l'en tirer par tous moyens qu’il m’a efté poffible, com- 
me auec veficatoires , fcarifications & cornets appliquez deffus, ce neantmoïins la teinture & mar- 
que d’icelle y eft demeurée, tout ainfique l’on void les caracteres ou lertres qu’on a fait aux efcla- 
ues y demeurer à iamais , quelque chofe qu'on y puiflefaire. 


… Wne profonde brufleure n'eff tant douloureufe qu'une fiperfciell. CHariTRE XIX. 


Wÿ ’AvanwTAGE vneprofonde brufleure ayant fait efcarre dure , n’eft tant doulou- 
ù reufe comme vne qui eft fuperficielle ; ce que l'experience quotidienne monftre en 


Ÿ 49 douleur, à raifon qu’icelle grandé combuftion ofte le fentiment, en bruflant & mor- 
PAPAS tifiant les parties fenfibles, comme nous auons dit cy-deflus parlans des playes des 
parties nerueules, & de la douleur des dents. Et à telles efcarrés fera fait des fcarifications, tant & 
fi profondes , qu’on aille à la chair viue, à fin de doner tranfpiration aux humeurs , & places aux 
medicamens remollitifs pour pluftoft faire romber l'efcarrc, & apres on appliquera remiedes deter- 
fifs, & generatifs de chair , adiouftant aux fufdits onguens qu’auons parlé ey-deflus , des poudres 
minerales. Et quant à la quantité ie ne la puis defcrire fans eftre taxé auec ceux que Galien dit, 
chauffer toutes perfonnes à vne forme : dontielaifle la quantité d’icelles poudres à la prudente con- 
iecture du Chirurgien, cognoiffant bien, que la quantité des medicamens ne fe peut rarionellement 
defcrire{non plus qu'vn peintre la meflange de fes couleurs ) tant pour la diuerfité des difpofitions, 
que des corps,& des parties d’iceux,& aufi felon la varieté des accidens, & autres chofes qu'auons 
cy-deuant dit, parlans des indications. Et apres que nature aura remply de chair l'vlcere , on vfera 
de medicamens cicatrizatifs qui ont vertu de fairele cuir. Orla cicatrice des brufleures demeure 
fouuent laide & raboteufe : parquoy fera applanie (& principalement aux mains & à la face)par les 
remedes efcrits au traicté de la pefte,chapitre trentehuiétiefme. La brufleure faite par le tonnerre 
doit cfbre traiétee comme celles qui font faiétes par la poudte à canon. RE 


Des Gangrenes d* mortifications. CGuañ::XX 


&] N toutes les playes & folutions de continuité (defquelles ÿay parlé ey-deffus ) fur- 
| uiennent le plus fouuent grands & griefs accidens, tant pour l'inaduertence du Chi- 
1 rurgien , que par les fautes qui viennent auffi bien du patient , que des autres cho- 
| fes exterieures: ou pour la grandeur de la maladie : & principalement entre au— 
] tres accidens aduiennent gangrene. & mortification » qui font detres-grande im- 
portance & peril de vie, fi diligemment on n’y remedie. Partant m’a femblé bon efcrire defdites 
Gangrene & mortification , & ce pour deux raifons : L’vne eft, que. lefdites gangrene & morti- 
fication donnent plus demal, tant aux Chirurgiens qu'aux patiens , que les maladies aufquelles 
furuiennent,;au moyen dequoy faut delaiffer la propre cure,pour obuier à leur fureur & malignité. 
L'autre raifon eft ; que f'ay defia declaré par cy-deuant, vne partie des caufes defdires gangrenes & 
mortifications : toutesfois de routes i’en ay voulu efcrire amplement & de leur curation,afin qu'vn 


chacun puiffe auoir entiere cognoiffance de les curer ain qu'il appartient. r: comimenceray ne 
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à la definition, puis re declareray les caufes, leurs fignes ; prognoftic , & confequemment la cu- A 
Definition ration, que ie donneray à entendre par.exemple & demonftration familiere. Gangrene eft ne 
de gangrene. difpofition , qui tend à mortification de la partie bleffée, qui n’eftencores morte ne priuée du tout, 
de fentiment ; mais elle fe meurt peu à peu , en forte que fibien toft on n’y donne ordre , elle fe 
mortifiera du tout, voire iufques aux os: qui alors eft appellée des Crécs Sphacelos ; ou Necrofis, des 
Latins Syderatio, & Efthiomenos felon les modernes , & des vulgaires le Feu fainét ‘Antoine, ou, 
fain& Marcel. 


es 


Des canfes generales de Gangren :  Cnar. XXI. 


A Caufe premiere & generale de Gangrene, eft quand par la diffolution de Fhar- 
monie ou temperature des quatre qualitez , vne partie ne peut receuoir les vertus 
ou efprits qui la maintiennent & conferuent en fon eftre, à fçauoir l’efprit naturel 
procédant du foye ; porté par les veines pour luy donner nourriture. Semblable- 
SAN nent l’efprit vital, enuoyé du cœur par les arteres pour la viuifier. Auf l'efprit 
animal enuoyé du cerueau par les nerfs pour bailler fentiment & mouuement :lefquels efprits re- 
ceus en la partie,conferuent & reftaurent l'eftre & tem perature dela partie en fon entier. Etau con- 
traire, fi par quelque empefchement ne font communiquez à icelle partie, faut qu’elle foit corrom- 
pué & gaftéc , & fon mouuement depraué : qui eft la caufe principale defdites gangrene & mor- 
tification : laquelle aufli prouient d’autres caufes fpeciales & particulieres cy-apres declarées. 
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Des caufes particulieres de Gangrene. CrHamdo%KdTLE 


ACER Es caufes fpeciales font primitiues , ou antecedentes. Les primitiues & externes 
ASS 5) font combultions(par le moyen defquelles furuiennent grandes inflammations) fai- 
A) tes actuellement ,ou potentiellement : Actuellement, comme bruflures caufées par 
feu, huile, eau, poudre à canon , ou femblables : Potentiellement , par applica- 
à tion de medicaens acres , comme fublimé , vitriol , cauteres potentiels , ou au- 
tres : Par frigerations ou grandes morfondures faites par l'air qui nous enuiron- 
Frigeration. 1€ ; Où pat indeué application des remedes froids & flupefaétis, fractures, luxations , grandes con- 
tufions ou meurtrifleures , fortes ligatures , morfeures de beftes veneneufes , ou autres non vene- 
neufes, piqueures de nerfs ou rendons, playes faites és parties nerueufes , commme és iointures ou 
pres d’icelles:ou faites és corps plethoriques & cacochymes. Autres playes efquelles les vaifleaux qui 
apportent la vie ; font du tout tranchez ou en partie , dont à aucuns s'enfuit ce que les Grecs ap- 
pelkent Aneurifine : & autres caufes , lefquelles ie laifle pour briefueté. F CC 
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Des caufès antecedintes de Gangrene. Char ARTE 


SYR E s caufes antecedentes ou internes font grandes fluxions d’humeurs chaudes où 
ZE froides, qui tombent fur vne partie en plus grande quantité qu’elle ne peut alterer, 
À digerer & regir par fes Facultez , en forte que telles fluxions fuffoquent & efteignent 
, la chaleur naturelle & les efprits, par faute de tranfpiration. Car pour la petite & 

" eftroitte efpace du lieu, les arteres ne peuuent auoir leurs mouuemens naturels. Ou- 
tre-plus Galien dit qu’aucunesfois l'inflammation commence aux os : ce qui nous ef auiourd'huy 
Gal anliu. bien manifefte, Ce que mefine dit Hippocrates en la fenrence 2. des Épidemies. Et non feule- 
des tumeurs ment inflammation fimple, mais carie & corruption defdits os, principalement aux verolez , & 
contre Nat#- eléphantiques ou mezeauz : defquels la chair & cuir fe monftre fain en aucuns endroits & non cor- 

”s rompu , & au deffous on trouue les os tous poufris , corrodez , pertuifez & vermolus , & mefme : 
le plus fouuent perdition de leur propre fubftance , voire en grande quantité. Ce qui fe fait d'v- 

ne ne matiere veneneufe , dont la qualité ne fe peut exprimer. L’hiftoire fuiuante en fera foy : hifloi- 
is 1 > dy-ie , fort remarquable & digne de grande admiration , d’vn Receueur de Madame la Con- 

SAS néftable , demeurant en la ville-de Senlis , nommé du Frefnoy , lequel m'enuoya prier de l'aller 
grofeur d'un VOi, à caufe qu'il auoit-en a tefte vne rumeur de la groffeur d’vn œuf entre l'os occipital & pa- 
œufentre l'os rictal , pour fçauoir de moy s’il y falloit faire ouuerture , eftimant qu’il y euft de la bouë. l'y trou- 
eo S  uay deux Medecins & deux Chirurgiens demeurans audit Senlis, gens d'honneur & de bon fça- 
PRE uoir : nous confultafines fur le faiét de l’ouuerture. Ayant.confideré-la tumeur, & entendu com- 
 meclle eftoit venuë peu à peu, & de longue main, & apres auoir fenty & remarqué vne pulfation 

{ qui eftoit le mouuement du ceruéau) penfant que ce fuft vne artere ; parce que lors que i'appu- 

yois ma main deflus , la tumeur s’abaiffoit & diminuoit, veritablement i‘eus opinion que.c’eftoit 

vn Aneurifme : & des lors ie dy, qu'il fe falloit bien garder de faire ouuerture de ladite tumeur, 

de peur d’vne hemorrhagie , & par confequent de mort fubite. .Or il y auoitvn des medecins , &e 

—  vndes Chirurgiens , qui tenoient qu’il n’y auoit aucun danger de l’ouurir ; eftimans qu'il n'y euft 
que de la boué. Le procez eftant ainfi party en deux , ie fus d'aduis qu’on enuoyaft querir Mon- 
ficur Fabry, Medecin ordinaire du Roy , & de madame la Conneftable , qui eftoit lors à Chan- 
tilly, pour aduifer s’il y falloit faire ouuerture ou non : lequel donna promptement fon aduis, efti- 
mant comme es autres , qu’il y auoit du pus, & qu’on pouuoit fans nul danger faire euacuation 
d'iceluy. Toutesfois lors que ie luy dy que i'auois opinion que ce fuft vn Aneurifime , par les f- 

gnes qui y apparoifloient , il changea de propos,& conclud qu'on n’y touchaft nullement, & qu'il 
falloir penfer ladite tumeur comme vn aneurifine , qui auoit toufiours efté mon aduis. La refolu- 

tion 


Fluxid canfe 
de gangrene. 


! Combuftions & Gangrenes. ss 


À tion faite, ie m'en reuins à Paris : mais ledit Receueur trois iours apres enuoya querir.-vn Barbicr* 
à vn village pres de Senlis , lequel f toft qu'il fut arriué, & qu'il euft veu le patient , dit qu’il y 
auoit du pus contenu en ladire tnmeur,& qu’il n’y auoit point de danger de l’ouurir : ce qu'il fit,& 
en lieu de bouë , en fortit de la propre fubftance du ceruçau , & deux iours apres ledit Recéueur ze fubitance 
mourut. Apes fon decez , la cefte luy fur ouuerte par Adam Hannequain , & Hamard Cheton, #44 ceruean. 
Mailtres Barbiers & Chirurgiens demeurans audit Senlis : lefquels m'ont atrefté que la tumeur Jortit dela 
eftoit faite de la propre fubftance du cerueau, auec deperdirion de deux tables du crane, dela gran- ss a ja 
deur d’vn Noble à la Rofe. Fay bien voulu reciter cefte hiftoire , à fin d’aduertir le ieune Chi- le 
. rurgien de ne faire ouuerture à la cefteen femblables tumeurs. Et pour rerourner à noftre propos, : 
Gal. dit au Commentaire furle 54. Aphor.du 7.liure, que mefme Nature forte peut ietter la bouë 
au trauérs Ja fubftance des os. Souuentesfois aufli quand la chair de quelque partie eft vlcerée , il | | - 00 
s'engendre vne mauuaife fanie , acre & feride , de laquelle fi les os fuiets font imbus , {e corrom- 
pont & carient. Ce qu’on void fouuent aduenir aux vlceres cacoëthes & malins, ou autres ; qui | 
: de long temps ont demeuré fur aucune partie, Auf Hippoc. le tefmoigne, difant qu'en tous vl- Abhor. ar. n 
ceres d’vn an ou de plus long temps, il eft necflaire que l'os fe fepare & tombe, & qu'il y demeure a, 6. : | 
cicatrices profondes & caues. Semblablement lefdites gangrenes & mortifications aduiennent pat Quallt é vea 


: 
: ” ÿ ä } Ë ni 
‘qualité veneneufe, chaude ou froide : Chaude, comme on voit aux charbons & anthrax peftiferez, D Ré x à 

: . e . . « AV | / { x 
qu'en moins de vingt-quatre heures fe fera efcarre & mortification en la partie affectée : Froide, + LES 
B comme on void fubic aduenir en vne partie fans douleur precedente ; ny tumeur, ny liuidité, ou MÙ ; 
autres fignes de gangrene. Ce que de Vigo certifie auoir veu aduenir à vne noble femme de la cité Refponfe. 


de Gennes. Il me fouuient auffi audit veu femblable faié en cefte ville de Paris , à vn homme , le- 
“ quel faifoit bonne chere le foir, ne fe plaignant de nulle douleur : toutesfois la nuit luy furuint 
gangrene & mortification aux deux iambes , fans tumeur ny inflammation : mais il y auoit vne 
couleur en certains endroits tendante à liuidité , noirceur , verdeur : en aucuns autres endroits ee 
eftoit la couleur quaf naturelle : & toutesfois il n’y auoit aucun fentiment, & lors qu’on le Ve 
Piquoit auecques la pointe de la lancette , ou bien auec vne épingle ; il n’en fortoit aucunement 
point de fang ,; & de chaleur au fens du taét il n’y en auoit aucune , mais au contraire on fentoit 
pluftoft vne froideur. Ce voyant , appellay confeil, par lequel fut deliberé & ordonné qu’on luÿ 
| feroit plufieurs & profondes incifions pour tenter la cure : ce queicfis, mais d’icelles incifions 
” n’en fortoit qu'vn peu de fang fort noir , gros & quafi congelé. Plufieurs autres remedes furent 
| tentez : ce neantmoins.en bref rendit fon efprit à Dieu auecques grandes refueries; ayant le vifage 
& tout le corps liuide. Ie laiffe à penfer fi la caufe n’eftoit point veneneufe. Pareil cas aduint à vn 
quidam à Turin, l'an mil cinq cens trente-fix ; ainfi que i’ay entendu par le recit que me fit Fran- 
çois Vofte, Chirurgien tres- doéte, citoyen dudit Turin. En celieu ne fera impertinent declarer : 
& expofer comme font faites gangrenes & mortifications par le froid fans qualité veneneuf£:ce que: ; 
l'ay {eulement touché en vn mot aux caufes externes. Doncques pour plus grande clarté ie te l’ex- a 
C pliqueray. Le froid extreme, foit par l’air ambiens ; ou par application de remedes repercuÎMifs, Comment le 2, 
froids, & ftupefactifs,fait vne intemperie froide, fi grande que les efprits font fuffoquez &efteints. froid canfe 
Et lors que Narure ou la prouidence de tout lecorps renuoye autres efprits pour fubuenir à ladire 478r9%6$. 
partie, lefdics efprits ne trouuans l’harmonie bien difpofee pour eftre receus, fe retirent-fubit vers 
leur origine , comme s'ils eftoient repouflez par le grand froid de ladite partie, ennemy, & du tout 
contraire à Nature : & pourtant ladite partie ainfi deftituée defditsefprits , promptement fe mor- 
tifie. Cecy fe cognoift manifeftement en ceux qui marchent par les neiges & glaces : car par l'ex- 
treme froid perdent aucuns de leurs membres , & bien fouuent la vie, comme prefentement de- 
clarerons. l’ay bonne memoire auoir medicamenté en Piedmont plufeurs foldats ayans pañlé les foire, 
montagnes en Hyuer : defquels les vns par l’extreme froid auoient: perdu les oreilles , les autres la 
moitié d'vn bras, les autres le membre viril, autres les orteils dés picds, aucuns y perdirent la 
vie stefmoin la Chapelle des Tranfis, fituée fur le mont Senis. Aufli me fouuient qu'en temps cyspelle des 
d'Hyuer ; vn pauure Breton, feruiteur d’eftable, demeurant à Patis , s'en alla couchet fus vn li@, Tranfs. 
apres auoir bien beu , pres lequel y auoit vne feneftre.à dény ouuerte ; par laquelle le froidentra, Hifoire. 
& tellement luy arteral'vne de fes iambes , qu’à fon réueil penfant fe leuer , ne fe peuft fouftenir. 
Et pourtant fut pofé pres le feu , duquel il approcha fa iambe ; cuidant qu’elle fuft feulement en- 
dormie : mais fe brufla la plante du pied d’épaiffeur d’vn doigt fans rien fentir : parce qu’ellé eftoit 
D ja mortifiée par le froid plus qu'à la moitié. Le lendemain ledit Breton fut apporté à l’'Hoftel-Dieu, 
où il fut vifité par le Chirurgien , & autres , lefquels conclurent qu'il eftoit neceflaire couper & 
amputer ladite iambe ainfi mortifiée, ce qui fut fait : mais ce neantmoins ladite mortification gai- 
gna les parties fuperieures , en forte que dedans trois iours apres ;-ledit breton mourut auec fueur 
froide, refueries, grands tourmens & fyncopes. Dauantage audit mefme temps d'Hyuer failoit fi 
grand froid , qu’a aucuns malades couchez audit Hoftel-Dieu l'extrémité du nez fe mortifia fans y 
auoir aucune pourriture : à quatre d’iceux ie fis amputation de ladite partie, defquels les deux gua- 
rirent, les autres moururent. Cependant faut noter , qu'en ce cas de froidure les parties extre- 
mes , &centre celles-cy les plus cfloignées du cœur, comme les pieds & jambes : ou les plus Froi- 
des de leur temperament, comme le nez ou oreilles, & autres cattilagineufes , font roufiours fai- 
fies de gangrenes les premieres. Puis que ray declaré amplement toutes les caufes de gangrene & 
mortification, faut proceder à la declaration des fignes defdires gangrenes & mortification;lefquel- 
les ie diftingueray felon leurs caufes , à fin de bailler aux ieunes Chirirgiens non encores exercez, 
Ventiere cognoiffance defdites gangrenes & mortification , & de leurs caufes. 
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Des fignes de gangrene. ‘© Cnar. XXIIIL. À 


ns A E s fignes de Gangrenes faiétes par inflammation , font quand la grande douleur 
mortification & pulfation qui auoient precedé lefdites inflammations , font grandement dimi- 
par inflam- nuées ; & la couleur rubiconde ou vermeille , qui eftoitauparauant en ladite partie, 
mation, eft changée en couleur pale, fufque & aucunement rendante à liuidité , comme 


= fortamplement defcrit Hippocrates , en la feconde feétion du liure De fra&lurë, où 
ilp e la gangrene du talon. Tentens icy douleur pulfatile ; non celle qui eft faicte par le mou- 
uement des arteres , mais vne pulfation ieétigatiue , ou poignante, qui fe fait , quand par le com- 
bat d’entre les deux chaleurs ( fçauoir eft naturelle & non naturelle ) s’efleuent plufieurs vapeurs | 

des humeurs & matieres qui tendent à pourriture és parties enflammées. Sile froid eft caufe def- 

dites gangrene & mortification , fera aifé à cognoiftre : car ( comme vn chacnu fçait) le grand 

froid promptement fait à la partie grande douleur Ac & cuifante, &rougeurefteincelante, 

8 & toft apres la rend liuide, & fort froide , & quafi fans mouuement & fentiment , auec horreur 
Signes de ou tremblement, comme fi on auoit vn commencement de fieure quarte. Si le froid continuë 
te. jé plus long temps que la chaleur de ladite partie ne puifle refifter, faruiendra gangrene , & par con- 
Aphor, 18,  fequent mortification ( fi on n’y donne ordre) & à la parfin la mort : car ( comme dit Hippocra- 
tes ) le froid eft contraire & ennemy aux os, dents , nerfs , au cerueau , & à la moëlle du dos, ge- 
neralement à noftre vie, laquelle confifte en chaleur & humidité, à caufe qu'il fait fpafines ou con- 
uulfons , & autres mounemens contre noftre vouloir, agitation defordonnée de tout le corps, que 
: . nous appellons friffons , & confequemment par fa grande violence eft fouuentesfois caufe de no- 
Signes degä. fire mort. Quant eft des gangrenes & mortifications faites par ligatures fortes és fractures, luxa- 


lin, 7. 


| grene par li- ‘. | ) ; à 
HA à tions , grandes contufions , tu les cognoiftras facilement à la dureté, qui eft pour la defluxion, pa- 


£ature, bruf- °° * : À PL ; 
leures, &  teillement des veflies qui feront efleuées au cuir , lefquelles viennent à raifon de la grande inflam- 


autres cau-- mation qui eft en la partic : ce qui fe void manifeftement aux brufleures : auf pat la pefanter & 

fes. impotence de la partie, qui fe fait à raifon que les efprits manquent , &lors qu’on preffe deffus, 
la foffe demeure fans fe releuer , comme aux œdemes, & le cuir le plus fouuent fe fepare de la chair. 
Les fignes declarez aux gangrencs engendrées par inflammation , te pourront donner cognoiffance 
des gangrenes faites par morfures, piqueures , ancurifmes , playes faites és corps plethoriques & 
cacochymes : car par ces caufes eft faite fluxion , & attra@ion d’humeurs en trop grande quantité, 
qui‘empefchent (comme ï’ay dit ) l’air & euentilation dela partie. Mais ie te veux encore aduertir 
qu'ayant cogneu par les fignes les mortifications , ne faut differer à faire amputation du membre, 
iaçoit que les extremitez feremuent : car la tefte des mufcles fe remuant tire la queuë, ou leurs ten- 
dons. Dauantage encore qu’il y euft quelque peu de fentiment , ne faut differer l’amputation , iuf- 
qués à ce qu’il n’y en aye plus , attendu qu'elle pourriroit les parties voifines. Quant aux fignes de 
gangrene & mortification prouenantes de venins , icy n'eft befoin de teciter la façon comme l’on 
peut cognoiftre & diftinguer les accidens qui aduiennent ;'tant des venins chauds que froids : car 
nous en pourrons parler plus amplement cy -apres. 
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Du prognoffic des Gangrenes. CHA moNXDC Ve 


PRES donc que lon a cogneu la gangrene & mortification par les fignes & caufes, 
7 faut auant que tenter quelque choie de la cure, regarder quel effe& pourra auoir la-. 
S dite difpofition , & le predire & fignifier aux parens ou amis des malades (ce que nous 
Ÿ difons prognoftiquer comme ie te diray. Gangrene & mortification font de figran- 
® de ferocité & malignité, que fi on n'y remedie promptement, la partie facilement, 

& du tout mourra, & corrompra les parties proches : ce qui elt caule que quelques-vns ont appel- 
k lé la Gangrene (hylomenos , pource que telle corruption chemine par toute la partie comme venin, 
Auant-cou-. & la corrode comme fait le feu épris au bois fec, tant que finalement fera mourir les patiens. Et 
teurs de mort auparauant qu’ils meurent , ont tous vne fueur vniuerfelle froide , auec delires ou refueries , fyn- 
°28#78remes. copes ou éuanoüiflemens , rouctemens & hocquets : à caufe que les vapeurs éleuces de la purre- 

faction & pourriture, font communiquées & portées par Les veines ; arteres, & nerfs aux parties 

nobles. Ton prognoftic faict, faut mettre - la main à l'œuure, ainfi que ie declareray mainte- 


£gangrene, 


nant, 
De la cure generale de Gangrene. Ca Air: 2XXVE 
Cure genera. -GRVMZS N la curatien de Gangrene, faut prendre les indications d'icelle. Caril faut diuer- 


# men Eù 13 2 lifier la cure felon l’effence ou grandeur du mal : parce qu'aucunes gangrenes &. 

1e | mortificatious occupent toute vne partie, les autres feulement vne portion :les vnes 
& font profondes , les autres fupetficielles. Les caufes auffi diuerfes font diuerfifier la 

| cure. À toutes caufes ne conuient appliquer vn mefme remede. Semblablement 
faut auoir égard au. temperament du corps & de la partie. Car aucuns ( cornme a-- 
uons par cy-deuant dit) font de temperature molle &delicate , comme femmes, ieunes enfans, 
gens oififs & viuans delicatement, chaftrez , & autres, lefquels demandent remedes plus doux & 
moins violens, que ceux qui font d'habitude ou fubftance dure & robufte, comme laboureurs, 
mariniers , bateliers , chaffeurs, porte - faix, & autres gens de ttauail. Non feulement faut auoir 


cefe conlideration du corps , mais aufli des parties bleffées. Car il y a difference des parties muf- 
culeufes 


Du tempera- 
ment dn 
corps, 


À 


\ 


4 
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culeufes & charneufes , comme bras ou iambe ou patties nerueufes , dures & folides, comme fpon- De la natw= 
dyles , iointures , & autres : aufli des parties chaudes & humides, comme font les parties hon- ** des parties. 
reufes , la bouche , la matrice, l’anus , efquelles plus promptement aduient corruption: & pourri- 
ture, par caufe interne, & Auxion d'humeurs , qu'aux autres parties de noftre corps. Parquoy 
felon l'effence , temperature , & difpofition naturelle de ces parties & du corps ; faut adminiftéer 
remedes , & proceder à la cure. Et entre les autres remedes , faut ordonner bon regime & manie- Maniere, de 
re de viure , fur les fix chofes non naturelles , pour obuier & contrarier { tant qu’il nous fera pof- Viure. 
fible ) à la maladie , &. à fa caufe, fi elle eft encore prefente. Si l'habitude du corps eft plethori- 
que où cacochyme , faut faigner ou purger felon le confeil du Medecin. Et pour autant que les 
vapeuis qui s'efleucnt de la partie gangrenée , font communiquées par les arteres au cœur, & 
confecutinement aux autres parties nobles : faut roborer le cœur ; à fin qu’il ne foit infeété de ces 
vapeurs malignes,, en donnant à boire theriaque difloute en eau de petite ozeille ou chardon benit: 
mithridac à manger , & conferue de rofes ou buglofes , opiates , & autres chofes cordiales , qui 
ont cftc declarces cy-deflus. On pourra auffi appliquer cet epitheme par dehors fur la region du Remede con- 
cœur pour toufours roborer. 2£. aq. rof.nenuph. añ. 3,äij.aceti fcyllitici 3.j.corall. & fançal.al. #* 12% ve- 


. bo. & rubr. rof. rubr. puluer. & fpodij. añ. 3.j. mithridatij , ther, ah. 3.ij.8. trochifc, de camp. 3. A 


[@ 


s à ss De : ; borer l T 
ij. or. cordial. pulu. p.ij. croci 3. j. difloluantur omnia fimul , flat epithema , quod fuperponatur orer le cœur. 


cordi cuin panno coccineo , aut fpongia. Voila briefuement le folnmaire des chofes vniuerfelles: 
il nous faut venir maintenant à la curation propre & particuliere defdites gangrenes. 


—— 


De la cure particulier de Gangrene. C4 À D XXVE 


A cure de Gangrenc faite par fluxion de fang , &autres humeurs qui fuffoquent la 
partie , ainfi que l’on void fouuent aduenir aux grandes inflammations , fe doit faire 
Dé, en euacuant.& feichant promptement le fang & humeur corrompus ; qui font arre- 
(lez en la partie dolente , auecques plufieurs fcarifications & incifions grandes, mo- 
| yennes , petites , profondes , & fuperficielles , felon qu'il fera befoin & neceflaire : à 
fin que ladire partie fe puille euentiler & Rlabeler , & les vapeurs corrompuës exhaler. L'on fair 2#ifon. 
les incifions quand le mal eft grand, profond, & prochain à pourriture, & les fcarificationsquand 
il commence à putrefer. Car d'autant que le mal eft grand , il a befoin de reinedes grands & vio- Hipp. aph. 
lens. Parquoy fi ledit mal va iufques aux os, faut diuifer le cuir & la chait de plufieurs & profon- AE 
des incifions , que pourras faire auec rafoir à ce MR & conuenable. Toutesfois fe faut donner 
garde de toucher les nerfs & vaiffeaux notables , s'ils ne font du tout pourris & corrompus. Car 
en ce cas faut faire incifion , fans auoir égard aufdits vaifleaux : mais s’ils font entiers, les incifi- 
ons foient faites entre lefdits vaiffeaux fans les coucher, s’il eft poffible. Si la gangrene eftmoindre, Scarifica- 
n’eft befoin que de fcarifications feulement.. Apres les fcarifications & incifions faites , faut laifler #19. 
couler beaucoup de fang ; à fin de vacuer la matiere coniointe , décharger & feicher la partie. Puis 
appliquer remedes qui ont faculté d’ofter la pourriture par leur vertu calfaétiue, deficcatiue , refo- 
lutiue, deterfiue , & aperitiue , & penetrer au profond , à fin de confumer la matiere virulente 8 
corrompus , laquelle eft arreftée & fixe en la partie gangrenée, Et à cefte intention, feras ablu- 
rion auec lexiue faite de cendes de figuier ou de chefne,en laquelle on aura fait bouillir lupins,tant 
qu’ils foient parfaiétement cuits. Ou pour auoir remedes plus parables , faut prendre de l’eau fa- blurions 0 
lée , en laquelile on aura fai boüllir aloës & Egyptiac , y adiouftant à la fin de l’eau de vie. L'eau lausmens. 
de vie & vitriol calciné eft fingulier remede, | 

Autre. 22. aceti optimi tb.j.mellis rofati 3. iii]. fyrupiacetofi 3. iij. falis comm. 3. v. bulliant fi- 
mul, adde aquæ vitæ fb.$. D’icelles ablutions faut lauer par plufieurs fois la partie : car elles font 
de grande efficace aux gangrenes, Cefdites ablutions faites, appliqueras Egyptiac fur plumaceaux: pyprige qui 
car c'eft le plus excellent & premier en dignité entre les remedes conuenables aux poutritures,pour- ef fort com- 
ce qu'il fait feparer la chair pourrie d’auecques la faine faifant efcarre : defquelles en tel cas nefaut wenable aux 
attendre la cheute, mais pluftoft les couper , & ofter ce qui fera corrompu auec rafoir ou cizeaux: P2#7%7#78 


. puis y remettre dudit Egyptiac tant de fois qu’il fera befoin, Ce que cognoïiftras à la couleur dela 


D 


chair , à la feteur & fenfbilité des pariies fabiacentes. La defcription dudit Egyptiac ( duquel ï’ay 
toufiours cogneu grands effeéts en tel cas) eft telle. 22. floris æris , aluminis rochæ , mellis com. 
añ.$,iij. aceti acerrimi 3.v.falis communis 3.j. vitrioli Romani 3.8. fublimati puluerifati 3.ij.bul- 
liant omnia fimul ad ignem, fiat vnguentum : s’il eft befoin ; on le fera moins fort, Aunec l'appli- Cataplafme, 
cation dudit Egyptiac , faut mettre fur toute la partie affectée ceftuy cataplafime , lequel empefche 
& prohibe la putrefaétion , refout , deterge , deffeiche & fede la douleur. 2Z.far. fabar, hord. oro- 
bi, lent. lupinor. a6.15.8.fal.comm.& mel.rofañ. 3.ïüij.fucci abfinch. marrub. añ.3.ij,.8.aloës,maît. 
myrrhæ & aquæ vitæ añ.%.ij. oxymelitis fimplicis quant, fufhcit, fiat cataplafima molle fecunduüm 
artem. Gal.]. 3. de la Compofition des medicamens, ordonne faire cataplafme pour prohiber la 
pourriture des gangrenes,fait de farine d'orge & lexiuc:auffi le capitel des cauteres eft fort propre. 
Lefdits remedes confomment,refoluent & detergent la fanie virulente & matiere pourrie : & pour 
leur grande ficcité & tenuité d’effence penetrent au profond ,empefchent la putrefaétion , fedent 
la douleur , & roborent la partie : ce qui eft plus neceffaire en tel cas. On doit aufli appliquer au 
deflus du mal vn tel ou femblable defenfif , pour obuier & reprimer la defcente des humeurs , & 
garder que les vapeurs pourries efleuées de la putrefaétion; ne montent au cœur , ou aux parties fu- 
perieures & nobles. %2,olcirofati , myrr. añ. 3. ïiij, fucci plantaginis, folani , femperuiui añ, 3. 
ij. albumina ouor. numero quinque, boli armenici , erræ figillatæ fubrilicer puluerifatæ,af, 3.j. 


_oxycrati- quantum {ufficit, mifcead vfum diétum. L'on en pourra faire auffi d'autres ayans pareille Les vremedes 


vertu 


fe doiuent re. 
nouueller 
{ouuent. 


Aph. 6.liu.x, 


Point nota- 
ble [ur le [èn. 
timent en 
gangrene, 
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Accident ad 
marable, 


ÆArmtutation 
dela partie 
anorte fe doit: 
faire prom- 
ptement. 


Quel iuge- 


ment eff re. 


.quis en La fe- 
étions d'un 
membre. 


. Paction & ornement de la partie;lefquels te donneront confeil de couper ladite jambe, à cinq doigts 


ta le pied vn peu au deffus de la cheuille, de laquelle playe fut guary : mais quelque temps après 


Autre confi- 

deration pour 

la fection 
“d'un bras, 


_cy- apres declarez. Ouide ; 


fections , vitions & crepans , fe doiuent promptement executer, Ce remede eft miferable & digne 
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vertu: mais faut noter que cefdits remedes fe doiuent renouueller fouuent. Car lors qu’ils font A 
froids,refroidiflent la partie,;qui eft languide,à caufe que fa chaleur eft prefque fuffoquée : & par- 

tant il y faut fouuent appliquer linges chauds;ou briques , ou bouteilles remplies d'eau bouïllan- 

te, afin deroborer la chaleur naturelle qui eft prefque du cout efteinte. Et ne faut prendre indica- 

tion , fi la gangrene a efté faite par inflammation , mais de la difpofition qu’elle aura laiffée en la 

partie. Or fi le mal eft fi grand qu'il ne vucille ceder aux fufdiés remedes , faut venir à d’autres 

plus vehemens & violens , qui font les cauteres actuels. Apres l'application defquels Galien au fe- 

cond à Glauc. commande que ius de porreaux auec fel pilé & difloult foit mis deffus , à caufe que : 
tel remede penetre & feiche fort, & par ce moyen empefche la pourriture Dauantage, fi lefdiéts 
cauteres ne profitent, il eft befoin venir à l’extreme,qui eft faire amputation de la partie, fuiuant le 

dire d'Hippocrates : Aux maladies extremes conuiennent extremes & derniers remedes, T'outesfois 
on ne doit ce faire , que premicrement lon n'ait certaine cognoiflance fi la partie eft totalement ; 
morte. Car ce n'eft petit cas de couper vn membre , s’il n'eft plus que necellaire. Parquoy ie te 
donneray entiere & infaillible cognoiffance dés parfaites mortifications & fphaceles,par les fignes | 


Le membre infeif d'une playe incurable 
Se doit couper , que le fain il w'accable. 


— 


*  Desfignes des Mortifications parfaiétes. © CHAr. XXVIII. 


I on cognoift en la partie affeétee noirceur & froideur , prouenant de l’extinétion de 
la chaleur naturelle,non de Pair enuironnant:grande molleffe,laqüelle fi on compti- 
6 me ne fe peut releuer,ains y demeure cauité ou fofle : feparation du cuir d’anceques 
à la chair fubiacente,& ne fent-on nul battement des arteres:srande puanteur, comme 


és parties mortes & amputees, & de ce fe plaignent fort : chofe digne d’admiration,& quaf incre— 
dible à gens qui de ce n’ont experience. Parquoy fe faut donner garde que tel fentiment ne nous 
retarde à faire le deuoir de la parfaite curation : comme quelquesfois Fay veu couper vn membre à 
deux ou à trois fois,pour s’eftre arrefté à vn fentiment faux & incertain. Donc apres auoir cogneu 
que la partie eft vrayemenc morte, la faut promptement & fans delay ; tant petit foit-il,couper & 
amputer : car la contagion & corruption rauit & gaigne fans ceffe les parties prochaines faines & 


viues: & pource Hippocrates en la fepriefme feétion du fixiefme liure des Epidemies , dit que les 
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de compaflion, tant au patient qu’au Chirurgien : mais c’eft le feul & dernier refuge que l'on doit à 
toufours preferer à la mort, laquelle s'enfuiura, fi lon cherche autres moyens que feétion dela M 
partie mortifiée. À | 


Du lieu où il faut commencer l'ampatation. CHarr:XXTX 


L ne fuffit toutesfois de cognoiftre qu'il eft neëellaire d’amputer la partiemortifiée,mais 
faut fçauoir le lieu où l’on doit faire & commencer l’amputation: &en cela gift le iu- 
2 \ gement & prudence du Chirurgien. L'art commande que l’on commence à la partie 
DAS faine,mais ie declareray cecy facilement. Pofons pour exemple,qu'aucun ait vn Efthio- 
mene au pied iufqu’aux malleoles ou cheuilles. En tel cas faut bien confiderer 1à où tu dois faire 
l'amputation : cat felon l’art faut garder le corps humain entier ; tant qu'il fera poffible. Parquoy 
tu dois ofter le moins que tu pourras de la partie faine. Ce neantmoïns faut auoir confideration de 


D 


ou enuiron prés legenoüil. Pource que Famputation faicte én ce lieu, la partie poutra apres mieux 
faire fon ation, qui fera marcher auec vne iambe de bois. Car s’il eftoit ainfi que l’on coupait vn 
peu au deffus du mal,le patient feroit en peine de porter trois iambes,là où il n’en portera quedéux. | 
Le fçay que le Capitaine Français le Clerc,eftant fur vn nauirceut vn coup de canon;qui luyempor: - L 


voyant que faiambe luy nuifoit,la fit couper iufques à cinq doigts prés du genoüil :& maintenant 
fe trouue mieux à marcher qu'il ne faifoit auparauant, Au bras faut faire au contraire, qui eft ofter 
le moins que l’on pougra de la partie fäine, pour la diuerfité des actions du bras & de la iambe. Et 
principalement pource que le corps ne fe repoñe fur le bras, comme fur les pieds & iambes. Pay de- 

claré 
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A claré cy-deuant comme l’on pourra cognoiftre la necellité de la feétion:, & le lieu d’icelle : faut à 


prefent monftrer le moyen de proceder &.exercer la fe&tion. : 


— 


Da moyen de procéder à la feétion du membre. CHar XXX. 


ND) N premier lieu roboreras la force & vertu du patient, s’il eft befoin,par alimens propres; 
(AT de faciledigeftion & pleins d’efpritsicomme œufs mollets,toftie trempéeen bon vin,ou 
an autres femblables. Puis fituë le patient ainfi qu’il appartient , & tire les mufcles en haut 
2 vers les parties faines, & fais vne ligature extreme vn peu au deffus du lieu que l’on vous 
dra amputer , auec vn fort lien delié, & de figure platte comme ceux defquels les femmes lient 
leurs cheueux. Icelle La fert de trois chofes. La premiere eft, qu'elle. tient auec l’aide du 
feruiteur , le cuir & mufcles efleuez en haut : à fin qu’apres l’œuure ils recouurent l’extremité des 
os qui auront efté coupez, & apres la confolidation de la cicatrice faire, lefdits cuirs & mufcles fer- 
uent comme d'vn couffinet aufdites extremirez des os. Par ainfi la partie pourra demeurer plus for- 
te,& moins douloureufe fi l'on comprime deflus. loint aufli que la euration eft plus briefue : car 
d'autant qu’on laiffe plus de chair fur lefdits os , pluftoft ils font couuerts. La feconde eff, qu'elle 
prohibe l’hemorrhagie ou flus de fang, à caufe qu’elle preffe les veines’ & arteres. La troifefine eft, 
qu’elle rend obtus , & ofte grandement le fentiment de la partie : pource qu’elle empefche par fa 
grande compreffion l’efprit animal,qui donne fentiment par les nerfs à la partie. Donc apres la li- 
gature forte ainfi faite , faut promptement couper tous les mufcles &-autres parties iufqu’aux os, 
auec vn rafoir bien trenchant, ou coupant courbé,comime ceftuy fuiuant:apres auoir deuefti & del- 
couuert l'os de fon periofte ,à fin que la fcie pale mieux & plus promptement,& à moindre douleur. 

Nota que lors qu’on veut faire amputation d’vne iambe, faut qu’elle foit vn peu ployée,& qu'a- 
pres la fection on l’eftende, afin que les vaifleaux qu’on pretend lier pour arrefter le fang,fe mani- 
feftent mieux pour plus facilement les pincer , tirer & lier. Ceux qui auront mis la main à tel œu- 
ure, facilement entendront cefte mechode, & crois que nul patient ne l’a encore dicte ny efcrite; 
au moins que ic fçache. ! | 


Coufleau courbe pour couper les membres. 


Il te faut noter icy, qu’il y a entre les os portion d'au 
cuns mufcles,que ne pourras bien couper auec ledit ra{oir: 
ou coufteau, Pourtant les couperas âuéc vn inftrument 
fait en maniere de lancette courbée. le t’aduertis de ce: 
car fi tu laiffes autre chofe que l'os à couper à la fcie, cer- 
tainement tu feras en la fciant grande douleur au patient, 
à caufe que la fcie ne peut qu’à grande peine couper les chofes molles , comme chair , téndons & 
membranes , ainfi qu'elle fait les os durs & folides, 


Apres auoit entierement coupé toutes les par 


auéc telle fcie, de grandeur d’vn pied;trois poul- 
ces où enuiron. Dauantage , tu mettras vn linge 

en double au deflus de los qu'on veut fcier , de 
peur que les dents de la fcie ne touchent à la chair , & ne la defchirent. 


Scie, 


Des moyens pour avrefler le fiux de fang quand le membre cf conpé. 
CHkrsP EE XXE 


nant toufiours indication des forces du malade ) il faut prompteient lier les grofles 


vaïffcaux auec tels inftrumiens , nommez Becs de Corbin. 


F4 


Bec 


ties iufques aux os , les faut fcier promptement . 


OR s quel’amputation du membre eft faire: il eft neceffaire qué quelque quantité Keceffiré da 
de fang s'éfcoule, afin que la partie defchargée y furuiennent moins d’accidens , &c €e M efcon- 
felon [a plenitudé & force du malade. Le fang efcoulé en quantité fuffifante (pre ler e Jing. 


veines &arteres fi ferme, qu'elles ne Aluent plus. Ce qui fe fera en prenant lefdits Ligarure des 


vaifleanx, 


+7 


… da playe anec | 


> 


, 
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Bec de Corbin propre à tirer les cvaiffeaux pour les lier. 


Ceftuy eft le plus propre, parce que l'on s’en peut feruir pat fes deux extremitez, felon que le 
vaifleau fera grand & delié. À ; monftre vn petit reflort, qui le tient aucunement ouuert, iufques 


à ce que l'on le comprime. 


K,, 


\ CS 


H n'y a dan- De ces inftrumens faut pinfer lefdits vaifleaux ( qui n’eft mal-aifé à faire , parce qu'on voit le 

5% pr ms fang iallir pat iceux ) les tiranr & amenant hors de la chair , dans laquelle font retirez & cachez 
vision ° » . . ER x : - 

7e PO (Oudain apres l’extirpation du membre, ainfi que font toutes autres partiés coupées, toufiours vers 


de chair auec ge ; ; 2 $ ; ‘ 
lefdies vaif. Veut origine. Ce faifant, il ne te faut eftre trop curieux de ne pinfer feulement que lefdits vaifleaux, 


| feaux, pource qu'il n’y a danger de prendre auec eux quelque portion de la chair des mufcles , ou autres 


parties : car de ce ne peut aduenir aucun accident : ains auec ce l’vnion des vaifleaux fe fera mieux 
& plus feurement , que s’il n’y auoit feulement que le corps defdits vaifleaux.compris én,laliga— 


.. 


ture. Ainfitirez , on les doit bien lier auec bon fil qui foiten double. “es 


LS 


Comment il faut proceder au traicfement d'un membre amputé, k flux de fang arreflé 


C HAPITRE X X XII: 


}| E faict ; tu deflieras la premiere ligature que tu auois- faite au deffus du lieu de la 
coupeure : puis promptement feras quatre poinéts d’aiguille en croix aux lévres de 
la playe,profondantlefdits poinéts vh doigt dedans la chair, afin qu'ils tiennent plus 
quatre ferme : par ce moyen tu rameneras les parties des mufcles coupées fur les os, afin 
points d'ai- qu’il foit mieux & pluftoit conuert,.& moins touché de l'air exterieur,afin que ladite 
guille. chair luy ferue apres la confolidation , comme d’vn couflin. Or tu dois noter, qu'il ne faut ferrer 
lefdiéts poincts fi pres que tu t’efforces d'approcher enfemble les lévres de la playe, ce qu'aufli tu 


Les vaif- 
feaux liez, sl 
faut prendre | 
€> approcher 


ne pourrois faire: car pluftoft le tout viendroit à fe rompre , & les parties à fe relafcher. Ainste 


fufira de les ferrer mediocrement , pour ramener la peau & chair fubjacente en l'eftar & pareille 
; ‘ ue re NORD eee ete AP es AR DA ee 1408 Po. ; Sat 
longueur qu’ils eftoient avant la retraction, qui s'eft faite depuis ; & datänt l’amputation, 
, AUS «4 42 49 Te à / Vi. 


L Lu 


Ce qu'ilfaut faire S'il furuenoit flux de fang àcaufe d'un difliés vaiffeaux deflié. 


X 


CHAPTFTIT NA LTIL" 


@.Es chofes ainf faites, s’il aduenoit puis apres qu'aucun defdits vaifleaux fe defliaft, 
il te faucrelier le membre‘de ta prémiere ligature comme a éffé dir cy-deuant, ou au 
< lieu de ce faire (ce queie loué dauantage, & quiefturop plus aisé & moins doulou- 

7, veux) qu'vn feruiteur prenne le membre à deux mains, preffant fort de fes doiéts fur 
lie lever. PPS l'endroit du chemin defdits vaifleaux : carien ce faifant ,il.empefcheraïle flux -de 
nes é arte- fang. Cependant tu prendras. vne aiguille longue,de quatre poulces ou’enniron , quätrée & bien 
ve fans bee trenchante ;enfilée de bon fil'en trois on.quatre si de laquelle:tu relieras les vaiffeaux à la 
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de Corbin. façon qui s'enfuit : car alors le bec de Corbinine te pourroit feruir. Tu palleras ladiré'aiguille par 
le dehors de Ja playe à demy-doigr ou plus, à cofté dudit vaiffèan; iufques au trauers dé la'plaÿe, 
pres l'orifice du vaifleau : puis la repafferas fous Jedit.vaiffeau , le comprenant de ton fil, & feras 
fortir ton aiguille en ladite nue exterieure de l’autre cofté dudit vaiffeau , laiflant entre les deux 
chemins de ladite aiguille, feulemenc l'efpace d'vn doigt, puis tu lieras ton filaffez ferré fur vne pe- 
cite comprefle de linge en deux ou trois doubles de la groffeur d’vn doigt , qui engardera que le 
nœud n'entre dedans la chair, & larrefteras feurement, Ladiéte ligature revirée entierement dedans 
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À la bouche & l’orifice de la veine ou artere, auec lefquelles auffi cachées & couuertes des parties 
charneufes adiacentes , fe répand aifément ledit orifice. Ie te puis affeurer que iamais apres telle 
operation on ne voit fortir vne goutte de fang des vaiffeaux ainfi liez. Et ne fe faut trauailler d’y- 
fer des fufdits moyens d’arrefter le fang aux petits vaiffleux:pource qu’aifément il fera (upprimé par 
les aftringens que nous t’ordonnerons cy-apres. Tu pourras trouuer cefte maniere-de practiquer af: 
fez obfcure & mal-intelligibible : mais tu dois confiderer que c’eft chofe tres - difficile de mertre 
clairement & entierement par efcrit la Chirurgie manuelle. Car elle fe doit pluftoft apprendre par 
imagination , & en voyant befongner de bons &.expérimentez maifttes , fi ru en as le moyen : ou 
bien l'eflayer fur des corps morts , comme i'ay plufieurs fois fait. | , 


— 


FR Des medicamens emplafliques. Caar XXXIIIL 

AINTENANT nousdirons les remedes defquelsil nous conuient vfer apres l'am- 
putation du membre , qui fontles emplaftiques grandement propres aux vulneres 
recents , coimme font ceux-cy. 22. boli armenij 3üij-farinæ volatilis 3 iii. picis re: 
finæ 3.ij. puluerifentur omnia fubtiliffimè , & mixtis fimul fat puluis ; de laquelle 
| fera la playe route poudrée, puis garnie par deflus de-charpy fec : apres on applique- 
ra.par deffus ce repercufff.2£. albumina ouorum num. vj. boli armenij, fanguinis draconis, gyph; 
tetræ figillatæ, aloës,maftiches, gallarum combuftarum,añ 3.ij, puluerifentur fubtiliffimè & ben 
agitentur,addendo olei rofati & myrt.añ.3.j. fiat defenfiuum ad formam mellis,C’eft onguent doit 
eltre appliqué auec eftoupes trempées en.oxycrat fur la partie , & plus haut vn petit : comme fittu 
as coupé la iambe , faut appliquer ton onguent quatre doigts ou plus au deflus du genoüil. Ce re- 
meden’eit pas feulement repercuflif, mais aufli robore la partie , empefche la fluxion ; appaife le 
flux de fang , fede la douleur , & prohibe la chaleur eftrange. Il faut trémper en oxycrat lesicom- 
prelles & :bandes,puis. fituer le membre en figure moyenne fur des couflins & oreillers , pleins de 
paille d’auoine, poil de cerfs,ou de fon de froment.L’appareil fufdit ne fe doit renouueller fans ne- 
ceflité grande,à fçauoir quatre iours apres en Hyuer,& moins en efté,fel6 que tu verras eftrebefoin. 


—— 


 Digreffion de l'autheur fort nece[aire à bien confiderer touchant les cauteres aëtuels , 
defquels on a vsé infques icy apres l'amputation. 


CHAPITRE. XXX V. 


NAN E confefle librement , & äuéc grand régret , que l'ay par ey-deuant practiqué tout 
GDS] autrement que ie n’efcris à cefte heute , apres que l’amputation des bras & iambes 
Pl eftoit faite..Mais quoy ? F'auoïs ver ainfi faire à ceux que l'on appelloit pour telles 
Ÿ 1 pratiques ;, lefquels incontinatit apres le membre extirpé:, vfoient de plufieurs cau- 
RL] teres , tant actuels que potentiels ; pour empefcher le flux de fang ; chofe tres - hor- 
rible & cruelle feulement à raconter : car cela caufoit vne excreine douleur aux patiens ; attendu 
que telles playes recèntement faites font fort fenfibles; & au moyen de cefte fenfibilité, fi on y ap- 
plique chofes cauftiques deflus , & contre les parties nerneufes, foudain leur ation & imprefion 
eft communiquée aux parties internes , dont furuiennent de tres-grands & pernicieux accidens, & 

le plus fouuenc la mort. Qu'il foit vray ; on ne veit oncques de fix ainfi cruellement traictez , ef: 
chapper deux , encores eftoient — ils long temps malades ; & mal-aifément eftoient les playes ainfi 
bruflées ; menées à confolidation ; pource qu’vne telle vition faifoit des douleurs fi: vehementes, 
que les malades romboient en fiéure, en fpafme, & autres mortels accidens, auec ce que le plus fou- 
uent l'efcarre cheute furuenoit nouuëau flux de fang ; qu’il falloit encore eftancher auec les cau- 
teres actuels ou potentiels ; lefquels repetez.confommoient vne grande quantité de chair, & autres 
parties nerueufes. Pour laquelle deperdition , les os demeuroient puis apres nuds & defcouuerts. 
Ce qui a rendu à plufieurs la cicatrization impoffible,ayans tout le-refte de leur vie gardé vn ylcere 
au lieu du membre coupé, qui leur oftoit le moyen de fe pouuoir feruir d’vne jambe ou bras, faits 
artificiellement. Parce ie confeillé aû ieune Chirurgien de lailler telle cruauté & inhumanité, pour 
pluftoft.fuiure cefte mienne façon de prattiquer;de laquelle il à pleu à Dieu m’aduifer;fans que ia- 

D Mais l'eufle veu faire à aucun,oüy dire;ny leu,finon en Galien,au ; .liure de fa Methodesoù il efcrit 
qu’il faut lier les vaifleaux vêrs leurs racines , qui font le foye & le cœur, pour eftanchét ce grand 
flux de fang. Or ayant pluleurs fois vsé de cefte maniere de coudre les veines & arteres aux playes 
_tecentes , aufquelles fe faifoit vne hemorrhagie, ay pensé qu’il s'en pouuoit bien autant faire en 
Fextirpation d’vn membre. Dequoy ayantconferé auec Eftiennie de la Riuiere, Chirurgien ordi- 
naite du Roy,& autres Chirurgiens Iurez à Paris, & fur cé,leur ayant declaré mon Gpinion,furent 
d’aduis que nous en fiffions l’efpreuue au premier malade qui s’offriroit;combien que nous euflions 
les cauteres tous prefts pour en vfer au defaut de la ligature. Ce que iay praëtiqué à l'endroit dé 
plufieurs;auec tres-bônne iflué, encore depuis peu de iours en çà en la perfonne d’vnpoftillon, fer- 
tireur de Brufquet , nommé Pirou Garbier , auquel fut coupée la jambe dextre, quatre doigts au 
deflus du genoüil, pour vne Efthiomene qui luy.eftoit furuenuë à caufe d’vne fraéture. Partant,ie 
confeille au ieune Chirurgien de laifler cefte miferable maniere de brufler & carnacer, fi quelque 
reliqua de gangrene ne le contraignoit de ce faire , l’'admonneftant de ne plus dire , le l’ay leu au 

. liure des anciens Praëticiens , le l’ay veu faire à mes vieux peres & maiftres , fuiuant la praétique 
_ defquels ie ne puis aticumemenr faillir. Ce que ie v'accorde ; firu veux entendre ton bon maiftre 


Galien au liure cy-deflus allegué , & fes femblables : mais fi tu te veux arrefter à ton pere & Fa 
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maiftres, pour auoir prefcription de remps,& licence demal-faite, y voulant toufiours perfeueter, A 
ainfi mefmes que l’on fait quafi ordinairement en toutes chofes ;, tu én rendras compte deuant 
Dieu,& non deuant ton pere ou tes bons maiftres praéticiens, qui traiétent les hommes de fi cruel- 


le façon. | 


—— 


La maniere de pourfuiure la curation du membre amputé. CH ar XXXVIH 


R pour reprendre noftre premier poinét , & paracheuer la cure encommencée par le . 
moyen des remedes propres & conuenables à nos vlcerés;il faut premierement noter, | 
}| qu'auparauant que d'ofter les liens defquels on aura lié les vaiffeaux, il conuient que 
l'agglutinationd’iceux foit faite; & de peur qu'ilné vienne nouueau flux de fangs- | 
' J qu'ils foient couuerts de chair , qui fe fera en acte deffus quelque remedes ; 
. 1 gens & emplaftiques, comme la poudre qui s'enfuit : JZ.pulu.boli arm.farinæ horde, 
emplaftique. Picis refinæ, gypli añ.3.iij. aloës, nucum cupreffi, cortic. granat. añ.3.j. incorporentur omnia fi- . 
mul, fiat pul.fubrilis, de laquelle en fera afpergée & faulpoudrée toute l’vlcere par l'efpace de trois 
ou quatre iours: puis apres l’on n’en vfera qu'a l'endroit des vaiffeaux qui auront efté liez, & en 
fera encore continué par l'efpace de huit ou dix iours,afin qu’on foit bien affeuré que les vaiffeaux 
foient eftoupez & couuerts de chair : mais fur le refte de l’vlcere fera appliqué vn digeftif,& conti- 
Digeflif.  nué iufques à ce qu’elle foit tournée à fuppuration. Car lors on quittera le digeftif pour prendre 
Mundifica-  jes medicamens mundificatifs , comme font ceux qui s’enfuiuent. 2. terebenthinæ Venetæ ; lotæ 
sif. in aqu. vitæ 3.vj. mellis rofati colati 3.iij. fucci plantaginis, apij & centaurij minoris a.3.ij. bul- 
liant omnia fimul vfque ad confumptionem fuccorum, auferantur ab igne, addendo farinæ hordei . 
& fabar. añ.3.j. theriac. Gal.3.f. aloës, myrrhæ , ariftolochiæ, añ.Z.iij. croci D.j. fat mundifica- 
tiuum, Or ileft ainfi que long temps apres l’amputation , les patiens penfent encore auoir en fon 
entier le membre qui leur a efté amputé, comme j'ay dit: ce qui leur aduient, comme il me fem- 
ble, pource que les nerfs fe retirent vers leur origine, Car, comme efcrit Galien au liure De motu 
mufculorum, contraction eft la vraye & propre action du nerf & mufcle : & quant à l’extenfion , ce 
n’eft tant action que mouuement. Or les nerfs en fe retirant font grande douleur, & prefque fem- 
Liniment  blable aux retractions qui fe font au fpafme. Pour à quoy remedier, faut leur frotter la nucque,& 
es Pere toute la partie affectée auec le liniment qui s'enfuit, & qui eft de grande efficace contre fpafme, 
des mrfs,  Paralyfe,ftupeur,contorfions;diftenfions,& autres affections, principalement des parties nerueufes 
 prouenantes des caufes froides. 22: faluiæ ; chamæpyt, maioranæ , rorifmarini , menthæ, rutæ, la- 
uand. añ. m.j. forum camom. melil. fammitatum anethi & hyperici añ. p. ij. baccharum lauri & 
iuniperi ah, 3, ij. radic. pyreth. 3.ij. maft. affæ odoratæ af. 3.j. $. terebenthinæ Venetæ tb. j. olei 
lumbricorum; anethi , & catellorum añ.3.vi. olei terebenthinæ Z.ïij. axungiæ humanæ gi croci 
3.j. vini albi odoriferi fb.j. ceræ quantum fufficit:’contundenda contundantur, puluetifanda pul- | 
uerifentur ; deinde macerenturomnia in vino per note, pofteà coquantur cum oleis & axungia 
prædictis in vale duplici : fiat linimentum fecundum artem : in fine adde aquæ vitæ Z. üij. Dauan- 
tage en traictant.cefte playe, il eft conuenable de procurer la cheute des extremitez des os, que la 
fcie & l'air auront touchez : ce quelle Chirurgien fera par l'application des cauteres aétuels fur 
lefditsos , en l'application defquels fe doit bien garder de toucher aucunement les parties fenfi- 
bles, mais en vfer difcretteinent , comme i’ay defcrit par cy-deuant. Sur quoy tu noteras que les 
os ne fe doiuent tirer par violence ; ainsen les efbranlant peu à peu : defquels nonobftant ru ne 
dois efperer là cheute de trente iours, ou plus , ou moins, apres l'amputation. Ce faiét , ru vferas 
des remedes propres pour confommer les chairs fpongieufes & fupercroiffantes ; comme font vi- 
triol bruflé, poudre de Mercure, & autres, entre lefquels l'alum cuit & puluerisé, en ce cas eft fort 
Alum eue Commode, fi on l’applique feul, où auecautres mundificatifs. De ces rémédés tu pourras vfer iuf- 


propre aux Qu'à l'enticre guarifon de l’vlcere, & les diuerfifier, comme tu verras qu'il en fera befoin. 
chaïrs fpon- - , 
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Hiffoire memorable d'une mortification aduenue a vn foldat, auquel le bras fut coupé 
à La ioinfure du coulde. :  Cnar XXXVIL 56 oil ue 


‘EsTime auoir affez amplement traité lesmoyens de curerla Gangrene &fpha- 
cele : toutesfois afin que tu puifles mieux enrendre ce.que:i'ay dit , ie te feray recit 
WRI ( comme pour exemple) d'vne cure que ie feiseftant à Thurin au feruice de Monfieur 
KE le Marefchal de Montejan. Vn pauure foldat-receut au bras feneftre pres la carpe & 
Bref dif. “iointure de lamain , vn coup d’arquebufe : au moyen duquel la balle auoit dilaceré 
cours d'une & rompu plufigurs os , tendons :& autres parties nerueufes, dont furuint gangrene , puis efthio- 
me D mene ; iufques à la iointure du-coulde & iufques à l'efpaule y auoit gangrene, & en la moitié du 
ds Le Thotax grande inflammation, & ja notable à la preparation de gangrene, dont auoit le patient 
mortifé, Stands fouteémens, fyncopes, inquictudes, & autres mauuais accidens , denonçans la mort. Par- 
quoy ledit foldat fut delaiflé de plufieurs Chirurgiens , & alors fus ftimulé d’iucuns de fes amis de 
le vifiter, ce que ie feis : & apres auoir cogneu ladite mortification ; prins la hardielfe ; fuiuant 
le commandement de noftre Art, luy couper le bras par la jointure du coulde , & en premier 
lieu luy. liay eftroiétement le bras au deflus du coulde pour les raifons fufdites : ce fair luy 
coupay le bras fans fcie ; pource que la mortification n’eftoit outre la iointure du coulde : & 1à 
commençay l’amputation , incifant les ligamens qui ioignent les os. Et ne fe faut efbayr de 
telle amputation de la iointure : car Hippocrates en la quatriefine fection de fon liure des Arei- J 
cles, la recommande , & ditqu'elle eft fort facile à guarir , & n’y voit rien à craindre que la fyn- 


cope » à 


Hifhoire. 
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x d 
À cope, à caufe de la douleur en l’incifion des tendons & ligamens communs. Mon incifion faite{no- 
nobftant la ligature ) furuinc grand flux de fang , à caufe des vailfeaux qui font en icelle partie, le- 
quel laiflay fuifamment couler pour defcharger , alleger, & euentiler la partie, & âuffi pour ém- 
pelcher la gangrene qui eltoit au bras,ja tendät ainortification, Pais arreftay ledit fang auec canrè- 
res aétuels,n’ayantence temps-là autre methode ny façon defaire:ce fait,defliay doucemét la li ga- 
rure, & apres feis fur la gangrene plufieurs grañdes & profondes incifions, euitant la parie inter- 
ne du bas, à caufe des grofles veines, arteres , & multitude de nerfs qui font. Ét derechef 
cauterifay quelques vnes des incifions , tant pour arrefter le fang , que pour À 
mer aucune matiere virulente imbuë en la partie : puis appliquay des remedes cy-deuant efcrits, 
fur icelle & fur l’'inflammation du Thorax, grande quantité de refrenatifs & repercuflifs : pareille- 
ment épithemes fur le cœur , & autres chofes cordiales que ie luy donnay : lefquels remedes ie 
continuay, iufques à tant que les routemens & autres accidents aduenus par le moyen des vapeurs 
eflcuées de la pourriture, & conimuniquées au cœurspar lesarteres; furént cedez:& appdiféz.- Or 
ie ne puis obmettre à raconter (pour s’en donner garde )que quinze iours apres furuint au pauure 
foldat vn fpafine : lequel fauois parauant prognoftiqué, à caufe du froid , & qu'il éftoit mal cou- 
ché en yhiotenier , là où non feulement auoit peu de couuerture , mais aufli éftoir exposé à tous 
vents, fans feu; & autres chofes necelfaires à la vie humaine. Et le voyant en tel fpafme & retra- 
étion dé membres , les dents ferrées, les lévres , & route la fallé tortuë & rerirée, comme s’il euft: 
B voulu rité du ris Sardonic, qui font fignes manifeftes de conuulfion : éineu de pitié, & defitane 
faire le deu dé mon art,ne pouuant autre chofe Juy fairé pour lors, le fis mertre en vneeftable , en. 
laquelle eftoic grand nombre de beftail, & grande quantité de fumier, puis trouuay moyen d’auoir 
du feu en deux rechauds , pres lefquels luy frottaÿ la nucque , bras & jainbes , euitanr les parties 
péétoraless auce linimens cy-deuant efcrits pour les retraétions & fpafmes. Apres enueloppay lé- 
dit patient en wn drap chaud , le fituant audit fumier , l'ayant premierement garny & couuert de 
païlle blanche: puis fut dudit fumier tres-bien couuert, où il demeura trois iours & trois nuicts 
_ fans fe leuer: dedans lequel luy furnintvn petirflux de venre &vne groffe fueur : cépendant il’ 
commença vn petit à ouurir la bouche , dont peu à peu luy ayday auecque tel inftrument , Jequel 
ie mettois entre fes dents. , 
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querlä boûche? demeuraft onuerte ; ayant retiré ledit inftrument : &:cependant qu'il né pouuoit 


mafcher . ie, luy faifois donnér du laiét de vache & œufs mollets : par ces moyens fut guary dudit 
fpafme. Fe némmiens ie fuiuy la cure du bras , en reiterant l'application des cauteres actuels 
fur l’extremité de l'os adiutoire, pour toufiours confumer & feicher les humiditez eftranges : & te 
faut noter que le patient auoit grande deleétation, lors qu’on luÿ appliquoit lefdits cautéres,pouf- 
ce qu’il difoit fentir vn prurit tout au long dudit os adiutoire, qui eftoit pour la chaleur communi- 
D quée par le moyen defdi@s cauteres le long de l'os. Ce que fouuentesfois auois veu aduenir à 
l'Hoftel-Dieu de Paris en cas femblables. Ainfi tomberent grandes fquammes ou efcailles de Nex- 
tfémité dudit os, tant pour l'air exterieur, que pour l'application defdits cauteres, Pareillement,ie 
fomentois fouuent la partie affectée, pour toufiours la deffeicher & roborer : lefquelles fomenta- 
tions eftoient faictes aucc vn vin auftere, gros & aftringent , anquel faifois bouillir rofes rouges, 
abfinthe, faulge, laurier , fleurs de camomille & melilot, anet, & autres medicamens predi@s : par 
ainfi fur guary le pauure foldat. Parquoy faut que le Chirurgien ait toufiours deuant Les yeux, 
que Dieu & Narure luy commandent re laifler les patiens fans faire toufiours fon deuoir, com- 
bien qu'il preuoye tous fignes mortels. Car nature fait fouuent ce qu’il femble au Chirurgien 
eftre impoffible : comme tres-fagement nous demonftre L'vn de nos Docteurs anciens, difant, 


Contingunt in morbis monftra , ficut & inuatura, 
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De la definition € canfes des vlceres. 


CHAPITRE PREMIER. 

> Ovs aüons par cy-deuant traitté de la Nature; difference, caufes, fignes, 
À & curation des playes fanglantes : Il faut maintenant parler des vlcéres,qui 
© eft vne folution de continuité aux parties molles, non fanglante, ains inue- 
( terce,de laquelle fort pus ou fanie , quelquesfois eftant accompagnée d'vne 
ou plufieuts indifpofitions, qui empefchent, & retardent l’ynion & confoli- 
æ dation d'icelle : ou pour dire plus briefuement felon Galien,chap.6.du liure 

DS De Conflitutione artis , folution ne continuité faite par erofon. Les caufes Canfès. 
MEN fontinternes, ouexternes. Les caufes internes, font humeurs pechans,plus #2 57/67: 

en qualité qu’en quantité, & quelquesfois en tous les deux ; lefquels pour 7” 

leur-malignité font erofion au cuir & partiés molles. Ce qui prouienit par vn mauuais regime de . 

viure,ou pour quelque vice qui eft en quélque partie principale, comme au foye; à la ratelle,ou par 

toute l'habitude du corps. Les caufes externes font, comme extreme froideur , qui occupera quel- Ca#fes e#- 
B due partie, & principalement les extremitez,à fçauoir,bras & jambes, dont s'enfuit douleur,qui eft 7% 

caufe d'attirer le fang & efprits à icelle , qui fe corrompent par le defaut de la chaleur naturelle & 

extreme froideur, dont s'enfuit vleération de la partie. Semblablement vlcere vient'àraifon d’vn 

coup,ou froiffement,ou pour application de medicamens acres, ou pour quelquecombuftion.Auffi 

contagion & attouchement peut eftre caufe d'vlcere : ce qui eft manifefte à voir en ceux qui ont 

vlceres aux parties honteufes , où qui auront couché auec quelqu’vn qui auroit la maladie vene- 

tienne. 
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 Queceft qu'il faut entendre par ces mots , Pus, Ichor , Sanies , Sordes , Ros, 
Cambium © Gluten. 


ACHoRr & Sariesne font en rien differens , finon que cher eft vn mot Grec, & S4+ 
9 nies eft Latin.L’vn & l’autre eft pris maintenant pour toute humidité fubtile & aqueu- 
fe, qui eft contenuc patmy les humeurs dedans les veines : maintenant aufli pour 
“| cout excrement fanieux, fubril, & humide, lequel fort des vlceres , ou bien qui exu- 
MS de des corps morts. Galien l’accompare au laiét clair , nommé en Latin Serum : le- 
quel ett ciré du laiét caillé,quand on fait le formage : & eft cel excrement(comme efcrit Celfe)trou- 
ué aux vlcerés malings ; & principalement à ceux des nerfs , quand vne inflammation à precedé. 
Sordes eft vh mot Latin tiré d’vn mot Grec, dit Rypos , lequel vient de Ryp4o , ou Rypeo, qui eft au- 
tant à dire; qu’eftre ord, fale & crafleux. Tellement que R)pos ou Sordes, fignifié proprement 
le plus gros excrement , lequel apres la troifiefme concoction , fort & exude deffus la peau & epi- 
derme, oùeftañt amallé il eft appellé crafle, & ceux qui abondent en tel excrement , font nom 
mez ctafleux, 11 fe prénd aufli pour l’excrement; ou plus groffe ordure qui s’amafle aux vlceres, 
& qui s’apparoift deflus la langue des febricitans. Pour cefte caufe Galien dit que Rypos ou Sordes, 
n’elt autre chofe qu’vn excrément gros , qui rend l’vlcere ord & fale, & Jchor ou fanies , vn autre 
excrement aqueux & fubtil qui le rend humide. : : 

Ce mot qui en François appellé boue , en Latin P#, &.en Grec Pyor} fignifie vn humeur pu- 
tride , qui reflemble à peu pres à la fubftance des parties fpermatiques. Les anciens l'ont ainfñ 
appellé , à caafe de fon efpelleur & blancheur , comme tefmoïgne l’Autheur du liure appellé Ox- 
malus. b 21e l 
Cambium , Ros , 8 Gluten , ce font trois mots qui.ont efté inuentez parles recents , pour expri- 
mer la nature de l'humeur alimentaire, lequel humeur fur Galien efcrit deuoir eftre dit propre. 
ment Alimentum , parce que actuellement il nourrit. Foutesfois pour fçauoir la diftinétion de ces 
mots , il faut entendre que l'humeur quiexude & fort dehots par les emboucheures des veines ca- 
pillaires ; pour eftre diffus & appolé aux parties qui doiuent eftre nourris, eft appellé Res , pour- 
autant qu’en maniere & façon de rofée , il eft efpandu par les places:vuides des parties fimilaires, 
pour leur nourriture, Iceluy s'eftant par l’affimitation vn peu efpeffi , & comme congelé , s’ag- 


: glutine &'atrache aux fibres folides des parties, dont il eft appellé Gluten, qu carniforme: apres 


Diners fignes 
des vlcires. 
Vleere putri- 
de. 
Corrofiue. 
Sordide. 
Canerneulfe. 


Fiftulenfe, 
Chancreufe. 


Dyfcrafiee. 


Cacoëthe. 


Rheurmati- 
ques 
Variqueufe. 


Chironique. 


Télephie. 


Hip, Apho. 
45. lin, 6, 


qu'il eft tranfmué & parfaitement aflimilé à la propre fubftance defdires parties , eft appellé Cam- | 


bium , qui eft vn mot barbare. 


f::+ 


_ 


Les fignes des vkéres. "CH Ar IE. 


, 


ELon ladiuerfité & difference des vlceres , il y a auffi diuers fignes. Car lorsqu'il 
y a pourriture , & que d’icelle fort vapeur fetide & cadauéreufe accompagnée de for- 
dicie, c’elt figne d’vne vlcere putride; Ainfi vlcere corrôfiné, eft celle qui par la ma- 
9/0 lignite de fa matiere ronge & confomme les parties qui luy font yoifines. L’vlcere 
* * fordide eft pleine de gros excremens & vilqueux , auec vne chair molle, fuperflué & 
croufteufe. Vicerc cauerneufe, a l'orifice petit & eftroit auec profondité non apparente , & plu- 
fieurs anfraétuofitez de cofté & d’autre , fans toutesfois qu’il y aye callofitény dureté. L'vlcere 
fiftuleufe eft femblable à la fufdite, finon qu'il y a callofité & dureté des labies & parois de la pro- 
fondeçur & cauernofité. L’vlcere chancreufe eft horrible à voir , ayant lés Iévres dures & renuer- 
fées, de laquelle fort vn virus puant & fetide ;: & quelquesfois du fang, & autour d'icelle fonc 
les veines rumefiées , comme nous auons monftré au ch. du chancre. Vlcere difcralñée, eft celle 
qui eft-accompagnée de quelque intemperaturé froide , chaude , humide, ou feiche, on compli- 
quée d’icelles. Vicere cacoërhe, eft cellé qui né fe peüt guarir par remedes deuëément appliquez; 
à caufe qu'il y a au corps , ou à la partie vlcerée ; quelquecaufe occulte , de laquelle n’eit poffible 
donner raifon , qui empefche la guarifon. L'vlcere rheumatique, eft lors qu’en la partie flué quan- 
tité d'humeur qui l’entretient,comme l’on void en lvlcere variqueufe, lors qu’elle eft accompagnée 
de varices ; c’eft à dire, groffes veines eminentes, tortués , & infractueules , remplies de gros E. 
L’vlcere apoftemateux, eft celuy auquel y a tumeur éontte nature ; comme phlesmon,, eryfipelas, 
œdema.fcirrhe. Vlcere Chironique, eft celuy duquel Chiron Centaure | homme bien versé en la 
cognoiflance des fimples, a guary plufieurs par lé moyen de l'herbe, diéte‘dé fonnom,Centaurium 
minus : ainfi que femble montrer Diofcoride ; Chap. liu. 5. ou bien paurce que Chiron en a efté 
guaty. Certes Galien fur l'Aphor. 22. de la 5. fect. eftime tels vlceres malings , & ne faire iamais 
fuppuration lotiable : comme l’vleere Telephie, duquela efté affligé Télephus. | 


Du prognoflic des vlcerés. M à P.. III. 


hd © viceres malings, qui durént vn an, ou dauantage, jaçoit qu'ils foient penfez & medi- 

camentez felon raifon, il eft neceflaire que l’os qui eft le fondement de la chair vlcerce, 
28 foit alteré & corrompu, à caufe de la mauuaife difpofition de [a partie , qu’elle à acquife 
RE par vn long témps, pour l4 defluxion des humeurs malings dont elle a efté abbreuuée, 
ou pour la mauuaife difpofition de l'os. Et par ainfi il eft neccflaire que dudir os alteré fe fafle 
exfoliation , & en fortent efquilles, comme chofe qui eft contre nature: & faut que l’vlcere eftanr 
cicatrizé, demeure autant caue, que fera grande la portion de l’os que l’on aura oftée. Les vlceres 
&: 07 qui aduien 


 Fiftules & Hemorrhoïdes. 369: 


À qui aduiennent auparauant quelque maladie , ou durant icelle , lors que les vlceres viennent pal- Hipp.progn® 
les, Huides , noiraftres , c'eft figne que le patienr eft proche de mort , d'autant que les facultez qui din chañe 
nourrifient le corps, font debiles & languides,qui ne peuuent fecourir de fucnourriffant la partie ""* 
malade, Et felon l'humeur qui fera à la partie , l’vlcereen aura la couleur : commeis’il y a quelque 
portion debile, fera iaunaitre de melancholie;liuide ou noiraftre;& de pituite blanchaftre.Ceux qui 
ont vlceres accompagñez de tumeur ne tombent fouuent.en conuulfon,& ne deuiennenr pas fols 
ne infenféz, d'autant que tels humeurs malings contenus en la tumeur, ne font communiquez aux 
parties nerueules,ny au cerueau j dont s'enfuiuent les fufdits accidens. Mais fi telle tffmeur vient 
à s'eluanotir fans aucune caufe manifefte , comme pour application de quelque medicament refo- 
lütif , où par quelque flux de fang , à ceux qui auront vlceres au dos,aduiendra conuulfion;pource : 
que la füfdire matiere fera retournée aux parties nerueufes,& aux mufcles du Thorax, lefquels im- 

Bus de cefte matiere par repletion, feront fpafme & conuulfion.Et ceux qui auront vlceres À la pat- 
tie anterieure,deuiendront fols,infenfez ; & phreneriques ; pour la multitude des veines & arteres | 
qui font en icelle, par lefquelles telle hument eft portée au cerueau,dont s’enfüit phrenefie & ma- vi 
nic. Aufh fi elles occupent le Thorax,furtiendra pieurèfie, ou empyeme, fi la matiere decoule en la 
capacité du Thorax: Les vlceres qui font accompagnez de tumeur’laxe >fignifient concoétion des Hppo. Gh: 
humeurs qui fonr à la partie : & font plus faciles à guarir que ceux qui font accompagnez de tu- 4p/0. 65. 
« meuf dure,d’autanrt que la nature & partie du membre affeété n’en a fait encore concoëtion;laquel- 
p l£ naturellement en nous fe fait par elixation , & non par aflation ; comme dit Ariftote au 4. des 
Metcor, qui eft caufe qu'aux tumeurs,la mollelle eft figne de concoétion & mitification de la ma- 
tiere, Les vleeres qui font aux parties pileufes,quand le poil qui eft autour chet , ou bien quand le Æip.feë. s, 
cuit qui eft autour fe defleuté, font rebelles, malings & difficiles à cicatrifer,pource qu’ils demen- Apho. 67. 
| tent qu'il y a au profond de la partie quelque mauuais humeur, qui ronge & corrode;tantle cuir 
$ que la racine des cheueux qui naillenc & s’entretiennent en nous del’exhalation d’vn fuc loüable 
| & nourriflant , d'où vient que par les longues fiévres,& par la verole & ladrerie, le poiltombe.Es Hip.lin.e. 
vlceres où il y à carie d’os, fi la chair eft linide,comme plombée,ou de couleur citrine;c’eft mauuais -4pho. 4. 
ligne: car cela denote que la chaleur naturelle eft efteinte, & que l'os fubjet eft grandement alteré 
& corrompu. Les vlceres qui furuiennent à caufe de quelque maladie , comme pour hydropifie, Ha: 4 fes 
font tres-dificiles à guarir : femblablement ceux qui font accompagnez de varices , de quelque in- Hip DU 
tempéraryre,ou qui ont les bords durs,& qui font de figure ronde. Tout vlcere remply de chair & Gal. chaz 
cicactifé, s'il fe renouuelle , eft en danger de tomber en fiftule : femblablement s’il occupe quelque & 5-4 4. 
tendon, eft difficile à guarir,& tres-doulourcux. Es vlceres qui n’ont efté mondifiez comme il ap- de la Mub. 
partient,s’engendre toufiours fupercroiflance de chair : s’ils occupent quelque bras ouiambe, ex- 
citent fouuent phlegmon , ou autre tuineur aux aînes & parties glanduleufes , & principalement fi 
lescorps eft cacochyme. Car telles parties font fubjettes à fluxion , pour leur imbecillité & rarité. Ayicenne, 

Albucrafs dir , que pour neuf caufes les vlceres font difficiles à glutiner, incarner , &cicatrifer. 

c Ea premiere , quand le corps a Faure de fang. La feconde ; quandil peche en qualité. La tierce,par Pour neuf 
l'indeué application des medicamens qui ne luy font conuenables. La quatriefme , lors que l’vlce +2 pe 
re elt {ordide, La cinquiefine, quand lvlcere eft putride ou pourry. La fixiefme,quand en vne pro- dificile ns 
uince il regne quelque peltilence, ou maladie epidemique ; qui fait les vlceres difficiles à QUATIT. cyrer dr cis 
La fépriéfme , quand il y a callofité, La huiétiefme , quand la nature du païs eft telle, queles vlce- carrifer. 
res y font de longue durée , comme en Saragoce d’Aragon;owles apoftemes durent yn'an.La neu- | 
fiéfime;quand les os font carieux & corrompes. Cornelius Celfus dit qu’il y a aucuns fignes ; par Corn.Celf. 
lelfquels on peur cognoiftre combien il faut efperer ou craindte ; touchant la curation : car les fi- dim. ch.3. 

». ÿnes qui nous denorent quélque chofe de bon, font dormir & repos, librernent refpirer,n'eftre point 
alteré,n’auoir en horreur & defdain les viandes,eftre exempt de ficvre , & fi le malade l’auoit euë, 

ne l’auoir point:aufli que l’vlcere rende vn pus blanc, poly , & égal ; & non de mauuaife odeur. 

Nous difons le pus eftre poly ;, quand toutes fes parties font cuites,& ne fe trouue aucune afperité 
à lattouchement , qui puifle monftrer qu’il y ait éncores quelque portion d’humeur cruë & non 
imeurie. Nous l’appellons egal,quand il n’eft point de parties de nature diffemblables. Nous le di- 

fons blanc,quand ileft non de couleur blanche parfaiétement ; mais de couleur de cendre:d’autane 

que telles chofes fignifient que la chaleur naturelle concurrant en la generation ; furmonte celle 

qui eft contre nature, & que la thatiére obeïr à l’operation dela chaleur, dont la mauuaife comple- 

xion du membre eft liée pat confequent , nature pourra mieux faire cufation de l'vlcere. ii 
Or és fignes qui nous denotent quelque chofe de mauuais font veille,inquietude, difficulté d’ex- Fa rl 

pirer , & grande alteration,defgouftement,& voir les viandes à contre-cœur,eftre febricitant,& de ati. 

Fvlcére fortir pus noir , limonneux & de mauuaife odeur : dauantage, quand la curation eft bien 

auancée, & s’il furuierg flux de fang. Car, comme dir Hippocrates , Quand l’hémorragie & fou- Hippo.lin.T. 
daine effluxion de fang furuient aux vlceres , qui pour linflammation qu'ils ont font grande pul- Apho. 23 
facion, c'eft mauuais figne, pource que elle efluxion fortant de l’artere s’y arrefte affez difficile- 

ment : &auffi poutce quela partie eft lors moléftée d'inflammation & douleur, par laquelle le fang 

attenué & boüillonnant , fe defbonde tout à coup , rompant de violence fes canaux & arteres : à 

quoy s'enfuit vn autre inconuenient , fçauoir mortification dela chaleut naturelle , par la deperdi- 

tion de fang ; & par confequent faute de fuppuration , & en fin gangrene, Il refte encore du pro- 

gnoltic à parler des éxéremens qui fortent des vlceres, à fçauoir vn nommé en Grec chor , & en 

Eatin Saies , lequel eR double: l’vn fubril & virulent , comme on void fortir aux piqueures des 

nerfs & malins vleetes : l’autre eft oras & glutineux, qu'on void ordinairement fortir des playes des 

jointures, Il en y a vn autre nommé Sordes , qui eft encore plus gras ( dont l’vlcere eft dite fordide ) 

détcouleur noiraftre , autresfois rougealtre , cendrée , inegale , comme lie de vin & d’odeur feride. 


La 


Do Treiziefme Liure des Viceres. 


La tenuité de la fanie iffant des vlceres qui eft rougeaftre,femblable à laueure de chair,monftre que À 
Signés que le la matiere eft chaude , & fi elle eft blancheaftre, monftre qu’elle eft froide. Et celle qui eft blan- 
pus ef bon. che;polie;c’eft à dire,douce au toucher, egale, & en petite quantité, auec vne vifquolité fans nulie 

mauuaife odeur, fignifie eftre bonne,& que nature fait generation dé chair. 


So e 


De la curation des vlceres. 6 Hi A:pP:5 LV 


N Ja curation des vlceres deux chofes nous font propofées : fçauoir l'vlcere fimple, 


int. LY ; EN ŸS Ps ù & n dÉ 
Deux poiniés A NES lequel n’eft accompagné d'aucun accident, & lvlcere compote ou complique auec 


nous [ont A : # : 

propolet à da ja) fa caufe,maladie ou {ymptome, Or l’vlcere fimple,entant qu'il eft vicere,a vnecom- 
curation des D) mure indication de curation,à fçauoir exficcation, Car tout vlcere;entant que vlce- 
vlceres. re;a befoin de deficcation , & d'autant qu’il eft plüs humide que la playe, il requiert 
Gala. & s. 4 i ; 


La raufe. dote Medecin : ce qu’eftant deuëment fait oftera la caufe dudit vlcere. Car tel eft le commande- l 
, de quelque preparation , il faut qu'elle foit faite deuant que roucher à l’vlcere. Car fouuent pour 


| 
L'umens. deux, felon que la caufe de l'vlcere eft cacochyme;ou plethore,ou tous les deux. Et quant à la cure 
| 


- 2: + humeurs'contenus fe fafle plus aifément : puis on fera des fcarifications pour euacuer le fang , {e- 


tions,on appliquera des fangfuës : puis fera mis fur la partie vn emplaftre de Cerat refrigerant de | 

Galien ; où autre femblable : & pour paracheuer à vacuer l'humeur arrefté , on vfera de remedes | 

Carie,… conuenables,felon la doctrinecfcrite és tumeurs contre nature, Cela fait,on aura efgard à la chofe, 

Figure rôde. fans laquelle la maladie ne pourra eftre oftéc,qui fe fera en gardant l’ordre des fufdites difpofitions c | 
Caliofité. compliquées : comme la Carie,laquelle fera oftée par cauteres actuels, & en l’application d'iceuxon 


Pourriture, 


Gal, 3 . Met. 


chap. 3. - s à | ù . ù 
Cane ef eft la caufe efficiente : la feconde eft la matiere dont eft engendrée la chair. Or la caufe efficiente 


ciente dela Eft la bonne temperature,non feulement de tout le corps;mais auffi de la partie affligée,par le mo- 
chair. yen de laquelle fe fait attraction,conco@tion, appoftion, & afimilation : & telle temperature doit 


Gal. 3 Mer. {yncere, ne pechantny en quantité, ny qualité. Or en telle generation il s'engendre double excre- 
chap, 3. ment:vn,qui eft A eappelle de nous fanie: l’autre plus efpés;fordicie. Tous deux, d'autant qu'ils 
chent la fufdite regeneration,& pour ce doiuent eftre oftez par leur con- 


il 


Fiftules & Hemorrhoides l' Ga 


H bin 


A 
| De l'ulcere intemperé. CHERS \- 


PRE s auoir efcrit en general la definition , les caufes, fignes ; differences ; & pro- 
y gnoftic des viceres , refte en fpecial enfeigner la guarifon de ceux qui font compli- 
DS quez auec quelque accident, commençant à l’vlceré intemperé, Or toute intempera- 
ture eft chaude;froide , feiche,on humide : & pource afin que le Chirurgïen ne pren- 
ne l’vne pour l’autre, il eft bon de les diftinguer. L’intemperature feiche fe cognoi- signes de l'ine 
ftra par la veué , l’vlcere eftant comme ridé , ne rendant aucune ou peu d'humidité, comme auffi ‘e7perature | 
par le toucher, la fentant rude & dure. Telle intemperature fe guarira par remedes humedtahs,fai- feiche. | 
: { 
3 


fant vne fomentation d’eau tiede , fuyuant l'opinion de Galien ,au liure 4. de la Metho. ou bien ste 
hydrelæo , c’eft à dire , huile & eau (ayant efgard ; comme nous enféigne Galien , que fi le corps 
eft plechoric ou cacechyme, il le faudroit premierement purger & Mioner > craignant d'attirer 
dauantage à la partie. Telle fomentation fera continuée fufques à ce que la chair vienne rongea- 
ftre , mollafle , & humide , & que la partie s’enfle vn peu : car fi on continuoit dautantagé, on re— 
foudroit l'humidité qu'on auroit attirée. La fomentation faire, fera mife fus l’vlcere tel où fem- 
blable remede, 22. cremor. hordei 3. ij. fol. mal. in aqua coë@. 3: j. pingued. porc. 3.j. f. mellis | 
commun. 3. $. mifce in mortar. & fiat vnguent admoueatur pañti , præmil, fotu. L’intemperature Signes de l'in. 
B humide fe cognoilt par la quantité des excremens que jette l'vlcere , par la chair baucufe & fuper- #7#erature 
croillante : parquoy faudra vfer de remedes plus fecs, tels que font les Sarcotiques > ayant efoard amie 
à la quantité de la matiere, & à la nature de la partie, & autres indications efcrites cy-deffus. Entre : 
autres remedes Galien liure 1. De fimpl. med. facult.chap. 7. louë fort l’eau alamineufe:car elle def- 
feiche,;mondifie , & fortifie la partie. On peut aufli fomenter la partie vlcerée , d’vne telle deco- 
étion. 2£. rofar.rab. abfnch. betonicæ , tapfi barbat. añ. fn. j. gallar.nucum cupreffañ.3.ij. alami- | 
nis roch. 3. j. fiat decoét. in vino auftero , de quo fiat fotus. La fomentation faite, fera appliqué 
fus l'vlcere de l'emplaftre de cerufa de minio ; & autres. Ie loüe fort la poudre d’alum calcinée, 
mife en petite quantité, pour l'experience que j'en ay fait. Quant à l'intemperature chaude elle fera S275 pour. 
* cogneué par la couleur rouge , ou iaunafte , par l’attouchement du Chirurgien , & par la douleur Sp RS 
que fentira le malade , ainfi que monftre Galien liure 4. de la Methode. Lors nous aurons recours sre chande, 
: aux remedes refrigerans ,;comme l’onguent rofat de mefme, refrigerans Galeni Populeum: aufi Curarion, 
les compreffes & bandages feront trempées en eau de plantain , morelle ; oxycrat. l'ay fouuent 
poan lés fcarifications profiter plus que tous remedes , ou bien les fangfuës : car pat tel moyen 
€ fang efchauffé & preparé à corruption , eft ofté de la partie, & de tel fardeau grandeinent def- . 
chargée, L'intemperature froide fe cognoiftra par la couleur blanche ; par l’attouchemeut du Chi- Signes de l'in« 
rurgien, & fentiment dumalade , lequel dit fentir froïd à la partie. Pour laquelle guatir, tout au- Pr 
tour de la partie refroidie feront appofez bouteilles pleines’ d’eau , chaude ou vefliés de porc à de- lue 
€ my remplies d’vne telle decoction. 2. origa: puleg.camomill. melilo. añ. m. j. abfinth. fal. maior. 
rorif. añ, m. $, decoët. in vino generofo, addendo aquæ vitæ q. fatis. L'vlcere pourra méfine eftre 
fomenté , auec efponges trempées en cefte dite decoction. Parcillement on vfera de l'emplaftre de . 
meliloto;oxycroceum de Vigot, cum & fine mercurio. Or fi l’vlcerceft compliqué, auec deux for- 
tes d’inremperatures , Les remedes pareillement feront diuerfifiez felon icelles ; & touchantlerefte 
de la guarifon , elle fera paracheuée , comme a efté dir cÿ-deflus , ‘en mondifianr l’vlcere, puis l'in 
carnant afin de le rendre à cicatrice. Le | 


Loos 


le RE TRE ER PRET RS GR CS RES 


eee CRE 


De lulcere douloureux. ci | CH re er 


S 


[ui Ov ve N 7 à raifon defdites temperatures l'vlcereeft fort douloureux. Pour à quoy Comme l'on 
DS remedier, on aura recours aux remedes fufdits,& où la douleur perfeuereroit, &ne fait aux 
voudroit obeïr à iceux, on pañleroir aux narcotiques. Tels font les cataplafmes fäits a : à 
f ex foliis mandragoræ,fymphy. hyofcyami, folani, cicutæ, & oleis eiufdem,aufquels 
Pr on adioufté oleum papaueris, mandragoræ,opium, vnguentum populeum, & autres 
femblables , defcrits au liure des Tumeurs,parlant de la douleur. Maïs ficelle douleur furuierit pour 
quelque malice & virulence d'humeur , lequel fouuent corrode & ronge la chair &c bords de lvl- 
_Cere, ne pourra eftre appaifee par reinedes anodyns ny natcotiques , ains au contraire augmente- 
D rade plus en plus, eftant dauantage irricée par remedes doux & gracieux , que s'ils eftoient plus 
forts. Pourquoy pour appaifer telle douleur,faut auoir recours aux remédes forts & catheretiques: Aux fortes. 
car aux maladies fortes ; faut vfer de forts remedes. Parquoy il fera appliqué fus l’vlcere vn pluma- ”4/445es, 
ceau, chargé & couuert de noftré Ægypriac fortifié tout pur,ou bièn vn peur d'huile de vitriol , ou PAR 
d'ynmondificatif, auquel on aura adjoufté pouldre de mercure. Téls remedes ont vertu d'obrundre 
& abbatre la virulence , & malice de l'humeur qui éntretenoit la douleur : cependant tour autour | | 
d'icelle, feront mis remedes refrigerants, craignant que la douleur caufée par le remede acre ne 
face fluxion à la partie. + “ : 
ne! es 
De l'vlcere compliqué aec fupercroïffance de chair. CHar. VIT. 


ds 1 


ee 


. * k: ” PS CIS « 
N l’vlcere;tant pour la négligence du Chirurgien , que pourla faute du malagle , furuiènt La chair fu- 
vne chair fuperfluë plus qu'il n’eft de befoin , eftant quelquesfois enuironnée de bords pereniffanre 


7) Pie à à er à _ brouient aux 
GPA ou lévres dures & calleufes. Si telle chair eft mollalle & baueufe, fe pourra ofter par re seu 


medes deficcatifs , comme font galla,thuris cortex,aloës,tuthia;antimonium,pompholyx La ne 
Ÿ P umDoum 


4 


2 Treiziéme Liuré des Viceres, 


plumbum vftum, bruflez &c lauez s’il en eft befoin, defquels feront faites pouldres & medienmens, A 


auec vn peu d'huile & cire. Et où tels remedes ne feront fuffifans , la chair,eftant dure & ferme, 
faudra d'iceux pafler aux cauftiques,ou bien la couper. Car comme dit Galien liure 3. de la Merh. 
chap. 6. d'ofter la chair fuccroiffante n'eft œuure de nature, comme l’vnion & generation d'icelle, 
mais c’eft l’œuure du medicament fort deffeichant ; ou la main du Chirurgien. Entre autres reme- 
des , ie louë fort la poudre de mercure , auec portion d’alum calciné ; ou le vitriol feul caleiné. 
Et quant aux lévres de l'vlcere dures & calleufes , feront amollies par remedes emolliens, comme 


bricorum , catellorum ; œfipus , mucagines alcheæ , lini, fœnugræci , gummi ammoniac. galba- 
ni , bdellij : defquels fimples feront faits emplaftres ; onguent & liniment : ou bien on aide 
l'emplaftre diachylum, de mucaginibus, ou de Vigo cum mercurio.Apres auoir vfé quelque temps 
de ces remedes , fera appliqué vne lamine de plomb, frotte de vif - argent, laquelle a grande ver- 
tu d’applanir l'vlcere , & abbaiffer les bords d’iceluy ; & où tels remedes ne feroient fufhfans,fau- 
droit appliquer remedes cauftiques. Que fi la callofité eftoit fi dure , que les remedes ne peuflent 
faire leur operation , faudroit premierement les {carifier ; ou bien les couper du tout, afin de don- 
ner prife au medicament , & ce iufques au vif, comme dit Galien liure 4. de la Meth. chap. 2. 
ayant efgard au precepte d'Hippocrates, liure des Viceres, Que fil'vlcere eft rond, luy faudra don- 
ner autre figure, à fçauoir oblongue ou triangulaire, | 


De l'ulcere vermineux € putredineux. Cuia:r.::: VTT 


RE 


TNA VeELzQuEesrozs és vlceres il s'engendre des vers : dont ils font dits vermineux. 
u À À La caufe de ce , eft la trop grande humidité excrementeufe préparée à pourriture-par la 


AGSPA chaleur immoderée , & contre nature. Ce-qui aduient , où parce que l'vlcere eft ne- 


St gligé , ou pour l’intemperature & cacochymie de tout le corps, ou de la partie , ou 
parce que telle humidité excrementeufe ne fe peut égourer n’ayant libre iflué : ce que lon void ad- 
uenir en l'oreille , nez , fiege , col de la matrice, & és vlcéres cuniculeux. Pour guarir tels vlee- 
res ; faut premierement que le medecin aye égard à toute l'habitude du corps , ordoñnant la pur- 
gation & faignée, fans omettre la bonne maniere de viure. Secondement faudra ofter les vers, 
puis deffeicher cefte trop grande humidité. Parquoy l'vlcere fera fomenté d’vne telle decottion, 
laquelle à vertu de les faire mourir : car les voulant ofter F3 sit , on feroit douleur ; à caufe que 
fouuent ils tiennent à la partie vlcerée. 2Z. abfinth. centaur. maior. marrub. añ. m. j. fiat decoctio 
Remedespour ad 15. $, in qua diflol. aloës 3. $. vnguen. ægypriaci 3. j. De ce remede: fera laué lvlcere , & les 
tirer-les vers plumaceaux trempez en icelle.y feront laiflez. Or fi lvlcere eft finueux & cuniculeux , on fera 
des vlceres. {njection d'icelle decoction. Archigenes louë fort ce remede. 22. cerufæ , polij monrani.añ. 3.8 
picis naualis liquidæ q. f. mifce in mortario pro linimento. Souuent la pourriture eft fi grande, 
qu'elle ne fe peut corriger par tels remedes.: & lors faut pafler aux plus forts ; mefimes au caute- 
res actuels , ou bien à Ja feétion : toutesfois fuiuant le precepte d'Hippocrates , nous commence- 


rons aux plus legers , fi la maladie le permet , comme de ce remede efcrit: par Galien , liure 4. 


Ce For De la compofition des medicamens. 2, ceræ 15. j, cerufæ 3. viij. olei rofati tb. j. falis ammon. 3. 
bent jatre en 


Mu sys iii. fqammæ æris 3. ij. thuris , alum. ærug. malicor. calcis viuæ añ. 3, j. fiat emplaft. ou bien de 
gwantité,  Ceftuy. 22. tercbinth. lotæ 3. ij. ceræ albz 3. 8. liquef. fimul, addendo fublimati 3. $. falis orre- 
act. & vitrioli calcinat. añ. 3. j. fiat mundif. ou bien nous vferons de noftre esyptiac pur, auquel 


il entre du fublimé. Cependant les enuirons de l’vlcere feront munis de defenfifs ;eraignant la 
trop grande douleur. NN AC 


r .. . … De lulcere fordide. ns SSCSiAre 7 EX : 

“as SE VLC ER E fordide (apres les chofes vniuerfelles } fera guary par medicamens deter- 
ie 1 AE lifs , en confiderant que fouuent y a vnexcrement gros & efpais , accompagné de cer- 
D, raine humidité & fanie fuperfluë , qui font comme rempats & bouleuars fus les parties 


\ & deficcatifs ; plus ou moins forts, felon qu’on verra éftre neceffaire. Leut quantité ne fe peut bien 
: defcrire: 


- 


: 


font , pinguedines vituli , anferis , gallinæ , anatis , olea liliorum , amygdalarum dulcium , lu 


Fiflules.& Hemorrhoides: . 272 


A defcrire : mais la faut gognoilftre par conje@ture attificielle , qui fera quand on verra l’vlcere eftre 
trop humide, fec, ou aride. S'il eft trop humide, il fe cognoiltia par la quantité de ja fanie , & par 
la chair baueufe,laxe & mollaffe. S'il eft trop defeiché,il fe cognoiftra à raifon qu'il fera fec,jetrant 
peu d’excremens , enfemble par la mutation de la couleur de la fanie. 

Or quelquesfois par l’indetie application des medicamens fort dererfifs & deficçarifs , les vlce- 
res fe cauenr, & jettent grande quantité de matiere : ce qui trompe & deçoit fouuent les Chirur- 
giens : car voyans les vlceres jecter tant de fanie , ils y appliquent derechef encore de plus forts & Re 
acres remedes , ce qui nous eft confirmé par l'Hiftoire d’vn Empirique recitée par Galien , lequel Hifloire. 
traittoit vn vleere fordide , y appliquant vn medicament verd qui eftoit mordant & corrofif, Ce 
medicament confummoit la chair fubjeéte, caufant douleur & chaleur à la partie, & parce moyen 
de iour en iour la rendoit plus caue : mais voyant que ledit vlcere jertoit beaucoup ‘d’excremens, 
penfant que fon medicament ne fuft allez deterfif , y adjoufta de plus forts dererfifs ; & ce faifant 
l'vlcere jetta encore dauantage : donc eftant fort eftonné , il y adioufta derechef des remedes en- 
cores plus forts, pour cuider tarir l’excrement d’iceluy : mais de plus en plus l’vlcere fe cauoit:tel- 
lement que par fon ignorance il ne le peut guarir. Or la caufe pour laquelle l'vlcere jettoit telle S7424 a7- 
quantité de fanie, eftoic que la chair fe colliquoit & fondoit en pus & fanie par la violence de fon FRE 
medicament crop abfterfif , & la douleur qui caufoit fluxion. Parquoy il faut bien auoir égard, fi dite 
lvlcere eft deuenu fordide par erofion , & colliquation de la chair fubjeéte : comme auffi prendre ae 
garde ; fi le medicament que lon y aura appliqué ; l'aura affez nettoyé, Ce qui fe cognoiftra par la 
douleur , & par les lévres qui font plus rouges , & plus chaudes qu'auparauant. Er pour ces rai- 
fons faut diuerfifier les medicamens , felon que lon verra lvlcere éftre trop humide ou fec, & que 
les corps feront plus forts ou robuftes. Or on appelle les corps forts , ceux qui font de tempera— Jndicari des 
ture feiche ; conne Laboureurs , Crocheteurs ; Mariniers , Chafleurs, & autres , de grand tra- téperatures, 
uail ; & qui demeurent en regiou chaude. Tels ont leur corps ferme & fec, eftant de couleur noi- 
raitre. Les foibles font ceux qui font de temperature humide , comme femmes, enfans,eunuques, 
gens oififs & fedenraires, & qui demeurent en pais froid, tels'ont leur corps humide& phlegma- 
tique , & + confequent mol , blanc , & fort fenfible. Et pour ce eft-il impofible qu'vn medica- Les remedes 
ment puifle feruir à tous corps : à cefte caufe il Le conuient diuerfifier felon la temmperaçure , tant 4oi#ent efire 
du corps que de la partie vlcerée , de la faifon de l'année , region, âge, fexe, & autres chofes pri- 1 is 
fes des chofes naturelles , non naturelles , & contre nature, comme plus amplement j’ay debit serré ke 
en l'introduétion : combien que la quantité, qualité, & mixtion derels medicamens , ne fepuilé Le quantité 
au vray defcrire , non plus que le meflange des couleurs aux peintres. Toutesfois le Chirurgien © gualitégr 
. Prudent par vne conjeéture artificielle prendra indication , que les corps robuftes , endurcis à la 204 A 

peine , de grand labeur , demandent remedes forts : car des doux & benins n'en peuuent auoir ,, £ peunens 

C aucun amendement. Au contraire ceux qui font de temperature molle & delicate , requicrent re- bien deferires 

medes doux fans aucune erofon : autrement. en lieu de vouloir produire chair en leurs vleeres,les 

remedes forts la confommeroient & caueroient dauantage : comme les remedes doux & fans ero- 

st appliquez és vlceres des corps robutes ; les rendroient fordides & fanieufes , & en fin putri- 

es. | 


châgez felon 


Des vlceres virulens ; corrodans , cacoëthes , Chironiques , ou phagedeniques. 
| CHar X, 


E s Vlceres virulens & corrodans ne font differens les vns des autres , finon par le Vlceres fer- 
plus ou le moins. Car l’vlcere virulent eft celuy duquel fort vn excrement , dit vul- Pan: , c'ef à 
gairement virus : lequel lors qu'il eft rendu plus malin & corrodant , mine & ronge PEU dé 
les parties fubjacentes & voilines de l’vlcere , dont il eft dit pour lors corrofif: ils 2 & 
viennent d'vn humeur melancholic , erugineux & malin , & fuiuent les chancres de cauent la 
bien pres. Tels viceres font normmez de Galien, liure quatriefme, De la compofition des medica- parrie. 
mens , dyfepulotiques , c’eft à'dire de difficile cicatrization. l'appelle tels vlceres cacoëthes(dit-il ) 
D quand la partie fouffrance eft tant cakectique & intemperée , qu'elle altére & corrompt le fang qui 
affluë pour la nourrir ; ores que de foy fut bon & aifé à digerer : dyfepulotiques, quand le fang eft 
fi mauuais & fi cacochyme, qu'il ronge la partie qui de foy eft temperée : puis ildit vlcere Chiro- 
nien , c’eft à dire, vlcere , qui eft bien fort cacoëthe. Pour la guarifon , confideré qu'entre iceux 
| ilya grande latitude & difference, entant que les vns font plus dyfepulotiques & plus cacoëthes, 
les autres moins , il eft neceffaire qu'il y ait autant de nombre de medicamens qui les guarironr, 
que de differences d’vlceres. Parquoy ce n’eft de merueille , fi ceux font fouuent deceus de leur in- 
tention , lefquels n'ont qu'vn medicament pour guarir tous vlceres cacoërhes, Gal. lin, 4. Dela  Remede 
compofition des medicamens , chap. 4. recommande ce medicament d’Afclepiades.2£.æris fquam- RÉ 
mæ,ærug. raf. añ. 3. j. ceræ tb. f. refinæ caricis 4. j. $. ea quæ liquari polfurit, aridis affundantur. 
Telle emplaftre fera appliquée feulement fur l’vlcere,& à l’enuiron, pour engarder l'inflammation, 
ou autre medicament froid.Pareillement Galien au liure fus-allegué ; loüe fort ce remede : Epulo- ) 

: ro Le: : : À ÿ appellée gla- 
tique ( dit-il) de Primion aux defefperez , c'eft à dire,aux vlceres , que maints Medecins fe font 2 
cHorcez de guarir , mais ils n’en font venus à bout , & les ont delaiffez comme incurables : il cOn- aies, 
uient auoir Le en ce medicament , tant pour autres chofes , que pource qu'il eft approuué par 
experience. L a 


Carex, herbe 
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CAdnertiffèment au ieune Chivurgien , touchant la diflance du temps qu'il faut penfer 
Les vlcéres tacoëthes. Gun Arc ls 


OvR montrer l'vfage de l’emplaftre cy-deflus efcrite d'Afclepiades, & pour la fau- 
| re qui fe commet auiourd’huy entre la plufpart des Chirurgiens ; de penier deux ou 
crois fois Le iour les vlceres malins ,cacoëthes., & de difficile guatifon , eftimans par 
. Lce moyen pluftoft les guarir : l’ay bien voulu icy leur mettre l'authorité de Gal.(qui 
| 10 AS) ft du tout contraire à leur pratique ) laquelle eft parcillement appuyée fur la raifon, 
Jon les genres. Afclepiades ( dit-il ) a bien fait d’adjoufter à la fin de la recepte,du medicament fufdit ce qui s’en- 
Grande an- fuit. Offe ta bande & l’emplaftre tous les trois iours , & fomente l'ylcere: &. lors que tu auras 
moarion nettoyé ton petit emplaftre ;, & malaxé, remets-le deflus ;.eftant certain que fi. vn medicament ne 
fejourne.long-temps fur le corps, il ne profite aucunement : chofe qu'aucuns, Medecins ont tant 

ignoré , qu'ils penfent trop mieux befongner , quand ils abftergent la fanie de l'vlcere trois fois 

le jour , que ceux qui ne les netcoyent que deux fois. Er eft cefte mauuaife couftume tant inuete- 

rée , que les malades mefmes accufent fouuent les Chirurgiens de negligence, quineles habillent 

qu’vne fois le iour : maisils font bien deceus:car comme auez entendu & leu en plufeurs lieux de 

. mes œuures, les qualitez de tous corps qui s’entretouchent , agiflent l’vn contre l’autre, & tous 

deux patiffent quelque chofe, & fuit l’vne d'icelles beaucoup plus forte que l’autre : au moyen de- 

quoy lefdités qualitez s’vniflent & fermentent auec Le temps, combien qu'elles foient de beaucoup 

* differentes ; de maniere que la qualité du medicament s’ynit , & quelquesfois deuient femblableà 
celle du corps , qui eft chofe fort vtile. Parquoy deuez loüer celuy qui premier a inuenté d'vfer 

encores , & de remettre le premieremplaftre, & limiter : d'autant qu’auez plus cogneu par expe- 


Gal.liu, 4 de VE 
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rience fon inuention eftre bonne, A.iufte raifon il a encores commandé, qu’on fomente l’vléere - 


tous Les trois iours , c’eft à dire toutes les fois qu’on l’habillera : car eftant le medicament forts ce 
n'eft de merueilles s’il a befoin de quelque mitigation. Telle authorité de Galien peut eftre con- 
Raifon fui fermée par raifons. C’eft chofe route notoire , que les medicament ne peuuent agir , finon parle 
sant l'autho- bencñce de la chaleur naturelle , laquelle doit excirer la faculté du medicament à faire {on opera- 
rare tion. Or elt-il ainf , qu'en tels vlceres malins & rebelles , la chaleur de la partie eft foible, langui- 
de, & quafi comme cachée & enfeuelie par la chaleur eftrange & contre nature , de forte qu'elle 
ne peut fi voft fe mettre-en euidence & effort , pour exciter & efueiller le remede à faire fon ope- 


ration , & pour ce a befoin d’efpace de temps : de forte que lors qu'il feroit excité à fon œuure,& 


comme àu milieu de fon operation , la chaleur eftant attirée , & s’eftant fortifiée , fi vous defban- 
dez la partie & oftez l’emplaître , ’vlcere fera expofé à l'air , qui rendra la chaleur plus foible & 
petite, la repouflant au dedans : & le remede qui fera ja excité & éguillonné à agir & operer , per- 
dra cefte premiere force acquife , de forte que le remettant en vn autre, il faudra toufiours recom- 
mencer nouuelle befongne , n’ayant permis qu'il euft fait toute fon operation en imprimant fa 
Autre faure faculté à [a partie vlcerée. Pareille faute font ceux, qui en habillant fi fouuent les viceres , les 
| ‘rouchär ceux efluyent bien fort : car ils oftent non feulement l’excrement. inutile, qui eft la boue & fanie de 
qui effuyent  l’vlcere, mais auffi le naturel, qui font Ros, Cambium & Gluten , dont eft engendrée la chair 
| les Vlceres.  Lonne.& louable en l'vlcere. Parquoy pour les raifons fufdites , il n’eft befoin dé fifouuent pen 
- fer les vlceres : s’il n’y a accident qui y furuienne , ny de les efluyer fi foigneufement. 


“+ 


D« bandage des vliéres, bo aauiv DGEIV 24 À à re 
LE ne veux oublier à.demonftrer Ja manieredé bander & lier les parties vlcerées:C'eft 
que la bande commencera fus l’vlcere ; & foit tant large ; qu’elle comptendra non 
{eulement Pvlcere, mais aufli quelque portion des parties fuperieures & inferieutes, 
1.& qu’elle comprime mediocrement fus Pvlcere; afin qu'elle expurge les humeurs 
ÉRSEREeLE, hors dudit vlcere, Ce faifant , on la rendra plus feiche, qui eft la voye de guarifon, 
comine, dit.Hppocrates au commencement du liure des vlceres, Et ne faut que:la bande Bit ferrée 


nm 


| Hippocrates MW 
a clé premier 
| sunenteur de 
F cefle maniere | 


de bander. 


4 partant il faut en toutes chofes mediocrité. On peut tremperles compreffes & bandes en oxycrat, 

, ou.en gros vin auftere, & principalement en Efté.-Le bandage fait ; Ja partie doit eftre tenuëen 
repos : comme fid’vlcere eft aux iambes , le malade fuiuant la doétrine d'Hippocrates , ne fe tien- 
dia debout , ny aflis , mais couché au lit , faifant-exercice de: fes bras en les maniancæleuant & 
baïffant , ayant de groffes bales pefantes , comme de plomb ou d'autre matiere: Aw contraire, fi 

-  l'vlcere citau Bras, il exercera les jambes en cheminant : Et.où il ne pourroit cheminer, on lesluy 
frotiera , enfemble les cuifles.en deualant en bas: afin de faire reuulfion & dérivation des efprits 
& humeurs, qui Auent à la partie vlcerée, en trop grande abondance. SA t 


— 


Des vlceres en Particulier, @ premierement des Veux. Car am kETE 


NE O vs auons par cy-deuant expolé les differences des vlceres , caufes & fignes d’iceux, 

aNdk & combienil yena, & quelle eft l'indication d’vn chacun , enfemble leur curation: 
SAN maintenant refte à fpecifier ceux qui occupent quelques parties : car felon Galien . liure 
quai me de la Methode , diuerfe indication doit eftre prife de la fituation , forme & figure , de 
l'vrilité & vfage, & du fentiment aigu, ou hebeté de la partie. Et pour ce commencerons aux 


vlceres 


trop fort ny. ërop lafche: car,la forte.feroit douleur & fluxion, & la foiblene feruiroit de rien & 


: 
A 


D 


: Fiftules & Hemorrhoïdes. 27S 


A vlceres des Yeux. Telles viceres aduiennent-fouuent , comme dit Celfe liure-6. chap. 6. à raifon. Canfes des 
de quelque pultule , ou pour quelque fluxion d’humeurs acres., qui eorrodent les membranes , où v/eres des 
pour quelque coup. Paulus Ægineta liure troifiefme en remarque telles differences. Si l’vlcere eft 2°#%* 
fitué en la membrane cornée , & qu'il foit caue ( dit-il }.eftroiv & ner , les Grecs l’appellent Bo- nn st 
tryon : que s’il eft plus large, moins caue & profond ; eft nommé Cæloma : & lors que l'vlcere eft 
au cercle de la pupille , eft dit Argemon. S'il eft crouteux & fordide , eft appellé Epicæwma, Iceux 
en general requierent vne femblable guarifon comme les autres ; à fçauoir eftre mondifiez,incar- 
nez , defléichez , & cicatrizez : mais particulierement la partie demande remedes plus doux & 
moins douloureux. En premier lieu , le malade fera purgé ; baigné , faigné , tant du bras que des 
veines & arteres remporales , & pour les remedes Topiques ; afin de deftourner la fluxion, luy fe: 
ront appliquées ventoufes derriere les efpaules auec fçarifications, s’il en eft befoin : ou bien vn 
gros pain bis chaud , arroufé d’eau de vie & bon vin fus la nucque du col , & fus le front & rem- 
ples en forme de frontal , & vne emplaftre aftringente , comme celle contra rupturam ; ou l’on 
guent comirife , & deficcatiuum rubrum meflez enfemble , & dedans l'œil fera mis tel collyre;def- : 
crit par Celfe au lieu fus-allegué , approuué par Hollier. 22. æris vfti, cadmiæ vitæ & lotæ a.3.j. Colyre de 
myrrh. opij,añ.3.ij, acac.oum.Arab.añ.3.iij.cum aqua fingitur collyrium, quod liquore oui diffol- Ce/fe. 
uitur. Le Chirurgien doit prendre garde à la douleur ; & pource par interualle fra bon d’vfer de Aduertiffe- 
quelque collyre anodyn : afin d’accouftumer l'œil au fufdit. Aufli on pourra faire collyres de de- ment an Chi- 

B coétion de plantain , abfinthe, fenugrec , y difloluant fuccre candi ,tuchie , gomme diatragacan- rrgien. 

thi,myrrhe, & vn peu de vitriol. L’vlcere eftant mondifié fera incarné d’vn tel remede.2£.farco- 

collæ nutritæ in lat. mulicb. 3 iij.pul.diæreos fimpl.gummi Arabici, tragacanthi , añ.3.ff.mucag, 
fœnug.quan.fuff.vt inde fiat collyrium.Il faut noter qu'aux vlceres qui font fort humides,les pou- 

dres font plus conuenables que les collyres. L’vlcere remply; la cicatrice fera faite par vn tel col- 
lyre.2L.tuthiæ,cadmiæ præparatæ vt decet,cerufæ;antim.olibani añ.3.8.myrrhæ,farc. fang. draco. 

aloës,opij añ.3.f.cum aqua plantag. fiat collyrium. Ou bien la poudre fera mife feule. Celfe liu.6, pulpe te 
chap.6.remarque deux vices d’icelles cicatrices: car ou elles font grofles comme énleuées, ou bien carrices PPT 
caues. Si elles font caues , elles demandent d’eftre remplies par vn tel remede.2Z.papauer. licrym, viennenr aux 
3.8.fagapeni,opop.añ.3.j.$.ærug.3.j.cumini 3.üij. piperis 3.ij. cadmiæ lotæ, ceruf. af. 3.j.f. cum 7#%. 

aqua pluuiali , fat collyrium. Si la cicatrice eftgrofle & efleuée , il recommande tel collyre. 25, 
cinamo.acaciæ añ.3.f.cadmiæ lotæ, croci,myrrhæ ; papaueris lachrymæ , gummi Arabici, af. 3.j, 

piperis albi, thuris añ. 3.j.$.æris combufti 3.iij.cum aqua pluuiali fiat collyrium. Or filacicatrice cicarrice 
eft fus [a cornée , & qu’elle couure la pupille ; le malade ne pourra veoir de cet œil ; à raifon que cawfe de 
Pefprit vifuel ne peut reluire au trauers ; n’eftant tranfparente & lucide comme auparauant. Er eft #ité. 

à noter , que les cicatrices qui font à la cornée, font blanches, & celles de la conjonétiue font 

Tu: » d'autant que la conjonctiue eft plus garnie de veines , que la cornée ; lefquelles remplies 

ç defang ; qui y eft coulé & forty dehors ; fait que cefte partie demeure rouge. Or la cornée eftant Pourguoy des 
du tour fpermatique & exangue , ne peut receuoir cefte fluxion de fang : mefme la matiere qui la cicatrices des 
doit nourrit , enuoyée à icelle pour s’aflimiler , eft de couleur lucide & tranfparente, laquelle ma- ee Jont de 
tiere endurcie par la chaleur , deuient blanche ; comme il appert au blanc d'vn œuf , qui deuient HA pe 
blanc eftant durcy par le feu. 13 | 


Cure, 


f« à 
L] 


mn + and | 


Des vlceres du Nez, enfemble de la punaifie on mauwaife fenteur d'icelwy ;dité de Grecs 
ge.  * Latins OZæna. C'HaAr ‘XTITIL 


en VNars1Ee ou Oxæna, n’eft autre chofe qu’vn vlcere profond & puant ; qui eftau ze pe. 
; dedans du Nez , duquel fottent plufieurs crouftes de mauuaife odeur. Celfe les ap- 
pelle vlceres puants de mauuaife odeur , & de difficile guarifon. La caufe da 
comme cfcrit Galien liure 3. Dela compofition des medicamens felon les lieux, 
chap. 3, prouient d’humeurs acres & pourris , qui tombent de latefte dedanslesna- , 
zeaux, vers les apophyfes mammillaires. Pour la guerifon , il eft neceflaire d’vfer de bon regime, 
puis apres preparer l'humeur pechant , & eftant preparé , le purger par medecines conuenables, 
& mefme par la faignée , fibefoin eft. Apres faut defeicher &c roborer la tefte ; afin qu’elle ne re- 
D goiue , & qu'elle ne renuoyé aucun excrement en bas. Puis faut venir à la partie vlcerée, &tafcher 
à refeicher l’vlcere , par medicamens qui ayent vertu de repouffer l’humeur & lerefoudre : comme 
font le vin de grenade , cuit à la moitié en vn vaifleau d’airain , poudre de coral, fandaux ; poudre 
de calamite , de nafturtium ; d’hellebore blanc , fuc de ranunculus, auquel on adiouftera de l'alum, 
& autres qué lon peut lireen Celfe. Galien:au lieu allegué, de l’anthorité d'Archigenes, confeille ne 
quelontire le ius de calamént par le nez , & qu'on feiche ledit calaiment , &eftant mis en poudre J' Archi 
bien fubrile ; qu’on le fouffle auec yn petit canal , comme par :vn tuyau de plume dedans lenez.Au- genes. 
tres vient de cefte poudre, 2.-rofarum rubrarum; myrtil. calam: aromat. radic.'ang. gent. macis, 
caryophyl.añ.3.f.camph.amb.£.iiij.mofci &.vj: far pul.fubrilis Manardus en fes Epiftres,liure 20. 
Epiftre 5 loüefur coutle capes purgium ; fait ex vrina afini, Er là où le mal feroit tant enraciné qu'il 
ne fe pourroit appaifer.par les fufdits remedes , il faudroit auoir recours au vitriol ; verd degris, fel 
ammoniac; 8 alumauec vinaigre. Souuent les os Ethmoïdes.s’alrerent par telles vlceres.Que fi cela IL faut laifer 
adnenoit ; ne les faudroittirer par violence ; mais les laiffer feparer par nâture, faifant petires inje- ra f 
étions sauec eau de vie s'en laquelle on auroit infufé les poudres cephaliques pout deffeicher l'alte- 1777 
ration d'iceux, dub | Vi 
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Des "vlceres de la bouches CHar. XV. 


@m Es vlceres dela bouche, des Grecs font dites Aphtæ , maladie familiere aux petits 
Re enfans , comme il eft noté ausroifiefme liure des Aphorifimes. Telles vlceres fou- 
uent commencent par les genciues , & cheminent iufqu’au palais: & en fin gagnent 
iufques à la luette & gauion , comme monftre Celfe liure fixiefme chapitre r1., Ga- 
lien Comment.dutroifiefme des Epidemies,en fait de deux efpeces, dôt les vnes font 


Differences. x ? 
affez craiétables, les autres malignes & rebelles. La caufe pour les petits enfans vient à raifon de la 
delicatefle de leur bouche , eftant mollañle , tendre, & facile à exulcerer , enfemble aufli les excre- 
à mens acres , dont s'enfuit vlceres malins. Pour la guarifon , fant euiter toutes viandes qui échau- 
re. 


fent:& fi c’eft vn nourriflon, faut que le laiét de la nourrice foit rectifié par viandes refraichiffantes, 
Faut vfer de bains, & fomentations à fes mammelles d’eau tiede , comme commande Celfeliure fixiefme chap. 
vemedes qui 11. Et quant aux femedes Topiques, ayant égard à l’âge , faut vfer des remedes qui operent prom- 
eperët prom= ptement , atténdu qu'ils ne peuuent demeurer longuement fur la partie vlcerée : & pource ont be- 


PremE%Ee "foin de fubite operation , à fin qu'ils facent en vninftant telle aétion, comme s'ils eftoit foibles, ils 
pourtoient faire en vingt-quatre heures, demeurans toufiours fur la patie. Donc fi l’vlcere eft ma- B 
ligne, fera touchée d’eau forte efteinte(dite eau de Separation) ou auec la commune qui n’a feruy , à 
laquelle on adiouftera pour vne goutte d’icelle ; cinq ou fix d’eau de fontaine ou de puits, plus 

Kool ou moins felon la malignité. Aufli on pourra vfer d'huile de vitriol , de foulphre , d’antimoine, 


AB d’eau fublimé, & autres femblables. Aëce veut que telles vlceres putrides foient corrigées auec- 

ques huile boüillante , trempant enicelle vn floc de laine , attachée au bout d'vne efprouuette,puis 

l'appliquer fur la partie vlcerée , iufques à ce que de toute part elle apparoifle blanche, & que l'vl- 

cere foit applanie. Par ce moyen on arrefte lacorrofion de l'vlcere,& fait-on que la chair faine s’a- 

uance, pour remplir & couurir ce qui eft rongé & confommé. Apres telle cauterifation , on vfera 

d'vn tel gargarifme , lequel profitera aux vlceres non malignes. 2. hord.inte. p. j. plan. ceterac 

| ilofel.agrim. añ.r.j. fiat decoct. ad 1b.j. in aqua diff.mel.rof.3.ij. diamor. 3.8.fiat garga. Sembla- 

; bi gargarifmes peuuent eftre faits d’écorce de grenade, balaufte, famac, berberis, Le touges, y 

ss diffoluant du diamorum & dianuéum auec vn peu d’alum. Gal. chap. 10. liu. 6. de la Methode, dit 

j que les vlceres de la bouche fimples; doiuenteftre gueris par medicameris, qui deffeichent medio- 

crement , comme diamorum & dianucum, & que fielles La autres, faut vfer de plus forfsreme- 

des. Lors que telles vlceres font au palais , faut les traiter plus foigneufement, craignant que par | 

la chaleur & humidité de telle partie, l'os eftant rare & fpongieux , il ne s’altere & corrompe; qui | 

feroit qu'eftant tombé , le malade parleroit regnaut comme nous monftrerons au liure, D'adiou- | 

j fter ce qui defaut. Que fi lvlcere eft verollique , faut‘auoir recours à {on alexitere, quieftlevif- C  ! 

piles des 2ISENES lai ant tous remedes communs. Or fouuent il y a des vlceres fiftuleufes aux genciues, dont 

gencines. s'enfuit carie à la racine de la dent, & en fin l’vlcere: penetre par dehors ; comme fous Jementons  ! 

ce qu'aucunseftiment eftre efcroülles, eftimans eftre incurables , ne fe pouuant guarir par aucun 

remede fufdit En telles vlceres faut fuiure le confeil d'Aëce , & de Celfe, liure 6. chap. 13 qui eft 

arracher la dent offenfée : car par ce moyen on extirpera la fiftule, la genciue s’abaiflera , & ce qui 

refte de la curation,fera plus facile,pource qu’il n’y auoit que la pourriture de La dent qui l’entrete- 

Vlceres de  NOit. Et quant eft des vlceres de la langue, elles ne fequierent autres remedes que celles de labou- 

la langue che : vray eft, comme dit Celfe liu. 6. chap. 12. que celles qui font aux coftez font plus difhciles 

* à guarir, & qu’il faut prendregarde s’il-n’y.a point quelque dent aiguë qui luy touche , laquelle 
s’il eftoit ainfi , la faudroit limer. 


Gargarifme. 


——— RARE 


Des vlceres des Oreilles. : : Ci A Fa : X VI. 


1 L aduient vlcere au conduit de l'oreille, ou par caufe externe, comme coup, cheute, 
A} où pour vne apofteme. De telles vlceres fouuent fort grande: quantité de matiere, 
‘F| qui aduient non dela propre vlcere, eftant petite & en partie fpermatique ,maisdela 
 defcharge de tout le cerueau. Pour la guarifon , faut auoir efgard à la caufe:antece- 
GARE dente, qui peutentretenir l’vlcere, laquelle pourraeftre diuertie par purgations;ma- 

grrhine,  icatoirés & Errhines: comme 2£. maft.3.j. ftaphifag:& pyrerhri añ.D.j. cinamom. & caryophill. | 
Hifhoire de añ,3,8.fiant mafticar.quibus manè ante paftum vtatur.Errhine.22. fuccibeton.mercurmeliKañZ. 
Collin: $.vini albi. 3. j-mifce,frequenter naribus attrahantur. Quant aux remedes topiques, faut éuiter tou- 
Trochilques tes chofes oncteufes & huileufes; comme a noté Gal. liu. $. de la Methode, difputant contre vn 
d'Ardréniti. Theffalien, lequel vfant de retrapharmacum à vne vleere d'oreille, de iour én autre la rendoit plus 
purulente & fetide, & en fin Galienla guaritauec les trochifques d’Andronius, diffout en vinaigre, 

defquels la compofition eft telle.2/:balauft.3.ij.aluminis 3.j.atramenti fütorij 3.ij. myrrhæg.j.rhu- 
ris,ariftoloch.gallañ.5.ij.fal.ammo.3.j.excipiancur omnia melicrato, &cfiant trochifci, Galien au 

mefme lieu , dit auoir guary telles vlceres inueterées de deux ans , auec fcoria ferri mifeen poudre 
tres-fubrile , 8 en apres cuite auec vinaigre bien fort ; iufques à ce qu'elle foit deuenuë efpeile 

comme miel. Pour corriger la pourriture qui fort des oreilles , le fort vinaigre, & fiel de beuf in- 

corporez enfemble, & inftillez dedans;vn peu ticdes, là merde de fer fubrilement puluerifée en vi- 

_ naîgre tres-fort, puis boüillie,feichée, & appliquée aufdires vlceres,les deffeiche à grande merueil- 

le: ce qu'on void par experience. Que fi laboüe & fanie ne pouuoit eftre éuacuée , il fandroit la ti- 

rer par vne feringue propre, dite Pyoulces ; comme tu vois par cefte figure. Her: À 


sr 
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2 Fiffulest& Hemorrhoides. DZ. 
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‘ Pyoulcos. 


Des vlceres de LaT rachée artere, Oefophague , Effomach, Inteflins. ser 
CHARIET RES : XV LE | 


TELLE Ss parties peuuent venit vlceres de caufe externe; comme pour quelque me- Case Te, 
dicament qu’on aura pris, lequel fera corrofif , ou pour quelque poifon : auffi de es vlcerss, 
caufe interne , comme pour quelque humeur acre & poignant , qui aura vlceré tel 
| les parties. Les fignes font douleur enla partie, & principalement lors qu’on aualle Signes. 
ns quelque chofe aigre., chaleur à l’endroit. Si l’vlcere eft à l'orifice de l’eftoinach,les 
accidens font plus.grands ,.comme defaillance de cœur , douleur prefque intollerable , & refroi- 
diffement des extremitez. Si l'vlcere eft aux inteflins , le malade jette fouuentesfois dela boïe par 
le fiege, enfemble du fang , ayant de grandes douleurs &efpreintes, à raifon que tel humeur crou- 
piffant aiguillonne Nature à chaffer fi peu d’excremens qu'il y a. Si Pvlcere eftàla Trachée artere, 
le malade toufle fouuentesfois ; & la plufpart du temps’ a difficulté de refpirer. Pour la cure telles Cure: 
vlceres doiuent eftre guaries , comme efcrit Galien liure 4. & 5. dela Methode, par ce qu’on man- 
ge & boit , fe donnant de garde d’vfer de routes chofes acres'& corrofiues, ny de tuthie , litharge, 
cerufe, verdegris , & femblables , ainfi qu’on fair aux vlceres externes : mais au contraire douces 
& gracieufes , ayant efgard à la partie. Comme fi elles fônr àl'Ocfophague, & Trachée artere, & 
poulmons, feront baillées à plufeurs fois ; autrement ils feruiroient peu ; parce qu'ils ne font que + 
palier. Pareillement rels remedes , ne doiuent eftre fort liquides; mais vifqueux & glurineux : car Caution tou. 
eftans les voyes du boire & manger & de l'air, ont befoin de remedes qui puiffent adherer & glu- #7 les re- 
tiner , & non qui coulent promptement.. Et s’il les conuient mundifier on vfera de miel; cru, le- ES à 
quel fur toutes chofes eft vtile à telles vlceres ::& l’ors qu'on les voudra agglutiner , on y meflera * 
de la gomme diatragacanth , diffoute auec decoétion aucunement aftringente. Les remedes pro- A telles vl« 
. pres aux vlceres de l'eftomach doiuent eftre medicamenteux , &aliménteux , non acres , de peur sers les cha- 
ç d'induire douleur ; inflammation & vomiflement : aufli ils engarderoient de digerer les alimens, ca 
Partant on vfera d'orge mundé bien fuccré ; de gelée ; en laquelle on aura difloult dé la gorm— a ARTE 
me diatragacanth , bol armene vraye, decoction de pruneaux , dattes , figues; raifins de damas, 
miel : le laict de vache boüilly auec moyeux d'œufs , & vn peu de miel commun ; eft fingulier. : 
Er fi on veut agglutiner telles vlceres on vfera de remedes auftetes , aftringens , & glutineux, 
lefquels n’ayent aucune;erofion ny mauuais gouft , comme hypociftis, fleurs de grenadier ; efcor- 
ce de grenade, terre feellée , fumac, acacia, rofes rouges, & autres femblables , lefquels ne 
font nulle erofion aux parties interieures.. On vera auffi. de decoétions aftringentes ;-comme 
de coings , de lentifque; ou de l’extremiré-de vigne, de rubus ,. de myrte auec vin auftere , s’il n’y 
auoïit crainte d’inflammation. Lors qu’on vie destels,ou autres remedes, l’vlcere eftant à la trachée S##ation du 
artere & poulmons, Galien veut que le malade foit couché à l'enuers,& qù'’il tienne lé medicament an TO 
( dit lohot }en. la, bouche, en relafchant les mufcles du Larynx : car en ce faifant le médicamenté éme. 
coulerarpeu à peu le long. des parois de la trachéeartere , comme l’eau fait le long d’vn mur, fe carens. 
gardant.que le medicament n'entre tourà.vn.coup, de peur d’induire la toux , laquelle eft du tour 
contraire à telles vlceres ; à caufe qu’elle: fait dilater l’vlcere. ; Le femblable eft pour les vlceres de V/age de 
l'Ocfophague. Leur'breuuage fera hydromel, hydrofaccarum, fyrop de violes, & de juiubes. En pren 
toutes vlceres intetieuresle miel eft fort recommandé pour eftre meflé auec les medicamens: car : 
«x {ant feulement de chofes aftringentes, elles, demeureroient fouuent en l'eftomach, fans eftre di- 
D gerées ny diftribuées ,mais le. miel outre qu'il ayde à la digeftion & diftribution ; il eft auffi fote 
propre àtelles vlceres, Parcillement leJaiét d’afnefle eft fort recommandé , & en lieu d'iceluy, de 
chévre,ou de vache. La portion vulnerée et for£ vtile, pourueu qu'elle foit compofée de fimples, 
qui ayent égard aux parties vlcerées, La guarifon des vlceres qui font aux inteftins, differé en ce yfuve de 
des-fufdites parties :.comme -fi.elles font aux.gros, on y remedie par injeétions & clyftetes ; vfant J'Egypriac. 
mefme,de remedes-acres afin de corriger. la. poutriture , comme Egyptiac difloult en decoétion 
d'orge ou de vin :maisfr lvlcere ft aux grefles, qui. font pres l’eftomach , les remédés feront pris 
par le boire & manger. Pource ; comme dit Galien, liure $, dela Methode , ce qui eft jetté par le 
fiege ; ne peut paruenis infques aux inteftins.grefles ; & ce qu'on prend par la bouche ; quand il 
paruient aux inteflius. gros ; ne peut auoir fa vertu entiere, Ma pis 851 #1 | 
Hoqui est est 1693 ts" 1os; INDE Le LUDBEE Des 


: L U é Es " 
t'y k Cry} MITERC) ACTE 25 Î ‘ fit | x t 
} ! ; À 


! b 


kb 4 


i " : ï 
+ : ‘ PT D 'RETI TT Et. rt aiurits : À 0! } LA 


Signas. 


Pourquoy la 
bone eff feti- 
de aux vlce- 
res de La vef- 
fie , é non 


des reins. 


Cure, 


Trochifques 
de Gourdon. 


279 Treiziefime Liure des Viceres. 


Des vlceres des Reins , @* de la vefie. UC ni CU US 


L vient vlcere aux Reïins , ou pour quelque humeur acret& mordicant qui y coule, 
$ ou pour quelque veine qui fe rompt ; ou pour Eh in apofteme , qui degenere en 
à Y vlcere. Elles font cogneuës par la douleur & pefanreur qu'on fent aux lumbes à 
To RQ l'endroit du rein , & par la boüe qui fe mefle auec l’vrine, laqüelle”fe cognoift venir 
SENS d'iceux & non dela veflie : d'autant qu'elle n'eft fi fetide que celle qui vient de la 
veflie : car eftant froide & exangue ; ne la pouuant cuire comme les reiñs qui font chauds & chat- 
nus , eft renduë fetide & de mauuaife odeur. D’abondant la boüe qui fort des reins , fe mefle pre- 
mierement auec l’vrine, puis refide au fond du vaifleau , &'ne fort qu’auec l’vrine : mais celle qui 
fort de la vefie, fort quelquesfois fans l'vrine toute feule : d’abondant les reins eftans vlcerez, on 
apperçoit fouuent de petits filamens fortir auec l’vrine. Hippocrates au 4. liure, Aphorifme FT 
dit, que ceux aufquels auec leur vrine efpeñle , fortent furfures ou petites efclailles blanches , leur 
veffie eft fcabicufe. Pour la guarifon , il eft tres-expedient d’auoir le ventre mol , qui fe fera par 
clyfteres conuénables,& viandes humides.Le vomiflementeft recommandé, afin de faire reuulfion 
des hameurs qui pourroient fluer furiceux. Les grandes purgations font contraires, craignant de 
faire commotion des humeurs en icelle partie. Pour mundifier telles vlceres , cefte decoction a 
grand efe&. 22. hordei integri mn. ij. glycyrrhizæ 3. f. rad, acetofæ & petrofelini añ. 3. vj. fiat de- 
coct. ad 15. j. in colatura diflol. mellis defpum. 3. ij. capiat fing. matut.ad 3. iïij. Le lait de chévre 
ou d’afnelfe auec vn peu de fucere eft fort profitable. Gourdon loüe fort tels trochifques. 22. qua- 
tuor fem. frigidor. maior. mund. fem. eee albi , femin. mal. femin. port. femin. cydonior.bac- 
car. myrti ; tragacanthi , gummi Arabici, nucum ;, pin. mund, piftac. penid. olycyrrhizæ mund. 
muc. p{yllij, amygdal. dulc. hord. mund. añ. 3. ij. boli arm. fang. drac. fpodij, rof, myrth. añ. 3. 
$. excipiantur hydrom. & finganturtrochif. qui fint finguli ponderis 3. ij. Galien liure quatriefme 
de la methode recommande fort Îe miel , & les diuretiques , pour eftre meflez auec les remedes qui 
{ont propres à telles vlceres , d'autant qu’ils prouoquent & efmeuuent les vrines , & font comme ve- 
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‘res fituez au col de la matrice , ou cauitéd’icelle, font fimples ou compofez. 1ls 


duit delvrine. S'ils font au fond ; l'on {ent douleur prefque continuelle : & s'ils font au co! , en 
les apperçoit le plus fouuent lots qu’on pifle , & apres auoirpiffé. S'ils font au fond, il fort quel- 


À 


quesfois de petites peaux comme efcailles : & lors que l’vlcere gaigne ta au conduit de l’vrine, . 


‘la verge fouuent fe drefle, Ceux qui font au profond ; pour la plus part font incurables , tant pour 
.la compofition de la partie ; qui eft exangue & nerueufe ; que pour l'vrine qui demeure perpetuel- 
lement: carencores qu'on aye pifié , fi eft-ce qu’il demeure quelque portion d’vrine, laquelle tou- 


» che detoures parts la veflie , attendu qu’elle s’affaifle, & reflérre {elon que l'vrine fort. Pour la 


“ouarifon , les mefmes remedes defcrits aux vleeres des reins luy feront profitables,tant pris par de- 
£ ns luy CP | e- 


deuant.Refte feulement que telles vlceres eftans plus douloureufes,le Chirurgien doit auoir efgard 
à appailer fa douleur. l'ay approuué : & fouuent experimenté vne injection d'huile de iufquiame 
extraiéte pat expreflion. On pourra ver de cataplafines , linimens fus le petit ventre, & entre— 
feflon ,enfemble de clyfteres , defquels rémedes anodyns nous auons aflez fait mention. Siles 
vliceres eftoient fetides , ie ne ferois difhculté d’vfer d’vn peu d'Egyptiac diflout en vin & eau de 
plartain ou de rofe; que ray fait fouuent auec bonne ifluë, 


— 


+ Des vlieres de la Matrice. | CHA A1 * 


RU 


g Es vlceres de lamätrice viennent ou à raifon dé quelque humeur acre & mordicant, 
qui ronge les parois d’icelle’, ou pour quelque apofteme qui y eft furuenué , ou apres 


mc 98) EMXK les fleurs blanches,ou aprés vn grand prurit , ou aprés la contagion de la verolle, par 


NE Ja violente defloration de lafillé pucelle, trop ieunc;'ou d’vn accouchement difficile, 
RARE ou pour eftre rombéé fur quelque chofe aigué,ou en auoir efté PE Or tels vlce- 

| e cognoiflent par 
la douleur que les femmes fentent au deffus du penil ; & par la fanie &'boüe qui fort par leurs par- 
ties honteufes. Auicenne liu. 3. fen, 2 1/traiété 1 1.chap. s'en fait celles differences : Ou ils M x 


crides , lots que la matiere qui en fort, eft fort puante, reflemblanc à la laueure de chair : ou ils fonc 


‘dans , que feringuez par la verge : & entre autres les trochifques de Gourdon diffoults’ defcrits cy- 


fordides ; lors qu'il en fort grande quantité d'humeur viruleñte & indigefte. Que s'ils font corto- 


fifs , Fhumeur qui en fortira fera noïraftre auee grande douleur & eflancemens. Ils font au col de 


: Ja matrice, ou au fond d'icelle, Celles qui font au col , font cogneuëés par la veut, y mettant le 
«2 fpeculum, & ceux qui font an profond; par les excréméns qui en fortent , & le lieu de la douteut. * 


Les remedes feront femblables à ceux qui font defcrits aux vlééres de la bouche;commme eau fort, ! 


huile de vittiol,d’antimoine, &autres,eftans corrigées,defquelles on touchera l'endroit vlceré : car 
il faut que le remede befongne à {’inftant, ne pouuant long-remps non plus qu’à la bouche y de- 
meurer. Or il fe fair en la matrice relle corruption quel’inteftin droit en eft rongé & corrodé,& de 


l'inteftin,le col dela matrice en eft erodé, & la fanie fort rantpat l'inteftin,que parle col de la matri- 


ce,voire par le fiege.Le prognoftic,c’eft que Les vlceres de la matrice font difficiles,& fouuét impot. 
fibles à guarir;pource qu’elle éft chaude, & humide, &qu'’elle reçoit routes les fuperfluitez du corps. 
Les vlceres qui fe peuuent veoir & toucher en cefte partie , font plus faciles à guarir que ceux qui 
fontau profond. Ceux qui jettent vn pus loüable , & aux ieunes femmes , font plus aifez à guarir 
que ceux qui jettent vne fanie non loïable, & font aux corps des vieilles femmes. sie 
14116 


Fiftules & Hemorrhoides 279 


A  Galien commande les remedes fort deficcarifs : afin d'euiter la pourriçure,à laquelle cefte partie 
pour fa chaleur & humidicé eft fubjeéte, & comme fenrine de tous les excremens du corps. Si lvl. 
cere eft au profond, on fera telle injection. 2/.hordei integri p.ij.gaiaci 3. j.rad.ireos 3.f.abfinth. 
plantag. centaur,vtriufque añ.mn.j.fiat decoét.in aqua fabror.añ.fb.ij.in quibus dif. mellis rofati & 
{yrup. de abfnth. añ. 3. ij. fiat injectio. Si la feteur ne cefloit , entre autres remedes j’ay fouuent 
etprouué cetuy. 2. vini rubri Ï6. j. vnguent.ægypriaci 3.ij.bulliant parum. Tel remede cortige la 
pourriture & malice de l’humeur;,laquelle fouuent eft caufe de la douleur. Puis on pourra Faire des 
parfums tels qui s’enfuiuent, Prenez efcorce d'encens, maftic, grain de genévre , labdanum , de 
chacun demie once,orpigment rouge,ou citrin,3.ij. cinabre demie once, & feront formez trochif- 
ques auec terchenthine , pour jeter fur le feu,& en faire receuoir la fumee. Et s’il y auoit grande 
ardeur & inflammation,on feroic injection auec ius de plantain,& de morelle, ou eau de forge, en 
laquelle on fera boüillir teftes de pauot concafiées, trochifques de camphre , & autres femblables. 
Les vlceres mundifiées feront cicatrifées par eaux propres,comme eau alumineufe,eau de plantain, 
en laquelle on aura difloult vn peu de vitriol ou alum. Si telles vlceres degenerent en chancre, on Les viceres 
aura recours aux remedes anodyns & propres à telle affection , lefquels (one amplement defcrits de la matri- 
‘aux chapitres du Chancre. Touchant les vlceres du fondement, nous en parlerons au chap. des Fi- % fouyent 


: a degengrent 
ftules,comme de celles de la verge au liure de la Verolle. en chancre, 


nn 


Des Varices , le moyen de les couper, HU OC 7 10.6 


AR1GE eft vne dilatation de veine, quelquesfois d’vn fimple rameau , quelquesfois Que c'ef'que 
: de plufieurs. Aucunesfois elles font courbées & repliées en plufieurs circonuolutions varice. 
a V7 emmoncellées : & péuuent venir en plufieurs parties de noftre corps, comme aux tem- 
D JA ples,au deffous du nombril, & tefticules, à l’'amarry, & fiege , mais le plus fouuent aux 
cuiffes & iambes. La matiere pour la plus part eft vn fang melancholic. Les varices s’engendrent 
aux perfonnes qui font melancholiques,& qui fe nourriflent de viandes melancholiques. Les fem- 
ine$ groffes en font communément efprifes,à caufe du fang melancholique,qui retenu pendant leur 
groflefle;fait que les veines fe dilarent,& deuienner variqueufes pour la grande multitude du fang: 
auffi elles viennent à caufé d’vn grand & vehement mouuement, comme de courir, faulter,& dan- 
fer, voyager à pied , & porter grands fardeaux , tomber de haut en bas , ou eftre tiré fus la gefne. 
Quant aux fignes , ils font manifeltes pour l'amplitude & grofleur des veines. 11 eft meilleur de signes, 
ne toucher aux inueterées , parce qu’elles preferuent de At ie maladies , à caufe que le fang re. Cure 
gorge aux parties nobles ; dont s'enfuit vlceres , chancres & fuffocations. Lors qu’elles font plu- 
ficurs &-jointes enfemble aux iambes, quelquesfois dedans icelles on trouue des thrombus de fang 
defféiché & dur, caufant grande douleur au malade lors qu’il chemine, où quand on preffe deffus, 
A telles on fera ouuerture au corps de la veine,afin d’euacuer la trop grandé abondance contenué 
en icelles, enfemble les thrombus , comprimant tant en haur qu’en bas, afin de les faire fortir : ce 
que i'ay Fait auec bonne & heureufe iffue , faifant tenir quelque temps le malade en repos,& y ap- 
pliquant medicamens propres. L'on coupe fouuentesfois la varice au dedans de la cuiffe , vn peu Le lies où 
au deffus du genoüil , où à la plus part fe trouue l’origine & production de la veine variqueufe. pe.oene à 
Car communément plus bas elle fe diuife en plufieurs rameaux,à raifon dequoy l’operation eft plus Peur | 
mal-aifée. Or la caufe pourquoy l’on incife , eft à celle fin de couper le chemin, & faire rampart au /'en coupe 
fang & autres humeurs contenus auec luy , qui abreuuent quelques vlceres eftans aux iambes : ou /4 varice. 
pour defendre les humeurs qui fluent à icelles , qui font caufe quele malade ne peut cheminer : ou 
pour la crainte qu’on peut auoir , que par quelque accident , la veine ainfi grandement eftenduë & 
dilatée,ne s’y face ouuerturé, laquelle feroit caufe d’vn tres-grand flux de fang, & cauferoit la mort 
du malade,s’il n'eftoic promptement fecouru. A cefte caufe les anciens commandent de les couper: pan. Æpin, 
& pour ce faire fauc fituer lé malade à-la renuerfè ‘ayant les iambes eftenduës , non du tout , mais 6h.28. lin. 
vn peu flechies, Cela fait , on fera vneligature à la cuifle, vn peu au deffus de l'ouuerture qu'on y. 
fera ; & quatre doigts au deffous vne autre,afin de tumefier la veine:& deffus le cuir, à l’endroit de 
la veine ; on fera vne marque d'encre, pour ne faillir à faire l'incifion, laquelle fe fera en cefte ma- 
niere : C’eft que l’on efleuéra le cuir en haut des deux coftez , & on fera lincifion au cuir fus le 
corps de la veine fans toucher à icelle, où l'on auoit marqué d’encre. L'incifion faite, la veinefera ze moyen de 
manifefte à la veüe , & par deffous icelle on pafléra vne aiguille à feron , enfiléeà double fil ,non faire l'operar 
D ayant poinéte aigüe , mais vn peu ronde , de peur d’incifer la veine, & on feparera les membranes #%% 
_ de la veine tant en haut qu'en bas, puis on desfait les bandages de la cuiffe, & pres on liera ferme- 
ment la veine à la partie fuperieure , puis le corps de la veine au deffous de la ligature fera incifé, 
ainfi que fi l’on vouloit faire vne faigrée : & par cefté ouuerture fera duacué le fang de la partie. 
inferieure , cant qu'il fera neceffaire : & lors on liera la partie inferjeure de la veine, comme on a 
fait la fuperieure , & apres on occupera entierement le corps de là veine entre les deux ligatures, 
laquelle eftanr occupée, fes deux extremitez fe retirent & cachent tant d’vn cofté que d'autre, Et 
faut noter ,que la ligature de la veine doit eftre laiffée , iufqu’à ce qu'elle rombe de foy-mefme. Et 
pour les remedes particuliers,on appliquera vn reftreintifirät {us la playe,cémeés parties yoifines, Fi 
& de trois iouts ne fera touché à la playe. Le refte de la cure fe fera comme les autres. Autre ma-. j 
nicre de couper là varice: C’eft d'appliquer vn cautere porentiel , qui ronge & coupe la veine, : 
puis fe retiré en haut &'en bas : & par ce moyen il y demeure vne efpace vuide ,où apres Sengen- 
dre de la chair : 8 puis la cicatrice, qui fera dure &efpeffe , empefchera la fluxion , en boufchant | 
le pañfage de ladite veine, Er par ce moyen la veine variqueufe fera guarie. 
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| cnrs or rene ce Larmes 
| Des Fiftules. Cou ApP,n:X DO. 
Defnirig des 1srvee eft vne finuofité profonde, eftroitte,calleufe , & quelquesfois infenfible, : 
ffiules. ainfi dite des anciens , pour la fimilitude & figure qu’elle a à l'inftrument nommé 
D'où eff dite 2 Fleute, parce que les fiftules font femblablementcaues & vuides. Elle fe fait en plu- 
de > fieurs & differentes parties de noftre corps, & fouuent apres quelques apoftemes ou 
desffinles, PARA vlceres mal-traiétees & penfees. Quelquesfois auffi elles font critiques de plufeurs 


autres maladies, felon le texte d'Hipp. fent.28. de la 3. fect. du liu. De humoribus , où il dit que les 
fiftules guariffent d’autres maladies, voire celles qui font aiguës : comme aduient quand la fiftule 

._. de la iambe eft indicatoire de la peripneumonie,comme efcrit Hipp.au Prognoft.64.de la 2.fect. & 
ne 4 142 } telle fiftulene conuient fi toft toucher. La callofité eft vne chair blanche, folide, feiche, & fans 
douleur, laquelle eft engendree par congeftion d'yvn excrement pituiteux deffeiché , ou melancho- 

lique adufte, qui enduit la circonference de l’vlcere ; & occupe le lieu fur lequel fe deuroit en- 

gendrer la bonne chair. La finuofité quelquesfois eft du tout feiche , quelquesfois humide : & 

eftant humide, pleure & iette inceffamment , auffi quelquesfois elle cefle de couler , & l’orifice 

d’icelle fe ferme du tout, de forte qu’elle deçoit le malade , & le Chirurgien eftimant la guarifon 

Differences, ‘ d’icelle : puis quelque temps apres s'ouure & flué comme auparauant. Les fiftules quelquesfois 
piouiennent du vice des os, quelquesfois des nerfs , ou membranes , ou d’autres parties. Les vnes 

font droiétes, autres tortués : les vnes ont vn feul orifice ou finuofité , les autres plufieurs : quel- 

ques vnes font aux iointures , autres penctrent en quelque capacité du corps , comme dedans le 

thorax, ventre, boyaux, matrice, veflie, & autres : les vnes fe guariflent facilement, autres diffici- 

lement,& s’en trouue quelques vnes incurables. Aux fiftules fe crouuent diuers fignes,felon la par- 

tie où elles finiflenr. . Celles qui fe rendent & terminent aux os , fe cognoiflent par la refiftance, 

Signes des f quand on y met l’efprouuette : car lors on rencontre la fubftance d’iceluy dure, qui fonne café, & fi 
(7e ri l'efprouuette eftant {ur l'os gliffe » COMME {ar quelque chofe brunie & polie, on peut coniectu- 
"rer l'os eftre fain & entier : & fi elle s’arrefte deflus en quelque lieu que ce foit , c’eft figne que 

l'os eft afpre,raboteux,carieux,& corr6pu. Quelquesfois l’os nous eft manifefte à la veüe,& pour- 

ce n’auons befoin de fonde ny efprouuette, & la matiere qui en fort eft huileufe ou vifqueufe, rap- 

portant à l'aliment & humeur côtenu en la cauité de l'os fçauoir à la moëlle,comme ainfi foit que 

tout excrement retient la condition de l'aliment dela partie dont il vient. En celle qui fe rend à 

quelque nerf,le malade fentira vne douleur poignante, principalement fi la matiere eft acre, ou vne 

ftupeur, fi elle eft froide : de forte que le mouuement de la partie fera vicié : & lors-que l’on voudra 

fonder la fftule,on caufera douleur,& la matiere qui en fortiraferafanieufe,fubtile,aqueufe,glueu- 
is. fe,& non huileufe,comme celle qui fort des ossreprefente en tout la matiere dont eft nourry lenerf 
Jules enla Pour la raifon fufdite. Ces mefmes accidens aduiennent, quand les fiftules penetrent aux membra- 
chair. nes,qui enueloppent les mufcles,& aux tendons d’iceux. Si elles finiflent en la chair,la matiere eft 
plus efpeffe & moins liquide,égale,liffe;blanche,&en grande quantité.Si la fiftule finit aux veines, 

. lès accidens font femblables à ceux qui {e trouuent en la fiftule des nerfs, mais moindres,comme és 

prgnofiie,  POintures & douleurs, & n'y a aucun mouuement empefché. Sielles fe finiffent en l’artere,les mef- 
“» mes actidens {e trouuent qu’en celles de la veine. Mais fi.la matiere de l’vlcereeft fi acre, qu'elle 

., corrode les fufdits vaifféaux, il fortira du fang gros en abondance de la veine, & de l’artere du fang 
: fubtil auec vn bruit, comme nous dirons cy-apres de l’aneurifme. Les vieilles fiftules qui ont par 

* longues annees conlé, lors qu'elles fe referment, caufent fouuent la mort , & principalement aux 
vicilles gens , à raifon que Îes humeurs, qui auoient couftume de couler, regorgent en la mafle 

fanguinaire,& fe pourriflent engendrans fiévres & autres accidens, & par confequent la mort. 


a 


Cure de fflules. … Car. XXIL 


Si O v r la curation on commencera: par la fonde , qui fera d’vne chandelle de cire, 
N 4 ou de plomb, d’or, ou d'argent: &:par icelles on cognoiftra la profondeur & anfra- 
y Œuofitez; Er fi la fiftule a, deux orifices ou plufeurs, ayant des cauitez cuniculeu— 
0 CAR [es , de façon que l’on les puifle bien fonder , &fuiure leurs cauitez ; alors on doit 
AR R% ictrer, vne injection par l’vn des orifices , & obferuer l’iflue de ladite inieétion par 
es autres ouuertures ; & parce moyen’on cognoiftra s’il y:a.vne.feule ou plufieurs-cauitez pro- 
fondes-ou fuperficielles, Cela fait on fera des incifions pour defcouurir. 8 ampurer les. calofirez 
qui. fe feront aucc le rafoir , ou par medicamens cauftiques, ou par cautere a@uel. Car iamais on 
ne pourroit guarir l’vlcere fiftuleufe, que premierement on n’euft oftéla callofité , à räifon que 
Naturéne peut produire & agglutiner les parties diftantes, lors qu’il y a chair calleufe : d'autant 
que deux corps durs ne fe peuuent:vnir que:par.le moyen de quelque humidité gluante., qu’elle 
eftle bon lang. Orles callofitez occupantes deroutes parts la fuperficie de la chair vlceree,empef- 
dun chent qu'iceluy, puifle fortin des veines capillaires pour l'vnion defdites parties. Semblablement on 
labour à 2 FA GUneEIOn cauftiques., & apres on, boufchera Le pertuis, afin qu'elles faflent leur operation: 
effé bonne. liquelle fera cogneué etre bonne lors que la partiedemeure enflée,& la matiere qui eftoit en abon- 
Corn. Celf._ dance, fort digefte & en petite quantité. Apres faut, acceleter la cheute de l'efcarre, puis trairter 
l’vlcere comme auec deperdition de fubftance, Souuent la collofité qui éft autour de la finuofité ou 
cauité de lafiftule, vaincué des medicamens acres.& efcarotiques,ayans fait efcarre, fe fepare & fore 
entiéé,& lors au deffous.on trouue la fiftule nette & vermeille.Ce que j’ay veu à vn. Gentil-hom- 
mes lequel ayans fiftule à vue cuiffe , pour vn coup de harquebuze , & ayant vsé de medicamens 
acres, 


Hifhoire, 
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us 
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À actes, comme Ægyptiac fortifié,quelques ioursapres l'efcarre fortit d'autour de la circonfcription 
de la fiftule femblable à vne membrane: Ce que voyant ledit Gentil-homme, eftimoit eftre quel- 
- que linge, que le Chirurgien , qui premierement l’anoit pensé , n’auoit cogneu , le taxant de fon 
imperitie. Toutesfois, fçachant que c’eltoit la croufte de ladite-efcarre,luy dis que c’eftoit la chair 
calleufe"& dure que fauois fait feparer par Le moyen des remedes forts & cuifans qu’il auoit bien 
fenty : & que telle chofe eftoit figne qu'il feroit bien toft guary… Ce qu'il fut, parceque j'inftilay 
de mon baume dedans toutela cauité. Les fiftules qui font pres des grands vaiffleaux,comime vei- 
nes,arteres,& nerfs, ou de quelque partie noble , ne fe doiuent touchér;fi ce net auec grande pru- 
dence & artifice. Or quand la fiftule vient à caufe de l'os alteré & pourry on doit confiderer fi le 
vice eft en {a fuperficie ou profondité,ou s’il eft du tout corrompu : & s’il n’eft qu’en la fuperficie, 
il fera raclé & ruginé feulement : & fi la carie eft profonde , on la doit ofterauec vn. trepan exfo- 
liarif: & {la corruption eft communiquée iufques à la moüelle , elle fera oftée anec vne tenaille 
incifiue pour y faire plus ample ouuerture,y appliquant premierement ; fi befoin eft, vn petit tre- 
pan pour donner paffage à ladite tenaille,& s’il eft du tout corrompu, il fera pareillerent du tout 
coupé,comme en los d'yne jointure du doigt,du rayon,du coulde;de l'os de la greue,ou tibia. Mais 
aduenant ce mal à la boifte de la hanche,ou en la tefte de l'os de la cuife,ou à vne vertebre,ne faut 
entreprendre la cure non plus qu’à autre quelconque fiftule, qui de foy eft incurable quelles font 
celles qui penetrent iufques aux membres principaux, ou fe rencontrent aux parties’ veineufes, ar- 
terieufes,ou nerueufes:ou qui aduiennent à perfonnes delicates,qui choifiroient pluftoft de mourir 
auec leur mal,qu'endurer le rourment de l'operation : ou bien quand de l'incifion doit furuenir au- 
tre plus fafcheufe difpofition , comme conuulfion.en fiftule de partie nerueufe : en tel cas le Chi- 
turgien ne doit chercher l’entiere cure & parfaiéke ; ains fe doit contenter de la palliatiue , qui fe 
fera en preuoyant qu’il ne tombe fur la partie e nouuelle Auxion, faifant par bon regirne que 
trop d’excremens ne s’amaflent dans le corps. Eten cas qu'ils s'y amaflent, les purgeant par inter- 
ualle,& diuertiffant {ur vne partie moins noble , fi mieux on ne peut : mundifiant la chair vicieule 
qui croift en l’vlcere,& lafanie auec medicamens qui n'irritent & ne caufent putrefaétion. Le ieu- 
ne Chirufgien fera aduerti, quelors qu'on verra aux fiftules que la fonde ou tente demeurera noire, 
ou qu'il y aura quelque fetidité,on ne doit pourtant acertener qu'il y ait carie aux os. Car fouuen- 
tesfois cela aduient à caufe qu’il y eft demeuré dedans quelque morceau d’efponge où de linge, 
qui {e pourrift , comme fay veu par experience, 


» 
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Des fflules du fondement ou fiege. ap Qi ætoirKX) 1 II. 


S Es fiftules dufondement font fâires comme les precedentes , à fçauoir d’yn abfcés 
ou d’vne playe mal-curée, ou d’vne hemorroide apoftumée. Les vnes font cachées, 
les autres manifeftes, Celles qui feront cachées ; fecognoiftront , d'autant que par 


ÉTAGE ZÉ à la partie. Celles qui font manifeftes , fe cognoiftront en les fondant: & pour ce 
aire le Chirurgien mettra fon doigt dedans le fiege, & par l’arifice dela fiftule mertra fa fonge de 
plomb : laquelle fi elle touche le doigt à nud , fans aucune interpofition ; c’eft vn figne infaillible 
qu’elle penetre dedans la cauité du boyau : joint aufli que non feulement par le fiege fort vne ma- 
tiere fanieufe, & fouuentesfois des vers,mais en outre par le trou quela matiere pat fon acrimonie 
fe fera ouuert à cofte. Les fiftules cuniculeufes & tortueufes comme vn labyrinthe , fe jugent à ce 
que la fonde ne penetre gueres auant , & neantmoins il en fluë ge grande quantité de matiere 
qu'il n'eft requis pour vne petite vlcere : or en l’orifice de toutes fe voit prefque toufiours quelque 
callofité eminente , que les Chirurgiens appellent vulgairement Cul de poulle. Aux fiftules du 
fondement il aduient fouuent plufieurs accidens ; comme tenefme , que nous appellons efpreintes’ 

* par acrimonie de la matiere : ftrangurie,qui eft vn découlemét d’vrine : procidence ou relaxation 
du fondement : découlement de matiere fanieufe & puante, le tout par communication de matiere 
eftrange,& fympathie par voifinage des parties , comme note Fi AVE liure des Fiftules. Lors 
ae nous voudrons curer la fiftule par œuure manuelle, faut faire fituer le malade à la rénuerfe ; en 
orte qu’il tienne les jambes efleuées en haut,de-façon qu’il aye les cuiffes jointes vers fon ventre: 
puis le Chirurgien mettrale doigt dans le fiege ,oinét de quelque medicament ofiétueux ; ayant 
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rongné fon ongle : puis par l'orifice de l’vlcere mettra vne groffe aiguille deplomb enfilée, partie 


- D qe fl & de queué de cheual; laquelle aiguille eftant rencontrée par le doigt à nud, qui eft au fon- 
dément, fera coûrbée & ramenée dehors par lefiége pour paffer ledit fil: lequel eftant pailé , fera 
lié & ferré à nœud coulant , afin que de iour en autre on le puiffe fetrer dauantage : &'auparauant 
de le réflerrer, on le rirera vers foy, comme fi on le vouloit Fer: car par ce moyen ledit fil coupe- 
ra la fiftule , fans auoir aucun flux de fang.  Orquelquesfois telles fiftules ne penetrent iufqu’à la 
cauité-du boyau, tellement que le doigtne couche immediatement la fonde,à caufe de quelque cal- 
lofté qui fera interpofée entre la fonde & le doigt. Et pour la curation faudra mettre vne fonde 
de fer ou d’argenr, laquelle fera ereufe , &-par dedans fa cauité on jettera vne aiguille sx ER &c 
trenchante, afin de rompre ladite callofité: ce que l’on ne pourroit faire par le benefice d'vne de 
plomb ;'ou d’vne autre qui fuft ronde ; fans vne grande douleur. 


Sonde 


Que c'ef que 


bemorrhoïde, 


Différences. 


velicales. 


Vuales. 
Morales. 
Verrucales. 


Le temps que 
des bemor- 
rhoides flu- 
Ent, 


Cure, 


: Hemnoreides | 


ir Treziéme Liure des Viceres!, 


Sonde d'argent creuft , auec l'aiguille de plomb. se # 
divré R 
A Montre l'aiguille. B..La fonde creufe. | 
C L'aiguille & fonde. . D. L'aiguille de plomb enfilée. 
Puis eftant rompuë , fera liée comme la fafd e. Celle qui eft fuperficielle , n’a befoin d’eftre 


liée , ains feulement fera coupée auec vne biftofie courbe , ou cifeaux ropres à ce faire, & apres 
fera oftée la callofité, & traitée comme auons dit cy-deflus des autres fiftules. Cependant, il faut 
noter en ce lieu, qu'apres auoir coupé la fiftule, s’il demeure quelque callofité, & cuir cicatrizé, qui 
n'ait efté emporté & trenché par le fer ou medicament, la fiftule a couftume de retourner. 


Des Hemorrhoides. | Cuiaue XXI Mi 


E s Hemorrhoides, felon que le morieft pris vulgairement, font tumeurs aux extre- 
mitez des veines qui font autour du fiege , faites par vne fluxion d’humeurs melan- 
choliques pour la plufpart,& font felon les anciens,efpeces de varices. Les vnes font 
ouuertes , & par fucceflion de temps louuerture deuient calleufe : les autres fer- 
à mées, eftans feulement-enflées fans rien ietter : & autres font grandes, petites, grof- 
fes : & autres apparentes, autrés cachées,iettans pour la plufpart fang ; auec vne ferofité jaunaftre, 
qui eft celle qui de fa tenuité a fait courir le fang en tel lieu, & de fon acrimonie a ouuert lefdictes 
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veings. D'icelles ; lors qu’elles font fermées , aucunes font femblables à vne ampoulle faicte de 


brufleure , à raifon dequoy les patiens les nomment Vefcales , & font engendrées par affluxion 
d'humeur pituiteux & fereux : autres à vn grain de raifin, qu'ils nomment Vuales, qui font engen- 
drées par affluxion de fang loüable en qualité , redondant en quantité.  Aucunes font femblables à 
vne meure , & font dites Morales, caufées par affuxion de fang melancholique : autres font dites 
Verrucales, pour la fimilitude d’vne verrué,& font engendrées de pareille caufe. Cefte difpofition 
eft caufe de plufeurs accidents aux hommes, parce qu'elle ofte la naturelle beauté , à raifon que 
pour la grande éuacuation de fang ;la couleur de tout le corps eft changée & corrompuë , & les 
conduit à vne miferable vie, & pour la foiblefle de tout le corps ; elles:mettent fouuent le malade 
en danger,de mort : à caufe que l’éuacuation immoderée qui s'en enfuit , fait hydropifie. Elles 
fluent volontiers de mois en mois,oun de trois mois entrois mois: ce quine fe fait fouuent q'auéc 
grande douleur, qui excite quelquesfois inflammation ;'ab{cés, & fiftules ; fi promptement on n'y 


remedie.Or fi elles iettent moderément,& le malade fouftienne bien l'éuacuation fans ennuy;on ne 


les doit arrefter du cout,parce qu’elles preferuent de melancholie,manie, lepre;ftrangurie , & auttes 
affeions,comme pleurefie,peripneumonie,& malins.vlcéres, felon la fént.37.de la 3.feét.du 6. des 
Bpidemies:8 ares qu'on les vouluft curer,il eft bon,felonl’Aph:r2.du liu. 6.enlaifler vne: mais fi 
le flux de fang eft demefuré on l’arreftera : car autrement il caufe hydropifie, pour la refrigeration 
du foye , auec.vne confomption &extenuation detout le corps. Pareillement, eftant indeuément 
retenu , il regorge aux poulmons , rompant quelque vaiffeau, qui caufe la mort du malade :ou au 


foye , caufant la mefine hydropyfe; refrigerant ledit foye par fuffocation de fa chaleur naturelle. 


Pour la curation, lors qu'elles fluenc trop son y appliquera vne tenté faite de poil de liévre, cou- 
uerte d'vn tel medicament. 22. pul.thuris,balauft.fang. drac. añ.3.8. incorp. omnia cum alb. oui, 
fiat medicam.ad vfum. Autre. Prenéz du drappeau bruflé , comme fon le vouloit mettre en va 
fufil, &le mettez deflus. Ex lors qu’elles font fort tumefiées fans eftre ouucrtes,on doit faire cui- 
re vn oignon fous la cendre, & piler enfemble vn fiel de bœuf, & de tout ce en faire medicament, 
qui fera appliqué & renouuellé de cinq en cinq heures: Tel remede eft propre lors qu’elles font 
internes & cachées , & lors qu’elles font apparentes on y appliquera des Fa , ou bien on fera 
apertion auec la lancette. Le {uc & marc de l'herbe nommée galiopfis,autrement vrtica Labeonis, 
pofé fur les hemorrhoïdes, les ouure & fait faigner,aufli cure les fungus & thymus qui font autour 
du fiege. S'il y a grande ardeur, cuiffon & douleur, on fera afleoir le malade en vn demy bain : & 
s’il y a quelques vleeres, on y appliquera tel medicamenr. 22. olei rof.3.iiij. ceruf.3.j. litharg.3.8. 

ceræ 


C 
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ceræ nou& 3. vf. opij D: j. fiat vngüent. fecünd. arr. Autre,pout feder les grandes douleurs & 
efpreintes.-2£. thurmyrrh.croci añ.3.j: opij.3.j. fiat vnguent: cümoleo rofa.& mucag.fem.pfyllij, Remede pour 
addend. vitel. vnius oui. Autre, Prenez fuéilles de faulge, de con{olida-media, de millefolium, & re fs ps 
de fierre rerrèlbre, de chacun demy poignée ; pilée en vn morriec aug jaune d'œufs &de téLrerné- {primes 
de en appliquer furlefmal. “Aütre. 22. vnguénti populeonis 3.ij.vitelouor.numero duo agitent. 
fimul in mortario plumbeo : ou prenez de la moëlle de bœuf auec beurre frais,du tout laué en eau 
rofe, foit fair onguent. Le refte de la cure fe paracheuera ainfi-qu’il fera neceflaire, 
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Difference des bandes. | Char + 
Difference rx Es bandes, defquelles on fait ligature,font differentes entre-elles. En icel- 
be gt 4 PA les nous confiderons, felon Galien au liure des bandages, fix chofes, la ma- 
spi NÀ tiere, la figure, la longueur, la largeur, la ftructure ou façon, & les parties, 
di La matiere eft triple, membraneufe, ou faite de cuir, laquelle eft propre aux 
Cartilages du nez fraéturé : celle de laine, comme aux parties enflammées, 
| où ne faur-prefler : de linge , comme où il faut prefler, Et de cefte- cyles 
&£ vnes font de lin,les autres de chanvre fort, comme note Hip.en la 3.fet.de 
Conditions # l'Officine du Chirurgien. Et pour eftre bonnes, elles doiuent eftre de toile 


requifes en RS qui aura defia feruy , afin qu'elles foient plus molles &traictables. Auffi 
ne bonne faut qu’elles foient fortes , de peur qu’elles ne fe rompent , & qu’elles puiffent fermement tenir & 


bande, expeller l'humeur, pou prohiber les fluxions. Et faut qu'elles n’ayent aucun ourlet, bord,liziere, 


ny coufture : parce que l’ourlet, & coufture bleffent ; d'autant que l’ourler,quieft dur,comprime la 

chair , &laliziere, ne permet bien lier, & la bande comprime trop à l'endroit de la liziere , & ne 

ferre aflez au milieu, parce qu'elle n’obeït, mais tient ferme, Dauantage,elles doiuent eftre nettes, 

afin que fion fait quelque infufñon, elles puiffent eftre imbuës de liqueur neceflaire, & icelles paf- 

férau trauers. Auf elles doiuent eftre coupées de droit fil , & non de biais, parce qu’elles tien- 

dront plus ferme , & feront égales ; c’eft à dire, non plus larges , ny plus eftroitres' en vn endroit 

qu'en l’autre, Pour la difference dela figure, aucunes font ourlées, aufquelles ne faut rien coudre, 

La figure ds Îles autres tranchées par leurs extremitez (comme aux mammelles) ou par le milieu: les autres ont 
un. plufeurs. bandes coufuës enfemble, pour faire diuers chefs , reprefentans vne diuerfe figure, com- 
 meenlatefte. Aucunes font longues , les autres courtes : aucunes fort larges, les autres fort 
cflroitres. ; felon qu’il eft requis. Or la longueur & largeur d’icelles ne fe peut particulierement 

x cfcrire, mais elles feront diuerfifiées felon la-diuerfité des cérps,& la longueur, largeur,& groffeur 

des partiés bleffées : & pour le dire en vn mor, il faut bandér la tefte en autre maniere que la gor- 

ge. Ainf eft-il des clauicules, des bras,tetins,aines;tefticules, fiege,cuiffes, jambes,pieds,& doigrs, 

{clon leur ftruéture. Les vnes font pour fufpendre ou efleuer , comme aux maiminelles , TR 

hargnes, auffi feruenc à tenir Les medicamens fur les parties pour curer les inflammations, ou faire 
fuppuration. Galien commande que le ieune Chirurgien s'exerce & apprenne à faire les bandages 

fur vn homme fain, & lier les malades bien dextrément quand il en fera befoin. Les parties font 

les corps de la bande, & les chefs, Le corps eft cefte longueur & largeur : les chefs font les extremi- 


tez, tant felon le long que felon le trauers , comme efcrit Galien , fur la 22. {ent. de la 2. feét. de 


lofficine du C hirurgien, 
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en 


DA 25) ladie, comme dit Hippocrates en la premiere & feconde fetion du liure des Fraétu- 
Eec res. Quand on bande vne jambe, il la faut bander eftant droite: car fi on la bande 
245) eltant ployée, le bandage fe defera lors qu’elle fera eftenduë,à caufe que les mufcles 


SV $ A bande ou ligature, doit auoir deux indications, l’vne àla partie, l’autre à [a ma- 
Fe \e 


La iambe & \ 
bras febun- 


cent de façon 


<e2- - Say ÿ À ; : 
on faut qu’il foit ployé: car s’il eft eftendu , & qu'on le ploye apres , la ligature fe lafchera , à caufe 


Les parties {COMME nous auons dit) que les mufcles feront peruertis en autre figure.’ Sur quoy nous obferue- 
doiuent effre rons qu'il faut bander & lier les parties en la Aoute qu'on veut qu'elles demeurent. Il faut que 
posées les compnrefles & aftelles embraffent toute la partie fraéturée : routesfois aux os iugulaires , & aux 
an'elies de coftes,& aux vertebres,cela ne fe peut faire,parce que telles parties ne peuuent eftre enuironnées. 
meurent. Quant à l'indication de la maladie, s’il y a vn vlcere caue,finueux,& cuniculeux, tetrant grande 
Bean prece- quantité de fanie , il faut commencer à lier & comprimer au fond du finus, & finir à l’orifice de 
pa ré l'vlcere : foit que le finus foiten haut,ou en bas, ou aux coftez : afin que par ce moyen on expurge 
| la fanie, & qu'on faffe approcher les parties feparées & diftantes, Car fi la fanie demeure fans 2 
euacuée 


D 


# fe mettenten autre figure. Au contraire, lors que nous voulons bander Le bras il 


RÉ en 
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À euacuée,elle ronge & corrode les parties, & fait croiftre l'vlcere,8 le rend incurable,& fouuent fair 
carie aux os : parce qu'ils s’alterent & pourriffent , à caufe que les humeurs acres s’imbibent en 
leur fubftance. Or entre les bandages les vns font par eux mefmes remedes ; comme ceux qui 
conjoignent les chafes des-joinétes & feparées : les autres feruent aux rernedes , comme ceux qui 
feruent pour tenir Les medicamens appropriez aux maladies. Tel bandage , dit Hippocrares au Hip. fenr. 4: 
commencement de la feconde fection de l’Officine du Medecin , ou il fe fair;qu'il appelle Deligario 4e la 2. fe. 
operans ; où il eft fair,qu'il appelle Deligario operata, Quant au premier , pour bien a , il faut gi QuiqRe 
que la bande foit roulée eftroittement, afin qu'elle foit mieux entortillée autour de la partie qu'on me FA Lane 
veut bander , & que le Chirurgien la tienne fermement en fa main. Dauantage en bandant faut dager. 
prendre garde que les bouts des bandes, & la coufture , ne foient finis fur le lieu douloureux,mais 
au deffus, ou au deffous , ou à cofté. Outre plus il fe faut bien garder de mettre:quelque nœud 
fur ledit lieu , ou bien à l'endroit du dos , ou des feffes, ou aux coftez ny à l'endroit des jointures; 
ou au derriere de la tefte , ou aux coftez des temples, ny fous les aiffelles , aines, & plantes des 
pieds : & pour dire en vn mor, à l'endroit où le malade a accouftumé fe coucher ; & s'appuyer, 
Plus il faut plier les bandes à l'endroit qu’on veut qu’elles foient attachées & coufuës. afin qu’el- 
les tiennent plus ferme : car quand les bouts font larges ; encores qu’elles foienr liées eftroitre- : 
ment , toutesfois elles ne tiennent pas fidellement. Parquoy ay tonfiours de couftume de les re- 
plier en long en leur extremité, lors que ie les veux couldre & arrefter. Quant au fecond , le Chi- 
rurgien qui aura fait les ligatures , doit prendre garde aux intentions pourquoy elles ont efté fai- 
p tes; & s’il a bandé bien proprement , & face qu'elles foient belles à veoir, & qu’elles ne rident 
point , afin de contenter les malades & les affiftans : car chacun ouurier doit polir & embellir {on 
ouurage tant que poflible luy fera. Les bandages trop lafches aux fraétures & luxations font fou- 
uent caufe de rendre les parties rortuëés , boflués , & contrefaittes, 

Aux fractures ; luxations , & feparations des os , aufli aux playes & contufons, faut commen- vrliré du 
cer le bandage , & y faire les premieres reuolutions , ou tortillemens , qui feront déux ou trois,& ba#dage [ur 
les ferrer (s’il poffible ) plus en tels endroits qu’és autres, afin dé tenir fermement les.os.en leur 5 ARR “ 

lieu , & exprimer & expulfer le fang & autres humeuts qui Fee eftre jà fluez , &aufñ pour f ie ss? 
garder qu'il n’en flue plus qu’il ne fera befoin. Car par vne fraure ( laquelle ne fe fait iamaïs 
fans contufion ) le fang fort de fes vaiffeaux , à raifon qu’ils font violentement foulez spreflez , & 
exprimez : qui caufe meurdrifleure en la chair , de couleur premierement rouge, puis liuide ou 
noire , parce que le fang eftant hors de fes propres vaiffeaux ; s’eft efpandu en la chair &fousle 7: 
cuir , & en La fubftance des parties fubjacentes. Partant faut conduire la bande le plus loing de la Galien fer Le 
partie fraéturée , ou luxée, que l’on pourra. Car qui feroit autrement , il renuoyeroit le fang au fent.2 5 .de la 
lieu bleffé , & pourroit caufer apoftemes , & autres mauuais accidens, Or le fang qui lue ,tend en ‘1./64. des 
bas feulement par vn chemin : & celuy qui eft exprimé , va par deux , à fçauoir de hauten bas, & fraäures. 

C de bas en haut. Toutesfois il faut auoir efgard de le repouler pluftoft vers les extremirez , parce 
qu'elles ne font aflez capables , ny fortes pour receuoir fans accident telle abondance de fang : car L" 
il s’y pourroir faire vne inflammation ou apofteme : & lors qu’on le repoufle vers le corps , il eft .: 
regy & gouucrné par les vertus & facultez naturelles, 6 age 


..Troës bandes neceffaires aux fraitures. CHA: LEE. 


| T pour bien & deuëément tenir les os luxez & fraturez, il eft neceffaire au Chirur- 
| gien s’ayder felon Hippocrates , fentenc. 24. de la feconde feétion de l'Officine du 
| Medecin, de deux éfpeces de bandes : les vnes font appellées de luy Hypodefmidése 

c'eft à dire, fous-bandes ; les autres Epidefmi , c'eft à dire , fus-bandes. Les {ous- 
Z}bandes font deux , quelquesfois trois dé la premiere commencera fut la fracture, 


icelle,& foir conduite vers la dextres.Partant il faut quele Chirurgien vfe de la main dextre & fe- Le:Chirurgië 
néftre , pour bien faire icelles ligaturé:& conduire fa premiere en haut , c’eft à dire vers le corps DM er 
pour les raifons prédites. J &4it 10 250 291 MARNE IQ E 451" eft polfible.. 
Cefte maniere de comprimer fur les fraétures n’eft feulement propre & particuliere à icelles, 
Mais aufli aux luxations. Car quand'il fe fait luxation en vne partie , & qu’elle eft reduire , il faut . 
comprimer & bander plus doucement le cofté d’où l'os eft party , & ferrer plas fort céluy auquel il 
eft rombé. Dont le bandage dôir eftre amené du lieu fur lequel l'os eft tombé, & que celuy du- 
quel il eft tobé foir lafche. & non preffé de la bande & comprelfe, afin qu’on la pouffé & face téne 
dre & tirer vers la partie contraire, où's’eft faire la luxation. Car fion bandoit autrement , le ban- 
dage cederoit au mal, pource que la partie a efté relafchée & des-jointe defon lieu naturel : & PAF <eni ni Àin 
tant on pourroiteftre caufe de la répoulfer.ou renuoyer derechef l'os hots defon lieu,où il auroit : 
efté reduit. Mais tant's’en faut qu’il le faille bander vers la partie où s’eft faicelaluxation, qu'Hip- 
pocrares veut qu’on la rameine vn peu plus que foninaturelis2 sl ice S 184 OR IE 68 8 
* Or pour pour fuiure nos fous-bandes, ayant fait la premiere, on en prendra vne feconde , la Seconde ban- 
quelle commencera pareillement fur la fraéture , & n’y fera qu'vn tour ou 1 PARTS qu'ilnefaut de. 
tant 
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tant enuoyer de fang vers les extremitez , comme aux parties fuperieures ( ainfi que nous auons À 
des-ja demonftré ) & fera conduite vers Le bas ou extremité de la partie , la errant doucement , à 
fin aufi d'exprimer le fang de la partie bleflée,& la remenerons en haut:ce que fi nous ne voulons 
Troifiefme faire , prendrons vne troifiefme fous-bande, qui commencera où la feconde aura finy, & fera con- 
gande. duite en haut , qui fert à reduire les mufcles , qui ont efté deftors & tournez de leur fituation na- 
Quel moyen turelle par les deux premieres bandes. Or il faut {errer les bandes moderément , mefurans la me- 
doit effregar. diocrité par noftre iugement , & le fentiment du malade , qui dit eftre aflez ferré , & que s’il l’e- 
dé en Jérrant (ojt plus , il ne le pourroit endurer : confiderans aufli la tumeur ou enfleure qui doit eftre fans 
A RE inflammation , & l'habitude du corps. Car les corps mols ne peunent tant endurer eftre ferrez 
& preffez que les durs. Or pour auoir trop lié & bandé vne fraéture ou luxation , on jette & ex- 
pelle les humeurs aux extremitez , dont fouuentesfois furuiennent de grandes tumeurs œdema- 
teufes. Et pour y remedier il faut deflier le lieu fraéturé ou luxé , puis on commencera à bander j 
& comprimer les parties enflées , & conduire la bande vers les parties fuperieures, afin de defchar- 
ger la partie enflée : & où on ne deflieroit la partie fracturée, ou luxée ; l'humeur ne pourroit eftre 
Methode ex- renuoyé és parties fuperieures. Cefte methode eft laiflerla propre cure pour fubuenir aux acci- 
traordinaire. Jens, Ce quele Chirurgien rationel fera toufiours , quand il cognoiftra eftre neceffaire, Et pour. 
cefte caufe Hippocrates commande qu’on deflie la ligature de trois en trois iours, & à chacune fois 
u’on fomente la partie d’eau chaude , afin que les humeurs contenus en la fraéture, lefquels y 
pe fluez par le moyen de la douleur , foient refouls & euacuez , pour prohiber vn prurit , &au- p 
tres accidens : & apres qu'ils feront paflez on defliera la ligarure plus à tard , & la fera-on plus 
lafche , afin que le fang & la matiere qui doit faire le callus , ne foit empefché, mais qu’il y flue 
plus librement. | 


Des bandages des frattures auec playe. CHED TI | 

Nécéfité de ZÆ& Vovnes fractures font auec playe : & lors qu’il y a playe , encor les faut-il ban- +4 

bandage en y der : autrement elles enfleroient , receuans les humeurs des autres parties, dont plu- | 

fraëture &=  fieurs accidens fufuiendroient. Mais il ne faut pas que le bandage foit auec des cir— | 

po ER ? conuolutions , comine nous auons dit, parce quil faut tous les iours traiter la playe, | 
andages x 


; pour la mondifier & medicamenter : & s’il y auoit des circonuolutions, il faudroit 
fans circon- . d : ; ; , de 4e 
molueions, TOUS les jours remuer la partie, qui feroit caufe de faire douleur au malade, qui engarderoit l'vnion 
| de l'os, laquelle demande repos. Partant iceluy bandage fe fera (en paffant feulement vne fois au- 
q P 4 8 P 
tour d’icelle playe) auecques vne bande qui fera en deux'outrois doubles ,en façon d’vne com- 
. preffe, laquelle fera d’extrement coufue : & fera de telle largeur , qu’elle comprime entierement | 
Diuerfiré de toute la playe, pour les raifons que dirons cy-apres au liure des fraétures. Et fi la playeeft de figu- 
bandages fe- refelon la longitude du corps, les compreffes &aftelles doiuenteftre appliquées aux coftez , afin de C 
Jen ls diner- rejoindre la playe , & expeller les excremens : mais fi elle eft au trauers , ne faut appliquer telle ma- 
fité de la pla. A NPA RENTE < Den Dev érnte ERA à 
Pi niere de comprefles & aftelles : car on dilateroit la playe & jetteroit-on les excremens dans icelle, 
comime efcrit Galien fur la douziefme fentence de la feconde fetion du liure des fractures. 


Preceptes © obferuations communes pour les fraëtures &* luxations. 
GukPiTRE ss Vin 


D EN AvANTAGE en toute fracture & luxation les parties caues & extenuées, comme 

VON celles qui font vers les jointures , doiuenteftre remplies decompreles , ou bandes 

7 appliquées autour , pour faire la partie efgale, afin que,les aftelles la comprimenc 

J4Ÿ également , pour mieux tenir les os en leur lieu naturel: comme quandon ane le 

PPRARNRR genoûil ; il faut emplir la cauité , c’eft à dire , la partie pofterieure, qui eft le jarrer,a 

fin quele bandagé foit mieux & plus promptement fait, 11 faut faire le femblable rs les aiflelles, 
& au deflous du talon, & au bras presle carpe , & en toutes les autres parties , où il y a cauité & : 

inegalité. | : {, 

Jncommodi- : Apres auoir bandé & lié ; faut interroger le malade s’il fent la partie eftre trop ferrée , & s'il die 
ex dela ba. ouy, & qu'il ne la peut endurer ; la faut defferrer. Car file bandage eft trop ferré; il excite douleur, D 
a ns chaleur ; fluxion > gangrene, & par confequent mortification : & celuy qui n'eft pas affez ferré, ne 
AP ET profite rien , princlpalement aux fraétures & luxations. Or fila partie eft bien bandée , c’eft à dite 

* Hip. fins fielle n'efttrop lafcheny trop ferrée, on da trouuerale lendemain enflée d'vne tumeur molle œde- 
& 38.fedr. Matcufe, à caufe que la ligateure a exprimé le fang du lieu fraéturé. Au contraire, fi elle eff tro 
des fra&. ferrée, la tumeur fera dure. Et fi on ne trouue aucune tumeur le lendemain : c'eft figne que la li- 

gature n'eft aflez ferrée : & qu’elle n’a aucunement chaffé & exprimé le fang de la partie fradturée 
Pet luxée. Sidoncques on cognoift que pour la ligature trop. ferrée , il foit furuenu.vne tumeur 
La dureté qui Bande & dure »iHa conuient promptement caffer , pour empefcher les accidens ; & faut fomenter 
eff en la par. la pattied'eau chaude auec huile , puis la rebander mediocrement , ne ferrant fort les bandes , pen 
fée fraëturée. dant qu'il y aura douleur & inflammation Durant lequel temps ne faut auffi mettre chofes pefan- 
He tes ; de peur d'augmenter les accidens fufdits. Et lors que le malade fe porte bien, faut laifler le ban. 
ed dage rrois ou quatre iouts fans le deflier ; pluftoft aux delicars ,& plus tard aux robuftes. Toutes- 
Ja fethoxcdès Fois il faut icy noter que le troifiefine jour ; & de là.en auant iufqués au fepriefme, on trouue les 
fraë. bandes lafches ,& lapartie plus grefle ; qüieftbon figne ; à caufe quela tumeur. s'elhanodie &e re- 
ju S D ' ouf; 


# 
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A fout, parce que par la ligature on a exprimé le fang qui auoit coutu à la pattie : joint quepat [a 
compreffion on a defendu vne portion du nourriffement , qui la fait monftrer plus grefle & amai- 
grie. Et ainfi les os rompus ; en les ferrant , fe drefleront & toucheront mieux : & lors on doit 
affez ferrer fur la fracture, & ailleurs moins : & à l'endroit où la fra@ure fait eminence, faut com- 
primer & ferrer dauantage auec comprefles & aftelles. Et pour le dire en vh mot , le feptiefine 
iour pallé, il faut plus eftroittement bander qu’auparauant,pource qu'en rel remips l'inflammation, 
douleur , & autres accidens , font communément pañez. Or ce que nous auons cy-deffus declaré 
des trois bandes ne peut eftre deuëment fait en toutes parties , comme aux fractures de la mandi- 
bule, à l'os furculaire , à la tefte , au nez, & aux coftes : parce qu’à raifon qu'elles ne font lon- 


gues & rondes ; on ne peut faire la ligature tout autour d’icelles parties , comme Fon fait aux bras, 
aux cuifles & iambes : mais elle fe fait par dehors, 


ms 
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Vtilité des bandages. CHar VL 


À A r les chofes precedentes nous cogñoiflons , que lvtilité des bandages eft , que 
SH par iceux les chofes des-jointes & feparées , fons pouffées en leur lieu naturel, & les 
| entr'ouuertes font conjointes, comme és fractures , fentes , contufions : vlceres fi: 
HT 41 nueux : efquelles chofes l'utilité eft perduë , & pour la conjonction defquelles les 
Ÿ bandes font neceflaires : outre-plus , par icelles les chofes lefquelles feroienr ferrées 
& comointes, tenués feparées comme on void, qu’és combultions les doigts fe joignent enfemble, 
& les jarrets , & aufli les aiflelles contre la poickrine , & le menton contre le fternon : & par bien 
bander , icelles chofes n‘aduiennent point. Les bandes & ligatures feruent pareillement à refaire bandages 
les parties emaciées & amaïgries, Exemple. Si la iambe dextre eft en attrophie , il faut lier la {e- fersent aux 
neftre , commençant au pied , & finiffant en l’aine. Si c'eft le bras dextre on liera le feneftré,com- parties atros 
mençant à La main, & finiffant fous l’aiflelle : car en ce faifant ,on renuoye vne grande portion bhiées. 
du fang de ces parties ainf liées en la veine caue : laquelle eftant plus pleine , en féra enuoyé à la 
partie emaciée , en laquelle les vaiffeaux ne font remplis ; mais aucunement vuides, Oril en con- 
uient enuoyer beaucoup,d’autant que la partie eft vuide, & parcillement pour l’alimenter. Dauan- 
rage, faut que la partie faine foit en repos , & qu’elle foir bandée & liée fans douleur , afin que le 
fang & efprits y Auent moins : ce qu'ils feroient dauantage , fi elle eftoit liée auec douleur. Plus Zes ligatures 
les ligatures & compreffes feruent à eftancher le flux de fang des playes, dequoy l'experience iour- er à cfrès 
nelle nous fait foy , en ce qu’apres vne faignée ; y mettant vne compreffe & ligature deffus,le fang Pr 
eft eftanché. LE les ligatures feruent au femmes nouuellementactouchées, & lors qu'on 
bande leur ventre , on exprime le fang de leur matrice, qui en eft grandement arronfée & imbue, 
& par ce moyen on ayde à la vertu expultrice à Le jetter hors. Auffi cefte ligature prohibe que les 
vents n'entrent en icelle matrice. La ligature fert aufli aux femmes groffes à fupporter le fardeau 
de leur groffeffe , en celles principalement qui portent leurs enfans f1 bas qu'ils leur pendent entre 
les iambes , leur empefchant la liberté de marcher : car par la ligature appellée des femmes nom+ 
brillere, outre qu'elles font foulagées de la pefanteur; le faix eftant retroulfé , l'enfant eft contraint 
remonter plus haut , dont leur eft le marcher plus aifé. Outre ces chofes , les ligatures feruenc à 
faire reuulfon , & deriuation de plufieurs parties du corps, & aufli à tenir les medicamens ap- 
propriez au maladies, comme au col , au thorax & au ventre. Galien àu troifiefme commentaire 
de l'officine du Medecin commande de commencer le bandage fur les fractures & luxations, & fur 
les playes & contufons, afin de defcharger la partie du fang & humeurs, qui‘ont deflué fur icelle, 
& garder qu'ils ne fluent. Toutesfois s’il y a finus aufdits vlceres, il faut commencer fur iceluy: 
afin d’euacuer le pus ou fanie par l’ouuerture de l'vlcere. Que diray-ie plus ? la ligature a trois vti- 
litez en l'amputation des membres , comme bras & jambes. La premiere, c’eft qu’elle tient le cuif Premiers 
& les mufcles efleuez en haut , afin qu’apres l'œuure ils recouurent l'extremité des os , qui atiront vtilité, 
efté coupez. Car apres la confolidation & la cicatrice faicte les mufcles feruent comme d'vn couf- 
finet aux extremitez des os. Et par ainfi la partie pourra demeurer plus forte , & moins doulou- 
reufe , quand on prelfera deflus , joinét auffi que la curation eft plus briefue : cat d'autant quela 
partie eft plus couuerte de chair , pluftoft aufi les os font couuerts. La feconde eft , qu’elle pro-  Sséonde, 
D hibe lhemorrhagi €, ou flux de fang , à caufe qu’elle preffe les veines & arteres ; de forte qu'il n’en 
_ peut fortir que bien peu. La troifiefime eft , qu’elle rend obtus & hebeté , c’eft à dire, qu’elle ofte Troifiefise, 
grandement le fentiment de la partie , parce qu’elle empefche par fa grande aftriétion , que l'efprit 
- animal , lequel donne fentiment par les nerfs , ne peut reluire à la partie pendant qu'on la coupe. 
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Plage des Compreffés. Cuar VIL 


AB ‘Vs A a E des Compreffes eft double, à fçauair , pour emplir les parties çaues , & Hip. fent. a. 
, celles qui ne font fi groffes vers leurs extremitez, comme vers le milieu, Exemple o É h 
des parties caues qu'il faut remplir ,comrhe fous les aiffelles , fous les jarrets > AUX Ge fan, 34, pr 
clauicules & aux aines. Quant à celles qui ne font fi groffes vers leurs extremitez, 4 x. fe8. des 
comme vers le milieu, ce fonc les bras pres le carpe , & les iambes pres le pied , & la fraéfures, 
cuille au deffus du genoüil : aufquels lieux il faut mettre des comprefles & bandes tout autour, 
tant que l’on verra la partie eftre égale, Le fecond vfagcelt, d'entretenir les premieres deux ban- 
des , appliquées fur la partie fraéturée : & different en ce , qu'au nr vfage on les met de À 
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uers , & au fecond de long. On peut aufñi vfer de compreffes , quand on veut eftendre vn mem- A 


bre luxé pour le reduire, de peur que les liens ne compriment & faflent douleur. Pource faut gar- 
nir de comprefles la partie qui doit eftre eftenduë , afin que les liens ne compriment par trop , & 
par ce moyen on engardera qu’ils nebleflent , tant qu'il eft poffible. Les comprefles doiuent eftre 
efpelles de trois ou quatre doubles , plus ou moins, & longues & larges, plus ou moins , felon 
qu'on verra clère befoin , & doiuent eftre trempées en oxycrat, ou en vin , ou en huile,ou Cerat, 
s’il y auoit douleur , afin qu’elles foient plus mollettes , & qu’elles tiennent plus ferme. 


font faictes de papiers colez enfemble ; ou de bois mince & delié , on de cuir de- 
quoy on fait des femelles aux fouliers , ou d’efcorce d'arbre , ou lames de fer blanc, 
ou de plomb, ou d’autre matiere femblable , qu’on pourra commodément recouurer: bref, com-. 
me dit Auicenne , de matiere qui en fa dureté foit douce , & fe puifle ployer. Vray eft, que ie 
confeille qu’on prenne vne matiere la plus legere qu’il fera poffible de trouuer , de peur que paï fa 
pefanteur elle ne bleffe la partie, comme d’efcorce de ferule qui eft fort propre , ou papier collé, 
enueloppé de laine ou de cotton, ou de linge mollet, de peur qu'on ne face douleur. Pareille- 
ment faut qu'elles foient de longueur & largeur , & en nombre tel qu'il fera neceflaire : auf 
qu'elles foient courbées ; ou droiétes ; felon que la partie le requerra : & qu’elles ne portent fur 
les eminences des.os, comme fur les cheuilles des pieds , des genouils , des couldes , & autres par- 
ties eminentes, de peur qu’elles ne les bleffent , & qu’elles foient plus minces vers leurs extrerhitez, 
& plus efpelles vers la fracture. Leur vfage eft de renir ferme les os fracturez , ou luxez , afin qu'ils 
ne vacilent d’vn cofté ny d'autre. Et pour ce faire , ne faut qu’il y ait beaucoup de comprefles , & 
de reuolutions de bandes , parce qu’elles feroient tenuës trop lafchement , fous le nombre des re- 
uolutions ; ou efpefleur des comprefles. Les torches ou fenons, font faictes de baftons de oroffeur 
d’vn doigt : lefquels on enueloppe de paille , puis d’vn demy linceul : & font appropriez principa- 
lement aux jambes & cuifles rompués. \Les quefles font faiétes de fer blanc, ou de bois. Leur vfa- 
ge eft de tenir les os en bonne figure , & mefmement quand le malade fe faiét leuer d’vn Hi&,pour 
{e faire porter en vn autre , ou quand il va à fes affaires : & pour le dire en vn mot, quand il faut 
appuyer & fituer les parties fracturées & luxées fermement, de façon qu’elles ne fe puiflent mou- 
uoir à dextre ou à feneftré, en haut ny en bas, foit en veillant ou en dormant : auffi qu’elles ne 
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pendent en bas , & qu’elles ne foient trop liées & ferrées , de peur que les humeurs ne courent à € 


la partie blefée , & qu'il n'y furuienne douleur , inflammation, apofteme , gangrene , & mortifi- 
cation. On peut appellet , felon Hippocrates , les cafloles , torches, & tous autres inftrumens, 
qu’on accommode aux fractures,pour tenir le membre en figure droite & indouloureufe, Gloffoco- 
mes , c’eft à dire , engins ; ou machines, lefquels on applique pour tenir les membres en vn eftar, 
fans que le malade les puifle remuer aucunement à dextre ou à feneftre, haut ou bas , foit en veil- 
lant ou en dormant : & pour le dire en vn mor, Gloflocomes fignifient tous inftrumens , qui fer- 
uent à reduire les fractures , ou luxations. Hippocrates appellé les plumaceaux , les linges dequoy 
on fait les comprefles , & ce qu'il appelle fulcimens , c'eft à dire, appuis , qui affermiflent , com- 
me font les bandes , comprelles , canaux , aftelles , & autres chofes qui appuyent. Ceux qui ne 
font encores exercez en la pratique de Chirurgie , ne peuuent bonnement entendre ces chofes: 
car il eft tres-difficile de mettre par efcrit la diuerfité des bandes , comprefes , aftelles , ferules , & 
autres chofes qu’on fait par la main. Mais il faut imaginer ce qui en eft icy efcrit , & aufli auoit 
veu befongner les bons.maiftres , auparauant que d’y pouuoir bien mettre la main. Et m'afleure, 


_que ceux qui auront pratiqué & veu pratiquer prendront grand plaifir en cefte leéture, parce que 


ce qu'on void par les fens ; eft plus croyable que ce qu’on comprend par raifon. Toutesfois ray 
mis peine , non feulement en cet endroit, mais par tous mes efcrits, d’enfeigner & expofer aux ieu- 
nes Chirurgiens, le plus clairement qu'il m'a efté poffible, leur mettant quafi l’image des chofes 


deuant les yeux. D 


Des lags & liens. CHapr. | Pi 


ps 


L refte encores à parler des lags ou liens , defqnels il y a plufieurs differences, Lesvns 
font grands & larges ; comme ceux qu’on vfe à reduire la hanche , ou les vertebres: 
A autres petits , pour lier les aftelles aux fractures & luxations : autres à tenir ceux que 
»1 l'on taille de la pierre , & aux femmes lors qu’on les deliure de leurs enfans:autres à 
£ À) lier la production du Peritoine , en l’amputation des hargnes & tefticules : autres à 
lier les veines & arteres : autres à lier les bras & iambes pour faire les faignées : autres à lier l'vm- 
bilic de l'enfant nouuellement nay : autres àlier les bras , cuifles & iambes, pour faire reuulfion 
à ceux qui faignent trop : autres à lier les excroiffances des parties honteufes des femmes : autres 
aux polypus , ou verruës , aux louppes, & autres excroiffances de chair : autres à lier les fftules 
du fondement , ou les fungus qui naiffent entre les dents, & en autres parties, 
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Dés PBandse., afp 


Les accidents qui aduieunent pour trop lier Gr fevrer les parties du corps. 


CHAPITRE RENE 


Over trop ferrer la tefte aux inflammation des yeux,on les fait fouuent fortir 
hors leur orbite : ce que ay veu,;comme j’ay éfcrit cy-deflus aux playes de tefte, 
chap. xvij. Aux playes faictes. au nez: par le trop {errer & prefler on rend les 
malades camus. - # 54 dr rx 
Pareillement, aux playes des iouës & lévres, on rend la bouche tortuë, 
Par trop ferrer & comprimer les vertebres du dos , on les iette hors de leur 
: | place : qui fait que les filles font boffuës, & grandement emaciées par faute d’a- 
liment, ce qu'on void fouuent, Car ray fouuenanceiauoir ouuert le corps mort-d’vhe Dame de Æiffoire, 
noftre Cour, qui pour vouloir monftrer auoir le corps beau & grefle ; fe faifoir ferrer , de forte 
que ie trouuaÿ les faufles coftes cheuauchans les vnes par deffus [es autres 3 qui faïfoit que fon 
eftomach effant preflé, ne pouuoit s’eftendre pour contenir la viande,& apres auoif mangé & beu, 
eftoit contrainte de la reietrer, & le: corps n'eftant nourty deuint maigre , n'ayant prefque que le 
cuir fur fes os, qui fut caufe de fa mort, A4 Xe , 
Pour trop lier vne partie, on éft caufe de gangrene , & de torale mottifications. 
Par trop Jier & ferrer vn enfant en fon maillot; on l'eftouffe, faute derefpiration, + 
D'auantage, par trop lier & compreffer vne jointure,, on çaufe fouuenr vne luxation ou diftor- 
fion, & deprauation de l’aétion. | 
Par trop ferrer le ventre aux femmes grollès, on fair que les enfans font boffus & contrefaids, 
&c la mere auortant fouuent meurt auec l'enfant. ln SENS 
Par trop {errer l'eftomach , & les parties dediées à la refpiration ; on eft caufe d’vne fuffocation 
& mort fubite: ce que de recente memoire on a veu aduenir lan 1481. en l’Eglife fainét Nicolas Hiffoite, 
des Champs, où vne ieune efpoufée de Iean de la Foreft , maiftre Barbier Chirutgien à Paris, fille 
de defunét Jacques Ochede Marchand Paffementier , & de Claude-Boufaut ; laquelle pour eftre 
trop ferrée & preflée en fes habits nuptiaux, fortant de l’Autel , apres auoir pris du pain & du vin 
à la façon accouftumée, penfant retourner en fa place, tomba roide morte, faute de refpiration, & 
Je jour mefme fut enterrée en ladite Eglife. Et quelques iours apres , ledit de la Foreft efpoufa à 
fainct Germain en Laye ladite Boufaut mere de ladicte fille defunéte : parce que fon Curé auoit 
sefufé faire ledit mariage, difant qu'aucun ne pouuoit efpoufer la fille & la mere, 
: Par trop coiprimer la produétion du peritoine par vn brayér,.ôn garde la defcente des tefticu- 
les au Scrotam, | ee 
:: Pour porter des fouliers trop courts & eftroits , on fait que les angles entrent en la chair,& les 
orteils cheuauchent l’vn par deffus l’autre, & s’y font des cors, qui caufent de grandes douleurs. 
| Par trop longuement lier & ferrer les parties, on les atrophie, & en fin on leur ofte la vie. 
Que diray-ie plus ? c'eft que par trop ferrer la gorge à quelque perfonne que ce foit on l'eftran= 
‘ C gle, & luy fait- on perdre Ja vie. 1 SSSR 
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fractures des os. 


SUQLE®S ES fraitures des os. 
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Par AMBROISE PARE,de Lanal a Maine, Confeiller € 
premier Chirurcien du Roy." | 


Que Cef que fraëture , &r de [és differentes. CHAT. | 


RAGCTvRE, felon Galien au 6. liu.de la Methode, eft folution de con- ;.,, efheces de 
tinuité faiéte en l'os , nommée en Grec Catagma. Or toute offenfe d'os à différences 
plufieurs efpeces & différences , à fçauoir ; feparation , luxation, vnion ou 46s os efféfez, 
conionction, exçifion où diuifion , contüufon, apofterne, carié, pourriture, 
déuëment auécque perdition de fa couuerture , fracture (de laquelle vou- 
lons traitter maintenant) complette , iñcompletre ; quelquesfois faite en 
long, & autresfois au crauers, ou obliquement & de biais ; & les pieces ou 
efquilles rompuës, quelquesfois ont leur bout mouffe , & autresfois aigu & 

ft pointu , qui picque la chair ou les nerfs, & fouuent les veines & arreres. p,uéure fais 
Quelquesfois la fraéture eft Faite en co c’eft lors que l'os f’eft point éclatté en efquilles,mais re en raifort. 
elt rompu vniment : les Grecs l’ont nommé Rhaphamidim, En noix: c'eft en plufieurs pétites pie- Frature fai. 
cés (comme vne noix caflée fur vne enclume auecque vn marteau) feparées l’vne de l’autre,comme Tonébure fais 
nous voyons ütdinairement eltre fait aux coups de piltolets, & autres baftons à feu', eh Grec on fente. 
Alphitidon. En fente apparente , ou capillaire; c’eft à dire, petite comine vn poil, de façon qu'on | 
ne la peut apperceuoir au fens de laveuë : partant on eft contraint d’ÿ mettre de l’encre qui duo 
en dedans, ke la tacler pour la cognoiftre : les Grecs l’appelllent Æpochema. Enfonceure : Voul- 
ture, rehauflant l'os en haut. Brifeure, c’eft à dire, diuifion del’os en plufieurr éclats. Aucunes de 
cefdites fractures font Faites en largézen long,en traucts : les vnés auecques prie égales,les autres à 
denrelées & inegales, & éuiliebtés. _Aucunes font faites en la fuperficie culement de l'os ; auec Fraëurs ens 
perdition de quelque portion d’icéluy, comme vrie efcaille feparée : les autres,fans que les os foient ag bi 
féparez les vns des autres, mais feulement fendus en long : les autres defcendantes iufques à la pt aA 
moëlle de l'os. Aucunesfois les os fe courbént fans eftre rompus , comme l’on voidaux coftes &° ” 
aux Cartilages ; & aufli aux bras & iambes, principalement aux ieunes qui ont les os encores mols 
&rendres. Aucuñésfois auffi les os fe cauent & boffellent comme l’on void aux pots d’eftain & de 
cüiure , on void” fouuent aduenir au crane par contufion de ceux qui ont les ostendres. Ie dy da+ 
vantage que quelquesfois les efquilles des os ne bougent de leur place:alors le mal eft difficile à e- 
ftre cogneu, parce que rien ne pique ne recroche contre-mont, au toucher tout eft égal & vny , la 
parêle garde fa forme entiere. Toutesfois on peut prendre côiecture de ce que la partie fe deult quäd 
Fon prefle deffus , & qu’elle ne peut faire fon office, & qu'elle s'enfle & deuient chaude & enflam- 
Mée : Ioïnt qu’il y a eu caufe manifefte qui aura precedé, comme cheute ou coup orbe.Aucunes font 
fimples, c'elt à dire, fans eftre accompagtiées d’aucunes indifpofition ny accident:comme playe,flux 
de fang , inflammation , gangrenes & autres complications. Toutes lefquelles differences deman- 
dent indications propres à chacun genre d'icelles. Pareillement faut confiderer la partie en laquel- 
le la fracture eft faite , pource que bien fouuent elle aduient à la tefte , aux coftes, aux bras , aux 
jambes , aux iointures, & autres parties du corps. Auffi aux corps vieux, ieunes , & bien ternperez, 
& aufli aux intemperez , 8 mal habituez , & felon icelles differences faut diuerfifier la cure. Or 
les caufes des fractures font toutes chofes externes , qui peuuent couper , froiffer , brifer , & caffer 
les os : & aufli pour tomber de haut en bas, voire en rant de facons qu'il {eroit difficile de tenir le 
nombre defdites caufes, É 


es Jignes des (Phhéfurés, C'HAP I f 
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Signe certain 
E $ fignes des fractutes font aflez euidens & mahifeftes : defquels le premier & plus si fraëure 
Ô£ certain eft , quand en maniant la partie fraéturée , on trouue les parties des os fepa— en l'os, 
AVS rées,& fent-on vne crepitation & attrition , ou croquement : c'eft à dire vn bruit qui 
Le vient du frayement des os qui touchent les vns contre les autres. On cognoift auffi la. 
fracture par l'impuiffance de la partie , fur tour fi ladite fracture eft aux adiutoires , & 


au gros os de Ja iébe, Car n'eftant feulement qu’à vn des petits fociles da bras,on de la —._. 
4 cela 
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cela le malade ne laiffera de manier aucunement le bras ; ou decheminer fur le pied, pource que’ A 


ce petit focile ne ferr qu’à fouftenir les mufcles & non le corps ; comme fait le grand os. Dauan- 
tage la fracture peur eftre cogneué par la Re de la partie changée : qui eft caue au lieu d'où eft 

arty l'os , & boflué au lieu où il s'eftarrefté , accompagnée d'vne tres-gande douleur , qui vient 
à caufe de la bleffure de la membrane dire Periofte, & de’celle qui couure la moüelle, & des autres 
parties qui font preflées ou-piquées, & les nerfs qui font peruertis de leur lieu. 
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Prognolic des Fraitures. CE HA Pi FIl: 


* E Chirurgien doit ptognoftiquer, qui éft predire les inconueniens & ifluës qui peu- 
# ‘uent aduenir aux fractures ; à fçauoir fi élles font mortelles, ou curables : ou fi leur 
# curation fera longue , ou briefue: & .quels accidens les peuuent accompagner , afin 
qu’il declare la verité aux parens & amis du malade , pour euiter la calomnie des horu- 


rhes , ce qu'il fera ayant la cognoiffance non feulement de l'anatomie des os , mais aufli de la com 


pofition & habitude de tout le corps : & en bien prognoftiquant peut acquerir honneur & profit : 


& où il verra la fracture douteufe, il doit pluftoft decliner 4d periculum , quam ad fécuritatem. Cax 
file malade réchappe ; ce luy fera plus grand honneur , que s’il auoit dit qu'il deuft eftre guary, 
& puis il en mouruft. Deuant que pañler plus outre, ie diray qu'en Hyuer lors qu'il gele , à la 
moindre cheute les os fe rompent plus facilement.qu’en autre temps. Car par la ficcité de l'air les 
os deuienrent plus fragiles & frangibles , où en temps humide ils déuiennent plus ployables & o- 
beïffans. Ce que nous pouuons cognoiftre aux chandelles de fuif & de cire. Pour entrer doncques 
en matiere touchant le prognoftic des fractures, il faut entendre que les os {à caufe de leur feiche- 
rcile) ne fe peuuent aifément glutiner, comme fait la chair ( finon aux petits enfans, comme efcrit 
Galien /# arte parua , aufquels à caufe qu'ils ont beaucoup de fubftance humide, l'os fe reprend 
felon la premiere intention ) mais à l’entour de leurs fraétures s’engendre vne fubftance dure, 
appellée , callus( qui fe fait de ce qui abonde de l'aliment de l’os rompu ) laquelle le tient & 
l’agglutine, & auec le temps s'endutcit fi fort , que l'endroit de telle glutination fe trouue plus 
ferme & plus dur que l’autre partie non rompuë. Car comme la colle fert au bois pour le ioindre, 
fembiablement le callus fert aux os rompus pour les ioindre & agglutiner enfemble, Ce n'eft 


* donc fans grande raifon , que les os fracturez , pour eftre .vnis, demandent le repos. Car fion 


remuëé Ja partie , auant que l’agglutination foit deuëment parfaite , le callus fe rompt & 


diffout, & l'os ne fe pourra iamais reünir, La matiere d’iceluy ne doit pecher en qualitény en 


quantigé , non plusque le fang en la generation de la chair deperduë ; & partant pour le bien 
faire, il faut que la partie foit en fon temperament naturel : autrement ne fe pourra faire , ou pour 
le moins fera grandemét retardé.Les fractures aux ieunes font.trop plus faciles à guarir qu'aux vieux 
pource que les jeunes font encores pleins de fuc glaireux &vifqueux, & abondent en humidité na- 
turelle, radicale & fubftantifique : combien qu’on puifle alleguer les vieux auoir plus d'humidité 

ue les ieunes : à quoyie penfe auoir refpondu en Sr de ce mot., humidité fubftantifique & natu- 
relle , à la difference de celle des vieux qui n’eft telle, mais fuperflué & excrementeufe ; dont s’en- 


_ fuit qu’elle eft moinsapte & propre à faire la generation du Callus, Et par cecy l'on void qu'il n'eft 


poflible de dôner reigle certaine du temps de la generation du callus:parce qu’aucuns os s'vniflent 
pluftoft , & les autres plus card : qui fe fait auffi par la conftitution de l’année, de la region,du tem- 
perament du malade , & de fa maniere de viure, & pour la façon dela ligature. Auffi quand le ma- 
lade eft débile , & que l'humeur eft trop aqueux & fubtil, lors il n’eft propre pour faire le callus. Au 
contraire quand les forces & vertus font enticres, lorselles font leur deuoir à ioimalre les os enfeim- 
ble : & principalement fi la matiere eft grofle & épele , elle eft facilement conuertie en la fubftan- 
ce du callus. Pource il conuient ordonner au malade alimens , & medicamens propres pour aider 


Nature à ce faire : ce que nous dirons cy-apres, Lors qu'il fe fait fracture pres les iointures, le: 


mouuement €ft apres difficile, & principalement quand le callus demeure gros : & auffi du tout per4 
du , fila iointure eft attrite & froillée : & encor en tel accident yagrand danger , que la partie ne 
tombe en grande inflammation , à caufe que les tendons excitent douleur , & que la mort n’enfui- 
ue, Les fraétures faites aux deux os du bras, & des iambes, font plus difficiles à guarir, quecelles 
qui font feulement à l’vn des fociles des bras & des iambes, parce qu’elles font plus mal-aifées à te- 
nir, que lors qu'il n’y a qu’vn feul focile rompu : pource que celuy qui demeure entier, fouftient & 
appuye celuy qui eft rompu. Semblablemét il faut plus de temps à faire le cailus en vn gros os,qu’à 
va petit. Aufl les os qui font rares & fpongieux , font pluftoit glutinez par le callus, que ceux qui 
ne font de telle nature. Dauantage les os fraéturez és corps de temperature fanguine, font pluftoft 
vais qu'aux choleriques. En quelque corps que ce foit, les os rompus ne peuuent jamais fi bien 
eftre vnis , qu'iln’y demeure quelque inegalité & eminence , à raifon de l’vnion des os faite par le 
callus. Et partant le Chirurgien doit deuëment faire la ligature, autrement le callus demeureroit 
plus gros ; ou plus menu qu'il n’eft befoin, La fraéture la moins fafcheufe eft la fimple: & celle 
qui eft en éclags, eft pire: & la plus difficile de toutes, c'eft celle où il y a des fragmens qui piquent 
à caufe que par pointure de nerf ou periofte fe fait conuulfon. Or quelquesfois les pieces de l'os 
rompu demeurent enleur place : aufli le plus fouuent font hors de leur lieu , ou l'vne cheuauche 
fur l’autre : fi les pieces font hors de leur lieu, il y aura cauité, & au toucher inegalité, & les efquil- 


_ les piquent &preffent. Auf fi les extremitez de l'os ne font iointes bout à bout, le membre eft plus 


court que le fain : & fes mufcles font plus tumefiez & enflez , d’aurant qu'ils fe retirent vers leur 
origine : c’eft pourquoy fi on trouue l'os enfoncé, fubit il faut eftendrele membre : car les mufcles 
& nerfs tendus par l'os , & retirez vers leur chef, ou leur fin, ne permettront que les pieces de l'os 
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Des Fractures. 302 
A retournent en leur place, fi on neles eftend de force & violence. Et fi cela n'eft fair dés les premiers 
jours , il y furuient inflammation : durant laquelle il eit tres-dangereux de forcer les nerfs & ten- 
dons , parce qu'il en aduient fouuent apoñteme ; fpafme, gangrene ; & mortification : & pource 
Hippocrates confeille en la fentence trente-fixiefine de la troifiefme feŒtion des Fratures , que 
nous nous gardions de faire extenfion le trois & quatriefme iour , pour crainte d’inflammation, 
Les fractures font perilleufes , quand les éclats font grands ; & fortent hors, & encores principa- En quel cms 
lement aux os , qui font pleins de moüelle. Lors que les os rompus, ou luxez , ne peuuent eftre fraûture & 
teduits en leur fituation naturelle , la partie tombe en atrophie , à caufe que les veines , arteres,& phase ae 
nerfs font peruertis de leur propre lieu , & que la partie ne fe meut point ou à grande difficulté, pie 
Parquoy les efprits n’y peuuent reluire, & l’alimét n’y vient pas en.relle quätité qu’il deuroit pour 
* nourrir la partie, dont latrophie s'enfuit : lequel mefme accident pour venir par trop longuement 
& eftroittement tenir la partie liée : dequoy nous traiéterons plus amplemenr cy-aptes. Lors que 
le membre rompu , ou luxé, eft grandement enflammé, il y a danger , en voulant reduire la fra- 
éture , que le malade ne tombe en fpafme : partant faut differer la reduction ( s’il ef poffible ) inf 


En quel énsiè 


faut furfeoir 


la reduéiion, 


] ques à ce que les humeurs foient refouts , & la partie defenflée , & la grande douleur ceffée. 
Cure vniuerfelle des fraëtures & luxations, Cha». IIIL 


St R r'habiller vne partie rompuë, on luxée & feparée, eft la reduire en {on lieu. Par- Que c'eff que 
quoy les vulgaires à bon droit appellent ceux qui reduifent les os fraéturez ou lu- ” habiller un 
xez , Rhabilleurs ou renoïüeurs. Et pour bien redrefler & r’habiller les os il faur ?”27%7* 
117" auoir parfaite cognoiflance de l’anaromie d’iceux, &c la pratique de ce faire, apprife 

EE) des bons Maiftres, & continuée de longue-main. Et en la cure de telles difpofitions, 

t auoit trois intentions. La premiere eft remettre l'os en fon lieu. La feconde, l'y faire te- Trois poinéés 

nir, La tierce, empelcher qu’il n'y furuiennt aucuns mauuais accidens : & s'ils y cftoient furue- Principaux 

nus,les corriger:qui font comme douleur , inflammation , fiévre, apofteme , gangrene, mortifica- * je redus- 
tion,& autres, Donc pour reduire aifément vne fraéture ou luxation , il le faut faire touc chaude- pos La pre 
ment,ou du premier iour,s’il eft poflible : pource qu'alors le malade eft moins molefté de douleur miere inrens 
& inflammation , & que les mufcles ne font encores fort refroidis. Et pour y proceder , faut que tion, 
le malade , & la partie luxée,& le Chirurgien foient en bonne veuë,& ayent bons feruiteurs, bon- 
nes ligatures,& bonnes machines, fi le cas le requiert : auffi que les a@iftans fe taifent, & efcoutene 
le reduéteur,& ne crient,nedifent,ne facent aucune chofe, qui empefche le Chirurgien de faire fon 
œuure.En apres faur lier & tenir la partie pres de la fracture,ou luxation,tant d’yn cofté que d’au- Quer'effpar: 
tre,c'eft à dire,tant vers la partie fuperieure(par laquelle i'entés celle qui eft vers le centre du corps) #f° féperieu- 
qu’inferieure, de peur qu’é faifant l’extéfion par trop loing d'icelles, lon ne bleffè les parties faines: “* 
& aufli que l'extenfion ne fe peuft deuëment faire:pareilrement, de peur que le malade en tirant ne 
€ fuiuele Chirurgien,s’il n’eftoit lié qu'en la partie inferieure,& non vers le corps. Ces chofes eftäs 
-  ainf ordonnées,faut que le Chirurgien eftende , & tire bien droit la partie offenfée, d'autant que 
les os eftans rompus,ou luzez , les mufcles fe retirent vers leur origine: & par mefme moyen tout 
l'os fe retire,comme efcrit Gal. fur la r.fent. de la 1.fection des Fratures. Pource il eft impoflible de Æipf: fen.s0, 
les reduire fans eftendre les mufcles. La partie ainfi tirée,les os feront plus aifément reduits en leur ms la 2. feëts 
lieu, preffant auec les mains deflus, s'ils font quelque eminence. Et les reduifant, il fe faut donner JPA 
arde que les bouts des os fra@turez ne s’entrechoquent,de peur qu'ils s'efbrechent & rompenr.Car 
ra efquilles feroient caufe de faire apofteme, pour puis apres eftre jettez hors. Si vn os rompu fur- 
palle la peau, & qu'il foit nud & defcouuert , & ne puiffe eftre reduit, alors le faut fcier ou couper, 
qui eft laduis d'Hippocrates:& du iour mefme,s’il eft poffibie. Puis feront bandez,& liez auecques 
compreflès & aftelles. Et fi c'eft vne luxation,apres l'extenfion faite faut pouffer,tourner & virer la 
partie luxée , felon qu’il fera neceMaire. Quelquesfois le Chirurgien eft contraint d’vfer de machi- Quand le 
nes,comme aux luxations inueterées,& aux fractures & luxations des grands os,& aux corps robu- ons ; 
ftes, & aux grandes jointures : pource que la force qui y eft requife,ne peut eftre fouuentesfois faite mgchènes. » 
par la feule main du Chirurgien, Car d'autant plus queles mufcles font forts & robuftes , d'autant 
ils ont plus de force & vertu,pour fe titer vers leur origine. Partant à ceux-là nous fommes con- 
traints d’vfer de machines , parce que les mains du Chirurgien ne font pas fufifantes pour tirer & 
reduire telles fractures ou luxations. Toutesfois il fe faut bien donner garde de tirer trop fort, de 
D peut d’encourir és accidens fufdits : qui font rompre les mufcles & nerfs,& caufer douleur,gangre- 
nuulfon,paralylie,& autres accidens, lefquels viennent pluftoft aux robuftes & vieux qu'aux 
jeunes gens,pource qu'ils font moins blefféz que les vieux , lors qu’ils font fort tirez à caufe qu'ils 
ont le corps plus humide & mol. Car tout ainfi qu'on cire fort les cuirs fans les déchirer & rompre, 
lors qu’ils font moüillez & mols,mais quand ils font durs & fecs , ils fe rompent pluftoft,ainfi eft- 

\. il des mufcles, nerfs,& ligamens, Car quand ils font humides & mols;ils obeyffent & ne rampent Ees viens 
facilement : mais quand ils font fecs & durs,ils ne fe peuuent eftendre fans grande force,non feu- pi 4 
lement s'ils font tirez plus qu'il ne faut,mais aufli s’ils ne font que moyennement eftendus,pource ob done 
qu’en ce cas les fibres nerueufes, & corps des mufcles,fe rompent : ce qui n’aduient aux ieunes, qui que les fes 
font humides & mols,& generalement à tous ceux qui ont la chair mollaffe & humide, comme en- #1, 
fans,femmes,& eunuqués, Parquoy (comme nous auons dit }le Chirurgien y aura efoard , afin de ni 
faire la reduction ainfi qu'il appartient : laquelle on cognoiftra eftre bien faire,quand la douleur eft hat . 4 
appaifée, à faifon que les fibres des mufcles, & autres parties font remifes en leur firuation naturel- faite, 
le,& que les os ne preffent plus : auec ce qu’au toucher on ne fent aucune eminence, mais vne Fe 
lité. Et fi les fractures , ou luxations font aux cuifles , ou aux iambes, pour cognoiftre files os LE 
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bien reduits , il faut faire conference de la partie faine auec la malade , approchant les pieds & À 


genoux F'vn prés de l'autre ; pour veoir s'ils font bien égaux en longueur, Laquelle chofe on doit 
obferuer toutes les fois qu’on traittera le malade , pource que l'os reduit peut refortis hors de fon 
lieu,le malade fe rournant de cofté & d’autre en fon liét,ou par certains treffaillemens,qui viennent 
lors qu’il dort : ce qui fe fait par la force des mufcles fe retirans vers leurs origines, &c ce faifant 
efbranlent & mouuent l'os fraéturé, qui à raifon de ce ne garde la fituation que le Chirurgien luy 
a baillée,ains cheuauche l’vn fur l’autre,dont le malade fent vne extreme douleur, iufques à ce que 
les os foient derechef remis en leurs places:à quoy le Chirurgien doit eftre fort attentif:car le cal- 
lus fe faifant,fi les os cheuauchent les vns fur les autres.l’os demeurera d'autant plus court, & par 
confequent le membre:qui fera toufiours clocher le malade à fon grand regret, & def-honneur du 
Chirurgien. Parquoy faut que le malade y donne bon ordre de fon cofté.fe gardät bien de remuer 
la partie rompuë;le plus qu'il luy fera poflible, iufques à ce que le callus foit affermy & endurcy: 
mais la luxation eftantireduite & bien bandée , ne fe defait pas fi facilement comme la fracture, 
Or ayant fait la reduction ainfi qu’il a efté declaré, faut venir à la feconde intention par la curation 
des fratures & luxations ; c’eft que la partie qui eftoit rompuë ou luxée,& eft remife tienne ferme 
en fon lieu:qui {e fera par bandages,comprefles, & autres chofes que nous deciarerons particulie- 
rement cy-apres,felon chacune partie,& aufi par les medicamens propres:à quoy fert parcillement 
tenir la partie en repos , & en fa figure & fituation naturelle & accouftumée , afin qu’elle y puifle 
longuement demeurer,& la penfer quand il fera befoin, euitant la douleur;,tant qu'il fera poflible. 
Et partät apres la reduétion faire,il eft bon d'appliquer tout autour du Cerar,&c autres repercuffifs, 
puis des refolutifs , felon qu'il fera befoin : & faut que les bandes & compreiles en foient imbués: 
autrement ils beuroiét ledit Cerat par leur feichereffe,& partant profiteroit peu. Cefte doctrine eft 
prife d'Hippocrates,du 3.liure de l’Oficine du Medecin.Et fi c’eft fracture fimple faut que les ban- 
des & compreffes {oiét trempées & baignées en oxycrat ou oxyrrhodinum, ou en gros vin auftere, 
&autres liqueurs femblables,vn peu tiedes, fi la fracture eft auec playe,côme efcrit Galien fur la 27. 
fent.de la 1. feét. des Fractures,lefquelles faudra fouuentesfois humeéter;principalemét en Efté:car 
par, ce moyen on robore la partie, en repouflant la defluxiou, & par confequent on empeche l’in- 
flammation & la douleur. Et quand les accidens feront pallez , il faut defifter d’humeéter les ban- 
des,de peur de retarder le callus , à la generation duquel il faut proceder par les chofes qui aydent 
à le faire, comme nous declarerons cy-apres. Or quant à la figure que l’on doitobferuer , elle fera 
conuenable , fi les mufcles font en leur D naturelle : ce qui fe fera fi la partie eft tenué en f- 

ure moyenne,en laquelle fi elle eft fans douleur,le malade pourra longuement demeurer. Ces cho- 
Fe faites, il luy faudra demäder s’il eft point trop ferré:& s’il dit que non, fi ce n’eft vn peu fur la fra- 
ture ou luxation, adonc faudra conclurre qu’il eft bien:& fi c'eft vne fraéture,il la conuient laifler 
trois ou quatre jours, plus ou moins, fans la deflier,s’il ne fent grande douleur. Mais aux luxations 


on la pourra bien laifler fept ou huict ious, s’il n’y furuient aucun accident. Et faut quele Chirur- - 
gien entende,qu’en traittant les os fraéturez ou luxez,il doit par tous moyens prendre garde d’em- C 


pefcher lesaccidens,qui pourroient furuenir'qui eft la troifiefime intention que traitterôs à prefent. 
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ln Ove ce faire faut traitter la partie le plus doucement , & auecques moins de dou- 

#2 leur que faire fe pourra (ainfi qu'ilaefté cy-deuant declaré) prenant garde d’empef- 
cher la Auxion fur la pattie:& ce par medicamens qui ont vertu decorroborer, & re- 
Ze #7 pouller les humeurs:8& par bonne maniere de viure,aufli par pargation & phleboto- 
LS Su mie s’il en cft befoin. Que fi les accidens font defia furuenus , il y faut remedier felon 
la dinerfité d’iceux : car il y en a de pluficurs & diuerfes fortes : entre lefquels fe fait communé- 
ment vn prurit ou demangeaifon au commencement. Orle prurit eft engendré des vapeurs de ce 
qui refte du fang, & des autres humeurs contenus en la partie,qui font vne merdication moderce, 
d’où vient prurit fimple , ou mordication grande, doù vient prurit douloureux. Gal. fur la 4. fent, 
de la 1. fcét, des Fractures. Parquoy lors que telle matiereeft vuidée, la caufe du prurit eft ceflec. 
Or lefdites vapeurs ne fe peuuent bien exhaler , pource que la partie eft preflee & couuerte dem 
plaftres , de compreffes , & de bandes : joint aufli qu'elle demeure fans fon exercice accouftumé, 
& pour ce y a moins de chaleur naturelle, Partant conuient deflier les bandes de trois iours en 


trois jours, pour donner air & tran{piration aux excremens fuligineux , & matieres fanieufes,con- D 


tenues fous le cuir ,de peur qu’elles ne le rompent & vlcerent : ce qui eft füruenu à plufieurs par 
faute de ce faire. Pareillement faut fomenter la partie auec eau chaude , & ce affez longuement:car 
comme il eft efcrit au 3. de l'Officine du Chirurgien ; longue fomentation d’eau chaude ; atte- 
nué & euacuë , la moindre remplit & amollit: auffi vfer de legeres fritions auec la main ou lin- 
ges chauds,defquels on la frottera en toute figure : à fçauoir, en haut, en bas,à dextre, à feneftre,8c 
enrond. Pareillement on peut vfer de fomentation faite d’vne decoétion de fauge , camomille, 
melilor, rofes, & femblables, boiillis en eau & en vin. Et par ces moyens petit à petit on oftera le 
prurit, Etoù il y auroit defia veffies,il les conuient couper,pour donner prompte ifluë à l'humeur, 
lequel retenu pourroit corroder & faire vlcere : & apres faudra appliquer quelque medicament re- 
frigeratif,comme eft l'onguent albuim Rhafis camphoratum,ou deficcatiuum rubrum,ou vnguétum 
rofatü,où iln’entre point de vinaigre, auquel on y adiouftera poudre de bois pourry,ou dela tuthie 
preparée ; ou autres femblables. Mais il aduient auffi quelquefois des accidens beaucoup plus 
grands & dangereux , que nous declarerons cy-apres. Or s'il y auoit quelques pieces ou efquilles 
d'os qui fifient du rout feparées , il les faut promptement ofter , princlpalement s'ils pe 
6 mufcles: 
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À mufcles:8& auffi fi los eftoit éclatté & forti hors la chair,en forte qu’on ne le peuft teduire;il le con 


uient couper auec tenailles incifiues , ou par le Bec de Perroquet : defquels t'aideras felon que ver- 
ras eftre vtile. Le Chirurgien doit pareillement prendre garde que la partie bleifée ait fouueur 
vne flabellation , afin qu’elle n’acquiere inflammation : auf garder qu’elle ne foit trop couuerte 
ny prellée. La flabellation fe fera en la changeant de place, & la foufleuant pat fois. Tel precepte 
n'eft feulement à noter pour les fractures , mais auffi pour toutes parties blellées & vlcerées. Ayant 
donc ainfi difcouru des fractures & luxations en general , maintenant ie traicteray des particu- 
liéres | commençant au Nez. 
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7 L faut entendre que le Nez eft eartilagineux en fa partie inferieure, & offeux en fa 
faperieure. En fa partie cartilagineufe il n’aduient point fraéture , fi ce n’eft mar- 
que ou fiege : ains feulement enfonceure ou entorfeure, contufion où meurttiffeure: 
mais en la partie offeufe, fouuent aduient fraéture & enfonceure au dedans : & oùil 


| 


De la fracture du Nez. 


trop eminent, & celuy qui eft trop baïflé, le faut releuer auec vne efpatule , ou vn petit bafton ap- 
proprié à ce faire, garny & enueloppé de cotton ou de linge , afin de faire moins de douleur au 
malade : & faut tenir ladite eff prouuette d’yvne main , & de l’autre faire lareduétion.Puis l'os eftanc 
fufhifamment efleué & reduit en fon lieu , on mettra des tentes longues & grofles dans les nazeaux 
faites d’éponges ou d’étoupes : parce que telles chofes font molles, & tiennent le nez haut efleué. 
Pareillement feront appliquées comprefles des deux coftez, pour mieux tenir l'os en fa figure natu- 
relle,iufques à ce que l'agglutination foit faite. Souuentesfois j’y ay mis des tentes cannulées, fai- 
tes d’or ou d’argent,ou de plomb,lefquelles eftoient attachées par vn filet à la coëffe,ou bounet de 
nuit du malade, qui rubient à cenir les os, & donner iflue à la fanie,& autres excremens fortans 
du nez : & feruoient aufli à l’infpiration & expiration.Dauantage,s’il n’eft neceflaire, on fe gardera 
de prefler le nez par le bandage,de peur de le rendre large,enfoncé ou tortu:& où il yaura playe,tu 
y procederas ainfi que i’ay declaré en m6 liure des playes de la téfte humaine. Apres l’auoir reduit, 
tu vferas de ce medicament , & à routes autres parties feiches , lequel à puiffance de repercuter & 
reprimer la luxation, aftreindre , tarir & deleicher l'humeur ja deflné,& aider à tenir les os en leur 


Hip. fent.46. 
de la 2. feit. 
des art, 


ne fera bien reduit, le malade demeurera camus , ou aura le nez tortu , & par confe- 
quent difficulté de refpirer. Or pour reduire cefte fracture , faut abaiffer l'os quiet 
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C lieu. 2.thuris, maftiches, boli armeniæ, fanguinis draconis af. 3.f. aluminis rochæ, refinæ pini . 


ficcæ añ.3.ij. puluerifentur fubtiliffimè : item farinæ volatilis 3. $. albuminum ouorum quantum 

ufficit : incorporentut omnia fimul, & fiat medicamentum.Si la partie cartilägineufe eft pareïlle- 
ment fracturee , on y procedera comme en la fubftance offeufe.Or il faut entendre que la folution 
de continuité faite aux cartilages, eft nommee d'Hippocrates fraéture, comme en l’os,pource qu'il 
ce peut treuuer autre vocable plus propre, attendu que c’eft la partie la plus dure apres l’os.Le cal- 
lus en la fraéture du nez eft communément fait en douze ou quinze iours s’il n‘y furuient accident. 

À 220 2 TIRE DGSE AT AM AC EE PÉTER LCA SAS M TRRTONE LE TS TRACE RUES CS OST 


De la fraiture de la mandibule inférieure. Mal 


ES À mandibule inferieure {e rermineen deux manieres de cornes, dont l’vne fe finit 
PAS 9) en pointe, & reçoit vn tendon du mufcle temporel,l'autre en tubercule rond;qui eft 
ES <) allié à l’os fous Faddition nommee mammillaire, & illec s'implante en.vne petite 
VE) .cauité.. Elle eft ioinéteau milieu du menton par coalefcence , &.eft moüelleufe au 
GRZÉA dedans.Lors sprelle eft fracturec,elle fera reduiéte en fon lieu en mettant les doigts 


Cotiac ps 


SZ 


Hip, feël. 2. 
du liure des 
art, (en. 47. 
dr Gal. an 
comment. 


Diferiptios 
anatomique 
de La mandi- 
bule inferi- 


EUTE 


enla bouche du malade;preflant les eminences tant par dedans quepar dehors,à fin d’vnir. & appo- : 


fer les os l’vn contre l’autre.Et fielle.-efb du tout fracturée en trauers., & que les bouts fuflent l’vn 
fur l’autre;il faut faire extenfion & contr’extenfon,c’eft à dire,tirant en deux parts contraires,pour 
mieux adioufter Les bouts de l'os au droict l’vn de l’autre. Et fi les dents fons.diuifees,efbranlces,ou 
feparees hors de leurs alueoles ou petites cauitez, elles doiuent eftre reduictes en leurs places : & 
feront liées & attachees contre celles qui font fermes, auec-ques vn fild'or,ou d'argent, ou de lin, 
Et les y faut tenir iufques à ce qu’elles foient bien affermies , & le callusfoitrefait & rendu folide, 
Et y fera appliquee vne ferule faite de cuir , dequoy on fait les femelles aux fouliers, fenduë par le 
milieu à l’endrdit du menton,de longueur & largeur de la mandibule:& y fera-on vneligature auec 
vne bande large de deux doits,& l6gue tant qu'il fera befoin,coupec par les deux bouts;laif{ät d’en- 
tier vn pouce:& à l'endroit du menton fera pareillement fenduë,à fin qu’elle empoigne & compri- 
me mieux le menton:& des quatre bouts,les deux inferieurs feronricoufus furle fommer de {a tefte, 
à vn bonnet de nuiétou callote,& les deux autres bouts fuperieurs feront conduits de trauers,& fe- 
ront coufus au dertiere dudit bonnet,le tout fi dextrement qu'il fera poflible,pour. bien tenir la fra- 
éture.Le figne qu’elle cf bien reduicte,c'eft quand les dents plâtees en.icelle . en pareille aflierte 
de leur rang. Le malade ne {e couchera point fur la partie fraéturee, de peur que.les os ne.fe demet- 
tent, & que la fluxionsne s'y face dauantage.S'iln' y furuient inflammation,ou autre accident, le cal- 
lus fe fait en vingt jours ; parce qu’elle eft fpongieufe , creufe , & pleine de fubftance moëlleufe, & 
principalement en fonmilieu,quelquesfois plus rard,felon la téperature & âage du malade,côme il 
fe fait en tous Jes autres: os. On vfera-dumedicament agglutinacif & repercuflif cy-deflus efcrit, 
& d’autres qu’on verra eftre neceflaires. Le malade doit eltre nourry.de chofes qu'il-ne faille maf- 
cher,iufques à,ce que-le callus foit fait: & biéaffermy,pource qu'il ne les pourroit mafcher,ë& auffi 
que lamafticationiluy feroit contraire.Parquoy -vfera de boüillie,panade, coulis,preffis,orges-mun- 
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De la fraëture de l'os claniculaire , on furculaire. CHA NE IE 


a mem 


A fraëture de ceft os fera reduite, felon qu’il fera hors de fa place. Or foiccefte fra- 

étute faite en quelque forte que ce foit, toufiours le bout qui éft attaché contre ef 
paule, eft plus abaiflé contre-bas que l’autre bout, qui eft attaché contrée le fternen, 

cs D x. 4 parce que le bras le tire contre-bas. Si la fraéture eft faite en trauers , elle eft plus 

des Antic.  P% *" facile à eftre reduire, & aufli plus aifec à guarir que celle qui fe Faiét en long. Car 

tout os rompu de trauers, plus facilement retourne en fon lieu naturel , en fe foufleuant d’vn cofté 

Vne fraure OÙ d'autre auec les doigts , & plus facilement fe remet, queceluy qui eft rompu en raifort,qui eft 

faiôte detra. plus-mal-aifé à eftre reduit , & aufli les bouts des os à fe tenir l’vn contre l’autre, & plus diffcile- 

uers ef plus ment fe collent enfemble.Car remuant les bras tant foit peu,l’vne partie de l'os s’efcarte & fe fepare 

me re de l'autre, & la piece qui eft proche de l'efpaule, defcend à linferieure partie de la poiétrine : à 

2. raifon que l'os clauiculaire n’a de foy aucun mouuement, mais fuit le mouuement du bras & del’ef- 

Plufieurs fa- Paule,qui tite contre-bas la portion qui luy eft contigue.Or pour reduire ccfte fracture faite en rai- 

sons de redu.: Fort,ou autre façon que les bouts de l'os ne foient l’vn fur l’autre,ou efcartez, faut qu’vn feruiteur ti- 
“ion, te le bras enarriere,& vn autre au côtraire tirera l’efpaule vers foy à l’oppofñre,& ainfi fe fera lacô- 

trextenfion : cepéndant le Chirurgien r’habillera auec fes doigts la fraéture , pouffant contre-bas 

ce qui efteminent & releué, & retirant contre-mont en dehors ce qui eft enfoncé en bas. Aucuns 

pour mieux réduire celte fra@ture,mettent vne groffe comprefle ronde fous l’aiflelle du malade:puis 

preffent le coulde contre les coftes : & le Chirurgien reduit la fracture. Si d’aduenture les bouts 

de l'os eftoient tant enfoncez contre-bas, & que par les moyens fufdits n’euflent peu eftre releuez; 

alors il faut faire coucher le malade à la renuerfe , & luy mettre entre les deux efpaules vn oreiller, 


Hippo. fent. 


RAF 


ou vn quarreau aflez dur,ou le cul d’vne jatte,ou chaudron,ayant mis premierement deflus quelque : 


couuerture. Puis vn feruiteur preffera contre-bas les efpaules du m#lade , afin que les bouts de l'os 
cachez & defcendus contre bas retournent contre-mont. Et par ce moyen le Chirurgien reduira 
Accident facilement la frature. Et fi d’aduanture l'os eftoir en telle façon rompu & efclaté , qu’il n’euft peu 
#nortel, eftre reduit en fa place , & qu'aucun de fes efclats picquaft & entraft dedans Ja chair , & qu'il cau- 
falt difficulté de refpirer , alors on feroit contraint de faire incifion , & le releuer auec vn crochet, 
& couper les poinétes pour obuier aux accidens de la mort : & puis traicter la playe ainfi qu'il eft 
befoin, Et fi ledit os eftoit rompu en plufieurs pieces, apres les auoir reduites en leurs places, il faut : 
Medicameht appliquer deffus vn medicament colletic , comme farine de froment, chus, bol-armene, fang-dra- 
glutinaif.  oon , refine de pin , puluerilez , & incorporez en blancs-d’œufs, & mettre par deffus des A 
autour de l’os enueloppées de linge vé, oinétes dudit medicament :& parcillement trois compref- 
fes, à fçauoir deux aux coftez, mais la troifiefime fera plusgrofle, & poféefur l'endroit de l’os emi- 
nent , qui le repouffera & l'engardera de fe releuer , oinétes pareillement du medicament fufdit , à 
fin qu’eftant deffeiché il ne puifle bouger de deffus,& que les extremitez de l'os ne,declinent à dextre 
ny à fencftre, & ne s’efleuent.en haur.. Et faut pareillement que lefdites comprellés foient de grof- 
* leur & largeur qu’il fera befoin pour remplir les cauitez qui font au deffous & au deffus dudit os. 
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Bande pour Puis onbandera commodément auec vne bande à double chef,& la mettra-on en Croix Saint An- C 


la chauicule. dre, & fera dela largeur d’vne palme ; & longue d’vne toile & demie ; plus ou moins {elon lé cor- 
fage du malade: & fera-on qu'elle tire le bras en derniere. Aufli ne faut oublier à mettre des com- 
Ç preflés fousles aiflelles , & principalement fous celle de la frature ; pour remplir les cauitez d'i- 
1! demeure Celle; afin que le malade comporte & endure mieuxla ligature. Semblablement ne faut oublier à 
toufiours de. commañder autnalade de tenir les bras-en arriere’; pofant famain furla hanche, ainfi que les vila- 
fermité apres geois la mettent quand ils danfent ; faifans laie renie-goy, à fin que l'os foit mieux tenu’en fa’pla- 


ré de me cy.. Toutesfois quelque diligence qu’on puifle faire ; il ÿ démeure quafi toufiouts deformité, pour- 


ile. ce qu’on, ne peut bien faire la ligature qui puifle enuironner los tout autour comme l'6 faicau bras , 
& à la jambe.” Le callus en cet os eff fait le plus fouuent en vingt iours', à caufe qu'il eft rare 
& fpongiuex. | ASIIIUED EST | 19199 TION 29918484 
SEE Le  : ty TIV ue à si L CE ; »“; VE € 
Dé la fracture dé Vomoplates °° CR AP TX 7 SRE 
Defcription MorLrATe;'eflivñmot Grec qui fignifieéfpaulette où paléron del’efpaule: Elle 
anatomique n’eft point enioinétée,mais plaquée feulemét au derriere des coftes de la poiétririé, 
ne: ep Le -& attachée ‘auéc l'os occipital,& auècles fpofidyles du dos parle moyé dés muüfclés; 


0 °&'au deuant par l'âcromium(qui éft:vne apophyfe ou vn auanceiment de l’extremité 
de facrefte où efpine où l'os clauiculaireeft appuyé &joinct;Aucüis anatomiftes ap- 
Te éfme coniondion;acromium.Elle4vne autre produétion &'apophyle;appellée lecol 
Gal. auliu. del'Omoplate,& au bour il y'a vne cauité qui reçoitila tefte de l'os’du haut du brasDauantage elle 
ARE a vne autre petite apophyfe, appéllée Coracoide en Grécsälcaufe qu’elle reprefente vn bec de Cor- 
dk Sol beau ;-pource ‘qu'en fon ‘extremite eft crochuc Or Na en ‘éftre fraéturéeien toures fes parties. 
ions l'une Quelquesfois en fa tefte,qui'eft'au milieu d’elle;que näturéluy a donnée pour fa tuition & defenfe, 
aprelles acro. come. ont fes’ vértebres"du dés. Quelquesfois aufli: que la partie largeeft énfoncée au dedans, 
rs sw , # quelquesfois en la iointure , ou l'os du haut du brasieft poféen fa cauité. Er félon ces différen- 
es ces's les accidens fons plus grands ôu-moindres?bslsun 9.1 2918000204 9 nov none À 
Signes, de | Oncognoitt la fracture eftre en fa crefte , qtiänd entouchant deffus ontrouue ynéinegalité qui 
fraêlures,  caufé douleur. L'énfonceure de‘ fa partié largé fe cognoift pareillementau toucher ; parce qu'on y 
trouue vne cauité, & vneflupour ;ou endormiflement;aù bras du cofté bleffée, 8e le malade fent 
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.. «+1: FDes Fraures. dr © 
À vne douleur poignante quand on y touche: & telle chofe fe fait à caufe des nerfs,qui fe diftribuent : 
aux mufcles de l’efpaule. Si les pieces de l'os ne font du tout feparées , & ne picquent point , illes CHraris. 
faut redrefler en leur fituation naturelle, & les y faire tenir auec temedes agglutinatifs,quri engen- * 
drent le callus , & auec comprelles & bandages propres à celte partie. Et fi les pieces bougent, ou +... qui we 
remuent,& picquent la chair, il fera fait incifion pour les ofter,& feront tirées auec vn inftrument font du tout 
nommé Bec de Corbin. Et en cet endroit faut noter fi les efclats , ou quelques poitions des os fra- feparex de 
éturez ne font du cout feparez,& qu'ils tiennent encores au periofte & ligatnens,s’ils ne piquent la #7 periojfe 
chair,ne les faut ofter : pource que l’ay veu plufieurs fois , qu’ils fe prenoient & vnifloient enfem- fe + pa 
ble,non feulement à FOmoplate , mais aufli aux autres parties , comme ay monftré par cy-deuant à 
aux playes de latefte, Mais alors qu’ils font du tout feparez , & n'adherans plus au periofte , ne- 
ceffairement les fant tirer dehors , ou autrement nature auec le remps les chaffera hors,parce qu'ils 
n'ont plus de vie auec leur tout, & faut , comme dit Hippocrates au liure des fraétures de tefte,que 
le vif chafle le mort. Ce qui eft aduenu YMonfieur le Marquis de Villars , lequel receut en celte 
partie vn coup de piftoler à la bataille de Dreux , & dés lors on luy tira quelque efquille de l'os, & 
quelque piece de fon harnoïs , & de la balle , & fi la playe quelque temps apres fut confolidée & 
du tout clofe : toutesfois apres la bataille de Mont-contour, pour auoir longuement porté le har- 
nois fur fon dos , il fe fit vne nouuelle Auxion & inflammation fur la cicatrice ; en forte qu'elle fe 
r’ouurit & en fortit derechef plufieurs efquilles d'os , & portion de la balle, Sila fracture ef faite 
> B au col du paleron , ou à la joincture de l’efpaule , rarement on en efchappe, quelque grande dili- 
. gence qu’on puille faire. Ce qu’on a veu n’agueres aduenir aux defunéts Roy de Nauarre, & à 
…_ ‘  Monfieur de Guile , & au Comte Ringraue Philibert , & plufieurs autres » en ces dernieres batail- 
les , à caufe qu'autour de celte jointure il y a plufieurs & gros vaifleaux , à fçauoir la veine & arte- 
te axillaire , & les netfs naiflans des vertebres du col, qui fe diftribuent à tous les mufcles du bras, 
Dauantage,lors qu'il s’y faic inflammation & pourriture, facilement font communiquez au cœur, 
_  & autres partiés nobles : dont plufieurs accidens aduiennent , & fouuent la mort. 


De la fraëfure ou deprefion du Sternum 04 Brecher. Cas. XX 


E Sternum quelquesfois eft fradturé , & quelquesfois il n’y a qu’vne depreffion & siene de fran 
enfonceure au dedans fans fracture, Le figne qu'il eft fraéturé, c’'eft qu’au lieu dela wre an Sier, 
fraéture on trouue vne inegalité , & quand on touche deflus, il obeït au doigt , & 74m. 
fent-on vne crepitation & bruit. Et lors qu’il eft enfoncé ; on voit vne inegalité & à 
SN cauité, & adonc le imalade fent grande douleur & a difficulté de refpiter, àcaufe que cer) Ha 
l'os preffe les membranes , & les poulmons qui font au deffus de ces parties- là : pareillement à la 2, RE 

toux , & fouuent crache du fang, Or pour reduire cet os , il faut fituer le malade comme nous a- font preffez, 

uons dit en la reduétion de l'os clauiculaire , à fçauoir le mettant à la renuerfe : & luy mettra-on. 
Cu quarreau’ {ous fon dos ; puis fera foulé fur fes efpaules contre-bas ; & auec les mains on reduira 

l'os preffant les coftes d’vn cofté & d'autre: & fera-on en forte que la reduétion foit bien faite, 

. Puis apres on appliquera les remedes cy-deflus mentionnez ; pour prohiber l'inflammation , & fe. 

der la douleur. Et y feront adaptées promptement des compreflès : auffi la ligature {era croyfee 

pat deflus les efpaules , laquelle ne doit eftre trop ferrée , de peur qu'elle n’engarde la refpiration 

du malade, S'il eft befoin on tirera du fang , & fera-on toutes autres chofes neceffaires & requifes 

à cet effect. L'an 1563. ie fus enuoyé par le commandement du defunét Roy de Nauarre, Lieute- Hijtoire, 

nant general du Roy , pour penfer Antoine Benand , Seigneur de Ville-neufue, Cheualier de l’or- 

dre du Roy , & Gentil-homme de fa chambre , Capitaine de trois cens hommes , lequel fur blefté 

pres [a porte de la ville de Mehun , d'vn coup de moufquet , au imilieu du Srernutn, dont fa cui- 

race enfonça les os dudit Sternum : qui fut caufe qu’il romba par terre comme mort, jettant gran- 

de quantité de fang par la bouche , & en cracha par l’efpace de trois mois apres. Et eu 4 

les os,ry proceday coinmme j'ay dit, & receut parfaite guatifon , eftant encore à prefent vinsg ts : 


à ee 
De la fraiture des Cofles. CHar. X D. 


à Ê s coltes vrayes font offeufes, & reçoiuent fracture en toute partie : mais es coftes Quelles cofies 
; faulfes ne fe peuuent fraéturer que pres l'efpine du dos ; auquel endroït font offeu- %,, quellé 
Se) fes : car en la partie anterieure elles font cartilagineufes , & partant en cet endroit parrie peunêët 
BN Le peuuent plier,& non fracturer.Or elles fe peuuent toutes rompre en dedans & en ercourir fra- 
É=xer>S dehors, Aufli elles ne font quelquesfois du tout rompuës, mais feulement efclarées 4 
& fenduës, & quelquesfois par dedans,& non par dehors:& la fciffure ou fente pee aucunesfois 
iufques an milieu de leur fubftäce,qui eft rare & fpongicufe:& quelquesfois ar ifont du tout rom- 
puës,& efclatrées,dont les efclats preflent & picquent lamembrane pleurerique,qui les couure par 
‘dedans. Adonc le danger eft grand:mais lors qu’il n'y a que fimple fracture,fans que ladiéte mébra- 
ne foit rompuë ou grandemét preflée,ou autre complication de difpofition,le mal eft petit,& pour- 
ce Hippocrates confeille qu’ils mangent affez liberalement ; parce que le ventre moderément plein 
redreffe la cofte,ce qui eft vray. Ceux qui ont fraéture aux fauffés coftes,fe trouuent plus mal auant ppsogie de 
manger qu'aptes , à raifon qu’auant le paft ils fentent les coftes fufpenduës, fans qu’elles foient QU Ja fralture 
cunement fouftenués par les alimens contenus en l’eftomach.Pareillement la fraéture ; qui cftau des cefles, 
dehors , eft trop plus aifée à euarir, que celle du dedans , à caufe qu'elle picque la pleure » EXcite 
inflammation , & fouuent empyeme. Car celle de dehors fe reduit facilement , à caufe qu'on la 


-peut coucher ; mais celle de dedans ne fe peut coucher, Celle qui eft faire au dehors fe peut guarir: 
| LI en vingt 
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n’y furuient quelque mauuais accident. Les fignes des coftes rompuës , ne font A 
Signes, pas difficiles à eftre cognus.Car touchant des doigts à l'endroit de la douleur, on trouue la fractu- 
re en fentant vne incgalité & crepitation ; principalement fi elles font du tout rompués. Et fi la 
cofte roimpüe eft rournée vers le dedans,le malade fent vnevehemente douleur pundliue , & enco- 
res plus violente & fafcheufe qu'en la pleurefie , parce que la membrane qui couure les coftes, ef 
\ picquée & preffée par les efélats de la fracture, Au moyen dequoy le malade a vne tres-grande dif- 
ficulté de refpirer,toufle,& fouuent crache du fang ; parce que les poulmons le fuccent & attirent: 
qui à caufe de la dilaceration;eft hors de fes vaifleaux BE d'iceu entre en la Trachée arterc , & de | 
De là eft jetté par la bouche, :On peut bien redrefler auec les doigts les fractures des coftes , faites au 
PAGES dehots : mais fi elles fonttournées au dedans , il eft impoffible , parce qu’on ne peut faire ce qu il 
dehors. appartient, quieft tirer &contre-tirer,& prefler fur les eminences de la fracture. Aucuns pour re— 
tirer l'os fraéturé en dehors ; commandent appliquer vne ventoufe , mais ils font mal : car par la 
conträtion & compreffion dés parties citconjacentes, ou voilines , faite pat la ventoule, feroient 
attraction des humeurs,& augmentation de douleur àla partie malade : & partant ne la faut nulle 
Hip. au lin, Ent appliquer : ce qu’auffi Hippocrates defend. Mais pour lareduire , on fera coucher le malade 
des arr, fe, furlecofté fain. Puis on mettra fur la fracture vne emplaftre couuerte fur de la toile neuue & 
3. fent. 51. forte,faicte de tercbenthine;refine;& poix noire, farine de fourment, maftic, aloës : & Fayanc lailé 
g D quelque efpace de temps, fera efleuée & tirée de force contre-mont, & pat ce moyen la cofte fera ti- B 
JE HS * rée'en haut : &fera-on cela non feulement vne fois : mais par plufieurs , tant que le malade fe fen- 
_enfon 4... tealleé,&’auoir fon haleine plus libre. Pourquoy faire plus aifément , lemalade peut grandement 
Emplaftre aider au Chirurgien,en touffant,& retenant fon haleine , lorsqu'on tirera l'emplaftre, Mais aufli fi 
pour efleuer ous fommes contraints par vne grande neceffité,à caufe que la membrane qui couure les coftes,& 
.. us les nerfs qui accompagnent les veines & aïteres qui font fous chacune cofte , font grandement 
” prellez & picquez,en forte que le malade fent vne extreme douleur , & ne peut qu’auec bien gran- 
/  depoine refpirer, & auffi qu'il craché du fang & toufle, & eft febricitant : alors pour obuier à la 
mort, il faut faire incifion , & defcouurir vne portion de la cofte fraéturée : puis auec vn crochet 
efleuer les efclats de los qui picquent ; &les faire fortir dehors en les coupant , ou autrement. Et 
fi la playe eft grande, il la faut coudre, & la traitter comme il appartient. Et fera ordonné regime 
au malade, & la feignée & purgation , ainfi que verra le doéte Medecin eftre befoin : car comme 
efcrit Hippocrates, en la fimple fracture il n’eft grand befoin de tel regime, parce qu'il n'y afiévre, 
/ ny aucun malin accident: mais en la compofée,qui eft auec conuulfion ou playe des mufcles, il eft 
. de neceffité pour la fiévre & empiemeï. Et fur la partie fera appliqué vn Cerat & autres remedes, 
Bandesretem felon les accidens qui furuiendront. Les bandages qu’on fait à cefte partie, ne peuuentferuir.qu’à 


; en vingtiours, s’il 


tÈnes tenir les remedes. Et quand à la fituation du malade, il fe doit mettre en celle affietre qu’il pourra 
: endurer,& fe trouuer mieux. j a 
EP HR EE Hu. | otre EVE pe reel 
Accidens qui viennent des coffes rompues. CHA» XIE 


L nous refte à prefent traitter en bref des accidens qui aduiennent à caufe de la con- 
cufon faite fur les:coftes. C'eft que la chair contufe deuient bourfoufflée, pituiteufe, 
muqueufe, & glutineufe; à raifon que la partie ne peut cuire & digerer l'aliment qui 
À luy eftenuoyé: partant il demeure à demy-cuiét, à caufe de l’imbecillité de la partie, 
£ | & de la trop grande multitude de l'humeur qui influë : d’où vient que de telle crudi- 
té & humeurindigelte,s’efleuent plufeurs flatuofitez ; pource que la vertu concoétriceeft debile, à 
_raifon de l’imbecillité &'intemperie de la partie. Hippocrates 3.des Art. dont on trouue la chair en 
- ceft endroit tumefiée,;commi fi on l’auoit foufflée:& lors qu’on côprime deflus auec la main on fene. 
l'air qui fe defpart,& le lieu qu’on a comprimé demeure cane,;comme on voit aux fluxions œdema- 
tufes, Et fion n’y donne ordre, il s’y fait inflammation, fiévre, apofteme,difhculté de refpirer : & 
quelquesfois les coftes fe pourriffent, à caufe que la chair eft efleuée de contre l'os : lequel demeu- 
rant nud fans fa couuerture naturelle;il s'introduit, &eft frappé d’vn air qui quelquesfois eft caufe 
d'alterer l'os & le pourrir.Er lors que cela fe fait;les malades iettent la boüe par la-bouche;puis de- 
La eanfe de Uiennent tabides,dont la mort s'enfuit. Or pour obuier à tels accidens , faut promptement faire la 
l'alteration … réduétion,comme nous auons dit:Et pour refoudre cefte tumeur muqueufe, faut appliquer femedes 
drpourriture propres,bander & comptimerauec comprefles, afinquela chair touche à l'os, & qu’il né demeure 
dar ces nud.Et quand à la manicre de la compreffion, on appliquera le bandage affez ferré ,routesfois non 
rant que les coftes ne fe puiffenc mouuoir,& queïla refpiration foit empefchée.Puis on vfera des re- 
médes refolutifs & calefactifs pour diffiper l'humeur. Et faudra diuerfifier les remedes felon que les 
ee accidens fe prefenteront. S'il furuient apofteme, elle fera ouuerte fans trop terder, de peur que l'os, 
A "  nefepourriflé,& apres l’ouuerture faite ; on euacuera la matiere. : &pour ce faire on mettra vne 
tente cannulée dans l’vlcere, fi bien attachée qu'elle ne puiffe tomber en la capacité du thorax. Et 
feront faites routes autres chofes neceflaires & requifes à telles difpofirions. 0 
De la fraélure des vertebrés ou roïelles de l'efpine &* de [es apophyf{ès, ou faillies. 
HE Retro | NCH APIT.RE:. À Ur. SR 
#7 À rondeur,ou circonference des vertebres,eft quelquesfois rompuë,contufe & enfoncée 
#'au dedans , qui fait que les membranes qui couurent la moüelle fpinale ,ouelle-mefme 
?"eftant ainfi preflée,caufent plufieurs mauuais accidens,& peut-on prefager eftre incura- 
© ble, felon qu'ils feront grands : à fçauoir , quand on voir que les bras & les mains du 


malade font flupides & paralytiques, fans les:pouuoir remuer:8c auffi qu'en les picquant ou ferrant, 
né 4 1 le mala 
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Des Fractures. 209. 
A lé malade ne fent rien : femblablement quand les accidens fufdits fe trouuent aux iimbes & aux 
pieds : & que le malade laifle fortir fes exciemens fans les fentir ; & les pouuoir tenir , ou auf. 
| qu’il ne peut vriner : car felon Hippocrates fect. 2. du Prorrhet. de quelque caufe , que la moitié de 
l'efpine foit bleffée , ces accidens furuiennent ; on peut alors prefager la mort prochaine : & apres 
l'auoir predit aux parens & amis, & aux affiftans , il fe faut enhardir (s'il eft pofible) de faire inci- 
fion E. ofter les efquilles ou efclats,qui fe font enfoncez; & compriment la moüelle & les nerfs: 
& s’il n’eft poffible , faut appliquer remedes qui fedent la douleur , & qui prohibent l’inflamma- 
. tion, & réduireles parties fraéturées en leur lieu , les y faifant tenir par les moyens que dirons en 
la luxation de l'efpine. Que fi feulement les apophyfes des vertebres font rompues (qui fe cognoi- signés dei 
ftra ; parce que les accidens fufdits n’y furuiennent ; & qu’en pouffant du doigt deflus , on fent la Jules ap= 
piece ou efclat de l'os fe remuef,& changer de place , joint aufli qu'au lieu de la fraétureon trouue ? De Pets 
vne cauité & enfonceure , auec quelque bruit d’vne petite crepitation ou craquement : d'abon= 7" 
dant file malade veut plier l’efchine;il fent douleur ; parce que la peau qui eft à l'endroit de la fra- 
éture, s'eftend & prefle des efclats de l'os, principalement s'ils font pointus & efpineux,, picquants 
la chair : & s’il fe dreffe il fe trouue mieux à caufe que ladite peau eft lafche : partant les efquilles 
de l'os picquent moins) alors on les pourra reduire , s’ils ne font du tout feparez de leur periofte: 
B mais aufli s’ils en fonc entierement feparez , adonc faut faire incifion & les ofter ,puis traiter La 
playe comme il appartient. 
Les fractures des apophyfes des vertebres fe guariflent aifément , poutueu qu’elles ne foient ac- propnfié. 
- -compagnées d’autres difpofitions,comme quelque grande contufion , ou autres : parce que tous os 
À rares & fpongieux,en peu de temps fe confolident,commie nous auons dit. 
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De la fraëture de l'os facrurs. CHzar, XIV: 


D, Vi los facrum peut eftre fraéturé en certaine partie,où lé pätient peut récouurer fân— oi fr42 

té : ce que j'ay veu plufieurs fois s’eftre fair par coups de boulets , Ou autre chofe bri- \&ure de l'of 
fante : mais où la fracture fera Faite à l'endroit de l'efpine,& fi elle eft bleffée , à peine /acrwm ef 

lemalade peut euiter la mort,pour les raifons qu'auons declaré cy-deflus, ent 
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c De La fraéfure des os du cronpion,on de la queuë. CHar XV: 


VS E croupion,nomméos Coccyx;eft compofé dé quatre petits offelets, dont le premier à Défcriphioi 
vne cauité ou s’infere la fin de l'os facrum:les trois autres font ioints enfemble par fym- anarémiqué 

phyfe,à l’extremité defquels il y a vn petit cartilage. | Fe as 

| Or la fracture de ces os fera reduire , en mettant le doigt dedans le fiege du malade, D go 

tant qu’il foit appofé à l'endroit du lieu de la fracture duquel il repouflera l’os,& l'egalera auec l'au- 

tre main l’expofänt exterieurement fur la fraéture. Et afin qu’elle foit mieux & pluftoft glutinée, 

faut que le malade fe tienne au li& pendant la curation : & où il fe leuera , faut qu’il fe mette en 

vne chaire percée;afin qu'il n’y ait rien qui preffe fur la fracture. Et feront appliquez les remedes 

conuenables aux fraétures,les diuerfifiant felon qu’on verra eftre neceffaire. “ 


x A à 


A es 


De la fraëture de l'os de la hanche, CHar XV 


CA *Os de chacune hanche eft cornpofé de trois os , Le premier eft nommé os Îlion, le fecond L'os de la 
SP 


é v à À ; E : HE be e 
El O%e Lchion , letiers os Pubis. Ces trois os font fi bien conioints enfemble (aux hommes sai 4 
qui ontaccomply leurs trois dimenfions) qu’on ne les peut nullement feparer; mais aux  qurréts 
ae FA = + 3 = a ,° ; 
D petits enfans, ils fe peuuent aifément feparer l’vn d’auecl'autre, Ee pour les bien enten- 


dresiete renuoyeray àmon anatomie, où j'en 4y amplementefcrit : & dirons a cedit os peuteftré 
rompu en toutes fes partics,pour eftre tombé de haut en bas fur quelque chofe dure,ou par coup dé 
quelque certain iñiftrument,comme de piftole;arbaleftre,ou autre façon. | 5 
Cette fracture fe cognoift cothme les autres ; à fçauoir , par le fentiment dé douleur pungitiue & 5874 
pulfariue;& ftupeur en la jambe du cofté mefine, quäd le milieu eft enfoncé:elle fe cognoift aufli au 
+. fens de la veüe, & du toucher,& veut eftre habillée felon qu’on verra eftre necelfaire, Faut tirer les 
pieces d’os; fi elles font du tout feparées,du premier appareil,s’il eft poflible , faifant incifion, s’il en 
eft befoineuitant de coupet le chef des mufclès,ou quelque vai ffeau;principalement le grand & gros 
nerf qui {e diftribue entre les mufcles de la cuifle & detoutelaiembe. Et les efclats ou fragmens; 
qui ne font entierement feparez de leur periofte; feront taffemblez & reduits auec les doigts. Et 
confequemment on procedera à la refte de la cufation , comme on verra eftre neceffaire, 


es 


nl 


L De la fraiture de l'os du bras , on adiutoire. CHar XVIL 


ACT °O s du haut du bras eft rond, caue, & plein de moïelle , ayant vne affez grande Cusation. 
PAANR tefte en fa partie fuperieure , aflife fuperieure , aflifé fur vn moyen col. Il a en fa Dar 

partic inferieure deux apophyfes , ou prominences , l'vne anterieure : l'autre pofte- pr 2 
rieure : & y a entre les deux comme vne demie orbite, ou cauité d’yne poulie > les ra 

: deux extremitez de laquelle fe definent, l’vne en l’vne cauité exterieure, & l’autrein— 

terieure , pour l’arreft de la flexion & extenfion , c’eft à dire , de peur que l'os du coulde, né tour- 

naît tout autour de fa cauité : qui eft femblable à vne poulie. Et fi pe aduenoit , sLviae 

2 dut 
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du bras euft efté imparfaiéte , parce qu’il fe fuft plié autant au dehors commeau dedans. Cecy eft A 
neceflaire fçauoir au Chirurgien ; pour la reduction des fractures & luxations de céfte partie. Et 
ne faut feulement l’apprendre par ce liure , mais qu'ilailleaux cimetieres l’apprerdre fur les os des 
morts , comme j'ay faiét, & autres Anatomiftes. Si les extremitez de ceft os fraéturé cheuauchene 
beaucoup les vnes fur les autres, & que ce foit vn homme fort robufte : alors pour le reduire , il 
faudra faire grande extenfion au bras, ayant premierement fait feoir le malade aflez bas, afin quil 
ne fe puillé leuer lors qu'on reduira la fraéture , & aufli que le Chirurgien face fon operation plus 
à fon aile , bien que Hippocrates meu d’autres confiderations vucilie le malade foit fitué haut. 
Semblablement ne faut faillir en faifant l’extenfion , de la faire en tirant ledit os en bas vers la 
terre en ligne droicte , & quele coulde foit femblablement plié aufi lors qu’on le veut fituer pour 
Ce qu'on doit CÎtre tenu en cfcharpe. Car fi on vouloit faire la reduction, le bras eftant haullé & cftendu ou en 
obfermerenla quelque autre figure , il le faudroit toufours tenir en cefte mefme fituation en laquelle on l'auroit 
reduition de reduit : ou autrement, le voulant mettre en efcharpe ; la fracture fe pourroit aifément défaire. Ce 
. ÿ . “2 qui elt tres-neceflaire au Chirurgien d’obferuer, en remettant ledit os rompu , tenant le bras cou 
dubræ.  Ché, prefquecontrele corps vers la ceinture. En quoy le Chirurgien prendra aufi garde en le ban- 
dant , & y appofant les aftelles , qu’elles ne preflent fur les jointures : car comme efcrit Hippocra= 
tes, fection 3. de l'officine du Chirurgien ,& fection 1. des fractures , il ne faut que les aftelles 
preffent les parties defcharnées, nerueufes & fenfibles de peur de douleur & denudation ; tant du. B 
nerf que de l’os:& principalement à l’interieute partie,vers laquelle fe fair la flection,de peur qu’el- 
le ne face douleur & inflammation : &partant il faut en cet endroit qu'elles foient plus courtes. 
nl Et apres auoir ainfi t’habillé Le bras, il fera pofé contre la poictrine en figure d'angle droiét , &Yy 
Brii sbr Lo fera lié ,afin que le malade fe remuant, il ne peruertifle la figure de l'os ; qu'on aura reduit en fon 
reduëlion, lieu. En telles fractures il faut:que le bras demeure à repos , iufques à ce que le callus foir fait, qui 
fe fait en quarante iours , & quelquesfois plus tard: dont on n’en peut donner reigle certaine,non 
feulement de la fracture du bras, mais de toutes les autres , comme nous auons dit, 


2e, 


- 


De la fraëture de l'os du coulde, & du rayon, c'eff à dire, des deux faciles du bras. 
Crraverre XVEFT 


e 6] Verqvesrorsl'os du coulde& du rayon font rompus enfemble d’yne mefime fra- 
M Cure ,& quelquefois vn d'eux feulement. Auffi il aduient que la fracture eft faiéte ou au 
milieu d’iceux , ou en l’extremité prochaine du coulde , où du poignet, La pire fracture 
V8 eft quand tous les deux os font rompus enfemble. Car le bras demeure du tout impo- 
tent : & la curation en fera plus diffiicile,parce qu’ils font plus mal-aifez à tenir,que lors qu'il n'yen 
aura qu'yn feul: pource que celuy qui demeure entier fouftient encores le bras, & garde que les 
wmufcles ne fe retirent, commeils font lors qu’ils font du tout rompus enfemble. Er la pire d'apres, 
c’elt quand l’os du coulde eft rompu:& la plus facile à guarir,c’eft quand l'os du rayon feul ef fra- 

Œuré ; parce qu'il eft fupporté & fouftenu fur los du coulde : & fi ces deux os font rompus , il faut 

faire la contr'extenfion plus forte, parce que les mufcles font plus retirez que s’il n’y en auoit qu'vn 

Situetion du {eul , & l’vn demeurant entier {ert plus que les bandes & aftelles à fouftenir Pautre. Auff s’il n’y a 

ge qu’vn d’iceux rompu: pour reduire,il faudra faire moindre extenfion que fi tous les deux l'eftoient, 
parce que les mufcles font moins retirez ; demeurant entier l’vn defdits os qui les tient droits : & 
éftans reduits , bandez , & aftelez ainfi qu’il appartient ,le bras feras pendu en efcharpe ; de forte 
que la main ne foit gueres plus haute que le coulde ; afin que lefang & autres humeurs ne tombent 
fur la main : laquelle pareillement fera fituée & tenüe en figure , qui foit moyenne entre la prone 
& fupine , felon laquelle figure , l’os du rayon eft droiétement fitué fur le coulde ; comme il eft en 
Hippocrates fentence 3. fection 1. du liure des Fractions. La raifon eft, qu’il ya peruerfion tant en 
Pos qu'aux mufcles par la figure fupine: car premierement pour l'os , l’apophyfe ftyloïde & l'ole- 

crane du coulde doiuent eftre au niueau ; & vis à vis l’vn de l’autre : ce qui ne fe fait en la figure 
fupine , par laquelle Papophyfe ftyloïde du coulde eft vis à vis de l'os de l'apophyfe interne de l'os 
du coulde, Pour les mufcles , parce que quelle eft l’nfertion & la tefte du mufcle , telle eft la fitua- 
tion de fon ventre , & l'infertion de fa queüe. Or par la figure fupine des mufcles qui viennent de D 
Fapophyfe interne de l'os du bras , & flechiflent le coulde , ont leur queüefuperieure & exterieure, 

- D’abondant tu n’oublieras pareillement à flechir & eftendre par fois le bras du maiade, routesfois 
fans douleur le moins qu’il fera poffible pour obuier que par la fluxion (qui fe fait à la iointure du 
coulde & parties voifines ) & la longue demeure, les os d’icelle iointure ne s’agglutinentenfemble, 

 dontf'enfuit apres immobilité de la iointure,çcomme s’il y auoit vn callus formé: & de là vient que 
puis apres le bras ne fe peut plier ny eftendre : ce que j’ay veu aduenir à plufieurs : auffi Galien le 

nous a laïflé par efcrit: & tel vice eft nommé _Ancyle ou Ancylofis. Or fi la fracture eft accompa- 

Dire ie gnée d'vne playe , tu prendras garde de fouftenir le bras auec lames de fer blanc, courbees , où 

liuve des arr, GTS papier dé carte , ou autre chofe propre à ce faire( ce qui feruent de contenir les pieces de l'os 

d'Hipg,  entelle fituation, qu'on les a reduits }& de fituer la bras fur vn petit orciller comme tu vois par 
"in à Céfte figuré 
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La figure de la ftuation d'un bras rompu, auec playe. | 
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ÆR Es osduwCarpe, Metacarpe; &lles:doigts de la main, font quelquesfois rompus & ) 
NT) cailez : mais, comme efcric Hippoerates fect. 2. des Fraétures , le plus fouuent ils 
Ce) ont l’efpece de fracture, qui s'appelle marque oufiege:"Toutesfois ils font roripus | 
NB You caflez : le moyen de les reduiré ; c’eft que le malade efténde fa main für vne table ° 
| Gr æ égale. Ce faict ; vn feruiteur tirera:les os fraéturez, & le Chirurgien les redrefle- RU 
“ ra, &-pofera en leur fituation naturelle. Puis appliquera les remedes propres ; & aftelles : & les La 
ë doigts feront liez enfemble auec leurs vôifins qui les coltoyent : car en cefte façon ils demeurent | 
mieux. Ilfaut que le Chirurgien confidere,que ces os font de fabftance rare & fpongieufe;& par- à 
+ tant le callus fe fait aisément. Dauantage, il faut appliquer vne comprefle ronde au dedans de la Nora Û 


- main, pour mieux tenir les os rompus en.leurs places; & les doigrs en figure moyenne ; à fçauoir, 

»  n'eftans dutout ployez ny dreflez : pource que s'ils demeuroient autrement, le callus qui fe feroir, 
: depraueroit l’aétion de la maïn , qui eft de prendre, ou bien l'aboliroit du tout, Au contraire , les 
4 orteils des pieds fracturez feront remns droicts, &:nonloyez, afin que le cheminer ne foit em- 


pefché. 


Des frailures de la cuiffe faittes en lamain de l'os. "Ca ar XX: 
f € N:trouue communément les extremitez de l'os de la cuifle eftant rompu, chenaucher Pourquoy les 
| à! l’vn fur l’autre, à caufe des gros & forts mufcles qui font'en icelle;lefquels fe retirent os de la cuiffe 
(FE C2 Ml tous vers leur origine, comine nous auons dit cy-deuant. Parquoy lots qu’on reduira rôpue fe Ur= 
À GX j cefte fracture , faut que le malade foit couché fur le dos, & ait la jambe eftenduë + &c Ep un 
LES J}.quele Chirurgien tire bien fort la cuifle : & où il ne le pourra faire feul, il'aura déux sil 
feruiteurs forts & puiffants,pour ramener les extremitez des os rompus l’vne côtre l’autre.Erä ces 
fins les anciens auoient l'inftrumentnomthé Gloffocomium ; lors quela main n’eftbit aflez forte. 


Figure d'un inffinment nommé Gloffocomium. ! 2.Lup Hi 


En lieu d’iceluy ‘on peut pareillement s’ayder Pire 

de noftre mouffle : car Hippocrates permet la tén- po de la | 
fion fi grande , que mefme il bande fans auoir re— cwife. À 
joint les os , parce que où le mufcle eft plus puif- Per 
fant que le bandage , aisément les os fe remettent 

par la contraction du mufcle, D’abondant;le Chi- 

rurgien confiderera , en reduifant cefte fracture, 

que cet os eft courbe en la partie interieure,& vib- 

beux en l’exterieure : partant il le faut remettre en 
fa figure naturelle, & auoir memoire, qu’il n’eft de 

figure droite: & où l’on y commettra fautei, le 

malade demeurera claudicant à jamais. A cefte 

caufe faut appliquer vne.comprefle au dedans de 

la cuifle, qui rempliffele plat & cauité d’icelle , de 

peur que l'os ne fe demette de fa place : laquelle 

fera couuerte d’onguent rofat,ou de quelque autre 
medicament glutineux, de peur qu’elle ne fe def- 

place. Semblablement, on mettra d’autres com- 

preiles fur La partie qui eft plus grefle, laquelle et: 

pres du genouil , afin queles ligatures foient Éga-. 
les;lefquelles fe font pour trois intentiôs dites cy- 

deflus. La premiere eft , pour contenir losen la 
figure où il aura efté reduit , iufques à ce que les 
pieces foient conglutinées par le callus qui les fou- 

de. La deuxième ; pour empefcher la fluxion, qui ; 
aisément y vient, tant pour la douleur, que pour la 

debilicé de la partie. La croifiéme ; pour contenit 
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‘ duite’, fait qu’elle tient les os , & exprime & reprime le fang loing de la fraéture. La deuxiefme 


Situation de 
da partie, 


2 


Le malade 
doit eftre ha. 
billé le troi- 
fième iour. 

- Hip.au liure 
des Fraîfures 
fent.40. & 
AL feif, 1. 


Vtilite de 
l'eau tiede, 


Jntention des 
| ANCIENS, 


 fion du fang,& des efprits qu'ont fait les bandes. S'il y a tumeur auec grande meurdrifleure, il faut 
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les compreffes & aftelles,& les remedes qu’on y applique. L’inflammation eft empefchée en repri- A' 
mant , & rechaffant le fang & les autres humeurs , qui autrement y flueroient, & en exprimant le 
fang contenu en la partie fracturée vers les parties prochaines,tant fuperieures qu’inferieures. Et 
partant lefdiétes bandes fe doiuent faire de bonne toile forte,& non rude. Leur largeur & longueur 
gift en la coniecture artificielle du Chirurgien, qui les mefure felon que la fracture eft grande, ou 
petite, & la groffeur ou longueur de la partie: & doiuent toufiours couurir toute la partie fraétu= 
rée,& grande portion de la faine. Or parce qu'au liure des Bandages , i’ay exposé principalement ‘à 
le bandage d’Hippocrates , ie te veux icy expofer celuy de noftre practique ordinaire : qui eft que 
nos practiciens veulent auoir trois bandes pour telles fraétures. he. ne 
La premiere fe doit commencer fur la fraéture (comme nous auons dit au liure des bandes) y 
faifant deux ou trois trous , & plus ferrées que les autres , qui feront menées , contremont où elle 
doit eftre terminée : & fes reuolutions doiuent eftre fort jointes l’vne contre l’autre:ainfi con- 


féra auffi deux tours fur la fracture , puis fera menée contre-bas auec reuolutions plus efcartées 
l'vne de l’autre que la premiere, & de bas on la fera retourner contre-mont , où ainfi {e finira. Son 
effect eft femblablement d'exprimer & reprimer:& {es reuolutions defcendent contre-bas, & font 
moins jointes , afin qu’il {e fafle moindre expreflion de fang aux extremitez, qui ne peuuent fans, 
inflammation en receuoir beaucoup, à caufe qu’elles font loing de la chaleur naturelle,qui eft plus 
grande au centre qu’elle n’eft aux extremitez. La troifiéme doit commencer en bas à l’extremité B 
du membre, & eftre conduite doucement contre-mont, & faire {es reuolutions au contraire des | 
deux premieres , afin de reduireles mufcles qui peuuent auoir efté deftors de leur deué fituation 
naturelle. Apres auoir fait ces bandages, il faut appliquer trois aftelles faictes de gros papier de 
carte , ou autre matiere , comme nous auons dit. La premiere fera pofée au deffous de la fraéture 
affez large, & longue, tant qu’il fera beloin : & deux autres,vne de chacun cofté, diftantes l’yvne de 
l'autre d’vn doigt, afin de tenir l'os qu'il ne vueille çà ou là, enueloppé d’eftoupes ou de cotton, & 
auec des liens les ferrer tant qu’il fera conuenable. Er apres il faur faire fituation de la partie : la- 
quelle doit auoir trois intentions,à fçauoit mol,égal, & haut. Mel; patce que la dure comprimant . 

la partie malade, caufe douleur &inflammation. D'auantage le malade nela pouuant fouffrir,eft 
contraint pour la changer & fe foulager remuer la partie fraéturée, laquelle doit demeurer en repos 

fans eftre remuée.Egal, parce que le eontraire fait douleur & diftorfion de la partie,quand vne par- 

tie d’icelle eft appuyée, & l'autre fufpendue fans appuy : & pource fe faut garder, dit Hippocrates 
fe&.2.des Fraétures,que le talon & pied ne demeure fufpendu fans appuy, parce qu'’incontinent 
feroit douleur & fluxion fafcheufe.Haut,pour empefcher la fluxion , qui eft irritée par la fituation 
baffle & penchante : & partant la cuifle & la iambe feront tenués plus haut que le refte du corps, 

fur certains orcillers , ou quelques matelats, gardant toutesfois en cefte hauteur telle mediocrité, 
que la partie ne foit trop tendue;comme aduertit Hippocrates fent.s6.{eŒ&. 1 .des Fraét:Et fera aufli 
tenu la cuifle en pareille longueur que la faine : & pour ce faire la faut appuyer de cofté & d’au- 
tre auec des torches de paille;comme nous dirons bien toft d’vne iambe rompuë.Or quandle ban- 
dage eft ainfi eonduit que nous auons dit;la nuiét & lelendemain le malade fe fent plus ferré que 

lors qu’on l’a mis du commencement : & au genoüil fe fait vne tumeur molle par l'expulfon de 
l'humeur qui eftoit en la partie fracturee,& le deuxiefme iour la ligature fe lafche , pour ce qu’vne 
partie del’humeur fe refout : &le troifiefime iour on la trouue encore plus lafche , pource quela | 
matiere s’eft d’auantage refoluë. Adoncques faut débander la ligature , de peur qu'ellene fafchele * 
malade pour la fituation où il demeure fi longuement contraint fans aucunement fe remuer : & 
aufi eftant la partie couuerte & énucloppée fi long temps fans eftre débandée,qu’il n’y furuienne vn 
prurit, qui vient par faute de tranfpiration & refolution de l'humeur ia arreftée:& auffi de celuy qui 
fluc,à raifon de la chaleur & douleur,& des excremens & fuperfluitez du nourriffement de la partie, 

qui abondent pour raifon de fon imbecillité.Car par la retention d’iceux non feulemétaucuns fen- 
tent vne demangeaifon,mais auffi fouuent fe font des vlceres à la peau, à raifon des humeurs fanieux 

& acres qui croupiffent là.Et quand tel accident aduient, il faut fomenter la partie d’eau tiede auec 
huile,autant d’efpace de temps qu’il fera befoin,pource qu’elle appaife la douleur,relafche cequieft 
trop tendu par la compreffion du bandage;,efchauffe la partie refroidie par la repercuflion &expref- . 


longuement faire ladite fomentation pour refoudre ce qui eft eftrange en la-partie, & y appliquer 
autres remedes plus refolutifs. Toutesfois faut auoir égard de non les trop continuer , pource qu'ils 
empefcheroientla generation du callus : parquoy nous aurons toufours égard en ce faiét à la reigle 
mife par Hippocrates,fentence 15.fetion 3.de l’officine du Chirurgien, touchant le temps, & du- 
rée de lafomengation ; quieft petitefomentationattire & nerefourrien. D’auantage faut con- 
fiderer letemperament & habitude du malade : car s’il eftoit plechorique; ils attireroient les hu- 
meurs fuperfus en la partie. Les anciens veulent iufques au feptiéme iour qu’on remué le bandage 
de trois jours en trois iouts: & paflé le fepriefime , de fept ours en fept iours. Mais à cela on n’en 
peut donner reigle certaine: cat felon lesaccidens il faut habiller le malade , plus toft ou plus tard, 
{elon la douleur & autres accidens.Il eft vray que s’il n’y auoit aûcun accident, ie ferois bien d’auis 
que ce fuft le plustard qu’il feroit poffible : car fi les bords de l'os fraéturé font esbranlez & re- 
muez , cela empefche l’agglutination du callus : car ainfi que l'on ioint les pieces de bois auec de 
la colle ; ou les potiers d’eftain leurs pots : ainfi nature cimente les os rompus auec le callus ;.de 
façon qu'ils ont grand befoin { pendant que le callus fefait) de demeurer à repos: ou autrementla 
matiere du callus fe fend , & ne s’agglutine point. Pour aider à l’agelutination du callus( qui com- 

mence à fe faire apres le treiziefme iour , ou bien le quinziefme , pluftoft ou plus tard , felon que 
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Des Fraûures.  : 
_ Ala partie fera en fon temperament ) on y appliquera va emplaftre fait de blanc d'œuf, battu auec 


poudre de rofes rouges & farine de froment , & autres emplaftres catagmatiques, qui feront cy- 
apres efcrites à la fraéture d’vne iambe rompuë, à 


na De la fracture faite pres La jointure dudit os. | 
C ir NE | ‘ 


VELQvEesroisilfe fait fracture pres la jointure de la hanche au col de l'os Hijfoire, 
Se femoris : ce que ie protefte auoir veu en vne honnefte Dame, ayant efté appellé pour 
Z la penfer. Voyant que fa iambe eftoit plus courte que l’autre : auec vneeminencé 
2. quele Trochanter faifoit exterieurement au deflus de a iointe de l’Ifchion ; r'eftis s 
à APS mois de prime face, quecefuftla tefte de l'os, & y auoir luxation, & non fraéturé; 
Alors ic tiray & pouflay l'os ce me fembloit en fa boëte, attendu que les deux iambes eftoient égas 
les en longueur & figure : & la penfay & accouftray comme d'vne luxation. Deux iours apresiela = 
fus reuoir,qui fe plaignoit fentir vne extreme douleur, & trouuay fa iambe courte, & fon pied courné 
au dedans. Alors ie defis toutes les bandes , &trouuay l’eminence comme auparauant. Adoncie Signes dè 
m'efforçay derechef à reduire l'os en fa boëte. Cependant i’apperceu que l'os crepitoit, & eu efgard À aétari sx 
qu'il n’y auoit nulle cauité en la iointe,lors ie cogneu qu’il y auoit fraéture,& non luxation. Pareil 
lement l'epiphyfie de la tefte de cet os quelquesfois fe fepare & defoint, de forte que le Chirurgien 
cft deceu,eftimant qu’il ÿ ait luxation , & non difionction de l’epiphyfie dudit os. Adonc ie reduis Chration, 
l'ossappliquant des aftelles fur les comprefles,& feis laligature à deux chefs,la croifänt par deffus la 
iointure,& autour du corps en croixS, Andre : & le refte dela curation fe feit,ainfi qu'auons dit paf 
cy deuant: & pofay vn arc de cerceau pat deflus le pied, de peur que la couuerture ne preflaft fur 
les orteils. D'’abondant feis attacher vne corde au plancherau milieu de fon li& ; comme on doit 
toufiours faire aux fractures & luxations de la euille & dela iambe , à laquelle les malades fe fou: 
ftiennient des bras, pour fe foufleuer lors qu’ils vont à leurs affaires , & auffi pour quelquesfois vn 
bien peu fe tourner & efleuer le dos & le croupion , afin de donner vne tranfpiration aux parties 
c ptellées,qui par trop long temps leur eftant deniée,caufe vne douleur;& chaleut eftrange:donts’en- 
fuit vlcere le plus fouuent au croupion, lequel induit douleur, fiéure , & vne fi grande inquietude; eu 
que la mort s'enfuit, fi on n’y donne bon ordre. Aufli que d'autant que la fraéture eft faicte pres des Possgso la 
iointutes,d’autant eft plus difficile à traiter,8& plus malaifément guarie:pouice qu'à caufe des nerfs, # RATE PER 


M, 


; : : ; ; & iointuré € 
tendons & ligamens communs elle apporte de plus grands accidens , & que ce lieu eft exangue. 42, fe fhen 
Celle qui eft faite au milieu de l’os,eft plus aifée à traitter & pluftoft curée. RS 


hirurgien prenne fouuent garde, que l'os ne fe de- 

mette comme on l'aura reduir.Ce qu'il fait aifément,par ce qu'il eft feul,& que par lamoïindrefau- 1e dé le 

te du malade, fe foufleuant en allant à {es affaires,ou autrement, l'os dela cuifle ; nife 

tremitez cheuauchent l’vne fur l’autre : & partant faut à routes les fois qu’on l’habélle, auoir égard mes aifémète 

à la figure de l’os,& conferer la longueur de la iambe faine à la malade : 8c auparauant que Re callus 4 

foit faiét,la tirer & reduire,en forte que le malade ne demeure boieux , & qu'il fe remuëaùfile _? 

moins qu’il pourra. Auicenne dit que peu fouuent on guarit fi heuteufement la fracture de la cuille, #44. fenié. 
ue le malade ne demeure boiteux.Autres anciens auffi bus ont laiflé par efcrit;que l’os de la cuif= #6 te 

el confolidé en cinquante iours : mais à cela il n’y a point de reigle certaine,comme j'ay dit Cy— FRAB-A4: 

deffus. D'auantage, foit que le callus foit fait en cinquante oufoixante iours;fi eft-ce pourtant que 

le malade ne fe pourta pas encores de long temps fouftenir & cheminer deflus,à caufe que la partie 

demeure bien long temps dcbile, & partant les malades cheminent quelque temps fur des crofles, 

Ainfi faut-il entendre en toutes les amtres parties fraéturées & luxées, du temps prefix , qu'ils leur 

_ont baillé pour eftre le callus fair,& les ioinces affermies. Icy léieune Chirurgien notera , que les 
cpiphyfes des os founent fe defioignent & feparent : qui £ vné efêtc de luxation; laquelle Co- 

lombus au Chapitre fecond de fon anatomie dit,que malaifèment fe reünit, à raifon que telle con 

ionction & alliance d'os ne fe fait pas par vnefeule tefte entranten‘vne feule cauité ; mais par Le 

moyen de plufieurs tubercules téceuëés dedans plufieurs finuofitez, laquelle rencontre eft mal-aifèé 

à réduire : qui fe fait de caufe interne ou externe : externe quelquesfois par la faute du Chirurgien, 
qui manie trop rudement les os tendres des petits enfans,ou par cheutes, ouautres caufes qu’auons 

dit cy-deffus : interne, à caufe de certaines humeurs qui ont coulé & éroupy en quelque jointure, 
ainfi que nous voyons fouuent arriuet en la petite & groffe verollesou d'autre Humeuf non verolli- 
que;ainfi que de recente memoire eft aduenu à defunét Monfieur Marchant, Aduocat au Chafteler Hifoire, 
de Paris,homme d'honneur & de bonne doctrine & experience;léquel eut vne defluxion à la join- 
ture dugengüil,qui le tourmenta-par l’efpace de huiét mois, & appela plufieurs gens doûtes ; tant 

Médecins que Chirurgiens pour cuider le foulager :ce qu'on né peut faire par aucun moyen,à aus | 

fe que fon mal commença à l'os. Vn iour fe tournant en fon lié, l'os de la cuiffe fe rompit pres lé 

genoüil,dont il mourut bien toft apres. La cuifle fur ouuerte,& luy fut trouué fratüure & feparatio 

de l’apopliyfe dudit os; lequel pareillement eftoit tout carieux 8 poarty ; fans toutesfois qu'il euft 

iamais ewla vérolle, A bonne caufea efté dit par nos anciens ; que les os peuuent fouffrir les tvois 

genres de maladies,à fçauoir folution de continuité, incommoderation , ou mauusife compofition; 

& intemperie, 


. Que diray-ie plus ? c’eft qu’il faut quele C 
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e déplace,& les ex- cuife fe dte 
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De la rotule du genoüil® LE H pr NUE 


GB À rotule du genoüil fouuent eft contufe, & moins fouuent fe rompt : touresfois elle 
OZ fe fcpare en deux ou trois pieces , quelquesfois en long , quelquesfois en trauers : & 
quelquesfois eft feulement fenduë, voire de toute fon efpefleur, & quelquesfois bri- 
Sa | 8222 féc en petites pieces. Et celles chofes aduiennent fans playe , ou auec playe. Les fi- 
| CARESEN ones font manifeftes pour l’impotence de la iambe : & aufli qu’en la maniant on 
dé trouue cauité & feparation des pieces rompués : & les maniant & faifant toucher l’vne contre 
l’autre,on fent vn bruit faifantcrepitation ou craquement. On les reduit en eftendant la iambe, &c 
approchanrles pieces les vnes contre les autres,& appliquant propres femedes, & vne groffe com 
preffe fous le iarret pour remplir la cauité,afin que le malade ne puifle plier la iambe ; pendant que 
Operation. 1e callus fe fera : car la pliant,on feroit derechef feparer lés pieces qu’on auroit reduites enfemble. 
. Aufli feront pareillement faites les ligatures , & appofées les torches de paille, comme nous auons 

dit #la fracture dé l'os femoris. Et faut fituér & tenir la iambe comme fi elle eftoit rompue ; iuf- 

Caux qui one LES à ce que le callus foit Fait & endurcy. Pour le prognoftie » ic dy que jamais ie way veu que 
la rotule r5. Ceux qui Ont eu cefte partie rompue, ne foient demeurez claudicans : parce que la conionétionfai- 
pue clochent te par le callus ; empefche le genoüil fe pouuoir ,flechir , & és malades trawaillenr beaucoup en 
le rèfle de montant: mais en cheminant en lieu applany,cefte peine ne fe manifefte point. Cefte fracture de- 
leur 4 inande vne longue demeure dans le fiét,pour le moins quarante iours ou plus. 
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De la fracture de la jambe. CHA RP AALIL 
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/ trouue au dedans de la jambe, parce que le petit eftant entier , ne laifle ietter en dehors : & aufli le 


us re petit feulement rompu fe trouue en dehors ; parce que l'os dela gréue eftant entier, ne laiffe ietrer 
éfcerner La 4 


railure de à puce $ / PTE $ ER 
Fe de la gré- derriere,& en derriere qu’en deuanit. Aufli quand il n’y en a qu’vn rompuÿla fraéture eft beaucoup 


ue,de celle du Plus-aifée à guarir, que lors qu'ils le font tous deux: pource que (comme nous auons dit en la fra- 
petit os. éture du petit bras) celuy qui demeure entier, fert à fon compagnon, voire plus que les aftelles. Or 


Aus de bien chere. Le mal-heur me vint en la prefence de defun® Neftor, Docteur regent en la faculté ! 
: L'AULREUT. 
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Fraffure 


Le brifa entierement Jes deux os de la iambe fenetre, à quatre doigts au deflus de la iointuré du pied. 
enorme Avant receu le joe | AE :ÿe Ps DR : $ ; 
dubieer. SU le coup & craignant que le cheual ne me ruaft derechef , ie demarchay vn pas : mais 


“94 . x 3 . » . Er . 
F duré au bartéau : car l’vn me tenoit le corps, l’autre la iambe , l'autre le pied : & en cheminant l'vn 
 haufloit à feneftre, l'autrebaifloit à dextre. En fin toutesfois on me pofa fur vn liét pour reprendre 


Bon snedica- 


ment de vil- : À re 
Me AT E penfa auec vn medicament , tel que nous peufmes praétiquer audit lieu , lequel nous com- 


ment appa- POfalines de blancs d'œufs, de farine de froment, de fuye de four , auec du beurre frais fondu. Sur 
reillé, tout,ie priay majftre Richard Hubert,ne m’efpargner non plus que fi 'eufle efté le plus eftrange du 


autre. 


geur de trois 


doigts,les autres de deux,& longues de demy pied,& cambrées,pour mieux fe coucher autour de la 


Des Fradtures. AÔS 
À cheueux: & tout ce ; añn qu’elles comprimaflent mieux , & fuffent vn peu plus ferrées à l'endroit 
de la fraéture qu’en autrelieu. Apres la iambe ainfi bandée, ie luy feis remplir la cauité du iarrer 
& celle qui eft entre le pommeau de la jambe & du talon ,de comprefles faites d’eftoupes; enuelo- 
pées de linge. Puis y furent appofez deux fenons ou torches de paille ; dans lefquelles on mit vn 
petit bafton à chacune , pour tenir la paille ferme & roide ,& enueloppée d’vn demy liiceul,puis 
appofée au.cofté de la iambe : & comprenoit en longueur depuis le talon iufqués pres de l’aine, & 
furent apres liées en quatre endroits : & par ce moyen la iambe ne peut eftre peruertie ny tournée 
d'vn cofté ou d'autre : & apres fut fituée en figure droite, & non courbée ; & efleuée en mediocré 
hautur, mollement, &-vniement, afin d’euiter douleur, fluxion, inflammation, & autres accidens, 
Or il faut icy noter, que fi on fait faute à bien fituer la iambe, on rendra le malade boiteux: 
pour autant que fi elle demeute trop haute , la fracture demeurera concaue en fa partie anterieure: . : 
au comfaire , fi elle demeure trop baffe, elle fera connexe & gibbeufe en fa partie anterieare. Da- A Sen | 
uantage tu/obferueras , que fi on faut à bien remplir & vnir le lieu caue; qui eft entrele pomimeati des parties 
- de la jambe & les cheuilles du pied , le talon fouffrira beaucoup, à caufe qu'il demeure longuement friéurées 
prellé qui fait vneextréme douleur ( ce que ie fçay pour l’auoir fenty en moy-mefine ) à caufé que ? MR 
les cfprits n’y veuuent detiement reluire , & fouuent il s’y fait vne chaleur eftrange. Parquoy fca- Forge 
chant la caufe de telle douleur , fouuentesfois me faifois vn peu leuer le talon ; afin de donnet airs 
& que les efprits peuffent reluire , & quelque vapeur tranfpirer, Et pour le declarer en vu mot, 
B ma jambe fut pofée fur vn couflinet , bandée & liée auec torches de paille , comme tu vois par ce- 


fte figure, 


il fait honfe 


Figure d'une jambe rompnë anec plage 
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Ce qu'il faut necefairement obféruer aux bandages , quand il y a playe auec fracture, 
c | CHarPriTRrRe XXIHIIL 


|L n'y y a doute aucune; felon la doétine des anciens , qu’il ne faille bander fut la Fans Bandes 
| playe autrement elle s’enfleroit ; receuant les humeurs des autres parties , dont plu- Jarla plage 
| ficurs accidens furuiendroient : ainfi-que l’on peut voir par experience en quelque 
SALE | partie charneufe , & bien faine, fi elle n'eft bandée qu'en haut & en bas, fansy . 
ANR TE RES comprendre le milieu , la partie non comprimée deuiendra fort enflée , & changera Hip. Jeëf 3 
| fa coùleur , deuenant liuide, à caufe de la trop grande multitude d’humeurs ; qui font enuoyez des dei frat, 
parties circouuoifines preflées. Par plus forte raifon telle chofé fe fera, fi la partie eft vlcerée, veu 
que fans vicere.ou playe tellé humeur ou liuidité fe fair. Pour ces caufes l’vlcere demeure infup- 
purable & lacrymeux , c’eft à dire , que d’iceluy diftille vne fanie crue & claire , comme font les 
larmes qui degourtent des yeux ; lors qu'ils font offenfez d’inflammation. Or fi cefte humeur crue Signes Pour 
coule & demeure long temps fur la fubftance des os ,il les altere , & pourrir encores pluftoft s'ils sognoiftre l'os 
font rares & mols, que s’ils font plus folides & durs. Laquelle corruption & alteration fe cognoift; eflre corroms: 
parce que lvlcere iette plus de boüe claire & plus fetide , qu'il ne feroit en vn fimple vicere : aufli ?#: 
pour voir les léures de l'vlcere renuerfées, & la chair baueufe & mollafle ; & lé malade dit fentir 
* quelquesfois vne douleur pulfatiue au profond de l'vlcere : pareillement en fondant on trouue l'os 
du tout defnué de fon periofte , & fouuentesfois afpre & raboteux : ou qu’en preflant deflus auec 
la fonde, elle entre dedans la fubftance de l’os. Mais icyie laifleraÿ ce propos, veu que i'ay efcrit 
D {ce me femble } affez fufifamment de l'alterarion des os.Or cefte alreration & pourriture n’aduien= 
dra jamais , fi le malade eft bien bandé & penfé. Pource faduerty le Chirurgien à ne faillir de En pe 
bander fur la playe,s’il eft poffible, c'eft à dire,s’il n'ya vne fi aräde douleur & inflammation;qu'elle #2 pue 
payes P ? : Y EA 5 ne faut bans 
peuft engarder de ce faire: car lors on feroit contraint de laiffer La propre cure-pour furuenir à l'ac- 4 fur La 
cident : pour l’égard duquel fera prife vne piece de toile non trop vfée , qu’on ployer4 en deux ou playés 
trois doubles , & fera de telle largeur qu'elle couurira & comprimera entierement la playe; & les 
parties proches; & ne fera qu’vne feule reuolution, & fera coufue au cofté dela playe, afin que lors 
-qu’on la voudra penfer on ne face que la defcoudre , fans aucunement ( s’ileft poifible } remuer ny 
efbranler les os fraéturez , pource que la fracture ne deinande a eftre remuce fouuent , comme faic 
Ja playe, pour eftre traittéc ainfi qu’il eft requis. Il fe faut garder de trop eftraindre & preflèr fur la 
playe pour ptohiber douleur, inflammation, & autres mauuais accidens. Er pour le dire en vn 
mot , fi la playe ef liée , preffée & bandée comme il appartiens, elle empefche la defcente des hu- 
meurs : mais aufli fielle n’eft bien faite , il s’y fera apolteme ; principalement quand elle fera trop 
lafche ou trop ferrée. Or cefte admonition eft pour les apprentifs ; qui n’ont encore leur iige- 
ment entier en cefte praétique : ioint que plufeurs fuiuent la praétique de Paulus, & font A 
uolutions 
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uolutions deça & delà , felon le lieu fuperieur & inferieur de la playe, puis ramenérit la bande & A 
circonuolutions, en croix fainét André. Mais tel bandagefeneftré ne vaut rien , & faut faire celuy 


que ie v'ay declaré fuiuant Hippocrates: Te veux à prefent rerourner à declarer comme ie fus trai- 
été de ma fracture apres le premier appareil, ; 


r 


a A 


ANTENNES 
Comme l'autheur fat traité ayant effé porté en fon logis apres le premier appareil. 
CHAPLDLRE. DNA. 


O v R retourner donc à mon malheur : ma iambe traiétée de poinct en poinét en la. 
&e manicre predicte , ie fus apres difner porté en mon logis , où ie me feis tirer trois 
Qa palettes de fang de la bafilique feneftre. Et au fecond appareil , & autres fuiuans, ie 
# fus follicité de mes compagnons & amis , Chirurgiens iurez de Paris. Et autour de 
5 la playe & de fes parties voifines ,ie feis appliquer de l’onguent rofat : lequel eft 
fort loüc des anciens au commencement des fractures, parce qu'il fede la douleur ;, & prohibe l’in- 
flammation , répouffant les humeurs Loing de la partie blefée , à caufe qu'il eft froid , aftringent 
& repercuflif : fequel eftoit fait d'huile omphacin , eau rofe , & vn peu de vinaigre & de cire 
blanche : continué iufqu’au fixiefmeiour. Les compreffes & bandes eftoient trempées en oxycrat, 
& quelquesfois en vin gros & aftringent , pour roborer la partie. Ce qui eft principalement re- 
commandé d'Hippocrates aux fractures auec playe , pour aftreindre & repercuter les humeurs : & B 
quand elles eftoient feiches , ie les faifois arroufer dudit oxycrat , & autresfois d’oxyrhodinum. 
Car quand elles font trop feiches , douleur & inflammation furuiennent à la partie , à caufe qu’el- 
les la ferrent dauantage qu’elles ne faifoient quand elles eftoient moüillées. 11 y a plufieurs Chi- 
rurgiens , qui en tel cas depuis le commencement iufques à la fin n’vfenc que de medicamens a" 
ftringens & emplaftiques , contre la methode d’Hippocrates & de Galien : confideré que par leur 
aftriétion & emplaftration ils eftoupent les pores du cuir de la partie : ce faifantaugmentent la cha- 
leur eftrange , auec vn grand prurit ou demangeaifon, Au moyen dequoy s’engendre fous le cuit 
vne certaine humidité fereufe , acre & mordicante , qui fait vlcere : qui donne bien à cognoïftre, 
que tels medicamens ne peuuent eftre continuez que cinq ou fix iours : donc au lieu d’iceux on 
vfera des emplaftres cy-apres declarées. Er pour retourner à mon propos , ie garday au commen- 
cement de ma maladie vne fi extreme diete, que par l'efpace de neuf iours ne mangeoy par chacun 
jour que douze pruneaux de damas , auec fix morceaux de pain : & beuuois vne chopine d'Hip— 
pocras d’eau compofé , en céfte maniere. 22. facchar. albiffimi 3. vij. aquæ fontanæ 15. xij. cinna. 


3. iij. bulliant fimal fecunddm artem. Autresfois du fyrop capil. Vener. auec eau cuite. Autresfois : 


du Potus diuinus fait ainf.2£. aquæ coctæ #5. vj.facchari albiff. 3. iïij. fucci limonum 3. j.Le tout 
foit battu enfemble dans deux efguieres de verre , ou autres vaiffléaux pour boire. Par fois auffi 
i'vfois d’vn bol de cafle auec vn peu de rheubarbe. Autresfois de fupofitoires de fauon pour pro- 
uoquer mon ventre : chofe que iecraignois beaucoup, à caufe qu’il me falloit remuer pour mettre 
vn drap deflous moy , auec ce que, quand Feftois quelque temps fans y aller , ie fentois grande 
chaleur aux reins. I] n’y eut toutesfois fi exquis regime , ny autres chofes , qui peuflent garder que 
la fiévre ne me faifift en l’onziefime iout auec defluxion , qui caufa vne apofteme , laquelle fuppura 
long-temps :‘tour ce que iecroy m’eftre aduenu , tant à caufe de quelque humeur retenu en la par- 


€ 


tie, que pour W’auoir fçeu endurer que la playe fuft aflez bandée ; mefmes pour quelques efquilles 


. , 1 . « » [2 
comminuces & feparces des extremitez des os , faites tant par la fracture, qu'en la reduétion 
d’icelle : car le bout de l’vne & de l’autre n’eftoit égal, & l’ors qu’il y a quelques petits fragmens du 


‘ rot feparez , ils ne peuuent plus eftre vnis ny glutinez , & par ainfi s’alrerent & pourriffent : qui 


Les figures 
pour cognoi- 
fére qa'ily a 
des efquilles 
feparées. : 


© 
eft fouuent caufe de faire apofteme & autres grands accidens. Or les fignes qui me faifoient co- 


gnoiftre qu’il y auoit des os feparez,eftoient que de la playe fortoit vne fanie claire & crue: pareil- 
lement les levres d’icelles eftoient fort enflées , & la chair laxe & molle comme efponge. Outre 
lefquellés caufes il me femble que la principale occafion de la fiévre,& de l’apofteme,prouint de ce 
qu'vne nuict en dormant les mufcles fe retirerent par vne violence fi grande, que ie leuay ma iam- 
be enlair,voire de telle forte,que les os fortirent hors de leur fituation,& prefferentles lévres dela 
playe,tellement qu’il falut derechef tirer & pouffer les os pour les reduire. Enquoy faifant endu- 
ray encotces plus de douleur,que n’auois fait la premiere fois que fus penfé.Cefte févre me continua 
{ept iours , au bout defquels fut terminée partie par l’apofteme , & partie par tres-grandes fueurs. D 
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De la caufé des treffaillemens aux membres fraëturez. CHAR AX VIT. 


HS E ne veux oublier de dire en cetendroit,ce qu’il me femble de la côtraétion & treffail- 
 Resx lement des mufcles , qui en dormant furuient ordinairement aux fractures. La caufeeft 

(à mon aduis) qu’en dormant la chaleur naturelle fe retirant au centre de noftre corps, 
BA ES fair que les extremitez deuiennent refroidies : dont aduient que nature voulant par 
fon accouftumée prudence enuoyer quelques efptits pour fecourir la partie bleflée , & nela trou- 
uant difpofée à les receuoir , permet que fubit ils fe retirent au dedans , dont ils font enuoyez. Les . 
mufcles femblablement tirent les os , aufquels ils fonc attachez : & faifans éefte recraction vers 
leur origine , comme nous auons dit cy-deuant , tirent les os fraéturez , qui eft caufe de les def- 
joindre & feparer de nouueau , auec vnée tres-grande douleur. 
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cAluertiffèment touchant les parties , [ur le[quelles eff appuyé le malade effant couché an 
| | lice, CHAR: XX MR | NT 


R pource qu'en demeurant long temps au lié à la renuerfe fans fé pourioir aucune: 
ment remuer, qu'auec vne extreme douleur, on fent au lieu fraéturé,& aufli pource que . 
les parties, lefquelles font appuyées(qui font le talon, le dos, & l'os Sacrum ) & que les 3 ee ; 
Æ mufcles de la cuiffe & de la jambe fraéturée demeurent rendus & fans faire aucunement | 

leurs mouuemens accouftumez, ces parties deuiennent premierement endormies & ftupides à puis 


apres s'efchauffent d’vne chaleur non naturelle : dont aduient fuxion, apofteme , & vlcere, & 
principalement à l'endroit de l'os Sacrum ; ou croupion , pource qu’en celte partie il y a peu de | Ë 
chair : & le talon femblablement,qui eft fort fenfible & fubjeét à pareils inconueniens. Etles vlce- Æip. ent. à: : 3 
res faits en icelles parties difficilement fe guariflent, & fouuent s’y fait carie ; corruptions & Mor- des frais. 


tification : dont on a veu enfuiure fiévre continuë , delire, fpafime & fanglot : qui vient à caufe.de 
la fympathie qui fe fait par fimilitude de fubftance des nerfs de la fixiefme coniugaifon , qui font 
diftribuez à l'eftomach, & du gros tendon du talon qui vient des trois mufcles. Tous lefquels acci- È 
dens aduenus font mourir le malade en peu de iours , tant pour l’'inflammation » que des vapeurs. ; 
pourries qui font communiquées aux parties nobles par les veines , nerfs , & arteres : & apres. a s 
B l'expiration & infpiration defaillante , par confequent la mort s'enfuit. Confiderant toutes ces. Cèw* qui ons ne 
»  chofes, qu'autresfois auois veu aduenir , ie me faifois fouuent efleuer le talon : aufi auec vne cor- fr ste a ps EE VS 
de , qui eftoit au plancher de mon lict, me foufleuois par fois vn peu , pout donner tranfpiration He de Pi il 

! aux parties preflées. Pareillement me faifois mettre vn bourrelet fous mes fefles de figure ronde, bourreler fous 
…._  remply de duuer, afin que le cropion fuft porté en Pair, & qu’il ne tonchaft à rien : femblablement leurs fees. 
: en faifois mettre vn autre petit fous le talon, & faifois fouuent appliquer emplaftres d’onguent ro-. 

; far , pour remedier à la douleur & chaleur defdites parties. Or depuis ma guarifon, eftant appellé Prerniere 1 
Es pour femblables fractures , ayant memoire de la douleur & inflammation que ie fentois au dos, & vrilité, me 
ï principalement {ous le talonx& que les malades fe plaignoient de femblables accidens : ÿay inuen- 
té vne caflole de fer blanc, en laquelle on pofela jambe fraéturée ( apres l’auoir penfée ) qui fert de 
la tenir en {a figure naturelle , fans qu’elle puiffe tourner çà & là, fi ce n’eft à la volonté du mala- 
de, plus aifément que ne font les fenons ou torches de paille. Aufli empefche que le talonnepor-. Seconde À 
te à plomb, ains eft fouftenu en l'air : ce qui fe Fait en pofant vne grolle compreffe vers le mollet. wilité - 
de la iambe fous icelle caffole , qui eft oe que le talon eft foufleuéen l'air, à raifon qu'icelle caf- fr 0 
fole, eft efchancrée en ce lieu. Pareillement elle fert dé tenir la plante du pied droite & appuyée, &. 
que la couuerture ne touche deffus les doigts dudit pied , par le moyen d’vne femelle de fer blanc Troifefme 
accommodée à icelle ; laquelle eft enuironnée d’yn archet de femblable fer ; comme tu peux veoir vtiliré, 
par ces figures qui te foncicy prefentées , dont l’vne eft entiere, & l’autre ouuerté & de’montée, 


Figure des Caffoles, . Races 27 " 
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Maintenant nous faut retournet à la refte de la cure, 
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208 . :  LeQuisaémebiune, 


Quels remedes furent appliquez à l'vlcere accompagné d'apolleme. 


Quand ie cogneus l’apofteme fe faireie fis appliquer vn fuppuratif fait de jaunes d'œufs d'huile 


commune , & terebenthine , auec vn peu de farine de froment , tant que la fuppuration fut faidte, - 


‘ Quelque temps apres pour mondifier Pvlcere , ivfay de telmedicament. 22. fyrupi rofati, tercben- 

thinæ Venetæ,añ.3.ij. pul.radicis ireos Florentinæ,aloës,maftiches,far.hord.an. 3.f.incorporentut 

Vertu de l& Omnia fimul,fiat mundificatiuum. Et à l’endroit où f'auois conieéturé les os deuoir fortir, i’y faifois 
sd 4 mettre tentes d’éponges , d’éroupes de lin ; pour tenir l’vlcere ouuert : & dedans le profond de lvl- 
+ cere,des poudres catagmatiqués auec vn peu d’aluin cuit, pour faire fortit les fragmens des os fepa- 


rez,lefquels mis hors, l'vlcere fut guary, & cicatrizé auec alum cuit : lequel ayant vertu deficcatiue 


& aftringente , que fait la chair (qui eft molle & fpongieufe , & arroufée d'humidité fupeflué ) ef 


ee . + . _… « « : \ x 
Emplaffre … renduë ferme & dure : & en fin aide Nature à faire le cuir & la eicatrice. Or les pieces de l'os,a cau- 


pour faire le {e de leur ficcité ; nefe peuuent reioindre immediatement : mais ont befoin de callofiré,qui fe cail- 


call 06 ]e & efpéffit à Pentour de leurs bords , qui les attache enfemble, comme vne fouldure ou ciments | 


fouldure 


FRERE qui fe fait de la propre fubftance de l’os & de fa moüelle, & par l’aide des medicamens qui font em- 


tilier, diminuent le callus. Partant on vfera de ces emplaftres fuiuans , defquels ay cogneu de 
grands éffcéts pour aider à Nature, à la generation du callus: 22.ol. myrtil.& rof.omphac.añ.fb.f. 
rad. alth. #.ij.radicis fraxini & folior. ciufdem,rad, confol.maioris, & fol. eiufdem, fol. falicis añ. 
M. j. fiat decoctio in fufficienti quantitate vini nigri & aquæ fabrorum ad mediam confumptio- 
nem. Addein colatura pul.myrrhæ & tur.añ. 3 $. adipis hirci #b f. terebenth.lotæ 3.ïij. maftich. 
3'üj.lithargauri & argenti an. 3 ij. boli Armeniæ , & verræ figil. añ.3 j. $. minij 3 vj. ceræ albæ. 


Emplafirum quan.fuff.fiat empl. vrars docet. En lieu d’iceluy on peut vfer d’emplaftrum nigrum , fait encefte - 1 


nigrum. maniere. 2.litharg.auri tb j.olei & aceti Ib ij. coquantur fimul lento igne, donec nigrum & fplen- 
dens reddatur emplaftrum,& non adhæreat digitis. Autre. 22. olei rofa.myrt. af. 3 ij. nuc.cuprefli, 
boli Armeniæ , fang. drac.puluerif. añ. 3 $. emplaft. diachalciteos 3 üiij. liquefianc fimul, & fat 


Sparadrap on emplaft.fecundum artem. Et en defaut d’iceux;faut vfer de Sparadrap,dont voicy.la compoftions. 


soie gantier. 2L. pul.thuris,far.volatilis, maftic. boli Armeniæ,refinæ pini,nucam cuprefli, rubeæ tinétorum an 
3 ij feui arietini , ceræ albæ. an. b. $. fiat emplaftrum. Auquel on doit plonger ( pendant qu'il eit 
chaud) quelque toile aflez vfée pour s’en feruir comme deflus. L'emplaftre de diachalciteos eft 
fort loüée des anciens pour les fraétures,mais il la faut accommoder felon le temps : comme en Efté 
fera liquefiée en fuc de plantain & de moelle , de peur qu'elle n’échauffe partrop. Auffi faudra 
“toufiours auoir égard à la temperature du corps. Car nul ne doute, s’il n’eft bien dépourueu de rai- 


fon, qu’il faille tant defeicher à vn ieune énfant , comme il faut à vn vicil: parce que fi on voit 


de medicamens,aurant deficcatifs à vn enfant, qu’on feroit à vn vieil , on confummeroit l'humeur 
dont fe faitle callus. Pource il eft neceflaire au Chirurgien de bien regarder à telles chofes. Car 


# combien que lesremedes foient bons & loïables,neantmoins pour eftre indifcrerrement appliquez, : 


fouuent aduiennent de tres-pernicieux accidens, dont on peut accufer le Chirurgien , qui n’a con- 
duit fon œuure par methode raifonnable , comme il appert quand le callus eft fait trop mol , trop 
gros;trop petit;tortu,ou trop retardé à faire. | 


NOR RRETRA ee + 7 CE RG oran nenn een MASON MMA: German RE EDR ntm m mets FA 


Par quels fignes on cognoistra le callus [6 faire. + Cu Ar XXVIII. 


+ Il faut pen 


Ta = QE e , 2 4 
effuyer l'ut- 4. + commença à jeter moins la fanie que de couftume:auffi que les douleurs cefférent, 
cere quand le | pareillement les treffaillemens : qui fut caufe que ie ne voulus faire penfer ma jam- 

… éallus [e fait. be fi fouuent , que ie faifoy auparauant. Car en efluyant la playe quand le callus fe 


ait , on deffeiche les matieres du callus, c’eft à fçauoir ; ros , cambium, & glu- 


le cogneu auffi,pource qu’à l'entour de la playe on voyoït fortir par les pores vne petite fueur fan- 
guinolente ; qui teignoit les bandes & comprefles, comme les anciens ont laïflé par efcrir. Ce qui 
aduient , pour-ce que la matiere du callus amañee en ce lieu , Nature pouffe hors par les porofitez 

* du cuir quelque rofce fanguinolente , en maniere de refudarion. Puis aufli ie fentois vne vapeur, 

| Hipfetrs AUCCVN fentiment qui m’eftoit fort agreable. Alors ie ne voulus plus tenir la partie tant ferree ,-de 
des Fraëtu, PEU d'empefcher la defcente de la matiere du callus : d'autant que los ne fe reünir paint par le cal- 
Jens. 43. lus, fi ce n'eft par le moyen du fang qui y vient, ne pechant en quantité ny en qualité. Et com- 
Alimens pro mençay à vfer d’alimens propres pour engendrer vn fang eros & vifqueux : & qui facilement fe 


ves pour La # à : ‘ AIRE TE ; 
Fe Pour 4 muë en la fubftance du callus : comme font les extremitez tendineufes & cartilagineufes, à fçauoir, 


LAS tremeaux, gigoteaux pieds de bœuf,groins & oreilles de porc ;refte de cheureau, de mouton, d'ai- 
gneau : lefquels eftoient cuits le plus fouuent auec ris, ou orge-mondé : en les diuerfifrant auiour-. 
d’huy de l'vne,&c:demain de l’autre forme. vfoy auffi de fourmentée,ou panade de pain de pur froë 
ment,cuit en boüillon de chapon & moyeux d'œufs. 1e beuuois du vin clairet affez gros & aftrin- 

Gal. lin. 6. gent , mediocrement trempé , & au deffert chaftaignes & nefles. Or ce n’eft fans raifonque ie t'ay 

chap > fpecifié ces alimens : car il ÿ a autant de danger d'vfer de viandes trop dures , comme de chair de 
bœuf, comme detrop leceres , car les dures font vn callus trop fec, & les trop leseres le fontrrop 
deflié, Or doit-il eftre vifqueux, comme efcrit Galien au 6. de la Meth. chap. $. Lefquels alimens 
reçeus premierement en l'eftomach (auquel ils font preparez ) font depuis enuoyez aux:inteftins, 
lefquels font atrirez aux veines mefaraïques , & d’icelles à la veine-porte, & d'elle au foye , puis 
à la grande veine caue, & de là és veines qui font diftribuées par tout le corps : dont aucunes por- 

| | tent 


plaftiques,& efchauffent moderément. Au contraire ceux-qui ont puiffance de refouldre & de fi ub- 


R ie cogneu que le callus fe commencoït à faire en ma fracture , lors que Pvleere 


, ten, qui font les propres alimens de la fubftance , tant de l'os que de la chair, Le 


ou exhalation, auec vne chaleur temperee, qui procedoit des parties fuperieures iufques à la playe, : 


FSU 


# 


À tènt mefmemient le fang dans les os ; aufquels eft faite la moüelle , qui eff la propre nourriture d'is 

ceux : & pour cefte raifon elle eft contenuë en la cauité des grands o$ ; & aux petites cauitez & 
porofitez des petits ; dans lefquels il y a vn humeur qui eft leur propre nouiriture, en lieu de la 
moüclle. Or la motelle eft engendrée de la plus efpelle partie du fang : qui eft portée aux cauirez 
des grands os par grandes veines & arteres, & aux petits par petites qui finiffent aux porofitez d’i- 


ceux. Car aux grands os on trouue cauitez manifeftes ; par où entrent lefdites veines & arteres, 


pour les caufes que deflus. Semblablement auffi y entrent des nerfs, defquels eft Faire vne iembra: 
ne,qui enueloppe & couuré ladite moüelle: au moyen dequoy ladite membrane a fentiment exquis; 
ainfi que l'experience lemonftre : non que ie vueille dire; que ladite moüelleait de foy fentiment, 
ains feulement de fa membrane. Or d'icelle medulle,& dela propre fubftance de l’os;fe fait vne re 
fudation crafle & terreftre,dont s’engendre & fair le callus,par là vertu nutritiue,renant lieu de for- 
matrice : du temps duquel callus, ne fe peut donner reigle (comme nous auons dit cy-deffus) pout- 
ce que les chofes qui empefchent la generation d’iceluy ; font oftées aux vné pluitoit ; & aux autres 
plus tard. Et pour retourner à noftre propos , les fimples fractures fans playe de la jambe, le plus 
‘ fotuent font glutinées en cinquante iours par le callus : mais à cafe de la playe & efquilles fepa- 
tces,& autres accidens qui eftoient à mia jambe, ie fus trois mois & plus,deuant que Le callus fut fait, 
perdant lefquels ie demeuray toufioufs couché ä la renuerfe ; qui eft vne efpecc de gefne à vn pau- 
ure malade. Encores fus-ie vn autremois auant queie peuffe bien appuyer le pied en terre fans po- 
tence : ce queie commengay auec douleur ; à rdifon que le callus tenoit la place des mufeles. Car 
Auparauant que le mouuement puiffe eftre libre ; il ef neceffaire que peu à peu les tendons & mem- 
. branes foierit désjointes , ou deprifes contre la cicatrices Que diraÿ-ie plus : Ma jambe faine aidoit 
à la maläde;comime fait la rain à fa fœur,& le bras à fon compagnon qui feroit rompu ; aidant à la 
foufleuer, tourner & virer d’vn cofté & d'autre, la couurant & découurantlors qu'il eftoit neceffai- 
ré, d’vne prouidence admirable : Ainfi que nous voyonsque (Nature voulant defendre!la vie) fou- 
uent homme ierte au deuant de ce qui nous peut offencer les mains feules.; & prend l'efpée nuës 
penfant eftre mieux qu’elles foïent bleffées,meurtries, voire entierement amputées , quele cerueau 
ou le cœur foient offenfez , pource que ce font parties principales & fource de noftre vie : ce qu'on 
void ordinairement, fans que ptemierement on ÿ aye penle : & telles chofes font offices de l'ame à 
nous incomprehenfibles. Of fay bien voulu icy alleguer cefte hiftoire de ma jambe ; afin qu’elle 
ferue de methode à toutes auttes fractures accompagnées de playe. | 


+ . + Ca 


Des chofés qui émpefchent la formation du Callus : d° de la maniere de le corriger s'il efl'vitiés 
| GuAriTRe XXIX. 


Pres auoir ainf detlaré les fignés,dont of cognoiftta le éommehcement du Callus, 
N zx \| fa generation,& la maniere par laquelle il fe fait : maintenant il conuient dire ce qui 
«34 empefche la generation d’iceluy,& ce qui aide Nature à le former & endurcir. Or les 
In A I] chofes qui empefchentque le callus ne fe face,ou qui le retardent , font toutes chofes 
SITES) qui ont grande puillance de refoudre & fubtilier,& qui font onétueufes;oleagineufes, 
& humides. Car par icelles s’amiollit, relaxe,fubrilie, liquefie; & confomme l'humeur , dontil fe doit 
faire : lequel à l’'oppoñte on doit defeicher, engroflir, & ef peflir, & endurcir auec medicamentem- 
plaftiques, moderèmient chauds &aftringens. T outesfois iene veux nier, que les medicamens hu- 
mides & relaxans ne doiuent auoir lieu où le callus feroit trop gros & tortu ; ou d’autre mauuaife 
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figure , afin de le diminuer & rompre de nouuéau. Ce qui fe fait lors que la partie eft grandement 


difforme ; & fon ation deprauée , pourueu qu'il foit encorés recent, Ce que l’on doit faire uec 
Fomentation faite de decoétion de tripes ou derefte de mouton, efquelles on fera cuire des racines 
de guimauue; couleurée,femience de lin,fenugrec;fiente de pigeonsgraine de laurier, & autres fem- 
blables. Auffi faudra vfer dé ce liniment & emplaftre.2/.vnguenti de althæa.3 üijol.lil#j.& axung. 
dnferis añ. 3 j. aquæ vitæ parum :liquefanit fimul , fat linimentum : duquel faut frotter la partie, 
puis mettre deflus cet emplaftre, 22. emplaftri de Vigo cum mercurio, cérati œfypati défcriptione 
Philagrij, añ. 3 fi}. ol. aneth. &liliorumañ. 3 j. liquefiant omnia fimul, fiat emplaftrum, extenda- 
fur fuper alatam ad vfum diétum, Le callus eftant affezaimolly, faut le rompre, &-redreffer les os 


en leur figarenaturelle , & pratiquer toutes les chofes de nouueau necelfaires à [a fra@ture pour 


parfaire là curarion, Si le callus eftoit trop endurcy & vieil , il vaut fhieux ne s’efforcer à le rom- 
pre,ains le laifer,de peur de faire pis au malade, Car il peut aduenir, le voulant rompre , que l’os 
fe rompra pluftoft en vn autreendroit , qu'au-lieu du callus. Parquoy le malade fera plus fage de 
fe contenter de viure eftant boiteux , quede fe mettre en hazard de mourir. sSi le callus eftoit trop 
gros , on le diminuera (au moins s’ileft recent) par medicamens mollificatifs & refolutifs, & fort 
aftringens , qui ont vertu de liquefier ; confommer, & defeicher. Parcillement fera bonle frottet 
fouuentesfois longuement auec huile laurin;auquel on diffoudradu falpeftre, ou d'autre fel. Ecla 
tumeur fera bandée , y appliquant vne laie de plomb aflezeftroitemient: ferrée , qai empefchera 
que le nourtiffement ne pourra penetrer à la partie, & par ainfi le callus fera diminué. $ile cal- 
lus eft quelquesfois trop petit & retardé à faire,àcaufe queles bandes ont efté trop férrées , & aufli 
parce que la partie à efté longuement en repos fans aucun exercice ( qui eft vne des occafons 
principales qui la rendent emaciée, confideré que le mouuemiént efchanffe la partie ; dont elle eft 
mieux nourrie; & par confequent plus forte) où fi ladite rerardation vient par faute des alimens pe- 
chans en qualité ou en quantité, ou en tous les deux enfemble : auffi.pour auoir trop {ouuent deflié 


la partie;ou s’eftre trop hafté dela mouuoir : on obuiera à ces vices,adminiftrant au malade le boire | 
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8 manger par cy-deuant efcrit , parlant de la generation du callus.Si c'eft pour atloir trop {erré la 4 


partie, il la faudra delerrer , & ofter du tout la bande de deflus la fracture : au lieu de laquelle fera 
faite vne autre maniere de ligature,qui commencera à la racine des vaifleaux, à fçauoir pres laine, 
Contraires : & au bras pres l’aifcelle, la conduifant iufques pres la fraétute, Car par ce moyen on exprime le 
eus des fang,& le fait-on couler à la partie offenfée, ain{i que pat cy-deuant en auons efcrit. Au contrai- 
fridfions &  re,pour challer le fang de la partie, Pareillement on peut vfer de friétions molles,& fomentations 
fomentatiôs. quec eau chaude temperément, qu'il faudra delaifler , lors qu’on verra quelque chaleur & tumeur 
_ enlapartie Caron pourfuiuoit d’auantage , on refoudroit ce qu'on y auroit attiré. Partant tu 
foteras que les friétions & fomentations ont contraire effect , felon qu’elles feront longues ou 
briefues.D’auantage pour faire attraction de té “Le emplaftres de poix,& foimen- 

tations neceflaires aux attrophies, Mie 


ne 


Des fomentations qu'on fait aux fratlures des Os, CHar XXX. 
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fomentation d'eau chaude doit eftre temperce,{ c’eft à dire moyenne, entre bouillante 
| & froide)& cefte temperature fe cognoïift,partié au fentiment de noftre main,partie au 


denémert 
faite, 


42) N fait les fomentations pour plufieurs & diuerfes intentions,& en diuerfe maniere.La : 


De la fraéfure des os du Pied.  CHAS XIE 
: VB Es os de l’auant-pied & ceux des ofteils peuuent eftre fraéturez , comme sens de le 
Ye main. Parquoy ils pourront eftre traittez comme nous auons dit par cy-deuant, 
Operation | 1 l'outesfois fpecialement les orteils ne feront tenus courbez comme Îles doigts de la 
naswrelle. À DEP main,afin que leur action ne foit empefchce,qui eft de tenir l'homme droit & debout, 
7 7 comme les iambes pour le faite marcher : & aufñli faut que le malade fe tienneau lit 
& en repos;fans cheminer, iufques à ée que le callus foit bien formé, 
; Fin du Quingiéme Liure des frabrures. 
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Defcripton de quelques inffrumens féruans an Luxations. Chap. vij 
De la Luxation de la mandibule. “a _ Chap. vii 
Mañiere de reduire la mandibule lors qu'elle ef luxée en la partie anterieure des deux 
coffex, jh al Chap. ix 
Maniere de reduire ls mandibule luxée féulement d'un cofté. Chap. x 
De la luxation de l'os claniculaire, on ingulaire. © Chap. xj 
+ De l'effine luxée. oui : Chap xij 
De la luxation de la teSle, auec la premiere vertebre du col. Chap. xïi j : 
De la luxation dex vertebres du col, | à Chap. xiv. 


“RÉ, 


Des Luxations. 
Delx luxation des vertebres du dos. | 
La maniere de reduire l efpine lu: luxee en la partie extérieure. 
De la luxation desvertebres faite de caufe interne. 
Provnoffic de la luxation des vertebres. 
De À laxation.de l'os coccyx,canda , ou guege 


De la laluxation des cofles. 
De la luxation de l'efhaule. 


La manicre de reduire l'efpauleauec le poing ou les doigts join££s ensëble.Chap. xxij | 


La maniere de reduire l eSpauleauec le talon. 
eAutre maniere de reduire L efpaule. 


La maniere de reduire l'eSpaule auec vne fi belle bp autrement. 


eAatre maniere de reduire l'espaule. 


AN 


Chap. xv 
Chap. XV) 


Chap. xvij 
Chap. XViij 
Chap. xiX 
Chap. xx 
Chap. xx) 


Chap. xxiij 
Chap. xxiv 
Chap. xxv 
. Chap. XXV) 


La maniere de reduire l a x une la luxation eft faibte en la partie anterieu- 


re. 

De la luxation de l'efpanle faite en la partie exterieure. 
De la luxation de l'efbaule faite en la partie interieure. 
De la défloueure du Coulde. 


Chap. XX Vif 
Cha. XXViij 
Chap. xxix 
Chap. xxx. 


La maniere de reduire la luxation du rats faite en la partie exterieure. Chap: XXX} 


De. la luxation faite en la partie interieure. . 


Chap. XXXIj 


De la d'orgi de P extremité de Pos du coulde : appellé flyloide , proche du car- 


e. 

Eau luxation 7 poignet. 

De la luxation des os du carpe. 

De la luxation des os du metacarpe. 

De la luxation des doigts. 

De la luxation de La hanche. 

PrognoSlic de la luxation de la banche. 

De la luxation de La hanche faite en dehors. … . : 

Les fignes que la luxation de la hanche eff faiëfe en dehors. 
De la luxation de la banche faiite en deuant. 

De la luxation de la hanche failte en derriere. 

La maniere de reduire la luxation de la cuiffe ; faite en dedans. 
eAntre maniere de reduire ladite luxation par machines, @rc. 
La maniere de reduire la luxation de la cuiffe, faite en dehors. 
La maniere de reduire la luxation de La cuiffe ; faite en dedans. 


La maniere de reduire Laluxation de la cuif]e, faite en derriere. 


De la luxation de la rouelle du genouil. 

De la defloieure du genouil. 

De la luxation du genouil, faite en deuant. 

De la luxation eg difonélon du petit focile du bras. 

De la luxation du grand focile auec l'aStragale. 

. De la luxation du talon. | 

Des accidents qui viennent pour la contufion faible au talon. 
De la luxation de l'os aSfragale. 

De la luxation des os du tarfe € du pedinm. 

. Dela luxation des os de la plante du pied @r des orteils. 


Cha. XXX Ii] 


Cha. xxxiv 


Chap.xxxv 
Cha. xxxv) 


Cha.xxxviÿ_ 


Ch. xxxvii] 
Cha. xxxix 
Chap. xl 
Chap. xl) 


Chap. xlij . 


Chap. xliïj 
Chap. xliv 
Chap. xlv 
Chap. xlvj 
Chap. xlvij 


Chapxlviiÿ 


Chap. xlix 
Chap. I 
Chap. | 
Chag. "hi 
Chap. li 
Chap. liv 
Chap. Îv 
Chap. lvj 
Chap. lvi 
Chap. lviij 


Des complications on accidens qui peunent aduenir à la partie fraélurée ou luxée. 
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= Defiription & enumeration des luxations, c'eff à dire, deflüeures G* déboëtures d'os. 
CHAPETR Eu PREMIER st db vottlel 


Deféription RSR TA f._ VxaATion eft fortie de la tefte de l'os hors fa cauité en vn lieu 
de luxarion. NSCE 20 il inaccouftumé , qui empefche le mouuement volontaire, Il ya vne 
E  - Ne DÉS autre efpece de luxation, qui fe fait par elongation ou eflargiffement 
NÆ) des ligamens qui lient les jointures : laquelle n’eft pas vraye difloca- 
7 tion, mais eft vn chemin à ce faire : & telle chofe fefait par vne tres- 
RU Ÿ grande diftenfion & relaxation des ligamens,comme de celuy qui eft 
3 Er y au dedans de la jointure de la hanche , à ceux qu'on aura tiré fur la 
_. gefne : ou de ceux qui enuironnent la jointe, comine Pefpaule, pour 
2 DS auoir eu l’eftrapade : ou le pied , à ceux qui font quelque faux pas,& 
GPS mr" Q, le tordent , ou renuerfent. Il y a aufli vne autre efpece de luxation, 
qui fe fair quand les os s’eflochent, s’entr'ouurent, & entre-baillent, fans toutesfois eftre luxez : & 
principalement cela fe void és petites fociles du bras, & dela jambe : & quand cela fe fait, les liga- 


.Lesos ax  imens font aufñli dilatez , & quelquesfois rompus & dilacerez. Nous auons vne autre forte de lu, 


ieunes fecoure Xation, qui fe fait ( principalement és os des ieunes) par vne feparation des Epiphyfes,comme de 
di ie po la tefte de l'os adiutoire & femoris, & autres jointures : & cela fe cognoift en ce qu’on void fepara- 
is foi fans ion des os auec crepitation & impotence de la partie. Dauantagé, par vne violence les os des ieu- 
effe rompu, nes enfans le courbent & cambrent, ce que ÿ’ay veu plufieurs fois : mais ceux des vieux fe. rompent 

pluftoit que de fe ployer, à caufe de leur dureté. pans 


ar pen 


Différences des luxations. CHA PIEE 


Simples lu- 
xations y 
compofées. 


Does plus où moins feparez les vns des autres. Aulli felon la diuerfité du lieu,la luxation eft diuerfe;pour 
principale dn 


dieu. 


La difference tites : profondes > OU peu caues. On peut encores adioufter autres differences prifes du temps, en 
prife des 0% ce que la luxation eft recente ou vieille. Et toutes ces differences fuiurons par ordre en chafque 


tures du 7. h S sh ee RO va 
ane partie q u corps humain , traitans d’icelle particulierement. 


— 


Caufe des luxations. Conaioi TER 


E s caufes des luxations font trois en general , à fçauoir internes , & externes , & la 
 troifiefme eft hereditaire, Internes, comme quandil y a certaines humeurs & ventofi- 
, tez qui tombent aux iointures en fi grande abondance,qu'elles lubrifient & relafchent 
& les ligaments qui lient les os enfemble, & les iertent hors de leur boëtte, ou bien rem- 
phiffentlefdits ligamiens,de telle forte qu'iceux engroffis, & par confequent accourcis, 
venans à {e retirer enfemble, retirent ou les apophyfes des os, dont ils ont leur origine,ou bien les 
os mefmes hors leurs finus & cauité : ce qu'on voit fouuent aduenir à la hanche par vne fciatique, 
Ù | & aux 


Caufes inter 
nes. 


B 


ed 


D 


RATER L A di no 
- Des Luxations. A 
À &c aux vertebres, qui rendent les patiens boflus & contrefairs ; à raifon qu'elles font defplacées de 
leur propre lieu. Externes,comme tomber de haut en bas,ou receuoir quelque coup orbe, oueftre Canfes ##2 
tiré fur vue gefne,ou endurer l'eftrapade,ou s’entorfer violentement par vne mefmarcheure. Auffi ‘7%: 
par vne induë fituation,comme l’on voit és ieunes garçons qui belutent la farine,& tondeurs, lef- 
quels par vne longue continuarionsiettent les genouils au dedans. Pareillement les enfans qui ap- 
prennent à efcrire,par vne induë fituation fe tournans de cofté , hauffans l'efpaule deuiennent bof- 
fus: Auffi les autres manouuriers,par vne couftume à exercer leur art, (ce que l’on voit aux labou- 
reurs) fe pliant le dos, deuiennent courbes & contrefairs , & les ieunes filles par leur trop ferrer le 


corps font rendues boflues. Toutes lefquelles chofes font que les os fortent de leur place & lieu 
naturel : ce qui aduient auffi fouuentesfois aux enfantemens difficiles , quand les fages-femmes 


=. 


tirans les bras des enfans, difloquent les iointures de l’efpaule ou de la cuiffe, La caufe hereditaire La caufe bes 


eft celle qui vient de pere & mere aux enfans, comme quand les boflus engendrent des enfans bof rdisaire. 
fus & contrefaits,& les boiteux engendrent des boiteux : dont l'experience fait foy , non pas touf. 

iours, mais le plus fouuent; D’abondant Hippocrares liu.des art.fe&t,3.fent. 88.& 94.& fect.4.fent. 

3-8 4:dit que les enfans au ventre de la mere fe peuuent luxer les bras & jambes par cheutes;coups, 

ou pour auoir efté prellez : ce que nous voyons eñ ceux qui ont les pieds bots , ou pour auoir les 

articles trop humides & laxes. Et de ce,ne fe faut non. plus efbahir ; que de ce que Gal. efcrit au ze, rfi ai 
Commentaire fur le liure des articles,à fçauoïr que l'enfant eftant au ventre de fa mere, peut auoir ventre de 
des apoftumes,qui fe peuuent ouurir &cicatrizer.Il aduient auffi qu'aucuns ont les cauitez deleurs /#7 mers 


iointures peu profondes ; & que les léures ou bords de leurs pyxides ou cauitez , foñt fort rabba— Pe##ent auoir 


tues : dont les celtes des os n'entrent affez profondement en icelles : & que les ligamens qui tien- RE Le 
nent les osen leurs iointures,ne font fermes : mais fort deliez & menus de leur conformation : où xafions, 
font humides d'eux mefmes,& fort lubriques ou humectez par vne fluxion d'humeurs pituiteux & 
muqueux; qui relafchent & aimolliffent les ligamens,qui doiuent tenir ferme la liaifon des os,com-. 

me nous auons declaré : & à ceux-là les os fe defioignent facilement de leurs iointutes , &auffi. 
facilement y font reduits, de façon que les malades le plus fouuent Îles remettent d’eux-mefmes: 

fans ayde du Chirurgien : ce que ‘ay veu plufieurs fois.  Auffi quandles marges ou bords dés ca- 

uitez font rompus,& la cauité d’iceux eftapplanie, s'enfuit pareillement facile luxation. 


2 _ cs pr, s 1 . TITI T Ne +, ère 
nd monte. ed ter 


Signes vniuer|els pour cognoiffre les defloucures. CHR BL V: 
Es fignes les vns font communs à toutes defloüeures,les autres propres à chacune. Le 

fignes cornmuns font,tumeurs ou gibbofitez, ou los eft forjetté, & cauité au lieu dont Signes de lw- 
Pa ileft forty. Les particuliers feront recitez en traitrant particulierement de chacuns. para gout 
#3 Les lignes de la luxation complette fout,que l’action de la partie eft perduë,c'eft à ire, hr de 
qu'elle ne fe meut point.On.cognoift auffi la diflocition par le fentiment de douleur;laquelle pro- gouleur aux 
uient à caufe que l'os n’eft en fon lieu naturel,& qu'il prelle la chair, & fait diftehfion aux nerfs,qui diflocarions. 
font parcilleinent peruertis de leur fituation naturelle. A ce fert auffi la comparaifon de la pareille’ 

iointure de la partie faîne à celle qui eft malade, pourueu que ladite partie faine ne foit point vitiée 

contre naturé,comitie tortuë où éxtenuce,ou trop grofle, ou qu’elle ait quelque autre vice qui peut: 
érnpefcher de cogrioiftre l'os déplacé de fa boëtte. Et partant il faut entendre qu’elle foit en foff 
temperament & figure haturelle. Ée figne dé la luxation incompletre eft , que le mouuement de la 

partie n’eft du tout perdu, maïs il elt grandement depraué. Le figné que les ligämens quilientles’s;,$ 7 zu. 
iointures,font allongez,eft que quand of preffe des doigts vn cofté de l'os,on le chaïñle de l’autre, &  xarien incë- 
fobit il retourne en fon lieu : d'auantage quand on prefle du doigt fur la iointure, il y entre facile- pletre, 
ment : joint aufli que faction de la partie eft grandement deprauée,& fouuent du tout perduë. 


: 


Pt ot Prognoflic des luxations. 1: Caar: V, Se 

> Outes jointures fe peuuent defloüer,maïs toutes ne fe peuuent pas remettre ; cotnme | 
SAT la refte : parce que tout prompteinent tué le malade ; pour compreffion qui fe fait à Zwwarion da 
9 : la moïelle de lefpine : pareillement lestvertebres de l’efpine,& la mafchoire rombée /+ Fr incue 
À 7" rdes deux coftez ; fauparattant-que les reihettre il. y a defia grande tumeur & inflam- 77 
RAS PT mation. Aux autresiointes pouce queles os ne font tous luxez d'vne mefme forte, 
ains quelquesfois plus,autresfois moins: felon cefte dinérfiré;l4 reduétion fera plus ou moi ns difh- 
cile! Car d'autant queles os féront moins efloïgnez deskeur cauicé,d’autant auffi feront-ils plus aifez, 
à etre reduits:& d'autant qu'ils emferont plus efloignéz; d'autant ën feront-ils plus difficiles : auf 
pour la figure,comme celle du coulde.D'auantage d'autant que la luxation fe fait plus aifément en 
quelque partie, d'autanit'auffi la réduction en eft pareillement plus aifée , que où l'os ne {e des 
boëtte qu'a grande difficulté, : Les.os de ceux qui font bien charnus &-grasj ne fe, defboërrenr pas 
fi Aifémeur:, que de ceuxqui font maigres : &aufl lors qu'ils font'hors de leur lieu, plus dificile- 
ment fe remertent : & ceux qui font plus maigres que de couftume ; leurs os {e luxent & rednifene 
plus facilement. Or la caufe pourquoy aux gras lés.os ne rébent facilemnent,eft que leur iointure ft Aux gras les 


1 oi Li: va , - : : : s font plsss 
er ‘cotr art par les mufcles $& grefle, Au-contraire ceux qui eftoient gras, os font p 
entierementecomprimée de toute part pa les mufcles & SrelLE, AU,GORTIAUE CEUX, QUI CET au difficilement 

PETL A 


puis font deuanns maigrés,leursiointures en font plus lafches dE pe plus. facilement {e defboét- 
tent:: ioint que:les ioingures aux hommes qui deuiennent imaigres,{e rempliflent de muccofirez, par 
defaut de bonne nourritute,;& de chalenr de la partié,qui rend Je lieu plusgliflant,comme ditHip- 
pocrates en la! fent. vingt-neuf.de la feét, premiere du liure des articles. Maisen vn corps maigre 
&efec de fa nature lesimufgles font plus sobuftes, & les ligamens plus forts 8. fecs : & pour cefte 
gaufe les:os fe defloquent à card: aufli äplus grande force né ui bob qu'ils font ide 
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Celfus. 


La luxation 
de caufe in- 
terne recidi- 
ue founent. 


Vjage des 
Liens dy li- 
gamens. 


Pourquoy des 
os ne peuuêt 

tenir en leur 
jointure. 


La caufe de 
l'atrophie. 


Lin. 6. Epi} 
Jet. s. fenr: 
10. çœ feit.3. 
de art. fent. 
88. 
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Cinq inten- 
tions en la 
cre des Lu- 
XAHIONS.: 


La premiere 
sntention. 


Seconde in- 
tention. 
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Aa  LeSeiiefmé Liure, + 


Aucuns os cftans joincts , s’entr’ouurent & feparent l’vn de l'autre ; comme l’Omoplate de la cla- A 


uiculaire , au lieu que les Grecs nomment eÆcromiwm : l'os du coulde & du rayon: l'os de l’efpe- 
ron , ou petite focile de contre l'os de la greue ou grand focile : los calcaneum de conte I ne à 
le , ou l’ofeler. Tous lefquels ne fe rejoignent iamais , comme ils eftoient auparauant qu ils fuf- 
{ent eféartez & defioints. Auffi la partie en demeure le plus fouuent difforme , & ne recouure 
point fi bien fon action & vfage, à raifon quele plus fouuent les ligamens qui feruent à lier , atta- 
cher , renforcir , & reucftir les parties de noftre corps les vnes auec les autres ; font rompus & 
trop relafchez. Ceux qui ont luxation de caufe interne, icelle eftant reduite , peut reuenir de IE- 
chef , & fouuent : parce que les ligamens eftans imbus & arroufez de l'humeur fuperflu , qui eft 
decoulé , ne peuuent faire tenir les os : ce qui aduient aufli quand les ligamens font rompus:&e 
lors qu'on eftime que le malade foit guary, les os fortent de leur place, & puis les ayant dete- 
chef reduits , n’y peuuent demeurer. Quelquesfois les ligamens ne font du rout rompus, mais 


portion d’iceux : dont l’action de la partie felon la difpofition fera plus où moins deprauce où per! 


duë. 11 y a auffi vné autre luxation incurable , qui aduient à raifon des mefines ligamens : fçauoir 
lors qu’iceux font tellement remplis & abreuuez d'humidité fuperfluë que venans à fe racourcir 
& retirer , enfemble auecfoy retirent & font deftraction des appendices d’auec leurs os. Car à rai- 
fon de la multieude des cauitez & rubercules,par l’infertion defquels l’appendice eft jointe auec fon 
o$, il eft prefque impoffible que la rencontre s’en face de mefme qu’auparauant. Pareillement fi les 
luxations font inueterces,& qu'il y ait quelque humeur accreuë aux cauitez des jointures;les os ne 
pourront tenir. Auffi lors que les teftes de los adiutoire , ou femoris ; ont ja fait par diuturnité de 
rémps vn lieu brové & battu , auquel elles font defcenduës ou montées , jamais les os ne pourront 
démeurer dans leurs jointures , encores qu'on les y ait bien reduits : pource que la cauité de la join- 
ture s’eft remplie de ceft humeur glaireux, lequel s’endutcit & augmente, qui fait que l’osne peut 
entrerny demeurer en fa jointure,& que la refte defdits os a faiét autre lieu ou cauité tenant la pla- 
ce defdits os , laquelle eft broyee & calleufe. Outre plus ceux qui ont le haut du bras luxé , peuuent 
faire quelque œuure de leur main,aufli bien que de l’autre bras qui n’eft luxé, Car les mains ne por- 
tent pas le corps , comme font les jambes. Et d’autant qu’on fait exercice de la main : d'autant auffi 
le bras eft mieux nourry. Mais au contraire , quand il y a luxation à los femoris ; principalement 
en lapartie interieure , il {e fait vne grande atrophie à la iambe , pource qu’on n’en peut faire nul 
mouuement, Car les parties qui ont moins de mouuement , font aufli moins nourries. Dont dit 
Hippocrates ; L'vfage & exercice des parties les robore & entretient bien habituees: au contraire. 


Da * o s 1. . . CE 
la parelle & ceffation du mouuement;les extenut & debilite. Finalement lors qu'il y a vneluxation 


raccompagncee d’vne grande playe & fracture , la voulant reduire, & faifant extenfon, il y a danger 


‘qu’on ne face trop grande extenfion aux nerfs,& ruption aux ligamens, veines, & arteres : qui font 
caufe de conuulfion & fpafme , ou inflammation, & autres accidens. Parquoy en tel cas Hippocra- 
tes confeille ne reduire telle luxation , & d’autant qu’il vaut mieux laifler deuenir le malade impo- 
tent que de luy ofter la vie. Car toute defloüeure fe doit remettre auant que l’inflammation y foit 
venué : & fi ja elle y eftoit, il faut laifer Le malade en repos, & ofter l’inflammation, & n'irriter 


point le mal , de peur d’y caufer vne extreme douleur , gangrene , fpafine , & par confequent la 


mort : ce que j’ay veu aduenir quelquesfois. Et quand l'inflammation , tumeur , & autres accidens 
feront cellez,il faut effayer à reduire l'os aux membres qui le penuent fouffrir : & à cela ayde beau- 
coup l’habitude du corps : Car fi le corps eft delicat & mollace , on fera la reduction plus prom- 
ptement & facilement : au contraire non. Et fufhfe du prognoftic: maintenant il nous faut venir 
à la cure vniuerfelle. 


{ 


Cure vainerfèlle des Luxations. CRRR 2. 


A 


Ÿ 


VTR E ce que nousaüons declaré cy--deuant dela cure generale des fractures & lu- 
J| xations , il fera bon d’efcrire encore maintenant ce qui appartient plus fpecialement 
b) aufdites luxations,t'aduertiffancpremieremét d’obferuer cinq intentions, ou refpects, 
lefquels connient faire par ordre & fuccefliuement. La premiere, tenir: la feconde, 

+ tirer : la troifiefme, pouller : la quatriefme, faire deué fituation : la cinquiefme,corri- 
ger les accidens. La premiere intention, qui elt tenir ; fe doit entendre de toutle corps ; ou feule- 
ment d’vne partie. Tout le corps fe doit tenit, lors que l'efpaule eft hors de fa placesou les vertebres, 
ou l'os de la cuiffe.Il ne faut tenir que la partie;quand la luxation eft à l’os furculaire ; ou au coulde, 
Ou en la main ,ou au genoüil;ou aux pieds:&la raifon pourquoy:on tient,c'eft de peur qu’en tirätile 
corps ne fuiue la partie que l’on tire: &où il ne feroit tenu ferméson né pourroir bien reduire la lu 
xation. La feconde intention,quieft de tirer,sc’eft à fin qu’il y ait interualle libre & fpacieux entre les 
ôs désjoints:furquoy il faut noter,qu'on doit mettre toufiours la partie; en laquelle l'os éft tombé, 
au déflus,& celle dont il eft tombé;au deffous,ou à cofté. Or les façons de tirer,c'eft àdire,eftendre, 
font'diuerfes,felon que les mufcles & ligamens font puiffans, & les os font tranfportez en çà ou en 


- R:& Pour ce faire on s'ayde feulement des mains.Que files mains ne font fuffifantes,on-vfe d’inftru- 


Troifie vs #. miens, & machines propres à ce faire,comme tu verras par les figuret cy-apres depeintes. Mais pour 
SAR euitét l’inconuenient qui pourroit venir de trop eftendre, l’extenfion fera faite feulemenc tant que 


los foit vis à vis de fa cauité, La troifiefine intention eft , qu'apres quela partie fera fuffifamment 


“fténduë, Faut poutfer,rourner,& virer l'os deplacé,felon qu’il fera befoin.En quoy faut bien prendre 
e Re de poulet en autre lieu qu’en fa boëtte,parcé qu’on pourroit faire pafler los d’vne partie en 
. ne fi l'os adiutoire ou femoris font luxez en la partie anterieure, en les trop pouflant,on 
‘*t=on paffer en la partie polterieure ; fans les faire entrer en leur jointe. Pour à quoy 
‘7 pouruoir, 


wikis 61% 


Q 


{ 


C 


’ 


tn ee ae RE à Dr PE 
(PS RS RE Se Es 5 


SEE 


Rs 


RP FERRER SERRE LEE a 


Pr 


6 
qe 
# 
4 # 
@ 
Ni 0 
We 
‘ 
li 


FE 


PR  e — 


: Des Luxations: : 4 


- A pouruoir , les os feront pouflez par la mefine voye qu'ils font fortis : laquelle chofe fe fait faciles 

ment aux luxations recentes,à caufe des mufcles qui fe retirent vers leur origine, lors qu’ils fon ai- 

dez par la main du Chirurgien. On cognoift l'os y eftre mis, quand entrant dans fa boëtte, il fait 

vn bruit fonnant clocq : & la partie qui eftoit defloüée , au toucher & à la veuë eft femblable à la 

faine de figure,conformation & grandeur,& la douleur eft appaifèe , & que la partie fait fes mou- 

wemens naturels , à fçauoir flexion,extenfion prone & fupine , la hauflant & baiffant & tournant, 

comme elle faifoit auparauant eftre luxée. La quatriefine intention;qui eft de faire deuë fituation, Quatriefins 
c'éft afin que l'os qui aura efté reduit, fe puifle contenir,& derechef ne forte de fa boëtte. En la lu- iyrension. 
xation du bra$ on le tiendra en efcharpe : &en celle de la hanche, du genoüil, &-du pied, au liét: 

ainfi des autres parties qui font declarées chacune à par-foy. En quoy as 6h ; qu'apres la. 
reduction faiéte, l'on doit appliquer eftoupades & comprefles baignées en oxycrat, & couuertes de 
medicamens conuenables : aufli qu’elles foient proprement ferrées & liées felon la partie luxée, 
n'oubliant àtourner les bandes à l’oppofire du lieu où l’os aura-efté luxé. Semblablement lefdites 
comprefles feront mifes plus groffes au lieu d’où fera forty l'os, qu’emvne autre part. Car fi on fai 

le contraire , il y aura danger de le repouffer & ietter hors de fa place: Cela faict , on n’y doit tou- 

cher de quatre où cinq iours,s’il n’y furuient douleur,ou quelqueautre accident.La cinquiefime in— Cinquiefie 
tention elt,de remedier aux accidens & affections compliquées,s’ilen y a : comme douleur, inflam- intentions 
mation,playe,fraéture,& autres qu'auons dit au liure des Fraétures Que fi la luxation eftoit vieil- | 
le,c'eft à dire , qu’elle euft demeuré long temps-ans eftre reduicte ; & les ligamens fuflent endutcis 

& deffeichez , auant qu’on effaye de la remettre, il La faut addoucir & amollir auec fomentations, 
cataplafmes,emplaftres,linimens,& autres chofes neceffaires : puis mouuoir & broÿer ; c'eft à dire, 

agiter deçà & delà (non par violence) la jointure qu’on veut remettre, afin d’efchauffer,diffouldre, 
atrenuer,lubrifier,& fubrilier l'humeur deflue fur icelle, pour mieux eftendre les fibres des mufcles, . 
ligamens,& aponeurofes qui la lient. Mais fi on voit qu'il y ait grande douleut , inflammation & 4e nte. 
tumeur ,iln’y faut toucher que premierement tels accidens ne foient palfez,comme auons dit. Les #0» pour Les 
os qui font entr’ouuerts,entre-baillez,& aucüñement feparez ; feront rejoints par bien bander,lier, /#*azions in : 
& fituer la partie,çcommençant le bandage fur l’entr’ouuerture du talon,comme inflammation,dou- #41%64 
leur,conuulfions,& quelquesfois la mort : parquoy ne doiuent eftre negligez. 


Suns 


: 
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Defcription de quelques inSfrumens [ernans aux luxations.  CHAP. VII 


fY VrARAYANT que d'entrer en matiere, iay voulu te faire peindre ces trois ligatutes: 
) pour tenir & tirer les parties luxées. La premiere marquée À , fert à tenir. La fecon- 
D de marquée par B, eft pour tirer, qui eft faicte d’vn feul nœud. La troifiefme marquée 
.. par C; ft auec deux nœuds, pour mieux tenir fermement , comme tu vois fort bien 
par ces figures. ae .. 


. £ À “ 
1 + : ” È 


Plus vn inftfument pout tiret d’une vchemente force , lors que la main n'eft fuffifante ; qui eft 
faiten manicré d'vne petite moufle , marquee D. D. dedans laquelle y a trois petites rouës , dans 
lefquelles fe met-vne corde marqueé H. & aux extremitez il.y a deux crochets ; dont l’vn fert pour 
tenir ladite moufle cohtre quelque pilier, & l'autre quieft pour citer Le lien qu’on attache à icelle. 
B.B. Les boëtes qui couurent ladite moufle. A. A. Les couuercles defdites. boëtes, C. Vn piton 
fait à vis ; qu'on pofe dans vn pillier de bois pour attacher lvn des crochets de la moufle, F, Vn 
foret duquel on perce le pillier, pour inferer ledit piton, comme tu vois par cefte figure, j: 


A16 _ LeSeiziefme Liure, 
| Figure de la Moufte. : | A 


TR ES 


À F RS , : F0 3 À " ur à ‘ 2ADUHDTE ” 4 
En lieu de ia Moufle , aucuns Praéticiens vient de ceft inftrumeht noïimé maniuelle , dont la 
poinéte elt faite en maniere de, foret ,ou d’vne tairicre qu'on attache contre vn pilier ou foliue 


. de bois : dans laquelle maniuelle ÿ a vne viz; qui en fon éxtrémité à vn crochet , là où on attache B à 
vnlien , & par le moyen dela clef , ladite viz toutne dans vne efcroûe : & par icelle eft tiré le lien 4 

tant & fi peu qu’il eft requis pour reduire l'os en fa boëtte, ; e 

nl ie 


Figure de | la Maniuelle. gs: 4 
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… À prefent hous pourfuiurons les défloüeures particulierement, commerigans à la mandibule in- F 
ferieure , & finirons à l'extremité des doigts des pieds. \. 
Cure particulicre des Luxations , @* prémicrement de la Mandibule_inferieure. ‘ 
CHA DTERRS" VIDES 
*. R Da 


SN la Mandibule inferieure fe fait luxation : ce qui aduieñt fouuent en baaillant& … 
24% oùutant grandement la bouché. Et icelle fe fair en la partie anterieunre, & peu fou- 7 
fQ uent en la pofterieure , à caufe desdeux additamens mammillaires ; qui l'engardent D 
1 # eftre réculec en arriere. Elle:fe fait.en deux manieres.à fçauoir,feulement d’vn cofté, 
j PSN € quelquesfois des.deux. Le figne qu’elle n’eft defloüee que d'vn cofe, c’eft qu’elle eft 
er *? tournée de trauers,& le cofté dôcelle.eft luxee,femôftre plus plat &ccaue,& celny dela partie faine, 
plus efléué &auancé:& la bouche du inalade demeure ouuerte, nela pouuant fermer, ny mafcherles 
viandes,& les dents font plus aduäceesen deuât que celleside la mandibule faperieure:8& auffi ne font 
à l'endroit de leurs pareilles:au côtraire les canines ferencontrent fous les incifines,& la partie def- 
Signes que loüee,& le menton, font tournez & inclinez vers le cofté qu’elle n'eft defloüce. Les fignes qu’elle eft 
elle eff luxee “deflouee des deux coftez;font,qu'elle pend fur la poictrine,& tout le menton s'auance en deuant,&c 
Wes deux co- par deïfus la mafchoire on voit les mufcles temporels tendus, & la faliue coule de la bouche du ma- 
fe lade,ne la pouuant retenir:& ne peut fermer la bouche,ny remuer la langue pour parler,maisbalbu- | 
tie. Lors qu’elle eft luxee des deux coftez;elle eft plus difficile que quand elle ne l’eft que d’vn cofté: 
Progneftic.  & pareillement les accidens font plus grands. Parquoy elle doit eftre foudainement remife, 
| ou autre 


Caufe lien ÙS 
de la luxa- RAI 
tion de la 
mañdibule, 
Signe que elle 
eft luxee leu- 


Des Luxations. A17 


A ou autrement Je malade tombe en extreme douleur , fiéure , & inflammation autout de la gorge; 
elt en danger de mort, & le plus fouuent en dix iours, plus ou moins, felon l'habitude du corps: 

à raifon ( comme dit Monfeur d’Alechamps) des cinq rameaux de nerfs, qui viennent de la fe- 

… conde & cinquiefme coniugation du cerueau : qui fe diftribuent aux mufcles qui la font mouuoir: 

* au moyen dequoy lors qu’ils font violentement eftendus ; caufent les accidens fufdits. Les praéti- | Ce 94 
ciens tiennent , qu'en douze iours ; apres eftre reduire, elle eft affeurée de non plus retomber. Et ele ns à À 
où elle aura efté quelque temps fans eftre reduite , faut ver de remedes remollitifs , & relafchans, pe em rs 

comme fomeritarions, linimens, cataplafmes, & femblables chofes qui ont vertu de ce faire , & mandibule 
apres la reduction faite , on y appliquera vn medicament fait de blanc d'œufs, & huile rofat, pour dsxee de long 
feder la douleur  & les comprefles feront trempees en-oxycrat : &au fecond appareil on y mettra rene 
vn autre, qui aura puiflance d’agglutiner & referrer les ligamens , & autres parties qui auront e- so 
fté relafchees , à fin auffi que la partie remife foit tenuë immobile, & foitaftrainte. Exemple. 27, 
pul. boli armen. fang, drac. farinæ volatil. maftich. picis refinæ añ. 3.8. album. ouor. q-f. fiat me- 
dica. Erapres on pourra vfer de l’emplaftre diachalcireos fonduë en huile rofat ,& vn peu de vi- 
naigre, & autres qu'on verra eftre neceflaires. ; | 


Mariere de reduire La mandibule, lors qu'elle est luxee.en la partie antérieure de deux coïtez. 


B FER 'Gm D P'ir RE: "EX 


V3 Lifaut faire coucher le malade en terre, on fur vne petite felle bafle, & luy tenir fer- 
Reg mement la vefle , & que le Chirurgien mette fes deux poulces dans la bouche du ma- rer 

N Jade, enueloppez d’vne petite bandeiette, à fin qu'il ne fe blefle contre les dents, & quire La man. 
ré qu'ils n’efchappent & gliflent, preffant fur les grofles dents de la mandibule inferieure, dibule luxee, 
& quant - &-quant tenant les doigts par deflous le menton encefleuant toutela mandibule. Er fi 
par ce moyen on ne peut faire la reduétion,à caufe peut-eftreque la bouche fera fi fermec qu'on ne 
pourramettre les poulce dedans,faudra mettre des coings de bois;qui ne foit pas dur ny afpre, mais 
mol , & qui-cede ; comme le bois de coudrier ;ou fapin (& feront de figure quarree de groffeur 
d'vn doigt ou plus) & les appliquera - on deflus les dents molaires aux deux coftez ; qui ferui- 
ront de conduite la mafchoire on fon lieu quand on latirera:& les y faut tenir fort : puis on mettra 
vne bande foustle menton, & vn feruireur mettra fes deux genoux fur les efpaules du ntalade,& ti- | 
reraien haut les deux boutsde la bande & alors le Chirurgien doit preffer vers le bas les deux coings Regime apres 
de bois , & drefler en leur lieu les os de la mandibule. Et apres la reduétion faut bander & medi- : re 
camenter le malade ainfi qu’il eft neceflaire, &:apres luy commander qu’il n’ouure la bouche, 1 
& qu'il ne mange rien difficile à mafcher ; iufques à ce quela douleur foit pañlee : & qu'il vfe de 
chofes liquides , conime orge - mundé:, panade gelees preflis ; coulis , & autres femblables. 
Maniere de reduire le Mandibuleluxee feulement d'un coflé. Chap Tx 


Premiere né 


Autre façon, 


CE 


L faut faire affeoir Ie malade beaucoup plus bas que le Chirurgien, & luy fera- on | feruasion 
tenir la tefte en derriere par vn feruiteur, à fin qu’en la reduifant & tirant, il ne fuiue y soures We 
le Chirurgien : ce qu’il faut toufiours obferuer en toutes luxations, comme nous a— xarions, 
# uons dit. Puis mettra le poulce dans la bouche du malade fur les dents maxillaires, 
= du cofté luxé , & abaiffera la mandibule, en la tirant à cofté, & la pouflera en fa pla- 
ce. Et pendant qu'il fait tel œuure, faut que le malade s’aide de fon cofté, n’ouurant la bouche que 
Je moins qn'il pourra, à fin queles mufcles ne tendét point:mais pluftoft on luy commandera de la 
laifler aller fans la fermer : car en ce faifant les mufcles crotaphites fe retirent en leur propre lieu, 
& aydent à la reduction. - ; 
Aucuns afferment qu’il fe fait luxation de ladite mandibule en la partie pofterieure, & qu'alors 4 por, 
la bouche demeure fermée , & le malade ne la peut ouurir : aufli que les dents d’icelles ne font ;';7 fe fuir Lun 
point tant auancées que celles de la mandibule en HMS font reculées en arriere : & pour la xaricn de La 
reduétion, difent, qu'il faut tenir la tefte du malade fermement par derriere, & que le Chirurgien Neue 
mette fes poulces dans la bouche, & les doigts fous le menton,& qu'il la tire vers foy en l’efbran- Pa mi 
Jant, & maniant d’vn cofté & d'autre. Quant à moy, iamais ie n’ay veu telle luxation aduenir, & den 
D penfe qu’à grande peine fe peut-elle faire, pour la raifon prediéte. Si elle fe faifoit ; ce feroit vne 
luxation incomplette, eftant vn peu reculée en arriere contre lefdits additamens mammillaires, & 
facilement fe pourtoit reduire en efleuant en haut ladiéte mandibule , donnant vn coup de poing 
par deffous. 
—— — 


De la Luxation de l'os clauiculaire ou iugulaire. CAD XE 


SE 


en 


Penn De Cm 


AG O s iugulaire fe peut ployer , defloüer, & rompre. Il fe-defioint en deux manieres : l'v- Za frehies 
F5 NA ne contre le Srernum,& l’autre contre l'Omoplate , à fçauoir, l’Acromium : qui eft artie de k vs 
SEE & abouriflement de fon efpine, contre lequel eft appuyée & jointe la furcule. Toutesfois 7 se 
tant d’vn cofté que d’autre la luxation de ceft os eft rare & difhcile, pour la ferme adhe-— irez: 
rence & connexion qu’il a auec les parties fufdiétes : & à grande difficulté l’extremiré, qui adhere 
au Srérnum,fe peut baiffer en bas,à caufe qu’elle eft. fouftenué de la premiere cofte. Ladire luxation Les diféren: 
peut aduénir au dedans,au dehors,& aux coftez:& felon icelles differéces il faut que le Chirurgien en ps ‘24 
faile la reduction , qui £ fera en pouffant & eftendant le bras. Et s’il eft befoin,on fera coucher le Pot t 
… pariét à la renuerfe,ayant l’efpaule fur le cul d’vne jatre,ou autre chofe femblable,afin que Le pare 
e 


La. 


He Le SeiziémeLiure , 


& le Thorax fe courbent en dehors , pour puis apres reduire mieux la luxation ou fraéture;cequi fe A 
fera en hauffant,ou baiffant, ou tirät le bras du patient én auant,ou en arriere,felon le cofté auquel » 


fera faite la diflocation.Puis en pouffant fur l'eminéce dudit os, fera reduit en fon lieu. Et conuienr 
lier, 8 mertre côprefles,& le tenir en repos,ainfi que s’il eftoit r6pu.Gal. fur le liu. des defloüeures 


Gal. des ar, d'Hipp. dit que luy eftant en Vaage de 35. ans , en s’exercant dedans l'efchole publique, luy auoit 


Hifloire v) 


feu: 
Comm. fur 
da fent. 62. 


efté difioint los de l’Acromium d’auec l'os furculaire, fi grandement , qu'entre l’Acromium é& l'as 
- fureulaire eftoit incerualle de trois doigrs:& recire cefte defloücure auoir efté guarie par vne fi vio- 
lence ligature , qu'il fentoit au deffous de los furculaire le battément des arteres. Laquelle il por- 
ta par l'efpace de quarante jours: & dit , que peu de malades veulent fouffrir vne fi grande com 


Poinf confi- preffion , & fi longuement comme il eft necellaire. Or véritablement celte luxation eft difficile à 


derable, 


Compofition 
de l'efpine. 


La moñelle 


cognoiftre , & encore plus à eftre curee : Le fçay qu’aucuns Chirurgiens s’y font trompez,eftimans 
que la téfte de l’auant-bras eftoit luxee. Cat lors la fommité de l’efpaule , appellee des Grecs Epo- 
mis ; e veoit plus enflee , & le lieu d’où eftoit forty l'os furculaire , caue & enfoncé , auec douleur 
vehemente & grande tumeur , & le malade ne pouuant hauffer le bras , & né faire autres mouué- 


mens neceflaires de l’efpaule:& où l'os ne fera reduit , le malade demeurera impotent,& ne pourra 


jamais porter la main fur la tefte ny à la bouche. 


ee 


De l'efpine luxe. 1 1 Cma% XIE 


Es» 1 N 8 eft compofee de plufeurs:os, qui font comme petites rèüelles räppor- 
tees enfemble par enjointures , qui aydent chacun en fon endroit yn peu à faire fon 
mouuement , pour flefchir le dos fur le deuant , & non en arriere, felon leur ron- 
deur & circonference de leur cercles , pour plier & dreffer. Car fi elle euft efté faire 
Er C5 5 d’vn feul os,l’homme euft efté immobile, eftant comme embroché ou eimpalé.Aufli 
lefdites roüelles font creufes pour donner vn chemin feur à la moüelle de l’efpine : Laelle comme 
va ruifleau coulant du cerueau,a efté faite pour la generation & diftribution des nerfs,qui deuoiét 
donner fentiment & mouuement à routes les parties fituees au deflous de la tefte : defquels fort par 
les trous de chafque roüelle vne coniugatié. Auffi il y a des veines & arteres qui y entrent dedäs 


ef come vne pour les nourrir & viuifier. D'auantage faut entendre,que la face pofterieure de l’efpine dorfaleeft 


prolongation 
du ceruean. 


%, 
+ 


L'os facrum 
eff le fonde- 
ment des 
vertebres. 
Cha,z.li.13. 
de v{y par, 


Pourquoy le 
mouuement 
des vertebres 
fe fait en de- 
nant, 


Connexion de 


La tefle auec 
La premiere 
vertebre. 


Luxation in- 
curable. 


diuifce en quatre parties,appellees apophyfes,& epiphyfes:dont les vnes montent enhaur,les autres 
defcendenten bas, & d’autres qui font à trauers, & les autres au milieu, comme creftes & efpines, 
à caufe dequoy a cfté appellee Efpine , pour fes forjettures qui font aiguës comme efpines , à 
lextremité defquelles il y a des cartilages. Et noteras icy, que la premiere vertebre n’a point de 
crefte , pource que les mufcles qui meuuent la tefle,occupent lelieu où elle deuoit naïiftre. Or l'vti- 
lité de l'efpine auec fes apophyfes fert comme de bouleuert & fortification à la moüelle fpinale , la 
couurant & enueloppant de toute part contre les iniures externes. Auf elle eft comme la carine 
& fondement du corps,& principalemét los facrum;lequel eft le plus grand de toutes les vertebres, 
& eft au plus bas d’icelles , comme leur fondement : femblablement fouftient l'os de la hanche. 
Toutes les vertebres vont toufiours en diminuant & eftoit ( comme dit Galien) raifonnable, que 
celles qui font fur les autres , foient moindres que celles qui font deflous, veu que ce qui eft porté 
& fouftenu,doit eftre moindre que ce qui porte & fouftient.Voyla pourquoy elles font bafties com- 
me vn clocher. Les apophyfes laterales des vertebres du Metaphrenum ont d’abondant vne autre 
vtilité, qui eft d'appuyer & enjointer les os des coftes. Entre les verrebres y ades cartilages , & vn 
humeur glaireux , quiles abbrenue & humecte (femblable à celuy de qui prefque toures les jointu- 
res de noftre corps font lubrifiees & rendues gliffantes)pour les rendre plus obeyffantes à leur mou- 
ucment,qui fe fait en deuant & non en detriere,comme nous au6s dit.afin que les actions de l’hom- 
me fe facent mieux:& pareïllement pource que la grande veine caue & grande artére,qui font cou- 
chees fur icelles,euffent efté trop renduës, & fe fuffenr peu rompre fi elles fe fuffenc ploÿees en ar- 
ricre. À cefte caufe les enjoïintures des vertebres font en la partie pofterieure,& non à l'anterieure, 
& font lices enfemble par certains ligamens bien forts l'vne anec l’autre. Or maintenant ielaifleray 
plufieurs autres difcours que fait Galien au liu.treiziefine De l'vfage des parties parlant de l'efpine.. 
& diray auec luy qu’en noftre corps rien n’y eft faiét temerairement , mais auec grande induftrie &ç. 


artifice,pat la fageffe admirable du diuin & grand Architeéte;le Dieu viuant, fans qu'aucune chofe 
« » 


y foit fuperfluë ou manque. 3 


RE ES CNNNIRMDRRÉE VEN PERRET MEN ERENS 


Losenetintel 


, De la luxation de la T efle auec la premiere vertebre du Col. 
CHAPITRE XII 


# À tefte eft affife furle col , & en la bafe d'icelle il y a deux apophyfes ou eminences pres 
# le grand trou par lequel paffe la moüelle fpinale , lefquelles font receués par deux caui- 
£ tez qui font en la premiere vertebre du col : & icelles aucunesfois fe defioignent &c fepa- 
PENNE rent defdites,cauitez & font luxationen la partie pofterieure:à raifon dequoy l'efpine 
-medullaire eft foulee ,- preflee & eftendué : & lors le menton du malade touche à la poictrine , & 


ne peut rien auallér, ny parler , & meurt fubitement , non par la faute du Chirurgien , maïs par 
la grandeut du mal qui eft du vout incurable. 


Dela 


ee 


A 


- moyen de reduire icelle luxation , foit complete ou incombletre , c’eft qu’il faut faire affeoir le 


# 
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De la luxation des vertebres du Col. Ga An: XI V: 


+ 
PA 


ep L fe peüt femblablement faire luxation complette ou incomplette aux autrés verte- Luxation cd: 
S bres du Col Si ellé eft completre , fubirement la mort s'enfuit , fi elle n'eft prom- A # me 
Ni preménereduite ; à caufe que là nucque , & les nerfs ( principalement ceux qui fer- carats 
uent à la féfpiration ) font comprimez & {errez : dont l'efprit anithal n’y peut re- $ 4 
PA luire & fubit y furuient inflammation, fquinancie, & difficulté de refpirer, Quel- | : 
questois ault ladite luxation eft incomplerte : ce qui ne peut aduenir à toutes vertebres, à fçauoir, 
quand elles font peruerties en la partie anterieure ou poftéfieure.Le figne qu’elle éft incotplette, Sig#e de là : 


eft que le col demeure tors ; & le malade a le vifage liuide ; & difficulté de parler & refpirer, Le bræstiois li k 
compleste. 


54 


h 4 


malade en vne chaire baffle , & qu’vn férüireur luy preffe furles cfpaules ; & le Chirurgien prendra 

fa tefte aux coftez des oreilles auec les deux mains , & l’efleuera en haut,en tournant & virant de 

coté & d’ autre , iufques à ce qu'elle foit reduite. Le figne qu’elle {era reduite , eft que le malade 

fencira promptement allegement de douléur , & pourra tourner la tefte de cofté & d'autre, Apres Ligature 4- 
la reduction faiéte , faut faire pancher la tefte du cofté"oppofire à la luxation , &lierle col autour ?’‘ La redu- 
de la jointure de l'efpaule : & en ce faifant fe faut garder de trop lier & ferrer la gorge, de peur Va 
d’empefcher la refpiration & tranfglutition. ; 


À near om 
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De La luxation des vertebres du Dos. CHARS | 1 


: Es vertebres du Dos fe peuuent luxer en quatre manieres:à fçauoir, anterieure,po- sf Jortss 
s  fterieure,à cofté dextre,& feneftre:Le figne qu'elles font luxces en la partie anterieu- sc dl 
re, eft qu'on void qu’elles font enfoncees en dedans. Lors qu’elles font luxees en la ÿy dos. 5 | 
partie pofterieure,elles font trouuees gibbeufes , c’eft à dire, plus haut efleuces par 

dehors qu’elles ne doiuent : quand elles font luxees aux coftez, on y void vne emi- 

nence contre nature. Les vertebres deuiennent gibbeufes de caufe interne ou externe: cequielt - 
commun à toutes luxations. La caufe interne eft vne uxion d'humeurs,enuoyez fur les roüelles de :} 
l'efpine & fur leurs ligaïnens,ou de tour le corps; ou de quelque partie: ou l'imbecillité mefine des | 
roüelles & ligamens qui amaflent telles fuperfluicez,ou douleur qui les y attire. La caufe externe eft Les sufes | 
pour tomber de haut fur chofes dures,ou par coups orbes,& de fe pancher & courber fur le devant: #es luxarions | 


1. : : RES | : . 
ce qu'on void aux vignerons , paueurs, & autres manieres de gens qui gaignent leur vie en fe fort aa her | 


| Ployant, commenous auons dit cy-deuant. Auffi à ceux qui ont vne luxation exterieure de l’os fe- 


moris,qui n’a peu eftre reduit,pource qu’en cheminant.le malade fe panche , & appüye fa main fur 

la cuifle, il fe fait que par vneaccouftumance les vertebres {e courbent. Telle difpofition fe fait aux Pots fe par: 
vieux qui fe panchenc fur le deuât, Orles vertebres ne font gueres pouffees de la partie pofterieure “pts mer 
à l'anterieure, fi ce n’eft à grande violence, & encores les ligamens peuuent pluftoit fe rompre que ne 
de fe tänt eftendre:& telles luxations font mortelles, à caufe que la moüelle fpinale eft offenfee par courbenr: 

la compreffion, & eftant ainf preflée , les parties font renduës ftupides & infenfibles: Donc fi les Signes de lus. 
vertebres font luxces par dedans, la reduétion ne fe peut iamais faire, pource qu’on ne peut les re- ##07 inte- 
pouller par le ventre pour lés reduire en leur lieu. 11 furuient aux malades difficulté d’vriner,& jet- sai Pa 
ter les autres excremens du ventre:aufli leur aduient aux cuilles vn refroidifflement:& abolifement $ 

de fenrir & mouuoir:& à aucuns l’vrine & autres excremens fortent inuolontairement:& auffi quel: 

quesfois {ont retenus du tout:combien que non feulement tels accidens aduiennent aux luxations, 

mais aufli par playe & fraéture, Or quand l’efpine eft luxee en la partie interieure , elle induit les Galien fer 14 
accidens deffufdits,parce que les nerfs qui procedent de la moüelle, vont & {e diffeminent plus aux Jeé. $1 delà 
parties intérieures qu'exterieures : parquoy ils font plus preffez & pareillement la moüelle fpinale, ae us 
enfemble routes les parties qui ont connexion & confentement auec elle ; s’'anflimment : dont la Fe 
veflie ne peat plus jetter l'urine. La ftupeur prouient à caufe que la faculté animale (pour lacom- poses à? 
preffion des nerfs,enfemble de la Dure & Pie-merc)ne peutreluire pat iceux,donts’enfsitneceflai- aduiens fin: 
rement difficulté de fentir. Alors la veflie & les inteftins ne font plus leur action naturelle, qui eft pewr. 
d’ouurir &aftreindre,dont la mort s'éluit.Quäd lefpine eft luxee en la partie exterieure, elle ne cau- Ù 
fe point ces accidens fufdits,pource qu’elle ne fait poiut cépreffion à la medule fpinale, ny aux nrfs. 


*. + Lee, f se : . = > ï 
La maniere de reduire l'efpine laxee en lapartie exterieure. Cnar. XVI 
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O ver reduire les vertebres gibbeufes,c’eft à dire luxees en la partie extérieure , faut fi- Pourqsoÿ il 
% tucr le malade {ur vne table,le mettant fur le ventre,& le faut eftendre au long d'icelle, far rirer en 
1DACS & le lier commodément par deffous les aiffelles,& au delus dés hanches, auéc la vierce pes ve 0 
PISERS partie d’vne nappe. Pareillement luy faudra lier les cuifles & les pieds : puis fera tiré en dylus axées: 
haut & en bas,& eftendu le plus qu’on pourra, fans toutesfois grande violence; car où telle exten- 
fion ne fe feroir, il feroit impolfible de reduire & remettre la vertebre [uxeé, à caufe des apophyles, 

qui font reçeués & reçoiuent pour s’entretenir Les vnes les autres. Apres l'exrenfion deuément fai- 1 
éte,le Chirurgien pouifera de {es mains en dedans la vertebre qui fera emirience. Et fi on ne la peut 

reduire en celle maniere, il faut enuelopper auec du linge deux baftons de groffeur d’vn doigt, & 

de longueur de quatre ,plus ou moins, & les appliquer aux Coftez des vertebres luxees , & prefler 
.feulement fur icelles , pour les jetter dedans leur apophyfe articulatoire, ainfi qu'il r'eft demonftré 

par cefte figure, 
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ta figneque Et ne faut toucher ny preffer fur les apophyfes qui font äu milièu , de peut qu'on ne les rompe, 
l'ejpine fera Où cognoiltra la vertebte eftre réduite , quand île fera efgale aux autres qui Juy font proches. 
à 4 bién tedhite. Apres la reduction faut lier & prefler la partie, & y mettre des aftelles ou platines de plomb ac- 
É ; comimodees à ce faire : lefquelles feront fi bien appropriees qu’elles ne preflent nullement fur Par- 
refte des fpondyles , mais feulement aux coftez. Aufli faut faire fituer le malade fur le dos ; & y 

* tenir longuement les aftelles ; de peur qu’ilne fe face reïteration de luxation. 
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| De la luxation des vertebres faicfe de caufe interne. CHAT AVIL 
s à E s vettebres fe luxent pareillernent de catfe antecedenre ; qui fe fait par l’imbecil- 


lité naturelle des parties , principalement du ligament nerueux , par lequel routes 
les vertebres font liees Crabe Où cedit ligament ef plein d’vn humeur glaireux, 
AA, & glutineux que nature a engendré autour defdites vertebres;ainfi qu'és autres at- 
AREESRR ticles ; afin que leur mouuement foit plus libre: Ceftuy ligament ne va iufques à la 
mouelle de l'efpine,& lie feulementles vertebres par dehotsimais il y en a vn autie,dont la moüel: 
le del'efpine eft route ennironnee,outre la pie,& dure mere,afin qu’elle ne foit offenfee par les ver- 
tebres , quand elles fe meuuent , laquelle naift du Pericrane à l'endroit qu’il eft conioint auec la 
premiere vertebre du col; Or quelquesfois il fe fait mixtion de grande fluxion d’vn autre humeur 
contre natute , froid , crud , gros » vifqueux & glutineux , dont s'engendre vne tuineur , qui fait 
Raifon pour- diftenfion des nerfs qui fortent des vertebres ; & principalement des ligamens qui les lient. Ie dy 
9207 la luxa. principalement des ligamens : car il ne faut pas eftimer que les nerfs, qui fortent de la moüelle; 
| re jure puiflent tirer auec eux les vertebres , & les luxer , parce qu’ils font fi petits & mols, qu'ils ne le 
L Lors, à de. peuuent faire. Or les ligamens eftans fort diftendus & tirez vers la tuberofité & rumeur noüeufe, 
tte ou fene- ‘ tirent à {oy les verrebres, à fçauoir, au dedans ou dehors , à dextre ou feneftre , & par confequent 
fire, les luxent. S'il y a des tumeurs ou nodofitez au dedans & au dehors, l’efpine fera rournee des deux 
coftez , à fçauoir ; au dedans & au dehors ; & aux coftez : & voit-on alors l’efpine eftre routnee 
en figure d'arc , ou de S. ou d’autre figure qui fera faite felon que les vertebres feront defplacees 
de leur lieu naturel. Lés Grecs ont donné certains noms à telles defloüeures , à fçauoir , Cyphofis, 
Lordofis , Scoliofis : qui nous ont efté interpretez par Monfieur d’Alechaïps en fa Chirurgie Fran- 
Cäufes qui çoife. (yphofis ; eft la boffe releuee en dehors : Lordéfis, eft enfonceure baiflee en dedans Scoliofis, 
Pont défioin-  cft entorfeure ou boffe non droite : mais tournee & entorfec, c'eft à dire, jettee à dextre ou à fene- 
dre les verte- is £ ‘ PT ; 4 
ét re. Les caufes qui font ainfi difioindre les vertebres font cheutes, contufons , l'habitude de tour 
le corps trop humide ; qui enuoye fur icelles des humeurs glaireux & vifqu’eux,qui les amoliffenr, 
Pourguoy … lubrifient , & relafchent. On voit cecy aduenir aux ieunes enfans , à caufe de leur trop grande hu- 
phare a midité & tendreffe : comme ( pour exemple) on voit qu’on plie facilement vne verge humide & 
ne fe iettens Verde. Aufli il aduient par la faute de leurs nourrices , qui eftreignent aux filles Ia poitrine & les 
en denant, … COÎEES ; à l'intention de leur faire à l’aduenir le corps grefle , & les hanches efleuces ? car par telle 
faute les os de la poitrine font contraints de fe jetter trop en deuant , où en arriere , dont s'enfuit 
* gibbofité & boffe : & quelquesfois vne efpaule ne croift pas , & demeure amaïigrie , & l'autre 
croift & s’agroflit pat trop, D'auantage la nourrice peut encores faire faute au coucher de l’en- 
. fant , qui le couche pluftoft fur les coftes que fur le dos. Aufii au leuer , car fi venans à leuer leurs ï 
enfans elles les prennent feulement par les pieds fans {ouftenir le dos de l’autre main , à la longue k. 
viendra luxation aux vertebres , à raifon de la pefanteur des parties fuperieures au regard des in- 1 
ferieures. Ce qui a principalement lieu aux petits enfans, à raifon qu'ils croiflent plus en tefte 
qu’en tout le refte du corps. : | 
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Prognoffic. CHA Pr. AVIEE 
\@£ 1 en l’aage d'enfance les vertebres du Metaphrene font voutces, les coftes ne croif- De la luxas 
fent point, ou peu; en large , mais fe forjertent en deuant : & partant la poitrine M à 
ou Je Sternum perd fa largeur conuenable & s’aiguife en poinéte. Parce aufhi que les 4 


‘ ï pr à va 7 viennent dés 
coites font peruérties de [eur fituation naturelle , les malades déuiennent afthmati: enfance, 
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meñcement par grande methode. Parquoy ceux qui viennent boflus de caufe hereditaire , c’eft à Bofles here- 


p dire, de pere & mere boffus', ne peuuent eftre guaris, Aufli quand l’efpine eft gibbeufe en enfan- sa rit in6b 
4 rables, 


le bras , & lesiambes , font da out fans mal. ‘Car les vertebres ainfi viciees ne gaftent pas tout le Cane de l'as 
corps , mais fealement les parties qui luy font p'ochaines. Il nous refte à parler maintenant de la trophie, 


foienr luxees! Ce mal'fe peut appeller corimotion où concuffion : lequel fe fait quand elle fe de. Crrfior 
de la moïelle 
finale. 
ur plufieurs raifons, que le Chirurgien dogmatique peut bien excogiter & fçauoir. et differé 
j’eft que 
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De la luxationde-l'os Coccyx-caude;on quené.  - CH A p. 7 7. ss 


À "Os caudæ fe luxe en dedans pour tomber violenterment fur le cropion;ou par quel- 2, figne que 
29) que couporbe. Le figne qu'il eft luxé , eft , quand 1e malade ne peut mettrele ta- Le croupion 
lon vers la feffe , mefmes ployer le genoüil qu'à oraride peine & difhiculté : & va à ef} luxé, 


/ $ PA - ä : ; — ut. Cure de la 
2) fes affaires auec douleur : & ne fe peut tenir afis , fi ce n’eft fur vne chaire pércée,! “at 24 


EG SS Pour le reduire,il faut mettre le doigt dans le fiege,rant qu'il foit appofé à l'endroit y, 4 44 ( 
: du lieu affecté, ainfi qu'auons dit en fa fracture: puis on efleuera ledit os vers les parties fupe- quens, 

| rieures aüec force, & de Pautre main on l’egalera en fon lieu exterieurement : puis fera traîtté par 
| _ remédes cy-déflus mentionnez, Il eft affermÿ en vingt iours ; durant lefquels fi le malade fe leue 

D qui ; faut qu'il foit affis en vné chaire pércée , dé peur de faire reïterafion de laluxation. 


De. la luxation des Cofles.… We H de. LU 


#% Es coftes par vne grande contufon fe peuuent defioindre & luxer aux coftez des ver- 
HE tebres oùélles font jointes , & eftre poulfées au dedans : dequoy les anciens n’ont point 
É parlé , touresfois ils confeflent que tous les os en general fe peument peruertir deleurs, 
FENA® joinrures. Le figne qu'elles font luxées aux coftez , eft, qu'auec les doigts on rrouue re; ceffes ont 
vne inepalité ; à fçauoir , cauité d’vn cofté , & exubérance de l’autre: &:-lors qu’elles feront pouf-' mouvement, 
fees au dedans , on trouue vne cauité au lieu où élles adherent aux vertebres. Telles luxations cau- 9% l'on ne 
fenit plufieurs & diuers accidens , à fçauoir , difficulté de FEB ;à caufe que leur mouuement eft | ef jun 
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empefché , joint auffi que le malade ne fe peut ployer & drefler, Etpour la contufion faire fur icel- abperceuoir, 


les , la chair contufe déuient boutfoufflée, pituiteufe , muqueufe ; & glutineufe , pour les raifons De la luxa- 


:qu’auons declaréés en‘la fracture d’icelles. Doncques pour obuier à tels accidens , faut prompte- tion faite ds 
: ment faire la reduction , puis on remediera à cefte bourfouffleure. Si la luxationeft faire au cofté M 2 
fuperienr des vertebres ,on fera tenir le malade debout , ayant les bras fufpendus à quelque por- 
te ou feneftre , puis on comprimera fur l’eminence de la cofte luxée , tant qu'elle foitreduite en {on 
lieu, Au contraire , fi la luxation eft faite du cofté inferieur , faut que le . fe ploye ayant les 
, n nains 
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mains fur les genoux , puis le Chirurgien poufera fur l’eminence tant qu’elle foit reduire. Et fi À 
ja luxation eft faite en la partie interieure, il n’eft poflible qu’elle foit reduite par la main du Chj+ 
rurgien , non plus que la luxation des vertebres faire en dedans , pour les raifons fufdires. 

QUE CORP EN 


De La luxation de l'efpaule. ; Coin. CAE 


NL fe fait facilement luxation en l’efpaule,patce qu'en celle jointure les ligamens font 
A lafches , & la cauité de l'Omoplate peu caue , & de toutes parts egale & liffce,c'eft à 
M dire, polie , & pareillement la cefte de lauant-bras : ce qui.fe fait par le moyen des 
| cartilages, & de certain humeur glaireux, qui la lubrifient & humectent : joint auf 
A4] qu'il n'y apoint de ligament en cefte jointure d'os en os, comme il y aenla hanche, 
& au genoüil. Et telle chofe a efté faite par la prouidence de nature , à caufe qu'icelle ne fait feu- 
lement extenfion & flexion , comme le coulde , mais fait dauantage : c'eft qu’elle contourne le 
Gal. jur la. bras circulairement en figure fupine & prone , & en routes parts. L'os adiutoire, qu'Hippocrates 
Jent. 1." 2. appelle l’auant-bras, fe peut luxer en quatre manieres , ceft à fçauoir , en la partie fuperieure , in- 
pu eds fericure, anterieure , & exterieure : iamais en la polterieure , à raifon de la cauité du palleron qui 
: reçoit la téfte de l’auant-bras : iamais auf en l’interieure partie de la jointure , tant pour le grand 
& fort mufcle deltoïde qu'elle a par deflus , que la crefte du palleron & de l'acromium qu'elle a 
tirant vers le col ; & l’apophyfe Ancyroïde qu’elle a tirant en dedans. Communement & le plus E 
NE fee fouuent elle fe fait en la partie inferieure : partant nous la defcrirons premierement, Doncques le 
Tuxé en la ligne que la luxation eft faite en la partie inferieure, eft , qu’on trouue vne cauité fur l'efpaule : & 
partie infe- lextremité de l’omoplate nommée Acromium , fe trouue eftre aiguë & auancée en dehors , parce 
rienre, que la tefte du haut du bras eft defcenduë fous l’aiffelle, qui fait vne eminence. Le coulde fe jette 
en dehors , & s’efcarte des coftes : toutesfois l’approchant de force on le fait joindre & toucher à 
icelles. Auf il eft plus difficile au malade de l’auancer en deuant , que le retirer en derriere , da- 
 uantagele bras eft plus long. Pareillement le malade ne peut leuer le bras fur l’autreefpaule , ny 
porter fa main à la bouche,& fent douleur quäd il manie fon bras en quelque maniere que ce foit, 
pource que les mufcles font preflez & tendus,& aucunes de leurs fibres rompuës. Et ce figne n’eft 
particulier pour la partie inférieure, mais pour les luxatiôs faites en toute autre partie de l’efpaules 
Il faut icy entendre , que le figne de ne pouuoir leuer le bras ny l'eftendre, n'eft certain pour con- 
clurre la luxation.Car cela peut auffi venir de contufion,fraéture,inflammation,playe,apofteme ou 
: fcirthe , ou fluxion faite fur les nerfs , qui naiffent des vertebres du col , pour cftre diftribuez au 
Belle anno- bras. Or il y a fix manieres de reduire la luxation, quand elle eft faite en la partie inferieure. La 
#88; premiere auec le poing ou les doigts.La feconde auecl'efpaulemife fous lesaiflelles:lefquelles deux 
conuiennent à la défloueure recente , & facile à reduire , comme aux ieunes enfans , & ceux qui 
font peu charnus , & generalement qui ont vne habitude mollaffe & piruiteufe. La troifiefme,auec c 
ss ir le peloton de fil pouffé par Le talon. La quatriefme ; auec vne re jettant le bras fur vne barre 
Fran de bois, ou fur vne courge, ou autre chofe femblable , fouftenuë par deux feruiteurs, ou entre 
qui fe fais deux colomnes , où fur vne porte. La cinquiefme, auec l’efchelle. La fixiefine,auec l'Amby. Tou- 
sr vers res lefquelles nous defcrirons maintenant : & en quelque maniere qu'elles foientluxées , faut pour 
d'eJaile. les reduire tirer lebras en-bas vers la terre, en à 
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La premiere maniere de reduire l'efaute auec le poing ; ou les doigts joints enfémble. 
& CHA BIT ARS TAN 


L faut premierement tenir fermement le malade au deflus Îe la jointure de l'efpaule, 
par vn homme affez fort : fecondement luy faire tirer le bras par vn autre au deflus 
CA] du coulde contre-bas , tellement que la tefte de l'auant-bras foit pofee viz à viz defa 
boërte. Ayant tiré fuffifamment , le Chirurgien haulfera & pouilera de fes mains ou 
et de fon poing l'os dedans fa cauité, Et icy noteras , qu'aux luxations recentes , &aux 
ieunes , & aux peu charnus, & à ceux qui font de temperament mollaffe, lors qu'on fait fuflfantes 
eXtenfion ; la tefte de l'os cftant defueloppée d’entre les mufcles , & autres parties qui la compri- 
ment , lefdits mufcles de cefte partie foudain lafchez, aydent à reduire l'os :ce que j’ay cogneu 
quelquesfois : car ne faifant feulement qu'vnepreparation en tirant & hauffant vn peu le bras , la 
.… reduéfion fe faifoit fans y penfer : ce qui fe failoit par le moyen des mufcles qui fe retiroient vers 
Quelquesfois Leur principe, & ce faifant tiroient l'os en fa boëtre. Et fi par cemoyen la main n’eft fuffifante , tu 
este attacheras l’efpaule du malade par le lien qu'auons cy-deflus figuré contre vn pilier , ou tenu par 
Pois qùef derriere par vn fort homme: puis lebras du malade fera lié au deffus du coulde auec vn efcheucau 
de foy-mefine. de fil ; lequel fera attaché auec vne corde, & tiré par la moufle , qu'auons pareillement defcrite cy- 
deffus ; & vn feruiteur tirera la corde tant & fi peu qu'on voudra, Puis le Chirurgien aura vne fer- 
uiette, ou autre lien , qui fera paflé fous le bras du malade , affez prés de la defloüeure , lequel fera 
palfé fur le col du Chirurgien , afin qu’il efleuele bras en haut : & de fes deux mains reduira l'os en 
{on lieu , en tournantle bras vers la poitrine du malade, comme tu vois par cefte figure, 
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+ 
Apres lareduétion faut appliquer fur toutes les parties voifines de l’efpaule vn medicament fait | 
de folle farine;bole armene, myrtilles,encens,poix;,refine,alum,fubtilement puluerifez, & incorpo- Refirainétif, 
rez auec blancs - d'œufs. Et faut mettre fous l’aiffelle vn peloton de laine ou de cotton, ou vne 
comprefle de drapeau trempée en huyle rofat , ou de myrtille , auec vn peu de vinaigre, & vn peu £ 


B 
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d'onguent rofat refrigerant de Galien, de peur qu’elle ne tienne au poil , s’il yen auoit. Apres on £ 


fera la ligature large de cinq doigts ou plus, ou moins felon la groffeur du malade, & longue de 
. deux braflees ou plus,laquelle fera à deux chefs, commençant le bandage par le milieu d’icelle, ier- 
‘tée fous l’aiflelle,& menée par deflus l’efpaule malade, puis par deflous l’autre aiffelle, de forte que 
fes reuolutions fe croifent en forme de croix fainét André, & faire tant de tours qu’il fera befoin. 
Apres on attachera le bras contre les coftes, & fera fitué en efcharpe aflez haut en figure d'vn an- Sérustion 
“ -gle droit, tenantla main pres l’efpaule faine, afin que l'os recentement remis ne tombe derechef du bras rec 
hors de fa boëtte, & ne faudra remuer l'appareil de quatre ou de cinq iours, s’il n’y furuienr quel- ik 
.que accident, 
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CAutre maniere de reduire l'efpanle auvc le talon ; lors que le malade ne [e pourroit tenir | 4 
droict nyaffis. C'a ar: XX PET 


RE Avr faire coucher Le malade contre terre fur quelque couuerture ou matelats : puis 
»° REC) z on luy.mertra fous l’aiffelle vn peloton de fil;ou vne pelotte de cuir remplie de bour- 
EN 47h 1e ou de cotton, de groffeur proportionnée à la capacité de l’aiffelle,afin que du talon À 


2 

2 ES on puiffe mieux pouffer l'os en fa place. Car lors qu’on tire le bras , il fe fait plus 

77% grande cauité en l’aiffelle,à caufe des tendons & des mufcles qui font des deux coftez. 

Puis le Chirargien s’afliera vis à vis du malade au deuât du bras defloüé.Et fi c’eft l’efpaule droitte, 
il accommoder2 le talon de fon pied droit fur la pelorte:& fi c’eft l'efpaule gauche, il accémodera le 
talon du pied gauche. Puis apres il empoignera le bras du malade, & le tirera vers les pièds,& auec 
le talon il pouffera fort contre l’aiffelle. Et pendant que cela fe fair, il ÿ aura vn feruiteur par der- 
ricre la tefte du malade lequel hauflera le bras auec quelque feruiette deliée , ou quelque lien, ou 
courroye propre à ce faire , & pofera la plante de fon pied fur l’efpaule du malade , & la pouffera 
en bas. Et dauantage, pour bien faire, il y aura vn autre feruiteur aflis de l’autre cofté qui tiendra 
le corps &cle bras fain du malade,afin qu’il n’obeïfle,& ne foit efleué ny tourné çà & là,lors qu'on 
fera la reduction, ; 
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eÂutre maniere de reduire l'efpaule. À 


Il faut mettre l’aiffelle du malade fur le bout 
aigu de l'efpaule d’vn homme affez fort, & plus 
gas que le malade, ou qu’il aye quelque cho- 

€ fous fes pieds pour le hauffer , & luy tirera le 
bras vers fa poitrine , en forte que le corps du 
malade demeurera fufpendu. Et fi le malade eft 
fort leger, il faut que quelqu’vn pefant fuffifam- 
ment pour luy donner contrepoids , fe pende & 
branfle fur iceluy : & par ce moyen le bras eftant 
ainfi tiré contre bas , & efbranlé en tournant & . 
virant en la partie contraire ; faifant cela auec 


TC 
al É 


l 


SIENNE 


d l'ayde du Chirurgien , qui preffera l’efpaule du 
& malade contre-bas, la reduction ferafaicte,com- B 
È me tu vois par celte figure. . 

LAutre maniere de reduire l'efpaule. CHar. XXIV. 


REX N prend vn bafton aflez plat, comme vne courge ( dont les Chambrieres de Paris 


à 


portent deux feaux d’eau fur leurs efpaules ) de largeur de deux poulces , & long en- 
| uiron d’vne toife: au milieu duquel fera attaché vn peloton de fil , ou vn efteuf 
*| de groffeur conuenable à l’aiffelle : & à chacun cofté y aura vne cheuille efleuée, 
LE Æ) qui engardera que l’efpaule ne vacille en çà ou en là. Puis y aura deux hommes plus 
grands que le malade (ou pour le moins auront quelque chofe fous leurs pieds , qui les hauflera 
tant que befoin fera) & tiendront le bafton fur leurs efpaules , puis le malade pofera fon aiflelle 
fur le peloton, & le Chirurgien tirera fort le bras contre-bas , de façon que le malade demeurera 
fufpendu fur le bafton. Adonc la reduétion fe fera cormme tu vois par cefte figure fuiuante : en G 


laquelle tu vois auffi le bafton ,auecque le peloton & les cheuilles. On peut-nommer ce bafton 
Courge, 
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Lnsnstoined en el nncrndnenmen—. CEE eme et ane PIECE ES D dun -2r : 


La cinquie[me maniere de reduire l'efbaule auec vue efchelle, 


CHAPITRE X2 


= N la reduit parcillement, auec le degré d'vne efchelle , comme il s'enfuit. Il faut 
x | attachér fur Pefchelon quelque chole fonde, comme vn peloton de fil ; de groffeur 
ÿ qu'il puifle entrer deffous l’aiflelle dd 


| S 7 À _monter fur vne petite efcabellé, & luy liera-on les deux jambes enfemble ; &le bras 


malade, comme auons dit : puis on le fera 


A. } fain derrierele dos , afin qu'il he prehne & fe remette fur l’efchelle quand on fera la 
reduétion : puis faut pofer l’aiffelle du malade droitrement fur le peloton , & lüy commander 
d'approcher fon cotps tant qu’il luy fera poflible contre l’efchelon : autrement il y auroit danger 
de rompre los du haut du bras, fans reduire la luxation, Aufli ne faut quele malade pofe fa refté 


encre les efchellons, Puis on liera le bras luxé au deflus du coulde auec vn efcheueau de fil ,ou 


autre lien propre à ce faire, & vn feruireur le tirera fort contre-bas, & tout à l'heure vn autre fer- 
üiteur luy tirera l’efchelle. Ainf l'os fera reduit ou de foy-mefme , ou auec l'ayde du Chirurgien, 
qui ci SA l’efpaule contre-bas , en branflant le bras d’vn cofté & d'autre. L’os reduit , tout à 
linftant on remettra vneautre efcabelle fous les pieds du malade, afin qu’il puifle retirer fon bras 
de deflus l'efchelle plus aisément : car s’il le releuoit trop contre - mont , il ÿ auroit danger que 
Fos recénrement remis {ortift derechef defa place. Tu peux cognoiftre l’induftrie de reduire l’ef 
paule par celte figure de lefchelle : laquelle doit eftre toute droitres & non en autre figure. 
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le rie veux en cet endroit laiffer én arriere Faftu- 
ce & inuention du Chirurgien de Monfeigneur le 
Duc de Lorraine, nommé Nicolas Picart , lequel 
fut appellé en vn village pres Nancy , pour reduire 
vne luxation de l’efpaule d’vn païfan : en la mai- 


fon duquel il n’y auoit que luy & fa femme, IL 


mit & attacha lediét païfan fur vne efchelle, com- 
me cy-deffus auons dit , & print vn bafton entre 
fes jambes , & le pofa fous l’vn des efchellons ; & 
attacha vn lien au deffus du coulde du bras luxé: 
puis de toute fa pefanteur &c force preffa fur le ba- 
fton , & commanda à la femme de tirer la felle de 
deflous les pieds : & tout à l’inftant remit l’os en 
fon lieu, comme tu vois par cefte figute. 


Ec par faute d'vne efchelle , on fe peut ayder 
d’vne perche pofée en trauers de deux colomnes, 
ou d’vne porte , comme tu vois par cefte figure: 
en laquelle t'eft monftré vn bois auec liens , qui te 
fera declaré tout maintenant. 
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Figure pour reduire l'efhaule | eAutre figure pour reduire l'efpaule 
fur l'efchelle. fur cure porte. 
Hippocr.au 
commence- 
ment du lin. 
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Autre maniere de reduire l'efpaule. : Cu ar XX V1: 


VTA PPOCRATE S. Joué fur toutes les mmanieres de reduire l’efpaule luxée, cefte-cy. Il 
ï D faut prendre, dit-il, vn bois large de quatre ou cinq doigts,8efpais de deux,oumoins, 


} 


Hipp.an x. 
diu, des art, à 
dit ces propres 
paroles , fent. 
19. 


[ & de longueur de deux coudées , ou plus court. Il fau que l’vn des bouts {oic fort 
eftroit,& fort tenuc:& qu’il y ait vne petite tefte ronde,& vn peu caue,& qui foit vn peu 
non vers les coftes, ains vers la cefte de l'os du haut du bras , afin qu’eftantmis fous la- 
Defcription dite refte de l'os du haut du bras, il foit approprié à l’aiffelle pres les coftes. L'on colera quelque 
de l'inféré- | piece de drap au bout dudit bois, ou quelques comprefles de corton ; ou de linge, afin qu’il blefle 
men Ambi ins Les parties où iltouche. Apres il faut mettre Le plus auant qu’on peur la tefte dudit bois en 
laiffelle , entre la tefte de l'os du haut du bras & les coftes. Parcillement tout le bras fera eftendu 
{ur ledit bois, & lié au deffous de l’aiffelle, & vn peu au deflus du coude & de la main , afin qu'il 
foit immobile. Or c’eft chofe qui importe , & qu'il faut faire, que le bout de cé bois pafle la tefte 
de l'os du haut du bras , de façon qu’il entre fort auant fous l’aiflelle. En apres il faut mettre vre 
grande piece de bois en trauers , de groffeur du manche d’vne houë , au milieu de deux colomnes, 
aufquelles ladite piece foit bien attachée : fur laquelle auec le bois il faut mettre rellement le bras, 


qu'il foit d’vn cofté,& le refte du corps foit de l'autre. Et doit ladite piece eftre fous l’aiflelle ; &c 28 
apres il faut tirer d’vn cofté le bras autour de la piece de bois , & de l’autre cofté il faut tirer le 


corps. Or il faut lier la piece de bois fi haut , que le malade foit pendu de tout le refte du corps, 

de forte qu’il ne touche en terre. Auffi qu’on lebalance contre bas. Ce moyen de reduire la luxa- 

tion de l'efpaule eft le meilleur de tous les autres. Awlieu de deux colomnes , on s'aydera d’vne 

Preuue de echelle , ou d’vne porte , ou de deux pieds de lit. Maiftre Henry Aruet Chiruroien demeurant à 


à 


l'infrument Orleans , homme de bien , & grandement experimenté-en la Chirurgie, m'a: rmé queiamais , 
8 8 


Ambi par ex 


Son n’auoit fait faute à reduire cefte luxation par cefte maniere , fi par fucceffion de temps ( comme 
ers . 


dit Hippoc. ) la chair n’eftoit accreuë en la cauité de la iointure, & aufli la tefte de l'os n’auoit fait 
va lie tout battu ,auquel elle fuft defcendué. Car alors l'os ne pourroit eftre remis, ny de- 
_imeurer en fon lieu , mais reromberoit au lieu battu & ja calleux , qui tient lieu d’yne jointure. Da- 
quife à s'ai- uantage , ne veux encor oublier de bien inftruire le ieune Chirurgien , que fi dauanture la refte & 
der de l'ambi. Vos du haut du bras faut à entrer tout à lheureen fa cauité, il faut que le Chirurgien branle ça & 
là le bras difloqué, & par ce moyen la tefte de l'os r'entrera en fa boëtte : & y effant rentrée , on 
r’habillera & appliquera-on les comprefles & les ligatures , eomme nous auons dit par cy-deuant. 
Outre & par deflus les figures cy-deffus depeintes , jen ay voulu encor donner vne autre, pour re- 
duire ladite luxation auec la piece de bois qu'efcrit Hippocrates , qui fera attachée d'vne cheuille 
de fer 
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A de fer dans vn treteau , laquelle fe pourra haufler & baifler tant & fi peu qu'on voudra , comme tu 
vois par ces figures, | | 


A denote le bois. B. le creteau. 


Gloffocome d'Hippo- 
crAtES nommé 


Ambi. 


gp: 


Or le malade doit eftre aflis fur vne petite {el 
le ; vn peu plus bas que n’eft la hauteur du tre- 
teau,ayant les pieds liez enfemble, de peur qu'il 
ne s'efleue lors que le Chirurgien reduira la lu- 
xation : ce qu’il fera ayant posé &lié le bras lu- 
xé fur la piece de bois , & icelle appliquée fous 
la tefte du haut du bras ; comme a efté dit cy- 
deflus : & apres ce fait, baiffera le bout de ladite 
piece de bois oppofite à la tefte caue & ronde 
contre bas. Ce faifant , l'os fe reduira en-fa 
boëte. Dauantage, ie t’ay encores fait depeindre 

en particulier la piece de bois, nommée Ambi : 
laquelle en fa tefte à vne cauité marquée par B, 
& fa totalité marquée-par À , auec trois liens 
pour lier le bras ferme , de peur qu'il ne vacille 
çà ou là, comme tu vois par cefte figure. 


Depuis la premiere impreflion de mon Liure, 
cftant à Nancy en Lorraine par le commande- 
ment du Roy, pour la maladie de Madame la 
Ducheffe : Maiftre Nicolas Picart , Chirurgien 
de Monfeigneur le Duc , me monftra vn Ambi, 
auquel il auoit adioufté quelques chofes par 
deflus celuy que 'auois tiré d’Hippocr. duquel 

_ ie 'ay bien voulu donner le porrraict, enfemble 
l'explication d'iceluy. 
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Figure dudit Ambi, enfémble la fituation du malade. | A 
C'eff une cho 
fe bien decëte 
aux Chirur- 


giens demeu- 
râs aux Villes 
d'anoir tels 
inffrumens 
pour reduire 
des luxations 


4e l'efpaute. 
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lu 
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AA Monftré deux aiflerons ou oreilles qui font audit Ambi, afin deretenir le haut du bras, qu'il 
- ne vacille çà ny. là. BB Le pilier fur lequel eft attaché ledit Ambi. 
CC La petite cheuille qui tient ledit Ambi joinét dans le pilier. à 
DD Les viroles qui tiennent ferme la pate du pilier, afin qu’il ne fe haufle,ou vacilleen la redu- C 
‘4: CON EE Les trous de la patte où eft inferé le pilier, joint au plancher. 


a avants 


La maniere de reduire l'efbaule, quand la luxation ef faite en La partie anterieute. 
CAPLERE EXVITL | 10 


ES L n'aduient pas fouuent que lefpaule fe luxe en la partie anterieure. Toutesfois il n’y à 
"A1 KL rien qui par vne foudaine violence ne fe faffe : tellement que les os fe luxent,combien que. 
QE leurs articles foient bien munis pour empefcher la luxation : comme en cet articleil y a 
vn grand obftacle ou empefchement, à fçauoir, l'acromium, & l'extremité de l'os furcu- 
‘laire,quieft appuyé de contre, & auffi le gros mufcle & fort, nommé Epomis,& celuy à deux veftes, 

Hip. ff. 1... & autres. Donc lors qu'elle fe fait, il ya vne grande violence: ce qu'Hipp. dit n’auoir iamais veut, . 
vf 47: neantmoins Gal. dit l’auoir veu cinq fois : vne fois en Afie en la ville de Smyrne,& 4. en la ville de 
co Rome: laquelle, dit-il, eftoit alors fi peuplée,qu'on pouuoit dire que c’eftoit l'Epitome de toute la 
terre habitée : & aux villes où Hippoc. habitoit, n’y pouuoit auoir tant de gens qu’en vne feule ruë 


he nt de la ville de Rome. Parquoy Galien dit , qu’il ne fe faut efmerueiller s’il n’auoit veu telles luxa+ 
4 [ect.X,æ4es :: \ 


Liu, des Art. 
fent. 23. 


Monaftere,fe ierta d'vne feneftre en terre,& tomba fur le coulde : dontelle fe fit luxation en la par- 
Signes. tie antérieure de l’efpaule. On peut cognoittre telle luxation par la figure de la partie vitiée, & en 
rouchät de la main deffüs l’article,on trouue la tefte de l’auant-bras vers la poictrine. Pareiltement, 
le malade ne peut flefchir le coulde. Telle luxation eff reduire comme lesautres,à fçauoir;en tirant 
& poullanr. Et pour ce faire, faut faire coucher le malade à la renuerfe , & faire l’extenfion du bras 
à la partie contraire. Mais premierement que ce faire, il faut mettre vn lien propre pour tenir la 
jointure fermement (comme celuy qui eft appellé de Galien fur le liure des Articles, Carchefien)& 
remplir la cauité de Paiffelle d’yn peloton de fil,ou autre chofe femblable,& tirer le bras par deflus 

& coulde, Er faut noter,que lors que la tefte dudit os eft aftreinte des mufcles , il faut tourner vers 

la partie pofterieure ;, qui eft oppofité à l'anterieure. Aufli faut fe donner garde qu'il ne tombe en 

bas fous laiffelle : ce qu’on éuitera en l’eftendant & tirant vers diuerfes parties : à quoy auffi fert 
de munir & garnir la cauité de l’aiffelle du peloton deflufdir. Puis faut poufler la tefte de l’os qui 

eft ferrée entre les mufcles : & apres en lafchant l'extenfion , faut laiffer remettre l'os en fon lieu 

auec les mufcles , qui s'en rerourneront d'eux-mefmes à leur origine. 
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tions. Car où il y a beaucoup de gens, on void pareillement plüfieurs & diuers accidens. De ma 1 


part , ie protefte n’en auoir jamais veu qu’vne feule en vne Nonnain, qui fe voulant fauuer de fen D 
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De la luxation de l'épaule faicte en La partie exterieure. 
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7 
Vend vne eminence de la tefte de l’os vers la partie exterieure de l’efpaule , & vne cauité à 
celle qui eft contraire. Pour reduire telle luxation , faut fituer le malade fur le ventre, & luy tirer 
fort le coulde vers les paties contraires à la luxation, & poufer l’eminence en fa cauité : & par ainfi 
l'os fe remettra en fa place. En quelque maniere que la luxation de l’efpaule foit faite pour la re 
duire, il faut eftendre le bras vers la partie inferieure, le tenant oufiours droit. Le fignequela re- 
duction eft faite en toutes ces manieres de luxations , c'eft qu’on oit vn bruit faifant clocq ; lors 
que l'os entre en fa boëtte. Pareillement le malade peur plier ; eftendre, & haulfer le bras: joint 
auffi que la douleur cefe. Outre-plus on le cognoit en conferant le bras malade auec l’autre fain, 
comme auons dit cy-deflus.Apres la reduction faite, on appliquera medicamens propres,& mettra 
on fous l’aiffelle vne pelotte, qui fera accommodée felon la cauité, & pareillement des compreffes 
aux coftez où fera faite la luxation. Puis feront liez auec vne bonne & large bande à deux chefs, 

ui fera tournée fur l’efpaule en forme de croix fainét André , & fera menée par deflüs l’autre aif- 
Alle , & fera-on tant de reuolutions qu’il fera befoin, Puis le bras fera tenu en efcharpe, faifant 
vn angle droit. Laquelle figure non feulement en cefte luxation , mais aufli au coulde , & àla main 
luxée ou fracturée eft propre , parce qu’elle eft la moins douloureufe , joint que ladite partie peut 
long-temps demeurer immobile en cefte figure. 
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De la luxation faicte en la partie fuperieure de l'efpaule. 
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L fe fait auffi quelquesfois luxation àla fuperieure partie de l'efpaule. Le figne de ce- 
te defloueure eft , que l’on trouue la tefte de l’os du haut du bras joignant le deffous 
PF] de la furcule , & cauité fous Paiffelle : & le coulde plus fort efloigné des coftes, que 
4 lors que la luxation eft faiéte en la parite inferieure , & femblablement impotence du 

—— bras. Pour reduire telle luxation , faut que le Chirurgien mette fon efpaule fous le 
coulde du malade, & qu’il la hauffe contre-mont , & à l’inftant qu'il preffeou face prefler & pouf. 
fer par vn feruiteur la cefte de l'os dans fa cauité. Autre maniere. 11 faut faire coucher le malade à 
la renuerfe far vne table , ou àrerre , & qu’vn feruiteur tire le bras , & le Chirurgien de fes mains 
pouflera l'os en fa place. Apres la reduction faite , on y procedera comme nous auons dit és autres 
luxations , fçauoir qu’on mettra les comprefles où l'os eftoit foriecté, conduifant la ligature,comme 
auons cy-deuant enfeigné. 
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XXX. 


#@ E Couldefe peut pareillement luxer en quatre manieres , à fçauoir en la pattie inte- 
VE rieure , exterieure , fuperieure & inferieure. Par la partie interieure ; 'entends celle 
& qui regarde le centre du corps , le bras eftanten fa fituation naturelle, fçauoir ef, 
dE en figure entre prone & fupine : par l’exterieure , celle qui luy eftoppofite: & par la 
PRPREN partie fuperieure , celle qui regarde le Ciel : & par l’inferieure ; celle qui regarde 
laterre. Et d'autant que la jointure du coulde a plus grandes diuérfirez d'eminences & caui- 
tez , que celle de l’efpaule ; d'autant aufli la luxation d’icelle eft plus fafcheufe. Aufli l'os fe dé- 
lace plus difficilement , & pareillement fe reduit plus malaifément, Or le coulde ett joint auec 
rs du haut du bras ; & entrent mutuellement l’vn dedans l’autre, comme vne ficheen vn gond 
qu’on attache à vne feneftre pour l’ouurir & fermer. Autre comparaifon. L’os du coulde tourne 
autour du haut du haut du bras ; come autour d’vne demie poulie , pour flechir & eftendre le bras, 
Ie dis demie poulie,pource que fi Nature l’euft faiét tourner d’auantage,l’action du bras n'euft peu 
fe faire commodément : parce quele bras fe fuft plié au dehors comme au dedans : cé que l'on 
ut cognoiftre par l’Anatomie. Donc nous dirons,que le coulde fe luxe,à caufe que fes deux apo- 
phyfes ne trauerfent pas tout autour de l’os de l’auant-bras , qui le reçoiuent. Parquoy lors qu'on 
fait plus grande flexion, que là où fon apophyfe interieure rencontre le fonds de fa cauité,& l’apo- 
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De la defloïeure du Coulde. 
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-  phyfe pofterieure fe déplace en derriere : & aufli quand on fait vne extendion violente , l'apophyfe 


anterieure touche le fonds de fa cauité , & alors ladite apophyfe fe iette hors de fon lieu : & cefte 
luxation eft plus difficile à reduire que la prefniere : ioint auffi que l’extremité da coulde , nomimee 
Olecrane, eft fort haute, & fon interieure fort abaiffee, Parquoy il nous eft plus facile à le flechir 
qu'à l’eftendre : à caufe dequoy telle defloïeure fe fait par plus violente force , que celle qui fe fait 
en la partie interieure. Le figne de cefte luxation eft, quele bras demeure eftendu , &ne fe peut 
plier pource que l’apophyfe interne du coude demeuré en la cauité externe, qui eft en la partie in- 
ferierre de l'os du haut du bras ; laquelle eftoit auparauant occupée de la partie interne de l'Ole- 
crane,qui eft l’extremité du coude : dont alors là reduétion eft fronnAsite pour que ladite apo- 
phyfe demeure accrochée dans icelle çauité. * Le figne que la luxation eft faite en la partie inte- 
tieure,c’eft que le bras ne fe peut eftendre , & demeure plié. ? Le figne qu’elle eft faite aux parties 
laterales eft , que la figure de la iointure du coude demeure viciée entrela flexion & l'extenfion. 
En en toutes ces luxations l’aétion du coude ne fe peut faire iufques à ceque la reduétion foit faite. 


. 1 tp 
Pareillement on trouue vne eminence du coîfté où la luxation eft faire , & vne cauite à la partie 
contraire: 


L fe peut faire luxation en l’efpaule vers la partie exterieure: mais aufli rarement. Le 
ET KA figne de cefte luxation eft, qu’on ne peut eftendre le bras, & fe meut plus difficilement 
4 Rd en l’eftendanc vers la partie exterieure , que vers l’anterieure : joinét aufli qu’on trouue 
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poflerieure. 
Aufi fait 
Ceife Chap. 
16./in.8. 


Ga. li. 2. de 
l'uf. des part, 
Caufes. 

a Ce figne ef 
attribué par 
Hip. dr Cel[e 
à la luxation 
faite en la 
partie ante= 
rieure. 

a Ce figne eft 
attribué par 
Celfe à la lu. 
xatioe en la 
partie pofle- 


ricure. 


b Il appelle 

parties late- 
rales, ce qu'il 
a dit partis 


fuperienre 
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érferieure,. contraire : ce qui eft commun à toutes luxations. Outre-plus la Inxation du coulde fe faitcom- À 


Ce figne ef ï ‘ 4 4. te Hs k me ; 
es be plette ; ou incompletre. Celle qui eft incomplette ; eft facile à fe faire, & aufli à fe reduire. Mais 


Celfe à ta lu- Celle qui eft complete, tout ainfi qu’elleeft difficile à fe faire , auffi eft-elle fort difficile à reduire, 
xation en la fi on n’y procede promptement , & auant que l'inflammation y foit furuenué : car fi elle y eft-ja, 


Partie Va la curation eft tres-difhcile , & fouuent du tout impoflible ; principalement celle qui eft faicte en 
rietsre Lo ex- d à 
eh 


terieure, gi 
La maniere de reduire la luxation du conlde , faite en la partie exterieure. 
LNADITRE. 2. 

T lors qu'on void que le bras du malade demeure prefque en figure droite , fans le 

pouuoir aucunement flechir , faut conclurre la luxation eftre faite en la partie exte- 
Telle def- rieure. Parquoy la faut reduire promptement ,à caufe qu'il s’y faic fluxion & in- 
OU PE ÿ) flammation , pour l'extreme douleur qui interuient. Pour faire donc la redu&tion, 
guiert propt Dr (| SR RQ ] É s P . . £. : { FFE ” (7 / 
fétours. VEN en quelque partie que la luxation foit faite , faut qu'vn feruiteur tienne fermement 


le bras du malade au deffous de la jointure de l’efpaule, & le Chirurgien tirera le bras par la main, 
& pouffera l'os de l’auant-bras en dehors , & l’eminence du coulde en dedans , & tirera le bras petit 
à petit en le tournant d’vn cofté & d’autrre, afin de jerter l’os en fa cauité. | 

Point nota- 1e veux icy aduertir le ieune Chirurgien, que pour reduire cefte defloüeure ne faut flechir le 
ble degrande bras, pource que iamais par ce moyen l'os ne pourroit eftre reduit, à caufe que l’apophyfe intericu- 
fPP0r4r6 re de los du couldeeft en la place de l’apophyfe exterieure de la cauité de los du haut du bras : & 
partant en pliant le bras on ne fait feulement que hauffer le coulde, &ne letire-on pas en fa cauiré. 
Et où telle chofe ne fe pourta faire par la main, adonc faut faire que le bras luxé embraffe vne co- 
lomne , ou le pied d’vnlié , & qu'il {oit vn peu plié : puis on empoignera d’vne forte lifiere l’ex- 
tremité du coulde, dite Olecrane , la tirant vers fa cauité auec vn bafton entortillé dans ladite lifie- 
re, comme tu vois par cefte figure. 


La figure qui monffre à faire la reduëtion du La figure qui monSfre à faire la reduétion 
conlde autour d'un pilier auec vn bañton. du coulde par vn lien. 
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Le figne que los fera reduit , c’eft que leina- 
lade eftend & flefchir le bras , & la douleur eft 
ceflee, & la figure viciée remife en fon eftat na- 


turel, 
ion: Autre maniere encore plus facile: c’eft que le 
duëion, bras eftant autour du pilier, on mettra vn bien 


fort lien de la largeur d’vn poulce fur l’extremité 
du coulde;puis fera tiré tant que l'os tombe en fa 
place : comme tu vois par cefte figure. 


5 


De la luxation du coulde , faite en la partie interieure. Crar. XXXIL - 


& I la luxation eft faiteen la partie interieure , pour la reduire il fauteftendre fortle bras, & 
Se le Alechir foudainement & impetueufement, de façon que la main touche droit fur l'efpaule 
du bras luxé. Aucuns mettent quelque chofe ronde & dure au ply du coude, puis flechiffent 


fort le bras, comine nous auons dir, 
L Dela 


A 


_& pat l’action bleffée.Le moyen de reduire lefdits os, eft, qu’il faur tenir lPauant-bras,& tirer aflez 


Des Luxations. A 
De la luxation incomplette du coude , faicfe en La partie fuperieure ou inférieure. 


Si los du coude eft feulement quelque peu forty de fa place en la partie fuperieure ou inferieure, 
en le rirant & pouflant vets {a cauité , on le reduit facilement en cefte façon. Deux feruiteurs tien  Sfsuarion 
dront le bras eftendu (l’vn par l'auant-bras , & l’autre par le braffal) & le tireront chacun vers foy Gr éandage 
en parties conrraires,& le Chirurgien auec fa main repouflera l'os en fon lien. Apres ces reduétions Anbras rernéé, 
faites , faut poler le bras en figure d'angle droit , & le bander , & y appliquer remedes cy-deflus 
mentionnez, puis le pendre au col auec vne efcharpe , ainfi qu’auons dit en la luxation de l'efpanle. 
Hippocrates veut qu'apres la reduétion de cefte partie , le malade remuë fouuent fon bras en figuré 
pronc & fupine, & aufii qu’il l'eftende & flechiffe : pareillement que quelquesfois il foufleue de fa 
main quelque chole pelante , afin d’adoucir & afloupir les ligamens qui lient cefte iointure,de peur 
que les os ne s’vniflent & coaleféent enfemble par vne maniere de callus , noinmé des Grecs, An- 
eylofis : qui feroit caufe que le malade ne pourroit iamais apres flefchir ny eftendre le bras. Ce que 
day veu fouuent aduenit , pour auoir efté trop long-temps fans auoir remué ladite ivinture : parce 
que l'humeur vifqueux , qui eft naturellement auxiointures, & autres füperfluirez qui interuien- 
nent à caule de la douleur, s’y endurciffent , & font coller les os enfemble, Parquoy pour obuier à 
tel accident, il faut remuer l'appareil de trois ioursen trois iours , & commander au malade de re- 


.muer fon bras en toutes manieres , toutesfois fans nulle violence. Icélle luxation eft affeurée en 


vingt , où vingt cinq iours, ou moins, felon les accidens qui feront interuenus. Il faut dauantage 


que le Chirurgien contemple , quelors que le coude eft hors de fon lieu entierement , l’autre os 


nommé rayon, fe defboëtte pareillement. Partant en reduifant le coulde ; il prendra garde de re- 
duire le rayon en fon lieu : & notera qu'en fa partie fuperieure il y a vne apophyfe qui eft cauc & 
ronde, qui reçoit l'os du haut du bras , & vne petite eminence où s'incere le mufcle Biceps. 


De la deflouure de l'extremité de l'os du Coulde , appellée ffyloide , qui eff proche du Carpe. 
CHAPITRE XXXIII. 


PM? Vrravrsrors l'extremité où apophyfe del'os du coulde, appelée ftyloïdeseft  Cayés 

ET LONY, {cparée du rayon ; quclquesfois en dedans , & quelquesfois en dehors , poureftre 4 Aniyofis. 
‘tombé de haulr fur les mains.La maniere de le reduire fera dc le repouffer en fa pla- cran 

® ce, & y faire bonne & feute ligature, & y appliquer medicamens grandement aftrin- pe, 44 LS 

SR as gens & deficcatifs. Mais encores qu’on face toutes chofes neceflaires, ledit os ne fe 4e. 

peur iatnais bi reioindre & tenir à la place dont il eft iffu.Ce qui eft confirmé par Hip.au liure des 

Articles,qui dit : Quand le rayon ef feparé de l'os du coulde, relle feparation eft incurable;comme ses.1.f68. 2. 


toute autre diftraétion des os ioints pat fymphyfe, c’éft à dire, vnion : pource que l'os ne peut bien dr /en. der- 


(Es, 


demeurer en fa place , à raifon des ligamens qui ont efté trop eftendus & relafchez: ce que j’ay veu mere: fit. 3. 


fouuentesfois , quelque diligence qu'on y peut faire. des Fra. 


ee ad nee conne 


en - is 


De la luxation du poignet. CHAR: AXXIITE 


rennes er mt 


? E Poignet eft la conionction du radius auec les huiét os du carpe.En iceluy il y a dou- y, top es 
ÆaV£ bleiointure , afin que l’vne fupplee au defaut de l’autre.Exemple. Le mouuement cir- »eige difcor: 
2 y culaire, c’eft à dire, tourner la main, en deffus,en deflous, fe fait par le beneficedura- dance enla 
ae Y0n,& la Auxion & extenfion par le moyen de l’os du coulde. Il fe fait en iceluy luxa- pores Ps 
tion intérieurement , exterieurement , & aux coftez. Le figne qu'elle ef faiéte interieurement, "a 006 & 
c’eft que la main demeure renuerfée: & lors qu'elle l’'eftexterieurement, la main demeure flefchie. sport des fi- 
Er fielle eft aux coftez, la main eft tournée au contraire ,. à fçauoir vers le poulce ou le petit doigt, gnes à chacu. 


+ ‘ 2 3 $ . . - . ne d'i 1/1 
Auffi quelquesfois il n’y a que l’vn des os luxez : qui fe cognoiftra facilement par la figure viciée, chargé , 
; . , « theur,éCel- 
fort la main, la ficuant fur vne table; ou fur quelque autre chofe ferme,& faifant que la partied'où fe, & Bipp. 
los eft luxé , foit au cofté inferieur d’où il eft forty , & celle où il eft luxé , au cofté, fuperieur. Jenr.2.[e4.2. 


Puis faut poulfer fur les erminences des os, tant que la reduction foit bien faite. des Art. que 
par auät ch. 


NN ; 30: 


encheres 


ÉtmnenEne CÉremnecnnn EDR RES er 


De la luxation des os dn Carpe. Char XXXV. 


nt) 


@ V Carpeil y ahuiét offelets,lefquels par vne grande force peuuent fortir de leut fi— Signes 
 tuation &conionétion naturelle, Les fignes font,qu’on trouue qu’ils font rumeur & 

cauité , ainfi que les autres osluxez. Le moyen de les reduire, eft , qu'il faut faire fi- 

tuer la main du malade fur vne table : & s’ils font luxez au dedäs,on couchera la main 

far la table à la renuerfe : & lors le Chirurgien prefféra de fa main fur les oseminens, operation, 

& les reduira en leur lieu : & s’ils fonr luxez en dehors le dedans de la main fera pofé fur la table, & 

fera preflée comme deflus : & fi la luxation eft vers vn des coftez , on les dre en la pattie 

contraire & oppofite : & la reduétion faite, on y appliquera les remedes neceflaires : & fera la main 

liée & bandée, & le bras pofé en efcharpe. 


1 É 
De la 


\! 
| 
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De laluxation des os du CMetacarpe. CHar. XXXVI. 
Comment fe Ve V Metacarpe il y a quatre os , defquels les deux du milieu ne fe peuuent luxer à coflé,à 
pennët laxer caufe de leurs pareils ou compagnons. Aufli celuy qui fouftient l'Index , & l’autre qui 
élus mr fouftient le petit doigt , ne fe peuuent luxer du cofté auquel ils font oppofez à ceux du 
éAacarpe. Ù € 


milieu, mais feulement de l’autre cofté : tous fe peuuent luxer en dedans & en dehors.La 
maniere de les reduire eft femblable à celle du Carpe. 


; ee = « * FAR - men eennnes 2 
De la luxation des Doigts. - CHar XXXVII. 

La reduction PB Es doigts fe luxent en quatre manieres, à fçauoir,en la partie interieure, exrerienre,&t 

des doigts lu. 2 aux coftez. Pour les reduire;il faut tirer & poufler de figure droiéte, & par ce moyen 


Wear on les remettra en leur lieu. {ls font reduits facilement , parce que leurs iointures 


y font peu caues, & aufli qu’elles font fuperficielles, & leurs ligamens lafches & foibles. 


* Cefte luxarion eft communément affermie en douze iours ; ainfi que celles du Carpe 
& Metacarpe,. | 


4 


a nn 


De la luxation de la Hanche. “Ou As !XXIVITE 


Galien [ur la 
fent.a7. de la 
4. fect.dn lir, 
des Articl. 


À Hanche fe deflouëé en quatre façons,à fcauir en dedans,en dehors,en deuant,& en 
derriere : mais le plus fouuent en dehors & en dedans , en deuant & en derriere ra- 
rement. En cefte iointuré ne fe peut faire luxation incomplette, principalement des 
caufes exterieures,ainfi qu’il fe fait au coulde, à la main , au genoüil , & à la cheuille 
des pieds,à caufe que la tefte de l’os de la cuiffe eft ronde, & que la cauité où il fe lo- 
tout autour : joint que les mufcles en cefte partie font forts : & partantil ne fe 
peut faire qu'vne partie ou portion de la tefte foit dedans fa cauité, & l’autre dehors , pource qu’en 
tournant & mouuant elle retourneroit dans {a boëtte par la force des mufcles , mais és luxations 


faites de caufe interne,elle peut eftre incomplette,paree que les mufcles & ligamens fontrelafchez, : 


purs ee & nant la force de ramener ledit os en fa jointe ou cauité. Le figne qu’elle eft desboëttée en de- 
eux, dansseft que la jambe malade comparée à la faine fe montre plus longue,& le genoüil plus abbaif- 
{é & tourné en dehors, & le malade ne peur plier la jambe : & aufli qu’à l'endroit de l’aïne on trou- 

ue manifeftement la tefte de l'os femoris, qui y eftarreftée & rerenué. Elle fe monftre plus longue, 

pource que la tefte dudit os n’eft plus en fa boëtte,& eft defcenduë plus bas,partant la jambes s’al- 

longe : aufi le genoüil tourne en dehors, parce que de neceflité le bout inferieur de l'os femoris 

fe rourne au contraire de {à boëtte,quieft vne chofe commune à tous les os luxez, que quand ilya 


luxation d’yn cofté , l’autre‘extremité du mefime os eft toufiours tournée vers la partie oppofite à C 


Gal, au lin, celle qui eft luxée. Parquoy quandla tefte de l'os de la cuifle eft defloüée en la partic interieure, 

du mounemët l'autre extremité qui eft au genoüil eft neceffairement tournée vers le dehors: &ainf des autres 

des mHf6les. : DAfttés: Pareillement on ne peut plier la cuifle vers laine , à caufe que l'os defplacé tient lesmuf- 
cles,qui font extenfon, fi tendus,qu'ils ne peuuent obeïr à ceux qui la doiuent plier : car la flexion 
doit preceder l’extenfion, & l’extenfion la flexion. 


Prognoflic de la luxation de la Hanche. C.H ab: : X XXI 


9 V x luxations de la cuifle il y a danger, ou que l'os foit reduit mal aifément, ou qu'é- 
| 3 (tant reduit ne tombe derechef. Car fi les mulcles , tendons & ligamens de cefte par- 
_ SX tie font forts & durs, à peine laiffent-ils reduire l’os en fa place. Pareillement s'ils font 
Es trop foibles, laxes & mols , ils ne le peuuent tenir quand il eft reduit : femblablement 
quand leligament court & rond , qui iointeftroittement la tefte dudit 6s au fond de fa cauité , eft 
Pourquoy Le rompu ou relafché. Or ledit ligament fe rompt par quelque violente force : & fe relafche par vne 


Que ; fe humidité glaireufe & fuperflué , amaflée és parties voifines de cefte jointure, qui l’abbreuuent &c 
a ban , 


À mollifient. Et fi ledit ligament eft rompu, encores que los {oit reduit, ne tient iamais, & retom=. 


relafches, «x De toufiours, quelque diligence qu’on y puifle faire : ce que ay veu plufieurs fois.S'il eft {eulemét 
 humecté & relafcfé, apres l’auoir reduit,fi on peut consémer & feicher l'humeur par medicamens, 
& par cauteres potentiels,ou aétuels,appliquez autour de la jointure , l'os y demeure ferme, & né 
retombe plus. Donc pour le dire en vn mot, quand celigament eft rompu ou trop relafché,l'os ne 

PE L peur tenir ferme en fa boëtte lors qu'il y eft remis,principalemét en ceux qui font maigres, pource 
An lu, des qu'icelle jointure n’eft liée de ligamens par dehors, comme ft la jointure du genouil, & qu'il n’y a 
rit: point d’aponeurofe, c’eft à dire, tendons larges, comme nous auons dit. Dauantage,les parties qui 
{ont pres d'vne luxation,qui n’a efté reduite, deuiennenten atrophie ;, c’eft à dire, qu’ils amaierif= 

fent, en forte que la chair des mufcles eft extenuée & confommée, à raifon qne l'os n’eftén fon lieu: 

PTT & partant ladite partie ne peut faire fon ation : & aufli que les veines ; arteres, & nerfs; ne font 
parcillement en leur fituation naturelle, qui garde que la noutriture & les efprits n’y peuuent fuf- 

fifamment reluire : & eftant imbecille ne peut attirer & retenir, cuire; n’aflimiler le nutriment. 

Pourquoy l'os Exemple. Ceux qui ont los femoris luxé, & n'a efté reduit, ledit os ne croift plus comme lés au- 
Jemoris ne tres os du corps , & auffi deuient plns court que celuy qui eft en fa boëtte, pource qu'il eft pres du 


4 Fe : lieu où eft le mal, Toutesfois les os de la jambe & du pied ne font empefchez à croiftre , d’aurane 


fa canité, Qu'ils demeurent en leur fituation naturelle, Neantmoins la jambe leur deuient plus grefle,c’eft à 
dire, les 


Voyez Gal. 


D 


Des Luxations. AR 


A dire , les mufcles atrophiez. Autant s’en fait-il à l'os du haut du bras { ce qui-eft commun à tou- 
tes luxatiôs non reduites) lequel aufi deuient plus court, & les mufcles plus emaciez & consômez 
que ceux du bas du bras,& de la main. Et pour le dire en vn mot,les os qui font plus pres de la ioin- 
tureluxée, deuiennent plus courts , & leurs mulcles plus atrophiez, parce que les efprits & ali- * 
mens ne peuuent eftre portez en icelles parties : qui eft caufe qu'elles tombent en Atiophie. Or 
quand Hip. dit plus courts ; il faut entendreen ceux qui n’ont pas accomply leur croiffance. Car à Bee annota 
ceux qui {ont paruenus à leurs trois dimenfions, les os ne fe peuuent accourcir,mais bien diminuer #07. 
en groffeur. Il faut auffi entendre que l'exercice de la main fert grandement à ce que la chair de tout 
le bras demeure plus nourrie, & principalement depuis Le coulde iufques aux doigts : mais quand 
l'os femoris eft luxé, & principalement en la partie interieure,& que les enfans font encores au ven- 
tre de leur mere, ou qu'ils font en leur enfance , les mufcles feront plus emaciez qu'au bras à 
railon qu’ils ne fe peuuent aider de la iambe, ny du pied , en la luxation de l'os femoris , comme 
ils font de la main , en la luxation de l’os du haut du bras. 


ae À 


Se je ; _ 


De la luxation de la Hanche,faite en dehors. CHar XI 


he 


VAnD la luxation de la cuilffe eft faite en dehors,& qu’elle demeure fans eitre remife, Quelle lux 
la doulenr auec le temps s’appaife, & la chair d’entour deuient calleufe & dure , com- #0 de la 
me la main des laboureurs & artifans,& la tefte de l'os fe forme, & faitvne cauité en la- ie eff plms 
; quelle elle fe mer, de façon qu’auec le temps le malade peut cheminer fans porance ou er 
bafton. Adëc la cuifle & la iambe ne font tant atrophiées ou amaigries. Mais fi la luxation eft faite 
au dedans, l’atrophie fera plus grande, d’aurant que les vaiffleaux qui de leur naturel vont & tirent 
toufiours plus vers le dedans, comme note Galien fur la feñtence sr. de la 3. feétion du liure des 
Articles , font plus preflez, & que la partie ne peut fe mouuoir ny tourner contre l'os pubis, ou du 
penil.Dauätage cefte luxation n’eftant point reduite,quelque téps apres les malades cheminent cô- pourquey les 
ie les bœufs, à fçauoir en tournoyät la iambe vers la partie de dehors. Parcillemér le malade eftanr #alades che. 
fouftenu fur la iambe luxée , ne peut demeurer en figure droicte, mais oblique. Auffi laïambe fai: qu ce 
ne fait peu d’efpace quand elle fe meut, à comparaifon de celle qui eft luxée, parce que celle qui eft Le 
luxée , fait fon mouuement en tournoyant, & l’autre le fait fans rournoyer. Pour cefte caufe les ma2 ii 
lades portent vne potence ou vn bafton , afin qu’ils foient appuyez fur la partie malade , de peut 
€ qu'ils netombenten terre. Dauantage ceux qui ont cét os luxé en dehors , ou en derriere , qui n’a 
peu eftre reduit, par fucceflion de temps la tefte dudit os rend la partie calleufe, qui permet que le 
larret {e plie fans grande douleur, mais les malades fe fouftiennent & marchent feulement fur la ras 
cine des orteils. T'outesfois ils font contraints de fe courber en deuant , lorsqu'ils cheminent bien 
fort , pource que la jambe eft plus courte, & tiennent à chacun pas la main fur la cuiflé malade, à 
caufe que la refte de l’os n’eft pas droittement fous le corps portant à plomb : neant-moins à la lon- 
gue les malades peuuent chemininer fans potance ny bafton , lors qu’ils y font accouftumez.Pareil- 
lement la iambe faine par vne couftume & vfage deuient difforme, pource qu’elle aide à la malade 
en s'appuyant en terre. En quoy faifant, il eft necelfaire que la cuifle & le iartet foient courbez. Au 
contraire,quand la luxation eft faite en deuant,& n’a efte reduire,& que le malade{côme auons dit) : 
eft paruenu à fes trois dimenfions, l’os ayant accouftumé de tourner au lieu auquel il eft tombé;,& 
que la partie eft deuenuë calleufe & dure,alors il chemine fans bafton, potence,;ou croce, & marche 
du tout droit : pource que la iambe luxée ne fe peut facilement plier , ny en l’aine, ny au iarrer, & 
que les malades s’appuyent plus volontiers fur le talon , qu’ils ne font fur la racine des doigts des 
pieds. Ie ne veux encores laiffer en arriere de memorer que fi cefte luxation , comme toutes les au- 
tres , eft inueterée, iamais ne fe peut reduire. Or voila les fignes & accidens qui viennent quand 
la luxation eft faite en dedans, & que le ligament qui attache l'os en lacauité de la iointe, eft rom 
p Pu ou trop relafché, 
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Les fignes que la luxation eff faite en dehors. CHapr.  XLI 


a 


Ors que la luxation eft faire en dehors , les fignes font contrairesàlaluxation 

24 faiteen dedans. Car la iambe malade eft plus courte , d'autant que la teftede l'os de . Li 
la cuifle eft au deffus efleuée de fa boëtte , & que les mufcles là fituez fe retirent defoïere ex= 

; vers leur origine , & eux fe retirans , tirent encores pareillement l'os contre-mont: serne de Fos 

OV TS qui fait que la iambe eft plus courte. Pareillement le genoüil & le pied fe tournent femorts. 

en dedans : & fi on veut faire marcher le malade, le talon ne peuttoucher contré terre , mais {eu- 

lement furle mol du pied , qui eft en la racine des doigts. Aulli peut bien plier la iambe : ce qu'il 

ne fçauroit faire , quand la luxation eft faireau dedans. Dauantage la iambe malade porte mieux 

le corps, que quand la luxation eft faite au dedans : parce que la tefte de l'os eft plus de ligne droi- 

te fous le corps, qu’il n’eft quand la luxation eft faire au dedans: & auec le temps, fi la luxation ne 

peur eftre reduite, Le malade chemine fans bafton, pource qu’ilne fent plus de douleur, à raifon que 

la tefte de l'os à broyé & rendu calleux & dur le lieu où il fait fa demeure , n’eftant plus en {a pro- 

pre place. Alors auffi la iambe s'extenué & amaigrit: moins que quand laluxationeft faire au de- 

dans, pource que l'os ne preffe tant les vaifleaux , & aufli qu’on la trauaille plus commodément, 

Bref , quand la cuiife eft luxe en la partie pofterieure, la iambe fe flechir & ne fe peut efkendre : &c 


quand elle eft luxée en la partie anterieare , elle s’eftend , maïs elle ne fe peut flefchir. 4 
é- Oo e ba 
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De la luxation faiteen deuant. Cuar XL LI. 
Signe de la "a $ À luxation en deuant fe fait bien rarement, Les fignes font, qu'on trouue la celte 
defloñeure de QI EL de l'os de la cuifle tombée {ur l’os du penil : dont on voit l’aine tumefñée, & la feffe: 


l'os fémorts 


apparoift ridée & defcharnée, à caufe de la contraction des mufcles : aufli que le 
“on denañt. 


51 Re@rgs) malade peut eftendre la iambe fans douleur, mais ilne la peut ployer vers laine , à 
GERS caufe que le mufcle anterieur ; qui naïft de l'osilion, eft preffé de la tefte de l'os qui 
ne fe peut eftendre : & fi le malade eft contraint de flefchir le jarret , il fent grand’douleur : & lors 
Aecidens de qu'on fait compataifon de la jambe maladeauec la faine,on les trouueégales en longueur. Neant- 
telle defoïeu. moins le malade ne fe peut fouftenir fur la racine des orteils : & fi on veut l’efforcer de le faire mar- 
re. cher , il ne fe peut appuyer que deflus le talon. Dauantagele bout du pied ne fe peut tourner vers: 
la partie anterieure, Souuenresfois en cefte luxation lvrine eft fupprimée , à caufe que la tefte de 
l'os preffe les grands nerfs , defquels naiffent ceux qui vont à la veflie : laquelle fe reffentant de la | 
douleur tombe en inflammation , qui afflige le mufcle Sphinéter de la veffie : qui fair que pen- ; 
* danticelle inflammation, l’vrine ne peut paffer qu’à grande difficulté,parce que les parties enflam- 

mées & tumefices ferment le paflage de l’vrine. 


De la luxation faite en derriere. CGuar:: X LITE 
Powrquey l'es Pélen ARFILLEMENT la luxation faite en derriere vient rarement, parce que la partie 
64 pr 2 pofterieure de la boëtte de la hancheeft fort profonde,comme l’anterieure l’eft beau= 
os dir. Y coup moins:au moyen dequoy la luxation faite au dedans eft plus frequente que nul- 
ricre, 0 ES le des autres. Les fignes font , que le malade ne peut eftendre la iambe , & auff il 


: RSS ne la peut plier, à caufe que les mufcles qui fonc autour de la tefte de l'os font gran- 
* dement preflez & rendus:& la douleur s’augmêéte quand il veut ployer le jarret,à raifon qu'on tire 
. les mufcles dauantage. Pareillement la iäbe malade eft plus courte que la faine:& quand on prefle. 
fur la feffe ; on trouue la tefte de l'os prominénte entre les mufcles fefliers : & trouue-l’on cauité: 
en l’aine, dont efttrouuée lafche & molle quand on la touche:& le talon ne peut toucher en terre, 
parce que la tefte de l’os eft cachée entre les mufcles de la feffe , qui la retirent contre-mont, & 
principalement le gros mufcle feflier , qui fait le couffinet de la feffe, lequel en cefte luxation eft 
plus prié que nul des autres : qui fait quele malade ne peut flefchir le genoüil , à caufe que leflef- 
Ébifanc on fait grande extenfion de l’aponeurofe , ou tendon large, qui couure le genoüil. Et fi le: 
malade s'efforce de fe tenir fur le pied de la cuiffe luxée fans quelque appuy , il combe en derriere, 
parce quele corps panche en cefte partie, à caufe que la tefte de l'os n’eft pas droitrement au def- © 
fous du corps pour l'eftançonner : & pour cefte raifon il faut qu’il s’appuye fur vne potence pofée 
fous l’aifcelle du cofté luxé. Apres auoir fuffifammant defcrit les fignes , accidens , prognoftic, & 
diuérfité des luxations faices en la hanche, maintenant il refte à efcrire & monftrer la maniere de 
reduire l'os, felon la diuerfité des lieux où il tombe, auecques la meilleure methode , & la plus 
Cémeil faut briefue qu.il me fera poffible. Premierement il faut fituer le malade fur vn banc, ou fur vne table 
fe one (mettant defflous luy quelque matelas ou couuerture de li& ; de peur qu'il ne foit preffé ) ou à la 
L Don renuerfe , ou fur le ventre, ou fur le cofté : de façon que la partie où l'os eft forjerté, foit toufiouts. 
luxé en de. la plus haute, & celle d’où il eft forty, la plus baffle. Exemple. Si la luxation eft faite en dehors 
nant ou en Où en defricre , faut fituer le malade fur le ventre. Si elle eft faite en dedans , le faut fituer à la 
derriere, renuerfe fur Le dos. Si elle eft faite en deuanr, il faut le firuer fur le cofté fain. Et l’os fera toufiours 
tiré & pouffé vers la jointe , pour le chaffer dedans. Si la luxation eft recente , ou que ce foit vn 
ieune enfant; ou femme , ou auttes qui ont naturellement les jointures laxes , il ne fera befoin 
pour reduire l'os de faire grande extenfion par liens : mais la feule main du Chirurgien fuffira : ou 
bien on fe contétera d’vne forte liziere,'ou d’vne portion d’vne nappe ou feruiette:& auecques cer- | 
ps taines comprefles mifes entre les iambes , à fçauoir , autour de la jointure de la hanche , fera tenu ï 
Sr fermement. Puisle Chirurgien tirera la cuifle de droitte ligne au deffas du genoüil, viz à viz de À 
Phréén la boëtte d’où l'os eft iflu : & par ce moyen fera reduit , pourueu qu’on tire vn peu plus haut late- | 
fte de l'os , de peur que les bors de fa cauité n’engardent eftre remis, fi elle n’eftoit tirée & efleuée À 
va peu plus haut que fa cauiré, Où l’os ne fera allez tiré , on doit eftre afleuré qu’il ne pourra eftre | 
reduit. Partant il faut pluftoft pecher à tirer vn peu plusqne trop peu : toutesfois il fe faut bien 
_ garder de trop tirer, de peur de rompre quelquemufcle ou tendon , ou autre partie nerueufe:& où. 
on ne pourra reduire l'os par la feule main ; alors faudra vfer de machine, comme noftre moufle 
attachée à deux poteaux , & la corde tirée tant qu’ilen foit befoin. Or cependant qu'on fera ces 
reduétions violentes par machines , ne fautique les parens & amis du malade foient prefens , s’il 
eft poflible , comme eftant vn fpectacle odieux à veoir : & ouiïr crier le malade : & aufli que le 
Chirurgien foit affeuré , non piteux, ne craintif lors qu’il fera la reduétion , & ne foit nullement 
efineu par la clameur du malade , ny moins-des affiftans : & que pour cela il ne fe hafte point plus 
qu'ilne doic, pource que ce luy feroit grand def-honneur n’auoit peu reduire los , & aufli grand 
dommage au malade, Apres auoir ainfi difcouru des luxations de la hanche , il faut pour l'inftru- 
étion du ieune Chirurgien (auquel cét efcrit s’adrefle) les deduire particulierement, pour plus: 
grande intelligence, commençant à celle qui eft faite en dedans de la cuiffe, NS 
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La maniere de reduire la luxation de la Cuiffe faite en dedans, Car. XLIIII. 


51 FR L faut eftendre le malade fur vne table, ou fur vn banc, comme nous ations dit, Au mi- 
ET) eh lieu d’iceluy fera pofée vne cheuille droiétentre les cuiffes , longue d’vn pied, & gtofle 
SsA comine le manche d'vnehouë, garnie de quelque chofe molle , de peur qu’elle ne ble£- 

A {ele malade. Cefte cheuille fert, à fin que le corps eftanr arrefté contre icellé, ne fuiue 

& n'obeïlle point quandontirera , & aufli que lors qu'on fera l’extenfion , elle fe rencontre entre 
la tele de os & le Perinæum , que d’Alechamps en fa Chirurgie Françoife appelle l'entrefeffon. 


Ce faifanc , il n'eft grand befoing faire autre centr’-extenfion aux parties fuperieures. D’abondant Operarios 
Quand on tire le malade , cefte cheuille aide à rechaffer & poulfer l'os auecques vn peu d'aide de la ?°# la redus 


main du Chirurgien ; qui en virant & donnantle tour ça & là, aide à remettre l'os en fon lieu. Or. 
quand il faut tirer & contre-tirer, il fant auoir des liens qu’auons par cy-deuant efcrits en la redu= 
étion de l’efpaule , ou vn tiflu , ou quelquelifiere forte, conduits par deflus l'eff paule : l’vndefquels 
fera pofé au deflus de la iointure de la hanche,& au defaut de Ja cheuille, on mettra vn lien autour 
de la jointure de la hanche , tenu par vn homme fort : & l’autre lien fera pofé au déffus du genoüil, 
lequel feta pareillement tiré contre-bas par vn autre homme; tant & fi fort qu’on verra cftre befoin, 
Auf fe faut donner garde,que le lien qui tient la partie luxée, foit fur la tefte de l’os qu’on veut re- 
duire,parce qu’ilempefcheroit quil ne pouftoit t’entrer eñ fa place. Cefte maniere d’extenfion eft 
commune aux quatre efpeces de la luxation de la cuifle,mais en chacune d’icelles particulierement 
il faut changer la maniere de repouffer l'os en fa boëtte , felon les parties oùelle decline, à fçauoir 
le pouffant & tournant en dehors, quand la luxation eft au dedans : & au dedans , quand elle eft au 
dehors:ce que nous deduirons particulierement,& chacune efpece à par-foy.Or aucuns rhabilleurs 
& renotieurs de village;lors qu'ils veulent reduire cefte luxation,font la ligature au pied”, & par ce 
moyen la jointure du pied & du genoüil fonc plus eftendués que celle de la hanche luxée:, pource 
qu’elles font plus pres du lien qui eft attaché au pied : & partant fans nulle occafon ils font exten- 


‘ fion à la jointure du pied,& à celle du genoüil, dont plufeurs accidehs aduiénent. Parquoy icy no- 


C 


D 


reras , qu'on ne doit attacher les liens au pied , mais au deffus de la jointure du genoüil, & en la lu- 
xation del’efpaule,nullement la faire à la main , mais au deflus du couldé feulement, + : 
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La maniere de reduire la luxation de la Cuif[é.faite au dedans,par machines lors que la main du 
+  Chirurgien n'eff affez faffifante. FF OCR A AE MORTE 

iS I la luxation eft faite au dedans,apres auoir fitué deuëment le corps , & tenu la partie mala- 
à 

FLE 


de;il faut mettre deflus l’aine quelque chofe ronde ; & foudain par deflus icelle on tire le 

genoüil du malade , en pliant fort & preffant {ur la tefte de l'os vers fa boëtte , & tirant le 
genoüil & la iambe à l'endroit de l’aine,& la menant au dedans vers l’autre jambe le plus qu’il fera 
poflible:& par ce moyen on reduit l'os en fa place,comme tu vois par cefte figure. 
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Auffi noteras en cefte luxation,& autres , apres auoir tiré l'os (uffifamment d’entre les mufcless 


étion, 


Obfernation 
digne d'efiré 


notée an Chi: 


rurgien. 


Operation 


Chofe digie 


& auoir fait extenfion des ligamens,afin qu'ils cedent, faut lafcher la corde,& ne plus virer : ou au- d'#ffre norées 


trement la reduction ne fe pourra faire pour la trop grande extenfion qu’on feroit aux mufcles, 

tendons,& ligamens, qui ne pourroient obeïr à la main du Chirurgien. Les fignes que la luxaxion 

eft reduire, font que les iambes font de pareille longueur:auffi que le malade plie & eftend fa iambe 

fans douleur ny peine : apres qu'on fera affeuré l'os eftre reduit , on appliquera les remedes qui ont 

efté par cy-deuanc efcrits.Puis on commencera toufiours le bandage ur le lieu où eftoit l’éminence 

de l'os deplacé,& fera mené & céduit vers la partie oppofite & faine,paffanc fur les reins par derrie- 
re,& fur le ventre par deuant. Et ne faut oublier de mettre vne groffe compreffe dedans laine, qui 

tiendra l'os ferme en fa cauité : auffi des torches de paille longues iufques au talon,comme nous a- 
uons monftré en la frature de la cuifle. Dauantage faut lier les deux cuifles enfemble , afin que la 

partie luxée demeure encores plus ftable fans fe mouuoir. Et ne faut ofter ce premier appareil de 

quatre ou cinq iours, s’il eft poflible,fçauoir eft,qu'’il n’y euft quelque accident qui cétraignift dece 

faire.Faut auf faire tenir le malade trente iours dans le liét,afin que les mufcles,nerfs,& ligamens, 
Oo 21 qui 


Signes 


Bandagés 
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qui ont efté relafchez, fe fortifieñt : de peut qu'en cheminant trop toit, l'os ne fe demift de rechef. A 
Sitmation de. Quant à la firuation de la iambe; elle doit eftre renuë en figure moyenne, c'eft à dire,entre droicte 
Fa inmbe. ge Courbée : autrement ne pourroit longuement demeurer en figure droite fans caufer douleur , à 
caufe des mufcles qui feroient trop long-temps tenus tendus. 


La maniere de reduire La luxation à la Cuiffe faite en dehors, Cuar. XLVL 


Y AN p la luxation eft faite en dehors, il faut, fituet le malade {ut vne table, ou fur vn 
banc,garny comme nous auons dit par cy-deuant : ayant le ventre deflus la table, & faire 
les ligatures à la hanche luxéé, & au deflus du genoüil. Cela fait, faut tirer contre-bas, & 
contre-tirer contre-mont: & le Chirurgieñ pouflera du dehors en dedans l’os en fa place: 
& fi la main n'eft aflez forte,on s'aydera de noftre moufle,comme tu vois par cefte figure. 
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Fauiliré de Cefte luxation elt la plus facile à eftre reduite de toutes les autres de la cuifle:tellement que a 
sr be en veu quelquesfois ayant fait l’extenfion , qu’en fafchant les mufcles,ils jettoient la tefte de l'os en {a 
rl Fi cauité,fans aucunemét pouffer:à caufe que naturellement ils fe retirent vers leur origine:& l'os r'ens 
vis en debers. tant dedans fa boëtte ne fait quelquesfois ancun bruit , & quelquesfois fait bruit , faifant clocq: 
qui eft vn figne certain que l'os eft t’entré dans fa cauité. Apres cefte reduétion faite,on applique- 
ra les remedes cy-deflus mentionnez. Et pareillement ne fera oublié de mettre vne compreffe fur 
la jointure,& la ligature, & les torches de paille , ainfi qu'auons enfeigné par cy-deuant. E 


s 
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Lamaniere de reduire la luxation de la Cuiffe faite en deuant. Car XLVITI. 
NA KE) I la luxation eft faite en deuant. faut fituer le malade fur le cofté fain,& le lier ainfi qu'auons 
pPahdiment 2 dit. Puis le Chirurgien mettra vne compreffe deffus la tefte de l'os qui fait éminence , la- 
ayder à cefle quelle fera tenuë fermement par vn feruiteur. Puis ayant fait l'extenfion fuffifante, le Chi- 
luxation.  rurgien auec la main pouflera la tefte de l'os en fa boëtte: & fi la main n’eft aflez forte, la pouflera 
auec le genoüil,tant qu'elle foit reduite : & eftant reduire fera traittée & bandée ainfi qu'auons en 

fcigné cy-deflus. 


La maniere de reduire la luxation à la Cuiffc faite en derriere. Car. XLVIIT 


Operation, à Et E malade fera pareillement couché fur le ventre deffus vn banc,ou vne table, & tiré ainfi qu'il 
LAS à cité dit des autres luxations de celte partie: & le Chirurgien pouffera de fes mains l’emi- 
nence de l'os en fa jointure,en prenant le genoüil du malade , &le tirant en dehors, le reculant,ou 
feparanc de la jambe faine : & bien qu'il foit reduit en fon lieu, fi eft-ce qu’il ne peut demeurer, fi le 

Ilfaut cou. Malade r’eft couché & bien bandé , à caufe que la cauité de la boëtre de l'ifchion va en baiffant, & 

cher le mala. que lacharge de toute la cuille,qui y eft penduë, eft pefante , & partant tomberoit de rechef de fon 


de apres l'o-  ]jeu,fi le malade vouloit cheminer. 
peration, 


es 


De la luxation de la roielle du genoüil, CPR ORITE 


Reduétion, A roüelle du genoüil fe peut defloïüer en dedans , en dehors , en deffus , en deflous, & non 

à (6 jamais en derriere , parce que les os qu’elle couure ne le permettent. Pour la reduire, il faut 

que le malade s’appuye fur le pied de la partie luxée , en terre vnie , ou fur vne table: puis le 

Chirurgien la pouffera de fes mains du cofté où elle encline : & l'ayant reduiéte faut remplir la 

cauiré du jarret de compreilés de telie groffeur que le malade né puiffe plier la iambe : car la plos 

yant,on la fait de rechef fortir de fon lieu.Pareillement on méttra vne aftelle vn peu caue & ronde, 

Ce qu'il far comme cft la figure de la roüelle,pofée du cofté vers lequel eftoit deplace : & les remedes propres 

Faire apres la [eront appliquez , & aucc le bandage fera tenuë fi ferme qu’elle ne puiffe tourner çà ou là. Apres 

reduétiom.  auoir tenu le genoüil affez en repos , faut que le malade commence peu à peu à flechir le genoüil, 
iufques à ce qu'il cognoiflé que Le mouuement de cefte partie luy foit ailé, f 
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De la deflonëure du Genonil. Cana». L. 


A3 E genoüil fe peut luxer en trois manieres; à {çaüoir, en dedans , en dehors , &en ? # 

s  derriere:en deuant rarement, n’eftoit par vne extreme violence,pource que la roüel- st)  . 
le l’empefche , laquelle tient les os ‘de cefte partie fermes. Les autres imanieres fe ex dedans, 
font aifément, à raifon que la coche, ou cauité du bout de los de la cuille , eft ca- dehors, Gr 
ue,comme vne gouttiere , & aufli eft fort lifle & gliffante , & pareillement que fa derriere. 
oins ferrée que la iointure du coulde, & partant il fe luxe & reduit plus aifément. 
Ecs caufes de cefte luxation font pour tomber de haut, ou fauter , ou courir trop vifte. æ 

Les fignes font , que Le malade ne peut plier-la iambe contre la cuifle , c’eft à dire , mettre leta- 
lon contre la feffe. ( 


_ Les luxations qui fe font au genoüil,en dedans & en dehors, poutles reduire faut faire vne me- 
diocre extenfion, & pouffer l'os du cofté où il fera forjetté , tant qu’il foit en {a place. 
Il faut faire affeoir Le malade fur yne efcabelle, ou fur vn banc de moyenne hauteur, le dos tour- 14 maniere 
né contre le vifage du Chirurgien, lequel luy metrra fa iambe entre les deux fiennes , & defes dereduirele 
lp deux mains la pliera contre la feffe. Et fi par ce moyen ne fe peut reduire, faut auoir vne pelotre ge! luxé | 
À faite d’vne bande roulée , & l’attacher au milieu d’vn bafton : & icelle fera pofée par vn feruiceur 2 RER | à 
à au ply du jarret fur l'os eminent, & pouffee en deuant : & vn autre feruiteur mettra {ur le genoüil $e Rex | 
| vne bande ou quelque lifiere large de trois doiots : puis de fes deux mains la tirera contre-mont : sion du ge- 
J & tous enfemble tout à coup plieront la iambe & le talon contre la cuifle ou la fefles Toutes ces #oëil faite en 
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: chofes feruent àreduire telle luxation faite en derriere. | Nerriert: 1 
d' : PS x : F k 
ï “- De la luxation du genoiil faite en deuant. «(CHAr. JE | 


ZA S 1 la luxation eft faite en deuant, il faut fituer la malade fur vnetable, & faire deuë li- 

L49) gature au deffus de la iointure du genoüil, & au deffus du pied. Puis le Chirurgien pouf- ; 
Rè fera de fes deux mains fur l'os tant qu’il foit reduit.Et fi les mains ne font affez fuffifan- 
#-res pour tirer & contre-tirer,l’on vfera de noftre niachine,côme tu vois par cefte figure 


D ‘Lefigne qw'il eft reduit, eft que le malade flechit & eftend fa iambe fans douleur. ki 
Apres la reduétion;on appliquera les rémedes & comprefles,& fera-on les ligatures ainfi qu'il eft 
requis : & defendra-oniau malade de cheminer fur la iambe ; fufques à ce qu'on verra eftre befoin. 
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De la luxation Gr: difionéfion de l'os Peroné , autrement dit petit Focile de la jambe. 


CHAPITRE LIL | 
me = Miles Crèes ; LT 2 ARS Bu D ne De l'os porte 
x Se SE petit Focile de Îa iambe eft appofé fans cauité côtre le gros Focile, à fçauoir enlapattie ,; el 
D: 227 fuperieure pres le genoüil, & en bas pres l’aftragale : & fe peut luxer, delioindre,& entr'ou— ser: dy luxé, 


urir defdites parties en trois manieres , à fçauoir en la partie anterieure, &aux deux coftez: Canfes. 

Cela fe fait, communément lors qu’en cheminant on fe mefmarche, & que le pied faut, & fe tour- 

neen dedans, ou en dehors, &le corps s'appuyant au deflus , fait qu’il entr'ouure, deprime & luxe. 

Auf celle chofe fe peut faire pour tomber de haut,ou pour quelque grand coup orbe.Pareillement 
quelquesfois fes epiphyfes fe defioignent & fe rompent. Or pour les faire tenir & ioindre enfem- Operation. 
ble, elles feront reduites par la main du Chirurgien en les pouffanr en leur fituation naturelle : & 

les faut puis apres bien bander & mettre des comprelles au cofté auquel le petit focille a elté per 

uerty , commençant la ligature deffus la luxation , pour les raifons predites : & le malade gardera 

letié quarante iouts , & tant qu'on cognoiftra les ligamens eftre bien affermis. 
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De laluxation du grand Focile anec l'Affragale. Ca ar. LIIL 


A L fe fait auffi luxation du grand Focile d’auec l’Aftragale, tant au dedans du pied,qu'au 
Æ| dchors. On la cognoift par l’eminence trouueeau cofté où la luxation eft faite. S'il n'ya 
Ha que luxation incomplette, & que l'os ne foit qu'vn peu feparé ; adonc la reduétion feta 
PIE RES facile , en pouffant feulement l'os en fon lieu: & apres la reduction , faut appliquer des, 
comprefles & ligatures comme il eft befoin, à fçauoir ; en appofant & tournantda bande au cofté 
oppofite à la luxation,commenous auons declaré cy-deuant;afin qu’on tepouffe l'os en fon lieu d’où 
il eft forty:& fe faut garder de trop comprimer le gros tendon qui eft au talon: Ladite luxation ef 


affermie en quarante iours communément, s’il n’y aduient aucun mauuais accident. 


EEE ns tente) 


De la luxation du talon. CHAR HT V. 


S VAN D on faute de bien haut lieu ; & qu’on tombe für le talon,adonc l'os du talon fe 

t é “ : . . Là 
MOQUE luxe, & s’efloigne de l'os nommé aftragale. Telle luxation fe fait plus communément 

KR? vers la partie interieure qu’exterieure , à caufe que le petit focile pafle & embrafle l'a- 
Fa 


tion ou € 
aflez facile, pourueu qu'il n’y ait grande fluxion & inflammation, Quant au bandage qu'on y fera, 


il faut plus preffer fur le mal qu'en autre part;afin d’expeller le fang du lieu bleffé aux parties voy= 


fines , toutesfois fans caufer douleur que le moins qu'on pourra , fe donnant garde de trop prefler 
les nerfs,& le gros tendon qui eft autalon,comme nous auons dir. Il faut que le malade foir à repos 
par Fefpace de quarante iouts pour lemoins, encore qu'il'n’y furuiénne nuls accidens:ce qui fe faic 


fouuent par la contufion faite en cefte partie,parquoy eft bon en faire chapitre. F4 
Des accidens qui viennent par la contufion faite autalon.  Cnar. L. 


ma R pour cefte grande contufion les veines & arteres jettent du fanÿ au trauers de leurs 
AY tuniques , & par leurs petits orifices. Au moyen dequoy fe fait vne Ecchymofe , c’elt à 


è ) rumeur. Parquoy il eft expedient d'y remedier : qui fe fera en ordonnant bon regime, 
faignce, & purgations s’il en eft befoin , y appliquant aufli des remedes propres,& principalement 
en attenuant le cuir qui eft fous le talon, s’il eft trop dur ( comme naturellement il eft ) par fomen- 
tation d’eau chaude & huile:mefime le faut couper, s’il eft trop calleux;affez profondement auec vn 
rafoir,éuitant la chair viue. Telles chofes {e font afin que le cuir foit plus tranfpirable , & que la 


refolution de la meurdriffeure fe puifle mieux faire. Et faut qu’au talon ces chofes foient faites de- G 


faut couper want que l'inflammation y foit furuenué,de peur qu’il n’y furuienne fpafme:car le fang iffu hors de 


de cuir qui eft 


{045 le talon. 


La carie du 


talon caufe 
de grands 
accidens, 


Signes, 


Ce qu'il fant 
faire apres la 
redaition. 


{es vaiffeaux fe pourrit, pource que la partie pour fa denfité ne permet qu’il fe puiffe bien exhaler 
& refoudre,& aufli que le gros tendon,qui et attaché fous le talon , eft fort fenfible: joïnt qu'il y 
a des nerfs qui pallént en fes parties larerales : ce que i'ay monftré en l’Anatomie vniuerfelle. L’in- 


flammation vient pareillement en cefte partie pour trop longuement demeurer à la renuerfé,& eftre 
appuyé & couché deflus , & principalement fur vne chofe dure , ainfi qu’auons declaré en la fra- 


éture de la iambe ,‘parlans de la fituation du talon. Parquoy le Chirurgien y p'ocedera comme il 
eft dit, de peur qu’il n’y furuienne apofteme,& par confequent carie. Car par icelle il furuient plu- 
fieurs accidens, comme fiévre continué, aiguë, & d’icelle s'enfuit tremblement , fanglor, & delire. 
Car pat la carie de cét os les parties proches qui l’enuironnent communiquent leur mal aux par- 


ties nobles, pource que le gros tendon, fait de trois mufcles du pommeau de la jambe, eftant en : 


flammé, communique l'inflammation aufdits mufcles, &aux nerfs qui font diftribuez par iceux. 
Aufli les arteres qui font femblablement preflées & efchauffées ; communiquent leur chaleur au 
cœur : dont s'enfuit-fiévre,& par les nerfs diftenfion, fpafime & fanglot, à caufe des nerfs qui font 
diftribuez à l'eftomach;lequel eft auffi nerueux , & pareillement aux nerfs qui font diftribuez aux 
mufcles de la refpiration. Pout le dire en vn mot,lofs qu'il y a carie , c'eft à dire,pourriture en l'os 
du talon,ce mal eft incurable. : ee ; é 
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De la luxation de l'os Affragale; eff à dire, de l'offélet. CaHar LVI. 


ù f 
WE 


% ‘Os Aftragale fe peur luxer en toutes parts:& quand il fe place en dedans; le deffous du. 
# pied fe retourne en dehots:& quand il fe deplace au contraire, le figneeft auf contrai- 
re. Et s’il eft luxé en deuant. le gros tendon qui s'implante au talon , éft dur & tendu. 
PPENNE Er s’il eft luxé en derriere, los du talon eft prefque caché au dedans du pied : & telle 
luxation eft faite par vne extreme violence. On le reduit auec les mains , en tirant & pouflant par 
grande force le pied aux parties oppofites d'où il fera deplacé. Aprés la reduction , on appliquera 
remedes & ligatures propres. Il faudra que le malade garde longuement le liét , parce que ceft offe- 
let fouftient tout le corps : & n’eftans point encores les ligamens qui le tiennent retournéz en leur 


& e s. . 2, . 
premiere force, & cedans au faix qu’ils portent , il y auroit danger que de rechef ne fortift hors 


de fon lieu, 
De la 


ST ftragale, qui eft caufe qui le tient plus fort que de l’autre cofté, où il n’y atelle apodia- 
ftanceure. La reduction fe fera en tirant & pouffant les os en leur lieu naturel :laquelle eft B 


b dire,meurdrifleure au lieu de la jointure,& au talon : & alors furuient grande douleur & 
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: De la luxation des os du Tarfe, © du Pedium. | C | H À PAGE MEL: 


 quelquesfois fous le pied , autresfois deflus , & aucuns d'iceux aux coftez. Si on les 
IN void eftreeminens & efleuez fur le pied ; faut quele malade appuye fon pied fur quel- 


Au contraire , fi l’eminence eft trouuée fous le pied , il faut faire le femblable ; c’eft à 
fçauoir, preflér l'os par deflous tant qu’il foit reduit. Ecs’ils fonc aux coftez,on les preflera, de for" 
“ ce qu'onles reduira en leur licu naturel. 15 os LR AL 


ee 


E s doigts du pied fe luxent en quatre manières , comme les doigts de la main : & la 


PIN maniere de les reduire eft auffi femblable, qui'eft de les tirer de ligne droitte ; & les 
EYE poufler en leur jointure, & les bander commodément. Et pour le prefage,ils font re- 

D}, duits facilement,à caufe que la {ortie de leur lieu eft petite, Toute la curation eft pa- 

PAPREN rcille à celle des doigts de la main , hors-misqu'il faur garder le li& pour le pied , & 

pour la main mettre le bras en efcharpe. Il faut commander au malade de fe repoler par l’efpace de 

vingt iours,plus ou moins,à fçauoir,iufques à fe qu’il fe puiflé aifément fouftenir deflus. 

Pa ut ni : 


Des complications & accidens qui peuvent furuenir à La partie fratfurée on luxée, 


CHaasænRinu LE 


ee. 


R il y a plufeurs complications de maladies & accidens, qui fouuent accompagnent 
les fractures & luxations:comme contufion ; douleur extreme, inflammation, fiévre, 
apofteme,gangtene,efthiomene, vlcere, fiftule, alteration, & carie aux os,atrophie,ou 
amaigriffement de la partie, deprauation del’aétion des parties, & autres: lefquelles 
1] requicrent pour Leur curation grande methode & diligence. Quant à la contufion, 
clle eft faite lors que quelque chofe groffe & pefante tombe fur vne partie , ou par tomber de haut: 
en bas,dont fe fait effufion de fang:lequel,s’il eft en grande quantité, fera fubit euacué par fcarifica- 
tions,afin de defcharger la partie, de peur qu’elle ne tombe en gangrene & pourriture : & d'autant 
qu'on cognoiftra le fang eftre plus gros,& le cuir efpais, les fcarifications feront faites plus profon- 


: D À À 
des:& y peut-on femblablement mettre des fangfuës. Or nous auons parlé cy-deuant de la douleur, 


C fçauoir eft,qu’elle {e fait au moyen que les os ne font en leur lieu naturel, faifans punétion & com- 
preflion aux mufcles & parties nerueufes,dont l’inflammation furuient,& par confequent la fiévre, 

& fouuent apofteme,pour la defluxion & inflammation:& de l’inflammationgangrene, de gangre- 
ne efthiomene,puis vlcere & fiftule : de fiftule , carie & pourritureaux os. L'atrophie;ou amaigriffe- 
ment vient d’auoir trop long-temps tenu la partie en repos, & aufli pour l'auoir tenu liée : car telles 
chofes priuent la partie d’aliment;parce quele fang & efprits font comprimez & empefchez detom- 
 ber en lapartic. | D QC rN 
Pour la cure de latrophie,fi la partie eft trop liée,on la defliera:& fi elle peut eftre exercée;on le 
fera,en leftendant,flechiffant,hauffant & baiffant,8& tournanticar par ées moyens la chaleur natu- 
relle fera excitée, & par confequent les efprits reluyront plus abondamment en icelle.Ec où la par- 
tié ne pourra eftre exercée, faut faire des frictions, &fomentations d’eau chaude. Les friétions {e- 
ront moderées , {çauoir eft,entre dures & molles,auffi entre celles qui fe font trop bricfuement, & 
trop long-témps. Quant à la qualité de l’eau pour les fomentations;il faut pareillement qu'elle foir 
moyenne entre la fort chaude , & celle qui eft tiede. Aufli ne faut faire la fomentation trop lon- 

n_  guement,nyærop peu:pource que fi on la faifoit trop longuement , on pourroit refoudre ce qu'on 
; auroit attiré:& {i on la fait peu de temps,on attire peu ou rien. Apres la fomentation on applique- 
ra medicaméns chauds & emplaftiques,faits de poix,de tercbenthine,euphorbe,pyrethte;foulphre, 


D qu'on verra eftre neceffaire. Re 
2 picïs nigræ,ammoniaci', bdel. gummi elemi in aqua vitæ diffol. añ.3. ij. olei lautini 3.j.pul. 
piperis,zingiberis,granorum paradifi,baccarum lauri,& iuniperi añ.3.ij.fiat emplaft.fecund.artem, 
extendatur fuper alutam. Dauantage faut bander & lier l’autre partie faine,toutesfois fans douleur. 
k Exemple: Si le bras dextre eft atrophié,on bandera le feneftre, commençant à'la main,& finiffant à 
À l'aiflelle-Se.f c’eft la iambe dextre,on liera la feneftre, commençant au piéd, & finiffant à l’aine,car 
…. en ce faifäntion renuoye vne portion du fang & efprits en la veine caue : & d’elle eftant pleine, il 
…_ cn fcrarenuoyé en lap: rie atrophice , en laquelle les vaiffeaux ne fonc remplis, mais aucunement 
| vuides, Paréillement faut que la partie faine foit en repos,afin que l’âliment y fluë moins.Or il con- 
wient en fairéaller beaucoup en la partie emacice,d’aurant qu'elleeft vuide,& aufli pour l'alimenter. 
Dauantäge vne partie atrophiée peut eltre reftauréé én la lianc & ferrant mediocremér:cat ain où 
attirera le fang , comme quand nous voulons faire vne faignée, nous lions les bras, ou les iambes, 
pour attiretléfang aux veines.Plus,on peut faire fouuét tremper la partie atrophiée dans de l'eaps 
vu peu plus chaude que tiede,& l'y tenir iufques à ce qu'ellefe + & rougjifle : & par cémoyen 
où attire le fangaux veines:ce qui fe void quand nous voulons ouurir les veines des mains, & des 
pieds£ Or lors que par les remedes cy-deflus mentionnez;les parties atrophices s'efchauffent, rou- 
Oo 4 UE giffent, 
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De la luxation des os de la plante du pied,@r des orteils. CHar,  LVIITHuM 
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AR E s os du Tarfe & du Pedium £e peuuent pareillement lüxer; & la luxation Le fait: Comment fe 


luxèêt le Tar- 
{e & Pedii, 


7, que ais:puis que le Chirurgien prefle fur l'os eminent tant qu'il foit remis en fon lieu. : 
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440 Le Seizielime Liure, 


Prognoflic de giffent,&e enflent,c'eft figne dé'guarifon:au contraire non: & partant les faut laifler, & n'yperdre À 


l'atrophie cu- : , na ons 111 
it. D emeurc dur es fractures & luxations,il les 
rable on non <MPS ny argent. Dauantage s’il demeure dureté aux jointures apres | 


curable conuient amollir,& réfoudre l'humeur contenu.en icelles par fomentations,linimens,cataplafmes, 
emplaftres,faits de racines dé guimauues,bryone,oignons delis,femence de lin, fenugrec,ë autres 
femblables:pareillement de gommes fondués en fort vinaigre,comme ammoniac;bdellium,opopa- 
nax,ladanum,fagapenum,ftyrax liquida:aufli de graifle d'oye,de geline,humaine,huile de lis,& au- 
tres femblables:& commander expreflément au malade qu’il remuë la partie le plus qu’il luy fera 


poflible fans douleur,afin qu'ilefchauffe,& fubrilie,& confomme l’humeur contenu en icelle,& par: 


tel moyen fera la partie reftituée en fon naturel, fi poffible eft. Ie dis,fi poffible eft : car fi l'impuil- 
fance vient à caufe que la fracture eft pres de la jointure (comme nous auons dit ) le mouuement 
apres eft difficile, & fouuent du tout impoffible : principalement fi le callus eft trop gros ; ou fi la 
Liu die jointure mefimes a cfté attrite,froiflée,& fracturée,comme on void ordinairement aux COUPS d'har- 
antiende ta. duebufes. Que diray-je plus? C’eft qu’il fe fait quelquesfois dilatation des membranes & fibres,tant 
Sion de la Nérüeufes que mufculeufes,appellée des Grecs Apofpafma:& dilaceration des mefines parties,nom- 
partie. mée femblablement Rhezma,qui fe fait par vne grande & violente extenfion , comme ceux que l’on 
Apofbafn#, tire fur la gefne,ou par tomber de haut en bas,ou par vne mefmarcheure , ou vouloir tirer vn coup 


Re 0 raquette À vn ieu de paulme,ou jetter vne pierre ou barre,ou faire autre violente extenfion : lef- 
quelles caufent grande douleur,& déprauation de l’action de la partie, fans rien apparoïftre au de- B 
hors, dont fouuent me fuis trouué bien empefché. Et pour fecourir à tel accident,faut au commen- 
cement appliquer fur la partie de l’oxyrodinum,qui eft huile rofat & vinaigre , puis apres l'empla- 

ftre diachalciteos fonduë auec dudit oxyrodinum : puis deux ou trois iours apres oindre toute la 
partie d'huile detercbenthine , & eau de vie;laquelle confortera les parties bleffées, en refoluant la 
meurtrifleure des parties nerueules. \ 
Fin du Seixième Liure des Luxations. 
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DIX-SEPTIESME LIVRE, 
TRAICTANT {DE PLVSIEVRS: 


INDISPOSITIONS, ET OPERATIONS 
particulieres, appartenantes au Chirurgien. 


PAR AMBROISE PARE DE LA VAL AV MAINE, 


.… Confeiller & premier Chirurgien du Roy. 
| De l'Alopecies CE kel. 
Que c'efl Az OPECIE cft cheute du poil de la tefte, & quelques-fois des 
gu'Alopecie. fourcils,barbe,& autres parties, dicte vulgairement la Pelade. Elle eft 


ainfi appellée des Medecins; comme maledie des renards, parce qu’ils 
font fujets à telle indifpofition , pour certaine galle qui leur furuient 


Caufés d'A- en leur vieilleflé. Icelle fe fait par le defaut de matiere dont les poils 


lopecie, doiuent eftre nouïris,ou pour la corruption d'icelle matiere ; comme 
apres fiéures longues : ou par vicillefle,faute d'humidité radicale : ou 
à par application dés onguens trop chauds ; comme ceux qui fe veu— 
Le poil ne ee lent faire noircir les cheueux: auffi par l’indeuéapplication des depi- 
N 


enil tamis GPO S N, latoires,ou par vne brufleure ou déperdition de fubftance du cuir,qui 
fr les cica- apres la guarifon fait que la cicatrice demeure dure :-& generalement pour tout vice de la fubftan- 
ATAIE >. TT ° . a Sue k' à à PAP PO Ê . dv” A 

du ce d’iceluy en top grande rariré,qui fair que l'excrement fuligiñenx n'eft point arrefté : ou denfi- 


Pronofiic.  té,qui.fait qu'iceluy retenu deflousle cuir n’a point iffuë pour donner eflence aux cheueux.Or pour | 


la corruption des humeurs qui alterentla vapeur & matiere dontles cheueux font engendrez, 

vientalopecie:ce qui procede du vice de tout le corps,;comme l’on voit en la maladie Neapolitaine, 

. d'Ak? autrement giofle verole,ou à ceux qui font preparez à Jepre;ou qui en font du tout infeétez. Celle 
étre 

curable: & partantle Chirurgien n’y doit mettre la main. Celle qui fe peut curer , le fera oftant la 

_caufe : comme fi c’eft par corruption d’humeurs;le Medecin fera appellé ; lequel ordonnera la ma- 

niere de viure,purgation & faignée , ainfi qu’il cognoiftra eftre neceflaire : puis le Chirurgien ra= 

fera le poil,& vfera de fomentations attraétiues,& refolutiues:appliquera des cornets & fang-fuës, 

. afin d'attirer la inalice de l'humeur au dehors. Cela fait , on lauera la tefte du maladede lexiue, en 

laquelle on aüta fait boüillir miel, racines d‘ireos , aloës , afin de bien mondifier les lieux affectez. 

Cure d'Al Or fi l'Alopecie vient par faute d’aliment , on frottera la partie auec vne piece de toile neufue , ou 

pecie faite auec fucilles de figuier,tant que l’on voye vne rougeur,ou d'oignons cruds.Pareillement on picque- 


no cé ra en plufieurs endroits la partie auec vne aiguille : puis front appliquez onguents faits de lada- 


Cure & Ale Num, fente de pigeon, ftaphyfagria, huile laurin, terebenth. ymettant tant de cire qu’il eft befoin. 


pecie faire pour en faire onguent, pour attirer Le fang & la matiere du poil. Si l’Alopecie vient de la grofle 

par la grfe  verole,le malade doit eftrebien frotté iufques à ce qu’il entre au Royaume de Bauiére : & par ce 

vérole. moyen recouurira fon poil,& parfaiéte fanté. Si elle eft caufée par quelque vicedecuir,, il lé corri- 
gera par fon contraire , le rarefiant ou condenfant,felon que le cas lerequerra. : 


. 
eme 


2 


me 


De la Teigne. CH À». DK 
Que c'efi que 


ND ETGNE eft vne galle efpelle, qui fe produit en la refte auecques efcaïlles & crouftes de 
tergne, % 


couleur cendrée, & quelquesfois iaulne,hideufe à voir , auec vne fenteur puante & cada- 
9 ucreule. Elle cft ainfi appellée du vulgaire, parce que le cuir de la refte apparoit troûé & 


“premiere ef. Yongé, comme le drap mangé deteignes , qui font vers qui rongent les habillemens. 1ly en a trois 


pece dite differences.! La premiere eft appellée Synæmofa , à caufe que lors que le maladefe gratte, fait fortir 
Sguamsla.  crande quantité de petites efcailles blancheaftres,femblables à du fon : d’aucuns praticiens eft di- 
La feconde, 2%, PRESS : à ie NI 

efpece dite TC rcigne feiche,pour la grande aduftion de l’humeur.La feconde efpeceeft nommée Fo/a,à raifon 


1 si \ . »: e : $ ë 
Fe CO Giua , à railon que l’on y trouue plufieurs vlceres,aufquelles y a plufieurs petits trous, defquels fort 
, 


puante & cadanereufe,de couleuy plombine ou iaunaftre,par fois faite d'humeur pituiteux, nitreux, 
& aucu 


{ = ; 
Se AC SN CA O2 *@ 
RÉ SRE à | ; ï a 4 ) À “ - 


qui vient par vicillefle,ou par fiéure hectique, ou brufleure,;aux chauues, lepreux, teigneux;, eftin- 
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eme & 


topicques , on fera vne fomentation remolliente & difcutiente , faiéte auec racine d’althea, de lis, Se à 
Lé . 

. . . . ! . » . - . Remedes f0= 

tation faite, qui fera continuée par cinq ou fixiours (deux fois chafque iour) on fera raire lemalaz picques. 


auripigmenti,litharg, auri,calc.viu.vitrioli,alum.gallar.fulig. ciner.clauellatarum añ, 3 Rarg. viui #45 pour F 


DC DU éte 2 eus : ” su Ne sr. la teigne,pris 
À extinéti 3. iij.ærug.æris 3. ij. flat pul.qui incorp. cum fucco borraginis , fcabiofz, fumariæ, oxÿlas à RE 


Vigo. È 


: 


Les vertus ‘ 
du fufdit on- 
guent. 


Mer US GE à 


… temps ledit creffon la guarit du tout : ce que i’ay experimenté : & fera appliqué deffus du fufdit 


_ ptiacfortifié. Et fi l'on void la racine du poil eftre pourrie, on lés doit arracher auec pincettes : & 


De 
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DS IR, PP RE DR TRE A 


DR pr mnt 
CES RO RREREEE | MEME R à CREER 


De Scotomie, on Vertigo. 


C'Rar. LE 


bals #2 À maladie nommée Vertigo, eft vn esbloüiffement & offufcation de la veuë,caufée d’yn 
Que c'efque SN) Sas efprit vaporeux & chaud, qui monte par les arteres carorides à la tefte , &remplicle, 


, Ÿ cerueau , faifant vn mouuement des humeurs & efprits contenus en iceluÿ , lequel eft 
Caule de e - 
Vertigo. & inegal , confus,& turbulent, conime quand noftre corps tournoye , ou quand on a beu 


trop de vin fort, puilfant , & fans eau. Cet efprit boüillant le plus fouuent eft enuoyé 
D'où vient du cœur au cerueau par les arteres carotides internes , & d'elles à celles du rets admirable : quel- 
sel efprif V4 Quefois eft engendré dedans le cerueau , mefmes eftant intemperé en chaleur. Pareillement peut 
__. venir d’autre part,comme de l’eftomach,foyerarelle, ou autre vifcere. Les fignes font , que les ma- 
Signes. lades ont la veué perturbée, fi tant peu ils rournent le corps , ou regardent quelque chofe qui tour 
ne, comme vne roué,ou l’eau courante,& autre chofe ayant vn mouuement fubit. Si la caufe vient 

du cerueau,les malades ont douleur & grande pefanteur de tefte,bruit aux oreilles , & ne fentent le 
plus fouuent rien par le nez. Pourlacure, Paulus Ægineta commande faire l'incifion des arteres 
Cwration.… derriere les oreilles,combien qu'il fembleroitmcilleur faire Fincifion des arteres qui font auxtem- 


Paul Ægi. je: Le : RE niet ; AL 4 
LL éch #9) s ples : mais fi elle vient d’autre partie,peu profite : & partant le doëte Medecin y pouruoyera. BA 


ch.12 


Re ns | 


De la CMigraine. 


GRR TRL.. 1): À 
IGRA1INE, eft proprement quand la douleur ne tient que la moitié delatefte,dex- 
tre,ou feneftre.Auffi la douleur quelquesfois ne monte point plus haut que les muf- ÿ 
cles remporaux , aufli quelquesfois monte iufques au fommet delarefte. La M 
caufe de cefte douleur peut venir des veines ou arteres, tant internes qu’externes, | 
| où des meninges,ou mefine de la fubftance du cerueau , ou feulement du Pericrane, 


ou cuir mufculeux qui couure le crane. Aufli peut venir de certaines vapeurs putrides qui 
montent de l’eftomach , ou dela matrice , ou de quelque vifcere, à la tefte. La caufe eft interne, Î 
Caufeexter- ou externe. L’externe,comme chaud, froid, ou trop boire ou manger viandes chaudes & vaporeu- 


ne, {es,ou quelque vapeur & exhalation,comme celle d’antimoine, vif argent,ou autre : ce qui eft caufe : 
Caufe inter. Que les Orfevres & Doreurs en font fouuent efpris. L’interne , comme intemperature fimple où Ç M 
n. compoféc,auec inflammation & tenfion. La pefanteut de tefte monftre l'abondance d'humeur : & ; 


Les fignes. quand la douleur eft poignante, pulfatile, & tenfiue,les humeurs & vapeurs enfemble en font cau- 
fe. Si la douleur eft faite par l'abondance d’vne vapeur fubtile auec pulfation , cela vient à cau- 
fe de l'inflammation des membranes du cerueau. La fieure y furuient à caufe de la grand in- 

flammation, principalement quand l'humeur qui caufe la douleur putrefie. Quand la douleur \ 
elt fuperficielle, la caufe d’icelle eft au Pericrane : & quand elle eft profonde, & que le malade fent 

Signes que La la douleur iufqu'à la racine des yeux,cela monftre la caufe eftreaux membranes du cerueau, & fou- 

douleureflan uent eft fi cruelle , quele malade ne peut endurer que l’on luy touche à la tefte. Or ces douleurs 

Perirané. {ont quelquesfois continues, quelquesfois ont des paroxyfines qui viennent fans ordre ,&fouuent 

tourmentent tant le malade , qu’il ne peut fouffrir qu’on face bruit en fa chambre , ny parler haut, 

La curation, & ne peut voir la clarté , ny fentir aucune chofe odorante , ne faire mouuement de fon corps , &s 

ra a eftime que l’on luy rompe & brife la tefte auec vn maillet, 8 ne peut boire vin. Lors que la caufe 

paul, bus, CE d'vn fang boüillant,fubtil & vaporeux, & que tousles autres remedes n'auront feruy , l’'incifion 
chap.4. des arteres és templeseft vn tres-grand remede, foit que la caufe vienne des vaiffeaux interieurs,on 
exterieurs : à caufe qu’il fe fait toufiours euacuation de fang & efprits , lefquels doiuent eftre eua- 
cuez felon la force du malade. Chriftophle Landré dit auoir guary vne infinité de gens de la mi- 

Hiffoire me- graine , appliquant vn cataplafme fait de fente de palombes ou pigeons, broyéeauec huile de 

noyaux de pefche, Orne fera icy hors de propos reciter cefte hiftoire de Monfeigneur le Prince D M 

le Prince de de la Roche fur-Yon,lequel eftoit extremement tourmenté d’vne douleur de refte, tant de iour que 

la Reche-fur de nuiét ; anec peu d’intermiffion : & pour le guarir appella Meffieurs Chapelain premier Medecin 

Von. du Roy , & Caftellan , auffi Medecin dudit Seigneur , & premier de la Royne-Mere, & Monfeur | 

Duret , Lecteur & Medecin ordinaire du Roy, hommes fort fçauans & beaucoup eftimez entre les 
gens doctes;lefquels luy ordonnerent plufeurs remedes , tant par dedans que par dehors , fembla-" 
blement faignées , ventoufes, bains, fridtions; diete : bref, tout ce qui fe pouuoit excogiter : tous 
lefquels remedes ne luy peurent jamais appaifer la douleur.  Adonc m'enuoya querir , pour enten- 
dre de moy.f fauoisaucun moyen àluy feder la douleur , où promptement luy confeillay fe faire 
ouurir l'artere de la temple, du cofté où il fentoit fa plus grande douleur : & luy{dis que i’anois 
grande coniecture quela caufe de fa douleur eftoit contente aux arteres,& non aux veines, & qu'a- 
uois fait fonuent telle ouuerture, dontles malades eftoient guaris , & que les anciens le confeil- 

Gaz. Mer, Voient , mefine que ie me l’auois fait ouurir pour femblable douleur,& que depuis n’auois fenty au- 

chaernier  Cun mal, Subitenuoya querir les fufdits Medecins , lefquels furent de mon aduis , & en leur pre- 

fence fis onuerture de Partere,choififfant la plus apparente à la temple,& qui auoit plus grand bar- 
tement, auec vne fimple incifion,;comme pour faire vne phlebotomie , & fut tiré du fang deux pa- 
: lertes 


t 
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A lettres & plus , lequel fortoit par vne grande impetuofité de ladite artere , fautelant Loing à raifon 
du diaftolé & fyftolé d’icelle : & protefte que par le moyen de celte ouuetture il perdit inconti- Voy le chap, 
nent fa douleur , fans plus luy retourner : dont lediét Seigneur me fit vn honorable prefent. des varices, 
Aucuns ont fufpeéte cefte incifion des arteres , pource qu'il eft difficile d’arrefter le flux de fang: 
& que ce faifant, la cicatrice autour de l’artere caufe aneurifme , maladie fafcheufe | Fed 
& que l’artere eftant en perpetuel mouuement ne fe peut aisément confolider : & pource confeil- 
lent de couper premierement le cuir , puis l’efcorcher & feparer , & la lier de deux coftez, puis la 
couper , comme nous auons dit de la varice. Mais ie te puis affeurer l’apertion auec la lancette, 
comme on fait la faignée , n’eftre dangereule , comme i’ay experimenté fouuentesfois, & que la 
confolidation fe fait aufli bien que de la veine , non fi toit toutesfois , & qu’il ne furuient aucun 


flux de fang : pourueu que la ligature foit bien faite , & qu’elle demeure trois ou quatre iours, 
en y mettant yne conuenable comprefle. 


Des maladies on inch$pofitions qui aduiennent aux Veux. 


Ces iours pailez eftant en confultation auec Monfieur Cappel , Doéteur Regent en la faculté 

; de Medecine à Paris , homme tres - docte & de grande recherche, pour vn quidan qui auoit vne 
1 grande inflammation aux yeux, dont il ne voyoit rien : deuifant auec luy , ie luy dis que f’auois 
« BR tres - grand defir de crouuer quelque doéte Medecin en la langue Grecque, pour faire vn Recueil 
de toutes les maladies des yeux , & en bailler l’interpretation en langue Françoife , afin que les 
i ieunes Chirurgiens les peuffent difcerner & cognoiftre les vnes des autres, pour pouuoir plus 
; facilement paruenir à la curation. Alors il me dit qu’il le feroit volontiers pour l'amour de moy, 
* & du public: Ce que depuis il a fait, en ayant recueilly la plus grande part , lefquelles par 

apres pour plus grande facilité , l’ay redigées en cefte Table, | 
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RAPIDE TERRE, mc PONS RENÉ ARROREES ce mnotpte een VERRE AE COMSEESNS POUNIUORIRNÉ DDASS LORIE CERTA TEE NT LS ARRET 
CERN ABUS CARDRNEEET 


METHODIQVE DIVISION 


& denombrement des maladies qui 


Les mala- 
dies on af- 
feélios des 
Jeux, com- 
me efcrit 

Gal, chap. 
35.de l'In- 
eroduétion, 
font en no- 
bre de cent 
treize, def. 
quelles au- 
cures ocCk- 
PER TT 


+ 
f 


furuiennent aux yeux. 


CExophthal- Prominentia oculi,en Latin Oeil de bœuf,Gros œil:qui fe fair quand l'œil 
mia fort hors l'orbite par nature pluftoff que par accident. 


| (Imminutio oculi, L. Extenation : qui effun emmaigrifèment de toutes les 

| Atrophia < parties de l'œil,apportant vne profondité € cauité d'iceluy.Gal.in definir. 

LU Medic. 

Exitus,Expreffio, Exertio, L.Cheute de l'œil : Quand ileff dutout hors de 

Ecpiefinos 

[a cauité, © principalement par fluxion on coup. ÆAece linre 7: 

al ÿras, L.Effre louche,on bigle.C'eft vne difforfion contrainte auec is 

Strabifinus {5 

égalité de la veie.Paul.liu.3. chap.2. 

Catopfis & (Propinqua vifio, L. Quand natérellement l'on ne peut voir les chofes que 

| M ie Li * de pres, ® difficilement de loin, & [ëmble que l on voye des moufihes. Aece 
Ülure 7. 

Remota vifie , L. Quand l'on ne peut voir & diffinguer les chofes que de 
eu seau lerans fort les yeux:cefte affettion eff contraire 4 la precedente. 
Anopfia Quand on ne peut difèerner les obieits s'ils ne font vn peu efleuez. 

nn caligatio, L. Abufèment de veie ou d'œil: Quandon prend 
Parorafi s 

| À one chofe pour vne antre,® eff l'anant-coureur d’ aucuglement.Sanonarola. 
Hebetudo,L.E sblotiffèment continuel @° diminution de la vete,[ans aucu- 
ne apparence exterieure ; mais feulement par alteration mediocre des bu- 
meurs, efprits ou tuniques. Monfieur Fernel l'a dit venir quand la cornée 
denient trop dure.Paul.liu.3.chap.21. Aëce liure 7. 
| E { Delacrymatio,Pituite curfus, L.Veux M ou moufles : Quand 
piphora 
les humeurs coulent aux yeux, pleurent perpetuellement.Cel[e linre 6. 
C'Ruptura ab tu, L. Rupture : Quand les membranes , & principalement 


Leff du tout crené,tous les humeurs fortans. Aëce liure 7. 


Synchifis 4 grande playe ou inflammation , la prunelle apparoilt de dinerfés couleurs. 
UGal.in lag. 
Refilurio. à L.Quandl'œil ne [è peut mounoir effant perclus de fes mufiles. 
Paralyfi É Gal. RS Ace HAS TA f À 
E ce C'eff on branlement perpetuel de l'œil, venant de la natiuiré ? de 
Hippos La per|c onne : Ancuns l'attribuent aux paupieres,C le nomment en Latin, 
Niltatio N étatio,clignement d'œil, œil d'hypocrite : d'autant que l'on remue touf- 
_iours les panpieres,ou l'œil mefine. 
Din Quand l'œil eff tout bourfoufflé perdant [4 naifue couleur, fé remuant diffi- 
{ cilement.Gal.in Medico. 
Sepedon Putredo,L.Quand l'œil fe vient du tout à pourrir, ©" quelquesfors fe gan- 
Gangrena  Ugrene.Gal.en l'introduët. 
Anthracho- { Carbunculatio , L.Ocil rof?y : c'eff vne efpece de charbon à l'œil Galien en 
fis l'Introdu£tion. 


N élallpis C'Noëturna on vespertina cecitas,on N'uftio[a ie, L. di de nuit 


Hemeralo- |on ne void rien, ce par accident. Le contraire eff, Acies noëlurna : 


pia quand on void mieux de nuiët que de iour, & [è peut dire Hemeralopia en 


à AÂcies fola-4 Grec, Oeil de chat ,enF rançors : comme Acies folarts , ou Solana vifio, . 
ris | guand l'on ne peut voir qu'aux rayons du Soleil : & Tenebro[a affeitio.fè 


Tencbrefa | dir de ceux qui voyent malaifèment la lumiere grande. Paul.liure 3.chap. 


affeétio az & Gal.in fagog. 


Rexis < L'Vuee on La Cornée e font toutes rompues par quelque cenp de forte que l'œil 


[Confufio, L. Quand tous les humeurs font meflez & confus enfèmble, par 


sm par- 


l'Enphyfma lInflatio pruriginofa,L. Quandla paupiere deuient enflée chant pleine de 
ps 4 pituite,qui fait vne deman eaifon anec flaxion: Cela adnient volontiers 
Vaux vicillards,& en Efté. Aëce lin.7. Celflin.6. 


« , » k pe à k 
SY Re 4 tuite falée caufe une demangeaifèn,auec fluxion d'une matiere acre,dont 


| | Pforophthal- ( Lippitude pruriginoa, L. Chaffie baueufè & poignante: Quand vrepi. 


ties de Les pau- 


lœil;qui )pieres 


font: 


\ Thai ; {pre recealeé de l'une € l'autre paupiere anec dureté rabo- 


Ai 


4 Ls'enfait quelquesfois inflammation. Aëce.ibidem. | = 
Xerophthal. [ Lippitudo arida, L.Chalie féiche:Quand il ne decoule rien, ou bien peu 
4 < des paupieres , y féntant cuiffèn &° aSfreté principalement en la füpe- 
Urieure. Aëce liu.7.Elle 8 rapporte à tout l'œil auf. : 
Sclero- ton. dura, L, C'eft un difficile mounement des paupieres © yeux; 
phthalmia ACCOMPAGNE de dureté fans fluxion, Hippocr. Aèce,de locis G: aquis. 
(louerlioson Hiatus,L.Quand l'one & l'autre panpiere ef retournée par 


14 e. 


| m 
| Chemofis . < vne grande inflammation, €" que le blanc de l'œil ef? plus bat eflené que 
{Le noir Gal.in Medic. Paul.linu.s. | 
ë f Craflities callofa palpebrarum, L. Deplumation, efbeffèur des panpieres 
| vas F4 auec pelade. Quand les panpieres font dures & Frs auec de æ 
Lrongeur, le poil ne s'y peut ficher pour en fortir. Aëce lin,7.chap.77. 
| (M utilatio, L.(eff vne deperdition de quelque partie de la paupiere. Il 
Coloboma  < fe prend aulfi pour deperdition de quelque Partieque ce [oit. Galilin, 4. 
| t Method. 
Svhrari * [ Durities, L. C'eff vne tumeur des : paupieres auec chaleur & douleur, 
Shbrofts | continuant plus que Pinflammation. Gal, in Med.Et fi lefdites paupie- 
| 5 p bebe IX res deuiennent,auec la dureté enflées G linides par vne chair fèws-croif= 
| . Jante. fe fait © furuient Scirrofis,comme par vne longue continuité d'in- 
| Cflammation. Gal.ibid. | . | 
| | Ebropien Sénart eraillé : Quand la paupiere inferieure par cicatrice, 
ou autre occafion,fe renuerfé € ne peut couurir fon blanc. Panl.lin.c. 
Ancyloble-  (fnuifèatio, L.Quand les panpieres [e tiénnent les vnes les autres ou bien 
pharon < Jônt adherantes à la Conionttine on Cornée  pourquelque vlcere mal 
 Symphyfis  Vpenfè.Galin [fag. Aëce lin.7.chap.64. | 
Prosphyfis … (Leporina palpebra, L.Ocil de lieure. Quand Pon dort les paupieres ou- 
Lagophthal-< uertes comme les levres, il vient founent de nature : auf: par conuulfion 
mia Ua paupiere féperieure ne couure le blanc.e Arnaud. 


teufe,& fémble qu'il y aye des grains de milet. & Aëce lin. 7chap.43. 
… (Ficofirassou ficofa palpebra , L. Quand les paupieres font fi inegales € 
Sycofis < rudes que l’on y apperçoit comme petits grains de figue. Galin f[ag. Et 
| Cuand ilen fort du [ang.founent s'appelle Morumou Celfum. 
Telofs ; ou Ç Callofapalpebra, L:Quand les paupieres viennent dures comme vn cal 
Epanaftema 0 comme ve cor. Aucuns le nomment Epanaftems ochthodes. 
| Ochthodes À VE aquofitas, ou vefica, L. Quand la paupiere inferieure eff 
Hydatis pleine d'une graife mollafe & aquenfè, Paul.lin. 6.chap.1 4. 
Mydefis  Ÿ Putredo,L.Tumeur auec putrefattio dot il en coule matiere.Gal.in I[ag. 
(rithe ; on Hordeum;preputiolum, L.Orgucil.C'ef} Vne petite tumeur fixe,qui vient 
| poffia 4; l'extremité de la paupiere.,on s'engendrent les cils Paul. lin.6. 
Grando,L.Grefle,C'eff vue petite tumeur mobile,ronde & lucide comme 


Chalazion vn grain de greflelaquelle vient aux paupieres Gal.en l'introduët. 
Pibiriafis Pediculatio, L Quand le peil des paupieres eff molelte par le moyen des 


petits poulx qui y croiffent. Aëce liu.7.chap.6 f. 
Tia" Quand il croifr d'antres poils aux paupieres que les Rarurels lefqmels pi- 
Midorfs quent l'æilé le font pleurer : le contraireeff Madarofis ; ë Milphofis 
bof Le Grec, Glabrities palpebrarum en L.quandle poil des paupieres tombe. 
pe eÆêce liu. 7.chap. 78. % PPS : 
({ Quandilvient à la paupiere deux où trois rangs de poil,on bien quan 
Her 4. Te recoquillent en A @ piquent Pl Paul bn 5.6 ab n'en : 
Die Loient qu'un rang,ef} dit Diffychiafis.Gal.en FIntroduit. 
à je pions, L. Sont petites tnmeurs dures comme pierrotes qui croif- 
Libiafis ent aux panpieres, © fe peut dire Grauelle des yeux. Aëce lin.7.c.79. 
| Pladaroris $ Ce font petits corps mols © décolorez venans an dedans des paupieres. 


ent nement 


pi [fmbecilité fimple des paupieres fans autre caufe externe que l'on voye: 
LOUE < mais cependant l'on ne les peut leuer, effans contraints de les tenir fer- 
Paralfis * 


Umées,comme paralytiques.ff on ne les hauffe de la main. Anic. 

… (Croiffance de chair qui vient en leur partie interieure,eflans quelquesfi 2) 

| Sarcofis deux. outroës comme petits pots. Gal. in e{Hed. {l furuient aulfi és pau- 

, Atheromata )pieres.Atheromata,Ganglia, Melicerides & varices. Enfemble il tombe 
Cen l'œil chofès effranges, Atce liure 7. 


Pp 2 


Sangninis effufio,L. Meurtriféure, font petites marques rouges ; ou gros 
“rHpofphagma_)fang noir qui faruient aux membranes, © principalemet à la Conionits- 
| ue @ cornée;par rupture,qui eff venu aux veines qui [ont aufdites mem- 
(A tou- | Epanaltema Cbranes,@ principalemet par un coup. .Auicen.lin. 3.le nomme AÆlrarfari, 
tes , © Z ochthodes (Ficns , L. qui et vne tumeur @ comme inflation © bourfouflemenr de 
Je fait | : toutes lé mébranes qui [ent à œil : & lors que le mal eff plus grandiil fe 
Hymenon ‘nome Hymenon Epanaftafis, Rebellionesen Latin,come fi le[dites mébra- 
* Vepanaffafis nes s'enorgueilliffoient ©" vouloient [ortir bors de leur place & lieu natu- 
| rel.Cornarinus les nome Membranarum eminentias. il furuient auf]i aux 

Crembranes vne molle[fésdite par Arnaud, Mollities membranarum. 
Perturbatio, L{ baleur œ rongeur de l'œil ,auec noîtenr,proue- 
fTaraxis ÿ ner de canfe externe,comme de la fumée;pouffiere, buile,ou au- 

tre chofe qui aura entré en l'œil. Aéce linre 3.chap.s. 


Ophthalmia£ Ophthalmia Sphacelizoufa : en Latin, Tnfiammatio ocularts in 


| Opbthalmia | fort ronge © founentesfoss pleurant. Nonu: ch.Go.en nôme vue 
fPhacelizon- | Sphacelum degeneräs: Quad par trop frequête © indiftrette ap- 


‘( Adna- | fa. Uplication de remedes rafraichif[ans la partie ts fon téperamet. 
ta,Con- - cFngula,L.Vngle.C'eff une excroiffance de chair fibreufe,laquel- 
iontti- le petit à petit couure la Conionttine, € quelquesfois la prunel- 
ue | Prerygion "le venant d'un angle de l'œil : G pource eff dire comme Ongle. 

Mem- Celle linre G.chap.7.e Aëce liure 7. Arnaud. 
branes, LUS Albicans cicatrix, L. Sont humeurs blancheaffresen forme de 
à fça- | Aigle Ave far le blanc de l'œil. Hippocrates prerrh. 
oir, OH Re o Adnate, L, C'effvne tumeur qui fe concrée, fur 
LPorofis La membrane Adnata,comme vn durillon.Gal.in def. med. 
[po tyren Foffula, L. C’efvn vlcere petit & profond comme vne pointure 


… Len la Cornée. Aëce liure 7.chap.17. 

Cœloma Cauitas, L.C'eff vn vicere femblable au fufdit, maïs plus large, 
G* moins profond. Auicenne. si 

Argema C'eff vn vlcere rond occupant l'Iris , de forte qu'elle s'apparoiff 

rouge en la Conionttine, € blanche en la Cornée. dk 


4 


| Elcofs “$ Vlceratio , L. C’effvne ruption de La Cornée par vn coup, 0% 


 Ugrande inflammation Gal.in def. med. 


tnt RO RRDREE © RER RES MORE Damme 9/ Vu eonen, Po non Mae memes TE 


En Ep: Vicus fordidum, L.Sont viceres fordides € croufieux ; defquels 
; picanma à di et 
Parti- Fans fort de la bone orde & vilaine. Aëce liure7. 
culier, PL ne Vas ve petite tumeur auec inflammation ,qui 0CCH-= 
LL comme | 1? fracis pe la Cornée,@ font comme vellies. Aêce ibid.chap.15. 
née d (Caligo,L.C'eff vn vlcere fuperficiel de couleur cerulée 04 ob[cu- 
Achlys < re, on obfture cicatrice , qui commence à broäiller l'œil. Aëce. 
J se hole : 
KLGorrauns. ; 
[ Nubecula,L. Nuage. C'eff un vlccre faperficiel comme le prece- 
| Nepheleon 4 dent, maïs plus obfur & profond , la vene commençant a cfire 
Coafe. Non chap.4s. 
: Sanies,L. Telle maladie aduiet lors qu'il coule du [ang meurtry, 
| LU sd ou qu'il S'engendre de la boüe entre la Cornée € Vuce , effant 
Pyofis 0 fa hé “ri bé. l 
Onyx nommé Onyx,fi ladite bone,comme deffeichée, reprefente la for- 
me ©" couleur de l'ongle. Paul.liure 3.chap.22. 
bo A Cornes, L. Quand les veines qui font en la Corne font 
| _ Upleines de [ang noir,accompagné de douleur poignante.Gal.1[ag. 
Oule Cicatrix, L.Sont cicatrices blanches € eflenées qui viennent en 
| la Cornée, à caufe d'un vlcere profond. Gal.en l'Introd. 
À Paralampfs Hg reSÿlendens, L. Ce ve dureté d cicatrice sw : 
| Aigés + _. ; é . nn Fo que l'Aigis. Elle fe pent dire Oci 
anc.Galien en fon Lexicon. 
| Proptafis Procidentia vue, L.C hente de lVuée : ce qui aduient quand la 
! Cornée ef} rompue,® l'Vuée cheute.Celfe liure 6. 
L'Mufte caput,on formicalis ruptura,L. Quand l'Vuce fe repre- 
| Staphyloma & fente par la Cornéeen grofèur & figure d'une teffe de moufthe. 
LUué | LPaul.liure 6.Gal.in def.med. ; 
\ (2 


Melon Malum,L.Pommete. Quand l'Uuée eff telemé@@ crofft € fèr- 
| tie,qu'elle reprefente.fubendue,;vne pommette. 

| : Helas | S Clanus,L.Clon. Ce qui aduient quand la fufdite Vuée fe vient 

L La endurcir;repreféntant la tete d'un clou, Anicenne. 


[ Lippitudo, L. inflammation de l'œil, quandle blanc d'iceluy CR 
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.' 


feydriafis € Pupille dilatatio, L. Eflargiffement de La prunelle,qui fà fait quand la mébrane vuce 
P larycoria 5 ’eflargit à 4 l'endroit du trou, & reprefente P obiect plus grand, imparfait, 7 confus. 
Pupille è e loco Aëce liu.7.ch.s 2. Quelquesfois la pranelle femble n ‘effre pas droitenent au milien, 
rernotio maës changée de fa place;@r fè dit par Arnaud papill è 6 loca remotio,pag.1 s 4. 
| Phrhifis Tabes pupilla,L. Quandla prunelle deuient joe Pete @ obfture que le naturel, & 
alors les objets Jémblenr plus grands. Aëce ibid 
lSuffnfio; L. Cataraëte ou couliffe. C'eff vne concretion : d'humeur entre la Cornée & 
l'humeur Cryffalin qui eff le figne de la diffinétion des couleurs.Et quandelle conure 
| Hypochyma < la prunelle,on vient à s'endurcir en vuée , qui eff le fondement de la prunelle ; elle 
Ep ee ta gra Tunica ocularss en Latin , en François, Maille,Taye, sn Pañls 
, VU GElles appelle par Auicenne Gutta z4la,& obfcura. 
ÿ … (Glancedo , L, Ce qui aduient quand l'humeur Croffalin À vient 
 [Glaucoma 4 à à deffeicher &° blanchir : on l'appelle œil rar d'telle affeltion 
Loient aux gens vieux. 
fE ffquand la fufdire affeétion n'adnient qu' à vn des yeux, © fe 
Pa Hereroglancis< peut nommer œil veron , 04 bigarré. Se font auffi quand les yeux 
FCryffalin, L/ont blafards,on La prunelle eff noire. Gal. 10. de Vfu pare. 
fone CAlbugo ; L. Oeil de chéure : quand l'humeur C ryffalin eft du tout 
Lencome 4 blanchy ; qui ne vient point par vlcere , ny aux petits enfans par 


Prunelle 


at Lforce de crier Gal. in def. med, 
Hu- ] eAgyrias gare in Cryffalloide , L. Quand il fe fait vne marque blanche 
meurs. Jar l'humeur CryStalin. Aeceliure 7.chap. 16. 
e Æcataftafi £a É Quand l'humeur cryflalin. eff ff imbécile ; que par vne grande 
Ceryftalloidons \lumiere eff tourné & bouleuerfe , comme s'il eftoit difloqné. 
> Raui oculi, L. Oeil de loup, on de manuais garçon : quand les hu- 
[ Aîthemoma ROUDT 


meurs fe noirciffent du tout l'œil denenant du tout noir ou obftur. 
Ou de tousen. { Hemalops Suggillatum, L. Oeil poché, quand il y à confufion d'humeurs l'œil 
\V/êmble, cême* : Hypochyfis ie noir. ls appelle auffi Hypochyfis. 
Leoninus oculus, L.Oëil d'airain Quand l'œil eff roux; fier effincelant comme à vn 
{Lion : ainfi les ont les Ladres,L.Fernel >chap.de Elephant. 
CAbfeefrs ocularis | L. C’eft vne colleétion d'humeur femblable à du miel ; entre le” 


f Anchilops < grand coing de l'œil & le nez ; & eff Las. es d'une taye es faire douleur. Gal, 


Lin [ag Paul.liu. Gchap.22, 
Æ ilop À £F iffula lacrymalis, L. C'efvne fiffule qui : naifl a an grand coing de l'œil par le fufast 
8 abfés;fai[ant carie RE a l'os. Celfe. 
f Angulorum erofio , L. C'effun vlcere qui ef? an petit coing s vers la temple ; & 
Peribrofis Tps is èn fèrt du fang , Ô.je homme C7 : Ærarisst -Lacrymalium. 
e Arch = 
Encauthis {6 eff vne tumeur ou addition de La chair à celle gé da contenie aux angles ; on que 


| 


Coings, 
A 


n-< La glande lacrymale fe vient à enfler… > 
gles. Rbœas , fce- (Cet vne diminution de chair à 4 celle qui eff sta aux x angles, ou [ons les paupie- 
molis. 4 res © coings des yeux, à icelle fè rapperte ou en Grec, en Ent Imminu- 
Ltio.Galin def. Med. 
Il Epinyéhis fl Cet vn vlcere qui decoule perpetuellement du coing des Jeux. Pline linre 10. 
ü hap. 6. 


[ Agglutinatio ,; L. Quand on coings où angles A A inerte à prendre  agçlu- 
-fProfphyfis < riner : il fe prend auf]; pour l'agglutination des paupicres auec l'œil. Galien en 
Ll/ntroduit. , < 

Amaurofis ldésrioien Gutta furena , L. aueuglement : qui vient quand le nerf +Prèase ef 
boufché par quelque humeur.Gal.x .prorrh. Hipp..… | 

N erf é Aporrhexis Apte Quand le nerf. optique efFrompu porgueique coHp ; ; de #0 que l'fpris 

optique : vifnel n’y peut paller.Gal.in I[ag. 
Paremptofis {Corinne , L, Ce quifé fait «a le nerf optique cfrempl) de quelque humeur 
| qui y decoule. Gal.ibid. F à F + ji ñ Ev 

j Coincidentia , L. Ce qui aduient quand le nerf optiqur fe refireffir ou pie Ac- 
u Ah x 08 que par imbcillité on [éichere[fe. 
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Lo 


cest 


ui Explication de quelques maladies particulieres contenuës en La fufdite Table. Et pre- 
| mierement du moyen de rehaufferlapanpiere fuperienre. 


Bo AS RIrMR mit Vi 


Avors propolé d’efcrire en particulier toutes les fufdites maladies : mais comine 


À 


2. ay efté deuancé par l'impreffion de mon liure qui eftoit fus la preffe, & {çachant qu'il : 


A, y auoit quelqu'vn qui y trauailloit pour les efcrire toutes en particulier , ie me fuis ar- 
S refté à mettre feulement celles quis'enfuiuent. À quelques vns la paupiere fuperieure 


elt relafchée outre fon naturel, & plus qu'il n’eft neceflaire à couurirl’œil, qui et caufe d'amener 
double accident : l'vn et que le malade ne peutbiemouurir l'œil l'autre , que les poils du cil en- 
Domble acei. tent dedans l'œil, & le picquent , donnant: au malade grande douleur. Cefte relaxation vient à 
dent pour l4° Kaifon d'yncparalyfieparticuliere ; qui fe faiét aux vieilles gens, ou d’vne Auxion rheumatique fans 
par: Kia acrimonie, cuifon ; ne mordication: ce quinous.eftmanifeftesparce que ceux qui font vexez de 
lafchée, lle affection,ont quelquesfois vn ou deux rangs de poilsaux paupieres outre le naturel,qui croif- 
Caufes. {ent.pour la quantité de cefte matiere:comme voyons qu'en terre humide il croift beaucoup d’her- 
bes. Or fi c'eftoit vne humidité acre & cuifante ; lemalade le pourroit facilement apperceuoir 

pour la douleur qu'il auroit aux yeux : ioint que tel humeur corromproit lé poil ; qui naturelle- 

Cure. ment y et produit ; & par plus forte raifon engarderoit qu’il en furuint de fuperflu. Et pour la cu- 
ration deuant que faire l’operation , faut marquer d’encre ce qu’il fera expedient d'en couper, crai= 
ÉGropion.  gnant qu’en oftant trop ; la paupiere ne demeuraft renuerfée, ce quedes anciens nomment Eé/ro- 
pion : puis il faut pincer & foufleuer la paupiere fuperieure , laiffant le cartilage qui eft au deffous : 


& apres coupper en trauers la peau tant qu’ilen fera befoin, fans offenfer ledit cartilage : puis l'on 


fera-deux outrois petits poinéts d’aiguille : pour reünir la playe & la conduire à cicatrice : laquelle 
’ eftant faicte ,empefche que la paupiere ne tombe plus bas qu'elle ne doit , à caufe qu’elle aura efté 
| accourcie. Il ne faut ofter que ce qu'il en faut, on autrement il aduiendroit deux dangers : l'vn, 
que fion couperrop , l'œil demeurera eraillé , parce que la paupiere ne pourra couurir l'œil. Auf 


Moyen d'ar- {ion coupe moins qu'ilnefaut ; ce fera temps perdu... & faire endurer le malade fans profit. Et où : 


rache l 10 « . n NT . #4 .° - ‘ . . 

pr parte il y auroit plufieurs cils ou poils, les faut tirer & arracher par petites & propres pincetres : puis 
Leur genera- Cautetifer Ja racineauec vn pétiteautere fans offenfer l'œil ; où apres fe forme vne cicatrice qui de- 
tion. fend qu'ils n’y renaiflent. Le cautere v'eft icy reprefenté,s + 7 


| - Cautere..… 


e Lagopbthalmie ;ou œil de Liévre. se HOME JA NW 


NI pouuañis clorre: les Gréés nomment céftemialadie Lagophrhalmes. La caufe vient in 
terieurement , comme d’vn charbon , ou autre apofteme, & vicere : exreriéurement 
comme d’vn coup d’éfpée ou d'autre bafton , ou brufleure ; par cheute ,ou autre- 
ment, Quand cefte maladie eft venue par vne cicatrice , on la peut guarir , pourucu 
que la paupiere foit d'efpefleur fuffifante : mais quand ce vice vient de nature, ou qu’il y a vne 
grande deperdition de fubftance , comme il aduient par vne brufleure ; ou par vn charbon , le ma- 
Curarion,  Vade ne peut guatir. Pour la cüration , il faut vfer des fomentations relaxantes & remollientes: 

puis on fera vne incifion fus la paupiere en forme de croiffant , tirée deflus toute la cicatrice ; de 

maniere que toute la circonference d’icelle foit en haut en forme de voûte, & fes poinétes en bas 


Prognoffie, 


pres du cil : apres on feparera les lévres de l’incifion que lon aura faite, & fera mis deflus de la - 


charpie feiche, & par deffus vne petite emplaftre : puis fera la partie liée comme il appartient , en 
rabaïffänt la paupicre , afin qu'elle ne retourne en la figure premiere & non naturelle, Or faifant 
lincifon, il {e faut donner garde de toucher le cartilage : car eftant incifé, la paupiere ne fe pour- 
soit plus releuer. La paupiere inferieure eft fubjeéte à plufieurs indifpofitions ; & mefme à cefte 
fufdire , & lors telle maladie eft nommée Ettropion : laquelle fera traiétée comme la fufdite. 
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De la Grefle des paupieres nommée Chalaïion en Grec : € d'un autre vice 
nommé Hordeolurs. HO ARE ONTE 


A CA RÉEL ‘ \ +, " e e Ù . / 
NES HALAZrION eft vne petite eminence ronde , tranfparente , qui fe concree en la 


< 


Grefle. palpebre fuperieure , & fe remuë çà & là’ ,les Latins l'ont nommec Grardo, Grefle en 
#7. François, à caufe qu'elle reffembleà vn té de grefle. Il fe fait vne autre tubercule ou 
Horgeole. “à eminence au bord des paupieres qui fenomme Æordeolum, à caule qu’elle a quelque 


Pregnoflic.  fimilitude à vn grain d'orge, Leur matiere eft contenuë dedans vne tunique,&wres-difficilement fe 
\ fuppure: 
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Operations de Chirurgie. : ! * 451 


À fuppüre : au commencemeni on la peut refoudre , & lors qu'elle eft inucteree, & que l'humeur 


eft dur comme plaftre;ou comme vne pierre de tuf,elle eft tres-diflicile à guarir, Quant à la cura- . 


tion, il les faut ofter par œuure manuelle , y faifant apertion,afin de faire euacuation de l'humeur 
contenu:mais quand ladite tumeur n'elt non plus groile qu’vn grain d'orge;on doit paffer au tra- 
uers.vne aiguille enfilee , & y laiffer :le fil de longueur fuffante , lequel fera attaché au front ( f 
c'eft à la paupiere fuperieure )on à ioüe (fi c’eft à l’inferieure ) auec v: € petite emplaftre de gratia 
dei , & fera remué de:deux en deux iours; comine l'on fait à vn Seton , car par ce moyen ladite tu- 
meur fera fuppuree , & en fin guarie. FA Tr 

Lu 


D'une fubftance graffe qni fe couche fous La Paupiere, nommee Hydatis. 
CHa»  VIIL 


ne 


io i , | 
Yaris eft vne fubftance grafle comme vn petit morceau de grefle ; laquelle eft 
couchee au deflous de la peau de la, paupiere fuperieure , qui furuient principale- 
ment aux petits enfans qui font fort humides ; & par ainfi la tumeur-eft molle & la- 
xe , qui rend la paupiere œdemateufe ; eftant caufe qu’elle ne fe peur releuer. Ceux 
AUESS qui font vexez de telle indifpofition ne peuuent regarder la clairté du Soleil, ayans 
les yeux rouges & pleurans couftumierement. Pour la curation , il faut incifer & amputer dextre- 
ment celte fupercroiffance, fans toucher à l'œil : apres l’amputation on doit mafcher vn peu de fel, 
& l'appliquer deflus (fi la douleur n’eftoit trop grande ) afin de defléicher le lieu, qu'elle nereuien- 
_ne plus: & par deflustout l'œil on appliquera vn blanc d'œuf auec eau rofe , où autre medica-- 
ment repercuflif. ÿ “pu 
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Des paupieres prifes dr ivintes enfimble. Car. IX; 


}= À paupiere fuperieure fe joint auec le cil de l’inferieure, quelquesfois auec la tunique 
# conjonétiuc , & quelquesfois auecla cornée. Telle agglutination fe fait quelquesfois 
par Nature, c’eft à dire , par le vice de la vertu formatrice dans le ventre de la mere 
rmerc (comme quelquesfois lon voit les doigts s'entretenir'enfemble : les extremirez du fie- 
geëorifice du col de la matrice) combien que les yeux font bien formez ; ce qu’on veut veoir 
à la groffeur de Pœil dans l'orbite, & mouuement d'iceluy, aucunefois telle chofe aduient par pla- 
ye ou par aduftion , ou par apofteme ;.meline par la petite verolle ; & autres caufes. Pour la cure 
C faut la feparer foigneufement ; auec vn inftrument propre, fe gardant bien de toucher la cornée: 
à caufe qu'elle fe forjerteroit en dehors: ce qui fe fera mettant la queué d’vne efpatule entre les 
palpebres , laquelle on leuera.. en haut ( de peur de toucher à la fubftance de l’œil ) faifant l’inci- 
fion auec vne lancette courbée: l'incifion & feparation ainfi exccutée , on mettra dedans l'œil du 
blanc d'œuf : battu auec. eau rofe , & tiendra-on la paupiere ouucrte, commandant au malade 
l'ouurir & fermer : & la nuit on mettra vn petit linge delié , trempé en eau ; en laquelle on aura 
diffoult vn bié peu de vitriol:ou bien on vfera de ladite eau fimple:car tel remede empefchera qu’el- 
le ne fe réagglutine, Le troiliefme iour on.y appliquera eaux deficcatiues fans acrimonie , afin dé 
produire cicatrice. Or fi la paupiere eft adherante à la cornée , à l’endroit de la pupille , le mala- 
_de demeurera borgne de ceft œil , ou bien n’en verra que bien peu , à caufe deladite cicatrice, par 
laquelle la vertu vifuelle ne pourra penetrer en dehors iufques aux objects, ou bien ne pourra don- 
ner paflage à leurs images iufques à l'humeur cryftallin. Pour le prognoltic, tu apprendras de Celié 
que ce mal recidiue toufiours , encore qu'on aye mis toute diligence à le guarir. 


— 


Ds prurit ‘des. palpebres des yeux, CHapr. X. 


$ 


PT » d | s t 4 x 
| L fe fait. fouuent vn grand pturit ou demangeailion aux palpebres des yeux, caufée 


& couuert, & le laillez par l’efpace de cinq ow fix iours ,en remuant vne fois le iour ledit vin , & 


/ 
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F 


Cure, 


Ni 


Pañl, ch. 14: 
lin. 6. Hyda- 
+55 eff vne tu. 
meur molle. 


Cure; 


Cire des pass. 
Pieres prifes 


enfemble, 


“ 
Cure des pañs- 
Lieres mifes 
enfemble: 


Cure dis jrib> 
rit des pau- 
féres. 
le n'entës qué 
l'Egyptiac 
touche l'œil, 
corne quel- 
ques-vhs 
l'ont vouls 
dire, 
Keinede de 
grand efré: 


Hifboire, 


Liu. 2. ch.4. 
sraicté 3, 


Cau/e-de lip- £ 


pitude. 
Prognoffic, 


Cure. 
Corn, Celf. 


Que c’eff 
gu'Ophthal- 


mie. 


Signes. 


Prognoflie. 
Gal, de Locts 
affeti. 


Cure, 


Comm. [ur 
l'Aph. 31. de 
la feit. 6. 
Rernede pour 
les vieilles 


ophihalmies. 


Gal. 13. 
Meth. ch. 
dérnier, 


à 
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d'iceluy en foient frotrées les palpebres iufques à la parfaiéte curation, Autre, Prenez de l'vrine 
du patient , & la merrez en vn baflin de Barbier , À l’efpace d’vne nuit, & d’icelle le malade la- 
uera fes yeux : & ne faut faire difficulté d’vfer defdits remedes, aufquels entrent chofes acres. Cat 
ie protefte à Dieu auoir veu vne femme aagée de cinquante ans , ou enuiron,laquelle pour vn pru- 
rit fe lauoit Les yeux de vinaigre le plus fort'qu'elle pouuoit trouuer , dont en fus fort émerueillé: 
& me dir iamais n’auoir trouué remede plus fingulier.De Vigo ordône vne eau,qu'il dit eftre pre- 
cieufe & d’adimirable operation deffus toutes autres medecines en ce cas , & dit qu'elle doit eftre 
plus eftimée que l'or & l'argent , laquelle eft telle. 22. aquæ rofatæ, vini albi odoriferi, mediocris 
vinofitatis añ. 3. iiij. mirabolani citrini triturati 3.j. $. chur. 3. ij. bulliant omnia fimul ; vfque 
ad confumptionem tertiæ part, deinde immediatè addantur floris æris fcrupul. ij. camphoræ £. ij. 
deinde referuetur in vafe vitreo bene obturato ad vfum. 


De la Lippitude & Chaffie. CHAN A1 


ZN L y en a quelques-vns qui ont toufiours les yeux moüillez d’vn humeur fubtil , ace, 
4] & chaud , qui leur caufe vné perpetuelle afperité : pour peu de chofe il furuienc in- 
A flammation , & quelquésfois lippitude , ou chaffie, & en fin éraillement des yeux. 
1 Or lippitude n’eft autre chèfe qu’vne ordure blanche qui fort des yeux, & quelques- 
ÉehÀ] fois tient les paupieres joinétes enfernble , & tourmente le malade toute fa vie : tou- 
tesfois à d'aucuns ce mal eft curable, & quelquesfois da tout incurable, Premierement la curation 
eft inutile à ceux qui ont ce mal d'enfance : car neceflairement il leur dure iufques à la mort, Sem- 
blablement ceux qui ont groffes celtes pleines d’humeurs , en gueriffent difficilement : quelques 
fois la fluxion fe faic par les veines exterieures , & autresfois par les interieures , & quelquesfois 
par toutes deux. Et fi la fluxion fe fait par les vaiffeaux interieurs, eft incurable, ou difficile à gua- 
rir. Si par les extérieurs , il y a efperance de guarifon , en faifant les chofes vniuerfelles : puis ra- 
fer toute la tefte, & appliquer medicamens aftringens, afin de refferrer les veines , commel’empla- 
ftre contra rupturam:feront aufli appliquées ventoufes, en faifant friétions par derriere:l’on pout- 
ra appliquer vn Seton s'il eft befoin. Et pour les remedes topiques , on vfera du collyre d’eau rofe 
& de vitriol en petite quantité : aucuns appliquent vn cautere actuel au fommet dela tefte , afin 
d’arrefter la uxion : ce que ie loüe grandement. , 
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D'Ophthabrie. “ C #H A D X ET 


PHrwmALM1e eft vne inflammation de la membrane appellée conjonétiue , & par 
confequent de tout l'œil , accompagnée fouuent de douleur; rougeur & chaleur, Icel- 
le eft faicte de caufe primitiue , comme cheute , coup , pouldre, ou fable qui peut jal- 
lir aux yeux : ou d’antecedente , comme par vne défluxion d'humeurs fus la membra- 
ne. Les fignes fuiuent l'humeur dont elles font compofées. Si c’eft lefang , il y aura douleur, rou- 
geut , chaleur &-decoulement de larmes, & femble au malade qu'il aye du fable aux yeux : bref 
tous les fignes qui fuiuent le fang, &ainfi des'autres humeurs , comme nous auons dit cy-deflus. 
Si elle prouient de toute la tefte ; on fent grande pefanteur en icelle : & s’il y a grande douleur & 
inflammation versie front , c'et figne qu’elle prouient de quelque intemperature qui vient de la 
Dure-mere ou Pericrane. Lors que le maladea volonté de vomir ; c’eft fighe qu’elle prend fon ori- 
gine de l’eftomach. Entre toutes les inflammarions celles dés yeux font les plus douloureufes , &e 
pource plufieurs defirent fouuentesfois la mort, pour la grande & extreme douleur qu'ils fentent, 
dont fouuent les yeux fortent hors de leur propre lieu & fe‘creuent,;comme nous dirons cy-apres. 
Pour la curation, le Chirurgien fe propofera trois points. Le premier eft le regime de viure. Le 
fecond, euacuation de la matiere antecedente. Le troifiefime eft application de medicamens topi- 
ques. Le regime de viure fera moderé , euitant toutes viandes vaporeufes , & vfera de celles qui 


empefchent Les fumées de monter en haut. Il s'abftiendra de vin, fi ce n’eft que la douleur foit cau- 


fée d’vn humeur gros & vifqueux ,commedit Galien. Le fecond poinét , qui eft l’euacuation de la 
maniere antecedente, & de la conjoinéte , fe fera par purgations & phlebotomie : femblablement 
les ventoufes appliquées fur les efpaules auec fcarification, & fans fcarification font necelfaires,en- 
femble les frictions. Et fi la fuxion augmentoit, il feroit tres-expedient d'appliquer vn Seron, afin 
de faire euacuation & deriuation de la matiere antecedente: Pareillement apres les chofes vniuer= 
felles , Galien recommande fort l’apertion des veines & arteres au front & remples : à caufe que 
fouuentesfois le fang chaud & vapoureux remplit les vaifleaux ; qui caufent telle douleur. Le troi- 
fiefine , qui eft application de medicamens topiques, feront diuerfifiez {elon les quatre temps : car 
au commencement lots que la matiere eft chaude , les reperculifs feront grandement profitables; 
& en laugment les repercuffifs & aucunement refolutifs , comme 2£. aqu. rofar. & plantaginis, 
añ, 3. 8. alb. vnius oui, mucaginis , gummi tragacanthi, 3. 8. fiat collyrium, lequel ticde fera mis 
en l'œil , & par deffus on appliquera vne petite compreffe crempée en ce collyre. 

Autre. 22. mucag: fem. pfyllij & cydon. extraét. in aqua plant. af. 3. 8. aquæ folani, & lat. 
mu, añ. 3. f$. trochifc; albi rafis 9. j: fiat collyrium ; duquel vferez comme du precedent , &'on 
appliquera fur le front &aux remples vn tel defenfif. 22. bol. arm. & fang. drac. mäftic. af. 3.j.8. 
alb. vnius oui, aquæ’rofär. & aceti añ. 3. j. terebinth. loræ & olei cydonior. 'añ. 3.j. 8. 'fiat de- 
fenf. Ou bienenlieu d’iceluy on vfera de l’onguent de bolo , ou l'emplaftre de diachalcit. ou con- 
tra ruptur. difloult en huile de myrtils ; & vn peu de vinaigre. Et fi la douleur eft grande, on ap- 
pliquéra tel caraplafime..2£. medull. pomor. füb cinerib. coétor. 3. üij. laét. mul. Z. 8. fiat cataplaf. 
ba: lequel 


A 


C 


Operations de Chirurgie. 453 
A lequel fera appliqué {ur l'œil , ayant mis du collyre ;, & renouuellé fouuent : ou 22. mucag. fem, 
_ pfyllij & cydonior. 28. 3. 8. micæ panis albi in la@e infuf. 3. ij. aquæ rofar. 3. L. fiat catapl. Da- 
uantage pourras vfer des cataplafmes cy-deflus efcrits à la douleur de phlegmon. Auffi le fang de 
tourterelle , pigeon ou volaille appaifent grandement k douleur. Semblablement les bains appai- 
fent la douleur , & arreftent la Auxion , à caufe que par fueur fe fait euacuation de tout le corps, 

En leftat lors que les douleurs feront ceflées,on vfera de tels remedes. x 
22. farcoc. nutr. in lat. mul, 3. j. aloës lotæ in aqua rofar. 9. ij. trochif. alb, raf. 3. 8. facc. 
cand. 3. ij. aquæ rofar. 3. üi). fiat collyrium , lequel fera appliqué ciede én l'œil. Autre, 2. femi- 
nis fœnic, & fœnugræci af. 3. ij. forum camomil. meliloti añ. . 8, coquantur in aqua communi 
ad 3. iij. collaturæ adde tuthiæ preparatæ , & farcocollæ nutritæ laét. mul. añ. 3. j. 8. facchar, 
cand. 3. 8. fiat collyrium vt artis éft. En la declination on fomentera la partie d’vne decoétion 
carminatiue ; puis {era appliqué ce collyre. 22. farcocol. nur. 3. ij. aloës lotæ & myrtil. añ, 3. j. 

aquæ cofar. & euphraf. añ. 3. ij. fat collyrium vt artis eft : vratur vt dixi. 
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De lOeil qui chet dehors ,dit Proptofis. LRAR, XIiL 


. a L y a vne indifpofition nommée en Grec Proptofis, Exits en Latin, Ingroffation où es canfes. 


tL 


À prominence en François , qui eft quand l'œil fort hors de fa cauité par trop grande 

)| replérion de matiere tombant fur les yeux , qui fe fait par vn grand & vehement vo- 

miflement,& par trop crier , & aux femmes par labeur d’enfanter , ou par trop gran- 

| de refolution des mufcles , ou par vne douleur extreme de tefte. Et quelquesfois par 

L cefte prominence ou procidence , la veüe fe perd du tout , & l'œil fe creue,& les humeurs fortent 

+ dehors. Ce que ï’ay veu aduenir à la fœur de Louys de Billy , marchand Drapier demeurant pres Hifoire. 
le pont Sainét Michel à Paris , laquelle eut vne fiextreme douleur ; inflammation & Auxion , que 

| les yeux luy fortirent hors de la refte en ma prefence. La cure fera diuerfifiée felon les caufes. Et Compreffes 

ie apres les chofes vniuerfelles , on appliquera ventoufes fur la nucque du col & fur les efpaules:auffi afiringentes. 

‘ vn feron ou cautere. Et pour Les particuliers , l'œil fera comprimé auecques compreffes imbues en 
decoction aftringente, cum fucco acaciæ,rofarum rubrar. fueilles de pauor , efcorces de grenades, 
fucilles de rofes, de iufquiame. Et aufi defdites chofes on pourra faire cataplafme auecque farine 

| d'orge , & autres remedes femblables. 

D'atrophie de lOëil, 

Il y a vne autre maladie contraire à la prominence de POeil ;, nomméeatrophie, qui eft priua- 
tion de nourtiflement ; de. façon quetoute la fubftance de l’œil eft aucunement fleftrie & confom- 
mée auec grande anguftic de la pupille. L’atrophie fera curée par fon contraire, Erpourle particu-  Cwre. 
lier , on fera des fomentations chaudes & artractiues , & friétions aux parties proches, & autres 

C applications de chofes qui reuoquent le noutriffement , &cles efprits à la partie. 
De Chemofis. 

Chemofis eft vn mot Grec, c'eft quand l’vne & l’autre palpebre font renuerfées par grandein- dise 
flammation , qu’à grande peine peuuent couurir les yeux : joint aufli ré la conjonctiue eftbeau- ,, sespod, 
coup plus eminente que la cornée , eft rouge & non blanche. Les caufes font antecedentes & pri- 
mitiues : Antecedentes , comme multitude d’humeurs: Primitiues , comme playe, contufion, & 
autres. La cure fe fera felon la difpofition qu’on verra eftre delaiffée en la partie. 

De l'agglutination qui [e fait des palpebres l'une contre l'autre. 

L’agglutination des palpebres fe fait quelquesfois par nature, c’eft à dire, par le defaut de la 
vertu formatrice au ventre de la mere ( comme lon voit les doigts fe tenir enfemble , ou le fiege,ou 
l'orifice du col de la matrice) combien queles yeux foient bien formez : ce qu’on peut voir a la 
groffeur de l'œil dedans l'orbite , & au mouuement de l'œil. Aucunesfois telle chofe aduient pat 
playe ,ou par aduftion , ou par apofteme , anthrax, & fouuent par la petite verolle , ou autres 
caufes, 

| Cure. À! Nra 

La cure , c’eft de mettre ta queué d’vne efpatule entte les palpebres ; la leuant en haut ( de peur 

de toucher la fubftancede l'œil ) puis faire ! a auccques vne l’ancette courbée , & feparera-on 

D les paupieres l’vne d’auecques l’autre. Et fera#playe raitrée ainfl qu’il appartient. Et fe faut don- 
ner garde que derechef elles ne s’agglutinent qui fe fera, y appliquant vn peu de linge delié,& me- 
dicamens propres entre-deux , iufques à ce que la cicatrice foit faicte. 


EE DIE 


De Vngula. Cap. RLEEE.: 


eee | 


& VrRE indifpofition vient aux yeux , appellée Vrgula, qui eft vne excroiflance de 
) chair membraneufe , qui peu à peu croift fur la conionétiue , prenant fon origine le 
plus fouuent du grand angle de l'œil, & quelquesfois du petit : aucunesfois couure 
Ÿ entierement la conionctiue, & autresfois portion de la cornée , & aucunesfois la pu- 
pille, qui fait que le malade ne voit goutte. Autres ne font en leur milieu nullement 
adherantes contre la conionétiue : de façon qu’on peur mettre vne petite fonde entre-deux. Aucu- | 
nes font de couleur rouge,citrine,brune, lesautres blanches. Leurs caufes font primitiues, FREE Caufes. 
coups,cheuttes,& autres : auffi peuuent venir des antecedentes , comme fluxions qui fe font # es 
yeux. Les fignes feront cogneus des chofes predites: l’ongle qui eft groffe, large, & fort attachée à ponofic. 
la conionétiue, eft difficile à guarir : fi elle couure entierement la pupille , le Chirurgien n’y doit 


‘ ‘ 4 ñ , ! e ‘ ‘ 
| : roucher: car la cicatrice qui demeureroit apres , ne permettroit la faculté animale VEN Ki 
; au traucrs. 
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Curation. 


Extirpation 
de l'Vngula. 


Pourquoy 
fast que le 
malade ou- 
ure dy fer- 
me fouuent 
l'œil, 


V{age de la 


glande lacry- 
male. 


Différences. 


Cure, 
Huile de vin 
2riolef} fic- 
catine, € 
fort affrin- 


RAT 


la phlegmonneufe : les autres par dedans, qui fe fait de matiere catharreufe , de forte qu'il n'ap- 
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au trauers. fcelles font fouuent accompagnées d’ophthalmie , demangeaifon ou cuifon , auec dou- À 
leur larmoyante,& tumeur des paupieres. Or quant à la curarion, au commencement faut vfer de 
bon regime de viure,'eftre purgé, faigné, principalement s’il y a grande inflammation. Et pour les 
medicamens topiques, afin de confommer icelle excroiffance, & prohiber l'augmentation, on met- 
tra fouuent dans œil de nofîre collyre de vitriol defcritau chapitre des playes des yeux : & fi pour s 
tel remede ne laiffe à prendre croiffance , ou qu’on n’euft efté appellé au commencement ; de forte … 
qu’elle fut confirmée, la cure fera faicte par operation manuelle, comme s'enfuit : À 

Ayant fitué le patient fur vn banc à la renuerfe, à demy couché, & tenu ferme par vn feruiteur, 
luy faut ouurir les paupieres, & les tenir ftables par l’inftrument, dit Speculum oculi,efcrit au chapi- 
tre des Playes des yeux. Lors le Chirurgien efleuera & fufpendra en haut l'Vngula par fon milieu, 
auec certains petits crochets : & l'ayant efleué , faut pafler vne aiguille enfilée de fl vny entre la 
conionctiue & l’vngula : puis fera ofté le crochet , &efleuée l’vngula en haut par le fil, puis com- 
mencera à la feparer doucement, commençant vers fon origine , auec vne petite Biftorie iufques à 
fon extremité ; en fe donnant bien garde de toucher la fubftance de la conionétiue ou cornée, 


| Les Figures des Crochets ; Aiguille , Cr BiSforie font telles. 
( rochets. eAiguille. Biflorie. ‘ 


Puis fera coupée auec cifeaux, & fera appliqué dans l'œil albumen oui cum aqua rofarum,& fera 
fouuent renouuellé ceftuy remede. Auf il faut que le patient ouure & remuë fouuent fon œil,de 
peur que la palpebre ne fe coalefce contre la partie, d'où on aura tiré l'Vngula. Aucuns pra@iciens 
font qu’en lieu de feparer lVngula auec la Biftorie , prennent le tuyau d’vne plume d’oyebien ac- | 
couftréc;trenchanre & polie : les autres la feparent auec vn poil de queuë de cheual : & quand elle 
{era feparée,la faut couper auec la pointe de cifeaux deliez & bien trenchans,en fe gardant expref- 
fément de toucher à la glandule qui eft au grand Canthus: pource que fi elle eftoit coupée , fon 
viage feroit perdu ; & le patient ietreroit larmes toute fa vie. Or luy ayant coupé , faut mafti- 
cher fel commun & du cumin, & le mettre dans l'œil, de peur que la paupiere ne fe reprenne à l’en- 


droit d'où on aura amputé l’Vngula. On pourra mettre par dellus l'œil des repercufifs efcrits aux 


playes des yeux, pour euiter l’inflammation , & autres accidens. 


De venais + 


Des fiflules Lacrymales, appelées des Grecs Aegilops.  CHar. XV. 


on D 


V grand coin de l’œil il y a vne glande @° de Nature, pour receuoir & contenir v- 
5 ne humidité,pour lubrifier & humecter Péil , afin qu’il ne fuft par fes mouuemens def- 
& feiché : ce que nous auons affez demonftré cy-deflus en Anatomie de cefte partie, Or 
* cefte glande par fluxions phlegmogneufes, ou par matiere catharreufe & pituiceufe 
toinbant du cerueau, s'apofteme & vlecre , & quelquesfois degenere en fiftule, & par quelque 


temps fe fait carie en l'os. Aucunes défdictes fiftules font oyuertes par dehors , principalement 


pert aucune ouuetture pat dehors, fors vne tumeur de groffeur d'vn poids: & lors qu'on prefle 
deflus , on fait fortir vne fanie fereufe & rouffe, autresfois blanche & vifqueufe par le coin de 
l'œil , ou par dedans le nez : aucuns iettent ladire fanie continuellement : les autres font vn mois 
ou plus fans rien ietrer, qui eft le propre d’aucunés fiftules. Les vieilles fiftules lacrymales font 
caufe de rendre l'œil atrophié , & puante haleine ; & quelquesfois de faire perdre du tout l'aétion : 
de l'œil : parquoy eft befoin que le patient appelle confeil , tant du Medecin que du Chirurgien, 
pour obuier à téls accidens. Pour la curation , il faut que les chofes vniuerfelles precedent les par- 
ticulieres.‘ Donc fi l’vlcere n’eft affez ample , faudra appliquer des rentes d’efponge : & pour cor- 
riger & confommer la chair fuperflue de ladite glande , on appliquera dextrement au‘ profond, 21 
medicamens-catherériques, comme pouldre de vitriol calciné, ou de mercure, eau forte , huile de 
vittiol , ou vn petit cautere potentiel. Et fi tels remedes ne profitent , & qu’il y euft carie né l'os : 
que 
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A & quele patient vouluft endurer;on doit fer de cautereaétuel,lequel ie loüe plus quele potentiel, 
pource que fon operation eft plus prompre & feure,& puis bien affeurer qu’à plufcurs:ie l’ay ap- 
pliqué auec heureufe ifluë. En tel cas aucuns practiciens veulent que ledit cautere foit d’argent,les 
autres d'or, pource (difent-ils) que tels metaux font plus excellens que le fer: mais quant à moy,ie 
n y trouuc aucune taifon: parce que c’eft toufiours le feu qui opere, & non la matiere des cauteres. : 
Que s’il eft queftion d’eftre fi ceremonieux pour le choix defdiéts metaux : ie trouue par railon le 
fer plus propre à telle operation qu'aucun autre, d’autant qu'il.eft plus aftringent & deficcatif que 
ny/l'or,ny l’argent,pource qu'ileft plus terreftre, comme l’effeét le monftre és eaux qui paflent par 
les mines de fer. La figure du cautere doit eftre de figure triangulaire, & vn peu aigu en fon extre- 
mité,afin que plus promptement il faffe fon effect. Et alors qu'on l’appliquera,on doit bander l'œil 
fain, de peur que le malade ne voye le feu. Etluy fera tenu la tefte ferme, de peur qu'il ne la tourne 
de cofté ny d'autre. Et fur l'œil fiftulé , fera appliqué vne piece de fer , laquelle fe cambre felon la 
cauité du grand canthus de l'œil , en laquelle y aura vn trou qui fera pofé à l'endroit de la fiftule, 
par lequel on appliquera le cautere : ce faifant on netouchera nulle autre partie que l'endroit qw'on 
veut cauterifer, Et d’abondant.fert pareïllement de clorre entierement l'œil, de peur que le patient 
n'apperçoiue ledit cautere : la figure duquel eft telle auec la piece de fer. 


B | La figure du Cantere aëfuel, @) la piece de fer trouce. 


Dauantage, le Chi- Aux PC 
ruroié auffi aura égard operations de 
que lors qu'il appli - de les 
quera le cautere, ou fe- ges 
ra quelque autre oran- sers afffter. 
de œuure de Chirur- 
gie, comme couper vn 
bras,ou autre partie du 
corps, ou fairé quelque 
ouuerture, & generale- 
ment toute operation 
cruelle, iamais ne doit, 

s’il eft poffible , permettre y affifter aucuns des patens & amis du malade, fors feulement les fer- 

uiteurs , ou ceux qui puiffent bien ratiociner & entendre , que tels actes fe font felon l’art , afin de 

luy donner aide & fecours pour la guerifon de fa maladie. Car ceux qui portent folle amitié au La fcience 
patient, & qui peu ratiocinent, tant s’en faut qu'ils donnent louange à ton œuure , qu'au contrai- ? ke HS 

C'e la vitupereront , & t’appelleront non Chirurgien ,mais bourreau : pource que la fcience n’eft pra pa 
iamais contemnée , fi ce n’eft par gens ignares , empiriques , & fans raifon. Or apres auoir deuc- ypares. 
ment appliqué ledit cautere , mettras dans l’ouuerture & fur l'œil & parties voifines,blancs d’œufs 
agitez en eau rofe , plantain , & morelle : & fera le patient pofé au lié , ou en vne chaire la tefte 
vn peu haute , & fera renouuellé ledit remede , fubit qu'il commencera à fe deffeicher. Puis fera 
procuré la cheute de l’efcarre, auec vn peu de beurre frais: laquelle eftant tombée, fera l’vlcere 
mondifié , puis incarné, & cicatrifé felon l’art : & où l'os fera trouué eftre carié, feront appliquez 
remedes propres aux caries des os , lefquels declarerons cy-apres, 
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| Des Staphylomes. CH AP. XV 


TArHYLOME,eft vne tumeur de la cornée de l’œil auec l’vuée, qui vientà Cfa 
caufe d’vne defluxion ou vlcere faite en l'œil , la cornée eftanc relafchée ou pouflée sraphylome. 
en dehors, par vne puftule engendrée au deflous. Cefte tumeur reffemble à vn grain AN, 
D) de raifin , en fa figure & rondeur, au refte quelquesfois eftant de couleur noire,quel- 
MOTS quesfois blanche. Or fi la cornée eft vlcerée & corrodée, de forte que:la tunique 
vuce forte par l'vlcere, la couleur du Staphylome , fera noire , femblable à vn grain de raifin noir 
{ pourceque la membrane vuée eft en fon exterieure partie noire ) qui s'apparoift quand la cornée 
D cit rompué. Et lors que la cornée n’eft que relafchée & non rompué;le Staphylome eft blanchea- 
ftre comme va raifin qi n’eft encore meur. Les anciens en ont fait plufieurs differences. Premie- 4éve. Paul. 
rement s’il y a petite ouuerture à la cornée, là où l’vuée apparoiftra , eft lors appellé tete de mouf- 
che : & quand elle eft plus ouuerte , & enfemble dure & calleufe , fera appellé tefte de clou: & fi 
elle cft dauantage ouuerte, fera dit grain de raifin. Et en quelque forte que ce, maladuienne, il 
apporte deux inconueniens & dangers : l’vn ; dé perdre & deftruire la veuë : l’autre , de PARCS ul 
. défigurer le vifage. La Chirurgie y ferc , non pour reftituer la veué : car elle eft ja perdne , mais progmfie. 
feulement pour embellir l'œil, ce qui fe fera en coupant ce qui,cft trop eminent : toutesfois fe 
faut donner garde de faire trop grande ouuerture , que les humeurs ne tombent dehors. 


ne tien, nie PERDRE 


De l'œil plein de matiere puralenté , dit Hypopyon.. - Char... XVIL 


4 _L fe fait fouuentesfois du pus entre la cornée & l’vuée : cequi aduient ou de caule inter- Can de by- 
NU A ne , ou externe : de caufe interne,comme de quelque fluxian, & fouuent apres vne gran- popyoas 
VAE de inflammation : de caufe externe , comme de quelque coup, de façon que quelque 
vailleau {e rompt : puis le fang eftant hors de fes vaiffeaux , fe pourrit. Pour la curation on doit Cure. 
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( les chofes vniuerfelles premifes ) appliquer ventoufes , & faire fcarifications , enfemble des fri- A 


étions de haut en bas , afin que l’autre œil par confentement ne fouffre ; & appliquer collyres fe 
Me His datifs de douleur & refolutifs. Galien dit auoir fait vacuation de cefte matiere purulente en inci- 
5 Mb + [ant la cornée quelque peu au deffus de l’Iris : qui eft le lieu où routes les cuniques fe joignent en- 


à 1 e . . « . u à \ . 

di femble. Ce que ray fairen la prefence de Jacques Guillemeau Chirurgien iuré à Paris , auec heu- 
reufe ifluc. Et ayant fait cefte ouuerture ; & vuidé la matiere, on mundifiera l’vlcere auecques eau 
miellée , ou autre chofe femblable. | 

( De la dilatation de la pupille ; appellée des anciens Mydriafis.  Cnar. XVIII. 
- vb E 2 YDRr1AS 15 felonles anciens , eft dilatation de la pupille de l'œil laquelle fe fait 
. % À . . 4 AE à 
de Mydriafis. À À @ naturellement , ou par accident. Celle qui eft naturelle , vient de la natiuité, & ne fe 
A E peut reparer : celle qui fe fait par accident, eft double , à fçauoir qui vient de caufe an- 
Cure, = recedente , & l’autre de primitiue. Celle de caufe antecedente vient par vne defluxion 


du cerueau : la cure de laquelle fe fera parle docte & prudent Medecin. A celle qui vient de caufe 
primitiue, comme pour vn coup , cheute ou contufion faicte à l'œil ; y conuient foudain appli- 
quer deffus chofes repetcufliues , & appaifer la douleur , & prohiber la fluxion par bon regime de 
“viure , phlebotomie, ventoufes, friétions , & autres chofes que l’on verra eftre vtiles : puis apres 
on vfera des remedes refolutifs , comme du fang de tourterelle , pigeon, ou de quelque volaille, 
que l'on appliquera tout chaud, tant dedans l'œil que dehors , & fus l'œil & aux parties voifines 
dé tel cataplafme. 22. far. fab. hord, af. 3. iii. olei rofar. & myrtil. añ. 3. j. $. pul. ireos Florent. 3. 
Telle fomen- 1j: cum fapa, fiat catapl. Dauantage on vfera de cefte fomentation. 22. rof. rub. myrtill. ah. m. j. 
tationaver- for. melil. & camom. añ. p. j. nucum cuprefi 3. j. vini aufterifb. $. aquæ rofar. & plantag: an. 
eu dereduire %, ji, fiat omnium decoét. pro fotu , cum fpongia. Ægineta lib. 3. de Re medica, loué pour cefte 
a paupiere. ffeétion l'eau marine , & en defaut , la faumure; Aëtius apres luy en dit le mefme, A&tuarius auffi, 

Gourdon , & de Vigo l'appronuent. 


LE 


Des Cataracfes. CHA» XIX. 


R quelquesfois auffi par coup , ou cheute, & autres caufes, font faites cataractes,def- 
quelles ie traitteray icy le plus briefuement qu’il me fera pofible. Cataraéte , eft autre- 
b ment appellée des Grecs Hypochyma,des Latins Suffufio, & du vulgaire maille. Or il ne 
A &9 faut icy difputer des nôs,mais de la chofe afin qu’elle foit entédué. Parquoy disôs que 
Catarace n'eft autre chofe qu’vne taye ou petite peau, qui naift fous la tunique Cornée.à l'endroit 

de la pupille ou prunelle de l'œil, nagcant fur l'humeur aqueux : à la difference des taches, macu- 

ge 2x les, & cicatrices qui {ont deflus ladite Cornce. Aucunesfois la pupille en eft du tout couuerte,& au- 
Caufes. cunesfois fenlement à moitié, & quelquesfois n’y a que bien petite portion d’icelle. Et felon icel- 
les differences , ’aétion de l'œil eft deprauée & empefchée , ou du tout perduë & abolie, àraifon 

que l’efprit animal vifuel ne peut reluyre au trauers d'icelle taye. Les caufes font exterieures,ou in- 
terieures. Les extérieures, comme coups ou cheutes, ou auoir eu trop grande chaleur ou froideur à 

Les vapeurs ]a tefte, qui auroient caufé quelque douleur & fluxion aux yeux. Les interieures font grofles va— 
à peurs & fumées efleuées de l'eftomach(par faute de bône digeftiô) au moyen d’auoir vfé indeuëméc 
montant aux de grofles viandes, vins forts,& generalement toutes chofes vapoureufes,dont font faites groffes va- 
yeux;canfent peurs & fumées corrompués, qui montent de l’eftomach au cerueau : puis defcendentaux yeux par 
les catara- quelque efpace de temps, lefquelles fe liquefient & fondent en humeur vifqueux, puis fe conden. 
us . fs nt & congelent par lafroideur des membranes , ainfi que voyons en la generation de la glace. 
te fab LES fignes peuuent eftre pris de la defcription predite, parce qu'on void,principalement lors qu’el- 
Jéances fins le eft confirmée , vne taye, membrane, ou petite peau fur la pupille, laquelle eft quelquesfois blan- 
dinerfement che, noire, celefte, cendrée ou linide , citrine, verde, & quelquesfois reffemblant à argent-vif , {e 
colerées.  monftrant fort Mouuante entre toutes les autres. Toutes lefquelles font ainfi colorées felon la di- 
uerfité de l'humeur dontelles font faites. Du commencement que la Cararaéte fe forme , il femble 

au patiént véoir en l’air petites moufches , poils, rets , & autres diuerfes chofes qui montent &c def- 

cendent,& qu’vne chofe foit double : auffi que la lumiere , & charaéteres ou images , luy femblent 

plus pétits qu’ils n'auoient accouftumé , à caufe que la faculté animale vifuelle ne peut deuémenc 
reluyre,pour l'obfcurité que fait la taye:ainfi que font les nuées lefquelles empefchent la lumiere 

DT du Soleil & de la Lune reluyre fur la terre. Pareillement lors que la Cataracte eft en fon accroifle- 
os nben MEN , le patient voit moinsen plein jour , que vers le foir ; parce que le iour eftant en fa grande 
obfeur qu'en NMMIETE , réfout & diffipe l'efprit vifuel. Et pour celte caufe, les fimulacres, images , & charaéteres, 
plein tour. femblent plüs petits en plein iour, que vers le foir : à raifon que l’Efprit animal vifuél fe fortifielors 
a queleiour n'elt en fa grande clarté. Dauantage, fi la Cararacte n’occupe qu'vne portion de la pupil- 
le,alofs le patient voit chofesobfcures & diuerfes formes,comme de croiffants ou feneftres ablon- 

gues, & autres corps fantaftiques. Car fi la taye occupe le centre de la pupille, tous objeéts qui fe 
prefenteront à luy, luy fembleront eftre feneftres,eftimant ce qu'il ne veoid point du milieu des ob- 

jeéts, eftre comme ouuertures en iceux. Au contraire, fi élleoccupe la moytié de la pupille, il ne ver- 

ra & difcernera que la moytié des objeéts,n'ayant l’vfage libre que de la moytié de l'humeur cxifta- 

, Jin : comme aufli quand elle couure du tout la pupille , & qu'elle eft confirmée , ne peut plus rien 
difcérner de fa veué, fors quelque lueur du iour & dela Lune,& Eftoilles,ou de la chandelle : tou- 

tesfois fans rienen pouuoir difcerner. | ù 
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* Cure des Cataracles. CHa ns SX \ 


A cure des Cataraétes qui commencent à fe former;fe fera en ordonnant au patient 
{on regime , éuitant vins forts,& viandes qui engendrent fuc phlegniarique & grof- 
2€) fes vapeurs , & generalement toutes chofes aiguës , comme faleures, efpiceries,ails, 
#5; oignons, mouftarde, pois, féves,nauers,chaftaignes,& leurs femblables:& principa- 


ACT 


fubrilieréfoulr,rôpt,& diffipe la Cararacte. Outreplus on doit vfer de ce collyre qu’efcrit de Vigo, Cobyre dé 
lequel a auffi grande vertu de clarifier la veuë, & prohiber que les Cararactes ne fe confirment : & # Pige: 


fouuent mis aux yeux: Et fi par tous ces remedes ladite taye n’eft curée, mais au contraire, fe for- 
me & engroflit plus fort : alors la faut laiffer endurcit & confirmer, afin qu'on la puille guarir par 
operation manuelle , qui fe fera en l’abatant auecques laiguille( comme nous dirons bien coft } 
car fi elle eft trop rendre lors qu’on la voudroit abatre, l'aiguille pafferoit au trauers,& ne la pour- 
roit-on abatre. Au contraire fi elle eft crop dure, difficilement eft abatuë. Donc eft befoin au Chi: 
rurgien cognoiftre celles qui‘ font confirmées ou non confirmées : Semblablement celles qui font 
curables , & celles qui font incurables : lefquelles chofes fe peuuent cognoiftre par les fignes qui 
s'enfuiuent. 
j x PE 


Signes pour cognoiftre les Cataraëtes curables ,ounon, Car, XXI, 


Pélen REMI1EREMENT, celle quielt confirmée, l'œil fäin eftant fermé , lors que du 
2. poulce on vient doucement à frotter celuy où eft la Cataracte , & que fubit on l’ou- 
À 5 ÿ ure, on void quela pupille fe dilate , & toft retourne en fon lieu ; en mefme eftar & 
L En AS couleur qu'elleeftoit auparauant : fans demeurer efparfe & dilatée. Secondement, fi 
Ps RP le patiént ne peut voir & difcerner aucune chofe par le fens de la veuë , c’eft figne 
infaillible que la Cataracte eft éntiérement confirmée. Au contraire, fi le patient void encores , & 
peut difcerner aucuné chofe par la veuë: & auffi que la pupille demeure dilatée & efparfe apres là 
friction de l'œil, c’eft figne qu’elle n’eft enicores confirmée, Or à fçauoir, pourquoy le Chirurgien 
oculifte pour cognoiftre fi les Cataractes font incurables & confirmées; cloft l’&il fain du patient, 
D & frorre l’autre, Eft-ce point afin que l’efprit animal vifuël de l’œil fain aille en plus grande abon- 
dance à celuy que l’on frotte , & que l’on fait ouurit prompremetit , fans l’autre qui fait que la pu- 
pille fe dilate;8c la Cataradte fe manifefte oculairement ? Or les Cataraétes qui font incurables, Cssaétes 
font celles qui s'enfuiuentic'eft à fçauoir celle qui eft auécques grande dilation de pupille, & qu’on incursbler. 
ne void aucunement branfler lors qu’on aura frotté la palpebre de deffus l’œil , ayant clos premie- 
rement l’œil fain , & que la pupille de l’œil où eft la Cararacte ne s’eflargift : car telle chofe mo 
ftre qu'il y a obftruction au nerf ôprique : au moyen dequoy l’efprit animal vifuël n’y reluift nt. 
Parquoy encore qu’on l’euft abbatuë,on ne profireroir rien.Dauantage s’il ÿ a emaciation ou amai- 
griflemenrä l'œil , n’y aura aucune vrilité à abatre là Catarate. Auf frelle eft caufée par coup ou hé Fra 
cheute, & apres grande & extreme douleur de tefte. Paréillement cellés qui font de couleur gYp- c0 en fon li- 
feufe , verte, noire , plombée, citriné, ou de couleur d’argent vif ; léplus fouuént font incurables: wre des Her: 
au éontraire céllés qui font de couleur celefte , ou blanche , ou de couleur de chaftaigne , font cu- ##: 
rables : & entre toutes, là celefte , lors qu’elle eft accompagnée de quelque blancheur : & principa- 
lement quand elle branfle en la pupille fubit qu'on aura frotté l’œil où fera ladite Caräracte. Il ne 
Faut toucher aux vieilles gens ; parce qu'elles Mie par faute d'efprirs vifuels ; ny aufli à ceux 
quiont l'œil fort petit & enfoncé, 
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Cure des Cataractes par l'œuure de main. CHA pr. XXII. 


222 Y ANT ainfi cogneu par ces fignes la Cataraéte eftre confirmée & curable , fera pro- 

43 cedé par operation manuelle, Toutesfois, fi le patient a douleur de tefte, toux ,ou vo- 
 miflement,ne luy faut toucher,iufques à ce que tels accidens foient remis : car en vain 
S * cu laboureroïs.Er lors que tu voudras ouurer,te faut eflire vn temps propre pour telle 
cholfe,c’elt à fçauoir,en decours de la Lune,& que ne foit au temps des foudres & ronnerres, & au 
temps que le Soleil eft au figne d’Aries qui regarde ta tefte. Adonc le Chirurgien prendra confeil 
du doéte Medecin,afin que fi le patient a befoin d’eftre purgé & faigné, il Le foit : de peur qu'il ne 
furuienne aucun mauuais accident , qui pat faute de ce pourroit aduenir. Puis deux iours apres 
auoit fait les chofes vniuerfelles , faut eflire vn lieu mediocrement clair : & à ieun faire affeoir le 

atiéc fur vn banc aflez eftroit,le vifage tourné non viz à viz de là lumiere,c’eft à dire,du iour ou 
de la chandelle , mais à cofté : & dois de rechef bien noter que la lumiere ne doit eftre grande, ce 
qui eft commandé par Hipp. au liure de l'Officine du Medecin , & luy bander l'œil fain auec cot- 
ton , ou chofe femblable , afin qu’il ne fe meuue pendant l’œuure. Puisle Chirurgien s’afferra fur 
le banc viz à viz de luy (comme deux fourbiffeurs) routesfois le Chirurgien vn peu plus haut 
que le malade, luy faifant pofer les mains à fa ceinture,& doit embraffer de fes jambes les genoux 
du patient , & qu'il y ait vn feruiteur qui tienne la tefte du malade par derriere , afin qu’il ne la 


tourne ny cà ny là, ains qu’elle demeure ferme & ftable, Et ayant preparé l'aiguille, qui fera l'a- 


uoir pañlée plufieurs fois au trauers de fon bonnet ou autre accouftrement , afin de la rendre plus 

olie & aucunement efchauffée , pour accomplir l'œuure auec moins de douleur. Ladite aiguille 
doit eftre de fer ou d'acier , pluftoft que d’or ou d'argent : & la poinéte vn peu platte , afin qu’elle 
entre plus aifément & abate ladite Cataracte : & fera inferée dedans vn manche , de peur qu’elle 
ne vacille , comme tu peux voir par ce pourtraict. 


eAiguille pour abbattre les Cataraëtes ; auec [on manche. 


Ayant ainfi fitué le malade , & preparé l'aiguille, luy commanderas qu'il regarde vers fon nez: 
adonc poferas ladite aiguille tout droit ( iufques en la cauité de l’œil fans aucune crainte ) dedans 
la conjonétiue , entre le petit canthus & la tunique cornée , droittement au milieu des deux, eui- 
tant les veines qui font en ladite conjonctiue , & alors poufféras la poinéte de l'aiguille iufques à 
ce qu'elle foit au milieu de la pupille. Puis eftant là paruenuë, faut abbattre la cataraëte , en com- 
mençant à la partie fuperieure, la tournant tout doucement par le milieu, & l’abbaiffer tout au bas 
de l'œil, &'toute entiere s’il eft poflible. Et eftant ainfi abbaiffée la luy faut laifler, la tenant fu- 
jcéte de l'aiguille par l'efpace de dire vne patenoftre ou enuiron,de peur qu’elle neremonte,& pen- 
dant faire mouuoir vers le Ciel l'œil au malade. Puis faut retirer l’aiguille en haut, peu à peu en la 
tournant , & encores ne la tirant du tout hors de l'œil, à caufe que fi la cataracte remontoit, fau- 


Li 0 


à 


droit de rechef la rabbatre versle petit canthus,tant de fois qu'elle y demeure.Et icy noteras qu’en 


faifant telle chofe , fe faut bien donner garde de toucher à l'humeur cryftalin ( pource que ; com- 
me nous auons dit, il eft le principal inftrument de la veuë } ny pareillement à la pupille, de peur 
de la dilater : puis fera l'aiguille tirée hors de l'œil doucement, en la tournant ain qu'’ellé y auoit 
efté mile, pour crainte que l’on ne retiraft Ja cataracte fur la pupille. Quelques-yns apres l'opera- 
tion faire prefentent quelque chofe au malade pour cognoiftre s’il peut difcerner & voir diftinéte- 
ment ou non: ce que toutésfois defend Paulus Ægineta liu. 6. chap. 21. parce; dit-il, que quand le 
malade vient à s'efforcer pour regarder attentiuement, la cararacte derechef femonte prompte- 
mét:pourquoy le plus feur fera d'appliquer fubit vn reftrein@if {ur l'œil & parties voifines, fait de 
albumine ouorum & no SE agitez auec alum de roche crud.Et ne faut remuer ce 


ferue apres @kmede que iufques au lendemain : aufi ne faut omettre à bandet l'œil fain,comme nous auons dit: 


l'operation. 


car s’il n’eftoit bandé, fe mouueroit,& ce faifant l'œil malade fe remueroit auffi,pour la grande col- 
ligance qu'ilsontenfemble comme nous auons dit:& partant la cataracte pourtoit remôter, Le ma- 
ladeeftant ainfi bandé,doit eftre pofé dans vn lié la tefte affez haute. Etne doit parler que lemoins 
&le plus bas qu'il pourra,& doit eftre hors du gräd bruit,& ne doit mafcher chofes folides : car en 
mafticant pourtoit faire remonter la cataracte : mais vfera de panade,orge-mondé ou amandé,cou= 
lis,preffis,gelée,œufs mollers,& leurs femblables. Erayät ainfi demeuré par l’efpace de hui@ iours, 
le faut défbander & luy lauer œil d’eau rofe, & luy commander non regarder pr'omptement grande 
clairté, luy faifant porter deuant l'œil taffetas & ou lunettes,iufques à ce qu'il puiffe bien toleret 
la clairté fans douleur.Et s'il aduenoit quelques iours apres que la cataracte de fur la pupille, 
alors la faut rabbatre de rechef comme deflus:mais il ne faut paffer l'aiguille au lieu où elle aura efté 
polée auparauät,à taisé qu'il eft plus douloureux. Or quelquesfois la cataracte n'eftabbatue entiere, 

mais 


ner 0. 
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À mais fe rompt pat pieces : adonc faut abbattre toutes les pieces l’une apres l’autre:& encores qu'il Remedes fun 
en demeuraft quelque petite portion , ne faut douter qu’elle ne fe confomme par le benefice de la Les accidens 
chaleur naturelle : pareillement aucunes cataraétes en les voulant abbattre , deuiennent comme air ss re 
laiét ou eau trouble , à raifon qu’elles ne font encores aflez dures : & combien que telle chofe ad- pme LS 
uienne , fi eft-ce qu’il y a efperance de guarifon , pource que puis apres elle ne fe peut r’afflembler, 

& apres quelque cemps l'œil fe clarifie , principalement aux ieunes. S'ils furuenoit quelques acci- 
dens,on prendra nouueau confeil , diuerfifiant les remedes felon qu’il en fera befoin. 
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Du conduit de l'oreille bouché naturellement ,ow par accident , dr dés chofès effranges 
qui tombent dedans. RAP X XIE | 


Le ide à 2 UE LENS Le D dr ie 


UD? V EL QUES F O 1 S aux petits enfans nouuellement nais , on trouue les conduits Cafe, 
J ® des orcilles bouchez , à raifon de quelque chair , ou membrane procreée au fond,ou 
KL en la fuperfcie des oreilles. Elle eft bouchée aufli par accident depuis noîftre nati- 


re@; uité ; à caufe de quelque apoñteme , playe ou vlcere : au moyen dequoy y furuient 
We quelque chair fuperflué. Lors que obftruétion fe fait au profond, la cure eft plus 


Er $ . | À Cure, 
difficile , que quand elle eft à la fuperfcie, Er pour la curation la faut incifer & couper,ou la con- : 


fommer & corroder auec medicamens acres & corrofifs. Or il faut traitrer ce mal bien curieufe- Senfbiliré de 
\ ment, de peur de faire romber le malade en conuulfion , & le faire mourir, pour la grande fenfi- la partie. 
bilité de cefte partie, & auffi :pource qu’elle eft proche du cerueau. Quelquesfois auffi le conduit Faro ns 
de l’orcille eft bouché par choles eftranges qui font tombées dedans : comme petites pierres,ver- 
re , balotte de plomb , d’or ou d'argent, de fer, & femblable matiere,perles,noyaux de cerifes,pois, 
graines, & autres chofes.Les corps folides demeurent toufours és oreilles en leur propre grandeur! | 
mais les pois & gtaines,8& noyaux de ceriles, s’imbibent & enflent de l'humidité qui naturellement 
; eft aux oreilles:& partant caufent de tres-grandes douleurs. Parquoy le pluftoft que lonles pour- 
ds ra tirer , c’eft le meilleur , qui fe fera auec petites pincettes & inftrnmens courbez en inaniere ae 
| cure-oreille.: & fices chofes eftoient fi fort enflées que l’on n’y peuft remedier par ce moyen , on 
les cirera auce vn petit tire-fond,dequoy on cireles bales de plomb.Les pierres & autres corps durs L, moyen " 
feront tirez auec inftrumens propres:& fi on ne le peut faire par ce moyen,on mettra vn peu d'hui- d'exsraire les 
le d'amendes douces dans Les oreilles,ou autre femblable : puis on fera touffer le malade,le prouo- pierres dr 
C quant à efternuer par fternuratoires,& fermera la bouche tint les narilles auec les doigts quand me qu de 
il efternuéra ; afin de faire fortir hors de l'oreille ce qui eft contre nature par l’impetuofité de l'air FES : 
agité,cherchant ifluë par vne violente commotion , & efbranlement de tout le corps. Et fi tels re- 
medes ne profitent,faut faire vne petite incifion au profond de l’oreille,afin de donner lieu aux in- 
ftrumens pour extraire les chofes eftranges. D'abondant quelquesfois il entre en l'oreille de perites nn pa 
- beftioles,comme puces,punaifes;fourmis;moufcherons, perfe-oreilles,& autres femblables : toutes #, 1 fes. 
lefquelles peuuent eftre tuées , inftillant de l’huile ou vinaigre. Et quant à la petite beftiole de per- res befioles 
fe-oreille,on la pourta attirer,appliquant la moytié d’vne pomme douce joignant l’oreille:car cefte #es vrsides, 
ecice beftiole la voulant grignotter , fera foudainement tirée,comme nous auons dit cy-deuant en 
j’Introduction, 


Re 


La maniere de tirer les arefles , dr antres chofes effranges qui s'attachent à la gorge. 
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Ov v'E NT en mangeant on aualle des areftes, ou quelques petits os,ou autre chofe Remedes pour 
À eftrange. Si en ouurantla bouche ones peut voir,feronr oftées auec pincettes longues offer vne are- 
NS & eftroittes,courbées comme vn bec de gruë : & fion neles peut apperceuoir , il faut Gi : _ id 
2 que le malade aualle vn morceau dé pain mollet,ou vne figue feiche bien peu mafchée, Hé 
owautre chofe : ou bien le faire vomir : car par ce moyen la chofc eftrange eft fouuent 
pouffée dehors: ou bien on prendra vn porreau courbé de groffeur que l’on cognoïiftra eftre necef- 
: faire,luy ayant coupé le bout de la tefte, laquelle fera huilée: & ayant fait ouurir la bouche du ma- 
lade,fera mis dans le gofier affez profondément;tant de fois que la chofe eftrange foit jettée en bas, 14 oux pro 
ouretirée en haut. Et où le porreau defaudroit,on prendra vn plomb approprié à ce faire,de figure fre à ceux 
du porreau. Or s’il y a quelque chofe eftrange qui foitentrée en la trachée artere;il Faut pfouoquer 4# ” gere 
la toux-anec.quelques chofes aigres , & jerter dedans le nez vn fternutatoire: car en faifant certe 2€ ae 


HS at ES ! ; {tite tachée à la 
grande agitation par l'expiration violente , fouuent ces chofes eftranges font jettées hors. ASP 
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De la doulewr des dents. CHAR 


22 


re, 


A douleur des dents eft la plus grande & cruelle qui foitentre toutes les douleurs, 5 roue 
# fans mort: & pour la preuue , ie laiffe à ceux qui ont efté vexez. l’ay memoire chant La 
& qu'vn valet de Chambre de defunét Monfeigneur le Conneftable , eftant à Chan- dre . 
M2 villy , me dit , que pour vne extreme douleur de dent qu'il auoir, s’il n’euft eu peur mal des dërs, 
Am à d’eftre damné ,il fe fuft jetté par vne feneftre dans les foflez , & fe fuft noyé, pr 
eftre exempt de fa douleur:danantage me dit,qu'en vingt-quatre heures il fe fit vne apofteme ur la 
genciue., qui fe fuppura à l'endroit de fa douleur, & peu de iouts apres fa dent tomba en pieces, qui 
monftre que les dents peuuent apoftumer , & pourrir comme les autres os : ce qu'on void ; Pare 
| | Da 2 qu'elles 
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qu'elles fe pertuifent, & corrodent , & par, cefte pourriture les vers s'y engendrent, Ce quicft À 
proûué pat Hippocrates au liure 4. des Epidemies, en l’hiftoire de Hegeliftrarius, difant queles 
dents peuuent endurer tumeur contre nature en. leurs propres corps: ce qu il recite comme par vn 
grand imiracle de Nature , attendu que les tumeurs ne viennent finon aux lieux où il fe peut faire 
extenfion. Dauantage Galien liu. s. chap. 8. de la compofñrion des medicamens felon leslieux, dit 
auoir efprouué en foy-mefme;lors qu’il fur trauaillé d’vne forte douleur de dent , que non feule- 
ment le nerf & la membrane qui lie la dent , eftoir trauillée de douleur, mais aufli la propre fub- 
ftance de fa dent eftoit doulouteufe & agitée de EN SAN ; & de la mefine pulfarion que les par- 
ties charneufes : & dit qu'il tient cela pour chofe efmerucillable,pour la grande dureté de la dent, 
comme la pulfation fe peut faire pour la difficuté de l'extenfion, La caufe de la douleur des dents 
vient de caufe antecedente,ou de primitiue : d’antecedente,;comme rheume & defluxion chaude ou 
froide,rombant für icelles,qui remplit l'alueole,de façon qu'elle pouffe la dent hors,qui fair qu'el- 
les font fouuent auancées en dehors, tellement que le malade n’ofe ; &ne peut aucunement maf- 
cher deflus pour l’extreme douleur qu’il fent, & la fluxion fair qu’elles font relafchées , qui caufe 
les faire branler : & fi elles font corrodées,creufes,& pertuifées infques à la racine, lorsque le ma- 
lade boit , fur tout quelque liqueur froide , illuy femble qu’on luy donne vn coup de poinçon de- 
dans. 

Les fignes que la caufe eft chaude,c’eft que:la douleur cft aiguë & poignante,comme fi on met- 
toit des aiguilles dedans. On fent aufli vne grande pulfation en fa racine , & aux temples : pareil 
lement fera cogneuë quand on applique remedes froids qui appaifent la douleur. Les fignes que la 
caufe de la douleur eft froide, c’eft que le malade a grande pefanteur de tefte, & jerte beaucoup de 
faliue & d’humiditez par la bouche, & la douleur s’appaife par remedes chauds:& en ces douleurs, 
ne faut que les Barbiers & dentateurs (c’eft à dire arracheurs de dents ) fe haftent trop fubit les 
arracher fans le confeil des plus aduifez qu'ils ne font quelquesfois. ‘a 

Pour la cureil y a trois intentions : La premiere et, ordonner le regime : La feconde, purger la 
matiere antecedente: Latroiliefme,application de remedes particuliers propres à feder cefte extre- 

me douleur. La premiere intention eft , ordonner le regime fur les fix chofes non naturelles. La 
deuxiefme eft,vacuer la matiere antecedente,comme s’il eft befoin qu'il foit faigné & purgé : auffi 
pour diuertir la uxion,, on appliquera des ventoufes derriere le col,& fur les ni & fi la ma- 
tiere eft chaude, on appliquera fur la genciue à l'endroit de la douleur, des fangfuës pour vacuer 
la matiere conjointe , & ouurira-on les veines de deflous la langue : ce que ÿ’ay fait par plufieurs 
fois,& fedé des douleurs extremes : mais auparauant que les appliquer, ie faifois petites fcarifica- : 
tions auec vn déchaufloir de dents. La tierce intention fera accomplie en appliquant plufieurs re- 
medes contrarians à la caufé de la douleur : comme fi la matiere eft chaude,il faut tenir en la bou- 
che vin de grenade , auec eau de plantain , & vn peu de vinaigre boüilli auec rofes & fumach , & 
fleurs de grenades. Il faut icy noter,que les remedes fedatifs de la douleur des dents ; dojuent eftre 
de tenué fubftance,à caufe qu’elles font fort difres : & partant les anciens ont toufiours voulu met- 
tre du vinaigre, parce qu'il eft inciff & penetratif. Autre. 

Prenez roles rouges, fumach,orge,de chacun vne demie poignée, femence de iufquiame concaf- 
{éé deux dragmes, de tous les fandauls de chacun vne dragme, laituë, fommité de ronces, morel- 
le, plantain, de chacun demie poignée : le tout fera boüilly en quatre liures d’eau commune, & vn. 
peu de vinaigre,iufques à ce que l'orge fe creue,& d’icelle decoétion en fera tenu&en la bouche va 
peutiede. Autre. Prenez femence de iufquiame , fandaracha,coriandre;opium,de chacun demie 

dragme,le tout pilé & incorporé auec vinaigre,& en foient formez trochifques, puis en foit appo- 
fé fur la dent douloureufe. Autre trochifque. Prenez femence de pourpié , de iufquiame, corian- 
dre , lentilles , efcorce de fandal citrin , rofes rouges, pyrethre , camphre , de chacun demie dra- 
gme, & foient bien pilées enfemble auec fort vinaigre , & foient formez trochifques : lots qü’on 
en voudia vfer , on en prendra vn ou deux auec eau rofe , & en fera frottée la genciue, & tenu en 
la bouche. Autre remede, Si les genciues font relaxées , fäut que le malade fe gargarife de chofes 
froides &'affiingentes , comme oxycrat, auquel on aura fait boüillir noix de cyprés, myrtilles , & 
vn peu d’alum : & fi la douleur ne cefloit, faut vfer de narcotiques poux PR le nerf. Exem- 
ple. 22. feminis iufquia. alb. opij, camph. papau, alb. añ. q. f. coquantur cum fapa, & foit appli- 
qué fur la dent. Parcillement fera mis dedans l'oreille ce qui s'enfuit. 22, opij , & caftor. añ. ©. j. 
mifceantur cum olco rofar. L'ouuerture de la veine qui eft au derriere de l'oreille, fede la douleur 
( chofe par moy fouuentexperimentée) autres la font au milieu de Foreille par dedans , au deflus 
du trou de Poüye : aufli vn petit emplaftre de poix & de maftic, pofé fur l’artere e la temple , du 

a douleur. Pour feder la douleur de-caufe froide, prenez eau de vie meflée-anecvne de- 
coétion faiéte de vin & vinaigre , rofmarin,, faulge, pyrethre , & vn peu de theriaque , & foit po 
{é fur la dent. Autre. Prenez armoniac diffoult en eau de vie, &vn peu de fandaracha , de myr-+ 
rhe , & foit appliqué fur la dent : chofe loüée & approuuée de Vigo. Autre. Mefué dit que pour 
feder la douleur , faut tenir des ails pilez en la main du cofté de la douleur. 

Autre. Pour vne extreme douleur de dents que ’auois ; vne perite bonne femme me confeilla y 
mettre deflus vne golfe d’ails vn peu cuitte fousles cendres & la metre la plus chaude que ie pour- 
rois endurer : ce queie feis , & toft apres ma douleur fut ceflée , tellement que depuis ie Jay pra- 
étiqué en plufieurs,où l’on a veu vn effe& merucilleux: aufli on en mettra dedans l'oreille. Autre. 
2Z. rad, pyret, 3. $. ment, & rur. añ. p.bulliant in aceto , & d’icelle en fera tenu chaud en la bou- 
che, Autre. Faites fumigation de graines decoloquintes , & de mouftarde., & d’ails, receuë par en— 
tonnoir à la dent , du cofté de la douleur : aufli on mettra en l'oreille huile de caftor , ou de giro- 
fle, ou autre tirée par quinté eflence. Autre. Soir fait parfum ou fuffumigation ainfi que s'enfuit. 
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A 22. rad. pyrer. gingib. cinamo. alum. roch. falis communis , nuc. moftat. nuc. cupref. anif. fem. 
finap. euphorb, De ces chofes en fera pris & faicte decoction en oxyerat , & à la fin fera adioufté 
Vn peu d'eau de vie, & en féra receué la vapeur , ou fumée par vn entonnoir : auffi en fera fait 
gargarifmes : dauantage en fera mis vne goutte ou deux dedans les oreilles auec vn peu de cotton. 
Autre. Soit appliqué vn veficatoire au deflous dés oreilles , à fçauoir, en la cauité où fe conjoint 
la mandibuleinferieure , la douleur celle : d'autant qu’en cefte partie il y a veine, artere, & nerf, 
lefquels fe diftribuent aux racines des dents : & par la vefication on fait vacuation de l'humeur je 
flué , & deceluy qui decoule ; & partant la douleur s’appaife : ce que ay fait plufieurs fo 
On fera tenir en la bouche du malade du vin,;auquel on auta fair bouillir femence de iufquiame, | Remedes 
ou mandragore. Dauantage , prenez racines de tithymal , boulluës en vin & vinaigre , & d’icelles Po#r mariers 
qu'il en foit tenwen la bouche , ce remede eft bien approuué fi la dent eft pertuifée , & que le ma- chaude, 
Jade ne vucille permettre l’arracher pour appaifer vne extreme douleur : il n’y a rien plus affeuré, 
que d’y appliquer chofes cauftiques , comme huile de vicriol, ou eau fort, ou le cautere actuel : car 
par celte cauterifation, on brufle le nerf , lequel eftant bruflé n’a plus de fentiment, & n’enayant 
_ plus, ne peur faire douleur. Lors que les genciues & les iouës s’enflent au dehors, c'eft bon figne: 
car la douleur cefle, à caufe que Nature a pouflé l’humeur du dedans , au dehors : & fi on veut fai- 
re tomber la dent par pieces , faut prendre laiét rinthymal, & pouldre d’encens incorporez auec 
vn peu de fleur d’amidon , en faire paite , & en füit enueloppée la dent, fans toucher aux autres. 
Î 


De plujieurs indifpofitions qui aduiennent aux dents, C H AV AXVL 


NL y a autres vices & accidens qui aduiennent aux dents, à fcauoir quandelles fone  Ca##s 


À Ÿ ÿ 


relaxées , & qu'elles branflent , pourriture , cotruption, pertuifement,& des vers en- 

1 gendrez en icelles,congelation , & autres. Les dents branflent pour la relaxation des 

p] genciues , qui fe fait de caufe primitiue , comme cheute , ou coup: & auffi par caufe 

ë] antecedente , comme fluxion qui defcend du cerueau : ou par certaines vapeurs efle- 

uées de l’eitomach , & quelquesfois par faute de nourriffement , ce qu’on void aux vieilles gens: 
pareillemént par corrofion de certain humeur acre qui tombe aux genciues.Or le branflement qui Branflemens 
vient par {eicherefle & defaut d’aliment , eft pernicieux, comme tefmoigne Hippocrates en l’a incurable, 
phor. 246. aux Coaques, & iamais ne fe cure : mais les autres fetont aidez par chofes contraires. D, pur 
Et premierement le malade euitera de mafcher chofes dures , & de trop parler. Si le branflement cher, 
vient par coups ou cheutes , & fi elles font aucunement hors de leur place , le Chirurgien les re- 
duira, & les liera aux autres proches qui font fermes & entierés , & ne les doit-on acheuer d’ar- 

G racher : car elles {e peuuent r’affermir & tenir fermement en leurs alueoles. Ce que ïay encores 
depuis n’agueres fait à vn mien voifin & amy , nommé Antoine de la Ruë , maiftre tailleur d’ha- 
bits , demeurant au bout du pont Sainét Michel , lequel receut vn coup de pommeau de dague fus 
la mandibule inferieure , tellement qu’elle fuc entierement fraturée , & trois dents mifes & ren- 
uerfées en la bouche , & prefque du tout hors de leurs alueoles : toutésfois la fraéture de la man- 
dibule fut reduite, & les dents remifes en leurs places, liées & attachées auec vn fil en double,ciré, 
auec les prochaines. le luy ordonnay viandes qu’il ne failloit mafcher,comme preflis,coulis,orge- 
mondé,panade,gelée,ius d’eclanche de mouton,& autres femblables:aufli lauemens & gargarifmes 
altringés,& autres chofes neceffaires à la fraéture,& ainf fut guary,de façon qu’auiourd’huy il maf- 
che autant bien defflus l'efdires dents qu’il fit iamais : partant le ieune Chirurgien fera le fembla- 
ble lors qu'il fe trouuera en tels accidens.Or pofons le faiét qu'il y euft vne dent mife du tout hors 4querrige 
de fa place par quelque coup ; ou par l'imperitie de l’arracheur de dents , ou du malade qui lny en mêr au Che 
auroit fai tirer vne bonne pour vne mauuaife , on la doit promptement ‘remettre droitement en r#3/e7. 
fa place , & la bien lier auecques les autres proches, & par ce moyen elle peut reprendre. Vn hom-  xifoire, 
mc digne d’eftre creu , n’a affirmé qu’vne Princeffe ayant fait arracher vne dent , s’en fit remettre 
fabit vne autre d’vne fienne Damoyfelle, laquelle fe reprint : & quelque temps apres mafchoit def- 
fus comme fus celle qu’elle auoit fait arracher auparauant : cela ay-je oùy dire ; mais ie ne l'ay pas 
veu : & s’il eft vray, il peut bien eftre. Sile branflement vient par rheume diftillant du cerueau,ou 
par vapeurs efleuées de l’eftomach, on y remediera par leurs contraires : & aufli par gargarifmes,& 
opiates faites de chofes aftringentes,comme berberis , fumach , nuc. cupreffi , alum.rochæ, centi- 

D ,6d. equifeti , fucci acaciæ , & leurs femblables. Dauantage le malade tiendra fouuent en fa bou- 
che vn peu d’alum de roche, le tournant tantoft d'vn cofté, tantoft de l'autre. 

L’erofion fe fait par vn humeur aigu & acre , qui les corrode & pertuife , voire fouuent iufques De La powr- 
en leurs racines. Pour corriger cefte pourriture (apres auoir fait les chofes vniuerfelles ) on appli- pré sy 
quera dedans le trou huile de vitriol , ou eau forte , ou vn petit cantere actuel ; felon qu'il fera ne- pa di dét: 
ceffaire : & s’il eft befoin (de peur qu’on touche à autre partie qu'au lieu qu'on veut cauterifer ) 4 des vers 
on mettra lefdits cauteres auecques vne cannule, afin de corriger la pourriture & erofion. Or file srouer. en la 

pertuis eftoir entre les dents , comme fouuent aduient , de forte qu'on ne peuft appliquer nulle 770 He 
des chofes fufdites , on limeraentre La dent faine & celle qui eft pertuifée tant qu’il fera befoin. On" 
. lime parcillement les dents quand elles pouffent outre les autres , & font defplaifir à mafcher, & à 
la perfonne , comme l’on void aux fourdents: Or cela eft efimerueillable que les dents ii: 
pas quand on les lime ou brufle,& ce occafion plus legere fentent douleur,ainfi qu'on void rs 
ques-vns auoir douleur aux dents, ubit qu’ils entendent le fon & bruit d’vne lime raclant fur quel- 
que fer affez rudement, Aretée dir, que Dieu feul en fçair la caufe, 
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Fiçure des limes à limer les dents. 2 
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Luls)b).| 
Pour faire 


moi le Et pour retourner à noftre propos, fera faite ouuerture telle qu’il fera neceffaire pour appliquer 
vers. les chofes, fufdictes , & prendra-on plus fur celle qui eft erodée , que fur la faine. Et pour faire 
mourir les vers, faut appliquer chofes cauftiques , aufli pyrethre deftrempé en vinaïgre, ou theria- 

que diflout en mefine liqueur : feront aufli appliquez ails , ou oignons ; ou vn peu d'aloës. 
La congelation vient pouf tfop vfer de viandes aigres, OU par aucunes vapeurs mauuuaifés qui 


Fr 
à 4 
À 

LA 


De la finpeur 


congelation , 


Me montent de l’eftomach en haut, ou pour quelque defluxion froide tombante du cerueau deflus les 
fementues > dents , où pour auoir tenu.en la bouche chofes trop froides & narcotiques. Pour la cure, les cho- 
dents. fes vniuerfelles faictes , il faut tenir eau de vie ou de bon vin , auquel on aura fait bouillir fauge, 


… Cure. rofmatin , & autres femblables herbes , cloux de girofle, & noix muguettes : de laquelle decoction 
en fera tenu en labouche. Les dents s’arrachent pour l’eitreme rage , & douleur u’on y fent, ou 
pource qu’elles font creufes & pourries, qui fait que l’haleine eft rendué de mu odeur, & auffi 
qu'icelle pourriture gafte & alrere les autres dents qui font faines & entieres. Dauantage on les ar- 
:rache quand elles font forjettées hors de leur rang,& les appelle-on fourdents;qui viennent aux en- 
fans deuant que la premiere foit tombée. Alors il faudra déchauffer celle qui deuoit tomber, puis 
l'arracher, & tous les iours poufler la fourdent auec les doigts en la place de celle qui aura. eftéar- 
* rachée,iufqués à ce qu’elle foit en fon lieu naturel. On les rompt aufli à caufe qu'elles tiennent par 
trop, afin d’inftiller quelque chofes en leurs racines , ou lés cauterifer plus aifément , afin d’ofter 
le fentiment au nerf qui s’infere en leurs racines. Les dents ne doiuent eftre arrachées par grande 
. violence , de peur de luxer & démettre la mandibule inferieure : ioint que par l’extraétion violen- 
_ te on fait grande concuffion aucerueau, & aux yeux. Aufli fe faut donner garde de citer vne bon- 
ne pour la mauuaife : car fouuent mefime le malade ne la fçait difcerner, à caufe qu'il fent vne fi 
extreme douleur en toute la mandibule , qu’il ne peut cognoiftre celle qui eft viciée d’entre les au- 
tres. On ne les doit arracher tout à coup, de peur de rompre & emporter vne partie de la mandi- 
bule { ce que ay veu par plufieurs fois } dont peuuent furuenir de bien grands accidens , comme 
ficure , apofteme , flux de fang , & par confequent la mort: & aufi quelques- vns en ont eu à ia 
mais la bouche torfe , ne la pouuans que bien peu ouurit: & partant ôn fe doir garder de les arra- 
cher par violence , principalement lors qu’elles ne branlent aucunement : & dauantage, fi ellès 
font creufes : on doit remplir le pertuis de liege ou de plombbien accommodé , de peur qu’en les 
. ferrant elles ne foient froiffées & rompuës , & que les racines demeurent dedans la mandibule ; qui 
4... … çauferoitde grands & mauuais accidens , parce que la dent ou racine d'icelle, effant encore Gn- 
oinéte &attachée au nerf fubjet à la fluxion , la douleur feroit pluftoft irritée & angmentée que 
….. fedée : à laquelle il-feroic bién plus mal-aifé de remedier , tant par l’arrachement & extirpation de 
ce qui relte de la dent , que par le cautere & autres remedes , eftant cédir refte enfoncé & couuert 

de la genciue , ainfi que ay veu arriuer quelquesfois. 


Les inflrumens propres pour arracher G rompre les dents.  CHar. XX VII. 


‘Situation du REMIEREMENT deuant qu'arracher les dents il faut que le malade foit aflis bas, 


malade. ayant la tefte entre les iambes du dentateur : puis qu'il les defchaufle profondement 
ï d’alentour de leufs alueoles , auec dechaufloirs que tu as icy figurez par À : & apres 

Se les auoir defchauffces , fi on voit qu’elles tiennent peu , feront pouflees & iettees hors 

auec vn poufloir ; duquel tu asicy la figure marquee par B. Auffi fi on cognoift que la dent ne puif- 

Dpt fe eftre atrachee par le poufloir , on prendra vn dauier qui t'eft marqué par D , lequel eft propre à 
D Hi rompre la dent qu'on veut quafler : ou bien ons’aidéra des policans marquez par C C , & ceftuy 


quh}h on» PAT Es felon que le dentateur fe fera exercé à tirer des dents : car veritablementil faut eftre bien in- 
homme ex: duftrieux à l’vfage des policans, à caufe que fi on ne s’en fçait bien aider, on ne peut faillir à jet- 
ercire. tertroisdents hors la bouche , & laiffer la mauuaife & gaftee dedans. 
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Figure d'vn Pouffoir, @r Déchauffoir. Figure d'vn Dauier € Polican. 


Qu'il foic vray,ie veux Hifloire; 
icy teciter vne hiftoire | 
d'vn Maiïftre Barbier de- 
&, meurant à Orleans,nom- 
- mé M° François Louys, 
lequel auoit par deflus 
tous l’honneur de bieri 
arracher vne dent ; dé 
façon que tous les Sa— 
medys plufieurs payfans 
ayans mal aux dents ve- 
| | noient vers luy pour les 
faire arracher + ce qu’il failoit fort dextremmentauec vn Polican,& lors qu'’il-en auoit fait,le icttoit 
fur vn ais en {à boutique. Or auoit-il vn feruiteur nouueau, Picard, grand & fort ; qui defiroit ti- 
rer Les dents à la mode de fon maiftre, Arrina cependant que ledit François Louys din y villa- 
geois requerant qu'on luy arrachaft vne dent, ce Picard print l’inftrument de fon maiftre &s'eflaya 
faire comme luy : mais en lieu d’ofter la mauuaife dent au pauute villageois , luy en pouffa & arra- 
cha trois bonnes. Et {entrant yne douleut extreme, &voyant trois dents hors de fa bouche;commen- 
ça à crier contre le Picard : lequel pour le faire taire luy dit qu’il ne dift mot , & qu'il ne criaft fi 
haut , attendu que fi lemaiftre venoit ,il luy feroit payer trois dents pour vne: Dont le maiftre 
D oyant tel bruit, fottit hors de table pout fçauoir la caufe & raifon de leur noife & conteftarion: 
mais le pauure paifan redoutant les menaces du Picard , & encor apres auoir enduré telle douleur, 
qu'on ne luy fit payer triplement la peine dudit Picard , fe.reut n’ofant declarer audit maiftre ce 
beau chef,d’œuure:& ainf le pauure badaut de village s’en alla quitte; & pour vne dent qu’il pen- 
foi faire arracher , en remporta trois en fa bourfe, & celle qui luy caufoit le mal , en fa bouche. 
Partant , ie confeille à ceux qui voudront faire arracher les dents, qu’ils aillent aux vieux denta- 
teurs,& non aux ieunes, qui n’auront encores fecogneu leurs fautes. Or apres qu'on aura arraché Ce qu'il fauf 
les dents,il faut affez laiffer faigner le malade , afin que par ce moyen la partie en foit defchargee : fer ne | 
puis le dentageur , de fes doigts comprimera à l'endroit de la genciue , le lieu duquel lon auta at- ph 
raché la dent , tant d’un cofté que d'autre, afin de reduire & r’affembler l’alueole qui aura efté 
. cflargy , & quelquesfois rompu en tirant la dent : & apres on fera lauer la bouche au malade auec 
oxycrat , & fi c'eft en temps Foid ; gardera de s’expofer au vent, de peur qu’il ne fe fafle vne nou 
uclle fuxion fur les autres dents. 
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SR nd 


De La limofité on roiulleure des dents ; G* la maniere de les conferuer. 
L'H APTTRE" A XVIII 


nd L faut apres le repas lauer la bouche d’eau & vin , Ou eau auec vn peu de vinaigre: 
7] femblablement les nettoyer , afin qu'il ne demeure quelque petit refte de viande, la- 
à] quelle fe corrompr entre les dents , qui fait qu’apres elles s’alcerent & pourriflent, & 
#4} font que l’haleine eft de mauuaife odeur. Auf il fe concrée vne matiere terreftre, 
AB) comme vne roüille fur icelles, de couleur iaunaftre,qui les corrode comme la roüille 
le fer : ce qui aduient par faute de les nettoyer & de ne mafcher deflus : il fauc ofter & racler telle 
matiere aucc petits inftrumens propres à ce faire,puis apres feront les dents frottées d’vn peu d'eau 
forte , & eau de vie meflées enfemble , afin d'ofter le refte queles inftrumens n’aurajent peufaire. 
Pour les conferuer ne faut mafcher chofes par trop dures , ny rompre noyaux , ny os , & autres 
femblables : auffi qu'on ne les cure ordinairement auec chofe qui les déchauffe , & qu’on les frotte 
auec dentifrices faits de racines de guimauues boüillies en vin blanc & alum de roche,& en foient 
fouuent frottées les dents : auffi la poudre faite d'os de feiche, pourcelaine , pierre ponce , alum 
cuit , corne de cerf, & vn peu de canelle, y eft fouuerainement bonne : aucuns ne prennent que de 
la croufte de pain bruflée mife en poudre. Eau pour blanchir les dents fort excellente. 2£.fal.amm. 


& gemm. añ. 3.j. alum. roch. 4. $. addendo aquæ rofarum quod fuffcit , & far diftillario , de la- 
quelle vferez , & en frotterez vos dents. ! | 


Canfes. 


Poudre pro- 
pre pour nete 
soyer les dêts. 


De l'empefchement € retracfion de la langue. CHar XXIX. 


Caue. 'EMPESCHEMEN T & retrattion de la langue aucunesfois eft naturelle , eftant 


la langue retenuë par les mufcles & membranes, qui dés le premier iour de leur na- 


Signes. À FOG Se) tiuité , font ou trop durs , ou trop courts Quelquesfois aufi vient par accident , à 


2PÉEN caufe de quelque cicatrice dure, apres vn vlcere faic fous icelle. On cognoift ce vice 
SÉGEZ2A eftre naturel ; quand le malade du commencement eft fort tardif à parler , & quand 
la parole luy eft venuë;il parle haftinement en bredoüillant:femblablement le ligament qui eft fous 
la langue , eft raccourcy plus qu’il ne doit,rellement que Le malade ne peut bien pouffer lalangue 

Cure hors de la bouche, Quand ce vice vient par accident, faut trencher & couper au trauers , l’atrache 
nerueufe ( dite vulgairement le filet ) qui la retient , & en ce faifant,fe faut donner garde d'incifer 
les veines & argeres qui font fous icelle , de peur du flux de fang , qui apres feroit difficile à eftan- 
cher. L'operation faite , faut faire lauer la bouche du malade d’oxycrat , puis mettre vn drapeau 
en double,trempé en fyrop de rofes feiches, ou de mieil rofar, dedans la playe , & principalement 
de nuict, de peur qu'elle ne fe reprenne : pource qu’en dormant le malade ne parle point , & ne re- 
muë point la langue. Aufli paflera fouuentesfois fon doigt au deffous, & rirera la langue par inter- 
ualle hors la bouche. Or quand il y a danger de flux de fang , à caufe de l’incifion , on coupera ce 
ligament , en paflant vne aiguille enfilée au deffous, la ferrant fi fort de iour en autre qu'il le coupe. 
Quelquesfois ce ligament eft fi large & court, tenant la langue fi fubjecte, que la Chirurgie n’y 
a lieu fans grand flux de fang , & peril du malade. 


Pour empef. 
cher l'agglu- 
tination. 


/ 


Moyë de fai- 
re incifio fans 


Des doigts fuperflus , G° de ceux qui font joints enfemble. Char. XXX. 


Re E nombre naturel des doigts de la main eft de cinq , & s’il yen a plusou moins, c’eft 


Dinifios des 

doigts fnper- 

au contraire,ce qui eft fuperflu fe peut ofter,quelquesfois non. Ceux qui font fuperflus 

mas naillent pres le poulce, ou pres le petit doigt, & rarementles void-on naiftre aux au- 

tres doivts. Iceux font ou du tout charneux , ou bien ont des os en leur compofition , & fouuen- 

tesfois des ongles. Ceux qui ont des os : naïiffent ou dela jointure , ayant l’aflemblage d’icelle com- 

me le doigt naturel : ou naiffent de l'efcadron des os des doigts, & ceux n’ont aucun mouuement. 

._ Les autres qui naiflent des jointures , quelquesfois fe remuent & ont mouuement , & leplus com- 

Des doigts imunément font plus courts , & quelquesfois d’égale grandeur au naturel. Quelquesfois auffi les 

vais enfem- doigts font vnis enfemble , & autrefois bien peu feparez l’vn de l’autre : ce qui aduient naturelle- 

ble. ment,ou par accident : naturellement,dés le ventre de la mere,par le vice dela-vertu formatrice:par 

accident, comme à caufe d’yne playe, & le plus fouuent d’vnebrufleure , par l'ignorance du Chi- 

_ rurgien , qui n’a eu égard pendant la cure , mettre du linge & autre chofe entre iceux : car le cuir 

Cure des eftanc vlceré tant d’vn que d'autre cofté des doigts ,eft caufe qu'ils fe joignent enfemble. En ces 

pri sv deux accidens, fi le Chirurgien cognoift qu'il y aye peu d’efpaiffeur , n'ayant quele cuir & bien peu 

ee ‘7 de chair qui les tiennent liez & attachez l’vn contre l’autre , aifément feront feparez auec vn rafoir 

bien trenchant. Au contraire s'ils eftoient grandement joints , & les tendons & nerfs vnis enfem- 

Cure des ble, en tel case Chirurgien n’y touchera. On ampute aifément ceux qui font charneux,coupant 

doigts fuper- auec le rafoir ce qui eft fuperflu : & s’il ya desos , feront trenchez auet tenailles incifiues , com- 
me tu vois par ces figures. Et le refte de la cure fe paracheuera ainfi qu’il appartient. : 


A 


F ire 


A 


+ 


chofe fuperfluë , & contre nature. Ce qui defaut ne peut eflre reftitué par Chirurgie: 
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à Figure des tenailles incifiues. eAutre tenaille pour couper les doigts fuperflus, 
ni 


# à rh 


… le diray encore qu’il y a plufieuts aufquels les ongles entrent en la chair des orteils, qui lett 
donnent douleurs extremes,& fouuentesfois on n’auance rien à couper l'ongle : car recroiffant , il 
| fait Je femblable mal. Et partant, pour la cure il conuient couper entierement la chair, où la por- 
11 tion de l'ongle fe cache , ce que ray fait fouuent auec bonne iflué. Pareillement, aucuns ont des \ 
+ cors aux. orteils ; qui font grandes douleurs. On les guarit »>Coupant toute la callofité ou corne; 
# puis on applique deffus aulx pilez : mais pour le plus expedient , les faut cauterifer auec eau fort; 
è ou huile de vitriol, 


pere 


A » 


nn 


me 


| ; La maniere d'habiller le Prepuce trop court , € des Retaillez. CHAR. X XXE 


RTL fe void à aucuns le Prepuce eftre trop court, & ne couurir le glan ou extremitédela  Canjei 
emvcrgc. Or cela aduient, ou naturellement, ou par tailleure dés l'enfance, & ce par com- : 
Anandement de Religion, à fçauoir, Circonfion, comme aux luifs, Turcs, & autres.Pour Cr 
*S@ a curation, faut renuerfer le Prepuce , puis couper la peau interieure en toute fa cir- 
confcription, euitañt la veine ou artere qui font droittement fur la verge, entre les deux peaux du- 
€ dit Prepuce : puis fera tiré contre - bas tant que le glan foit couuert & caché , mettant premiere 
ment entre le glan & le Prepuce , vne petite emplaftre deficcatiue , de peur qu’ilsne fe ioignenten- 
femble : cela fait , il faudra lier le prepuce ( que l’on aura tiré) à fonextremiré, iufques à ce que la 
cicatrice foit faicte, & ne faut obmettre later vne petite Cannule au conduit de la verge, à fin que 
le malade puiffe vriner à fa volonté. Ileft eft icy à noter , que ceux qui ont efté taillez & circon- 
‘ cis par commandement de la Loy eu leur enfance : puis quittent icelle auec toutes fes ceremonies(à 
fin de n’eftre recogneus pour luifs citconcis) font guaris en cefte forte. On coupe la peau de la ver- 
ge contre fa racine tout autour , & quand elle aura ainfi perdu fa continuté ; on la tire peu à peu en 
bas ; iufques à ce que le glan foit couuert, puis on procedera à la cure pour y faire cicatrice. Tels 
font appelez des latins Recuriti, & des Françeis , Retaillez | Rerailes, 


naine 


——— 


Du Prepuce fi ferré qu'on ne peut defcouurit le Glan,dit Phymofis € Paraphymofis. 
CHAPITRE XXXII. 


À conftruction dt Prepuce a deux efpeces : la premiere, quand le glan eft couuert d'icé- 


< 
# 


| luy,& qu'on ne le eut retirer contre-mont & defcouurir. La feconde,quand le prepu- 

ceeft retiré contre-mont , qui fait le glan defcouuert , & on ne le peut renuerfer, & 
 rélluire fus le glan. La premiere efpece eft nommée Phymofis ; la feconde Paraphymofis. Phymofiss 
La caufe de la premiere fre eft quand le glan ne peut eftre defcouuert,vient naturellement, a 
ou pour quelque cicatrice & excroiflance de prépuce : comme il aduient fouuent pour des verruës. . af: 

La feconde efpece vient pour quelque inflammation de la verge,comme pour auoir attouché fem- 

mes ordes,dont s’eft fair des vlceres entre le prepuce & balanus , auec tumeur & inflammation ; de 

forte que lon ne le peut renuerfer : au moyen dequoy on ne {çauroit craitter lefdits vlceres, dont 

s’enfuit le plus fouuent gangrene & mortification de toute la verge, à caufe dequoÿ eft neceflaire 
faire amputation d'icelle,poux euiter la mort.Pour la cure du prepuce ferré,;ayant misle malade en Cure diuerfà 
bonne fituation , on tire le prepuce en deuanit , l'eftendant & ouurant autant qu'il fera poffible : & /elon ne 
fi la conftriction eft faite à raifon d’vne cicatrice , on le coupèra en trois ou quatre endroits en fon sé es 
interieure partie,ce qui fe fera commodément auec vne Biftorie courbe : & ne faut que lefdires in- è 
cifions penetrentiufques à l’extérieure partie d’iceluy ; lefquelles feront diftantes l'vne de l’autre 
également. Si Faftriction vient pour quelque chair fuperflue ou verruës , conuiendra la confom- 
mer,comme les verruës. du col de la matrice , & de la verge. Etlà où il feroit tout en {a circonfe- | 

rence adherant contre le glan,ne reçoit curation. De 
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De ceux qui n'ont point de trou au bout du glan,on qui l'ont ai deffous , qui ont le ligament 
® dela Verge trop court. Cedir : MÉRITE | 


S4 Lvsreves de leur naifsäce n’ont point le bout du glan percé,mais bien au deffous pres 
19 > le filer,à caufe dequoy ils ne peuuent vriner droit , s’ils ne renuerfent la verge contre le 
DAS vencre; ils ne peuuent auffi engendrer , parce que cefte imperfection les empefche de 
PLÉERS ietter droit la femence dans la matrice. En telle difpofition on vfe de la Chiturgie. 
C’eft que l’on tire le prepuce de la main fenetre, & de la dextre on coupe le bout du prepuce,& l'ex- 
tremité du glan,ioignant le trou qui eft deflous. Aucuns ont le ligament de la verge fort court ; de 


façon qu'en l’ereétion d’icelle elle n’eft droite,ains tortue, en forte que cela empefche la geueration, 


la femence ne pouuant eftre iettée en la matrice de ligne droite : & pource faut couper le filet le 
plus dextrement qu’il fera poflible, & traiter la playe comme les autres,ayant égard à la partie.il y 
a des enfans qui naiflent ayans le fiege clos d’vne membrane qui garde les excremens de fortir: 
aufquels pour le deuoir de noftre art,il conuient faire ouuerture,& l'ayant faite,on void fortir quel- 
ques excremens : mais nonobitant cefte ouuerture , j’ay remarqué que tels enfans ne viuent pas 
longs iours,ains meurent en peu de temps. | ïe 


nn 


De la caufé des pierres. _CnHar. XXXIV.. 


\ 


Es pierres qui fe font en la veffie , prennent le plus fouuent leur origine des reins, &c 
CAS defcendent en la veffie par les vaifleaux vrinaires. La caufe d’icelles eft double, à fçauoit 
5 AA marerielle,& efficienté.La caufe materielle , pour la plufpart font gros humeurs gluans, 
 efpés & vifqueux, faits de cruditez caufées par intemperature, & exercices immoderez, 
principalement foudain apres Le paf : & pour cefte caufe les enfans font plus fujets à cefte maladie 
que les plus aagez, ainfi que l'on void par experience,à raifon de leur infatiable voracité. La caule 
cfficiente;eft la chaleur exceffiue, qui confume la ferofité fubtile , & la plus terreftre demeure & fe 
feiche,ainfi que voyons eftre fait és tuiles & briques,defquelles le feu confumant l’humidité,le re- 
fte fe tourne en pierre. Ce qui y aide beaucoup,ce font les conduits & voyes vrinaires trop eftroits, 
en forte que les excremens gros & vifqueux ne peuuent paffer , &eftre ietrez hors par iceux , ains 
demeurent dans la fubftance des reins ou de la veffie,puis s’amafñlent les vns fur les autres: ainfi pat 
addition eft faite vne pierre comme par efcaille,croufte ou efcorce. Et tout ainfi que le Chandelier 
trempant fa mefche par plufieurs fois dans le fuif , en fait vne groffe chandelle : femblablement la 
partie de l’vrine plus crafle & gluanteen paffant fur vne petite arene ou pierre , adherant contre, 
& s’incruftant , & apres par efpace de temps fe grofliffant , fait en fin vne groffe pierre. L'vrine 
contenue en la veflie, depuis qu’elle eft efchauff 
bon de piffer fouuent. 


— 


Des fignes des pierres és reins, &enlaveffie. Crar. XXXV. 


E s fignes de la pierre engendrée és reins font , que le patient iette auec lvrine des 
arenes rouges ou iaunaftres , & fent vn prurit obtus aux reins , auec grauité & pe- 
‘fanteur des lumbes : & quand il fe meut , il fouffre vne douleur poignante, & ftu- 
% peur ou formiement aux lumbes , hanches & cuiflés, à câufe que la pierre eftant 

PErR EN cenclofe dedans le rein ou dans le pore vretere, prefleles nerfs procedans des ver-— 
tebres des lumbes. On poutra facilement cognoiftre que la pierre eft dans la veflie di les fignes 
fuiuans : c’'eft que le malade fent vne pefanteur (fçauoir eft fi elle eft grofle) au fiege & peri- 
neum , auec douleur icétigatiue & poignante , qui s’eftend iufques à l’extremité de la verge, telle- 
ment qu'il la tire & frotte toufiouts , dont elle vient allongée & relaxée outre mefure : & le plus 


Œ 


ée , rend grande chaleur au corps : partant il ef. 


B 


C : 


fouuent l’a roide , pour la douleur qu'il fouffre , auec grande enuie de piffer , mais ne peut bienli-, 
brement, & quelquesfois ne pifle que goute à goute : & eh vrinant fent vne extremedouleur, croi- | 


fanc les iambes , & feant contre terre auec cris & gemiflemens , auec tres grandes efpreintes , à 
caufe que la pierre eft chofe eftange à Nature. Parquoy la vertu expulrrice s'efforce à la ietter hors, 
qui caufeles efpreintes : & par icelles fouuent le mufcle du fiege nommé Sphinéter , eft relafché: 
ofs portion de l’inteftin droit fort dehors , & à d’aucuns, par les efpreintes leur viennent les he- 
morrhoides auec extreme douleur.En outre, au fond de leur vrine ef tronué vn humeur gros, vif- 
queux & gluant,quelquesfois auffi gros comme de petites huiftres , ou comme du blanc d'œuf : & 
telle chofe demonftre que la pierre ef faite par diminution dechaleur naturelle. D’auantage le ma- 
lade a vne couleur pafle , iaunaftre, ou liuide, & les yeux battus , ne pouuant repofer ny dormir 
qu'à grand peine , à caufe qu'il eft prefque en continuelle douleur. D’abondant, on recognoiltra 
par la fonde, en fituant le patient debout vn peu courbé deuant , les iambes diftantes l’vne del’au- 
tre d’vn pied ou enuiron, & faut qu’il foit appuyé par derriere : alors on appliquera vne de ces fon- 
des ( telle qu’il fera befoin ) premierement oinéte d'huile ou beurre, la pañlent dextrement iuf- 
ques dedans a-capaciré de la veffie s’il eft poffible. Et où par telle fituation on ne pourroit met- 
tre la fonde en la veflie, il conuiendra fituer le malade fur le bort de fon lié vn peu à la renuerfe, 
les genoux pliez , & les talons pres des feffes, comme tu pourras voir en la figure depeinte cy-apres 
de ceux à qui on tire la pierre par incifion. Ce faifant on mettra la fonde plus facilement dedans 
la veffie, & par icelle on fentira la pierre par vne refiftance & dureté d’vn corps dur ; auéc vn fon 
fordeau au bout de la fonde, qui fera iuger veritablement y auoir vne pierre, Et noteras icy pour 
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À vn precepte, qu'entre tous les fignes fufdits , celuy de la feconde eft le plus certain pour cognoiftre 
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>; : # x : : + ” La pierre fe 
S'il y a pierre ou non. Il aduient neantmoins quelquesfois qu’on ne la peut trouuer au fens du ta@, noir par. 


à caufe qu’elle fera peut-eftre contenué en vne apofteme , ou enueloppée d‘vn humeur gluant ou faïemër par 
vifqueux, ou couuerte d’yne membrane. Quelquesfois auffi que la pierre eft petite &errante en la Le find. 
veflie, qui fait qu'on ne la peut pas toufiours trouuer , & quelques iours apres on la trouue. Or les 
fondes doiuent eftre proportionnées felon le fexe & les aages. Partant, il en faut auoir de petites, 
longues moyennes, groffes,menuës,courbées,& droites. Dauantage, lors qu’on les met en la veflie 
pour les faire vriner, il y faut mectre dedans vn filet d’argent,pour empefcher que quelque humeur 
ou fang ne s’engorge au bout, qui feroit caufe que l'vrine ne pourroit paffer au trauers : & quand 


de Es dans la veflie , on doit retirer le fil d'argent ; afin que l’vrine pafle librement au trauers 
icelle, 


La figure des Sondes ; @) du fil d'argent efi telle. 


Ds prognoiti des pierres. Cnar. X XXVL KL 


À pierre eftant fortie hors de l’vn des reins,& arrefkée.-dans fon vretere,en forte qu'el- En quel cas 
= le le bouche du tout;le paient neantmoins ne laiffera d'vriner : parce que narure ayant /#pprefion 
7) fait noftre corps doubléJ’vrine regurgitera & fera vacuée par l'autre vretere. Et fi ed «6 

# tel accident aduient aux deux , l’vrine fera du tout fupprimée ; qui fera caufe de la ,,;,. | 
mort du patient, & en mourant fera femblables afpirations que ceux qui fe noyenc-en 
vne grandeeau, à raifon que l'vrine regorge dedans la grande veine caue, & par confequent.és au- 
tres , & meurent : pource que la chaleur naturelle eft fuffoquée & efteinte par la trop grande mul- 
titude d’vrine : & aufli aucuns la vomiflent , ce que ‘’atrefte auoir veu fouuentesfois, . 

Quelquesfois nature iette quelque petite pierre des reins , & s'arrefte aux vaifleaux vreteres;, Sipnesde pisr. 
dont aucunes font vne extreme douleur , iufques à ce qu’elles foient defcenduës dans la veflie, & re #e/fendate 
caufent plufeurs accidens , comme efpreintes , & volonté d'aller à la felle & vriner, & neane— #74 
moins les malades ne peuuent,pource qu’ils font le plusfouuent conftipez de ventofitez : qu’il loit 
vray , ils routent quaf continuellement. Et fi le patient efternué ; ou qu'il toufle ;, ou qu'il face 
quelque grande commotion de corps’, il fent vne douleur poignante (principlement fi elle eft cor- 
nuë;& fi elle eft auec afperitez) à l'endroit où eft la-pierre arreftée, Semblablement la douleur eft 
communiquée à 4 hanche & à la cuifle, & à d’aucuns leur femble qu'on-leur tire en haut les tefti- 
cules par vne grande VE Dante font vexez de la colique , auec vomiflemens bilieux , & Fa per P 
fuears vniuerfelles., La pierre s'engendre plus fouuent aux vieilles gens és reins , qu’elle ne fait aux Fa f AS 
ieunes, à raifon que leur faculté ee eft plus debile.Au contraire , elle s’engendre en la veflie ss on à La 


des ieunes plus fouuent qu'aux vieux , d’autant que leur chaleur naturelle eft plus forte, &'par vefie. 


confequent leur faculté expulcrice eft plus vigoureufe , & aufli pource qu'ils font plus exceffifs à la 

crapule, cofnme auons dit cy-deuant. Et quand elle eft en la veflie, & que le patient iette du fang 

auec l’vrinesc’eft figne que la pierre n’eft groffe ny vnie , mais au contraire eft petite & cornuë , ou 

efpineufe , c’eft à diréauec afperitez : car d'autant plus qu’elle eft petite , plus facilemententre de- 

dans le col-8c orifice de la veflie,& par ce moyë à plus de peine à en eftrereculée, & àr'entrer dedäs 

fa violence, pource qu'elle efgratigne & vlcere les parties où telles afperitez rouchent,quieft caufe PE 
de iertet le fang, par la verge. Aufli quand l’yrine eft blanche & Jaideufe, c’eft figne que la pierre eft pierre voie, 
vue : parcillement le patient ne fent telle douleur que lors qu'elle à des afpericez. Er fi la pierre 
eftant aux reinseftefpineufe,il fentira douleur picquante,comme d’aiguillons!, ne fe pouuant plier 
ny remuer qu'auec peine : s’il trauailleiliette vne vrine en ais voire quelquesfois le lang 
tout pur, à caufe dela violence qu'elle fait contre les parois des colatoires oùelle a eftéprocrece, ©, 

+ Or lés pierres qui naïffent aux reins feront groffes ou petites, & de diuerfes formes & figures > À joug de d- 
raifomdes initerceptions ou petits yentricules qui font au profond des cauitez des colatoires.Veri- werfes figurese 
tablement j'en ay trouué en aucunseftans decedez, de grandes coinme le doigt, & de — d'vn 

évier, 
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lévrier; autresfois d'yn porc , auttesfois rondes & vnies , autresfois quarrées , & auec pee af. À 
perirez, comme pomine de pin : autresfois vne feule, autresfois plufieurs & de diuerfes couleurs, | 
Te comine noires, iaunaftres,blancheaftres, rougealtres, cendrées, & autres de diuerfes formes & cou- 
leurs, felon la cemperature des patiens.Des choleriques & maigres,les pierres font communément 
faices par chaleur & ficcité efkrange: & des phlegmatiques & gras,par froideur & congelation,ë&c 
ar obftruction des conduits, La pierre qui eften la veflie eft quelquesfois errante, autresfois arta- 
chée en haut, ou en bas, au fond. Si elle eft attachée au fond, le patient pour piffer à fon aile fe 
couche fur lesreins:& 6 elle eft en hauc,il fe courbe pour vriner:fi elle eft en bas,il fe tient debout 
& felle eft errante;qui ef Jors qu’elle eft perite;il fe met en diuerfes figures.Quelquesfois la pierre 
tôbe du fond de la veflie au conduit de l’vrine,& du tout le bouche,dont aduiét entiere fuppreffion 
Moyen de re- d’yrine. Alors il faut fituer le patient fur le dos, & efleuer les iambes en l'air, l’agirant & fecoüant, 
L ms comme fion vouloit enfacher quelquechofe dans vn fac , à fin de la repoufler hors du conduit de. 
sa pa Pvrine : & femblablement fe peut repouffer auec vne fonde. Ceux qui ont la pierre és reins ou en k 
la veflie font prefque en continuelle douleur, toutesfois à d’aucuns leur douleur vient par paro- : 
xyfines, & feront quelquesfois vn mois ou deux , plus ou moins, voire vn an entier , fans fentir 
douleur : qui eft lors que les pierres font liffées & polies : mais fi a font raboteufes auec afperité 
caufent de tres-orandes douleurs, principalement apres auoir piffé : à caufe que le corps de la veflie 
fe comprime &c referre contre la pierre pour ietter l'urine, & la pierre qui luy eft contre nature, la 
vertu expulliue s'efforce autant qu’elle peut la vouloir ierter hors. Orces pauures lapidaires,pour 
l’extreme douleur qu’ils endurent, defirent plus mourir que viure,qui fait qu'ils s’expofent entre les 
mains dutaillear, mais le plus fouuent c’eft trop tard. Car iamais ils ne s’y mettent, fice n’eft lors 
que leurs vertus font profternées & abbatués, & la veflie efcorchée & vlcerée, qui eft caufe qu'ils 
meurent. Partant n’en faut donner aucun blafme au Chirurgien. Ceux qui ont pierres aux reins; 
Les femmes ]e plus fouuent font les vrines claires, & quelquesfois laiéteufes & fanienfes auec du poil. Les 
6508 ? ee femmes ne font fifubjectes d’engendrer pierres comme les hommes, à caufe qu’elles ont le col de 
TS la veflie plus. court & plus-large , laxe & ample : parquoy lors qu’il y a ‘commencement de pierre, 
hommes, elle fort deuant qu’elle foit fort grofle : neätmoins à aucunes fe forment & groflilent autant qu'aux 
hommes, dont les conuient incifer , & leur ayder par femblables remedes qu’on fait aux hommes. 
Lors que la pierre excede la groffeur d’vn œuf és hommes, le plus fouuent en la tirant on dilacere 
La vefie di- ]e corps de la veffie.Et fi telle chofc eft faite, lvrine fluera inuolontairement à iamais,à caufe que Îa 
er re. Vellie eft nerueule & exangue : parquoy ne fe peut confolider ny reünir, & d’auantage le plus fou- 
tairemens — UENt y furuient inflammation & gangrene , & par confequent la mort. Les pierres mediocrement 
l'urine, gtofles fe virent plus feurement,& le malade en efchappe pluftoft que fi elles eftoient petites , à rai- 
fon que le malade eft dccouftume de longue main à patience, en tolerant ordinairement inflamma- 
tion, douleur,& autres accidens : ce qui n’eft de mefme aux auttes. Si la pierreadhere fort contre 
la véflie, &'eft couuerted'vne membrane;la voulant tirer on dilacere ladite veflie,& par tel moyen 
pepe +. s'enfuit conuulfon;gangrene,;& par confequent la mort. Tu dois icy noter,que la pierre eftant ainfi 
membrane, … COuuerte d’vne membrane , mal-aifément fe peut trouuer para fonde. En outre, fi la pierre eft de 
figure longue,&c que l’on la prénne en trauers ; on dilacerera & rompra-ton la veffie, dont s’enfui- 
uront les accidens predits.Sile Chirurgien, par cas-fortuit, pince le corps de la veflie auec fes in- 
ftrumens, & qu'il la dilacere & fepare dés parties où elle eft jointe , nbbiutd conuulfion , & au 
tres accidens predits. Or parce qu'elle fera feparée des parties où elle adhere,fe fera grande inflam- 
mation , à caufe du fang qui coulera entre icelles parties, laquelle fe putrefera,fuiuant laphorifme 
 d'Hipp. qui dit , Sin‘vénrrem fangues prater naturam effunditur, neceffario purrefcir. Parquoy s'enlui- 
uraauffi gangrene , mortification , & confequemment la mort. Apres auoir ainfiefcrit les caufes 
des pierres qui font trouuées au corps; la maniere comme elles font procreces, les fignes des lieux l 
oeélles font; les fympromes & accidens’, & le prognoftic: à prefent faut efcrire la curation,àfça- M 
noir, preferuatine,& curatiue,& comme il faut diuerffer les remedes & inftrumens felon les corps 
& parties où elles font trouuées. Lè | 
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& A cure preferuatine fera faite en ordonnant le regime furles fixchofesnon naturelles,  : 
ae en éuirant les caufes qui engendrent humeurs gros & vifqueux.Doncpourt'eninftrui- M 
, re fommairement ; faut éuitér la démeure en vn air gros& vaporeux. Quantaux ali 
rat MES, faut s’abftenir de poiflon., chair de bœuf ; de pore, ED de riuiere, legumes, 
fer La pierre. foisiaics, laictages, œufs frits & durs, ris; patifléries,pain fans leuain,& generalement tousautres 
aliméns qui font obftruction. Aufli fe garder de manger ails, oignons , poireaux; mouftarde, efpi= 
ceries , & generalement toutes chofes qui efchauffent le fañg , & principalefhent ceuxefquels om 
Quels bren* aura coniecturé que la caufe de la pierre vient par excefliue chaleur, Et quant à leur boire , faut 
ue 4 1 de s’abftenir de mauuaifes eaux, marefcageufes & bourbeufes, & de gros vins troubles, bieres,& autres 
auf difpo. brenuages femblabes. En outre ne faut trop manger , ne glourement , de crainte qu’il ne s'engen- 
fé à anoir ia dre des-cruditez, & par confequent obftruétions: Le dormir toft apres le repas et fort nuifble, 
pierre. à caufe qu'il engendre cruditez, Le trop veiller , tfauailler, & ieufner , font aufli incommodes, 
pouree qu'ils enflamment le fang , & fi font caufe auffi d’indigeftion , & de chaleur eftrange. S'il 
y a repletion, faut vacuer rant par medicamens & phlebotomie , que par vomiffemenc,lequel et 
<_ vn fingulier remede pour precaution de la pierre. Il ne faut anfli mefprifer les pafions de l'efprir, É 
Et pout l'éuacuation dés humeurs cras & vifqueux,tu pourras auoir Le confeil du dote Medecin: 
toutesfois confiderant qu'onne peut toufiours le recouurer , ie t’ay-bien icy voulu defcrireaucuns 
«srrv ol à remedes 
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… À remedes bons & approuuez,defquels pourras vfer felon que verras eftre befoin:& icy notéras pour 
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va precepte de Galien,qui a commäde qu’il faut éuiter les chofes diuretiques,& fortes purgations, As t3: de là 
au commencement de l’inflammation dés réins où de la vellie, parce qu'elles l'augmenteroient , y Methode. 
faifanc fuer les humeurs en plus grande abondañce , qui feroit caufe d'augmenter la douleur & 
autres accidens. Parquoy faudra vfer en tel cas de chofes refrigerantes & lenientes,tant par dedans 
que par dehors,comme de ce f yrop.22.fummitarummaluæ,bifmal.& violariæ,aû.m.fl.radic.altheæ 
3.j.glycyrchizæ rafe 3.iij.8.4.femiaum frigid.maiorum añ. 34. fiat decoctio. Accipe prædictæ de- Ÿ’#: 
coctionisib.f.& in colatura diffolue facch.albiff. 3.ij.mellis albi 3.j.8. fac fyruptus dd ar— 
_teim:duquel le patient Pourra vfer fouuenr. Aufli vfera par fois d’vne demie once de caffe fraifche- 

ment mundée,;auec ne dragme,ou dragme & demie;ou deux dragmes de rheubarbe en poudre, fe- 

lon qu'il en fera befoin,deux heures deuant le pait,Tu pourras aufli vfer de cét apozeme auec gräd 

effect. 2Z.rad.afparagi,graminis polypodij quercini,paflularum muudatarum añ.3.8.beronicæ,her- 
niofæ,agtimoniæ,omnium capill.& bipinellæ añ.m.f.quatuor femin.frigid.maiorum, feminis fæ- 

niculi an.3.j.folior.fenæ 3.vj.fat decottio ad #5.8.in colatura difloluatur fyrupi dealrh. & de her- 

niofa aû.5.j.8.fiat apozema claril.& aromatif.cum tantillo cinnamomi pro duabus dofibus : capiaë 

primam dofin manè duabus horis ante cibum , & alteram quarta pomeridiana. L'vfage des chofes 
diureriques font bônes à ceux qui font fubjeéts à jetrer de la grauelle,d’autant qu’elles prouoquent 

à vriner , & ne demeurent gueres à paffer par les reins & pores vreteres. Les matieres qui caufent 

la pierre, n’ont pas loyfir de s’affembler pour s’endurcir & la pidifier,Parquoy on vfera par fois du 

bouillon qui s'enfuit,lequel eft de merucilleux efe@,& bien experimäté.Prenez vn coq,% vnjarrer Bols. 

de veau, qu'on fera cuiré en eau auec vne poignée d’orge;racines de perfl,ozeille, fenouil, chicorée, 

brufci,de chacun vne once:des quatre femences froides concaflées, de chacune demie once:à la fin 

on adiouftera fueilles d’ozeille,pourpié,laittué,fommitez de maulue,violettes de Mars,de chacune 

demie poignée : puis fera gardé le bouillon, duquel le patient en prendra par quatre matins , deux 

heures deuant manger,la quantité de demy-feptiersauec vn doigt deius de citron, le faifant boüil: ‘ 
lic vn boüillon 4uanc chafque prife : en bref on vetra vne operation merueilleufe. Car par l'vrine 

on verra arenes , & grande quantité de matiere crafle & vifqueufe, Parquoy demonftre par fon 

effet qu'il netcoye & expelle les marieres des parties dediées a l’vrine , & ne fait aucune nuifan- 

ce à l’eftomach, ny aux auttes partiés par où il pale : ie puis dire que c'êft vn aliment medicamen- 
ceux. Tu pourras aufi vfer dela poudre fuiuante auec grand profit. 2. nucleorum méfpil. 3j. Poudre fine 
pul. cleét, diatrag. frigidi 3 ij. quatuor feminum frigidor. maiorum mundatorum , glycyrrhizæ sus éd 
tele af. 3j. em. fax, 3 ij. feminum milij folis,geniftæ,pimpinellæ, brufci, &afparagi an. 9.j. fe “*P#7e 
min, alcheæ 5 j.8. facc. albifMfimi 3 vi. fiat puluis. Il faur vfer de cefte poudre le premier iour de la 
Lune nouuelle,du premier quartier de la pleine Lune, & du dernier quartier , & rous lés mois en- 
faiuans,& en prendre la quantité d’vne cuillerée au matin , à trois heures deuant manger. Auf le- 

xiue faire des cendres de tronos de febues , eft finguliere pour teleffeét. Outre plus pourra le pa- Ciyferes 

tient vfer d'ynclyftere tel que ceftuy-cy. 22. latucæ, fcariolæ, fol. fali.portulacæ,añ.mn.j. flor. viol. 

ë& nenuph.añ.p. $.fiat decoct. ad 5 j. In colatura diffolue cafiæ fiftulæ 3 j. mell. viol. & facc, rub. 


x 


añ.3 j.olej viof, 3 iiij. fat clyfter. Autre pour feder pareillemént la douleur, 2£. flor. camom. melil. Aurre yo. 
fummit.aneth.berul. añ.p.ij.flac decoét. in laéte vaccino, & in colatura diffolue caff. fift. & facc.albi re pour ap. 


3 j.vicell.ouor.num.iij. olei aneth. & cam. an. 3 ij. fiat clyft: Par dehors fur les reins & au long on “oh Fe 
appliquera de l’onguént rofat, nutrit. ou popul. feuls ou meflez enfemble : puis par deflus vne fer- "7 
uiette trempée en oxycrat.Or fi la generation de la pierre prouient par frigidité , il y faut fubuenir 
par chofes contraires,dont faudra vfer fouuent du remede fuiuant.2£.tereb. veter. 3 jicoftic. citri, Breunage 
3 ij. aquæ coctæ 3 j.8.milce, fiat potus. Autre potion. J2.calf. recent, extract.3 vj. bénedic. 3 iii). je conmen= 
aquæ fœnic. 3 ij.aquæ afpar.3 j. $.fiat pot.capiat tribus hor. ante prandium.Pourr4 femblablement Fa # 
vler d’un tel apozeme. 2£. rad. cyper. barda. gramin. añ. 3 iij. bifimal, cum toto , beton. an. m.f, Apoyeme, 
fem,.mil.folis,bard. vrti.an.3 ij.fem. melo. glycyrrhizæ rafæ añ. 3 ij. $. fic. iiij, num. flat decoét; ad 
PR colaro & expreflo , diffolué fyr. de raph. &oxymelitis fquillitici añ. 3 j.8.facc.albifZ tj. 
at apozema proitribus dofibus clarific.& aromatif. cum 3j. cinnam. & 3. $. fanr. cittini : capiac 
3 iiij. trib. hor.ante prandium, D’avantage on peut vfer de cefte poudre qui a grandeefficace pour 
difliper la matiere du calcul. 2£. fem. petrofelini & radicis eiufdem mundatæ añ, 3. iii. fem, card, 
quem calcitra. vocant, 3 j. deficcentur in furno lento igni, poftea piftentur feparatim , quibus fiat 
pul. de quo capiat æger D j.$.vel D ïj.cum vino OR iure gallinacei pulli,de quo bibat æger 
tribus diebus ieiuno ftomacho. Autre remede, 22, rad.petrof, fænic.añ.3 j.faxifrag. pimpinel.gra- 
nor.alkekengi & bardanæ,añ.m.f.4.fem, frigid.maior.mund. fem.wnilij folis af. 3 ijmifce. fiat de- 
coét.cape de cola.tb.f. in qua diff.facchar.rub.& fyrup.capill.Veneris a6.3 j,$.capiat in tribus do- 
fibus duabus horis ante cibum.Autre poudre, 2£. coriand. præp.5 4. anili, mararthri, granor. alke- poutre fort 
kengi,milij folis añ.3 ij. zinzib.cinnam. a.3 ij.turbit.cle@.3 j.carui D ij. galang, nucis mofcat. & propre à dif: 
lapid.Iudaïci añ. 9 j.folio.fenæ mund.ad duplum omnium;diagredij 3 ij.$.mifce,& fiat pulu. dofis fiper ss 7. 
‘erit ad 3 j.cum vino albo : capiat æger tribus horis ante prandium. A sé ai 
-Le patient pourra auffi vfer de vels clyfteres contrelés vencofitez. 22. maluæ , bifimaluæ, parie. 
otigani,calamenthi,flor. camomillæ, fammitatum anethi, 6. .j.anifi, carui,eumini, fœniculi añ. 
3 8.bacc. lanri 3 ïij.fem. rucæ 3 ij.fiat decodio : in colaturadiflolue benedi@tæ vel diaphænici 3 6, 
confectionis bac. laur. 3 üij. facchari rubei 3 j. olcorum ancthi, camom. rutæ af. 3 j. far clyfter. 

Autre facile à faire pour mefme intention. 22.olei nucuim, vini maluar. añ.ib. $.aquz vitæ 2.8 Clyfiere. 
Onles doic tenir le plus longuement que l'on pourra, parce qu'ils feront meilleure operation ; & 7” 
appaiferont mieux les douleurs : & par les moyens fufdits on peutempefcher la genératiôn des pier- 
res, & fubuenir aufli à la douleur dela colique, tant venteufe quenephritique. ; 
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. boire chofes qui leniffént , adouciffent, & relaxent ; comme huile d’améndes douces, recentement 
tirée,auec eau de parictaire,& vin blanc:aufli on doit faire des friétions auec linges chauds en deua- 
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“facilement qu’auparatant , & pareillement feringuer auec huile d’amendes douces. D’auantageil 


Autre déco 
&0 pour fai- 
re Un demy- 
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Des moyens de fecourir celuy qui auroit une pierre dans l'un des vretéres defiendie du rein. 


C'H'A PrTRE XXX VIII. 


YA NT aflez parlé de la cure preferuatiue de la pierre , il nous refte de pourfuiure les 
moyens pour foulager ceux qui en font affligez,tant aux reins, vreteres , Eu la vef- 
fie : & en premier lieu nous parlerons d'vn patient qui auroit vne pierre fortie de lvn 
æ des reins , eftant demeurée dedans l’vn des vreteres , & que l’vrine eft fupprimée en 
partie : lorsle patient fent grande douleur à l'endroit où elle eft demeurée, & par confenrement 
& voifnage à la hanche, veflie, cefticules,& à la verge ; auec vne volonté d’yriner,& aller à la fel- 
lé. Pour la faire defcendre , faut (s’il eft poflible au patient) qu’il monte fur vn trotrier courraut, 
&'qu'il lecheuauche vnelieué, plus ou moins : car par cefte equitation & mouuement , la picrre 
fouuent defcend en la vefie : & où il n’aura le moyen d’aller à cheual , faut qu’il monte & de- 
fcende vn efcalier plufieurs fois , iufques à ce qu’il foit las & en fueur. Et luy faut alors donner à 


lant en bas,& appliquer des ventoufes auec grädes flammes:& doiuent eftre appliquées tantoft fur 
les Tumbes , tantoft fur le ventre,rirant vers les aines, vn peu au deffous de la douleur , pour touf— 
iours attirer à la veffie.Si le patient ne vomiftil le faut prouoquer à ce faire,en luy donnant à boire 
cau & huile tiede, en quantité fuffifante : car le vomiflement aide beaucoup à chafñler la pierre 
contre-bas, à caufe dela compreffion des parties qui fe fait en telleaction. Et fi par tels remedes 
le patient n’eft allegé, le faut mettre en vn demy-bain fait de la decoétion qui s’enfuir. 2/. maluæ, 
bifm.cum toto añ.m.ij bethon.naftur.& berulæ,faxifr. parietariæ, violariæ añ.m. iii. fem.welonis, 
milij folis, alkekengi añ. 3 vi. cicerum rubr.1b. rad. apij,gram. fœnic. & ering.añ. 3 ïij. coquant. 
omnia in fuff. quan. aq.pro inceflu. Toutes ces chofes feront miles dans vn fac, fur lequel fera aflis 
le patient, & qu’il fe trempe iufques au nombril. Et ne faut qu'il y demeure iufques à extreme foi- 
bleffe : car par les bains eft faire grande refolution des efprits & défaillance des vertus. Tels bains 
fedent la douleur, relaxent toutes les parties,ouurent & dilatent les voyes de l’vrine. En quoy fai- 
faut fouuentesfois la pierre defcend en la veffie. Et où la pierre par tel moyen ne deplaçalt , & 
qu’il y euft entiere fuppreffion d’vrine , & aufli qu’auparauant le bain on n’euft fçeu faire pafler la 
fonde en la veffie,le faut derechef fonder à la fortie du bain:pource que lors la fonde y entrera plus 
faut que le malade fe garde bien du froid. Tu pourras par cefte figure cognoiftre la façon d’vne | 
‘chaire pour/fairele demy-bain. | s 


Figure de la chaire à demy-bain. 


Défcription de la chaire à 
demy-bain. 


La chaire. 


a 
b Le troud’icelle, là où le patient cft affis. 
€ La cuuette où on met l’eau, 
| d La fontaine pour vacuer l’eau quand elle 
eft trop froide. 
e L'entonnoir par lequel on met de l'eau 
chaude. 


Autre decoétion pour faire vn demy-bain.2£.rad.raph.alth.añ.tb.ij.rad.brufci, petrofel.& afpa- 
ragi an. 15 j.cumini;fœnic. dulcis, ameos af. Z iïij.fem. lini, & fœnug.an. ? vj.flor, camom.melil. 
aneth. 


an. 


3 
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rum vinialbi odoriferi , vique ad confomptionem tertiæ partis, & fiat femicupium. Dauantage eft, La deccition 
vtile de cefte decoction en faire elyftere auec huile de lys quatre onces\,-& deux iaunes d'œufs : & fRPRERIEeE 


bonne à faire 


| clyflere à cefte 
vne dragme d'huile de geneure : vous afleurant qu’elle fede promprement la douleur caufée par ven- mefme fin. 


+ 


de pitaëis ;'addée olei anethi , camomil. pinguedinis cuniculi a6.3.ij; farinæ cicerum quantum fuf- 


ficir { fac cataplafimaad vfum diétum. 7: , 
ginh ss — # ee re a ———————— — en SU 
"4 Comment il faut procéder à la guarifon de la pierre effant deféenduë en la urffie, +5 MS 
IVG E1 71738 st j - dde 5 | CTEA USE 
Lo” RAP AP LPO Ep TAOX A PNEUS SE # | 
* Ke: | Ha ol 


2 plufiéurs qui defcendent auec multitude d’arené où fable) lors la douleur celle, & fen-: pre pour com. 
AN cira lepatient prurit,auec vn petit aiguillonnement à Fextremité de la verge, & au fie- #67 le fa- 
"D ge.Et alors s'il n’eft-debile, faut qu'il trauaille à pied ou à cheual, & qu'il vfe d’vne tel- “4 

le poudre.2,pul.electuarij lithontribon 3.4.fumatur 3.j.cribus horis tam anteprandium quam an- 

te cœnam cum vino albo, vel.cum iurecicerum rüubrotum. Et faut aufli qu’il boiue de bon vin 

blanc en aflez bonne quantité, & qu'il’retienne longuement {on vrine s’il peut, à fin que le grand 
amas d’icelle chaffe & pouffe plus aifément la pierre hors la veflie. Pareillement luy faut faire tel- 

le iniection. 2.fyrupi capill. Veneris 3.j. aquæalkekengi 3.iij. olei de fcorpionibus 3. 8. & d’icel- 

le luy enferaiecé en la veflie auec vne fyringue. La pierre en la veflic fair vlcere par fon afperité 

& aftriétion , & la fanie qui en fort mordique & ronge les parties où elle demeure; qui fait touf- 

iours augmentation de douleur , & autres accidens. es 
Rs ee a 


De la pierre efant au conduit de la vergeou a col de la veffie. *CHAPr.. XL. 


48% A: pierre eftant fortie hors du corps-de la veflie , & demeurée au col d’icelle.; ou à la SR As 

és verge, il faut alors que le Chirürgien fe garde bien de la repouffer au dedans : mais la },, sant 
menera tant que faire fe pourra , auec les doigts à l’extremité de la verge , en y iettant 4e /4 veffis. 
FN huile d’amendes douces , ou autres chofes lubrifiantes. Et fi elle defcend iufques à l’ex- s. 
tremité de la verge , & qu'elle y demeure ; la faut tirer auec petits crochets : Et fi on ne peut pat | 
tels crochets l'extraire, on mettra cétinftramentnommé Tire - fond auec fa cannule, en la verge 
iufques aupres de la pierre : puis on le tournera doucement, à fin qu’il comminuë la-pierre & la 
mettre en petites portionds, qui fe fera aifément;,parce que ledit Tire-fons a fon extremité en ma- 
niere de Foret : ce quei’ay fait plufieurs fois. 


Figure d'ynTire-fond propre à comminuer la pierre eSlant dans la verge. 


ù j ‘ : 11e » Le À 
. Etfaut noter qu’il ne doit eftre-gros non plus qu’yne golfe fonde , à fin qu'il ne face violence à 


le mettre dedans la verge. | 
KIT Des 
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Des moyens qu'il faut vfer pour tirer par incifion vne pierre arreflée au conduit de l'urine, 


que l'on aura peu extraire par les voyes fufdites. 
LHARRSER. DLL 


?ABONDANT, pofant le cas qu’elle fuit fi groffe & dure, ou ayant des afperitez 


Lust « È » : » F4 : . A} 
D hot lien Ÿ GUN & loing de l’extremité de la verge,de façon qu’elle ne peut eftre tirée, & l'vrine fuft 
fant incifer SOMENS fupprimée : adonc faut faire incifion ( ce que ay plufieurs fois fait ( à cofté de la 
bn verge. ÿ}, verge, & non au deflus, ny au deffous. Au deffus, àraifon d’vne groffe veine & ar- 


«& tre, qui pourroit eftre caufe du flux de fang. Au deffous n’eft conuenable , parce 
que la partie eft exangue,& pource difficile àeftre confolidée,& aufli que l’vrine ne permettroit lv- 

. nion eftre faite,parce qu'elle pafferoit par l'vlcere & tomberoit entre les lévres de la playe. Et pour 
Aduertife- ces caufes l’incilion fera faite fur la pierre à cofté , qui eft vne partie plus charneufe. Mais tu dois 
Re icy noter , qu'auant que faire l’incifion , il te faut lier la verge au deflus ; & bien pres de la pierre, 
pour la tenir contrainéte & fubiette, & pleyef la verge en cercle, ppur mieux faire fortir la pierre 

puis tirer affez fort vers toy le prepuce, à fin qu’apres l'incifion , le cuir eftant relafché , retourne 

& couure ladite incifion, dont plusaifément & briefuement l'vnion & confolidation de la playe 


fe fera puis apres. Lors tu tireras la pierre auec tel inftrument. , Fr 


Inffrumens propres à extraire La pierre, apres l'incifion de la verge. 


L 


— 


Comment il faut traiéter la playe l'incifion faite. CRAN. R LIT. 


Li 


Q Vis s’il eft befoin , faudra faire vn poinét d’aiguille pour reünir la playe, & fur icel- 
ÿ le on appliquera vntel glurtinatif. %.terebenthinæ Venetæ 3.ïij.gummi elemi 3.j.fang. 
VA DU drac.& matiches añ.3.8.fiat medicamentü ad vfum diétum.Étautour de toute la ver- 
SRG ge faudra mettre vntel repercuffif.2£.albumina ouorum cum puluer.boli armeni,aloës 
farinæ volatilis , olei rofat. Puis faut fuiure le refte de la cure comme des autres playes faites és 
Chandelle de Parties charneufes. Auffi on mettra dedans la verge vne chandelle de cire, ou vne verge de plomb 
dre... oinête de rerebenthine de Venife , pour ayder Nature à glutiner la playe , & tenir le canal vny & 
également dilaré en ceft endroit , de peur qu’il ne fe fift quelque chair fuperfluë , dont puis apres 

{e pourroit engendrer yne carnofité. | 


On peut vfer | - 
de furure en ES 
l'incifion fu[- 


dite, , 


De la manicre de tirer par incifion les pierres qui font en la velfie d'un petit enfant malle. 
CHAPITRE X LITE 


FN PRES auoir ainfi efcrit les moyens comme les petites pierres font extraites : main- 
7 tenant faut monftrer par methode commeles groffes fe peuuent & doiuent tirer hors 

VS le corps de la vefie, & par quels inftrumens.Et commencerons aux petits enfans,puis 
aux hommes, & confequemment aux femmes.A yant donc fuppofé que nous ayons vn 
. 7. Îeune enfant à incifer, il faut premierement que lé Chirurgien le face fauter cinq ou 

fix fois à fin de faire defcendre la pierre au fond de la vefie. Puis le poferas fur les genoüils d'yn 
homme affis fur vne efcabelle , fur lefquels y aura vn drap en plufieurs doubles , l'enfant ayant les 

felles efleuées en haut:auffi fera vn peu renuerfé,à fin qu'il ait fon infpiration & expiration libre,&e 

auffi que les parties nerucufes ne tendent , mais qu'elles foyent laxes pour mieux donner paffage à 

la pierre l'ots qu'on la tirera hors. faut dauantage tenir les mains dudit enfant par deffus fa cuille, 

au dellus du genoüil,eflargiffant fefdites cuifes,à fin que l’œuure foit plus feurement & mieux fair. 

Et eftant ainfi fitué,le Chirurgien mertra fes deux doigts de la main feneftre dedans le fondement, 

le plus auant qu'il pourra,& preffera de l’autre main fur le petit ventre, y ayant premierement mis vn 

linge,à fin de moins offenfer & meurtrir les parties ainfi preffées,de peur que puis apres il né vint 

pour quelle inflammation & autres accidens pluftoft que par l’'incifion. Cefte compreffion fe fait à fin de faire 
pa fée defcendre la pierre du fond de la veflie par fous l’os pubis , vers le col d’icelle, & Fayant conduire 
ie la faut tenir fujette,de peur qu'elle ne retourne en fa capacité. Cela fait,le Chirurgien fera vne in- 
cifion au Perineutm, à deux doigts pres le fiege,à cofté de la future, auec vn rafoir rrenchât des deux 


coftez. Et d'iceluy fera coupée doucement toute la chair, iufques à ce que l’on foit paruenu à la 
pierre: 


Situation de 
l'enfant, : 


}C 


s | | e. e Fe 
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À pierre: & en faifant telle incifion , faut donner fi bon ordre que l’on ne coupe l'inteftin cullier : Ben eduer. 
pource que quelquesfois fi on n’y prend bien garde,en attirant la pierre au col de la veffie,l'inteftin ah eu 
Le replie & redouble : & lors qu'il eft coupé , lamariere fecale fort vne partie parlaplaye & l'yrine ‘488 
par lé fiège, qui puis apres empefche la confolidation d’icelle , ce qui eft aduenu à d’aucuns : mais 
auffi pluñerus n’ont laiffé d’eftre bien guaris , pource que la ieuneffé fait chofes qui femblent efre 
impoffibles. Ayant fait ladite incifion , faut tirer & mettre hors la piètre par celinftrument, 


Crochets propres pour extraire la pierre aux petits enfans. 


7) LÉ 
x ; Et” + L a «1 


+ > 
aa Lada 
>? ?, 
D TR IP FA 


Port Buste 


Ayant tiré la pierre, faut appliquer vne petite cannule dans la playe , & Fÿ tenir quelque remps 
pour les raifons que nous dirons cy-apres : & la traitter felon-qu’il fera befoin , obuiant auacci- 
déns ; ayant efgard ‘à l'habitude & rendrefle du corps. Pareillement ne faut oublier à lier les ge= 
noüils enfemble , afin que la confolidation foit mieux & plus fubrilement faite : & le‘refte de la 
cure fe fera comme il appartient: Touresfois diuerfifiant les remedes felon la temperature du corps 
tendre & icune , & plus fenfible que les vieils, | : 


k 


a 


De la maniere d'extraire les pierres aux hommes, qu'on appelle le grand & 
: haut appareil, | CHar XLIIIE : 


INR VrAn AvANT l'extraction de la pierre , le patient doit eftre bien purgé &faigné, 7! ne aus 
6 s’il eneft befoin , &nefaire l’operation le lendemain qu'ilaura pris medecine : pource faire l'opera- 

Û + . à . ° ; 
NS à a tout Le corps en eft encore efmeu, Dauantage on pourra fomenter lès parties pu- 7 le lende- 


x à à ES san Rain de La 
ibundes de chofes qui humeétenc & relaxent , afin que la pierre foit mieux tirée. Il 4, près 


faut fituer le patient fur vne table ferme , les reins fur vn couffin, & fous les feffes vn drap en plu. £. 

fieurs doubles , & qu'il foit à demy renuerfé , les cuifles pliées , & les talons vers les felles ; &luy Séerarion 
faut lier Les pieds pres les cheuilles auec vne bande forte & large de trois doigts , la pallancpar ©v7#ens ie 
derriere le col deux ou trois fois, & d’icelle feront liées les mains contre fes genoüils ; ainfi que re 


CHTLIR 
tu vois par cefte figure. Li é 
La figure d'un homme fitué comme il faut quand on luy veut extraire la pierre 
de la vefie. 
À ELA re À J1 faut que 
=—\|] À F) “wi : y) ed 3 « Le malade 
D A) FO) foit fitué les 
b/ )A\ Ÿ D s  feffespluspres 
5 R NT Re re du bout dr 
 Ÿ \ yen | extremité de 
la sable. 


Eftant le patient ain lié , faut auoir quatre hommes forts, non craintifs, ny timides, à fçauoir 
deux pour luy tenir les bras, & les deux autres qui luy tiendront d’yne main vn genoüil , & de l'au- 
tre le pied , fi bien & dextrement qu'il ne pourra remuer les iambes ny haulfer les fefles : mais de- 
meurera ftable & immobile , afin que l’œuure foit mieux faite. Eftant le patient ainf fitué , faut 
auoir vne fonde d'argent ou de fer , ouuerte au dehors & aflez large , afin que le crenchant du ra+ 


foir puiffe entrer librement dans fa cauité pour guider la main de l'incifeur. La figure eft telle. 
Rtr 3 Sondes 
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Sondes auuertes en leur partie exterieure. 


Le Chirurgien la paflera oinéte d’huile en la verge iufques à la veflie, puis la tournera vn peu B 
vers le cofté feneftre , & le feruiteur fitué à la main dextre , alors efleuera de fa main feneftre les 
tefticules en haut vers le cofté dextre : cela fait, le Chirurgien fera l’incifion fur la fonde , à cofté 
feneflte, éuitant la coufture du Perineum,& pareillement ne la fera trop pres du fiege. Or l’incom- 
modité qui pourroit venir pour la faire fur la coufture, ce feroit que la playe ne pourroit eftre 
apres fibié reünie ny confolidée pour la callofité d’icelle coufture,& qu’elle eft exangue,&c que l'v- 

ponrquoÿ me INC pañle par deffus,qui da apres flueroit perpetuellement par la playe. L'autre incommodité qui 
faut incifer  pourroit aufli venir, faifant l'incifion trop pres du fiegesferoit que l'on pourroit en tirant la pierre 
fur la ligne rompre quelque rameau des veines hemorrhoïdes, qui cauferoit vn flux de fang,qui mal-aisément 
du Perineum en cefte partie eft eftanché : dont aucuns par telle faute-ont perdu la vie. Pareillement,y auroit en- 
core danger en tirant la pierre , qu'on dilaceraft grandement le mufcle Sphinéter,& lé corps de la 
En quel lieu VEflie. Parquoy l'incifion fe fera deux doigts pres le fiege,8c felon lelong des filamens,afin que puis 
il faut faire apres elle fe reprenne mieux!& pluftoft. Ladite incifion faite du rafoir doit eftre feulement de la 
l'incifion. grandeur d’vn poulce : pource qu’on l’augmente puis apres par vn becde Corbin, & par le Dilata- 
ru Ju A toire, & mefmement par la pierre lors qu'on la tiré. Larailon pourquoy.on fait la playé aù com- 
nifi mieux — Mencement fi petite, c’eft pource que ce qui eft coupé ne fe reünift fi bien, ny en brief remps que 
que ce qui ef ce qui eft dilaceré & defchiré. Car la dilaceration fe fair felon la rectitude & longitude de fibres 
coHpé nerueux. Doncques , apres auoir fait l’incifion fur la fonde auec auec le rafoir trenchant des deux 
coftez, tu mettras dans la playel’vne de ces verges d'argent ,appellées conduéteurs { pource qu'ils © 
feruent de guide aux autres inftrumens que l’on veut introduire en la veflie)laquelle en fon extre- 
mité avne petite eminence & rondeur , qui s’infere & entre dans la cauité dela fonde defcrite cy- 
deuant. Ladite verge eft marquée A A. Puis en faut couler yne autre par deflus icelle, qui aura en 
fon extremité vne cauité & petite oche comme vn fourchon qui embraffera & coulera iufques à 
J’extremité de la premiere. Ledit fecond conduéteur eft marqué BB. 


Les figures des Condu£feurs [ônt telles ; @ y en a de deux façons. 


« x _. # 
# “le ? $ 4 
2 # : 


Puis on tirera hors la fonde,& feront lefdiéts Conduteurs pouffez dedans le corps de la veflie 
les tournant c'en-deflus-deffous : & lors on doit mettreles cheuilles aux pertuis d’icelles. Les au- 
tres où ne font icelles cheuilles font plus aifées , & font nommées efpées par ceux qui font telles 
operations. Puis feront fort ferrées entre les doigts de l’operateur , lequel puis apres doir entre fes 
deux Conduécteurs pouffer auec violence dedans la cauité de la veflie vn autre iuftrument nommé 


Bec de Cane: puis louurir des deux mains,le tournant à dextre &c à feneftre , çà & là, auec force, 
pour 


de | D Le PE 
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: À pour dilacerer & aggrandir la playe tant qu’il fera befoin, pour faire pallage & entrée aux autres 
inftrumens qu’il faut eneor y mettre. Touresfois, s’il eft poffible de dilater aflez la playe,& extrai- 

re la pierre par ce mefme inftrument pendant qu’il eft dedans la veflie, ce feroit bien fair, 


La figure du bec dé Cane , cauc en [à partie exterieure; eff telle. 


Et auf fi on ne peut, &c qu'il faille dilater la playe datantage, la pierre eftant trop grofle,adoné 
faut vfer de cét inftrument nommé Dilatatoire, lequel ayant mis dedans la veflie, fera pris par Les 


_ deux bouts, les preffant enfemble : par cela on dilatera la playe tant qu'on voudra 


La figure d'un Dilatatoire clos. 


Apres la dilaceration &e dilatation tu te (erRItAS du bec de Cane cÿ - deflus efcrit ; ou de ceftuÿ 
qui eft courbé. 


Rr 4 Tenailles 


[ SA 


476 Le Dixfeptiéme Liure, de plufieurs 


… Tenailles en forme de bec de Cane courbé. 


Par icelles tenailles fera cherchée la pierre,dilatant la playe pour l’empoignér,& lors que l’ope- 
rateur cognoiftrala pierreeftre entre ces tenailles , promptement faut lier les branches d’icelles, & 
la tenir fermement, puis la tirer non tout à coup ; mais la faut tourner d’vn cofté & d’autre,l'ame- 
nant dehors peu à peu auecla plus grande dexterité que l’on pourra. Et ce faifant fe faut garder de 
trop comprime & eftreindre la pierre par lefdits inftrumens, de peur de la comminuer & rompre 
en pieces. Aucuns , afin qu’elle n’efchappe d’entre les inftrumens , mettent deux doigts dedans le 
fiege,& gaignent le deffus de la pierre: chofe qui ayde grandement à la tirer; & que ’approuue. 
Les autres fe feruent de ces deux pieces appellées aiflerons , & les mettent à cofté des renailles: ” 
l'vne deflus, & l'autre deflous : puis les joignent enfemble ; de forte que la pierre ne peut aucune- 

. ment efchapper , comme tu vois par celte figure. . 


; À / 
Figure des aiflerons , G* de la pierre prié eniceux auec le bec de Cane. 
D 
# 
LS | \LA n 
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A La Figure où à l'extremité des aiflerons y ane wiz pour les mieux tenir auec une pieie de fer 
pliée, pour les férrer encor danantage. Ladite piece eff marquée, 4 4. 


> EE — 
ut Se 
Re ET 


” En liéu des aiflerons, on peut vfer d’vn bec de Cane, & l'extraétion en fera plus fubite, & auec 
soins de douléér. "7" 2" ne ue 
La pierre tirée par les moyens cy-deflus, il la faut diligemment regarder pouf voir frelle eft en Signes qu 
quelque endroit vfée & polie : ce qui fe fait par la collifon, confriction, & attrition-d’vne ou de . as 
plufieurs autres pierres. Touresfois, le fignele plus certain(comme par cy-deuant nous auons dit) M 


véfiie d' 


c’eft la fondé, qui fe peut faire à prefent auec vn des bouts de l'inftrument defcrit cy-deflous : du- pion, 
quel tu te feruitas, tant de fonde que de curette. 


Figure d'un infhument d'argent, nommé Curette, propre pour l'extraëfion d'une pierre, fonder 
s'ilyen a d'autres, G* auf pour recueillir G* amaffer le fable, fang coagulé, dr autres 
chofes efbranges qui féroient en La veffie, la pierre tirée. rer 


Si par iceluy on cognoit en la veflie y auoir autres pierres , il Les faut tirer comme deuänt: & open de si. 
les ayant ainfi tirées , faut mettre en la veflie l’autre bout qui eft caue en façon de cueillier ; & le rer Les aurres 
tourner d'vn cofté & d’autre , pour prendre & attirer les chofes eftranges qui peuuent refter en La P##res apres 

p "ie > comme fang coagulé & arenes, qui puis apres feroient caufe de generation d’autres pierres. ERPrri 
Rembert de Doüay, Medecin de l'Empereur Cefar , en fes obferuarions medecinales , au liure pre- ? 
mier, chapitre quarante-quatre, dit s'eftre trouué douze pierres en la veflie d’vn homme, dont la 
plus per eftoit d’vne noix. Pour retourner à noftre propos, où la pierre feroit trouuée trop grof- 
fe, & qu'il y euft danger de rompre & dilacerer le corps de la veflie,la voulant tirer, il la faut rem- 
pre auec becs de Corbin els que ceux- cy. 


La figure 


A7È 


Moyen de fai- 
re poinit d'ai- 
guille [ur 
l'incifion. 


Ces trois ten- 
tes ne doiuent 
eftre troñées 
qu'en leurs 
extremitez, 
pour les rai- 
Jons diüles cy= 
denant. 

Il faut tenir 
da cannuleen 
la playe, iaf- 
quesäce qu'é 
voye que l'u- 
rine [eule ile 
d'icelle, 
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La figure d'vn bec de Corbin dentelé, pour rompre les pierres en la | 
4 S. 
cueffie, lequel ferme à vi, : 
(es 5 | PERRET 1 = | Ed } 
UE D 7 Eedutre becvdé Corbin: == 
B 
% 


La 


Comment il faut penfèr laplaye, la pierre eflant tirée. Car. XL V: 


D ST Les 


VERS 
_ peu cirée, de peur que fi elle eftoittrop deliée , ne trenchaft la chair, & auffi qu’elle ne fe 

ourrift pour l'humidité de l’vrine , & pour les excremens de la playe. Faifanticelle coufture , fera 
pris affez bonne portion de chair, qu’elle ne fe rompe & dilacere : à fin que la douleur faite au pa- 
tient par ladite coufture;,n’ait efte faite en vain; & fans aucum profit. Tout cela fait,faut mettre de- 
dans la playe iufques à la veffie;vne tente d'argent cannulée, de laquelle tu as icy plufeurs figures. 


) . FA 

Cannules d'argent pour [éruir en la playe, l'extraéfion de la pierre faites dont tu en as à 
icy de plufieurs fortes ; à fin de les accomroder aux playes , € non pas de 

— lesplayes aux cannules. | 


Par le moyen d’icelles le fang iflu de la 
playe & coagulé à la veflie , fe pourra ietter & 
purger , & aufli rout autre exerement retenu 
en icelle : & ne l’y faut tenir longue efpace de 
temps , de peur qué nature ne s’acheminaft à 
ietter perpetuellement l'vrine par la plaÿe , &c 
qu'il nefe fift vne fiftule. Et aux parties d’au- 
tout , faut mettre vn repercuflif tel que celuy 
qui s’enfuit , pour réprimer le fang &c la flu- 
“xion qui pourroit eftre faite en icelle , à caufe 
de la douleur. : 22: alb. ouor. num. if: pulu. 

_boli armen. fanguinis draconis , añ. %. ij. olef 
rofati 3.j. pil. lepor. quantum fufficir, fiat me- 
dicamentum ad formam mellis. 
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mins mreemrerert aan, nm. me 


De la fituation que l'on doit donner au patient l'operation faite. CHA» XLVI. 


E patient fera pofé en fon lif;mettant defous luy vn fac plein de fon , ou paille d’a- 
uoine ; à fin que l’vrine & autres excremens s’y imbibent : &en faut auoir plufieurs 
pour les changer;lors qu’il en ferabefoin.Quelquesfois apres l’extraétion,il defcend 
du fang en grande quantité dedans le ferotum , que fi on n'y donne bon ordre & 

prompt, auec remedes difcutiens, confumans & defleichans , la partie fe tourne en 
gangrene : ce qui fe cognoiftra en traittant la playe.Etaufli quelques iours apres faut faire inieétion 
par ia playe en la veflie, faire des liqueurs qui s’enfuiuent. Prenez eau de plantain, morelle & eau 
role,;aucc vn peu de fyrop rofat. Telle inieétion feruira pour moderer l'intemperature, qui peut eftre 
en la veffie, tant pour la playe que pour la contufion des inftrumens. L’inieétion s’y doit ietter vn 
peu tiede, & non aétuellement froide. Et d’auantage aduient apres l'incifion , que le fang coagulé, 
Ou autres excremens , font telle obftruction au conduit de la verge, que l'vrinen?y peut pailer, ou 
bien à grande difficulté. Parquoy il leur conuient mettre & laifler dedans la verge aufli vne fonde 
pour quelque temps , à fin que l’vrine & autres excremens puiffent auoir ifluë par icelle. 
a ka Sa 


ee 


Comment il faut rai la playe faicfe par incifion. Car: X VII. 


Van à la plaÿye, elle fe doit traitter comme les autres playes recentes , à fçauoir en 
la digerant,mundifiant & glutinant,& la conduire à cicatrice. Aufli que Le patient tien- 
% nc les jambes croisées l’une fur l’autre, à fin que l’vnion foit pluftoft faite. Qu'il tienne 
RSS diette iufqu'au feptiefme ou neufiefine iour. Sur tout qu'il euite le vin, s’il n’eft fort 
decbile :en lieu d’iceluy vfera d’eau d'orge;ptifane,hippocras d’eau,boucher;eau boüillie auec fyrop 
de rofes feiches, ou de capill. Vener.& leurs femblables. Pour fon manger vfera de panade, raifins, 
pruneaux poulets cuits auec femences froides, laiétuë, pourpié, ozeille, bourroche, efpinars, & au- 
tres femblables.Et s’il n’a bon ventre, vfera de cafe recenrement mondée, clyfteres, & autres cho- 
fes qui luy feront neceflaires, toufiours felon l’aduis du doéte Medecin,s’il eft poflible lerecouurer. 


as 


Des moyens de guarir les vlceres ; par lefquels long temps apres l'extraéfion de la pierre, 


l'urine paÎle encore. CHA NEVILIE 


T d’abondant il te faut icy noter , qu’à d’aucuns hommes , apres leut auoir tiré la 
pierre, l’vlcere par où la pierre a paflé, ne fe peut confolider,& pat icelle continuel- 
lement l’vrine fort inuolontairement , dont demeurent tout le refte de leur vie en 
9) grande douleur & fafcherie , fi ce n’eft par l’aide du Chirurgien expert, lequel doit 

EN couper la callofité des léures de la playe , & faire comme fi c'eftoit vne playe toute 


La figure des Tenons eftile te. À. Montre le grand Tenon. B. Le petit , lefquels tu choifiras à 
‘ta commodité, | 
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Et fi tu n’auois tel inftruînent,tu pourras enleur lieu vfer d'autre maniere;que i’approuue beau- 
coup , & qui eft auffi plus aifée , comme s'enfuit : il faut prendre deux petits tuyaux de plume de la 
longueur & vn peu plus que ne fera Pvlcere, & les mettre au cofté d’iceluy, & palfer les poinéts au 
trauers d’iceux auec la chair , & faire lc nœud du fil fur iceux , faifant tant de points d’aiguille 
qu'il fera befoin. Par ces moyens l’vlcere fe reioindra fans que la chair fe rompe, qui fe feroit à 
Caufe des poinéts d’aiguille. | : 


La ma 


Moyen d'a- 
siler an fanÿ 
qui defcend 
dans les 
ourfes, 


Retention 
d'urine apres 
l'operatiom 


En qu'elle fa. 


gon il faut 
que le partent 
demeure cou 
ché. 

Regime apres 
l'extraction, 


j 
Fafchenx 
fymptome, 


Cicatrifation 
de l'uicere, 


Les fignes des 
pierres és fe- 
mes font tel, 
gu'aux hom- 
mes, 


Côme il faut 
tirer la jier- 
re la aux fil- 
les de bas 


aage, 


Ne faut tant 
didarer la 
playe aux 
femmes. 


Autre facon 
à extraire La 
brerre. 


Erreur des 
Chirurgiens. 


Caules. 
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La maniere de tirer les pierres aux femmes. CH'a rt ENEX "0. & 


plus large & plus droit que les hommes. Et partant on peut.facilement cognoiftre s’il y a pierre 
mettant la fonde en leur veflie, ou les doigts dedans le col de matrice, les efleuant vers l'interieus M 
re partie de l'os pubis ou le penil : & ce faifant on trouuera facilement s’il y a pierre ou non, & A 
doiuent eftre en mefine fituation que les hommes. 11 faut icy noter, que les filles ne peuuent eftre 
fondées par le col de leur matrice, fice n’eft qu’elles foienr âgées de fix à fepr ans , fans grande 
violence. Parrant pour leur tirer la pierre, il y faut proceder commé aux enfans mafles , en imet- 
tantles doigts dedans le fiege : & ayant trouué la pierre , on la doit amener en preffant fur le petit 
ventre auéc les doigts : & l’amener vers le col de la vellie, puis l'extraire comme nous auons dit 
aux mafles. Et où la fille feroit affez aagée pour permettre ( fans viofence ) mettre les doigts de. 
dans le col de fa matrice , comme on fait aux femmes , l’'œuure fe feroit plus commodément que 
de les mettre dedans le fiege à raifon que la veflie eft bien plus pres de Famarry ,que du boyau 
cullier ; comme ainfi foit que ledit amarry foit fitué au milieu entre l’vn & l'autre. Et apres on 
mettra vne fonde dedans Île col de la veffie , laquelle doit eftre femblablement caüe en fa partie ex- 
terieure , comine celles qui ont efté par cy-deuant figutées : mais ne feront courbées, ainstoutes 
droictes , comme tu vois par cefte figure. 


Sonde pour faire incifion au col de la cveffie , pour extraire les pierres 
. aux femmes. 


Et fut icelle fera faite incifion & procédé à extraire La pierre, comme nous auons dit par cy- 
deuant aux mafles. Puis faut dilater la playe auec le dilatatoire, plus ou moins, felon qu'il en fera 
befoin , ayant efgard que le col de leur vefie eft court : partant ne faut tant dilater ; de peur de la- 
cerer le corps de la veffie ; car apres ne pourroient tenir leur vrine. Et ayant dilaté auec dilacera- 
tion, le Chirurgien mettra vn ou deux doigts par dedans le col de la matrice , & preffera le fond 
de la veflie ; puis y mettra par la playe des House ou tenailles , & d’icelles prendra la pierre : & 
de fes deux doigts qui feront dans Le col de la matrice , tiendra fermement la pierre contrainte & 
arreftée par derriere ; de peur qu'elle ne recule. Et ainfi fera plus facilement tirée & mifehors. 

Autres practiciens operent en autre façon à l’extraétion des pierres aux femelles , comme ray 
veu plufeurs fois faire à maïftre Laurent Collo, Chirurgien ordinaire du Roy , & mefmement à 
{es deux enfans , les plus excellents & parfaits ouuriers en leur vocation, qu’il eft poffible de trou- 
uer de noftre temps , & croy que par cy-deuant y en a eu peu de tels : c’eft que nullement ne met- 
tent les doigts dedans le fiege ny dedans le col de la matrice:mais fe contentent de mettre les con- 
duéteurs deffas mentionvez dans le conduit de l’vrine : puis apres font vne petite incifron tout au 
deflus , & en ligne droite, de l’orifice du col de la vellié, & non à cofté , comme on fait aux 
hommes,afin que puis apres l’vnion fe face mieux. Puis font couler les tenailles caues en leur par- 
tie exterieure , figurées au chapitre 44. éntre les deux conducteurs, dilatans & dilacerans rat qu'il 
eft necefaire , pour donner paffage à la piérre , laquelle par mefmes moyens eft tirée hors la veflie, 
Le refte de la cure fe ferz commenous auons cy-deffus monftré à celle des hommes. Et s’il furue- 
noit quelque vlcere au col de la matrice , par a dilaceration faite en l'extraction de la pierre , on 
pourra ver du Speculum matricis ; pour dilater le col d'icellé matrice, afin de mieux apphiquer les 
remedes qui font necelfaires. | à : : 


LES 2 


em. 


Da la feppreffion ou retention d'urine par caufes interieures. CHar. L. 


VTR 8 les caufes declarées cy-deuant de la difficulté d’vriner , il y en a encores beau- 
coup d’autres qui font bien neceflaires eftre cogneués au Chirurgien : & partant il me 
b {emble bon en efcrire de ce que j'en ay veu & cogneu par experience & raifon. Parce 
a 9 que la plufpart des Chirurgiens & autres, lors qu’ils voyent vne difficulté d’vriner,ils 
penfent promprement la caufé venir des pierres , à quoy le plus fouuent ils {e trompent : & par- 
«tant vonc incôntinent & fans diferetion ordonner chofes diuretiques , lefquelles font caule de 
grands accidéns , & le plus fouuent de la mort des pauures malades ,comme nous monftrerons 
prefentement, Les caufes de la retention d’vrine , font plufeurs , à fçauoir, interieure & exrerieu- 
Le: interieure , comme quelque fang coagulé, verruës, petites eminences de chair procreées és vo- 
yes de l’vrine , ou ( comme nous auons dir ) pierres & arenes , ou pour quelque ventofité ouin- 
flammation , & apofteme faire aux parties dedices à l’yrine , ou aux parties proches.&r. voyfines, : 
comme 


vs € 


10 Opérations de Chirurgie. ?  48r 


n gomme. à l'inteltin reétum sauquel fe peut faire vne inflammation , à caufe de laquelle ledit inte- 
ftin tumefñé & douloureux fera vne rerention.d'vrine, au moyen.que la veflie eft preflée de l’in- 
fammation & rumeur ,aufli pour la connexion &. voifinage que la veflie & l’inteftin ont enfem- 
ble : femblablement pour le vice du foye;ce quon void aux hydropiques qui ne peuuent vriner: ou 


L'inflammas 
tion des pars 
ties voifines 
de la veffie 


vice de faculté fegregatrice du fertun abolie, par quelque intemperie des reins : aufli par le vice de fs? Japprefs 


faculté animale » comme l'on,void aux maniaques ,lehargiques , apopleétiques, paralytiques , & 
aux pafmes. Semblablement la pituite & autres humeurs froids, gros, vifqueux ; € peuuent pur- 
ft dé tout le corps par la veflie : & iceluy humeur paffant par les voyes de l'urine, fait quelques- 
foistelle obftruction qu'il empefche que l’vrine.ne peut-paffer : aufli pour auoir retenu trop lon- 
D  guement lyrines an moyen dequoy la veflie eftant extremement pleine, l'vrine ne peut fortir , à 


from: * 


Quels hu- 


caufe, que le conduit.eft. eftre cy, .&. rendu plus! angufte ; ioinét que la vertu expultrice ne peut meurs fe pets 


fait entiere fuppreflion d'yrine, Ce qu'on a veu aduenir à plufieurs : & encores n’agueres à vnien- 
ne feruiteur qui reuenoit des; champs, menant..en croupe,vne honnefte Damoifelle fa maiftrefle 
bien accompagnée.& eftant àicheual luy print vouloir de piffer :.toutesfois n’ofoit.defcendre , & 
moins. encorcs faire fon vrineà cheual. Eftanrarriuéen cefte ville, il voulut piller, mais ilne peut 
D p: prefque en {yncope. Etalors l’on m’enuoya querir :& difoic.-.on que c’eftoit vne pierre qui l'en- 
| gardoit de pile : & eftant arriué luy mis vne fonde dedans la veflie, & preflay le ventre : & par ce 
… moyen pifla enuiron vne pinte d’eau : & n’y trouuay aucunepierre,, & depuis ne s’en eft fenry.Da- 
_ uantageles vicils ont grande difhiculté de jetter les vrines parce que les parties dedices à l’vrine, 
…._ Sonr ficftries deffichées , &ontla vertuexpultrice foible & dcbile, & quelquesfois aufli ne la peu- 
uent retenir , patce qu'elle eft acre & mordante.. Mr . 
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OR MIET RS }, jte loss, 134 it 
|  , Diftours de l'Autheur, du [ang G: pus qui peuuent effre euacuez par les vrines. 


ait tie CHAPITRE LE L 


AR@ Ela eft accordéentre les Medécins &.Chirurgiéns tant anciens qué modernes, qu'il 
peut forcirpar la verge dufang & du pus féparement,& aufli meflez enfemble : lequel 
vient ou de la. vetge , dela vellie , des vrereres, des reins, du foye, ratelle, mezenrere, 
pancreas , inteftins , & de la matrice : ou des parties plus häutes qui font fur le dia- 
nr phragme, comme du poulmon & poitrine , du cœur, ou des bras ; ou de quelque au- 
trepartie ,voire de toute l'habitude du corps.Pour cognoiftre de quelle pattieil vient, il faut con- 

- fiderer le lieu de la douleur, la couleur & odeur de ce qui fort ; & des accidens qui ont precedé,ou 
C {ont encores prefens;çcomme douleur & fiéure &autres, & du temps que cefte defcharge s’eft faite: 
auf le fera la quantité & qualité du pus.Telles chofes demonftrerôr le lieu d'où s’ecoulele pus.Car 
s’il vient des poulmons ; ou d’yne empyéme, ou du foye, ou de la ratelle, & en grande abondance, 
era cogneu ne proceder des reins : parce que telle quantité ne peut eftre contenuë en iceux.loinét 


“  comprimerlalyeflie.pour ierter ce. qui eft contenu, àraifon de la grande dilatation d'icelle, & de ment expur« 
la douleur.qui debilite & abat incontinent toutes lesivertus. dela partie affiegée : & partant il fe gerpar la 


ve (0 8; 
Hifloire mes 
morable, 


nullement : & auoit detres - grandes douleurs. & efpreinres : auec yne fueur vniuerfelle + & tomba : 


Signes pour. 
cognoiffre lé 
Liéu d'où fort 
le pus ; ou le 
fang eftant 
purgé par 
l'urine, 


que lors. qu’il vient du foye, ou d’autres parties fituéesfur le diaphragme , le pus eft bien plus exa- 


ctement meflé auec l'vrine , qu’alors qu'il vient des reins ou de la veffie, S'il vient feulement dela 
verge, le pus feta jerté pur fans l’vrine, Oril vient dela verge pour quelque apoftemie qui y fera fai- 
te, ou de quelque carnofité, ou d'vne chaude-pifle, S'il vient, de la veflie vlcerée, il fera meflé & iet- 
téauecl'vrine : mais à la fin apres auoir pillé, il eft jetté fans l’vrine, & fi fera fetide : d’autantqu'il 
fort,d'vne partie membraneufe : & fi on y trouue de perires efcailles furfureufes, la veffie fera ron- 
neufe. Pareillement quand on void vn fediment ou lie efpefle & vifquenfe ; comme mucilage & 
blanc d'œuf meflé auec l'vrine , &que promptement il aille au fond , cela monftre qu'il a {a gene- 
ratiouen la veffe : & telle chofefe fait-ordinairement pour vne pierre qui fera en la veflie, Hippo- 
crates dit, quef quelqu'un piffe pus ou fang;ou efcailles auec maunaife odeur, cèla monftre la vef- 
ficeftre vlcerée. Si les vreterésoutcins font vlcerez, le pus ou fang fort parla verge. Galien efcrir 
que lepus de l’apofteme du poulmou receu par Fartere veineufe au feneftre ventricule du cœur, de 
: JenJlagrande artere, & d’icelle en l’emulgente du rein, peut paffer par les vrinés, MonfeyrHou- 
lier furle-Commentaire de l’Aphor, 75. liure 4. dit , qu’vne notable femme par l’efpace de quatre 
mois-entiers pifloit dela bouë ; & quelquesfois du fang auec , à caufe de l’acrimonie qui corrodoit 
quelque veine, Les Medecins la traiékerent comme fi Les reins euffent efté vlcerez : parce que par 
interualle elle y fentoitgrandes douleurs : & mourut le quatriefmé moîïs. Eftant ouuerte, on trou- 
ua les reins & la veflie en leur entier : mais il fut trouué deux pierres en fon cœur, & plufieurs apo- 
ftemes , lefqueiles fe purgcoient par les vrines, &en paffant par les reins caufoient douleur. Galien 
dit; quelésmenftrues retenués font iettées par l'vrine , laquelle fe trouue fanguinolente, & quel- 
quesfois efpelle & noirecommeencte: ce que Fay veu. La pituite & autres humeurs froids & vif- 
queux fe peuuent femblablement purger parles vrines , & par les hemorrhoïdes. 
+. Ormaintenant ilnous fout parler-du fang quieft jetté en la vefle, & de là en la verge. Telle cho- 
£e fefair:pource que les bemorrhoïdes ou menftruës font fupprimees, ou pour quelque gräde ple- 
nitudede. fang contenu aux veines, pechant en quantité ou qualité, oules deux enfemble, lefquel- 
des fe répurgent par les veinesemulgentes aux reins,& de là par les pores vreteres à la veflie : ou à 
caufe d'vne imbecilité dû foye;on des veines mezaraïques, ou d’autres parties:ou pour vne imbeci- 
dité des reins ,lefquelsne peuuent affimiler le fang enuoyé pour leur nourriiure : ou par attrition & 
fray d'vne pierre contenué aufdits reins.Ce que ie fçay veritablement pour l'auoir veu à plufeurs. 
| <: À ÿ sf Aurelianus 


D 


Apho. 8? 


Au 4: ch, dé 
6. liure de 
loc. affeir. 
Hifloire de 
Monfieur 
Houlter, 
Pierres tr04+ 
uées AU cœHf 


Aurelianig. 


482 Le dix:le ptiéme liure | de plufieurs 


Aurehanus docté Medecin dirque l’on piffé le fang tout pur ; pour auoif V{E intempeftiuement de A! 


Venus. Et tout ainfi que par certain temps les mois aduiennent prompteinént aux femmes , & aux 
hommes les hemotrhoides, 4infi il fe fait vn amas dé fang au corps; lequel fe purge quelquesfois 
par les reins, & d'iceux à Ja veflie, fans qu’il y ait rupture d'aucun vaifleau: au moyen dequoy les 
vrines font cruentes & fanglantes, Pour auoir pris auffi du poifon, comme cantharides, ou autres 
chofes femblables.il y en a qui pouf auoir efté trop longtemps à cheual,ont piffé le fang siele fçay 
par moy-meÎme, allant en pofte au camp de Parpignanr, éftant prés de Lyon ie piflois le fan | Que 
pur. Toutesfois à la verité on ne doit dire pifler le fang, quandil fore de la verge pur, mais fe doit 
dire emiflion de fang. Le fang fort pareillément auec les vrines par diapedefe ou anaftomofe des 
vailleaux , & alotsil nefortira par ; maïs les vrines feront feulement teintes. Dauantage le fang 
fort par incifion des veines promptement & en abondance-en vrinanticomime iay éfcrit cy-deuant 
de defunét Monfieur de Martigues , qui fut bleffé d’vn coup d'harquebufe à la prife du Chaftcau de 


Hedin , au milieu du thorax, dont tout fubit jerra le fang parla plaÿe , pat labouche , &parfes 


2/Lerre, 
_ eut en celte ville vn coup d’efpée aü trauérs lé ventre , dont incontinent jetta le fang pur par la 
verge, le fige, & par fes playes, & non feulement le fang, mais aufli la matiere fecale, H fut pen- 
se par Monfieur de-la Corde Medecin celebre, & Docteur à Paris , & Monfieur Pigray Chirurgien 
ordinaire du Roy, & moy , & Dieu le guarit. Fay veu plufieurs qui‘ont femblables playes qui 
ont refchappé , & d’autres débien petites qui en fant morts. 3 D p 
. … Or quant au pus qui éftderté | 
oran * Jay veu Monfieur Sarret Secretaire du Roÿ , auoir vn coup de piftoletau bras dextre : à fa playe 
* füuruindrent plufieurs accidens & apoftemes , defquelles fortoir bien grande quantité de boüe , & 


Sarret. à k à . 
par.quelques iours n’en fortit que bien peu:& alors la ierroit par le fiege & par fes vrines;& quand 
fes vlceres iertoient beaucoup , on ne voyoit ny par les felles, ny par les vrines aucune apparence 

.… de bouë ; & fut guary graces à Dieu, & eft encore à prefent viuant,_ s 
Seconde bi- n 


a Monfieur Houlier , Docteur Regent en la faculté de Medecine à Paris » Germain Cheual, 8 
de la Croix, Maitre Ralle,Chirurgiens iurez, hommes excellens en la Medecine, & moy,auons pensé vn Gen- 
til-homme nommé Monfieur de la Croix , qui fut bleffé d’vn coup d'efpée au bras feneftre , auquel 
aduinc pareille chofe : toutesfois il mourut. Or Maiftre Raffe difoir , qu'il eftoit impoffible que 
la boüe peuft prendre vn fi long chemin pour eftre Vacuée : ioint qu’elle ne pouuoit paffer par les 
vrines, fans qu'elle fuft meflée auec le fang,& partant qu'elle pouuoit pluftoft venir du mezentere, 


ou des inteftins, & non du bras ou de quelque autre part. Le difois au contraire, qu’elle venoit du 
bras , à raifon que lors que fes vlcerés jettoient vne grande quantité de fanie, il n’en fortoit nulle- 


ment par ën bas.Monfieur Houlier eftoit de mon party, difant-que les Anciens auoient laiffé par ef- 
crit telle chofe fe pouuoir faire : & ce qui noùs mertroit d'accord ; feroit que lors que ledit de la 
Croix feroit mort , qu’on regardaft en fon corps s’il y auoit quelque apofteme ou vlcere. Il mourue 


vrines & felles , & mourut bien- toft apres. Monfieur Selecgue Aleman ; Colonnél des Reiftres,, . 


des bras par les vrines, cela fera demonftré par ces deux hiftoires. 


C1 


& fis ouuerture de fon corpsen la prefence des fufdits,& ayant regardé & examiné toutes les parties : 


internes,ne fut trouué aucun lieu, d’où la boüe peuft fortir:dont fut conclu de tous;que ladite boüe 
procedoit du bras , eftant vacuée par les fellés & vrines : adjouftant que telle chofe n’eftoit pas im 
offible, parce que noftre corps eft confluxible & tranfpirable. Dauantage nous voyons par expe— 


l me ne - *  . 
Pelle “mp8 rience de deux vailleaux de verre appellez Monte-vins, que lvn-foit remply d’eau,& l’autre de vin 


raifon, % F à 6 À À : ; 
& clairet , & foient pofez l’vn fur l'autre , à fcauoir celuy qui fera remply d'eau fur l'autre remply de 
vin, on void à l’œil le vin monter en haut du vaifleau au trauers de l’eau, & l’eau defcendre dedans 


le vin , fans meflange des deux, ce que nous auons dit par cy-deuant. Et fi relle chofe fe fait ainf 


extérieurement & apertement au fens de noftre veuë par chofes inanimées : il faut croire en noftre 


entendement, que Nature peut faire paffer la boüe par les veines , fans qu'elle foit meflée auec le- 
Gal. ana. Tang. Parquoy faut conclurreauec Galien , que la boüe faire aux parties interieures , & loing des 
De loc. aff. reins & dela veflie, peut eftre vacuée par les vrines : cé qui fe peut encore prouuer. Car aux excre- 
mens de noftre cérps qui s'expurgent par les reins, inteftins, ratelle, kyftis fellis, Nature par {a ver- 
tu fequeftrice y referue qûelque portion du fang & fuc benin, & propre pour leur nourriture , que 
chacune d'icelle partie attire & fepare d’auecles excremens. Dauantage le fang pur & le meilleur 
qui foit au corps enuoyé detoutes les parties, pour eftre jetté par la verge, afin de generation, pañfe 
par dedäs les vaiffeaux fpermatiques,qui toufiours font remplis de fang: neantmoins la feméce cou- 


le au trauers fans fe mefler aucunement. D'abondant ne void-on pas que les femmes nouuellemenc 


accouchées,jetrent le laict pur contenu aux-mämelles par leur matrice:lequel auffi faut qu'il pañle au 
traucrs des veines & arteres mammillaires ? Tout le femblable fe fait aux veines mezaraïques , par 
lefquelles le chyle fe porte au foye, pour eftre fait fang , &c fait fang'aux boyaux, pour leur nour- 
titure ; fans meflange de l’vn auec l’autre. if 
Le pre pont Le pus peut aufli pafler au trauers dés os , ce qui eft prouué par Galien au Commentaire fur le 
palferautra. $ 4: Aphorifime du 7. liure, & pareillement par autres parties, par conduits imperfpirables. Exem- 
cd ue 7e ple , comme nous voyons fortir le laiét d'une Nourrice par le bout de fon tetin , & la fueur par les 
sn pores de noftre cuir à groffes goutes comme perles, neantmoins on ne peut trouuer aucun conduit, 
He. pour y inertre aucune chofe tant deliée foir-elle.Dauanragenevoid-on ras aux pauures verolez; qui 
jetteront par chacun iour & nuiét , cinq & fix grandes baflinées de baue 2 Semblablementaux flux 
de ventre , vn malade jettera par le fiege des matieres de diuerfes fubftances & couleurs , la quan- 
tité qu'on ne peut cftimer pouuoir eftre contenué aux inteftins. Pareillement par le vomiflement 
on jette grande quantité d’humeurs qui y abordent de routes les parties du corps comme torrens, 
par conduits imperfpitables &incogneus. Il faur auffi remarquer qu'il apparoift aux vrines quatre 
fubftances, à fçauoir la femence ; le pus , la pituite, &c le fang : la femence nage deflus , parce qu'el- 
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A le eft plus legere & fubrile:'le pus & la pituite vont au fond, la pituire eft vnie, äu conttaire le pus 
fe difloult lors que l’vrine eft agitée : & quant au fang, il apparoit aucunesfois feul , & quelques- 
fois meflé auec l’vrine , comme nous auons dit cy-deflus. Il faut de neceflité conclürre , que tou- 
tés cefdites matieres ne viennent feulemment des lieux où ils fortent parce qu'il ; eft impoflible 
qu'ils puiffent contenir vne fi grande abondance de matieres qui en fortent. 
Apres auoir difcouru des matieres qui s'euacuent par les parties inferieures , faut efcrire de cel: Mani 
les qui s’euacuent par les fuperieures. Exemple. Les menftruës fe peuuent purger par vomiffemens, qui das: 
par le nez , & par les mammelles , voire en grande quantité rous les mois ( comme i’ay efcric cy= cuenr par lei 
deuant ) ou par vne apofteme faite au thorax : comme d’vne pleurefie le pus fort partie par la bou- 2476: fape- 
che en crachant,ou par vomiffement : & partie par les vrines,comme ray defia dir. Semblablement ‘*** 
l’yrine eft jettée par vomiflement ( ce que ay veu plufieurs fois ) quand les pores vreteres fonc 
boufchez , ou la veflie & verge gangrenez. Veritablement l'ay veu à vn corps mort vn des pores 
vreteres de groffeur d’vn doigt , plein d’vne matiere gypfeufe, & en l’autre»y auoir vne pierre qui 
eftoit defcendue dans les reins , en forte que l'vrine ne pouuoit couler en la veffie, & regorgeoit 
en haut. Le patient deux iours deuant que mourir , vomifloit & jectoit fon vrine par la bouche. 
Parcillement quand les inteftins font eftoupez, comme lors que nous les voyons eftre defcenduÿ 
aux bourfes , & aux femmes entre les mufcles de l’Epigaftre , ou pour eftre entottillez par les vers, 


_B & qu'ils n’ont peu eftre reduits, lors la matiere fecale remonte en l'eftormach, & eft vomie par là 


bouche : tel accident eft appellé Afi/êrere. 

Il refte encor vne difficulté à laquelleil faut refpondre, fçauoir eft comme le pus fe peut purger Come lé 
par la veflie, fans fe mefler parmy le fang. A cela faut refpondre, que noftre corps eft gouuerné de P#: fe peut 
faculté fecretrice, qui peut tirer & faire chois des matieres entierement confufes & métis Don PArger fes 
& de mauuais. Exemple. Laveflic du fiel attire à foy la cholere d’auec le fang,& la ratte la melan- sure si 
cholie, qui n’apparoifloient aa fens de La veué eftre dedans le fang.Aufli les rongnons tirent la fero- HÉES 
fité du fang, & la mettent à part , laquelle eft jettée par l'vrine. Dauantage, plufieurs bien toft a- 
pres auoir pris leur refeétion, vomiront grande quantité de pituire & cholere , fans jetter vn feul 
morceau de leur viande, ce que ie fçay pour l’auoir experimmenté en moy-mefme. Ec icy notera le 
ieune Chirurgien,que lors que nous difons qu'il y a certaines vertus & facultez naturelles:comme, 


_ Animale, Augmentatrice, Auditiue, Memoratricé. 
Vitale. Expultrice, Odoratiue, Concupifcible: 
Naturelle. Senfitiue. Guftatiue. Chylifque. 
Attractrice. Motiue. Jade. . Sanguifique. 

C Retentrice. Generatrice. Ratiocinatrice, Colorifique, 
Concoctrice. Regeneratrice. Animofitiue. Lactificatrice. 
Affimilatrice. Agpglutinatrice. Rififique: Sequeftrice, & autres: 
Formatrice. Vifble. Imaginatrice. 


Il ne faut pourtant imaginer que telles facultez ayent entendement & raifon pour faire leurs ef- 
Fects : car elles ne font qu'inftrumens de noftre ame,laquelle a efté creée par l’eternélle prouidence 
de Dieu efpanduë en toutes les parties du corps ; & entieré en foÿ , qui n’occtipe point de lieu par 
extenfion corporelle, laquelle eft incomprehenfible à l’efprit humain. 


RTS 
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Des caufes exterieures de la retention de l'Vrine.  CHar. LIL 


E s caufes exterieures font pareillement plufieurs , comme s'eftre bäigné en eau froi- 
de , ou auoir efté longuement au froid , ou auoir par trop appliqué de chofes nar- 
cotiques {ur la region des reins , & vié de viandes trop froides, & autres chofes fém- 
blables. Pareillement pour vne luxation interieure faire aux vertebres des lumbes, 

£ \ , » , » " 
à caufe de la compreffion des nerfs , qui fortent d’entre lefdires vertebres , y eft faire 

ftupeur ; dont la faculté expultrice eRaffoiblie , & partantle mufcle qui tient la veflie ferrée , ne 
p Permet que l'vrine forte. 


Du prognoïtic de la retention de l'Vrine. G:u à pt LAURE 


1 l'Vrine n'eft euacuée felon que Nature le defire , & qu'on foir quelques iours fans Progmfie: 

vriner , e patient mourra s’il neluy vient fiéure ou flux de ventre ; ou les deux en- 

% femble : par lefquels l’vrine puifle eftre confommée & euacuacuée par autres voyes 

D que par la veffic. Car rerenué en la veflie par plufieurs iours plus qu'elle ne doit,ac- 
quiert vne qualité acre & veneneule, dont aduient que par la repletion de la vefie, 
venant à regorger en haut , fe mefle parmy toute la malle du fang : mefme fe tranfporte aifément 
au cerueau , à raifan de la fympathie qu'ont les meninges auec la veflic, par fimilitude de matic- 
re membraneufe. Or en cel cas Nature fi elle eft forte, fouuent fe defcharge manifeftement par 
le vencresautresfois pat le moyen d'vne fievre:fenfiblemient , fi à icelle furuient vne grande fueur; 
ou par vomiffement , comme ainfi foic que la matiere de la fueur & de l'vrine eff mefime : in- 

: fenfiblement , lyrine eftanc refoluë en tenuës & fubriles exhalations par l’ardeur de la chaleur fie: 

_ureufe. Par vne refrigeration du Sphinéter dela veflie, ou d'vn humeur froid qui y fera decoulé; 
il Le fait paralyfie , dont l'yrine ne peut eftre iettée, aufli par la lefion de lefpine , comme d'vné 
playe ou contufion : par mefime moyen auffi coule inuolontairement auec les autres excremens; 
pour la lefion de ladite efpine, 


sp à Detr 


Caufes du 


flux de [ang 
par la verge, 


Evemple. 
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De l'Vrine fanglante 6 puralente. CGH£r LITE 


DEA meflée auecques l'vrine. Les caufes font plufieurs , comme de trop grande replerion de 
PAS (ang lequel s'euacuë par periode & paroxyfme , ainfi que fait le flux menftrual où he- 
morthoïdal , &'s’entrouuent plufieurs , à qui tels flux font ceffez, s’euacuant par les reins. Aufli 
par vne caufe de maladie faite de repletion , ou par exefion de veine , ou par quelque humeur 
acre & mordant : ou pour auoir leué trop pefant fardeau , ou fauté , ou tombé de haut en bas, ou 
auoir efté frappé de quelque coup orbe , ou qu’il fut tombé quelque chofe pefante fur les reins, 
ou couru la pofte : & fair autres exercices grands & violents, & (comme nous auons dit cy-def- 
fus ) pour vne pierre aux reins , afperitez & pointes ou cofnets , ou pour Pimbecillité de la facul- 
té retentrice d’iceux , ou pour auoir vfé immoderément de l’acte venerique, & autres femblables, 
ou pour auoir receu quelque playe aux parties feruantes à l'vrine. Pareillement pour auoir vfé de 
quelques potions , alimens & medicamens trop chauds,acres & diuretiques, & contraires de tou- 
ee leur fubftance aux parties dediées à l’vrine , comme cantharides, & autres que ie ne veux icy 
nommer. Et pour ces caufes , il fe fait aux reins & à la veflie vne fi grande inflammation , qu’elle 
fe termine le plus fouuent en apofteme & fuppuration , & par confequent en vlcere : me la fa- 
nie eft iettée par les voyes des vrines. En telle & fi grande varieré de caufes d’vrine fanglante, 
nous difcernerons d’où procede tel fymptome par l’action de telle ou telle partie offensée, par la 
qualité du fang qui fort, ou pur ou meflé : auec l’vrine feule , ou auec du pus. Exemple: Si la fa- 
nie vient des poulmons , du foye, des reins , ou des vertebres luxez , ou du vice de l'inteftin droit, 
ou d'autre partie, fera cogneu par la fituation des parties affectées, & par les accidens , qui font, 
fiéure , douleur , & autres qui ont precedé, ou font encores prefens , & demonftreront infailli- 
blement le lieu d’où procede & coulela fanie , auffi fera la quantité & qualité du pus. Car fi c’eft 
d’vn vlcere fitué au bras, comme nous auon dit , lots que de l’vlcere fortira quantité de fanie, ne 
s’en féra emiflion par les vrines. Au contraire, lors que l’vcere demeure fec , on la void fortir par 
les vrines ou felles ; voire en grande quantité. Semblablement fi elle vient des poulmons , comme 


; STURT > ï 3 
d’yn empyeme,ou du foye , & en abondance , fera cogneu , pource que telle quantité de fanie ne . 
pyem 8 q q 


peut eftre contenué aux reins : joint que comme fortant du conduit de l'vrine, tel fang eft pur:auffi 
venant du foye ou autre partie de deflus le diaphragme, eft bien plus exaétement meflé auec l’vri- 
ne que lors qu'il vient des reins , ou de la veflie. Quant à la curation , nous fortirons des bornes 


de noftre profeffion, fi nous la voulons pourfuiure PRE : 11 fuffira de dire en vn mot, qu'il 


ne faut efperer guarir vn tel fymptome ; que la caufe , c’eft à dire le vice de telle ou telle partie, ne 
foit guary premierement. Aurefte, fi tel flux d’vrine fanglante vient par fimple ouuuérture de 


vaifleaux , il fera guary par chofes aftringentes : fi de rupture , par agglutinantes : fi d’erofion , par 


farcotiques. 


eee mare 


nd on, 


Des fignes des vlceres aux Reins. CHAT ET 


ED OMBIEN queie neufle deliberé de pourfuinre fpecialemént les caufes d’vrine fan- 
Ée)) glante: toutesfois parce que celle qui depend des vlceres des reins & de la veflie, tom- 
be fort fouuenten pratique , il m’a femblé bon d'en dire vn mot en paflant. Les fignes 

des vlceres des reins, font douleur aux iambes. Dauantage la fanie, qui fort de leur {ub- 


- ftance,elt meflée auec l’vrine , & trouue-on les fedimens fanieux & rouges: & jamais ne fort qu'a- 


Les lignes des 


nulceres de la { 


wvelfie. 


L'ulcere des 
reins eff plus . 
fioft guarie 

. que celle de 
£a velfie. 


_ 


uec ladite vrine , & toufiours refide au fond d'’icelle. Dauantage, des vlceres des reins fortent quel- 
quesfois de petites pellicules , & portions de chair, & filamens rougeaftres. Ontre - plus n'’eft de 
fi mauuaife odeur , comme celle qui vient de l'vlcere de la veffie ; d'autant qu’elle eft de fubftance 


nerueufe, à caufe dequoy la matiere ne peut eftre bien fuppurée, comme és reins qui font charneux. | 


ane 


, Des vlieres en la vesfie, > des Jignes d'icenx. CHAR EVE .D 


ASS ment en fon col. Les fignes que l’vlcere el en la veflie , c’eft que le patient fent per- 
CN petuelle douleur au profond du penil. Et fi l’vlcere eft au col , le patient ne fent que 


Va peu de douleur ; fi ce n’eft alors qu’il pifle, & vn peu apres auoir piflé, commenous 
PEN dirôs és chaude-piflés. La fanie qui fort de l’vicere de la veffié eft fort fetide, & auffi 


qu'en la iettant, la verge le plus fouuent fe roidit, à caufe de la douleur qu'elle fait paMfant par la 


voye de lvrine. Outre-plus on void dedans l'vrine de petites peaux blanches, & deliées , & non 
rouges ou peu fouuent. Et void-on icelle fanie eftre à la fin iertée apres lvrine,& non tant meflée 
auec l'urine, comme lofs qu’elle vient des parties fuperieutes. 


CS 
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Duprognostic des vlceres des reons, > de La ve, : CHar. L V TL. 


MES E s vlceres des reins font pluftoft guaries que celles de la veffie, d'autant qu'ils font char- 
ê 947 nus , & la vefie exangue, membraneufe, nerueufe & plus fenfible. L’vlcere qui eft au fond 
7 dela vefliceft incurable ou fort difficile à curer , à caufe qu’elle eft nerueufe , & que l'vrine 
qui. defcend & y demeure, poingt & mordique, dont augmente toufiours lylcere , tellsment 


’ 


GR ‘Vicere de la Veffie peur eftre fait au profond & capacité d'icelle pareille 


qu'elle : 


À 


Operations de Chirurgie. 48 


À qu'elle ne peut eftre glutinée qu'à grande peine : cat iamais l'vrine ne peut eftre du tout euacuée : 


‘ 


& le refte qui eft laiffé, eft efchauffé par l'intemperature de la veflie, & parce aufli qu'elle fe dilare | 


& fe referre felon l’vrine qu’elle contient. Qu'il foit vray , nous voyons aux fuppreflions d’icelle 
jetter vne pinte d’vrine à vn coup. Quand les vlceres font en la vefMie & que les cuifles du malade 
maigriflenr &tombenten atrophie , c'eft figne de mort prochaine, Siles vlceres ne font toft gua- 
ries tant d’vne partie que d’antre, demeurent incurables. Si la fanie vient des parties fuperieu- 


res , comme des bras , ainfi qu'auons dit, ou des poulmons ; du foye ou ratelle, fera cogneu , à 
caufe que telles parties ont elté premierement bleflées. ) Le 


De la curation dela retention d'vrine. OHAr.. LVL 


Ovnr la curation des chofes qui prohibent vriner ; il faut prendre indication de 
la maladie & de fa caufe, fi elle eft encore prefente.. Pareillement felon les parties 
 bleffées faut diuerfifier les remedes , appellant le Medecin s’il 'eft poffible : lequel 
dj ordonnnera les chofes vniuerfelles au maläde , & ce qu'il appartiendra à la Chirur- 

gie, auec{on confeil ; les rnettras en execution. Et fubit voyant vne difficulté d’v- 
riner ; ne courras aux remede des pierres ou fables ; comme foutent font ceux qui ne font con- 
duits par methode, qui ordonnent chofes diuretiques , lefquelles font caufe de pernicieux acci- 
dens. Si c’eftoit vn humeur acre, ou quelque fang caufé d’vne contufion ; où par trop auoir exercé 
Pacte venerique, ou autre grand & violent exercice, ou auoïir vfé de quelques potions chaudes, 
aufquelles y euft cancharides , ou apoftemes & vlceres qui fufflent és parties dédiées à l’vrine , ou 
pour auoir tenu trop longuement {on vrine , & autres feimblables. Car fi entelles chofes on don- 
noit les diuretiques ; on accroiftroit Là douleur & inflammation ; gangrene , & par confequent on 
feroit caufe dela mort du patient. Mais telles chofes diuretiques pouftoient auoir lieu , lors qu'il 
y auroit quelque petite pierre ou fable , ou vn humeur gros & vifqueux ; demeuré aux voyes de 
l'vrine. Et femblablement pour s'eftre baigné en eau froide, ou par le froid interieur , ou induë 
application des chofes narcoriques fur les reins ou à la veflie, ou d’vn empyeme , ou de pituite, 
& humeurs froids , efpés & vifqueux, qui fuffent caufe de faire obitruétion aux voyes de l’vrine, 
& autres femblables ; les diuretiques poutroient alors auoit lieu ; pourueu encot que les chofes 
vniuerfelles fuflent faites ; & non autrement. Or les diuretiques peuuent eftre adiminiftrez en di- 
uerfes façons comme s'enfuit. Pour prouoquet l'vrine, 22. Agrim. vrticæ , & parietariæ, furcul, 
£ubros habentis af. .j. radicum afparagi mundatar. 3.iii]. &.alkekengi num. xx. fem. maluæ 3.8. 
radic. acori 3.j. bulliant omnia fimul in fx libris aquæ dulcis ad tertias, deinde colétur, de qua ca- 
piat æger. 3, iiij. cum 3.j. facchari cand. & calidum bibat iéiuno ftomacho tribus horis ante ci- 
bum. Pour mefme effet. Prenez trente ou quarante; voire plus; bayes de lierrre,& les broyez er 
vin blanc , & en baïllez à boire au patient deux heures deuänt manger. Autre pour méfine caufe, 


ç Z: fem. vit. puluerifaræ 3.j. diffoluatur cum decoétione pulli.. Et faut que le patient l’aualle le 


plus fubit qu’il pourra , de peur qu’il n’adhere contre la gorge : pource qu'il y cauferoit ardeur. Au- 
tre. 2. decoétionis milij folis, bipinellæ ; parietariæ : faxifrag. rad. petrofclini , afparagi , aco- 
ri , brufci, & ireos, & en foit donné aboire au patient la quantité de trois ou quatre onces tiedgs: 
Et entre tous cefte eau eft excellente pour prouoquer l'vrine, & deftouper les voyes d’icelle , de 
quelque caufe que ce foit, 22. Rad. ofinondæ regalis ; cypeti , bifinal, graminis petro{elini, fce- 
niculi añ. 3. ij. raphani craflioris in taleolas fecti Z. iiij. macerentur per noter in aceto albo a- 
cerrimo , bulliant poftea inaquæ fluuialis #5. x. faxifra, criftæ marinæ, rubiæ tin@torum, millij 
{olis , famimitarum maluæ , bifimal. añ. p. ij. folio., viol. p.iij. berulæ , cicerutn rub. af. p. j. {e- 
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Signes de 
mort: 


Indication, 


Aduertiffe< 
ment notable, 


Quand il 
faut vfer des. 


diuretiques: 


‘Eau diféilée 
propre pour 
prouoquer 
l'urine. 


minis melonum, cituli , an. 3.ij. $. alkekengï grana xx. glicyrrhizæ 3, j. bulliant ornia fimul ad 
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certias : in colatura infunde per noétem foliculorum fenæ oriental. fb. f. fiat iterum parua ebulli- 


tio , in expreff. colata infunde cinamomi eleéti 3. vi. colentut,iterum colatura inijciatur in alem— 
bicum vitreum ;. poftea adde terebenthinæ venetæ lucidæ ib. ij. aquæ vitæ 3. vj. agitentur omnia 
fimul diligentiffiè , luterur alembicum luto fapientiæ , fiat diftillatio Jento igne in baleno Mài- 
riæ, defquels tu as les figures cÿ-apres. 22. Aquæ ftillatitiæ præfcriptæ 3. ij. aut ii]. fecundum 
operationem quam præftabit , quatuor horis ante paftum. Auffi au lieu d’icelle , on peut donner 
eau de raues , diftillée paleïllement in balneo Mariæ : & donnée à boire la quantité de trois ou qua- 
tre onces auec fuccre , deux heures deuant manget , tres- propre pour deftouper les voyes de l’v- 
rine , foit de caufe pituiteufe , fable ou autre obfrudioni"Lesbains & demy - bains faits com- 
modément relaxent , dilatent & ouurent & amoliflent tout le corps : & à la fortie d'iceux, lors 
qu'on veut fort deftouper , on donnera les chofes diuretiques , comme encores pour exemple , de- 
mie dragme de theriaque diffout en eau deraues , ou autres chofes femblables. Maintenant nous 
defcrirons quelques remedes pour la mundification des vleeres des reins ; & de la veflie. Etpre- 
miernement les fyrops de capil. Veneris, de rofes , beuz auec hydromel , ou eau d'orge, la quañ- 
tité pour chacune fois d'vne once , font bons pour lefdits viceres : auffi le lait d’afneffe ou de che- 
ure y €ft propre , à caufe que de fa fubftance fereufe les deterge, & les glutine pour fa fubftance 


_ formageule , il nourrift pour fa fubftance butireufe : & doit eftre pris, s’il eft poffible , tout re- 


centement tiré de la befte. Le malade en prendra pour chacune fois vn poflon, auec vn peu de 
miel rofat,& vn peu de fel, de peur qu'il ne fe corrompe & tourne en l'eftomach. Dauantage, apres 

. . . . . 3° . . / 7 2 j 
l’auoir pris,on ne doit boire ne manger que iufques à ce qu'il foit digeré, & palfé hors l'eftomach. 


Les trochifques qui s'enfuiuent , font pareillement propres pour mondifier les vleetes des reins 


& de la veflie. 22. quatuor feminum frigidioram maiorum femin. papaueris albi , portulacæ, 
plantaginis cydoniorum, mirtillorum, gummi tragacanthi & arabici, pinearum , glycyrrhizæ 
SC°s mundatæ, 
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mundatæ, & hordeimundati, mucila pfllij,amygdal.dulcium,ana Z.j.boli armen.fang.draco.fpo- A 
dij, rof.maftich. terræ figillatæ, myrthæ añ,3 ij.fecundum artem conficiantur cum oxymel.fimpli. 
& fiant trochifci. Er le patient en doit prendre demie drachme,diffoute en lait clair, ou ptifane,ou 

Jaieëion. eau d'orge, & autres femblables. Pareillement tu en peux difloudre en eau de plantain, & en jette : 

Piyfanearti. auffi auec la fyringue dedans la veflie. Le malade en lieu devin, boira eau d'orge, ou hydromel,ou 

pee ptifane faite auec vne once de raifins de damas , aufquels on aura oftéles pepins du dedans , & fe- 
ront faits boüillir en cinq chopines d’eau de riuiere , en vn pot verniffé , ou en vne folle de verre, 
iufqu’à la confomption d’vne quarte puis y foit adioufté fur la fin vne once de reolifle mondée , & 
deux dragmes de femences froides concailées , & les faire derechef vn peu boüillir , puis les pafler 
par lachauile d’hippocrats, auec vn quarreton de fuccre fin ; & deux trefeaux de cannelle tiree, & 
d’icelle en fera vfé en lieu de vin. Le refte de la cure s’accomplira felon l'art. do 
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VAS Dres auoir defcrit les caufes de la retention d’vrine, & des vlceres des reins , & 
RD dela vefie:ie ne puis encores pafler, que ie ne declare aucunement les caufes de jet- 
a & ter l'vrine inuolontairement goutte à goutte, ou tout à l’inftant que le malade aura 
| () és) beu : qui vient par le defaut de la vertu retentrice , & d’vne deprauation de la vertu 
AA expultrice. Si l'vrine eft jettée en grandequantité,les ancies l’appellent Diabetes : & fi 
elle eft jertée feulement goutte à goutte, telle difpofition efnommée ftrangurie : qui eft vne inuo- à 
lontaire emiflion d’vrine frequente en petité quantité : aucunesfois auec douleur,& autresfois {äs ‘ 
douleur. ay fouuenance auoir traiété auec monfieur Houlier , Medecin tres-docte, defunét Mon- 
fieur Goyer, Aduocat du Roy au Chalteler de Paris, lequel auoit vne difficulté de retenir fon vrine 
dicte ftrangurie , & piflotoit ordinairement tant le iour que la nuiét , auec tres-grandes douleurs, 
fe plaignant fentir grande chaleur & cuifon à la veflie , & à l’extremité de la verge, & jettant fes 
vrines laiteufes, & à la fin de l'urine , du pus. On luy fit beaucoup de remedes : & pour luy appai- 
fer la douleur, ie luy faifois par l’aduis dudit Houlier, des inieétions auec eau de plantein, centino- 
dium ,aufquelles eftoir difloult de la craye & terre figillée. Autresfois ie luy faifois des inieétions 
faites de mucilages de coins ; & de pfyllium auec eau de plantain , & de rofe, lefquels remedes ten- 
doient à fin de rafrefchir l'intemperie de la veflie, & deffeicher les vlceres.Deuifant auec ledit Hou- 
lier, pour fçauoir la caufe des fufdits accidens;il me dit que Goyer auoit la veflie rongneufe & tei- 
gneufe, auec petits vlceres, & lors que l'yrinetcomboit à la veflie ; elle mordiquoit les vlceres : qui 
faifoit que la faculté expultrice la vouloit promptement jetter , & que le pus qu’il jertoit apres l’v- 
rine , venoit dela rongne qui eftoit à la velfie, pour la compreffion qu'elle faifoit à jetter iceile v- 
rine.Ledit Goyer eftant decedé, ie fis ouuerture de fon corps à la prelence dudit Houlier : & trou- 
uafines la veflie toute calleufe & pleine dé puftules , de groffeur d'vn petit pois, & lors que ie les 
comprimois , en fortoit da pus tout blanc, tel que celuy qui eftoir jetté auec les vrines pendant 
fa vie. à C 
VAR RaRAN A SEE Que LS OR GRMENOME SAN Leger Le, NO REORE Monerenenen VEnrRene. Pnenn 
Des caufes de Diabetes. Go ar: robe 


A mVé d'auoir vfé intempeftiuement de chofes trop chaudes & diureriques,ou trop grand tra- 
| uailimmoderé , & äutres femblables. Les caufes internes font plufieurs, comme in- 
flammation de foye, poulmons , ratelle , reins, veflie , ou du vice de tout le COTPS» 


comme par vne ctife de quelque maladie, laquelle fe termine par flux d'vrines. à 
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Les caufes de Strangurie. - Giaacn :EXE 


GAS E s caufes de Strangurie font aufli primitiues, & antecedentes. Les primiciues, d’auoir hu 
He beu trop grande quantité d’eau froide , où auoir enduté trop grand froid. Les antece- 
DE? dentes, font humeurs froids defluez fur les parties dediees à l’vrine , qui les rend para- 
ŸŸ [lyriques : au moyen dequoy le mufcle qui {erre la veffie , eft aucunement relaxé & a- 
molly : parquoy ne peut tenir la velie ferree , ou bien boufchent en partie le conduit de l’vrine : 
dent s'enfuit cours d’vrine goutte-à goutte ; contre noftre volonté. D: | 
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Des fignes CG prognoffic des diabetes. CHoaps. "LE 


N pourra cognoiftre la caufe d’intemperature chaude par ces fignes : à fçauoir que A 
À le patient fent vne douleur poignante & mordante , autc vne grande alteration & + 
4 loif extreme, ioiné auffi qu’il fe trouue bien d’vfer des chofes refrigerantes, & non 
À diuretiques : au contraire il fe trouue mal de chofes chaudes. Et fi la caufe prouient 
d'intemperature froide , au contraire la douleur fera petite & quaf infenfible : & fe 
| alade mal , à l’vfage des chofes froides. Or neantmoins que la caufe de diabete foit 
chaude, fi eft-ce que l’vrinen'eft trouuéc teinte ou rouge, ny trouble ny efpefle : mais cruë & blan- 
che: claire & fübrile,àraifon qu’elle demeure peu au foye,&en la grande veine caue : mais eft atti- 
rce par la chaleur intéperee des reins & de la veflie,fans aucune ou peu de concoétion.Etquantau 
prognoftic, fi tels flux d’vrines durent longuement,donneront grande fafcherie au malade, & tom- 
bera en atrophie & emaciation , ou amaigriflement de tour le corps , & par confequent MS 
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De la cure du Diabete. : Cuar LiXIII. 


à À cure fe fera felon la diuerfité de la caufe. Exemple. Sic’eftpar vne intemperatu- ge, quéire 
re chaude,le patient fera purgé & faigné. Et faut icy noter,que les quatre femences fémëces froi- 
<<) froides ; neantmoins qu'elles foient froides, font diuretiques , prouoquans l'vrine: #5 font din 
ES partant en telle indifpofition ne conuient en donner au patient. Et fera d’alimens ”‘1#% 
GRZSA froids & aftringens , qui engendrent gros fuc, comme riz, orge-mondé ; & leurs 
femblables : boira eau froide;ou gros vin aftringeät,auec bonne quantité d’eau. Et fur les reins & 2 faut fer 
parties dediées à l’vrine, feront appliquées chofes fort froides & narcotiques ; prengnt indication % ‘0/6: ex= 
de la fituation des reins, qui font fous les mufcles lumbaires. Parquoy tu dois appliquer les remedes ere 
plus froids,que s'ils eftoient fuperficiels. Dont tu vferas d'huile papaueris albi;iufquiami, opij,{e- 4e 
minis portulacæ, latucæ, aceti, corticis mandragoræ, & leurs femblables, foit en linimens , cata— les reins. 
plafmes,& onguents;pour efteindre la chaleur eftrange,& roborer les parties affectées. Au contrai- 
‘ re; fi la caufe vient du froid,faut changer du tout les remedes froids,tant pat dedäs,que par dehors: 
Lu.  & viera de viandes pluftoft rofties que bovillies. Ce remede eft fingulier : faut faire boire de la 

ceruelle de liévre, cuite & deflayée en vin clairet,& en donnet à boire, quand leiialade s’ira cou— 
: cher, Ce remede a fouuent efté approuue eftre excellent pour ceux qui iettent l’vrine inuolon- 

tairement, | 
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De le cure de Strangurie, CHar. LXIIIL 


AREÏiLLE indication doit eftte fuiuie pour les remedes de la Strangutie:à fçauoir 
cirant iceux de la varieté des caufes dont elle eft faire. Car comme ainfi oit que 
toute intemperie peut caufer ftrangurie , comme efcrit Galien fur l’Aphor.1$s. de la 
m0 EAU (ect. certes felon que fera le vice d’intemperature, felon cela nous vferons de fo- 
TS SR% mentations contraires {comme fi elle eft froide, nous eftuuérons les parties honteu- 
{es de decottion de manne origa ea ER E femblables : puis les oindrons d’huile laurin, 
de caftoreum,& d’autres de pareil effe&. Commanderons au malade de boire de bon vin, & iceluy 
pur : comme auffi quand la ftrangurie fera excitée par obftruéti de quelque humeur,& fans froid, 
Liy fans plethore : mais fi elle vient de quelque inflammation auec plethore ; nous la guarirons par la 
3 faignée,comme note Galien fur l'Aphorifine 48. de la fe&.7.Au refte;f tel mal vient d’obftruction 
dt de quelque chofe,nous y remedierôs par diuretiques chauds,ou froïds,felon là qualité du corps;qui » 
| fera telle obftruétion, Quant à la dyfurie: c’eft à dire,difficulté d’vrine, nous n’en parlerons point 
dauantage;pourautant que les caufes & remedes d’icelle font mefmes auec l'ifcurie,c'elt à dire,fup- 
G P'eflion d’vrine, dontnous auons parlé cy-deuant, differant feulement felon le plus ou moins. 
ù Dee S PRE De L che FÉES 202 Nr A A } 


De la Colique. CHapr, X V. 


IL aduient quelque obftruétion ou autré accident ; que les mätieres contenuës aux 

boyaux ne puiffent eftre vacuées par la décharge ordinaire, qui fe fait par le fiege: fi 

le vice elt aux grefles, il s'appelle volunlus,ou ileos (vulgairement Afifèrere mei ) mais 

s’il eft aux gros, e’eft ce que nous nommons proprement colique,qui a pris fon nom 

de la partie malade,qui eft colen,c'eft à dire, la continuité des gros boyaux: mais prin- 
cipalement en celuy que nous nommons colon. Pour cefte caufe la colique eft diffinie par Auicen- 4uicen. l5: 
ne, douleur inteftinale, en laquelle mal-aisément on rend fes excremens par le fiege. Paulus Æoi- Paul, Ægin 

. neta reduit la caufe en quatre efpeces : à fçauoir craflitude d'humeurs, contenus entre les tuniques 4#.3.6h.43. 

des boyaux,&efprits Aatueux, qui ne peuuent fortir, inflammation des inteftins, & humeurs acres 
& mordans. Mais pour mieux inftruire le ieune Chirurgien , nous en parlerons plus particuliere- 
ment , & dirons les caufes & differences eftre plufieuts. Et premierement pour auoir trop vsé de 
viandes pituiteufes, venteufes,& gluantes. La colique venreufe eft procreée, ou pour auoir mangé Caufe de La 
de plufeurs & diuerfes fortes de viandes , en trop grande quantité ( neantmoins qu'elles fuffent de colique ven- 
bon fuc) fe feroient engendrées cruditez & obftruction, puis vencolitez ; caufant vne douleur ten- #*#: 

D fue:ou pour auoir beaucoup mangé de fruiéts cruds , & beu par trop froid apres s’eftre trop ef- 
chauffé : car par cefte froideur l’eftomach & les boyaux font refroidis,&les humeuts aucunement 
congelez. | 

1] y a vne colique appellée nephritique qui eft atix reins,ainfi appellée,parce qu'en Grece le ro- Colique ne- 

gnën eft dit Vephros. Cefte colique procede cômunément de quelque pierre ou grauier engendrée je pat 
aux reins;ouù eftant defcenduë aux pores vrinaires : alors le malade fent douleur à la hanche & aux rt 
lumbes,à caufe qu’elles preffent les nerfs qui naiffent des vertebres des lumbes , lefquelles fe rarni- 
fient autour de la jointure de la hanche,&aux mufcles des lumbes & de la cuifle. Semblablement, 
les pores vreteres (qui font nerfs caues) & les mufcles fufpenfoires patiffent: & eft aduis aux mala- 
des qu'on leur tire en haut les tefticules d’vne grande violence, auec douleufs extremes accompar 
gnées de-grands vomifflemens pituiteux & bilieux, & fueuts vniuerfelles qui durent iufques à ce 
que:la pierre ou fable foient defcendus en la veffie. Or le vomiflemét vient à caufe que | eftomach, 
pour la continuité & voifinage qu’il a auec les inteftins, fouffre pareille peine & douleur,que font 
les boyaux : mefmes. que l'eftomach eft de femblable fubftance que les boyaux ; n’eftans lefdicts 
boyaux qu'vne production de l’eftomach : parquoy quand natute veut ietter cé qui eft contenu 


contre nature aux reins,ou aux pores vrinaires,ou entre les tuuiques des inteftins, ou au imezente- 
Ss 4 Ie, ou 
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re, ou au pancréas & hypochondres, caufe la douleur coliqueufe , auec grandes douleurs & vomif- À, 
Colique de femens. Dauantage,la colique fe fait par intemperature chaude & feiche,qui fait douleur poignan- 
caufe chau- LE 8 mordante,defleichante les excremens contenus aux boyaux , enfemble les humiditez qui doi- 
de: uent rendre les boyaux gliffans & coulans : auffi fe fait par vne pituite grofle & vifqueufe , acre, & 
Colique de glutincufe. Pareillement, la colique fe fait par vne contorfon, c’eft à dire que les boyaux s'entor- 
reflieureS Lillenc, & rournoyent, de forte que la matiere fecale ne peut paffer pour eftre iettée hors , comme 
7 ous voyons euidemment en la defcente des boyaux en la bourfe des tefticules , qu’on appelle har- 
Golique par gne inteftinale. Semblablement par les vers qui s’entortillent dedans le bpyau colon, qu'ils oceu- 
les vers. pent enfemble, recortillent & replient le boyau. Hippocrates liure 3. des maladies, traiétant du 
vulunlus , dit vulgairement Adi/êrere moi, confeille ( apres auoir vsé de plufieurs remedes) d’intro- 
duire du vent dedans le ventre auec vn fouffiet qui fera mis au fiece, afin de faire diftendre lediét ; 
Par trop lon Ventre,& deftourner le boyau entortillé, Auffi par top longue demeure des matieres fecales con- | 
gue demeure tenuës aux inteftins , qui fe fait par l’intemperature du malade, chaude & feiche , ou pour auoït di 
des matiere Yoyagé en temps de grandes chaleurs, ou pour auoir long temps vsé de viandes trop feiches. Ve- 
frcaisss ritablemenr,ie cognois des perfonnes qui feront huit ou dix iouts fans pouuoir aller à leurs affai- à 
res,& quand ils y vont, leurs excremens font fecs & durs , comme crottes de chévre : & tels font 1 
fort fujers à la colique, & mal de tefte, pour les vapeurs qui s’efleuent au cerueau, voiré que telle gi 
Hifloire.  chofe eft caufe de la mort des malades. l’ay fouuenance auoir ouuert le cotps mort d’vn ieune gar- 
çon aagé de douze ans,qui auoit entierement tous les inteftins remplis de matière fecale,fort dure 
& fiche, S&auparuant fa mort la jettoit par la bouche, qui futcaufe le faire mourir faute de l'auoir 
fecouru en temps conuenable. Or voila les caufes & differences de la colique, ce que i'ay peu ap- 
prendre des anciens & modernes Medecins, A prefent il nous faut parler des fgnes de chacune 
un di Le cfpece en particulier. Les fignes de la colique nephritique, ou pierreufe : c’eft que Ja douleur eft. 
colique ne- fixe,c’eft à dire, arreftée en vn lieu , à l’endroit des reins, joint que fouuent auparauant , le malade 
bhritique. aura jerté quelque petite pierre ou fable par fes vrines,& fent vne douleur à la hanche & aux tefti- 
cules,pour les raifons cy-deffus alleguées : joint auffi que le malade à vne extteme enuie d’affeller 
Sans dde ëc vriner,à caufe que nature s'efforce mertre & jetter hors ce qui luy nuit. Les fignes de la venteu- 
wentenfe. — 1e C'eft que le malade fent vne grande douleur tenfiue, comme qui luy tireroit & defchireroit les 
Pourquoy' le boyaux , auec bruit dedans le ventre , qu'Hippocrates a couftume de nomimer Borborygines. Par 
_ vemifement telle ventolité quelquesfois les boyaux fe rompent ; ainfi qu'on void à vne veflie de porc, lors 
Re qu’on la remplift trop de vent,on voit les fibres de fes tuniques fe rompre: & quand cela aduient le 
à malade meurt, auec grands vomiffemens, ne pouuant tenir aucune chofe du boire ou manger : qui 
Signes des {€ fait à caufe que les boyaux eftans remplis de vents,preflent l’eftomach, de façon que les alimens 
excremens n'y peuuent demeurer pour eftre cuits & digerez. La colique qui fe fait par les excremens retenus, c 
retents. le patient fent vne extreme douleur & pefanteur au ventre , & tenfion aux boyaux, & lors qu'on 
ss preffe far le ventre , on f ande dureté, & auffi que lemalade n'a de long temps efté à fes 
eff faite par PC e ventre, on fent vne grande dureté, & auffi que lemalade n'a de long temp 
inflamma- affaires. La colique qui eft faicte par inflammation bilieufe, le malade fent vne grande chaleur & 
tion. pulfation au milieu du ventre;à caufe des veines & arreres qui font au pancreas & mezentere, & de 
celles qui font diffeminées entre les tuniques des inteftins , & autres fignes des inflammations 
qu'on trouue aux apoftemes caufees par inflammation. Aufli l’inflammation fe fait à caufe d'vne 
pituite falée,acre, groffe, & glutineufe, qui ne peut eftre ietrée hors , combien que nature s'efforce. 
de ce faire, tant par les vomifflemens,que par grandes efpreintes, auec difficulté d’vriner, parce que’ 
la veffie eft prefléce pour l’inflammation de l’inteftin droit, pour l’affinité & conionétion qu'ils ont 
Signée dé edl= enfemble. La colique fe fait , parce que les boyaux font entors & repliez , que le malade fent vne 
Le qui ef fai- extreme douleur, à caufe que l’inteftin n’eft en fon lieu, & fituation naturelle, & aufli que la matie- 
te par re- re pour fa trop longue demeure , acquiert vne chaleur eftrange. Et faut icy noter en paffant , que 
plicure. toutes les fois qu’vne partie n’eft en fon lieu naturel , on fentira toufiours douleur iufques à ce 
qu'elle y foit reduite. Er voila que plufieurs meurent les inteftins eftans tombez ployez au fcro- 
tum par vne hargne; la matiere fecale y eftant endurcie, accompagnée de ventofitez & inflamma- 
tion, ne pouuant eftre remis dedans le ventre, la matiere regorge par la bouche, & fait la maladie 
- nommée Afiférere mei. Er quant aux fignes des hargnes, il n’eft point icy befoin les efcrire, parce \ 
qu'il en a efté fuffifamment parlécy-deuant, efcriuant des hargnes. 


Les prognoflics de la Colique. . D 
_Prognoflic. Les prognoftics de la Colique font de deux fortes, les vns bons,les autres mauuais.Les mauuais 
fe diuifenc en deux, à fçauoir , en ceux qui font dangereux, & en ceux’ qui font mortels : lesbons 
Lin.3e font, felon Auicenne, quand la douleur n’eft pas fixe: c’eft à dire , arreftée en vn lieu , & auffi que 


les matieres ne font du tout retenuës. Les fignes mauuais auec danger de mort font extremes 
douleurs,vomiffemens continues, fueur froide, & les extremitez : qui fe font, parce que le fat & 
les efprits fe retirent au dedans du corps : hocquet continuel, qui fe fait par la fympathie,& conti- 
nuité des inceftins à l'eftomach : alienarion d'efprit par communication de l'eftomach au cerueau, 
Apho. du 4. & par confequent conuulfion par tranfport aux nerfs. Hippocrates dit que les trenchées & dou- 
Le Jeur du nombril ; qui ne s’appaifent ny par faignée , ny par purgation , fe terminent en hydropife Je 
feiche, c'eft à dire, en tympanite, | ie 


Cure, Are 
una La cure fera diuerfifiée felon les efpeces & differences : car celle qui prouient de la pierre ou fa- 1e 
ble ; fe doit curer par les remedes propres aux nephririqués : auffi celle qui eft faite par la hargne, . 
par la repoñition de Finteftin : & celle qui eft faiéte par le vice des vers , par medicamens propres à 
iceux, à fçauoir par potions ameres pour les faire mourir, & principalement s'ils fonc au deffus du 
nombril , faites de rheubarbe infufe en eau d'abfinche ; & autres chofes propres à tuer les vers: & 
| | =. s'ils font 
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… À s'ils font au deffous du nombril , par clyftere faits de chofes douces , afin de les Faire defcendre & 
fortir parle fiege. Si elle eft caufée par debilitation & refrigeration des inteftins & de l’éftomach,: 
ils feront roborez , tant par bons alimens, que par application des chofes chaudés fur l'eftomach 

& fur le ventre, & par inieétions declyfteres. La colique qui eft faite dé pituité vifqueufe & de 
ventofirez , fe commencera premierement à feder la douleur , parce qu'il n’y a chofe qui profterne 

…._  & abbarre plusles vertus que faitla douleur. Erles trenchées font caufées de gfos phlegmes vif: 
queux , & de ventofitez , lefquelles enflent & font tenfion aux inteftins, Aufli qne tels phlegmes 
ne peuuent entrer des orifices des veines mezaraïques dedans les boyaux fans donner des tren— 
chées & extorfions. Exemple : Nous voyons des phiegmes fort efpez iettez par les felles des co-! 
liqueux , qui ne peuuent venir de Feftomach, ny du dedans des boyaux , attendu que plufieurs 
vomiflemeus & affellations ont precedé, & n’euflent peu tant fiourner là. Il faut donc conclu: 

re qu’ils viennent d’ailleurs , lefquels faut qu’ils paflent par les ofifices des veines mezaraiques ; 
non fans faire grande douleur : neantmoins qu’ils n’y paffent aufli gros que nous les voyons par les 
{elles : car ils filent delié au fortir, & depuis {e ramaffent & efpeflifent comme olaite d'œufs. Er 
partant il faut faire des bains & demy - bains ; fomentations ; ou il y entre mauues , guimauues, 
violiers , pouliot , fenoil , origan , femences de lin, fænugrec, fleurs de camomille , melilot, & 
autres famblables , qui ayent faculté d’efchauffer ; feicher , atténuer & rarefier le cuir, à fin que 
les vents foient diffipez : & doiuent toufiours éftre attucllement tenus chauds für le ventre. Et 
ee les remedes topiques & particuliers ; on frottera tourle ventred’huile de camomille , d’aner, 
eurre frais de chacun vne once, femence d’apion, & petrofelinum, galanga,de chacün demie dra- 
gme,& vn peu d’eau de vie,& huile de fauge,& de thym,extraictes par quinte-efséce : ces remedes 
fondent ces grofles humeurs, & les font couler plus facilement. Autre de Houlier , qui afferme ce 

_ linimenteftre fort excellent & bien approuué. %.olei ratæ & nardi añ.3 vi. galbani cum aqua vitæ 
difoluti 3.ij. liquefiant fimul :adde zibet. Siüj.croci $ vj. fat linimentum. Semblablement feront 
appliquez fachets, où il y aura du mil,ou de l’auoine, du el, fricaflez en vne poifle, auec vn peu de 
vin blanc , puis appliquez tous chauds fur le ventre, & fur les hanches, & renouuellez lors qu'ils 

- fe refroidiront : en lieu de fachets,on pourra mettre des veflies de bœuf, demies pleines d'vne de- 
coction d’herbes refolutiues, comme faulge, rofmarin, thym, lauande , bayes de laurier , & autres 
femblables. Cela fait, on baillera clyftere rel qui s'enfuit. 2£.quatuor remollitiuorum af.m.j.ori- 
gani, pulegij,calami,;añ.m.f.anifi, carui,añ.3.j. florum anethi p.j. fiat decoctio in hydromel. ad 6... 
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_ in qua difloluebenediét. laxat.mellis anthof. facchari rubri 2ñ.3.j.olei anethi & camomill.añ.3.8. 
es à . . . . . \ . . 

ë De ce {oient faicts clyfteres pour deux inieétions , à raifon que les boyaux eftans remplis , ne peu 


uent receuoir grande quantité de decottion. Autre excellent , & bien approuué. 22, vini maluati- 
ci, & olei nucis, añ.Z.iiij. aquæ vitæ 4.j. olei iuniperi, vel olei ruthæ 3,iij. fiat clyfter, & fera bail- 
. Jéle plus chaud qu'il fera poffible, routesfois fans brufler le malade, & faut que l'huile de genéure, 
ou de rué, foient extraiétes par quinte-eflence, Ie protefte en auoir fouuent vfe moy-mefme auec 
-_ heureufe iffué, quafñi comme chofe miraculeufe à feder promptement vne vehemente douleur cau-" 
fée de ventofirez , & de matieres cruës & vifqueufes. À 
K= Auicenne ordonne clyftere carminatif, compofé d’hyfope;origan,achor , femence d’anis, cyperi, 
_ = calam. aromat. & autres femblables chofes chaudes, Le malade doit vfer de bonnes viandes, & fa- 
ciles à digerer, & boüillons, aufquels feront mis moyeux d'œufs, faffran, fines herbes,& bonnes ef- 
pices de muguette,& cloux de girofle, & boire de bon vin genereux,ou maluoïifie,ou hippocras fai 
de bon vin, à fin d’efchauffer l’eftomac, & les inteftins:parce que toute flatuofité prouient de cha- 
leur debile,comme eferit Galien, partant il faut vfer de toutes chofes chaudes.Dauautage fi la dou- 
leur perfilte, il fautappliquer vne affez grande ventoufe fur le nombril : car elle diffipe les vents. 
à Galien dit que la ventoufe eft fi admirable contre les flarueufes douleurs, qu’il femble eftre vn en- 
ï chantement, parce qu'elle les appaife promptement, à caufe qu’elle diffipe & confommeles vents 
4 Auffi il ne faut oublier à bien fort ferrer le ventre , auec fortes & larges bandes , à fin de pouffer les 
ventofitéz hors, & roborer les boyaux: ce que les malades mefmes nous monftreut, parce qu’ils fe 
preflent le ventre auec leurs mains , & mettent la tefte entré les genoux : & fi la douleur perfifte, 
nous vférons de remedes qui operent par la proprieré occulte , comme inteftinum lupi reficcarum 
duquel puluerifé ; on donnera à boire vnedragme ;, auec du vin blanc. 
De la colique bilienfe. 
La colique bilieufe eft celle qui prouient d’inflammarion , laquelle demande remede ; contraires 
à celle qui eft faicté de ventofrez & de crudirez. Le premier eft la faignée, regime de viure refri- 
gérant : potions de catholicum,cafle, diffoults en eau d'orge : clyfteres refrigerans, aufquels feront 
cafe , catholicum, diffoults en eau d'orge. En la grande douleur , Auicenne ordonne des narcori- 
ques > pource qu'ils font froids : ils contrarient à la caufe de la maladie qui eft chaude &c feiche, 
comme font les pilules de Philonium , ou de hiere picre , la quantité de D.jiij. opij & croci añ.£.j. 
 fiant pilulécum vino. Aufñi les bains faicts d’eau douce, aufquéls feront mifes mauues, guimau- 
ues, violièrs, fleurs de nenuphar, laiétués, pourpié, & autres femblables refrigerans à fin de corri- 
ger l'acrimonie des huments chaudes ; caufans la maladie Celle qui ef faite d'vne pituite falée , a- 
Crée, arofle, & glutineufe ; il faut premierement attenuer l'humeur, puis le fondre & Pattiter, qui 
{e Féra par remedes chauds ; pris tant par la bouche , que par clÿfteres , & applications extérieures 


+ 


qui feront ordonnées par la dotte Medecin: 77" 7 °°, se ; 
* Cure de la’ Colique faicte par rétention des excremens ; ®° des replis des Boyau*, 

En icéllc Auicenne recommande les alimens qui ont vertu d'amollir le ventre , comme toutes 

efpeces de boüillons humides, &entre autres céluy qui eft fai d’vn vieil coq,qu'onaura fait courir 


longtemps, puis battu, & le faire cuire auec anet & polypode ;'& quelque peu de fel, iufques à 
| +.) 7108 que 
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ce que telle fubtance fe refoude en eau. Faudra pareillement vfer de clyfteres dererfifs, à quoy le À 
mefme autheur fe fert de ceftuy-cy. 2. betæ m.j.furfuris p.j. ficaum numero x.alchcæ f.j. far de- !) 
coctad ib,j.in qua diflolue nicri & muriæ aû.3.ij.facchari rub.3.j.olei fefam.3.ij.Ec fi l’obftruétion 
eft trop contumace , il en faut vfer de plus forts , aufquels on mettra du cyclamen & de la centau- 
Hifoire. re ,& de la hiere, diacolocin.ad3ij. Et fi encore pour toutes ces chofes le malade n'eft allegé , & 
Ré qu'iliette fa matiere fecale par la bouche , Marianus Sanétus, homme fort experimenté en la Me- 
bib, de caps decine & Chirurgie, dit auoir veu plufieuts qui eftoient efchappez de l’iliaque pafion ( maladie 
dy offenfione, mortelle)en prenant trois liures d'argent vif auec de l’eau fimplementice qui aduient, d'autant que 
par fa pondetofité dérourne l’inteftin qui eftoit entors & replié , & poule la matiere fecale en bas 
& fait mourir Les vers qui poutroient auoit caufé ladite contorfion. Maiftre Iean de Sainét Ger- 
main, Apothicaire à Paris , homme bien accomply en fon art ,m’a affermé auoir penfé vn gentil- 
homme ayant la colique accôpagnée d’extremes douleurs, & pour s'en deffairé;anoit pris plufieurs 
clyfteres,& autres chofes ordonnées par doétes Medecins:neantmoins tout cela, fa douleur ne cef- 

Hifhoire,  foit point. Il furuint vn Allemand, fon amy, qui luy confeilla boire trois onces d’huile d’amendes * 
douces, tirée fans feu,mixtionnée auec du vin blanc, & eau de paritoire,ce qu'il fit, puis coft apres \ 
luy fit aualler vne balle de harquebufe faite de plomb, frottée & blanchie de vif-argent(à fin qu'el- 
le coulaft mieux ) où bien coft apres les iettra par le fiege , & quant & quant fa douleur fur du tout 
ceffée., Telle chofe peut aider grandement à la Colique venteufe. En la Colique l'eftomach fouf- B 
fre, & partant aucuns difentauoir la Colique d'eftomach. 


Re res 


Even 2 et, 


Qu'eff-ce que Saignée. Gare iX VEE ‘ 


Ai HLEBOoTOMI1E, eft incifion de veine euacuant le fang auec les autres humeurs, 
comme l’incifion de l’artere eft diéte Arteriotomie, Le premier fcope de la phlebo- 


Premier [co- 
pe de la phle- 
botomie. 
Deux fortes 
de repletion. ke s : : a 

La premiere tnonftrent trop pleines, qui rend foudain les hommes foibles & debiles , nature ne pouuant porter 


ad vires.  vn tel faix ou pefanteur:l’autre maniere de repletion fe prend quant aux vaiffeaux qui contiennent 
se Lg le fang, & fe rapporte à l’abondance d’iceluy, encore que la vertu lecomporte fans aucun ennuy,En 
Mustdene de celte repletion les veines fonuent fe rompenr,& le malade crache le fang, ou bien il fort par quique 
Le replerion autre partie du corps, comme par le nez, par la bouche en vomiffant,par la matrice aux femmes par 
ad vas. les rognôs,de façon que lon pifle le fang tout pur, ou pat les hemotrhoïdes,ou quelques veines va- 
riqueufes , ou fans eftre variqueufes. La repletion qui fe fait quant à la vertu, fe cognoift par la pe- 
fanteur & laflitude de tout le corps.La repletion quantaux vaiffeaux,fe cognoïft par l’extenfion d’i- 
pr cetx, & qu’ils apparoiflent fort pleins:& l'vne & lautre repletion a befoin d’euacuation. Dauanta- : 
sh fais &S>POUr cinq intentions on fait la Phlebotomie. La premiere eft pour euacuer l'abondance du fang, À 
pour cinq in. des humeurs, comme és plethoriques , & à ceux qui font vexez de quelque paffion fans plethore, % 
rentions.… Comte pour quelque inflammation. La feconde eft, pour deftourner & diuertir,ce que l’on appel- à 
: le reuulfon,comme lorsqu'il furuient vn flux de fang par la narille feneltte, on doit faire la faignée M 
au cofté dextre, & ainfi au contraire. La troifiefme cft pour attirer , comme lors que nous voulons à 
prouequer les mois des femmes , nous ouurons les veines faphenes aux malleoles. La quatriefme 
eft,pour alterer, comme nous faignons és fiéures aiguës, à fin d’euacuer le fang boüillant,& refroi- 
dir ce qui refte. La cinquiefie eft , pour preferuer , comme nous phlebotomons au printemps , & 
‘autône, ceux qui font difpofez à cracher le fang,ou fuiets à fquinäce,pleurefie,epilepfe,apoplexie, 
Ce qu'il faut GOUtCS,& à d'autres indipofitions,aufli és playes nous faignôs pour euiter le phlegmon. Auät que 
confiderer a- faigner , on doit confiderer fi les excremens du ventre ont efté retenus long temps dans les boyaux: É 
sant que fai- & fi ainfi eft, les faut premierement vuider auec clyfteres gracieux, ou fuppofitoires : ou noüets, sl 
soil my à in que les veines mefaraïiques ne tirent des boyaux quelque fubftance putride. On ne doit fai— 
ne des, gner les vicils (fi ce n'eft en vne neceflité ) pour crainte de la diminution de leur chaleur naturelle, hi 
nent efre  & deliccation de leur fubftance, parcillement ny les ieunes enfans , pour crainte de trop grande 
faignex.  refolution de leur habitude, faicte par l’abondance de leur chaleur naturelle : à raifon de la rarité. 
de l'habitude de teurs corps, auffi de la mollefe & delicatee de leur fubftance. La quantité du fang 
que l'on tire; fe mefure à la force de la vertu & à la grandeur de la maladie. Si le malade eft debi- … 
le, & que la maladie demande grande euacuation, on fera la faignée à deux ou à trois fois, & quel- D. 
ques jours interpofez,Pour vne grande douleur de tefte qui eft en la partie pofterieure, nousineie 
ons lés veines du front, & premierement nous fomentons la partie auec eau chaude pour amollir 
lecuir, & attirer dauantage de fang dans les vaifleaux. Aux fquinances, on ouurira les veines au à! 
trauers ; qui font fous la langue , fans aucunement lier le col , de peur de fuffoquer le malade. A po 
toutes affections ou maladies, qui oftent l'haleine , & nous eftranglent, & à celles qui foudain À 
font perdre la parole, la phlcbotomie eft necelaire : à routes grandes contufions des parties inter- 
nes,ou externes, comme eft romber de haut,ou auoir receu quelque coup orbe,encores que la vertu l 
fuft debile, & que le fang ne pechaft ny en quarité ny en qualité, il faut faire la faignée : pareille- hi 
L'on ve doit ment enapoplexie, fquinance, pleurefe, fiéures ardantes. Aufli fi lemalade, apres s’eftre precipité, 4 
Jeu # 18 vomift le fang,foudain luy faut ouurir la veine: autrement le fang fe pourroit cailler, fi on le laifle à 
Les repofer & refroidir. Il ne faut faigner le malade en la vigueur de la fiéure: Or fi la fiéure necroift 
< plus , &aufli ne decroift point, & n'ef perons aucune declination d'icelle, en tel cas il ne faut per- 
dre cefte occafion de la faignée, encore qu'elle foit pire qu’en la declination de l’accez. Quelques- 
vns debattent que le fang doit eftre tiré au plus laing qu’il eft poflible du lieu où il fait le mal, 
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RS pole de tirer Le fang qui peche en qualité, ou tous les deux enfemble. La quantité ou 
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A & y caufeinflammation, & que parce moyen le cours des humeurs eft deftourné : le faifant autre- 


ment,que l'on attire à la partie malade ce qui la charge & offenfe. Cefte opinion eft faufle : car la 


aignée vuide & euacuë premierement le lieu le plus prochain. Car iay fouuentesfois ouuert les 
veines & arteres du imefme lieu , comme à la chiragre, & podagre, les veines du pied ou de Ja main 
& à la migraine les arteres & veines des remples : & par cefte euacuation de fang qui eftoir flué a- 
uec le virus archritique , & les efprits boïüillants quieftoient euacuez , la douleur foudain s'appai- 
foic : ce que i’ay fait plufieurs fois auec bonne & heureure ifluë. Ainfi Galien commande incifer 
les arteres des temples pour la fluxion des yeux , & pour vne douleur de refte in 
L vne migraine : ceque j’ay faiét par plufieurs fois auec bon fuccez. | 


es 


Ë Le moyen de bien faire la faignée. CHar. LXVIL 


ueterée , Ou pour 


AINTENANT ie te veux donner le moyen debien faire la faignée, Premiere- 
2] ment faut bien fituer le malade,à fçauoir,s’il eft foible, (era faioné dedans Le li& : & 
fi les vertus font fortes, fera-aflis dans vne chaire, fituée de ne que le jour don- 

4 À | ne droiét au lieu où lon voudra intifer le vaïlfeau. Cela fait, le Chirurgien frottera 
Ke =) la partie auec fa main ou linge chaud, à fin d'artirer le fang au vaiffeau : puis fera vne 
ligature vn peu au deffus dudit vaiffeau qu’il voudra ouurir , & rennoyera le fang des parties infe- 
D $ ricures vers la ligature,& empoignera le bras du malade auec fa main feneftres fi c’eft le bras droiét: 
À & fi c’eft du bras feneftre,le prendra de la dextre,mettant le poulce vn peu plus bas que le vaiffeau, 
à fin qu'il le tienne, & ne/vacille çà & là,le faire efleuer à caufe du fang quiaura efté enuoyé.Cela 
fait, de fon ongle marquera le cuir qui fera fus la veineÿà l’endroit où il la-voudra incifer , puis 
 fubit prendra vne petite goutte d'huile ou de beurre frais, &frottera le lien marqué par l’ongle, à 
fin de rendre leeuir plus lice,& l’amollir,& par ce moyen fera plusfacile à couper,& fera moindre 
douleur au malade.à raifon que la lancette entrera plus douéementiOr le Chirurgien tiendra fa lan- 
à cette du poulce & de l'index, non tropdoing.ny trop pres de la poinéte,& de fes trois autres doigts 
+ . s’appuyéra contre la partie: & d’abôndant mettra les deux doigts fufdics defquels il tient la lancet- 
te ; fus le poulce , pour auoir dauantage fa main ferme & non tremblante :’älors fera incifion vn 
f ee obliquement au corps du vaifleau ; qui foitmoyenne, nontrop grande ny trop petite, felon 
L e corps du vaifleau ; & le fang gros& fubril que l’on aura conieéturé y eftrecontenu. Et fe faut 
ne. garder de coucher l'artère qui eft fouuent couchée fous la bafiliques & fous la mediane vn nerf, ou 
\ le cendon du biceps : & quant à la veine cephalique,il n’y a'aucun-danger. Il fera tiré du fang felon 
qu’il fera beloin : puis défera la ligature, & en fera vne autre fur le corps de [a veine, pour arrefter 
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= Lancette pour frire les faignées. 
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Des Ventoufes. ua Le vVIE 


Ed 


ENTrovses elt vn vaiffean ventrà qu'on applique fur le corps pour attirer vio- 
Æ lentement. Il y enade cuiure, de corne,de verre, de bois, de terre, d’or & d'argent: 
les vnes font grandes , autres petites ( appellées pes cornets } les autres moyen- 
= nes, Ets’il aduient qu'onne trouuaft des venroules; on fe peur aider d'vn verre où 
NIV gobeler , ou d'vn petit pot de cerre. Elles Rares ou petites; felon la diucrfité 
des parties où elles ferôt appliquées.Or celles qui ont l'emboufcheure eftroite, & qui font longuet- 
tes, tirent de plus loin. On met dedans des eftouppes où chandelles de cire allumées au cul-d’icel- 
les. Les petits cornets font appliquez les ayant trempez en eau chaude, &c apres qu'on les a vn peu 
D efchauffez à la flamme d’vne chandelle;ou de lampeayant grande fläme ou par fuccer auec la bou- 
che. On appliquelles ventoufes lors que l’on veut faire vacuation de HN ARE en 
vne partie,principalement quand elles font auec fcarification,&c font auffi appliquées pour faire c- 
uulfion & -derjuation en quelque partie. comme pour la defluxion qui fe fait aux yeux. 7 es 
applique fur les efpaules auec grandes flammes : car par ce moyen font plus grande attrat Hs 
Pareillement auffi fous les mammelles dessfemmes pour faire reuulfon de leurs mois quand is 
fluent trop,& font pareillement appliquées aux plats des cuifles,quäd ils ne coulent affez : rs 
morfures des beftes veneneufes, & bubons, & charbons cftiferez, pour attirer le venin du de ans 
au dchors.Cornel.Celfus veut qu'on applique la venroule fur la partie dolente que nous peoni 
guarir;en faifant euacuatiô du fang & efprit flarueux imprimez en quelque partie.Les véroules # 
pliquent {us lenombril pour refoudre vne groffe ventofité enfermée en nos Rpyanr en qe LA 
aucre fpaciofité , comme entre quelque membrane des mufcles de l'epigaftre , qui 4e bn c se je 
Auf font appliquées fus le anc dextre ou feneftre , quand au foye, ou en Ja sai eily ”. ch 
douleureufe faite des ventofirez,ou qu'il y a hemorrhagie par le nez. On les applique ault k : 
reins & fur le ventre, à l'endroir où font firuez les vreteres, pour faire defcendre la pierre à Due 
; ? 
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de 1. D: , tu vferas des, 4. 
fie , & fontappliquées plus grandes ou plus petites , felon la necefliré. Dauantage, tu 


Pfage des rners comme des fufdiétes ventoufes , és lieux efquels les ventoules ne peuuent efte , pour leur 
coress, grandeur ya ppliquées : defquelles ray voulu donner le pourtrait. fr à 


rentoufès de diucrfé grandeur, ayans de petits Cornets de plufieurs fortes, auec les 


trous, lefquels feront bouchez de cire lors qu'élles  flammettes , x lancuite propre pour faire 
féront appliquées : € quand on les voudra ofler les Jcarifications. | 
+ on leur donnera vent par iceux. | | 
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Corncts. qui attirent Jans feu , mais par le benefice de la bouche, 
en retirant [on haleine. 
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AR 13 
Des Sangfués, & le moyen d'en vtr. CHAR TT TREMIX: 


"LAOTR À Sanofué eft vn ver aquatique,de figure d’vn ver de rérre. Au bout où eft laréfte, 

HS YÆ elle a vn trou rond, comme celuy d’vn Lamproyon, & trois petites dents ou aïgwilz 
S Jons auec lefquels elle perce la peau , non féulement de l'homme , mais aufli d’vn 
7, cheual ou d'vn bœuf, & s’y attache & fucce, & fe remplift de fang. 11 y en a qui loñe 
venimeufes , & font celles qui ont groffe tefté , de couleur vérdoyanre, & reluifent 
” comme vers ardans,&"font rayées de bleu fur le dos , où routes noires. Aufli font venimeufes 
be celles 


Sançpués ve: 
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À celles qui viennent és marefts , & aux eaux bourbeufes , & engendrent inflammation, apofteme, 


4 . % . . . 
fiévre , & malings vlceres , voire fouuent incurables. Les bonnes font celles qui font de couleur 
de foye, menuës, rondes, ayans petite celte, le ventre rougeaftre, & le dos verd, & rayé de couleur 
» LL - L2 . . . 
d'or par deflus, & qui habitent és eaux claires & coulantes. Apres les auoir priles , il les faut gar— 


der enuiron vn mois & plus, à fin qu’elles fe dégorgent.de leur baue & ordure , & leur changer 
d’eau fouuent: parce qu'aucunesfois elles fe feront iertées fur quelque befte morte & charon- 
gneufe , & qui les appliqueroit fans eftre dégorgées , elles pourroient imprimer quelque venin à la 
pattie. Partant il les conuient faire dégorger & vomir leur ordure auparauant que les appliquer. 
Or on les applique aux endroits du CO PS ; où les ventoufes & cornets ne peuuent tenir , comme 
au fondement , pour rompre la tunique. des veines Rémorchoïdales , à l'entrée de la vulue, aux 
genciues , lévres , nez, & fur les doigts. “Sion veut faire grande éuacuation de fang apres que la 
fangfuë eft tombée , fi le lieu le permet , on appliquera des ventoufes ou cornéts , oubienonen 
remettra d’autres. Il faut noter, que fi la fangluë eft maniée à main nuë , elle fe rend defdaigneu- 
fe & defpiteufes & ne veut pas mordre: parquoy quandon la veut appliquer , on la prendra auec 
va linge blanc , & net , faifant auparauant fur la partie petites fcarifications , ou mouchetures , où 
bien fera mis fus quelque peu de fang tiré de quelque befte : car par ce moyen elle prendra plus 
facilement: Et pour la faire tomber, oniette fur Â efte de la poudre d'aloës , du fel , ou de la 
cendre : & eftant tombée, fi lon veut fçauoir combien de fangelle aura tiré, on la mettra dans vn 
vaifleau,& fera couuerte de fel broyé bien menu,& foudain elle vomift tout ce qu’elle a fuccé : & 
qui la voudfa faire tirer dauantage , auant qu’elle lafche prife ; & démorde, il la faut couper d’vn 
cizeau par en bas vers la troifiefme partie de fon corps : en cefte façon elle tire toufiours; & le fang 
qu'elle attire découle par fon corps. Or la fangfué par fon fuccement attire profond, & des parties 
voifines: & non feulement de celle qui eft malade fur laquelle elle eft appliquée. Ce qui eft ma- 
nifefte à voir , à raifon qu'eftant tombée, il fort bonne quantité de fang , & par longue efpace de 
temps, par la morfure, encore qu'elle foit petite, joint que difficilement on l'eftanche : ce qui në 
fe fait par les fcarifications, & applications des cornets & ventoules. Sion ne de eftancher 
le fang apres la morfure, il faut appliquer la moitié d’vne féve : la tenant & preffant deffus,iufques 
à ce qu'elle y demeure attachée & adherante , infailliblement cela retient le fang : ou bien y ap= 
pliquer du linge bruflé auec comprefle & ligature propre. : Ie ne veux laïffer en arriere vne autre 
operation , qui fe fait par pointure ou picqueure auec vne efpingle, ou aiguille , ou par la pointe 
de la lancette ; ou par la picqueure des fangfuës. On picque le petites apoftemes és membranes 
de l’œil, pour abbattre les cataractes, ou pour euacuer le pus, appellé hydropopyon, contenu en- 


tre les membranes de l'œil, ou appliquer vn fecon, ou faire future à couldre les playes,& autres. 


* 


Fin du Dix - feptiefme Linre , de plufieurs operations de Chirurgie. 
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Defcription de la maladie articulaire, dite vulgairement Goute. CHARiITRE I. 


NES D RTHR1ITIS, ou Goute,eft vne maladie qui afflige & gafte princi- Que c'ef que 
ET) 20) EKYA palement la fubffance des articles d’vne matiere virulenre , accompa- #0#/e. 

ES À SA gnée de quatre humeurs : & pour cefte caufe eft nommée des Grecs 4r- 

ZA \ © }}) thritis, & des Latins, Æorbus articularis, Et cenom eft general pour tou- 


A7 tes les iointures : mais le vocable de Goute , qui eft François , luy peut a- 
ZÆ\N\ŸY uoir efté attribué, parce que les humeurs diftillent goute à goute fur les 


sh 1 


Yi 


‘4 s À YA) XS iointures : ou pource que quelquesfois vne feule goutte de cet humeur fait 

FRA CZESS douleur tres - grande, & peut venir à toutes les iointures du corps, & fe- 

lon les lieux où la fluxion fe fait, prend diuers noms. Parquoy nous dirons qu'elle a autant d’ef- 

peces & differences qu’il yadeiointures. Comme fi la fluxion fe fait fur la iointure des mandibu- pus noms 
les , elle pourta eftrenommée Siagonagra x parce que les Grecs appellent la mandibule Siagon. Siel- dy fortes de 

le vient au col, fe peut appelller Trachelagra : pource que les Grecs nomment le col Trachelos. Si gontes, filon 
elle vient fur l’efpine du dos, on la pourra nommer Rhachifagra : parce que les Grecs nomment «Pers 
qu (3 ° < { x es ivintures, 
Fefpine Rachis. Aux efpaules , Omagra : À caufe que la iointure de l’efpaule & du bras eft dite des ”: 

Grecs Omos. Aux iointures des clauicules, (leifagra : parce que la clauicnle eft appellée en Grec 

Cles. Au coulde, fe peut nommer Pechyagra , du nom Grec Pechys, qui fignifie le coude. Si el- 

le vient aux mains , elle eft communément appellée Chiragra : à caufe du nom Gtec Cher, qui fi- 

gnifie la main. Et à la hanche J/Chix , pource qu’elle eft appellée en Grec J/Chion. Au genoüil, Go- 
nagra , du nom Grec Gozy, qui fignifie le genoüil. Aux pieds, Podagra, du Grec Pos, cefta ! 
dire , le pied. Lors qu'il y a trop grande quantité d’humeur , & que le malade viten oifiueté. Canfes do 
quelquesfois le mal occupe toutes les iointures vniuerfellement. Aucuns l’apellent defcente, rheu- goute vni= 
me, ou catharre, parce que le nom de goute eft odieux , principalement aux ieunes gens. Autres nerfelle, 

le nomment goute naturelle , à la difference des goutes de la grofle verole. 


Des caufes occultes des Goutes. CHARTE ; 
: | 

= eMf ‘HvMEvR qui caufe les Goutes , ne fe peut bien expliquer , non plus que ce- 
(INJÉe luy qui fait la pefte, ou quieft caufe dela verole, ou de l'epilepfie : & eft totalement 

GO] E RSS d'autre nature que celuy qui fait vn phlegmon, ou vn œdeme ; ou eryfpele , ou 
Bey (cirche : & jamais ne fe fuppure , comme dir Aëce chap. 12. du 12. liure, comme 
KA font les autres humeurs : ioint aufli que les iointures qui en font affligées , font de- 
nuées de chair, & de temperature froide & feiche : & lors que lefdirs humeurs defluent en quelque 


partie iufques à s’apoftumer , ne caufent telles douleurs que celuy qui fait la goute, ny mefme vn 


chancre apoftemeux.. Outre - plus, iefdits humeurs ne font desnœuds aux iointures comme fait pe 
celuy qui caufe la goute , lequel laiffe vne matiere gypfée incurable , aïhfi que nous declarerons oi ouf les 
. . \ 8 ° 
cy-apres. Sur ce faut noter que cet humeur fluant ne fait pas nuifance par la voye où il paffe( non goures eff di 
plus que celuy qui caufe l’epilepfie, montant des parties inferieutes iufqu’au cerüeau, fans leur faire mers des au 


x : i , i En | = tres. 
* aücune nuifance ) mais {ubit qu’il eft tombé aux iointures , caufe extremes douleurs , & autres di 


: L s L'humeur/ 
uers actidens, en efchauffant ou refroidiffant. Car on void aucuns malades qui fe difent ir ani canfe le 


À gonte n'affli, 
quels on ne peut aflez auffi efchauffer : & mefmement en vn mefme corps fe void que la partie dex- ge que la 
tre eft inrtemperée de chaleur , & la feneftre de froidure. Aufli on void des gouteux ; lefquels ont fini#e, 
la goute chaude au genoüil; & au mefme pied froide : ou aux pieds chaude , &c au nan 

ct sd - € Giray 
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%06 _Dixhui@iefme Liure, 


1e diray plüs : on void fouuent vne tres-grande chaleur eftre vn iout en vne partie, & lautrevne À 
froideur : & partant en vn mefine membre faut ver de remedes contraires. Et quelquesfois cefte 


matiere virulente eft f peruerfe & maligne , qu’elle repugne ; & ne cede à nuls remedes : & difént 
les malades fentir plus de mal y appliquant quelque chofe , que lors qu'ils wy font rien. Et bon- 
gré mal - gré, de toutes chofes faites par raifon & methode, cefte matiere a {on periode & paro- 
xyfine : qui demonftre apertement la mefcognoiflance & malice de la caufe. Pareillement on void 
que les goutes ne fe peuuent iamais parfaitement guarir ( principalement celles qui {ont heredi- 
raires ) quelque diligence qu’on y puilie faire : dont cela eft venu en prouerbe , mefmes aux Poëtes 
Larins, entre lefquels Horace dit ; 

Qui cupit , aut metuit ; inuat illum fic domns , aut res, 

Vt lippum piéle tabule, fomenta podagram. | 

Voulant dire, que les medicamens & fomentations donnent autant d’allesemens aux poda- 
gres , que Font les richelles à celuy qui eft vexé d’auarice infatiable, defirant toufiours d’amailer : 
où comme les peintures & tableaux donnent recreation à vn homme qui amal aux yeux. Sur quoy 
aufli Quide dit, ; 

Soluere nede[4m neftit medecina podagram. 

Qui fignifie que la medecine ne peut guarir la goutte des pieds eftant notieufe. Doncen ce on 
ne doit accufet les Medecins & Chirurgiens , ny aufli les Apothicaires & leurs drogues, Car i'ofe 
affermer qu'aux goutes,il y a vn certain virus incogneu & indicible:ce qu’Auicenne femble confef- 
fer,liure troifiefme,fen.22.traicté 2.chap.s.& 7. quandil diét, qu’il y a vne efpece de goure,qui eft 
d’vne matiere fi aiguë & maligne, que fielle vient à s'émouuoir par quelque courrouk d’efprit , el- 
le caufe vne mort fubire. Auffi Galien au liure de Theriaca ad Pifonem,chap.1 5. dir,que le cheria- 
que profite aux podagres, & à routes maladies articulaires, parce qu'il obtond , coufomme, & fei- 


che la matiere virulente des goutes. Dauantage , Gourdon au chapitre des goutes , femble aufli 


re) 
auoir entendu qu’en icelles y a quelque venenofité, quandil dit, qu’en telle maladie l’vfage du the- 


riaque eft fort à loüer : & principalement qu’en apres que le corps eft mundifié & purgé. Or pour 
le dire en vn mot , les goutes participent de certaine matiere virulente, tres-fubrile & venencufe, 
non toutesfois contagieufe , laquelle peche plus en qualité qu'en quantité : qui caufe vne douleur 
extreme en la partie où elle tombe, & eft caufe d'y faire fluer les humeurs, principalement ceux 
qui font aptes & preparez à defcendre: & non feulement les humeurs,mais aufli les efprits flatueux 
ainfi qu’on void és morfures & piqueures de beftes venimeufes, comme des moufches à miel, fref- 
lons,& autres,qui par leur venin caufent douleur aiguc,auec chaleur,enfleure & vefies, qui fe fait 
pour l'ebullition des humeurs caufée par le venin, Le virus arthritique fait pareils accidés,lefquels 
ne ceflent iufques à ce qu’il foit refout & confommé, foit par nature ou par medicamens,ou par les 
deux enfemble. Oril faat icy entendre, que les accidens des morfures & piqueures des beftes ve- 


nimeufes ne viennent pas feulement pou la folution de continuité : car on void fouuent les cou- . 


fturiers , & autres artifans , fe piquer profondement de leurs aiguilles aux extremicez des doigts, 
mefmes entre l’ongle & la chair : ncantmoins ne fentent pareille douleur , & n’y void-on furuenir 
le plus fouuent aucun mauuais accident. Parquoy ie conclus , que les accidens prouenans à cau- 
{e de la morfure d’vne vipere, ou piqueure d’vn fcorpion , iettant vne bien petite quantité de ve- 
nin, & qui eftcaufe en peu de temps de faire vne intemperature à la partie , & grande mutation au 
corps, {e doïinent attribuer, non à la playe, mais à la qualité du venin principalement. Aufi la cau- 
fe de la douleur , & des autres accidens qui aduiennet aux goutes , eft vne virulence & venenofi- 
té , laquelle (comme nous auons dit ) peche plus en qualité qu’en quantité : ce qu’on cognoift en 
ce qu'aucuns ont des douleurs aux iointures {ans aucune apparence de defluxion d'humeurs , mais 


par vne feule intemperature indicible : laquelle chofe peut eftre encotes illuftrée & entenduë par 
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û 


Hifloires memorables.  CHar. IIL 


A) 


% Medecin du Roy,Caftellan Confeiller & Medecin du Roy,& premier de la Royne,auec 
L Se Monfieur de la Tafte,Medecin demeurant } Bordeaux,maiftre Nicote Lambert;Chirur- 
ENAT gien ordinaire du Roy;,pour vifiter & donner confeil à vne Damoifelle,âgée de quaran- 
te ans ou enuiron,malade d'vne tumeur de la groffeur d’vn petit pois, fituée au deffous de la iointu- 
re de la hanche fencitre , partie externe : & fur ladite tumeur & parties voifines , fentoit par inter- 
ualle detemps vne extreme douleur,comme ie declareray cy-apres:& pour l'appaifer,on auoit cher- 
ché tous moyens;appellant pour ce faire plufieurs Medecins & Chirurgiens,voire mefme des for 
ciers & forcieres : tous lefquels ne luy fceurent donner aucun allegement de fa douleur. Or ayans 
tous entendu cefte hiftoire,ie defiray fort fçauoir quels accidens fuiuoient en l’accez de {a douleur: 
dont ie m’en allay au logis de ladite Damoifelle,accompagné dudit de la Tafte : où bien toft apres- 
eftans atriuez , fa douleur luy print, & alors elle commença xcrier , fe iettant ça & là, faifant des 
mouuemens incroyables. Car elle mettoit fa tefte entre fes iambes,& les pieds fur les efpaules, auec 
pluñeurs autre : mounemens merueilleux, Cet accez luy dura pres d’vn quart d'heure: pendant le- 
quelie m’efforçay à prédre garde s’il furuenoit tumeur,ou quelque inflammation au lieu de la dou- 
leur : maisie puis acertener qu'il n’y en auoit aucune, ny au fens du ta®, ny de la veuë. Vray cft 
que lors que ry rouchois elle crioit dauantage. L'accez paflé,elle demeuroit en vne grande chaleur 
& fueur vniuerfelle & laffitude de tous fes membres,ne f pouuant aucunement remuer, Or apres 


NEC E Roy eftant à Bordeaux.ic fus appellé auec meffieurs Chapelain Gonfeiller & premier 


D 


auoit 


Let 
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À auoit veu telle chofe,ie demeuray grandement efinerueillé,comme auffi fit ledit de la T'aftesauquel. 


ic demanday ce qui luy en fembloit: il me fit refponfe;qu'il eftimoit que c’eftoit vn Demon qui tour: 


mentoit cefte pauure creature. En quoy ic ne luy voulus contredire pour l'heure ; attendu que ia- 
Mais n'auois veu ny ouy parler de tel accident. Car fi c’euft efté vne maladie epileptique;il fe fuft 
eufuiuy perdition de tous Les fens,;auec conuulfion: mais cefte damoifile ratiocinoir bien;& parloit 
encore mieux. Aptes qu’eufmes fait rapport de ce fpeétacle à meflieurs Chapelain & Caftellan , ils 
furent grandement eftonnez : & fut conclu de nous tous (attendu qu’on auoit procedé aupatauant 
pat plufieurs moyens;,lefquels ne luy auoient aucunement ofté fa douleur ) qu'on luy appliqueroit 
fur la turmeur vn cautere potentiel, lequel r'appliquay : & l’efcarre cheute,;tomba vne fanie viru- 
lente de couleur fort noire : & fut veué depuis n’auoir aucune douleur. Parquoy ie veux conclure 
par cefte hiftoire,que la caufe de fa douleur eftoit vn virus venimeux, lequel pechoit plus en qua- 
lité qu’en quantité : qui eutiffuë par le moyen de l'ouuerture faiéte par le cautere, 

Vn femblable fai eft aduenu à la femme du Cochet de là Royne , demeurant à Amboife,au 
milieu du bras droitsayant par certains iours femblables douleurs que la fufdite damoifelle:laquelle 


nous vint trouuer , meflieurs Chapelain, Caftellan , & moy à Orleans , nous fuppliant que nous. 


euffions à luy vouloir donner fecours à fa douleur,qui eftoit fi vehemente qu’elle fe vouloit ietter 
par les feneftres, ayant pour cette occafion gardes auec elle. Nous conclumes qu'on luy applique- 
roit vn cautere potentiel fur la partie mefine , ainfi qu’auions faiét à la fufdire damoifelle, ce que ie 
fis : & l’ouuerture faite , fa douleut ceffa, & l’a depuis du tout perduë, Or pour retourner à noftre 
propos , le vice des humeurs n’eft pas feulement caufe des goutes,parce qtie le mal ne feroit pas 
{eulement aux ioinctures, mais aufli aux parties mufculeufes : & ne cauferoit telles douleurs, com- 
me j’ay dit. Auffi on peut dire à laverité,que le mal ne vient pas de l’imbecillité des ioin@ures(com: 
me plufieurs eftiment ) laquelle feule aufli ne peut caufer telles douleurs. Car s'il eftoit ainfi ; les 
douleurs ne cefferoient iamais pendant que l’homme vit,d’autant que l’imbecillitéeft toufiours aux 
articles : ains les deux -enfemble,c’eft à fçauoir;la redondance vicieufe de l'humeur,& l’imbecillité 
des articles. Que diray-ie plus pour demonftrer l'incertitude de la caufe des goutes ? C’eft qu’elles 
font comme vne rente conftituée;pource qu'elles reuiennent tous les ans à certains termes;princi- 
palement en Automne & au Printemps , quelque diligence que l’on y fçache faire: dequoy l’expe- 
rience faiét foy. Et qui plus eft,celles mefmement qui viennent de naiffance ; c'elt à dire par he- 
ritage du pere & de la mere, ne peuuent iamais guarit vrayement ; comme j’ay dit : ains feulement 
reçoiuent cure palliatiue, Et pour y proceder,les Medecins & Chirurgiens doiuent auoir bon pied, 
bon œil,& qu’ils foient munis de bon iugement , & de plufieurs & diuers remedes : à fin qu'on en 
puiflé choifir , felon qu’on verrales accidens aduenir,pour feder les douleurs tant chaudes que froi- 
des, ou miftionnées enfemble, tant qu’il fera poffible. 


— — 
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Des caufes acquifes &* manifefles des Goutes. LEE 


OMS1E N quenous ayons demonftré la caufe des gouites eftre incogneué, routesfois 
communément on luy affigne des caufes, dontle Medecin peut dôner quelques raifons, 
Or tout ainfi qu’il y a trois caufes aux autres maladies, à fçauoir,;primitiue,anteceden- 
te ; & conioinéte , auffi y a-il aux goutes. Quant àlà primitiue , elle eft double: l'yne 

: vient de la première generation , comme celuy qui aura efté procreé de pere & mere 
gouteux : principalement quand la matiere virulenteeft en reut, c’elt à dire en mouuement, &.que 
l’homme fe ioinétauec fa compagne, & qu’il engendre, il eft bien difficile que les enfans ne foient 
gouteux,à caufe qué cefte matiere virulente fe mefle auec la femence : d'autant que la matiere de la 
femence vient de tout le corps , comme monftre Atiftore au liure De generatione animalium : pareil- 
lement Hippocrates au liure de l’air des regions , & des eaux. L'autre prouient par intemperature, 
tant de [a maniere de viure, que de trop frequent exercice de l'acte venerien, &autres chofes que 
declarerons cy-apres. Celle qui prouient des parens gouteux, peut eftre appellée maladie heredi- 
taire , pource qu’elle vient de pere en fils : ce que toutesfois n’aduient pas toufiours;comme l'expe- 
rience le monftre. Car on. void plufieurs eftre vexez de goutes, defquels les pere & mere jamais 
n’en auoient efté malades: & d’autres n’en eftre aucunement affligez, & toutesfois leur pere & me- 
re en eftoient grandement tourmentez : laquelle chofe fe fait par la bonté de la femence dela fem- 
me,& pat làbonne temperature de la matrice d’icelle corrrigeant l'intemperature de la femence vi- 
rile : cout ainfi que celle de l’homme peut corriger celle de la femme : comme on void fouuent par 
experience des enfans n’eftre point goureux , lepreux; teigneux, epileptiques , encore que leur pere 
ou mere fuffent fubieéts à telles maladies. Laquelle correction fi elle defaut au pere on à la mere, 
les enfans ne peuuent échapper qu’ils ne foient fubiects aufdites maladies : lefquelles ne fe peu- 
uent parfaitement curer, quelque diligence qu’on y puifle faire. Parquoÿ on ne doit (comme nous 
auons dit) calomnier la Medecine ny la Chirurgie ; ny moins les drogues de l’Apothicaire : pour- 
ce que la femence fuit la complexion & temperament de celuy qui engendre ; en forte qu'vn hom- 


ame & vne femme bien temperez, produiront vne femence bien complexionnée. Au contraire, s’ils 


font intemperez, produiront vne femence mal-complexionnée , & non propre pour engendrer vn 
enfant bien complexionné , comme deduit Auicenne.. Parquoy celuy qui fera gouteux; s'il fait vn 
enfant , à grande peine pourra-il euader qu'il ne foit gouteux, fi ce n’eft pe la rectification de la 
femence de la mere ou du pere , ainfi qu’auons declaré. La feconde caufe vient des fuperfluitez 
de noftre corps , qui s’alterent & fe conuertiflent en cét humeur virulent. Or ces fuperfluitez pro- 
duictes par vne grande plenitude , ou obftruction des vaifleaux ( qui {e fai& principalement par la 
mauuaile maniere de viure, & pour anoir crapulé & beu des vins forts ) font efleuer au cerueau 
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plufieurs vapeurs , qui rempliffent la tefte : puisles membranes , nerfs , & tendons ; en font rendus À 
laxes & imbecilles, & par confequent les iointures. Auffi cela aduient pour auoir mangé plufieurs & 
diuerfes viandes à chacun repas, en trop grande quantité : lefquelles engendrent vne cacochymie. 
Auffi dormir roft apres le repas, & longuement, & prendre peu d’exercice , telles chofes corrom 
Cruditésmere pent la faculté digeftiue. Car lors qu’elle defaut , s'enfuiuent cruditez , obftructions. & ferofitez, j 
des goutes. qui combent fur lesiointures : lefquelles fur toutes autres parties , font debiles naturellement , ou 
par accident: naturellement, comme en ceux quiles ont dés leur premiere generation laxes & foi- 
bles : par accident , comme en ceux qui ont beaucoup cheminé à pied ; ou fe fonc tenus debout, 
ou ont enduré le froid : pource que par la longue intemperature , les iointures font renduës im- 
Caufes de  becilles. Aufli cela peut aduenir par cheute , ou coups , ou pour auoir efté eftendu fur la gefne ,ou.. 
l'imbecilité  auoir enduré Paftrapade : pareillement à ceux qui font exceflifs au coït, & principalement toit a- 


des iointures. , : $ * “ge 

on . pres le repas , d'autant que tout le corps eft refrigeré , parce que la chaleur naturelle s’amoindrit, 
liure de je. pour la grande quantité d’efprits qui font iettez au coït, & que la faculté digeftiue en eft affoiblie: 
mine. & partant s’enfuiuent cruditez fereufes, qui defluent fur les iointures, à caufe defquelles,& aufli de 


ladite refrigeration, lefdites iointures font debilitées, qui eft caufe des goutes, Or veu que ladite R 
faculté digeftine defaut aux vieilles gens , il ne fe faut émerueiller s'ils font gouteux. Outre-plus, ÿ 
les euacuations accouftumées retenuës , comme le vomifient , flux menftruel, hemorrhoïdal , flux 
de ventre, & autres , fouuent font caufe de la goute: partant les femmes ne font fuiettes aux gou- B' °° 4 
res, pendant qu’elles ont leurs Aux , mais bièn apres l'auoir perdu. Ce que dir Hippocrates : parce 
que les fuperfluitez font retenués , lefquelles auoient acéconftumé de fe purger. Dauanrage; ceux D 
à qui quelques vieux vlceres ou fiftules auront coulé par longues années , & puis font clofes & 
confolidées , s'ils ne tiennent apres bon regime , & ne fe purgent par fois , font en danger d’eftre 
gouteux : comme au contraire,les varices des cuilles & iambes,& les hemorrhoïdes, flux dyfenteri- 
que,& vieux vlceres, empefchent la generation des goutes, Plus , ceux qui releuent de quelque 
grande maladie, lefquels n’ont point efté bien purgez par medecine;ou par nature, fouuent deuien- 
nent gouteux : ceux qui ontle cerueau fort froid & humide , font pareillement fubiets aux goutes. 
Canfes pri. Or pour conclure en peu de paroles,les caufes manifeftes de cefte maladie font , mauuaife maniere 
mitiues des de viure, qui éngendre cruditez & ferofitez, le coït fuperflu , cheminer trop haftiuement, ou plus 
goutes, longuement que nature ne le peut porter ; demeurer trop longuement debout, equitations de trop 
longue durée, euacuations accouftumées-rerenuës , le vice des parens , lequel les enfans font con 
traints de fentir,quafi par droit hereditaire. Quant aux caufes internes entre les principales font re- 
Caufes inter. dondance des humeurs crus, & l'amplitude des vaifleaux, la force des principales parties mandan- 
sx. Guidon 15 & l’imbecillité des receuantes, auec laxe capacité des conduits & inanitez d’icelles, & la fitua- 
as chap. des tion inferieure de la partie affligée.Or le ieune Chirurgien doit fçauoir,qu’il y a quatre facultés na-. 
gontes. turelles ; par lefquelles les plantes & animaux fe gouuernent. La premiere eft celle qui atrire Pali- 
ment : la feconde, qui le retient : la tierce , qui le change & digere : la quarté, qui reierte le fu- 
perflu;parce qu'il peche en quantité ou en qualité,ou en tous les deux enfemble : anfi le virus &les 
Pourguoy humeurs font iettez par la vertu expultrice aux iointures. Quant à ce que ledit humeur s’arréfte | 
l'humeur pluftoft aux iointures qu'aux parties mufculeufes,cela fe fait,pource que les iointures font exägues 1 
s'arrefiepluf. & froides , c'eft à dire , auec vn peu de fang, & de fubftance denfe & ferrée, & que les parties qui 
ARE DAT font entre icelles font charnenfes, laxes & molles , & la grande aftriction du cuir (qui eft ordinai- 
aurres par. LemEnt aux vieux pour la ficcité) fait que la tranfpiration eft empefchée , & les fuperfluitez rere- 
ties. nuës : dont fouuent s'enfuit La goute, ou quelque grand prurit par tout le corps, ou gratelles, ou . 
rongnes , & leurs vrines acres. Or la douleur qui fe fait en cefte maladie, vient pour l’acrimonie de 
la qualité virulente , quelquesfois toute feule fans nulle autre humeur : & aufli le plus fouuent la 
douleur faicte du virus,eft caufe d'attirer des efprits flatueux, & humeurs ja preparez à fluer, com- 
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me lé fang : & alors la fluxion fera phlegmoneufe : fi ’eft la cholere, eryfipelareufe, fi c’eft le phle- de 
gme , œdemateufe : fi c’'eft l'humeur mlancholic, fcirrheufe. Er s’il y a deux humeurs meflez en- e. 
femble, la denomination fe prendra de celuy qui fera en plus grande quantité, comme file fang do- # 

‘ 


mine la cholere, on pourra dire phlegmon eryfipelateux : au contraire, fi c’eft la cholere , fera 
nomme eryfpelas phlegmoneux : & ainf des autres humeurs. Et cefte matiere virulente accom- 
pagnee des humeurs & efprits atueux, eftans aux iointures, les remplit & fait diftenfion aux par- D 
ties, comme membranes, aponeurofes, tendons, & autres parties, qui lient les iointures. qe 
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De l'origine de la defluxion des goutes. CHar. V. ke 
source do "ORIGINE dela defluxion &matiere des goutes vient du cerueau, ou du foye. Lors : 4 
l'humeur qu'elle vient du cerueau , on peut dire que c’eft la pituite fereufe, claire & fubrile, telle 
. qu'on void le plus fouuent diftiler & couler par le nez & par la bouche , accompagnée u 
Difinio du virus indicible , laquelle diffluë par les tuniques des nerfs & tendons par deffous le dl 


dela fource Cuir mufculeux, qui couuréle crane, & par dedans le grand trou, par lequel la nuque pañle : & tel- 
des humeurs le fluxion eft toufiouts froide. Lors qu’elle vient du foye, elle court & fluë pat les veine & arte- 
Arthriti-  ves chargées d’abondance d’humeurs, qu’elles ne peuuent contenir pour la quantité, ou pour la 
ques, qualité vicieufe. Erpeut- on'lors dire que cefont les quatre humeurs contenus en la mafle fangui- 
naire , fimples ou compofez ; accompagnez pareillement du virus arthritique : & font pluftoft 

chauds que froids, au contraire de ce qui aduient lors que la uxion fe fair du cerueau. Orcefte 

matiere, de laquelle font faites les goutes , que nous auons maintenant declarées, eft la fluxion qui 

fe fait des autres parties : outre laquelle il y a vne autre caufe appellée congeftion:à fçauoir, quand 

quelque partie ne peut faire concoétion de ce qui luy eft baillé par Nature pour fa nourriture, Et 

dt quant 


Des Goutes. … ‘! 496 


? À quant à moy il me femble{fauf meilleur iugement que le mien)que la matieré vitulente des goutes 


CR 


eft en la mafle fanguinaite ; voire en route l’habitude du corps : & que celte ferofité virulente fe 
meut par certaines caufes, qu'auons cy-deflus mentionnées. Encore outre ces raifons naturelles, il 
y a quelque chofe qu'on ne peut expliquer , ainfi qu’à l’epilepfe , fiévre quarte , & à vne infinité 
d'autres maladies : ce qu'Hippocrates a dit au liure premier des Prognoftiques ; qu'aux maladies 
il y a quelque chofe de diuin, | 
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Les fignes que la fiuxion vient du cernean, CHaAr VE 


E s malades, lors que la füxion fe veut faire, fe fentent appefantis ; endormis , & 
hebetez , auec grand fentiment de douleur aux parties externes de la refte, & princi- 
palement quand on leur renuer{e leurs cheueux;, & fouuentesfois on leur trouue vne 
rumeur œdemateufe au cuir qui couurele crane : & leur femble qu’ils ayent changé 
PAF leur nature à vne autre prefque toure eftrange ; de forte gui leur eft aduis qu’ils ne 
font plus eux-mefmes , pource que la virulence de la matiere a renuerfé & changé les funétions , 
& route l’œconomie du corps. Aufli ils fentent grandes cruditez en l’eftomach , & rouremens ai- 
gres. Er mefme l’humeur qui caufe la migraine , a fimilitüde pour fa malice & virulence , à celuy 
qui caufe les goutes : laquelle pource qu'alots elle communique fa douleur à toute la moitié de la 
efte, a efté appellée des anciens Hemicrania. A aucuns la fluxion defcend du cerueau entre cuir & 
chair aux iointures , voire iufques à celle des doigts des pieds; & telle defluxion procede lente- 
ment , au contraire de l'humeur qui eft chaud ; duquel la fluxion fe fait promptement , & auec 
fentiment de douleur. 
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Les fignes que la fluxion vient du foye, Gr de La malfe Janguinaire.  CHapr. VII. 


YBR Es malades fentent chaleut/au foye ; & aux parties interieures de leurs corps, & 
SZ font communément de remperature fanguine & cholerique , ayans les veines larges 
AS & grofles : ioinét que la fluxion fe fait promptement : dont fe fait fluxion de fang, & 
de É cholere auec les autres humeurs.Mais quelquesfois le fang peut degenerer de fa 
; qualité chaude , & deuenir pituiteux & fereux par multiplication des cruditez , & au- 
tres chofes qui caufent & engendrent la pituite : & alors peut aduenir , que la malle fanguinaire, 
comme du cerueau , tombe & decoule fur les iointutes , vn humeur pituiteux auecques le virus: 
tout ainfi que fi l'humeur melancholique eft en grande abondance , il y peut aufli découler : ceque 
toutesfois eft rare, comme nous demonftrerons en fon lieu : partant pour mieux diftinguer la dif- 
ference defdits humeurs , nous les defcrirôns particulierement. 
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Les fignes pour cognoiffre quel humeur accompagne le virus Arthritique. Car. VIIL 


, REMIEREMENT pour cognoïiltre fi le fang domine ; faut confiderer l’âge, com- 
, me la ieunefle du malade , fa cemperature fanguine, le temps de l’année, qui eft le 
Printemps , la region temperée :aufMi s’il a vfé de maniere de viure, chaude & hu- 
mide, multipliant le fang : & qu’au matin la douleut eft plus grande & plus pulfa- 
: ms” tiue & tenfiue, auec vne pefanteur, & la couleur de la partié rouge & vermeille: 
loint qu’il y a grande tumeur , non feulement des véines , mais de toute la partie malade : & ya 
grande diftenfion en la partie , tellement qu'il femble qu’elle fe rompt. Les vtines font rouges & 
efpeces : dauantage,ils ne peuuent endurer l'application des remedes chauds, ains par l'application 
d'iceux , la douleur s’aigrit dauantage. Plus, les exacerbations ou accés, fe font & repetent tous 


les iours , & principalement au matin. De toutes ces chofes tu peux conclurre que le fang domine, 
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Les fignes de la Cholere. Cuar IX. 


eme 


La Vss1 les fignes de la Cholere font,que la couleur de la partie fera trouuée blaffarde, 
74 auec grande chaleur ignée, & peu de tumeur, douleur poignante, & extremement ai- 

ŸS oué : & le malade fent pluftoft chaleur, que diftenfion & pefanteur : & combien que 
7 14 partie apparoille rouge;toutesfois elle tend plus à citrinité, c’eft à dire couleur iau- 

naftre,qu’a la couleur cuite fi elle eft preffée du doigtile fang cholerique(à caufe 
qu’il eft fort fubtil) fuit facilement, puis fubit retourne; & reuient plus rougeaftre qu'auparauant. 
Car deuät qu’on comprimalt la partie, l’humeur plus vicieux & flaue occupoit la fuperficie du cuir, 
& par la compreffion du doigr, le fang qui eftoit caché fous le cuir, fait monftre & parade de foy, 
iufques à ce que l'effet de la compreffion cefle, l’humeur bilieux retourne en fon premier lieu, 
donit iceluy apparoift plus blafard , qu'en vn phleomon fait de fang pur, comme nous auons dir: 
ioint que la partie eft plus aidée par medicamens refrigerans & humeétatifs , que par ceux qui ef- 
chauffent &feichent. Le patient a le pouls fort vifte & frequent, & eft de remperament choleri- 
que. Aufli la douleur fera trouuée plus grande fur le midy , iufques à quatre heures du jour ; qu'à 
autres heures , parce que la cholere fe meut en tel temps. Dauantage les patiens ont des exacerba- 
tions , c'eft à dire , renouuellemens de douleur de trois iours en trois iouts, comme on void aux 
fiéures tierces. Auffi la chaleur du temps donne indice , comme l’Efté, Outre-plus la qualité des 
viandes eft à confiderer , comme fi le malade a vfé de viandes, qui multiplient & engendrent la 
cholere , fes -vrines feront trouuées fort fubtiles , & de couleur citrine, & quelquesfois tellement 
actes, qu’elles offenfendle conduit vrinal. 
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Signes de l'humeur pituitenx. © CHar. X. 
Mois” 4m > HymEevR pituiteux, qui caufe les goutes, eft fereux , & quaf toufiours fembla- 
VAS ble à celuy qu'on void diftiller du cerueau en temps froid , par le nez, comme auons 
NEA dit.Lors qu'il defluë fur quelque iointure, il faut qu’elle apparoife enflée, & de la cou- 
VS leur du cuir : & nediffere grandement en couleur de la partie faine, c’eft à dire, qu’el- 
le n'eit ny rouge ny chaude , mais on.fent froideur au fens‘du taét: & l'application des chofes froi- 
des nuit grandement au patient, mais les chaudes luy font profitables. Or pour engendrer tel 
humeur , la vicilleffe y fait beaucoup, & auf le temperament froid & humide , & l’air ambiens 
de mefine, parcillement le temps d'Hyuer, l'oyfiueté , les viandes froides & humides, fruicts , le- 
Laipisuite a gumes , & generalement toutes chofes qui engendrent la pituite : & la douleur eft en temps d'Hy- 
fon principal er, plus grande la nuïét que le iour , pource que la pituite a fes exacetbations , ou mouuemens, 
| RE tous les iours , & principalement la nuit. La tumeur fera trouuée molle, en laquelle apres auoir 
7 preffédu doigt deffus , la foffe y demeure quelque remps apres , comme on void aux œdemes. Les 
vrines feront trouuées cruës & efpelles , & de couleur blancheaftre , comme toutes les autres fu- 
perfluitez phlegmatiques , mucqueufes , & glaireufes. Si la piruite eft falée , le patient fentira vn B 

Signe de pis grand prurit,& mordacité àla partie. Le pouls au toucher fera trouué mol,lent,& diuers. Aufi on 
Li D prend garde que le malade n'a fairexercice. Et cet humeur caufe le plus fouuenr les goutes,princi- 
palement quand il eft crp : & pour abreger , d'autant que les fufdits humeurs feront efloignez de 
leurs temperamens, & auront acquis vne qualité acre & virulente, d'autant aufli en feront les dou- 

leurs & accidents plus grands. | 
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Signes de l'humeur melancholique. CHAR. ML 


Caen mets 


Canfes qui 4 N la partie y aura peu de rumeur & douleur , & fera comme endormie en fentiment de 


amafent  WAKË N, pefanteur. La couleur fera aucunement liuide & plombine, & le plus fouuent on fent la 
FER ÉIRSEr%4 partie froide, quand on la touche. Aufli peut eftre que le malade eft de temperature 
C1/14/11) 1que, 


mé melancholique,& attenué : paréillement qu'il aura vsé de viandes qui multiplient l'hu- 
meur menlancholique. La caufe auffi de tél humeur eft la region froide & feiche , & les alimens 
qui engendrent fuc melancholique : auffi la triftefle, le temps d'Automne, ou l’Hyuer, & l’âge qui 
eft vers la vicilleffe. Le pouls fera trouué dur, tenfif, & petit. Le patient aura peu d’appetit de 
Le temps du boire & manger. Les vrines le plus fouuent au commencement font tenuës & aqueules , à caufe 


Te than des obftruétions, & apres plus noires qu'elles ne doïuent eftre felon Nature, & moyennement craf- 


melancholi- Les. La refidence eft quelquesfois meflée de matiere cruente,& fufque. Les exacerbations feront de G - 

que. quatre ioufs en quatre iours, & la douleur fera trouuée plus grande apres midy vers le {oir,qu’à au- | 

tre heure du iour, à caufe que le mouuement de l'humeur melancholique eft tel, ce qu’on void aux L 

fiévres quartes, qui font faites de tel humeur. Or plufieurs eftiment que les goutes ne s'engendrent 

d'humeur melancholique, à caufe de fa fubftance groffe & terreftre, qui à peine peut fluer aux join- è 

tures: ce que ie concede, s’il eftoit feul : mais eftant accompagné du virus predict, peut fluer aux F 

jointures. > | 

PrognoSic. CHARS AN | 

Lapins LE E s anciens Medecins nous ont laifsé par efcrit , que les maladies des jointures. font : 

accompagnée trouuées entre les plus griefs maux, & tourmens prefque infupportables , tellement : 

de douleur que quelquesfois les malades perdent le fens & entendement, & defirent plus la mort 
Den que la vie. Les goutes tiennent leur periode & paroxyfme du virus, & des humeurs 


Hip bi. à dont elles font faictes : elles viennent volontiers au Printemps, & en Autumne > COMME nous ; 
Aphor ss, AUONS par cy-deuant declaré. Et ceux qui font vexez de goutes naturelles, c’eft à dire, qui les ont 
Goutes incu- hereditaires, ne gueriffent jamais parfaitement , ou bien rarement. Lors auffi que les nœuds ,on 
rables, nodofitez font aux jointures , ils ne fe peuuent parfaiétement curer , principalement fi la matiere 
eft gypfée, parce qu’elle ne fe peut refoudre, & encores moins fuppurer. Les goutes faites de ma- D 
tiere pituiteufe & froide , ne font pas tant douloureufes , que celles qui font faiétes de matiere 
chaude , comme de fang ou de cholere: auffi elles ne font fi toft curées, parce que les chaudes font 
oi. pluftoft digerées & reloluës, à caufe de leur chaleur & fubrilité. Car les froides durent le plus 
Comm du JouUEnt quarante iours ou plus , à caufe que la matiere eft grofle & efpelle : quelquesfois pluftoft: 
40. Aph. de & quelquesfois plus tard, felon que le malade tiendra bon regime, & qu'il fera bien penfé du Me- 
’ Jac.fit,  decin& Chirurgien. Auf d'autant plus que la partie, où s’eft faicte la fluxion , eft efpefle , com 
me la jointure du genouil, ou fous letalon, ou en lieu profond, comme à la hanche,& qu'elle ala 
vertu expultrice imbecille,le mal eft plus long à guarir,que quäd le côtraire fe fait. Celles qui fon 
chaudes , durent quatorze iours , & bien fouuent vingt, ou plus, quelque diligence qu’on y fçahe 
faire. Les goutes qui font caufees d’humeurs gros & vifqueux, ne font pareillement grande dou- 
leur,& ne font auffi toft guaries. Celles qui fontfaiétes d’humeurs chauds & choleriques.fontires- 
douloureufes , & mettent quelquesfois le patient en defefpoir , & caufent à aucuns paralyfie, & % 
difficulté de refpirer , perturbation d'efprit, gangrene & mortification en la partie, & par confe- É 
quent la mort. Entre toutes és douleurs arthritiques, la fciatique emporte le prix,poureftre plus 
douloureufe, & caufer plus grands accidens, comme fièvre , inquietude, luxation, & claudication 
perpetuel 


B 
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A perpetuelle ; emaciation, ou amaigriflement de toure la cuiile & de la jambe , & quelquesfois de 


tout le corps. La caufe de la claudication & de l’emaciation eft,que l'humeur aura jeté l'os Femo- &,,r ki 

ris hors de fa boëtte & lieu naturel : lequel eftanc hors,prefe les mufcles, veines, arteres,& le gros nr 

nerf qui defcend le long de la cuille;iufqu’à l'extremité des orteils , pour fe diftribuer aux mufcles: aux goures 
“au moyen dequoy les efprits ne peuuent reluire aux parties inferieures ; & par confequent fe rabe- fésriques. 

finit , & deuiennent confommées & amaigries : dont le pauure gouteux demeure apres claudicant 

tout le long de fa vie. Or plufieurs demeurent claudicans, combien qu'ils n’ayent luxation : qui fe Aurre cafe 

fait à caufe que l'humeur glaireux, propre tant pour la nourriture des jointures,que pour les lubri- de la clandi- 

fier & les rendre plus faciles à mouuoir , s'endurcit par la chaleur eftrange : & pareillement parce. Eur 

qu'il n’eft fubrilié par le mouuement qui auoit accouftumé d'eftre fair: & les autres humeurs, qui 

{ont defluez en plus grande quantiré,que la partie n'a peu digerer, & aflimiler en fa fubftance, par 
congeltion font demeurez impactes & endurcis, qui fait que le mouuement ne peut eftre faict & 

accomply. Dauantage,la goute caufee de matiere grofle & vifqueufe,defluant fur vne partie,fouuenc 

rend les membres courbez & rortus, iufques à jerter Les os hors de leurs propres jointures : ce que 

Fon void, non feulement és grandes jointures ; mais és doigts des mains & des pieds,lefquels pat 

vne goute noûée font quelquesfois jetrez de leurs jointures, au moyen dequoy ils deuiennent tout | pi 
crochus : & principalement,quand lhumeut tombe en grande abondance, rend la partie lanpuide 
& atrophice, ceft à dire, confumée,aride,& feiche, & fon ation deprauée,& fouuent du tout per= 
duë. Car toute intemperature qui demeure longuement fur vne partie , diminué la force & verru 
d'icelle , & par confequent fon action, comme nous auôns dit cy-deflus, Lors que le virus caufant 
les goutes,n'eft felon fon cours ordinaire & paroxy{me accouftumé, ietté aux jointures (par l'imbe- 
cilité de le vertu expulfiue) il caufe maladies cruclles,grandes & mortelles. Car quañd il arriue en 
la fubftance du foye il excite inflammation d’iceluy : s’il demeure aux grandes veines , il engen- 

dre vne fiéure continu : & s’il combe fur la membrane qui couure les coftes, il caufera vne pleu- AUS 
relie : s’il demeure & s'attache aux inteftins , fera caufe de faire vne colique , ou iliaque paflion, meur arrbri- 
auec tres. - grande douleur : & ainfi fur les autres parties fait accidens diuers. Ce qu'on void ,en #/q#e Juppri- 
ec-qu'aucuns.gouteux deuiennent paralytiques , à caufe que la matiere des goutes bouche les 7“: 
porofitez des nerfs , de forte que l’efprit animal n’y peut reluire : parquoy la partie demeure im: 

mobile, & refolué. Les vieillards ne peuuent iamais eftre deliurez de leurs goutes , parce que Les vieil. 
leur fang , & toute leur mafle fanguinaire eft alterée , & ne peut eftre rectifiée , non plus qu’vn /2r4s re pene 


Accident 


vin bas, & deuenuaigre. Les goutes qui viennent promptement , procedent d’intemperature “7? Nd 
; suis 3 1 FPSRNERES k guaris des 
chaude, & fouuent fans matiere: qui fe cognoift, parce qu'il »’y a aucune tumeur apparente gontes. 


à la partie , ny au dehors ; ny au dedans des iointures : & fent — on apertement par le toucher la 
partie fort chaude...& le patient fe fent allegé par remedes froids ; ainfi que nous auons dit. Au 
contraire la fluxion faite de matiere froide decoule lentement queélquesfois au fort de l'Hyuér, 
pour la grande froidure , qui blefle les parties nerueufes , & comprime les humeurs les chaffant 


.  Cauxiointures. Pareillement aucuns en font vexez au fort de l’Efté , pour la grande chaleur, qui 
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liquefie & fond les humeurs, dilate les conduits, & parties nerueufes & membraneufes. Orelles 
peuuent venir en tout temps de l’année , pource queles gouteux fe desbauchent , & ne tiennenent 
reigle en leur maniere de viure : toutesfois elles reuiennent pluftoft au Printemps, &'en Automne, 
comme nous demonfirerons cy-apres. 

Dauantage, les gouteux prognoftiquent ordinairement le changement de temps , comme pluye, Ze; poureux 
neige, ou quelque autre temps nubileux : tellement qu’ils portent auec eux vn Almanach qui leur progno iquêt 
fert toute leur vie , à caufe de l'air gros & vaporeux que le vent Auftral , on de Midy ameine & rs ae 
conduit, qui remplir les corps d’humiditez , & efmeut interieurement les humeurs, & les agite : & ds À 
lors qu'ils font ainfi efmeus, fe fait nouuelle Auxion fur les parties imbeciles, & principalement fur 
les iointures, qui font peu charneufes, & exangues , ou priuées de fang, & par confequent de cha- 

Jeur naturelle:& parce aufli qu’elles ont efté malades,affligées & debilitées de long-temps,non feu- 
lement en leur harmonie, mais aufli en leur propre fubftance: & partant les pauures gouteux au 
changement du temps,& lors qu'il veut pleuuoir, leurs douleurs leur viennenr,&les tourmentent 


plus aigrement. Il y a aucuns gouteux qui defirent grandement le coït pendant leurs douleurs,par- Les gouteux 


ce qu'ils fentét vne grande chaleur eftrangeau dedans du corps, laquelle ne fe refout & diflipe point defirent le 
en exhalations ;, comme l’ardeur febrile : mais font fondre l'humidité feminale, qui courant aual °°: 
vers les parties genitales;les faitenfler &en-orgueillir, Ce que nous voyons mefme tous les iours 

aduenir aux mülets defchargez, & aux cheuaux de pofte rendus en l'eftable , apres auoir couru vn 

long chemin. Toutesfois tel aéte aux gouteuxeft bien contraire , à caufe que par Le coït ( comme 

nous auons dit) les efprits ; & chaleur naturelle fe refoluent, dont la chaleur eftrange s’augmente, 

& quant-&-quant leurs douleurs. Parquoy ie leur confeille qu'ils s’en gardent s'ils le peuuent fai- 


- re, &s'ils font fages, & principalement ceux qui ne font pas mariez. Les anciens Médecins, & 


-ceux de noftre temps , ont tenu que cefte maladie eftoit incurable : routesfois on en a veu guarif, 
principalement celle qui n’eft pas hercditaire , ou inuererée , file malade veut tenir bon regime, 

& n’eftre fujet à fes plaifirs. Les riches font plus fouuent tourmentez de goute, que les pauures, La goute 
parce qu’ils ne trauaillent pas , & qu'ils mangent beaucoup , & de diuerfes viandes en tous leurs re- vienr nt 
as , & boiuent d'autant , & immoderement , & trop {ouuent ioüent aux Dames rabatués. Aufli hé mA ” 
on a veu des riches (leurs biens confifquez ) retourner à la table des pauures , &e faifans exer- “ae FE 

cice, auoir cfté guaris d'icelles, qui auparauant les vexoient beaucoup: Et de fait, on voi 


: raremenr les paures Laboureurs & Artifans auoir les goutes. Parquoy ceux qui fe veulent de- 


liurerdes soutes , faut qu'ils mangent peu, & vfent de viandes qui engendrent de bon fuc : qu'ils 


s'exercent modérement , & laiffent l'yfage du vin & des femmes , ou pour le moins qu'ils en vient 
F modergément 
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Hipp. Aph. tes dit que les enfans ne font gouteux auant qu'ils vfent du coit : toutesfois on void aucuns cha- 


ftrez eftre goureux , principalement ceux qui viuent en oyfiueté , &-ne trauaillent point ; comme 
les dentaires & crapuleux : qui caufe qu'ils amaflent cruditez en leurs corps, & humeurs malins 
Ayhor, 29. & fuperflus , qui caufent les goutes. Semblablement les femmes ne fonc point gouteufes pendant 
fi. c. qu'elles ont leurs mois : car par iceux tout leur corps fe purge : au contraire lors qu'ils font trop 

toft retenus , beaucoup de matiere & humeurs s'amaffent en leurs corps ; qui le plus fouuent leut 
caufent les goutes. 


î 
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Care preferuatine d> curatiné des Goutes. Caamio! XIIL 


E y A NT toutes chofes, il faut derechef diftinguer toutes les caufes, & la diuer- 
fité de leur origine , à fin de diuerfifier les médicamens felon la nature de l'hu- 
meur pechanten quantité, ou en qualité, afin de les guarir par leur contraire. 
Or il y a trois caufes en general , comme nous auons dit, qui fontles goutes. La 
eZ premiere qui vient par heritage , de pere en fils. La feconde ; par le vice & altera- 
tion des humeurs. La tierce, de la foibleffe & imbecillité des iointures. Er pour contrarier à tel- 
les chofes , il faut auoir double indication , à fçauoir euacuation & alteration des humeurs fupera- 

bondans , & la fortification & roboration des iointures débiles. Ortelles chofes fe feront par-bon 

regime, purgation , faignée, & en prouoquant les hemorrhoïdes , vomiffemens , fuenrs & vrines, 

… & autres fclon qu'on verra eltre neceflaire, & par application des remedes locaux. Les remedes 
Me qui feruent à la preferuation des gouces , feruent auffi à la curation , tant curatiue , que palliatiue. 
pour auir Il eft donc necellaire de contrarier aux caufes qui font les goutes ; comme à l'vfage immoderé du 
Laifé Le vin vin , & de l'acte vencrien , & l’oifiueté , au dormir toft apres le repas , & autres chofes qu'auons 
d les fem. cfcrit aux caufes. Lors que le malade cognoiftra le temps approcher , auquel les goutes le doiuent 
Vice prendre, iltiendra bon regime , &fe purgera : & fi la douleur prouient du fang , il fe fera faigner 
(s’il n’y a chofe qui l’empefche ) de la partie contraire , pour faire vacuation & reuulfion. Exemple: 

Si les parties fuperieures font enflammées , on tirera du fang des parties inferieures : au contraire 
files parties inferieures font enflammées, on faignera les fuperieures , en gardant la retirude des 
‘filamens : comme fi c’eft le bras droit , on ouurira la veine de la jambe droite : & fi c’elt le bras fe- 
neltre , on faignera la jambe feneftre : & fera tiré du fang en telle quantité qu'il fera befoin. Er a- 
pres auoir ainfi fait la faignée vniurcfelle, & que pour cela la douleur & inflammation continuaf- 
{ent , alors on fera apertion de la veine la plus proche de la douleur : ce que i’ay par plufieurs fois 
Saignée par Fait , auec bonne & heureufeiflué. Ce que commande Hippocrates en la fentence $. de la 6.fe- 
ticuliere. tion , furle 6. liure des Epidemics, qui dit, qu'aux douleursil faut euacuer & tirer de la partie 
| prochaine & malade par feétion & vftion , qui eft vn fouuerain remede, Or ie feray toufiours d’ad- 
uis, que pour faigner & purger, on prenne le confeil du dote Medecin , parce qu'il ne faut pas 


Trois caufes 
generales des |4 
gontes, = 


Refitude 
des filamens, 


Ponrquoy il 
sr pi l'efpric vital fe perd, les forces s'affoiblifient, & le corps fe refroidit : par ainfi on abregeroit la vie 
dy temerai. du pauure gouteux, Dauantage, la faignée ne profite à ceux qui font continuellement affligez de 
rement. goutes , & qui ontle corps imbecile & froid , & à qui la pituite feule domine. Aufli les purgations 

font quelquesfois necellaires , mais où elles feroient frequentes, font dangereufes. Parquoy il 
vaut mieux corriger le vice des humeurs par bon regime de viure que d’vfer tant fouuent de fai- 
gnée & de purgations. Dauantage ceux qui font exceflifs au manger , & boire, & à l'exercice ve- 
nerien, & qui ont beaucoup de cruditez , trouuent peu d’aide de la faignée & purgation ; pource 
que les humeurs crus n’obeïflent aux medecines. Er pour cefte caufe le plus fouuent plufeurs gou- 
teux ne peuuent guarir , ny eftre aidez par aucun remede,pour la grande de ae & crudité 
qu'ils ont en toute l'habitude de leurs corps ; & de l’alteration de la fubftancc des parties affligées. 
Aphor, 55. Or pour retourner, à noftre propos, le malade vfera de chofes refrigerantes , & euitera le vin, 
diure 6) principalement s’il a les goutes chaudes , ou pour le moins y mettra beaucoup d’eau felon que fon 
A de * eftomach le pourra fouffrir. Le temps principal auquel on fe doit purger eft le commencement du 
leur paroxyf. Printemps, & d'Automne, parce que les goutes font communément efmeuës en ce temps-là , fe- 


toufours tirer du fang tous les ans aux gonteux, s’il n’eft bien neceflaire. Car auecques le fang, 


moderément , & auffi qu'ils vomiffent & fe purgent par l'ordonnance du doéte Medecin.Hipocra- A 


meen Au lon l’authorité d'Hyppocrates, & l'experience. Car en Automneelles font excitées ; parce qu'en D 


tome. Efté la faculté concoétrice a efté fort debilitée , à caufe de l'air ambiens qui attire hors noftre cha- 


leur naturelle : ioint qu'en temps d’Efté, nous vfons volontiers de fruits crus, qui engendrent 
grande quantité de cruditez , & corruption en la mafle fanguinaire, lefquels en Automne ( à cau- 
{e de la froidure exterieure ) s’affemblent au dedans, puis montent à la tefte & apres par leur gra- 
uité & pefanteur tombent aux iointures, lefquelles alors reçoinét plus facilement la fluxion,pource 
que pat la chaleur de l'Efté, s’eft fai@ dilatation des conduits , &r par l’intemperature inegale d’Au- 


Pourquoy au tomne , les articles font fort debilirez, Au printemps les humeurs s’efmeuuent , pource que par la 


Printemps, froidure d'Hyuer , ils ont efté ferrez & comprimez au dedans du corps : & eftans fubtiliez & ef- 


chauffez , au Printemps ils fortent hors du centre , & courent aux iointures. Parquoy il eft befoin 
k en ce temps-là , purger & faigner les gouteux , fi on void qu'il foit neceffaire, comme nous auons 
dit, afin de vacuer les humeurs qui caufent les goutes. Car en ce temps les humeurs s’efpandent, 
& font efmeus & preparez à euacuation , par laquelle fi on ne cure & garde de venir les douleurs 
arthririques , pour lemoins elles en feront beaucoup moindres. | 
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Du Pomiffèment. CHar. XIIIL 


AM», O vs les anciens ont fort approuué le vomilfement fur toutes autres purgations, Le vomife- 
ND7 lors que principalement la caufe des goutes prouient du cerueau & de Feftomach. 7% efap- 
AD Car par iceluy il fe fait enacuation & Héron des humeurs pituiteux , fereux , & Pr 
| KŸ 4 _choleriques , qui defluent plus communément que les autres humeurs aux iointu- oovreux, 
PR res. Parcillement le vomiffement atrenuë le phlegme gros & vifqueux contenu en 
 Feftomach, & partant il eft loüé , tant au commencement qu’à l'accroiflement , e- 
… flat & declinaifon , & aufli tant à la preferuation qu’à la curation des goutes, & deliure de plu- 
… -  fieurs autres maladies, & purge l'humeur virulent ; comme nous monftrerons au traicté de la Pe- 
| fte. Tu prendras toutesfois garde, que le patient n'ait le thorax & cerueau debile: car en ce cas 
d le vomiflement feroit fufpeét. Et pour le regard de l’ordre & temps qu’il conuient vomir , ceux- 
R doiuent vomir auant le paît ; aufquels pour quelque exercice que ce foir, ou autre mouuement, \ 
les excremens fluent en l’eftomach : au contraire doiuent vomir apres le pait, ceux qui ont amaf- 
{é grande quantité d’humeurs pituiteufes. Ie louë plus le vomiflement apres la prife des viandes, 
qu'à jeun , parce qu'il faut plus grand effort à ietter la pituite qui eft contre les parois de l’efto- 
mach eftant vuide , que lors qu'il eft plein de viande : & par le vomiffement qui eft fait par force, 
y a danger qu’il ne fe rompe quelque veine ou artere de la poitrine , ou des poulmons. Dauanta- 
ge ; à ceux qui ont la poictrine eftroitte & le col long , en temps d'Hyuer Le vomiffent eft contrai- 
re, s'ils ne l'ont accouftamé , & que Nature ne tendift à fe defcharger par telle voye ; & faut que 
le patient vomifle de quinze iours en quinze iours, plus ou moins, felon la repetition & vexation 
dela goute. Or il me fouuient auoir penfé en cefte ville vn gentil-homme Geneuois , lequel auoit Héfoire d'un 
vne extreme douleur à la iointure de l'efpaule feneftre , auec impotence de toutle bras , & auoirja Genenois qui 
efté traicté par plufeurs Medecins & Chirurgiens, tant de Lyon, que de celte ville: & me recita o sh re 
que pour luy ofter fa douleur , il auoit efté purgé , faigné , & auoit fait diette, tant par le gayac, on. L 
que par lefquine, & qu'on luy auoit fait plufieurs applications fur le lieu de fa douleur , neant- voriffemenr. 
moins ne luy auoient toutes ces chofes rien ou peu profité. Sur quoy luy demanday s’il n’auoit 
point eu la grolle verolle , à caufe dé fa douleur qui eftoit plus grande la nuiét que le iout : parce 
que la caufe eftoit vne pituite & matiere froide : il m’afferma que non : & ayant entendu tous les 
rermedes qui luy auoient efté faits, & ce par gens doctes , ne luy fçauois, qu’ordonner , fors que le 
vomiflement. Et m’ayant dit qu'il eftoit difficile, à vomir , ie luy confeillay qu’il crapulaft, & 43 de fa- 
F mangealt plufeurs & diuerfes viandes au fouper , auec oignons, porreaux ; & femblables , & puis M ‘oi 
…._O qu'il beuft d'autant, & de diuers vins , à fçauoir doux & aigre : pource que la grande quantité & : 
_ diuerfité de viandes & de breuuage , eft caufe du vomiflement , à raifon qu’aucunes font cuites & 
c pourries les vnes deuant les autres , & la grande quantité ne permericelles eftre digerées en l'efto- 
mach, dont s'enfuit qu’on vomit plus aifément. Aufli luy ordonnay qu’apres cela il fe couchaft 
affez tot , & qu’à fon premier refueil il fe prouoquaft à vomir , mettant vne plume ou le doigt en 
la gorge , à fin que plus aifément il iettaft auec fa viande le phlegme gros, vifqueux, & fereux, & 
qu'il fift cér exces par deux ou trois iours fuiuans : pource qu'en ce faifant ( comme dit Hippocra- y}, ou 15.de 
tes) le fecond & le tiers iour peuuent poufler ce qui refte du premier. Et luy dis qu’il continuaft satione vi&. 
ce vomiflement vne fois ou deux le mois, & qu’il prinft en fa bouche & mafchaft par fois du ma- 
ftic à ieun , X'fin qu’il fift par ce moyen éuacuation & diuerfion de l'humeur qu’il fentoit, difoit-il, 
couler de la tefte fur fon efpaule.Semblablement qu’il frotaft fa nucque & fon efpaule d’eau de vie, ’ 
“en laquelle on auroit infufé rofmarin, lauande,clou de girofle,vn peu concaflez : pareillement qu'il 
fift exercice mediocre de fon bras. Quelque temps apres ie le trouuay, & me dit qu’il auoïit fait ce 
que ie luy auois confeillé , & n’auoit iamais trouué meilleur moyen pour appaifer fa douleur & 
la perdre : & par ainfi fut du tout guary, s’aydant autant bien de fon bras que jamais auoïit fair, 
Ceux qui ne veulent crapuler pour leur prouoquer le vomir , boiront bonne quantité d’eau en la- Poitoire, 
quelle aura boüilly des raues , auecques demye once d’oxymel : coutesfois ne faut en faire couftu- 
me : mais fuffira deux ou trois fois le mois, & quand le malade fentira fon eftomach chargé & que | 
Nature le ftimule à ce faire. Or maintenant il nous faut pourfuiure noftre propos de la curation 
préféruatiue. 


Grande an- 
notation. 
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Diners remedes pour les Gonteux. CHAT. XV: 


E malade gouteux , pour garder que les humeurs fereux & pituiteux ne courent 

auxiointures , vfera quelquesfois de chofes diuretiques pour les faire vuider par les 

vrines , comme font racines d’ozeille, perfil, fenoil, bruchus, afperges’, gramen, ve 
- (autrement dit dent de chien)& leurs femblables : lefquels fera boüillir aux potages, 
SSPTSEN 8 feront donnez au malade. Surquoy faut fçauoir que quand le patient a grand flux 
d'vrines , & qu'elles font efpetfes , fes douleurs ceflenr. Aufli aucuns des anciens commandent(ce hp 
que’ay fait plufieurs fois } faire des vlceres auec cauteres potentiels , & les tenir ouuertes, à fin de ae. 
dôner iflue à euacuer le virus qui fait les goutes:pource que par telles ouuertures le virus s’efcoule. 
Ainfique voyons aux verollez, lors qu’ils ont vlceres qui coulent , ils ne fentent , fans comparai- 
fon , tant de douleur que lors qu’ils n’en ont point : ou auront efté confolidez fans auoit ofté ledit 
virus par fon alexitete , qui eft Le vif-argent , parce que par icelles ouuertures decoule & s'euacué 
portion du virus verolique. Tout ainf aduient aux goutes lors qu’on leur aura fait des ouuertures: 


léfquelles feront diuerfifiées felon la diuerfité des lieux par où fe fait la fluxion. Exemple. Silafl Fi 
XIOn 1€ 


L 


En quel lien 
él faut faire 
ouuerture 
pour les gou- 
#es, 


uer le cautere , laquelle feruira qu’il ne touche finon qu’au lieu où lon vent qu’il foit appliqué, 
o: > 1aq q : q 


Pilules pro- 
pres. 

L'ufage des 
dinretiques. 


Pourgu0y s06 
ordonnées Les 
pilules pour 
de ceruean. 


moyen elles attirent mieux du cerueau , & des parties lointaines , l'humeur qui doit eftre deriué 8 


Parfums, 


Apophlegma- 


éique. 


L'ufage du 
sheriaque eft 
«utile contre 
de virus des 
gonres, 


des purgations , mais auffi corrige le virus arthritique. Ilne faut pareillement omettre ; qu'apres 
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xion fe fait du cerueau tombant fur les os clauiculaires , l’ouuerture fe fera par derriere le col: & À 
fi elle tombe fur les iointures des efpaules, &aux couldes , ou fur les mains, on appliquera les 
cauteres au deffous des mufcles Epomis : & fi elle tombe à la hanche, ou aux genouils , & aux 
pieds , ils feront appliquez trois doigts au deflous des genoüils , partie interieure, pourueu. que 

le patient n’euft pas à faire grand exercice : pource qu’eftant faite l’ouuerture en ce lieu, il fe fera 
plus grande éuacuation , à caufe de la veine faphene qui eft en telle partie. Au contraire fi c'eft 
yn ieuune homme. auquel il foit neceffaire de beaucoup trauailier & aller à cheual , l’ouuerture fe 
fera en la partie exterieure entre les deux fociles , à fin que l’eftriuiere & la felle du cheual ne luy 
foit trop molefte & douloureufe, Or relles ouuertures fe feront par cauteres actuels ou potentiels, ' 
felon qu'on verra eftre neceflaire , & la volonté du malade. Si on veut vfer de l'actuel , il fera de 

figure triangle , trenchant & aigu, à fin que plus promptement il face fon operation , & à moins | 
de douleur. Dauantage, il fe peut mettre vne piece de fer troüée fur l'endroit où l'on veut appli- | 


comme nous auons dit au chapitre de l’Ægilops. Et fera tenuë l’vlcere ouuerte , y mettant de- 
dans vne petite ballotte faite d’or ou d'argent , ou de racine d’iris, ou d’hermodactes ,ou de liege, 
jou de gentiane , ou de cire, aueclaquelle on incorporera poudre de vitriol , mercure, ou alum , de 
peur que l’vlcere ne fe confolide iufques à la volonté du malade, & confeil du Medecin & Chirur- p 
gien. Dauantage il faut purger le cerueau ( qui eft le plus fouuent la fontaine de ce mal) vne fois 
le mois ; auec pilules cochées , & d’affajert en Hyuer : & en Efté, de pilules fine quibus, ou im- 
periales , defquelles la dofe fera vne drachme deuant la pleine Lune , & le lendemain on prendra 
vn boüillon de pois ciches , auec racines aperitiues & diuretiques.’ L’vfage des diuretiques eft 
bon, pource qu’ils purgent les fuperfluitez fereufes de la feconde & tierce digeftion. On peut 
femblablement vfer d’autres pilules , qui ont vertu de purger l'humeur pituiteux & fereux, comme 
celle-cy. 22. pilularum fœtidarum & de hermodact. añ. 3. 8. mifce, & cum fucco vel fyrupo ro- 
farum folutiuo formentur pilulæ. 22, aloës 3. iij. agarici trochif.rhabarb. añ.3.j. mafæ pilularum 
arthriticarü,& de hermo.añ.3.ij.diagredij 5.j.cum melle rofato,fiat mafla.Defquelles en fera donné 
au malade vne dragme, plus ou moins, felon fa force & vertu. Les remedes des purgatifs feront 
changez felon que le docte Medecin verra eftre befoin à purger les humeurs fuperflus qui caufenr 
les goutes : comme fi la cholere en eft caufe , on vfera de remedes cholagogues : & entre tous le 
catholicum eft loüc , & les pilules communes. Et apres pour roborer les parties intérieures, on 
donnera demie dragme de theriaque, trois heures deuant le paft. Or il faut icy entendre ,, que 
pour purger le cerueau , les pilules ont efté plus loüées des anciens , que les autres medecines li- 
quides , à caufe qu’elles demeurent pluslonguement en l’eftomach à faire leur operation : & par ce 


euacué par le fiege. l’ay cogneu aucuns qui ont vfé des pilules aufquelles y entroit bonne quanti- Ç 
té de fcammonée , à fçauoir , fept ou huiét grains pour vne prife , lefquels apres iettoient grande 
quantité d’eau , & ferofitez : & parcillement aufdites pilules y entroit du gingembre, de peur 
qu’elles ne fiffent mal à l'eftomach. Or en tel cas, apres Ja prife & operation, on baillera à man- 
ger au malade vn peu d'orge mundé , pource qu’il adoucift & leniftles parois de l’eftomach , qui 
pourroit auoir efté bleffé defdites pilules. Et le lendemain on poutra pareillemeut baïller du theria- 
que la groflenr d’vne féue : lequel ne conforte pas feulement la debilité de l’eftomach , procedante 


le paft faut vfer de dragées, de fenoüil , anis, & coriandre , ou cotignac , ou conferue de rofes , à 
fin de rabattre les fumées qui montent de l'eftomach au cerueau. Semblablement on vfera de par- 
fums en temps humide , lefquels feront ainfi faits. 22. churis, vernicis & maft.añ.3.i. granor. iu- . 
nip.bacc. lauri añ.3.f. ligni aloës 3.ij.affæ odoratæ 3.j.f.conquaffentur groffo modo : & en foient 
parfumées eftouppes de chanvre , ou cotton cardé , & foient pofées chaudement fur la tefte. Da- 
uantage, on pourra frotter la tefte du patient de cefte pouldre par l’efpace de quinze iours ; plus ou 
moins , à fin de toufiours deffeicher les humidicez fuperfuës. 2£. rofarum rubr. folior fenæ ,ftoœ- 
chados vtriufque añ.m.8. milij. 3. üiij. furfuris Lori in vino albo 3. iij. or. camom. melil. añ.p.j. 
fem. anif 3.j. falis comm. 3. ij. foit faite pouldre.qu’on mettra en petits fachets de toile; & les fe- 
ra-on efchauffer dedans vne poëfle, & d’iceux on frotter la tefteau matin. On peut auffi ver des 
pilules qui enfuiuent. 22. pulu. hieræ fimplicis 3.j. agarici recenter trochifcati & rhabarbari ele&ti à 
añ. 3.ij. myrabalanorum , chelubarum 3.8. tamarindorum 9.ij. cum infufione fenæ fiatimaffa , & 
ex ea formentur pilulæ vj. pro dragma , capiat duas ante cænam oétauo quoque die. On peut da- 
uantage prendre au matin, au temps de la fluxion, ne pilule de la compofñition fuiuante , la te- 
nant vn quart d'heure en la bouche, la mafchant, & crachant continuellement ce qui aura efté. 
attiré & deriué en la bouche. 2£. cubebarum , nucis mofcatæ , glycyrrhizæ , anifiañ.3.j. pyrethri 
3-ij.maftiches , radicis ftaphifagriæ , eryngij.añ. 3. ij. Toutes ces chofes foient puluerifées & mef- 
lées enfemble , & en foit fait des petits noïets entre deux linges où tafferas , & foient formées pa. 
rites pilules dela groffeur d'vne aueleine. Et pour obtundre la virulence de l’humeur qni caufe les 
goutes ; on doit prendre quelque peu de theriaque par interualle, auec de la conferue derofes, ou de 
de fleurs de rofmarin , parce qu'il confomme vne partie des humeurs fuperflus , & reétifie & ob- | 


- tund l'intemperagure du virus arthritique, comme nous auons dit cy-deflus. 
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De la maniere de viare des Gouteux. …  C UE RRQ CE 
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Lne faut manger viandes fur viandes , c’eft à dire , que la digeftion ne foit faiteen A4xionne en 
l’eftomach,de peur que le foye n’atrire les cruditez par les veines mefaraïiques , dont Medecine. 
À # BUS le nourriffement du corps demeure cru & infalubre. Et faut icy noter,que la feconde 

Se É | ES) digeftion ne corrige point la premiere, ny la tierce, la feconde. Les viandes doi- 
SRE) uenc eftre de bon fuc & de facile digeftion , & doiuent eftre rofties pour les pitui- 

teux : mais pour les fanguins,choleriques,& melancholiques,pluftoft boüillies que rofties. Il faut 

euiter la varieré des viandes en vn repas : auffi tous legumes , lelaiét & le fromage, & toutes cho- Les goutenz 
fes acides,comme verjus,vinaigre,orenges,citrons,& leurs femblables, fi ce n’eft en petite quantité. rs : va 
Le malade ne doit manger s’il n’a appetit: auffi il ne mangera iufques à fatieré,mais fe leuera de ta- Le se ÈS 
ble auec appetit. Il euitera de manger grands oifeaux;comme cygnes,grués,paons,& leurs fembla- wn repas, 
bles : car ils font de difficile digeftion,& engendrent mauuais fuc.Les anciens defendeut l’vfage or- : 
dinaire de chapons,&c autres poulailles,parce qu’elles font fouuent vexées de podagre,dequoy l'ex, : 
perience fait foy. Les poiflons ne leur font bons,parce qu'ils engendrent beaucoup de fuperfuitez, ze, goureux 
& aufli fe corrompent facilement, & engendrent phlegmes , & amolliffent & relaxent l'eftomach: doisent vfer 
Les moins nuifibles , font ceux que declarerons au chapitre du regime de la Pefte. Or entre les pe de paiffés. 
beftes à quatre pieds, le veau eft recommandé, parce qu’il engendre bon fuc & vn'fang bientempe- 

ré,ioinct qu'il elt de facile digeltion. Le mouton pareillementeft bon. Or il fauticy noter, queles 

gouteux doiuent tenir grand'regime, tant au manger qu’au boire : toutesfois il faut auoir efgard au 
temperament d'vn chacun,diuer fifiant les alimens : tant en quantité qu’en qualité, Car les choleri- 

ques & fanguins(pource qu’ils ont la chaleur forte, & qu'ils confémment beaucoup ) ont befoin de Le éeufñer ef 
manger d’auantage , parce que le ieuner rend la cholere plus acre,& par confequent augmente les PATATE, 
douleurs. D’autre-part.il ne faut.pas qu’ils vent de viandes trop humides : car leur humidité a- un. nes 
grandit la fluxion, & pourrit les humeurs, & les fait couler auxiointures. On doit efpeflir la cho © 
lere,tant par medicamens pris par dedans,que pat dehors , de peur que par fa tenuité , elle ne coule 

plus facilement aux iointures. Les phlegmatiques , qui ont la chaleur debile, portent prefque leur z,, phlegmn= 
aliment auec eux,& endurent mieux le ieufne : aufi le regime humide leur nuit beaucoup , d’au- signes endu= 
tant qu'il augmente les defluxions. Neantmoins aux vns & autres on aura efgard , qu’on neleur 7##mieux 
baille rien qui foit de difhcile concoétion & de facile corruption. Car à raifon dela douleur;ils ont le jasm. 
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le plus fouuent vne fiévre lente , laquelle diminuë leur chaleur naturelle, & eft caufe de conuertir 


Jeurs alimens à pourriture. D'abondant, il fe faut bien garder de leur donner trop d'alimens, où la 

chaleur naturelle eftant occupée à la digeftion d’iceux;fait moindre concoétion des humeurs qui 

caufent les goutes, neles peut furmonter. Parquoyÿ les choleriques & fanguins vferont des viandes 

de b6 fuc,& de facile digeltion;lefquelles feront froides d’elles-mefines, c’eit à dire,de leur faculté, 

ou feront alterées par herbes froides & humides,côime laiétuë,pourpier,ozeille,& leurs femblables: 

auffi les femences froides concaffces, feront mifes en leurs potagés. Ils pourront vfer d'orge mun- 

dé , danslequel.on mettra pareillement femences froides. Ceux qui ont perdu vne partie deleur Ceux qui 56 
corps , comme vn bras ou vne iambe, ou fi elle eft atrophiée , ne doiuent tant manger ny boire sas î 
qu'ils faifoient lors que leur corps eftoit entier : car la nourriture , qui auoit couftume d'aller à ST 
telle partie, coule fouuent. fur les iointures’, & caufe la goute : & pour abreger, ceux qui font de ,»sncher 
bonne habitude , & qui viuent fobrement,tenant bon regime,font peu vexez de goute : ais ceux leur ordis 
qui font fort replets,& bien nourris fans exercice,& exceilifs en bonnes & diuerfes viandes,ou qui #ire. 

fe nourrillent de mauuailes,font volontiers gouteux. 


Du boire des Gouteux.. Car. XVII. 


re 


A E v x qui font fubicéts aux goutes, fe doiuent bien garder de boire trop, non feule- so 
AN ment de vin,mais aufli de tout breuuage : car cela fait nager la viande en l'eftomach, 4; 
2 8 empelche & efteint la chaleur naturelle, à caufé dequoy la concoétion eft plus dif- 
ficile : de là s’enfuiuent grandes cruditez ; dont font engendrez beaucoup d’humeurs 
% fereux & fubrils, lefquels facilement coulent aux ioïntures. Aucuns Medecins or 
donnent de boire du vin blanc, pource qu’il excite les vrines,ce qui n’eft à rejetter;moyennant que 
le corps foit pur &c net : mais s'il y a plufieurs excremens & cruditez (& que ce foir en vn corps de 
temperature chaude) par tel vin feront portées aux iointures,& exciteront les goutes.Parquoy en tel y fu ofes 
cas il le faut du tour éuiter; s’il n’eftoit clairet,petir,debile,& aftringent, afin qu’il bouche les orifi- ze vis aux 
ces des veines & arteres , de peurique les humeurs coleriques & fereux ne diffluent facilement aux gowres chats 
iointures.Er file paient veut du tout s’en abitenir ce fera Le mcilleur:& en lieu d’iceluy,il vferad'hy- 
dromel fait ainfi.2.aquæ 1 iïij:meilis oprimi q.fbulliant ad confumptionem libræ vnius, bene de- 
fpumardo, adde faluiæ p.$. Et où le patient feroit de temperature phlegmatique;on y adio ü ftera de 
la canelle,8c vn peu de muguette;& clou de girofle,Et pour les choleriques,on fera hippocras d'eau 
en cefte maniere. 2£.aquæ fontis fb iiij.facchari tb $. colentur per manicam Hippocratis fine ebulli- Efpece de 
tione,addendo in fine cinnamomi 3 ij.& luy feruira aufli grandement à roborer l'eftomach.On peut #7 
Jeut faire vfer de prifane,en laquelle en la fin de la cuiffon,on mettra vn peu de rofes fciches > ou de 
fyrop de grenades , de peur qu'elle ne foit rendué bilieufe au ventricule, & fubit qu'elle feratirée 
hors du feu , la faut laiffer repofer, & puis la couler par vne manche de drap ,ou feruiette blanche. 
Les phlegmatiques doiuent pareillement vfer de viandes de bon fuc , & de bonne digeftion : mais 
faut qu'elles foient chaudes de leur nature , ou alterées de chofes ju" , pourueu qu'ils pe 
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fiévre, ou grande chaleur,à raifon de la grande-douleur:car alors il fe faut garder d’alimens chauds, À 
Et pour ces caufes , la maniere de viure fera diuerfifiée felon l’aduis du doéte Medecin, & laiffera- 

on la propre curation , pour fubuenir à l'accident. Et auffi il fandra par coniecture artificielle, 

changer tous les remedes , tant ceux qui font pris par dedans ; qu'appliquez par dehors.felon que 

la D obrionle temperament,& les accidens le requerront : & à la fin de table, vferont de chair de 

coings,parce qu'elle a puiffance de defendre que les vapeurs ne montent de l’eftomach au cerueau. 

Et combien que de fa nature elle eftreigne;,toutesfois eftant prife apres le paft,elle lafche le ventre, 

pource qu’en referrant l’eftomach par haut,elle aide à faire bonne digeftion, & fait'aller à la felle. 

L'exercice eft fort profitable contre les goutes,& l'oifiueré eft mere d’icelles. Car comme lefer qui 

eft laiffé fans eftre manié, bien tof fe roüille : aufli noftre corps eftant fans s’excercer , fe remplift 

d’humeurs fuperflus, qui eft fouuent caufe des goutes. Cequ’on void par experience ; qu'entre 
mille laboureurs,& autres hommes de grand trauail de corps,s’en trouue peu de gouteux.Et partant 
il faut faire exércice au matin,apres qu'on aura rendu fes excremens. Et ceux qui font fuiets à auoir 
la gouteaux pieds , exerceront les bras. Car par ce moyen ne fe fait feulement refolution & con- 
fomption des excremens qui font aux parties du corps , mais aufli fe fait reuulfion d’iceux. Il faut 
auffi éuiter les paffions de lame , comme cholere, triftefle , & autres. L'acte venerien doit eftre du 
tout delaifé,pour les caufes qu'auons expofées par cy-deuant : mais ceux qui à caufe du mariage ne 
s'en peuuent exempter , en vferont apres que la digeftion fera faice en l’eftomach,& s'y gouuerne- 
ront fibien,qu'il ne leur fera qu'vn peu de mal, | 


Pour roborer les icintures. Ga mmoUW TET: 


L refte pour la cure preferuatrice parler dela roboration des iointures , à fin qu'elles 
puiffent refifter aux humeurs qui tombent fur icelles. Et pour ce faire , ileft bon les 
GU frotter foir & matin d'huile d'oliues ; non meures, appellée oleum omphacinum , eu 
1] d'huile rofat , aufquelles on incorporera fel commun broyé fubtilement : onle pour- 
Æ ë] ra aufli mefler auec huile commune , & y adioufter de la limature de corne de cerf, 
parce qu'elle deffeiche &aftreint. Aufli eft bon de lauer les iointures de lexiue , faite en cefte ma- 
nicre, 22. Corticum granatorum,nucum cuprefli,gallarum,fumach, corticis quercini, añ.3.ij.{alis 
communis,aluminis rochæ,añ.3 j.fuluiæ,rorifinarini,lauandulæ;lauri,iuæ arthriticæ aÿ. i.j. rofa- 


sum rubrarum mn. $. Toutes ces chofes foienc boüillies enfemble’, en fixliures de gros vinaftrin« 
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gent, & lexiue faite d’eau ferrée , auec cendres de chefne : & de cefte decoction, on fera fomenta- 
tion auec feutres ou efponges. Et icelle faite, faut bien effuyer les parties auec linges chauds, & fe 
garder du froid. Le fuc de fenelles vertes delayé en oxycrat , eft vn remede fingulier. Aufli pour 
roborer vne partie debilitée de caufe froide, on prendra de l’eau de vie, & vin vermeil fort aftrin- 
gent , aufquels on fera infufer & tremper,ou faire boüiller in balneo Mariæ,fauge,;romatin, thim, 
lauande,laurier,abfinthe,añ.mñ.j, cloux de girofle,gingembre,poyure;tout concaflé an.3j. & feront 
les iointures fomentées de cefte raifture chaude;foir & matin,à fin d’efchauffer & rectifier l’intem- 
perature delaiffée par Le froid.On trouue auffi parexperience,que fouler la vendange conforte fort C 
les iointures : & qui ne le peut faire,on fomentera les pieds de vin recent pris en la cuue. On peut 
femblablement faire des petits fachets, dans lefquels on mettra ce qui s'enfuir. 22,Salis communis, 
aluminis rochæ,corticum granatorum,fumach,berb.nucum cup.añ.Ziiij. fol. faluiæ, rorifm. rofar. 
tubrar.añ.r.f.bulliant omnia fimul cum lixiuio, fiat decottio, pro fotu. Et d'icelle on fomentera 
les jointures auec efponges, ou feutre aflez longuement, Voila ce qu’il me femble pour la robora- 
tion des jointures, à fin qu’elles foient fortifiées contre les fluxions. sin 
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De la curation palliatiue des Goutes. CanarioX EX 


ere 


A Over bien proceder à la curation de cefte maladie;il faut confiderer la diuerfité des 
4 caufes d’icelle,& les temperamens du corps,& autres chofes,lefquelles ne font touf- 
jours femblables,& partant ne peuuent eftre curées par vn feul remede, comme efti- 
& ment les vulgaires & empiriques, qui veulent d’vn feul remmede guarir toutes efpeces 
«+ de goutes: ne confiderans pas, que celles qui font faites de matiere froïde, accom- 
pagnant le virus , demandent autre maniere de curer, que celles qui viennent de matiere chaude: 
aufli celles qui font faites d’vn feul humeur fimple , que celles qui font faites de compofé. Car D 
celles qui font faites de cholere pure, caufent douleurs grandes & extremes : mais lors qu'elle eft 
mixtionnée auec phlegme , elle n’eft rant douloureufe. -Plus il faut autre remede au commen- 
ment, qu'a l'accroiffement, & ainfi des autres remps. Semblablement, felon les parties où font les 
goutes. Car en Îa fciatique n'eft befoin d’vfer de medicamens repercuflifs. S'il n’y auoit grande in- 
flammation : ce qu'on peut bien faire aux autres parties : finalement fi la goure vient du cerueau, 
il faut vfer d’autres remedes, que lors qu’elle vient du foye,& de la mañlé du fang. Ces chofes ainfi 
preinifes, nous commencerons a cure,non promptement curatiue,mais pluftoft palliatiue ( princi- 
palement.de celle qui vient par heritage) laquelle confifte en quatre chofes : la premiere, à ordon- 
ner le regime fur les fix chofes naturelles , felon la diuerfité des caufes : la feconde, à éuacuer 
& diuertir la matiere antecedente, tant par medecines laxatiues ; que par faignées , s’il eft be- 
foin : la tierce , par deuëment appliquer les remedes locaux & particuliers, les diuerfifiant felon 
l'humeur qui caufe les goutes , à fçauoir , par remedes chauds aux humeurs froids , & par froids 
remedes aux humeurs chauds , en les changeant auffi felon les quatre temps : à fçauoir , commen— 
cement , accroifflement,eftar,& declinaifon, commea efté dir. Er s’il y a vne intemperature fimple 
ans 
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À fansmariere,on appliquera remedes alteratifs,fàs qu’ils foitérvacuatifs:La quaité,eft corriger les ae- 
cidens,& principalemér la douleur,qui en telle affection tourméte extrememér les pauures gouteux; 
vire leur caufe quelquesfois vne mott fubite;fi le virus eft grand;commé nous auons dit cy-deflus, 

Or il faut icy noter, que fouuent le Chirutgien eft dééén’àéogrioiftre la caufe de la douleur : 
car en appliquant remedes froids & narcotiques aux gourés froides ; fi la douleur s’appaife ; on e- 
ftime que cel humeur foit chaud, ce qui aduienr touresfois à eaufe que tels remedes flupefiént, en- 
dorment , & oftent le fentiment dela partie , encores que la caufe de la goute foit froide. Au con- 
traire , quelquesfois nous eftimons que lamatierefoit chaude; combien qu’elle foit froide : pource 
‘que quand nous appliquons medicamens chauds,ils appaifent la douleur,en rarefiantsattenuant, re- 
foluant, & diffipant portion dela matiere, par infenfible tranfpiration : & partant à caufe de l’ayde 
qui s'enfuit dé ces fémedes chauds, on‘pourroit penfer que ld'iatiere féroit froide, à caufe de ce 
qu'on dit communément, Comtraria contrarirs curantur : &-aüù contraire, Similia fimilibus confer- 
#antur. Donc pour le dire en vn mot , Pindice pris des chofes qui aydent ou nuifent , eft fouuent 
fallacieux:d'abondant il decoule quelquesfois vne grande quantité de matiere froïde,laquelle cau- 
fe grande douleur, mais c’eft à caufe du virus & de quelque humeur cholerique, qui fubrilie & con- 
duit l'humeur froid,& vifqueux aux iointures:lepuel humeur virulent & cholerique induit la dou- 
leur, & non la piruité : à caufe de la douleur, la partie chaude & enflammée, & bien fouuent caufe 
fiéure & grande altération : & alors nous croyons que le caufe principale foit chaude, & toutesfois 

B elle eft froide : partant nous fommes fouuentésfois deceus, & ce qui en eft caufe, eft que la fuxion 
defcend par les nerfs & tendons ce qui nous appert par dehors.Dauantage quand les humeurs font 
meflez enfemble , quelquesfois la couleur de la partie nous déçoit : car combien qu'elles nous ap- 
paroille cicrine, ou blaffarde ( ce qui veritablement aduient de l'humeur choleriquée : lequel aifé- 

4 ment, à caufe qu’il cft de fubrile & tenué fubftance , eft ietté du profond du corps à la fuperficie 

du cuir)rouresfois il fe peut faire que le phlegme fereux decoule aux jointures, & foitla principale 

à caufe dela goute, à raifon qu’il induit vne grande & extreme douleur, principalement la nuiét, & 

à communément lors qu’il eft accompagné d’vne portion de l'humeur cholerique : dont le fang & 
les'efprits s'efmouueronr, & fe monftreront à la fuperficie du cuir de la partie affe@ée,qui la feront 
apparoiftte ronge & chaudes’ D'auantage, au moyen de la douleur il furuiendra au malade, par le 
defaut du repos, &:pour la grande inquiermde, vne fiéure , laquelle liquefie & fubrilie l'humeur, & 
lefchauffe , & le fait luer dauantage aux iointüres : ioint aufli que l’vrine fera teinéte,& le pouls 
fortefineu : & tonsesfois la caufe du mal féra:froide, Et'partant en tous cas ce feroirerand erreur 
de vouloir proceder 4la curé comme fila caufe de la goute eftoit chaude, Vray-eft qu'il faut fou- 
uent laiflér la propre cure/pour fubuenir aux-accidens : au contraire il fé peut faire que la cholere 

oit caufe da mal , fans touresfois :que la couleur de la partie affeétée demonftre apertement icelle: 
mais pluftoft la couleur fera blanche où‘plombine ; & la partie froide, à caufe du froid de l'air am- 

. biens,ou‘de quelque application de remede froïd,qui aura fait qu’elle reprefente'pluftoft la qualiré 
€ duphlegme, que delacholeré. Dont nous concluons,qu'il ne fe faut'arrefter toufiours à la couleur 

& froidure de la partie , pource que les humeurs , qui font profonds au dedans d’icelle ; ne chan- 

gent pas toufiours en couleur le dehors ;/fi ce n’eftoit qu'ils perfeueraffent long-temps. Outre- 

plus; il aduient fouuentesfois que:le corpseft tant remply d’humeurs gros , efpés ; vifqueux ,que 

Nature en iette vne partieauxiointures ; & enllaifle  vne portion. au profond ducorps, à caufe de 

limbecilité de la vertu expultrice : laquelle portion eftant arreftée en quelque partie interieure; 

fait obftruion & pourriture;dont eft engendrée vnefiévre intermittente, c'eft à dire,qui a relafche 
quelque efpace de temps entre les accez , fçauoir eft, fi elle fe fair aux petites veines: maiselle fera 
continué , {1 cela aduient aux grandes veines, Et telle chofe aduenant , le Medecin & Chirurgien 
ne doïuent pas feulementconfiderer la maladie articulaire,mais beaucoup plus la fiévre : laquelle fi 
elle eft continué,apporte toufiours danger au malade;& deshonneur:au Medecin : frelle-eft inter 
mitrente,elle pañle facilementen continué, fi on n’y:donne medicamens propres. Car il faut alors 
doucement purger le ventre; &:ouurir la veine!,: fi le Medecin cognoift qu'il en foir befoin : puis 
apres auoir preparé &r'cuitles humeurs ;lon donnera au patientwne bonne & forte purgation,fi on 
void qu’il en foit befoin. Ie dis bonne,de peur que la maladie articulaire ne s’augmente : ce qui ad- 
uient fouuent quand on ne fait qu'efmouuoirles humeurs fans les purger : car eftans efmeus, ils fe 
iettent-toufiours fur la partie affligée. Partant, tout cecy gift en la contemplation du Médecin & 
Chirurgien;lefquels par conieéture artificielle cognoiftront lamatietedes goutes; à fçauoir, parla 
couleur, par le toucher;,pat l’ayde ou nuifancerdes remedes,par:le regime que le patient aura aupa- 
rauant tenu, par fon temperamentiâge,region ; parlacon fideration du temps de l’année., lamaniere 
de la douleur, & auquel temps duiour elle s’efmeut , & eft plus:grande , & quel eft fon:periode & 
paroxyfme,auffi par le jugement des vrines,& autres fuperfluitez qui fortent du corps du malade:ce 
qué nousauons par cy-deuant declaré plus particulierement. Or aucunsdifent,qu'ilne-faut-purger 


n 


ny faigner les gouteux:pendant leurs grandes douleurs,routesfois ileftaifé de prouuer le contraire. 
Car veu que laloy de Médecine gift en addiriôh & detraétion , & que la gouté.vient d’addirion & 
d'augmentation d’humeurs fuperflus)qui accompagnent le virus arthritique ; iointique les douleurs 
ne fe peuuent appailer,finon quand la caufeeft hors:il s'enfuit neceffairement., quela faignée & pur- 
gation font grandement vriles.Metriuisen fon traiété de la Goute, dit ; qu'il faut roufiours vfer de 
purgarions ; pour vuider.& éuacuér l’humeur faperflu , & non feulement.en la declination ;mats 
auffi en la force & vigneur de la maladié : cé que nous auons trouuéipar experience eftre grande- 
ment profitable, & pris d'Hippoc. difant. Quand il a douleur ; il faut donner medecine par bas. 
Auffi cela fe peut prouuer par authorité d'Hipp. au liure De affetHionibus, parlant de Arthritide. Et 
femblablement par Galien;au Comment:furlé23 Aphorif.de la feét.1 .qui commande qu'on bi 
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aux grandes inflammations & fiévres ardantes, & grandiffimes douleurs,difant qu'il n’y a point de À 


meilleur remede: & s’ils ne peuuent eftre aydez par la faignée & purgation deuément faite, cela 
aduient{comme dit Galien au liure, De curatione per fanguinis mifionem) que les intemperans , gour- 


e . . { | 14 b 
mands , & yvrongnes , ne font guaris par purgations ; ny par faignées , pource que l'intemperance 


affemble abondance d'humeurs crus, lefquels ne cedent aux remedes. Partant les gouteux goulus 
& intemperans, ne peuuent eftre aydez par aucuns remedes, combien qu’ils foient adminiftrez par 
vraye & bonne methode. 


Gen amer arenenres STE 


X X. 


Des remedes topiques ,on particuliers | pour matiere froide. CHar. 


à AINTENANT il nous faut defcrire les remedes locauxou particuliers , pour con- 
O trarier à chaque humeur. Et premierement noteras, que les remedes topiques appor- 
ÿ ; tent peu de profit, fi le corps du gouteux n’eft pur & net des excremens : joinét qu'il 

A y 2 danger de renuoyer la fluxion & le virus aux parties nobles par les forts repercuf- 
RE] fifs , dont s'enfuit mort fubite,comme on l’a veu aduenir plufieurs fois. Parquoy il 
faut que les chofes vniuerfelles precedent les particulieres. | 

Or nous traicterons premierement de la douleur caufée de pituite , ou phlegme: parce qu’elle 
aduient plus fouuent que de matiere chaude. Au commencement faut vfer de remedes repercuflifs 
domeftiques, ayans faculté d’aftreindre & feicher, non toutesfois en la fciatique. 

2. Foliorum fabinæ m. 8. nucis cupreffi 3. iij. aluminis rochæ 3.j. gummi tragacanthi 3j. 
mucilaginis p{yllij,& cydoniorum quantum fufficit, fat cataplafma. | 

Autre, 22. Stercoris bubuli recentis fb.j. mellis rofati 3.iiij. olei rofati & aceti añ.3. ij. bulliant 
fimul parum,fiat cataplaf. 22. Olci rofati & myrtini añ.3.ij. pulueris myrrhæ, aloës añ. 3.j. acaciæ 
3. ij.$. incorporentur cum aqua ir Riad & fiat vnguentum. ‘Autre remede. 22. Aceti 
quantum fufhicit,in quo coques faluiam,flores camomillæ, meliloti, abfinthij & ebuli añ. m. j. faut 
tremper la partie en icelle decoétion chaude, & l'y laiffer aflez longuement : ce que f’ay experimété 
plufieurs fois auec bonne ifluë. Ce remede repouffe l’humeur,& le confomme,& fi fortifie la par- 
tic:& le faut faire plufieurs fois;encor’ qu’il y euft chaleur, Le marc des oliues recent,appliqué def- 
{as ,fede la douleur : auffi fonc les orenges feiches , & boüillies en vinaigre,& puis broyées.Autre. 

. Medij corticis vlmi 1b.f.caudæ equinæ,ftæœch.confolidæ maioris añ.m.f.aluminis rochæ;thu. 
añ.3 iij.far.hor.3 v.lixiuij comm.quantum fuffcit, fiat cataplaf. ad formam pultis fatis liquidæ fecü- 
dum artem. Lors que la partie eft enflée,la douleur ceffe le plus fouuenr,à caufe'que la vertu expul- 
fiuea ietté l'humeur du tentre à la circonference, c'eft à dire, du dedans au dehors : ce qui nous 
appert en ceux qui ont vne extreme douleur aux dents : lors quele vifage s’enfle , on void fubit la 
douleur ceffer. Apres auoir ainfi v{é de repercuffifs, il faut venir aux refolutifs & éuacuatifs : car 
toute fluxion arreftée fur vne partie, demande vacuation. Et ne fe faut efmerueiller fi on ne refoult 
toit la matiere contenuë aux ligamens;membranes, & parties nerueufes, pafce qu’elles font folides, 
& non aifées à refolution, comme font les parties charneufes, 

22. Radicis bryoniæ, figilli beatæ Mariæ a6.3 iij.bull, in lixiuio, poftea terantur & colentur per 
fetaceum, addendo far. hord. & fabarum añ.3 j.olei camomill.3 ii]. fiat cataplaf. Autre, 22. Farinæ 


C 


hor.& lupinorum añ.3 iv.fulphu. viui & falis commu.añ.3 j.mellis cômunis 3 v.pulu.alôés &myr- 


rhæ añ. 3.f. aquæ vitæ 3.j.& cum lixiuio fiat caraplaf. Autre. 22. Succi caulium rubrorum, aceti 
boni añ.3.iiij.far.hor.3.j.f. pulueris hermodaétylorum %.f. vitellos ouorum nuïnero iij.olei camo- 
mill.3.iij. croci 3.ij. Autre. 2Z. Radices & caules braflicæ,vre,& mifce cinerem cum axungia fuilla 
& puluere ireos, & fiat medicamentum. Autre, 2. Laétis vaccini fb.ij. micæ panis albi quantum 
fufficit, bulliant fimul addendo pulueris fubrilis flor.camomil. meliloti añ.m. 8. croci D.j. vitellos 
ouorum numero jiij.olei rofarum 3.üj.butyri recentis 3.j. terebenthinæ Z.ij.fiat cataplaf.ad formé 
pultis faris liquidæ. Or il faut noter que ce cataplafme eft propre à routes douleurs de goutes , foit 


au commencement, à l’accroiflement , eftar,ou en la fin, & en toutes temperatures : & doit eftre re- 


nouucllé deux ou trois fois le iour: Le cheriaque difloult en vin, & appliqué, fede grandement la 
douleur. On peut aufi vfer d’emplaftres , onguents, cerots, & liniménts. 

22. Gummi ammoniaci,bdellij,ftyracis añ.3.ij. cum aceto & aqua vitæ diflolue, & adde far.fœæ- 
nug.$.8. olei camemil. & anethi añ.3.ij. ceræ quantum fuffi. fiat emplaft. molle. Autre. 22. Radi- 


cis bryoniæ & figilli beatæ Mariæ an. 3. v. bulliant in lixiuio complerè ; & colentur per fetaceum,. 


addendo olei camomillæ 3.iij.feui hircini 3.iüij. ceræ nouæ quantum füufficir, fiat emplafträ molle. 
Autre. &. Gummi ammoniaci, opopanacis, galbani añ. 3. ij. diffoluantur in aceto,poftea colentur: 
& adde olei liliorum;terebent. Venet.añ.3.j. picis naualis & ceræ nouæ quantum fuffi.fiat emplait. 
molle. | 

æ. Succorum radicum enulæ campanæ & ebuliañ.3.iij. radicis altheæ #b.f.coquantur & colen- 
tur per fetaceum,addendo flor.camomil, melilo.fambuci, rorifmarini,& hyperici añ.p.ij. nuces cu- 
refli numero iij.olei chamæmeli,aneti, hyperici, liliorum, & de fpica añ.Z.ij. pinguedinis anatis, 
gallinæ,& anferis añ.3.f.ranas virides viuas numero vj. catellos duos nuper natos : bulliant omnia 
fimul in 1 ij.8. vini odoriferi & vnaaquæ vitæ ad confumptionem fuccorum & vini,ac offium ca- 
tellorum diffolutionem,& fortiter exprimätur:expreffioni adde terebenth.3.iij.ceræ quant.fuffi.fiac 
emplaftrum molle. On peut vfer pour mefine effect à refoudre, des emplaftres de de Vigo ,oxycro- 
ceum,de mucilaginibus;de meliloto,& autres femblables,les meflant enfemble,& les liquefiant auec 
huiles & axunges refolutiues, diminuant ou augmentant leurs forces , comme on verra eftre necef- 
faire, & que le mal le requerra. 

m. Anferem pinguem, & imple catellis ij. de quibus deme cutem, vifcera, caput & pedes. Irem 

accipe 


"ET 


' 
a 
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À accipe ranas numero x. colubros detraéa cute in fruftula difféétos numero:iiij. mithridatij & the- 
tiacæ af. 3. 8. foliorum faluiæ , rorifinarini, thymi , ruthæ,aû. mm. $.baccarum lauri, & iuniperi 
concallatarum af, 3. j. pulueris nucis mofcatæ, zinziberis , caryophyllorum, piperisañ, 3. j.Et du 
degoult foit fait onguent ou liniment , auec cire , ou terebenthine de Venife , y adiouftant vn peu 
d'eau de vie. Tel onguent appaife à merucilles la douleur faite de caufe froide. Autre. 22. Gummi 
pini & ladani , añ. À ii, gummi elemi & picis naualis añ. 3. j. 8. terebenthinæ-Venetæ claræ 3. 

vi. olei chamæmeli & de lilio af. 3. iiij. vini rubri fb. j. fem. aquæ vitæ & faluiæ af. 3. vj. omnia 

fimul diffoluantur lento igne, baculo femper agitando. Deinde adde pulueris ireos Florentiæ,bac- 

carum lauri & hermodactylorum añ, 3. ij. fem. maftiches , myrrhæ & olibani añ. 3. ij. farinæ fa- 
barum 3. iiij. omnia fimul incorporentur , & fiat vnguentum molle. Autre. | 

2. Muccaginis feminis fænugræci in acero extraétæ quantum volueris, cui mifce mellis quan- 

tum faffcit : coquantur fimul , donec fpiflitudinem vnguenti acquirant. Ces chofes foient appli- 

quées à la partie malade , & remuées fi fouuent qu'on verra eftre befoin. Et pour mefme effet , à 

fçauoir > à appaifer la douleur & refoudre, on fera des fomentations. Exemple, 2. fol. rutæ, fal- 

uiæ , rorifmarini ,añ. m. j. or. camomil. melilot. añ. in. 8. vini albi & lixiui) farment. añ, lib. 
üij. bul. omnia fimul : fiat decoctio pro fotu. Autre. 
2L. origani , fatureiæ , calaminthæ , faluiæ , rorifmar. flor, camomi. melilot. lauand. hyperici, 
B rofar. tub, abfinth. añ. rn. j. bulliant cum aceto & vino: fiat decoct. pro fotu. Cefte decoction eft 
propre non feulement à la goutte froide , mais aufli à celle qui eft chaude, pource qu’elle refour, 
aftreint , & robore la partie, & garde la defluxion. 
Il faut bien prendre garde que les medicamens des goutes foient fouuuent changez , car l'vn Changemens 
\ profite à vne heure, & nuift à l’autre. Que fi la douleur & l'humeur eftoient fi opiniaftres,que par de medica= 

les remedes fufdits ils ne vouluffent debufquer , alors faudra venir aux plus forts , fuiuant la do- 7. 

étrine d’Hippocrates , qui dit qu'aux extremes & rebelles maladies , il faut vfer de forts & violens ne F . 4bb. 

remedes , comme ceux qui s’enfuiuent. | Fos 
22. axung. gallinæ, olei laurini , & euphorbij , añ. 3. j. olei maftiches 3. j. pulu. euphorb. & 

pyrechri añ. 3. j. ou plus ou moins, felon l’intemperature qu’on cognoiftra eftre en la partie. Ces 

chofes foient meflées enfemble & foit fait medicament , duquel on frottera la partie tous les iours. 

Ce remede eft bon : car l’euphorbe & pyrethre efchauffent & fubtilient , diffoluent & font refolu- 

tion : l’huile & axunge amolliffent, & l'huile de maftic par fon aftriétion empefche la fluxion nou- 

uelle, Autre. Prenez huile de regnard , en laquelle on aura fait boüillir des vers de terre , & dela zruite de re 

racine d’enule & bryonia, & auec yn peu de terebenthine & cire foit fait ongüent, lequel amollift, gnard. 

attenué,& refoult l'humeur froid qui eft aux joinétures. , 

> 72. fem. finapi puluerifati & accerrimo aceto diffoluti g iij. méllis anacardini 3.ij. aquæ vitæ Arsdn. 
3j. falis com. 3. ij. Le tout foit meflé, & en foit appliqué fur la douleur. 

€ Autre. Z. picis nigræ 3. iij. terebenthinæ Venetæ 3. ij. fulphu. viui fubtiliter puluerifati 3. j. 
euphorbi & pyrethri añ. 3. 8. empla. oxycrocei 3. iij. olei quant. fuf. liquefiant fimul , & fiat 
emplaftrum , extendatur fuper alutam : & foit laiflée l’efpace de. deux ou trois iours , file malade 
fent allegement de {à douleur : finon foit ofté, comme deffus eft dit. 

Pour cefte mefine intention , on peut appliquer fur la douleur des orties griefches , puis lauer le 
lieu d’eau falée : pareillement la fiante de pigeons boullie affez longuement en vinaigre , duquel en 
foit fomentée la partie. Auñfi le vefcatoire fait de leuain bien aigre, cantharides , ftaphifagre , & 
vn peu d'eau de vie, eft fouuerain remede pour vacuer la matiere conjoinéte : car par tel veficatoi- 
re fort vne certaine cerofité & virulence, laquelle eftant hors s'enfuit allegeance des douleurs. Or Remede fin- 

: il ne fe faut efineruciller fi ces remedes acres, corrofifs, & vefcatifs , donnent allegeance,& appai- gwlier aux 

fent les douleurs caufées de matiere froide & pituiteufe, non. plus que les bains froids & humides #?#leurs des 
à bonne & iufte raifon profitent aux douleurs compofées d’humeurs chauds & acres,pource qu’ils En 
humectent & refroidiffent. Car il y a des douleurs arthritiques qui ne peuuent jamais eftre appai- 
fées que par remedes plus grands que n’eft l’intemperature: partant lefdits veficatoires ne doiuent 
eftre dejettez , veu que les anciens ont commandé le fer chaud & ardant , comme nous dirons cy- 
apres. Chriftofle André, en fon Oecoïatrie, recommande la fiente de bœuf ou de vache,enuelop- 


| pée de fucilles de choux,ou de vigne,pofée fur les cendres,& puis chaude appliquée fur la douleur. 
D: Remcdes locaux pour matiere chaude , principalement faite de fang. 


Gap trire ee: XXI. : 


ML faut vfer de repercuflifs au commencement, qui font froids, fecs , & aftringens ,afin Remedes re- 
| de contrarier aux qualitez du fang qui eft chaud & humide , & ce apres les chofes vni- percuflifs. 
SA uerfeiles. 22. albumina ouor. numero iiij. fucci latucæ & folani añ. 3. j. aquæ rofarum 
RES 7. ij. incorporentur fimul , fat linimentum : lequel fera renouuellé fouuent. 
Autre, Prenez de la farine d'orge , de lentilles, acacia , huile rofat & de myrtilles, vn peu de vi- 
naigre , & de ce foit fait cataplafime, Autre. | 
Prenez fumach, myrtilles, bol armeniac, de chacun demye dragme, acacia, efcorce de grenadeS, Aurre de 
balauftes,de chacun vne drachme:eau de plantain & de ro es,de chacun trois onces,huile rofat on- femblable 
ce & demye;,vinaigre vne once, farine d'orge & de lentilles, de chacun tant qu’ilen faudra, & foit verts. 
fait cataplafme, lequel eft fort excellent pour arrefter les fluxions phlegmoneules & cryfpelateufes. 
Autre, Prenez mucilage de coings extraiét en eau rofe, caffe mundée, huile rofat, & vinaigre, & de : 
ce foit fait cataplafine. Prenez deux ou trois poignées de fueilles de vignes pilées verdes , lefquel- 


les feront faites boüillir en oxycrat d’eau dé marefchal , puis on y adiouftera vne once de fumach 
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concaffé, huile rofat deux onces , farine d'orge ; tant qu’il en faudra : & foit fait cataplafme , & À: 1 
foit appliqué fur la partie. Autre.22.Succi femperuiui, hyofcyami & portulacæ af. 3.iiij. corticum 
mali granati 3.j.8. farinæ hordei 3.v.vini aufteri quantum fuffcit, fiat cataplafma. Tel cataplafme 
eft fort à loüer , pource que le vin & l'efcorce de grenade aftreingent , & les ius refroidiflent , & 
la farine aufli dauantage efpeflift & forme le cataplafme. Autre. 27, Foliorum hiofciami, acetofæ 
añ. m, j. lefquelles feront enueloppées dans du papier , & cuites entre deux enderes, & puis piftées 
auec deux onces d’vnguentum populeum , ou rofat, & foient appliquées tiedes fur la partie. Autre. 
22. Florum iufquiami bij. ponantur in phiala vitreata , & reconde in fimo equino donec putrue- 
rint : accipe ex putredine 3. ij. in qua diflolue olei de iunipero 3. 8. fiat linimentum & ad vfum. 
Autre. Prenez des citrouilles piftées , & foient appliquées deflus, Autre. 22. Mucaginis pfyllij, 
cydoniorum , extraétæ in aqua rofarum & folani añ. 3. iiij. olei rofati omphacini 3. iij. vini gra- 
natorum 3. j. vitellos ouorum cum albumine numero iij. camphoræ 3. äij. incorporentur fimul, 
fiat linimentum. | 

Autre.2Z. Olei rofati omphacini 3. iiij. albumina ouorum cum vitellis numero vj. fucci planta- 
ginis , laétucæ, & folani añ 3.j. farinæ hordei Z.iij. incorporentur fimul , fiat caraplafma. Autre. 
2£. Farine hordei & fabarum an.Z.iij. olei rofati 3.ij. oxycrati quantum fuficit , coquantur fimul, 
fiat cataplafima. Autre. 22. Mucaginis féminis p{yllij3.iiij. olei rofari 3.ij.aceti 3.j. vicellos ouorum 
numero iij. croci fcrupulum vnum mifce : fiat medicamentum. : B | 

Pline au vingt-deuxiefme liure efcrit , qu’vn lurifconfulte eftant à veoir vanner fon bled ayant”: 
les goutes aux pieds , il fe mit dans fon bled par deffus les genoux, & s’y tint quelque temps, & par 
ce moyen fa douleur ceffa. 

Or il faut icy noter , que quelquesfois la douleur né fe peut ceder , à caufe de la multitude du 
fang qui eft deflué fur la partie, & partant le faut euacuer:ce que veritablement ‘ay practiqué.fai- 
fant ouuerture de la veine plus apparente & proche de la douleur, & fubir elle eftoit ceffée. I] faut 
aufli noter , qu’il ne faut vfer trop de remedes repercuflifs, de peur d'endurcir la matiere, quipuis 
apres à grande difhculté pourroit eftre refolué , & y auroit danger qu’elle ne fuft conuertie en 
nœuds & pierres gyplées : & partant On y prendra garde. Et aprés l’vfagé des repercuflifs , il faut 
appliquer des refolutifs, qui feront cy-apres declarez , à fin de refoudre l'humeur qui pourroit 
eftre demeuré en la iointure. des | 
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Remedes topiques pour l'humeur choleriqne. CHar NA pr 


E s remedes locaux doiuenteftre froids & humides , à fin de contrarier aux deux 
qualitez de la cholere, qui eft chaude & feiche. Comme fueilles de folanum ; por- 
tulaca , femperuiuum, hyofcyamus, papauer, acetofa, plantago, aqua frigida, & au- 
L tres femblables , defquels on fait plufieurs compofitions. Exemple. 22. Succi hyof- & 
PRPRERN  cyami, femperuiui, latucæ añ.3.ij. farinæ hordei 3.j.olei RL E 1j État fimul 
fiat medicamentum : & foit renounellé fouuent:rel remede fede grandement l'inflammation. Autre. 
Le cerueau de porc, broyé auec amydon, ou farine d’orge,& huile rofat,eft vn remede fingulier:pa- 
rcillement les mauues cuites en eau broyées & pilées , & appliquées deflus , fedent grandement la 
douleur. Autre.2/.Mucaginis pfyllij extraétæ in aqua folani vel rofarum 3.ij. farinæ hord.3.j.aceti + 
quantum fufficit : fiat linimentum. Autre. 2. vnguenti rofati Mefuæ & popul.añ.3.ïj.fuccimelo- 
num 3.ij. albumina ouorum numero iij. mifceantur fimul : & foit fait comme deflus. Parcillement 
vne efponge imbuë en oxycrat,& peu efpreinte, fait le femblable. Autre. Prénez fueilles de choux 
rouges deux poignées, cuittes en eau & vinaigre, puis broyées , y adiouftant trois moyeufs d'œufs, Et 
huile rofat, trois onces,farine d’orge : tant qu'il fufhira : & Loic fait cataplafme.On peut auffi pren- 
drele fuc cru des choux & des hiebles, rofes piftées , huile rofar, & farine d'orge,tant qu'il fufhft: 
& foit fait cataplafme. En Hyuer qu’on ne peut trouuer des herbes recentes , en lieu d’icelles on 
prendra de l’onguent de Galien refrigerant , auec du populeum. 
22. ceræ albæ 3 .j.croci 9.j. opij D.ïij. olei rofati quant. fufficit : macerentur opium & crocus in 
aceto, deinde terantur & incarporentur cum cera & olco, fiat ceratum : lequel fera eftendu fur du 
linge, & appliqué deffus le lieu dolent , & aux parties voifines, & renouuellé fouuent. Or verita- 
blement ce remede eft à loüer, à caufe qu’il y entre du vinaigre, lequel refoult & feiche grande- 


fipent l’acrimonie du virus atthritique,& partänt fedeles douleurs : ce qu’on veu à prufieurs. Autres 
prennent grenoüilles toutes viues,& les fendent par le ventre, & les appliquent fur le lieu doulou- 
reux. Autres ont trouue que l’eau mufqueufe des limaçons rouges , fede grandement la douleur &e 
inflammatiou. 11 faut prendre cinquante ou foixante limacons rouges, & les mettre dans vn pot de 
cuyure , & les faupoudrer de fel commun , & les laillér par l’efpace d’vn iour entier : puis on les 
coulera par vneeltamine, & d’icelle coulature on en trempera des linges, lefquels feront appliquez 
fur le mal, & renouuelez fouuent., Et faut icy noter que s’il y auoit grande inflammation , on fera 
bouillir les limaçons en vinaigre & eau rofe. Cedit remede eft fort excellent , ainfi que i’ay plu- 
fieurs fois experimenté, Et mefme m'a confirmé monfieur le Longuemeau , Gentil-homme d’hon- 
neur, & digne de foye , lequel ayant efté malade & tourmenté d'vne fciatique l'efpace de fix mois: 
pour la guarifon de laquelle il auoit faie plufieuts réemedes , tant vniuerfels que particuliers ; fans 
luy rien profiter: en fin receut par cedit moyen guarifon en vfant par l’efpace de fepr où huiét 
ours. Pareillement les pommes de citrans ou orenges cuites en vinaigre , puis piftées auec vn 
peu de farine d'orge ou de féves, & appliquées deffüs. 
Autre.22.pomorum coétorum in late 15.j.buryri 3.j.vitellos ij.ouorumaceti 3.j.fat Cataplafma. 
1  Aucuns 


Des Goutes. SII 


À Aucuns prennent vn formage frais efcremé , battu auec huilé rofat , & farine d'orge. Il reprime 


l'inflammarion, & fede la douleur. Autres prennent de la cafle recentement mondée, & la meflent 
auec jus de coucourde ou melon. Autres prennent des fueilles de choux ; & d’hiebles, ou d’ache, 
ou les crois enfemble broyées auec vn peu de vinaigre, & les appliquent fur le lieu doulent. Les 
autres prennent de la femence de lin vne once , &en tirent mucilage auec biere : puis y adioufteng 
huile rofar,& farine d'orge, & en font cataplafme. Autres prennent huile de pauot auec de la chair 
de citrouille pilez enfemble , & l’appliquent fur la partie dolente. 


+ 


| e Autre remede , par lequel a este guary vn homme en Gaftongne ,en la ville de Bafas, qui auoit effe 
affige de la gonte fort long temps , auec les plus eStranges douleurs qu’on ftauroit 
excogirer, © n'a fènty depuis aucune douleur. 


Prens vne tuile feftiere grande, forte & efpefle, & la fay chauffer iufques à ce qu'elle foit deue- 
nu rouge, laquelle tu mettras dans vne autre tuille pareille en grandeur , toute froide, de crainte 
que le linge du lié où fera le malade ne fe brufle. Puis tu rempliras la fufdiéte tuille chaude dé 
fucilles d’hiebles ; en tetle quantité que la partie malade y puiffe eftre pofée , & demeurer dedans 
fans fe brufler. Le malade en endurera la chaleur & fueur Pefpace d'vne heure ou plus s’il peut, 
r’adjouftant derechef des hiebles apres que les premieres feront deffeichées,changeät auffi de tuil- 
le rechauffée, fi la premiere ne te femble affez chaude. Ces chofes faites, la partie fera efluyée auec 
vh linge, & continueras lefdites eftuues douze ou quinze iours le matin , l’eftomach eftant à jeun: 
& apres la partie fera oincte du liniment fuiuant, eftant vn peu chauffé. 

22. Succi ebuli tb. j. $. olei communis fb. j, mifceantur fimal & ponantur in vafe fi&ili ,cuius 
otificium fic ftriétum admodum, & cum luto bene obturatum : poftea bulliant in duplici vafe cum 
Vino ad medias diluto,per fpatium decem vel duodecim horarum : refrigerentur & feruentur vfui, 
addendo vnétionis tempore guttas aliquot aquæ vitæ. Inungi poterit bis aut ter in dié longè à 
Fa Pareillement les racines & fueilles d’hieble cuites en eau, piftées & appliquées fur la dou- 

eur , la fedent. Semblablement , l'huile d’hiebles extraicte en quinte-effence ,eft finguliere pour 
feder les douleurs. Or fi la douleur eftoit fi rebelle qu’elle ne peut eftre fedée par les remedes fuf- 
dicts;& qu'elle fuft intolerable auec vne tres-grande chaleur & ferueur en la prie ; tellement que 
les efprits fuflent réfouts, & les forces abbatuës,& que le malade tombalt en fyncope: il faut alors 
vier de remedes narcoriques & ftupefatifs, combien que par iceux la temperature de la partie foit 
difloluë, & la chaleur naturelle diminuée ; voire efteinte , ‘fi on en vfoit trop longuement : neant- 
moins ils doiuent plufteft eftre appliquez , que de permettre que tout le corps perifle de douleur 
intolerable, Leur vertu eft de grandement refrigerer,& feicher,& d’hebeter le fentiment de Ja par- 
tie: & qui plus eft, ils efpefliffenc & incraffent les humeuts fubrils, acres & mordicans, comme eft 
l'humeur éterique: Si la matiere eftoit crafle & impacte en la partie , alors les faut éuiter , ou 
pour le moins en vfer auec grande difcretion, de peur d’induire ftupeur. 

22. Micæ panis fecalini parum co@i in laëte 3. ij. vitellos ouor. num. ij. opij 3.j. fuccorum fo- 
lani, hyofcyami, mandragoræ, portulacæ, femperuiui, aña.3.j. Le tout foit meflé enfemble, & en 
{oit appliqué deffus, & renouuellé foutent. Autre. Prenez fueilles de iufquiame, ciguë, ozeïlle,de 


chacune vne poignée , lefquelles feront bouïllies en oxycrat, puis pilées & broyées auec moyeufs. 


d'œufs cruds, huile rofat, deux onces, farine d'orge tant qu'il fuffira : & foi fait cataplafime, lequel 
fera appliqué fur la douleur , & fera continué lues à ce que l’inflammation foit ceflée. Ce re- 
mede eft fort approuué , & duquel j’ay vsé fouuént auec bonne ifflué. Autre. 22. opij 3.iij. cam- 
phoræ 3.8. olei nenupharis 3.j. lactis 3.ij. vnguenti rofati defcriptione Galeni 3.iiij. incorporen- 
tur fimul in mottario. Et de ce en foit appliqué fur lapartie. 

Outre-plus , l’eau froide appliquée & jertée goure à goute fur la partie, eft narcotique & ftupe- 
faétiue, comme dit Hippocrates, Aphorifin.2 s.de la feét.s. adiouftant icelle pour vneautre raifon, 
eftre fort propre en toute efpece de goute ; fçauoir, empefchant par fa vertu repercufliue que les 
humeurs n’affluent dauantage fur la partie. Autre. Prenez pommes de mandragote cuittes en lait, 
puis pilées & appliquées deflus: Autre. Prenéz fucilles de iufquiame, ciguë, pourpié, laictues cuit- 
tes en laict,& foient pilées & appliquées deffus. Et qui voudra que ces remedes foient plus froids, 


il neles faudra cuire, mais les appliquer tous cruds. Or fubit que la douleur & ferueur fera efteinte 


& céllée , il faut defifter de tels remedes , & roborer & fortifier la partie auec remedes chauds & 
réfolutifs. Car autrement y auroit danger qu’elle ne fuft renduë debile , & intemperée : ou que 
puis apres elle fuft fujetté à toutes fuxions, Parquoy , pour la fortifier, il faut vfer de deco@tions 
faictes d'herbes refolutiues , & autres chofes defcrices cy - deuant , ou autres qui s’enfuiuent. 2£. 
gummi ammoniaci, bdellij aña. 3.j. diffoluantur in aceto, & paffentur per fetaceum , addendo fty- 
racis liquidæ, farinæ foœnugræci aûa. 3.8: pulueris ireos 3 ïij. olei camomillæ 3.ij. pulueris pyre- 
thri 3.ij. cum cera, fiat emplaftrum molle: Autre. 2L. radicum enulæ, ebuli,altheæ aña. 5.8. femi- 
nis lini, fœnugræci aña. 3. ij. ficuum pinguium num. xxij. coquantur complete , & paffentur per 
feraceum, addendo pulueris euphorbij 3.i]. olei camotmill. aner.rutæ,aña. 3. iij. medullæ cerui 2 
iii. fiat cataplafina. Nous auons par cy-deuant fait mention de plufieurs autres refolutifs,defquels 
le Chirurgien fe pourra ayder, felon qu’il cognoiftra eftre befoin : & fe gardera de trop refoudre,& 
feicher, de peur dé confumer l'humeur fubtil, delaiffant le gros endurey & putrefié, dont fe pour- 
roient faire des tophes & nœuds , ainfi qu’il fe peut faire auffi par l’indeuë application de reper— 
cuflifs. Le ne veux encores laiffer en arriére, que les anciens ont fort loüé les bains faits d’eau dou- 
ce, en laquelle on fera bouillir herbes refrigerantes , & font profitables eftans adminiftrez princi- 
palement trois heures apres vn leger paft: car apres la viande, le bain a plus grand pouuoir de cor- 


riger Les inremperatures bilieufes , & principalement à ceux qui font grefles & de rare texture, 
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parce qu'ils humeétent l'habitude du corps, & euacuent l’humeur cholerique par infenfible A 
Péteghs) on tran{piration : d'autant que les conduits font ouverts & dilatez par le bain, & les humeurs lique- 
ordonne les fiez. Apres le bain, il faut oindre tout le corps d’eau & d'huile d’oliue;afin d humecter & garder 
viamdes de quela chaleur naturelle ne s’exhale:& les faut continuer iufques à ce que le Chirurgien verra eftre 
gros fac aux necellaire. Aufli faut noter que les viandes de gros fuc , comme bœuf, pieds de mouton , riz, &e 
chlériques. | urs femblables , leur font meilleures que les delicates ( pourueu que le malade les digere bien) 
pource qu'ils incraflent le fang bilieux , dont il n’eft fi facile à defluer aux iointures. 


Des aydes de la douleur faite d'intemperature fans matiere. NOM a XIE 


7 L ya des douleurs aux iointures qui fe font d’intemperature fans matiere, ce qui n’ad- 
La uient pas fouuent : routesfois ie l’ay experimenté fur moy-mefme il y a enuiron de dix 
à douze ans. Eftant en hyuer en mon eftude vn vent coulis me donnà fur la hanche fe- 

mas neftre, lequel ie ne fentois alors , à caufe que la vertu imaginatiue eftoit occupée à 
l'ettude : puis me voulant leuer, il me fut impofible de me pouuoir fouftenir debout : & auois vn \ 
fentiment de douleur fiextreme & intolerable , qu’il me feroit impofñlible la defcrire, fans aucune É 
apparence d’intemperature , ny de tumeur au fens de la la veut. Lors force me fut faire mettre B 
dedans le li& : & confiderant que fi le froid (qui eft du tout ennemy des parties nerueufes ) eftoit 
caufe de ma douleur, me feis appliquer plufeurs linges chauds deffus : & neantmoins qu'ils fuf- 
fent fort chauds , je ne fentois qu'à peine la chaleur fur l'endroit de ma douleur , tant eftoit l'in- 11 
temperature grande : & és autres parties voifines , ie la fentois fi bien qu’elle me brufloit, iufques +00 
Moyens d'ap- à me faire leuer des veflies. Dauanrtage ie feis appliquer des fachets remplis d’auoine & de milfri- 
a bd caflez enfemble , & imbus de vin vermeil : pareillement aucresfois y faifois appliquer veflies de 
she jé froide. bœuf, dans lefquelles y auoit de la decoétion d'herbes refolutiues, &-n'eftoient qu'à demy pleines, 

afin qu’elles adheraffent mieux fur le lieu de la douleur. Autresfois y faifois appliquer vne efcuel- 

le de bois creufe, prefque remplie de cendres chaudes , & par deflus de la faulge , rofimarin & ruë 
vn peu piftez : puis ladite efcuelle eftoit couuerte & enueloppée d’vn linge , ce lequel on iettoit 
eau dwvie , de laquelle fortoit vne vapeur humide qui donnoit grand allegemerit à ma douleur. Aa 
tresfois y faifois appliquer la mie d’vn gros pain tout recentement tiré du four, arroufé d’eau de 
vie, & enueloppée dans vne feruierte : femblablement me faifois appliquer aux pieds des bouteil= 
les de terre remplies d’eau boüillante, afin que l’intemperature fuft plus amplement corrigée, 
d'autant que la chaleur de ce remede peut fe communiquer au ceruau ; pour la reétitude des nerfs, 
Cefte extreme douleur me dura enuiron vingt-quatre heures , & fut ceffée par les remedes fufdits. 
Il y a encore vne autre efpece d'humeur excrementicieux ; lequel pour eftre de fubftance fort de- 
liée & fubrile , ne fe peut voir à l'œil; qui s'appelle fuligineux , à caufe qu’il eft femblable au noir Ç 
qui s’engendre de la fumée d’vne lampe, lequel eftant accompagné de ferofité virulente , pafle 
par tout , faifanc des extremes douleurs , tantoft à vne partie, tantoft à l’autre , ne demandantqu'à 
fortir.: partant luy faut ouurir la porte en quelque forte que ce foir , ou par application des ven- 
toufes & cornets, & fcarifications , où par véficatoires & cauteres. 


Hipp. Aph. 
18. /i.5$. 


Ce qu'ilfaut faire , la douleur ceffèe des Goutes. Cab XX NV. 


Moyens de V4 À douleur eftant appaifée, il faut roborer , & fortifier'les iointures, Or ce mot de 
roborer vne roborer ; fe doit non feulement entendre à vfer des aftringens , & deficcatifs ; mais 
ei auffi contrarier à l’indifpofition delaiflée à la partie. Comme s’il y a quelque humeur ‘1 
fuperflu;il faut tefoudre : & s’il y a quelque feicherefle, il faut humeéter & relafcher: ne 
& au contraire, files jointures eftoient trop lubriques & relaxées(comme fouuent ad: :1e 
uient aux podagres , defquels la goute a efté faite de matiere pituiteufe).alors faut vfer de remedes 
.… deficcarifs,& fort aftringens : & ainfi des autres intempetatures, comme oous auons dit cy-deflus. 
Les podagres Outre-plus,faut entendre, que les podagrés apres auoir perdu leur doulenr (laquelle cômence tan= 
à rate toit fous le talon , & quelquesfois fouis la cauiré du pied ) neantmoins demeurent long remps fans 
she f pouuoir marcher qu’à grand peine:à caufe que les nerfs & tendons qui font en grand nombre aux 
Le. pieds, font imbus & arroufez d’yn humeur pituiteux,& par cemoyé ont efté relaxez,de forte qu'ils D 
font démeurez amollis comme vn parchemin mouïllé, qui fait que le pauure-podagre ne peut che- 
miner ; & luy femble qu'il marche fur des efpines. Et pour le faire cheminer,il faut neceflairement 
confommer l'humeur conjoinét ; & delaiflé aux parties nerueufes : qui fe fera auec fomentations, 
cataplafines , & emplaîtres aftringens & deficcarifs, comme ceux qui s’enfuiuent. . rétud 
Emplafire. Pour la fomentarion , on vfera de celle qui eft efcritte cy-deflus,au chapitre de laroboration des 
jointures:pour la prefcruation , augmentant la quantité de l’alum & du fel, adjouftant du foulphre 
vif en pareille quantité:puis on vfera de cefte emplaftre. | Le 
22. Maffæ emplaftri contra rupturam 3. iij.terebenth. 3. i j.pula.rofarum rubr. nucum cupreffi, 
gallarum , granorum myrti,& foliorum einfdem;thu. maftic. caryophyl. a6.3.j. malaxentur omnia 
y fimul manibus inunétis oleo myrtino & maftichino, & fiat emplaftrum extenfum fupra alutam de- 
bitz magnitudinis & latitudinis:& foic appofé fur les pieds tant deffus que deffous,puis fautauoir 
Chaufe de vne chaufle de cuir de chien conroyé, laquelle foit laffée bien proprement fur toute la jambe. Or 
cuir de chien, celte emplaftre ef fort vtile, d'autant qu’elle fortifie les nerfs,& confume l'humeurimbueniceux, 
& empefche la fuxion:& la chauffe de cuir de chien conferue la chaleur naturelle:& parce qu’elle 
comprime & ferre., elle empeche auffi la fuxion de fe faire fur les pieds. LAS us | 
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Des tophes ow nœuds qui viennent aux iointures des gouteux. Cas XX V. 


: à $ . Generation 
aucuns gouteux s'engendrent des nœuds aux iointures , appellez des anciens tophi, 4, nœuds 


JL OU nodi , ou tuberofitez : lefquels font faits par congeftion d’yne pituite crafle, vif. & rophes, 


& auffi pour la douleur du virus arthritique, ilfe fait vne autreaugmentation de chaleur eftrange & 

adufte,qui confomme & refoult la partie la plus fubrile de l'humeur,& le gros & terreftre demeure 

& s'endurcit, & fe conuertit en matiere gypfeufe & pierreufe , comme craye : & par confequent 

font engendrez des nœuds & pierres, ainfi qu’on void fe faire en la veflie, Pareiflement lesnœuds C?#%% lin- 

{fe font quelquesfois pour induë application des medicamens repercuffifs & refolutifs , d'autant pre licas 

que par les repercuffifs Les humeurs s’efpefiflent & congelent, & par les refolutifs Le plus fubril fe nfie. dr 

refoult, & le refte fe courne en pierte. Parquoy le Chirurgien, qui fera appellé pour curer les deflu- refolueifs 

xions,fe doit bien garder de trop longuement vfer de remedes repercuffifs , refolutifs & deficcatifs, c44fe les 
Les medicamens qui doiuent amollir , ont vne chaleur moderée, & doiuent mediocremeut hu- ””“#: 

mecter, pour liquefier l'humeur conioint & attaché en la partie, comme l’eau tiede, Auffi on pour- am 

ra faire boüillir des herbes emollientes , ou en lieu d’icelles la decoétion de trippes , pieds , & te- dr rompens 

ftes de veau , ou de mouton & autres femblables. Et apres auoir deuëment fomenté ; on vfura de + cmir. 

ce medicament. 2. axungiæ humanæ , anferis & gallinæ , medullæ ceruinæ añ. 3. ij. rerebenthinæ 


Venetæ 3.j.aquæ vitæ parum, ceræ quantum fufhcit, fiat vnguentum molle. 


e Apres auoir quelque temps vfe de ce medicament ; on vfèra de ceStuy-cy. 


2£.rad.althez, lilio.bryoniæ, lapathi acuti añ,.3.iiij. coquant. completè & paffentur pet fetaceü: 
adde gum.ammon.bdellij,galba.opopana, in aceto diff RAT medullæ ceruinæ añ.3.j.f. incorpo- 
rentur fimul,& applicentur parti affetæ. Autre.2£.olei lilio,& amygda.dulcium, medul, cruris cer- 
uian.3.ij.8. mucaginis, feminis lini, altheæ,& fœnugr.añ.3.j. ceræ quant. fuff.fiat ceratum.Autre, 
22. emplait. de Vigo cum merc. & cerati de œzipo humida defcriptione philagrij. ana 3. ij. mala- 
xentur fimul cum oleolilio. fiat mafla. Autre.22. gum. ammon. opopa. galb. bdellij, diffolutorum 
in aceto añ.3.ij. panno lineo coljatis adde pulueris fulphu. nitri, Riot Byréchri an.3..ftyracis li- 
quidæ , axungiæ hum.añ.3.j.refinx pini, tereb. Vene. ana 3.f.cer. quantum fuff.fiat ceratum mol- 
le. Et entre tous autres ceftuy-cy eft fort approuué des anciens, pour rompre le cuir, & faire fon- Excel: me 
.. dre les nodofitez putrefiées & nommément de Gal. liu. 10. des fimples 7. & d’Auicenne fen, 22, dicament fur 
Ç lin. 3.traiété 2.ch, 21.22. pedes porcello. bene falfos num. iij. & veterem pernam cum illis coque, #7 #02 #8 
addendo fub finem rad, alth. bryoniæ , lapath. acuti añ. 3.iij. axung. taur, & medullæ ceruinæ ana peu qe 
3.j. & cum cafeo putrefacto, fiat empla.fatis molle ad vfum, Autre bien excellent ,22. cafei actis & vieil iambon 
ï putrefacti 3.iii. pul.fulph. viui, euphorbij & byrechri ana 3.iij.communis veteris pernæ & pedum 6 vieil fro- 
porcello.falitorum quod fuff. ad incorporandum ducantur in mortario, fiat empla.ad vfum. Autre, 74°: 
2L. fpumæ nitri 3. vi. réreb. 3. vij. olei veteris 3. viij. lixiuij quo lanæ pileorum lauantur , & ceræ 
quantum {ufficit fiat ceratum fatis molle. Et apres l’vfage des remollitifs, on fera vneeuaporation, 
auec la pierre byrite , ou de moulin , ou d’vne bricque bien chaude , & fur icelle fera jetté de bon 
vinaigre & eau de vie : car telle vapeur difloult,fubrilie, incife, & rompt la matiere grumeufe, gyp- 
feufe, & endurcie , & fait fouuent onuerture au cuir. Et ne fe faut efmerueiller fi tels remedes rom- 
pent le cuir, attendu que leplus fouuent en tel cas la peau s’ouure d’elle-mefme fans nulle incifion: 
& pour le dire en vn mot , les remeds qui font propres à curer les fchirres ; font bons pour amol- 
lir les nodus : mais il faut entendre, que lors qu’il y a matiere coniointe & ja conuertie en pierre 
par vne autre fluxion,quelquesfois fe fuppure, & eft neceffaire de faire ouuerture pour vacuer l’hu- 
fuperflu contenu en la partie : lequel humeur eft laiéteux , puis la fubftance gypfeufe qui fait les 
nodofitez ; fort durecomme plaître : & apres eftre fortie, il faut curer l'vlcere , & mettre l'empla- 
ftre de gratia Dei, & autres que le Chirurgien verra eftre neceffaires. 


Les nœuds 
quelquesfois 
fupburent. 
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Des ventofitez qui le plus [ounent font trounées auec les goutes , & de leursremedes. 
CHAPITRE XX VI. 


Ar MY les humeurs acccompagnez du virus qui fait la goute, fouuentesfois elt signes de 
trouuée grande quantité de ventolitez, principalement és grandes iointures, comme venrefirez. 
he à la hanche & aux genoüils, qui font quelques-fois fortir les os deleur propre lieu: sp S05NEW= 
SNA & font cogneus eftre en la partie , en ce que lemalade fent grande douleur tenfiue, 
+ fans pefanteur : & lors qu’on prefle deflus du doigt , il n’y demeure point de cauité, 
Comme aux œdemes : mais l’efprit flatueux repoufle & fe releue en haut , comme qui prefferoit vne 
balle remplie de vent : ioint aufli que la partie ne peut faire fon action , à caufe que les vents rem- 
pliffent les efpaces vuides, & empefchent le mouuement de fe pouuoir faire. Or aucuns ieunes Chi- PRE 
Turgiens mettans leurs doigts deffus, en efleuant ln & preffant l'autre , fentent la ventofité s’efle- jour Le ieut 
_ uer entre leurs doïgts, côme vne inondation de pus ja fait en vne apofteme, & y ayant fait ouuer- Chirurgie, , 
ture, icelle faite n’ont appercea fortir aucune matiere : & partant ont efté deceu, & caule de grands 
accidens , comme augmentation de douleur , & fluxion d’humeurs, qui ont faict defboëtter les os 
hors deleurs iointures,& les malades font demeurez à iamais claudicans.Et pour ces caufes ie con- 


feille aux gouteux,en tel cas, d'appeller pour leur ayde des Chirurgiens experimentez,On _n peu 


Ni Le dix - Huitiefme Liure, 


Prognofie. … fouuent telles ventoftez fans qu’elles foïent accôpagnées de quelque humeur pituiteux,lequel n’eft A 
trop crud nÿ vifqueux.Datantage,cés véntolitez demeurent longuemét fans pouuoir eftre refolués, 
à caufe de l'intemperature froide que fait la matiere venteufe, & des membranes & ligamens qui. 
lient les joincures , lefquelles font denfes & dures , & par confequent leurs pores font ferrez,de fa 


Cure. Lies 
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marin, origan, Calamenthé, matrubium., & leurs femblables , cuittes auec vin & lexiue, &vn peu 


Remede bien anis & farina fabarum quantum fufficit : fiat cataplafima , addendo oléf fofari & marrini an. 3.1. , 
carminatif.… Aucuns ont Iôûé pour telle difpoftion,ce remede pour tarir la ventolité.22, Axung. füillæ 3. tj. 
_calcis viuæ Z. j. 8. Ces chofes foient fort barruës”en vñ mortier , &’appliquées deflus. ‘Autre 4 
æ. Stércofis caprini coéti cum vino & accto añ.tb,f. térebenthinæ Verieræ , & mellis communis = M" 
añ.3.ij. aquæ vitæ 3.8. puluetis rad.fteos llorentiæ, fabinx an 3j. olei füt& & anéthiafñ.Z.j.fa- 
rinæ fabarum quantum fufficit : fiat cataplafina ad formiam pultiss sé 
Pr Il faut appliquer dés comprelles trempées(& efpreintes) en oxyctat, auquel on aura fait bouillir 
Cr biemap- abfinthe ; OTIgan , camomille , Melilor,rué, fel comimun , y'adiouftant'éau de vie : & fera la partie 
prouué, liée & ferrée le plus qu’il fera poffible,, &.que le malade le pourra endurer. Et fur la fin,pour robo- 
rer la partie,on appliquera deflus de la lexiue faite de cendre de chefne & de farment,en laquelle on 
aura faic bouillir fel , foulphre , alum de tôché , en ferrant & liant la partie , comme deflus , auec 
compreffès crempées en icelle lexiue. Or s’il y auoit grande douléur ,'alors faudroit laifer la pro- 
pre curé pout furuenir aux accidens, eñ frottant la partie de quelque huile carminatiue, auec laine 
a tour le fuif, & autrés remedes qu'on verra eftre neceflaires. et 
} { H É 
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Della Séarique.  Crar XXVIL 


Le 126? 


Goute Sciati. 
que,plus dou- 
loureufe que 
des autres. 


AINTENANT il nous refte à traiéter de la goute Sciatique, laquelle fur toutes) 
| comme fay dit au prognoftic) emporte le prix pour eftre la plus douloureufe, & cau- 
fe grands & exrremes aécidens , à raifon de la iointure qui eft plus profonde que les 
l'aurres, & que le plus fouuent l’humeur eftancen grande'abondance & pituiteux, froid, 2 
gros & vifqueux , diflicilement le peut - on faire debufquer de la partie : & vient le plus fonuent C 
apres vne longué maladie d’vn humeur malin, lequel deliurant les parties d’où il eft venu , caufe 
vne extreme douleur , non feulément à la iointure de la hanche , mais encore plus profondement 
dedans les mufcles de la feffe , aux ainés , genoüils , & iufques à l’extremité des orteils, & quel= 
Zulques où Auesfois aux vertcbres des lumbes ; qui donnent grand tourment au malade: lequel penfe (& auffi 
s'effend la les Medecins & Chirurgiens ) eftre vne colique venteufe ou pierreufe, ce qui n’eft pas. Maisla 
douleur Scia- caufe pourquoy'of fent fi extremes douleurs , eft à raifon dés nerfs qui viennent des vertebres des 
FE" lumbes , & de ceux de l'os facrum, qui defcendent & fe diffeminent aux mufcles de la cuitle & de 
la jambe, iufques à l’extremité des orteils : ce que f'aÿ amplement monftré en l'Anatomie. Le plus 
fouuent on n'y apperçoit aucune tumeur ny rougeur , ny autre intemiperature à la veué : parce 
... qu'au cuir de cefte partie y a peu de veines fuperficielles , & que l'humeur eft fiché foit profondes 
La Sciatique ment , & ne fe montre à la fupetficie. Aufli au contraire , nous voyons quélquesfois , qu'à taifon 
sl #4: de l'extreme douleur , il fe fait fi grand amas d’humeurs & ventofirez ; qui empliflent la cauité de 
Peur, la boërte , & relaxent fi fort le ligament interieur & les exterieurs , qu'ils ‘chaffent l'os du tout 
hors de fa cauité : & sil ÿ demeure [ongtemps;il ne faut éfperér qu'il puifle eftre iamais reduit ; & 
qu'il {e tienne en fa place, à caufe que l'humeur’a occupée lieu & cauité de la cefte de Fos femoris, 
& auffi que lesbords-de la boëtte ( qui fontcartilagineux )fe font eftrecis, & les ligamens relaxez 
& allongez : dont s’enfuiuent plufieurs accidens pernicieux , comime claudication perpetuelle, 
La partie a. amaicrillement de toute la cuifle & de la jambe : parce que los n°eft en fon lieu naturel , preffe 
maigritquäd les mufcles , veines, arteres, & netfs-;& y mänque lé mouuement : au moyen dequoy le 
; FR fé efprits eftans ainfi com primez & arreftrez,ne peuuent reluire aux parties inferieures , &:par con- 
le fequent fe tabefient & deuiennent eh emaciation ; éeft à dire , amaigriflement , non feulement'de 
.,. toutela cuifle & de la jambe , maïs quelquesfois aufi de tout le corps ; auec ne fiévre hedtique, 
qui meiné la malade à là mort. Parquoy faut qne les Medecins & Chirurgiens ; qui feront appel- 
léz en celle difpofition , ayent grand cfgatd à nelaifler aduenir rels accidens , & qu’ils vfent dé Le- 
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imédes Forts & vigoureux, lors qu'il en ferabefoin , éomme nous dirons cy-apres. 
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Cure de la Sciatique. Cnam EX VIIL 
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22. Rad.acori 3.ij. centaurij, tutæ, faluiæ , rorifinarini, calamenthi, origanis, puleoij, an. m.f, 
ftæchados Arabicæ, forum chamæmeli , meliloti, anechi an. p.j. feminis anifi, fœniculi añ 3. 8, 
fiat decoctio ad fb.j. in colatura diffolue hieræ, diaphænici añ,3. $. mellis anthofati, & faccari ru- 
briañ. 3.j. olei liliorum 3.iij. fiat clyfter.Lequel il faudra accommoder au temperament,aage & au 
temps ,felon la prudence du Medecin. Aufli les purgations vigoureufes , comine les pilules d’her- 
modactes , fetides, arthritiques, affajeret pour les pituiteux, & autres cy-deflus mentionnées. L’e- 


Subtile ob- 
feruation dà 
l'Anthenr. 


lectuaire de diacartami purge l’humeur cholerique & pituiteux, Les vomiflemens frequens (file : 


malade le peut faire commodément ) font euacuation non feulement des humeurs , mais aufli reuul= 
fion d’iceux, comme nous auons dit par cy-deuant, Les baings & fueurs font femblablement bons. 
Auñi la decoction de gaïac ou de la falfeparille : & en vfer tant & fi peu qu'on verra eftre necefaire 
Et fi on cognoift qu'il y ait chaleur, on frottera la partie d'oxyrhodinum ; qui eft mixtion d’huile 
rofat & de vinaigre , principalement quand la douleur eft profonde, Car le vinaigre,à caufe de fa 
+ tenuité,peneträt iufques au proféd;fait voye à l'huile, laquelle de fon naturel appaife les douleurs, 

Aufli on pourra vfer d’autres repercuflifs , fi on cognoift eftre befoin : & apres on appliquera re- 
medes qui attirent & refoluent;lefquels ne feront nullement appliquez, que premierement on n’ait 
fait vacuation vniuerfelle, de peur qu’on n’attiraft trop d'humeur à la partie, & qu’il ne fuft rendu 
vifqueux & efpais. Dont apres les chofes vniuerfelles,pour attirer l'humeur du profond à la fuper- 
ficic, on vfera de l'emplaftre fait de poix & d'euphorbe & de foulphre, faite ainfi. 2Z. picis naualis 
Ï.j. fulphuris viui fubilicer puluerifati 3.ij. euphorbij puluerifati 3. ij. lardi 3. $. fiat emplaftrum 
fecundum artem , & extendatur fuper alutam (dont il faut vfer auec prudence, de peur qu'il n’y 
futuienne inflammation ) ou vn emplaftre d’ammoniac , euphorbe , tercbenthine, propolis, galb. 
bdel. opop. & femblablement d'huile de faulge , rofmarin, de byrethre , & autres femblables , ex- 
craictes par quinte-effence : lefquelles font bien plus à louer que les autres, d'autant que d'icelles 
les vertus font plus pures , & leur action plus prompte fans comparaifon ; que celles qui ne fonctti- 
rées par quinteeffence , parce qu’elles font de tenu & fubtile fubftance, & penetrent fort profon- 
dement , & refeluent & roborentles parties nerueufes. Semblablement on fera des fomentations 


d'herbes difcutientes & refolutiues, comme racines & fueilles d’hiebles , ireos ; graine de laurier,. 


geneure, & femence defœnugrec , anis, fænoüit, faulge, rofmarin , camomille, melilot fueilles du 
fureau , & leurs femblables : & les faut faire cuire en vin & en huile, & de ce foit faite fomenta- 
_ tion. Aufñfi cefte emplaitre eft fort loüée des anciens pour refouldre & feder la douleur ; auec ce 
D qu'elleattire les efpines & os pourris. 22. Seminis vérticæ mundatæ, fpumæ boracis, falisammo- 
niaci, radicis arittolochiæ rotundæ , colocynthidos, terebent, Venetæ añ. 3. x. fœnugr. piperis 
longi , xylobalfami , thuris myrrhæ, adipis caprilli, gummi pini an,3,v, coræx Îb. 8. laétis ficus fil- 
ucftris 3.ii.8. 11 faut liquefier les chofes feiches auec quantité fuffifante d'huile de lis & bon vin, 
& le tout incorporé enfemble foit fait emplaftre, & en foit appliqué deflus l'os Ifchion. Autre 22. 
Sinapi aceto acerrimo difloluti 3.ij. fermenti acris 3.8.pulueris hermodadtilorum 3.ij. mellis com- 
munis 3.iij. terebent.3. ijij. olei laur. & de fpica añ.3.ij. far.fœn. 3.8. terræ formi.cum ouis 1. j. 
foliorum lauri, {aluiæ, rutæ, rorifmarini, an. M. $.verm. terreft.præp.fb $. La terre de fourmis, & 
leurs œufs , & les vers cuiront à part , auecles herbes hachées auec vin blanc; puis coulées , & en 
icelle coulatute on adiouftera les autres chofes felon l’art : & de ce foit appliqué fous l'os Ifchion; 
comme deffus: Autre. 2. Radicis enulæ campanæ  figilli Salomonis , bryoniæ, bifmaluæ an. $.ije 
. coquantur complex & piftentur , & paffentur per feraceum, addend. farinæ fœnugreci & hordei 
af. 3.j. olci liliorum & camomillæañ. Z.iij. cerebenth. 3.iiij. ceræ quantum fuffcit , fiat cataplaf- 
ma, Il réfour & appaile la douleur , & attire la matiere du profond à la fuperficie. Autre. JL. Ra- 

dicis figilli beacæ Mariæ 3.vj. emplaftri diachylonis albi 4.üij.croci diffoluci in aqua vitæ D LD 
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benthinæ 3.j.olei de fpica naïdi quantum fufhcit : fiat emplaftium,applicerur fuper alutam calidè. À 


V'ay appliqué plufieurs fois de la feule racine de figillum béaræ Maiæ en roüelles fur toute la han- 
che, qui a fedé voft la douleur cauféc de matiere froide. Autre. JL. Ceræ citrinæ & terebenthin 
abietis añ.3.ij. Fundancur fimul in vafe duplici: & vbi refrixerinr, adde pulueris hermodaétiloruim 


| Z.$.Aorum camomillæ, iridis Florentiæ ah.3.iij. fpicæ nardi , florum thymi af. 3. ij. interioris ti- 
” mamoimi cleéti & feminis naftuttij añ. 3. if. croci D.iiij. malaxentur fimul manibus axungia porci 


Vejicatoire. 
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vererc non falita vntis, & fiat mafla emplaftri. Et fi par ces remedes on ne peut feder la douleur, 
alors faut Venir aux plus forts ;, comme appliquer deflus grandes ventoufes auec grande flamme, 
pour attirer l’humeur du profond à la fuperficie : puis appliquer veficatoires , à fin que l'on face 
vacation manifefte de l’hameur contenu à la partie. | 

22: Cantharidum , quibus détra@tæ funt alæ 3. ij. aftaphidis agriæ 3. iij. finap.3.j. 8. fermenti a- 
cerrimi 3.8. Ces chofes foient incorporéés enfemble , & foit fait velicatoire. 

Autre. Prénez l'interieur de l’efcorce de viorne, le poids de deux efcus , & appliquez au deffous 
de la douleur. Les viceres fairs par les veflies feront renus longuemént ouuerts , à fin de vacuer & 
tirer l’humeur conjoint en la partie. Si la cuiffe tombe en atrophie, on y procedera en la ma- 
niere que nous auons cy deuant declaré , traitrant des accidens des fractures & luxations. 
Etf pour tous ces remedes le pauure gouteux ne trouue allegement de fon mal, il faut venir à l'ex- 
tremeremede par le commandement d'Hippocrates., qui dit, que ceux qui font affligez de douleur 
diuturne en l’Ifchion, la cuille fe luxe, & deuiennent tabides, & clochent à perpetuité, fi on ne les 
cauterife. Aufli Celfe commande qu’on vleere la peau aux vicilles douleurs fciatiques en trois ou 
quatre lieux, auec cauteres : car toutes telles douleurs , quand elles font enuieillies , à grande peine 
peuuent eftre guaries fans brufleures : & a-on veu plufieurs qui ont recouuert fanté apres l’applica- 
tion des cauteres. Parquoy pour feder l'extreme douleur , & prohiber les accidents, predits, on ap- 
pliquera trois ou quatre cauteres actuels ou‘potentiels , autour dela iointure dé l’Ichion , les fai- 
fant profonder en la chaïr l'efpeffeur d’vn doigt ( plus ou moins, felon que le malade fera gras ou 
maigre ) fe donnant garde de toucher les nerfs. Et pour bien faire , le Chirururgien doit tenir les 
vlceres longuement ouuerts , à fin de donneriflué à la matiere coniointe , qui aefté de long temps 


retenuë en la partie affectée : qui fe fera par lemoyen de petites boulettes faires d’or ou d'argent, 


gentiane , où de cire fonduë auec poudre de vitriol ou de mercure, ou d’autré matiere cathe- 
retique, Re A re LP 

: Or les cauteres profitent pareillement, à caufe qu’efchauffans la partie , aufli ils efchauffent , & 
diffoluent les humeurs froids , & fubtilient les gros & vifqueux, & les attirent dehors pour eftre 
euacuez pat les excremens queiettentles viceres : & auffi que les ligamens fe referrent par les ci- 
catrices, & la partie affe&ée demeure puis apres fortifiée. Annotation au ieune Chirurgien : c'eft 
qu'il faut ‘faire flechir & eftendre la cuiflé maladé de celuy qui aura vne fciatique , de quelque 
caufe que ce foit , de peur que le ligament cartilagineux ; qui lie les os enfemble , ne s’enfle au de- 
dans de la iointure, & queles os ne fe conioignent enfemble ; & fe face vne Enchylofis. 
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De la Goute grampe. CHAT EMEA 
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A Goute grampe eft vne efpece de conuulfon ; faite d’vne matiere flatulente ; par 
le moyen de laquelle fouuentesfois le col , les bras ; & iambes , font par vne gran- 
de force retirées , ou eftenduës , caufant vne extreme douleur , non toutesfois de: 
Ney longue durée. La caufe d'vn tel mal eft vne vapeur crafle & lente , qui eft entre les 
RP membranes des mufcles. Qui vient pluftoft de nuit que de iour ; à raifon que la 
Chaleur naturelle & efprits fe retirent au centre du corps , qui fait que la matiere flatulente s'efleue, 
& fait tenfion aux parties, oùs’introduit la gouté grampe. Aufli quélquesfois vient à ceux qui 
nagéntr en éau froide, qui les fait noyer, pour l'impuiffance qu'ils ont, ne pouuanñs nager , demieu- 
rans imimobiles , parce que par la frigidité de l'eau ; le cuir eftefpeffi & retrait, & les pores font 
clos, de forte qu’il ne fe peut faire euaporation de ladite matiere flatulenté ; mais au contraire elle 


s'aubinente par l’eau froide. Ceux qui font addonnez à yurongnérie, oifiueré, & parefle, pour les 


cruditez qu'ils amaffent , font le plus fouucnt épris de cefte maladie. Pour la curé ; faut tenir bon 
regime, & trauailler moderément ; & roborer les parties où tel mal aduient, qui fe fera par fri- 
étions longues , aueclinges chauds , eau de vie, eñ laquelle on aura infulé fueilles de fauge, roma- 
rin , thym, fariette, lauande, éloux de girofles; gingembre, ou autres femblables difcutiens & refo+ 
lutifs. Et pour feder la doüleur, lors que la goute grampe occupe quelque partie; promptement 


elle fèra appaifée par friction, ou par extenfion, ou flexion, ou par cheminer. 


roma dis à Fin du dixhuitfie[me Liure, des Gontes. | 
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SE n'ay voulu laiffer en arriere à D de la Grofle, 
Æ = 2 Verole. Et pour ce faire, ay pris la plus grande 


autant bien traiété qu'aucun de ceux que j'ay peu 
lire , qui en auoient parlé deuant luy.. Et pource, ic n'ay voulu 
changer fa methode & maniere de prattiquer , à raifon que ie. 
n'eufle fceu mieux faire : & l'ay'inferé en ce prefent Liure pour 
deux raifons : La premiere , afin que le ieune Chirurgien ne 
defiraft la methode de guarir cefte maladie en ce prefent œuure: 
La feconde , pour le faire renaiftre, fi poffible m'eftoit , pour la 
preud’ hommie du perfonnage , & bonne amitié que nous auions 
enfemble dés nos jeunes ans. 


SÙ part de ce qu'en auoit efcrit deffun& Thierry de 
21] Hery ; Chirurgien demeurant à Paris : lequel en & 


LE 


DIX-NEVFIESME LIVRE. 
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_" & des accidents qui aduiennenrt à icelle. 


Par AMBROISE PARE , de Laual au Maine , Confeiller & 
* premier Chirurgien du Roy. | pis 


. Défcription de la Perole. CHAPITRE LE 


op Es FRAN Gço1s nomment cefte maladie , la maladie de Naples, & les 
© l\eapolitains , lo mal di Francefe : les Geneuois, lo mal di Bronfufe : les 
PA Efpagnols, la bouez :les Alemans, Françoufe : les Latins, Padendagra. Tous 
lefquels noms ont efté ainfi impofez felon le plaifir des nations : mais pour 
A TEE ie fuis d’aduis que fi le François en eft vexé , que l’on Jappelle la 
maladie du François : & h c’eft le Neapolitain, la maladie du Neapolirain: 
& ainfi des autres nations. Et ne faut eftre curieux desnoms, pourueu que 
l'on entende la chofe par eux fignifiée. Verole eft vne maladie caufée par 
attouchement , & principalement de compagnie charnelle , auec qualité 
occulte, commençant le plus fouuent par vlceres des parties honteulfes , puftules en la tefte, & en 
autres parties, exterieures , infectant aufli les parties internes , auec douleurs noéturnes extre- 
mes à la tefte, efpaules, iointures , & autres parties. Et par fuccefion de temps fait des nodofitez, 
alreration , & caries aux os , les liquefiant, comme fi c’eftoit metal fondu, laiffant les parties 
charneufes d’autour| fouuent en leur entier : enfemble caufe plufeurs autres & diuers accidens, 


HN) 
té 


LS 


- comme corruption totale des perles » felon l’intemperature & cachexie des corps, & la diuturni- 


té du temps que le malade en fera épris. Car aucuns perdent vn œil, & fouuent les deux, ou vne 

bonne portion des paupieres , & les malades demeurent apres eftre curez , hideux à regarder, a- 
ÿ 1 ‘ P P ; . 15 . CE 

yans les yeux éraillez : autres perdent l’ouïe , autres le nez : autres ont le palais troüé;auec deper- 


 dition d'os , quieft caufe de Les faire parler Renaud : autres ont la bouche torfe , comme renicurs de 


Dieu : autres perdent le cultiueur du champ de nature humaine , de façon qu'ils demeurent apres 
fteriles: & les femmes y laiflent la moitié , & quelquefois dauantage, de leurs parties genitales; qui 
fait qu’elles font laiflées , commeinhabiles d’auoir la compagnie des hommes : & d’aucuns par va 
reliqua d'vne chaude-pifle, fe procrée des carnofitez en la verge , qui fait ae jamais ne peuuent 
pifler que par le benefice d’vne fonde, & fouuent meurent par vne fuppreffion d’vrine, ou d’vne 
gangrenc à la verge. Autres demeurent impotens des bras ou jambes,cheminans tout le cours deleur 
vie à potences. Autres demeurent en vne contraction de tous leurs membres, de maniere qu’il ne 
leur refte que la parole,qui eft le plus fouuent en criant & lamentant,maudiffans l’heure qu’ils ont 
eftéengendrez. Autres demeurent afthmatiques & heétiques,auec vne fiéure lente, & meurent tapi- 
des & deffeichez : aucuns deuiennent lepreux : autres ont des vleeres putrides chancreufes & cor- 
rofiues à la gorge , & autres parties du corps: aucuns ont vne cheutte de poil , dicte alopecie, ou 
pellade:autres des dartres fquanmeufes aux pieds & mains: il fe concrée à d’aucuns dés boutons & 
puftules dans le conduit de l’vrine,qui s’exulcerent & enflamment,& fe tumefent,de façon que les 
malades ne peuuent vriner, puis la gangrenc & mortification furuiennent : qui fait, qué pour leur 
fauuer la vie, leur conuient entierement couper la verge fi on n’y remedie, Aucuns font vexez d'e- 
pilepfie,autres des flux de ventre,iertans les matieres fanguinoléntes & corrompués.Et pour le dire 
en vn mot , on peut voir la verolle compliquee de toutes éfpeces & differences de maladies, lef- 
quelles ne fe peuuent guatir fans ablation du virus veroilique , auec fon alexipharmaque , quie 

le vif- argent , que l'on peut comparer à vn furet, faifant fortir le connin hors de fon terrier. 


D 


Re Lee : PR Des can 


La] 


Diuers ncms 
de La mala- 
die veneri- 
enne, 


Verole.eff Une 
confufion de 


diuers acci- 


dens coioints\ 


enfemble, 


ÆAccidens de 
da verole. 


Vif-argent, 
antidote 
d'humeur ve, 
rolique. 


de La verole, 


Ë (LS 
a veroie ef) Mere 


e fleau mi- 
erable des 
paillards. 
Comment la 


Dixhuictiefme Liure, 


TS 


Des caufes de la Verole. 
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L y a deux caufes de la Verole. La premiere vient par vne faculté fpecifique & occulte, 
laquelle n’eft fuiette à aucune demonftration : on la peut toutesfois attribuer à l’ire 

de Dieu;lequel a permis que cefte maladie combaft fus le genre humain; pour refrener 
2 SES leur lafciueté , & defbordée concupifcence. La feconde , eft poux auoir eu compagnie 
d'homme ou de femme ayant ladite maladie, laquelle fe prend à caufe que l’homme aura à la ver- 
ge quelques vlceres de verole ou chaude-piffe , ou la femme à fa matrice : ou qu'elle aura vne 


verole fe prd chaude pice (qu'elles appellent fleurs blanches ) où de la femence recentement receuë de quel- 


Dar le coit. 
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. Autre caufe 
de verole, 


Efpece de 
- caufe de ve- 
rele admira- 


ble. 


A 


L'enfantpeut 
donner la va 
vole à[a mere, 


Hifloire me= 
tnorable. 


Ceux qui sôt 
entachez de 
verole ne peu. 
nent profiter. 


Lefondement 


de celte ma - 


ladie est à la 
Pituite vif- 
queufe @ 
froide, 


Premiers 
raïon, 
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Troif fine. 


que verolé : & par le contaét dela verge, la mucofité & fanie virulente retenuë aux rugofitez du 
col de fa matrice’, s'imprime aux porofitez dela verge, caufant vlceres malins , ou chaude-piffe. 
Puis le virus pullulera & cheminera par les veines, arteres'&e nerfs aux partieshobles ;ainfi que l’on 
void le feu épris à vne corde d'harquebuze : & le foye fe reffençant de tel vice, fouuent par {a fa- 
culté expultrice,chafle ledit virus aux aines,& fait apoftemes,appellées bubons(vulgairement pou- 
lains ) lefquels s'ils ne iettent leur gourme , & retournent au dedans par delitefcence , ce venin in- 
feéte la male. du fang, dont s'enfuit la verole. Toutesfois elie peut aduenir par autre caufe , comme 
pat la reception de l’haleine infectée d’yn verolé , ou verolée, baifant plufieurs fois vn enfant : ce 
qui n’eft hors de raifon. Car par la reception des vapeurs corrompuës, le virus fe peut imprimer au 
corps de l'enfant, attendu fa delicarefle & rarité puerile. Pareillement pour auoir extrait & receu 
va enfant d’vne femme verolée;les matrones en peuuenteftre entachées, d'autant que par les poro- 
ficez de leurs mains, le virus fe communique aux veines & arteres , & d’icelles par tout le corps, 
Comme monfieur le Coq, Doëteur Medecin à Paris , tefmoigne auoir veu au traiété qu'il a fai@, 
De ligno fantlo non. permiftendo. Aufli par experience on void, que gens de toutes complexions, 
{exes,foient enfans;adolefcens, hommes en âges, confiftans, folides,& robuftes, couchans auec au- 
tres infettez de cefte maladie, fans aucune compagnie charnelle s’en trouuent atteints & épris. I1ne 


faut pas en attendre moins de celuy qui couchera au li d’vn verolé, fi la fueur ou fanie fortant de 


quelque vlcere,infeéte les draps & couuerture,eftans imbus dé ce venin : à cafe quénos veines & 


* arteres attirent l'air ,mettant en nos corps la qualité maligne des excremens imprimez aux linceuls. 


Autant en fera-il de manger & boire aux vaiffeaux où ils auront beu & mangé : car de leur bou- 
che ils y laiffent vne faliue fanieufe,conrenuë entre leurs dents ; laquelle eft veneneufe en fon efpe- 
ce,ainfi qu'aux lépreux , ou que la baue d’vn chien enragé en la fienne. Semblablement les enfans 
alaictans nourrices verolées en font infeétez : attendu que le laiét n’eft que fang blanchy , lequel 
éftant infecté du virus, & l'enfant en eftant nourry , en prend les mefmes qualitez. D'autant 
que nous retenons de la nature dequoy nous fommes nourris. Souuent aufli l'enfant ayant la ve- 
role, la donne à fa mere nourrice : car par la grande chaleur & vlcere qu’ila en fa bouche, & par 
les vapeurs qui s’efleuent de {on corps , il imprimeau mammellon,qui eft poreux, laxe, & rare, le 
virus qui {ubit fe communique par tout le corps,qui premierement & le plus fouuent fe monftre au 
mammelon. | 

En cét endroit ie veux bienreciter cefte hiftoire. Vne honnefte & riche femme pria fon mary 
qu'il luy permift d’eftrenourrice d’vn fien enfant : ce qu’il luy accorda , pourueu qu'elle prinft vne 
autre nourrice pour la foulager à nourrir l’enfant. Icelle nourrice auoit la verole,& la bailla à l'en- 
fant , & l’enfant àla mere , & la mere au mary , & le mary à deux autres petits enfans , qu’il faifoie 
ordinairement boire & manger,& fouuent coucher auecques luy,non ayant cognoiffance qu'il fuft 
entaché de cefte maladie, Or la mere confiderant que le petit enfant ne profitoit aucunement, 
& qu'il eftoit en cry perpetuel, m'enuoya querir pour cognoiftre fa maladie, qui ne fut difficile à 
iuger : d'autant qu’il eftoit tout couuert de boutons & puftules , & que les tetins de la nourrice 
eftoient tous vlcerez : parcillement ceux de la mere, ayant fus fon corps plufieurs boutons : fem- 
blablementle pere, & les deux petits enfans , dont l’vn eftoit âgé detrois, & l’autre de quatre ans. 
Lors declaray au pere & mere qu’ils eftoient tous entachez de la verole,ce qui eftoit prouenu par la 
nourrice : lefquels i’ay traité, & furent tous guaris , refte le petit enfant qui mourut , & la nour- 
tice eut le foüet fous la cuftode, & l’euft eu par les carrefours,n'euft efté de crainte de deshonnorer 
la maifon. ; S 


IL 


one. 


En quel humeur le virus verolique eff enraciné. 


Car. 


Li SE OmMB1e que felon ancuns, la caufe antecedente de cefte maladie fe fait indiffe- 


remment des quatre humeurs : routesfois il me femble que le fondement & la caufe 


A (€ ; alrerée & viciée par ce virus : lequel confequemment altére &corrompt les au- 
tres humeurs, felon la preparation qu'ils auront à le receuoir. Et pour probation quece 
virus eft fondé en l'humeur pituiteux, c’eft que par leuacuation qui fe fait de cét humeur , foir pat 
flux de bouche ou de ventre,ou par l'vrine,fueurs,& en toutes téperatures, foit choleri ques,fangui- 
nes,ou melancholiques;ladite verole eft guarie:ce que l’on void par experiéce.Auffi que les paroxyf- 
mes & mouuemens des douleurs fe font la nuict plus que le iour;parce quelors la matiereeften eh 
rut où mouuement,faifant diftenfion au periofte,membranes,& autres parties nerueufes,& retourne. 
tous les iours en mefme maniere que fait vne fiévre quotidienne,caufée d'humeurs pituireux.Auff 
l'on void que les choleriques,fangnins,& melancholiques,ne peuuent eftre guaris que par l'euacua- 
tion de l'humeur pituiteux , & font tous,ou la plufpart,des accidens fuiuans c’efte maladie , caufez 
d'humeurs 


: 


materielle, premiere & principale d’icelle,eft vne maticre pituiteufe,grofle & vifqueu- : 


. De la groffe Verole. sa 


À d'humeurs froids, Pareillement les malades fe fentent bleffez auec chofes froides, & aidez & guas 
ris par chofes chaudes , foit par decoétions , onguens, emplaftres , parfums , & autres remedes, 
PES tant par dedans que par dehors, D'abondant en toutes puftules ou vlceres , on trouue vne Qurtr' fe 
tureté en la racine, encores qu’elles apparoiffent exterieurement bilieufes ou fanguines : car les © ‘48 - 
ayant ouucrtes , on les trouuera farcies d'vne matiere gypfeufe & blanche,ou vne pituite crafle,ou ré 
vapus PAuenx :aufli les parties froides & fpermatiques en font. plus affectées que les chaudes. 
Les expito es ou nodus, ne font procreées que d’vne pituite crafle & vifqueufe, Auffi les vlceres 
ne peuuent eftre curez , que le corps ne foit vacué,& principalement par fueur : parquoy fi lama- - 
tiere cfloit chaude & feiche, feroic pluftoft entretenué par tels remedes, que guatie, Pareillement 
D men en 
, Û prouaquans la fueur. 
| | De la Pelade, 

. La Pelade fe fait d'humeur fereufe introduite fous le cuir ; qui corrode la racine des cheueux.. ze pelade, 

On cognoift ladite pelade quand on void deperdition de poil à la tete, barbe & fourcils. Elle eft 
Pluftoft curée par l’onétion, que par la dierte. Rondeler efcrit:que pour faire renaiftre le poil, fant 
prendre vne FRE » & la faire boüiller ; & en frotter la partie; Dauantage , cefte maladie fe cache 

; 24, Corps vn an,fans demonftrer quelquesfois fignes apparens : ce que ne font les maladies caufées. - 

> _p dintemperature chaude.Parquoy ceschofesconfiderées,on peut conclure,que la bafe & fondement 

» du virus verolique eft l'humeur pituiteux : toutesfois elle peut eftre compliquée auec autres hu- 
meurs , commeil appert aux tumeurs contre nature, lefquelles fe treuuent peu où point ; qui pu 
remenc & fimplement foient faites d’vn feul humeur , mais celuy qui domine en la tumeur, prend 

la denomination,comme nous auons dit au traicté des Tumeurs-contre nature. fs ë 
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Signes de la Verole. CHam  IIIL 


RARES | DRE Pr 


Or s .que la verole eft recente, il s’apparoift vlceres à la verge, ou à la value , tu- Source des 
meurs aux aines , chaude-piffe , iettant quelquesfois fanie puante & forr feride , la- chaude piles 
| quelle prouient des paraftates, ou des vlceres qui font au conduit de la verge : ils ont 
: } aufli douleurs aux iointures ,tefte, efpaules » & autres parties , auec vne laffitude des 
bras & iambes , de façon que les malades difent qu'il leur femble auoir efté battus de baftons, ne 
pouuans cheminer , ny porter leurs mains fur la tefte,finon auec grande difficulté. Il leur furuient 
inflammation à la bouche, & tumeur aux amygdales, qui les garde debien parler, & aualler leurs 
viandes , & mcfines leur faliue : auffi ils ont puftules & boutons à la tefte , & par tout le corps, & 
fouuent vn chappelet autour du front , cheute de poil (ditealopecie, ou pelade ) à la tefte,fourcil 
ç & à la barbe, auec amaigrifflement de rourle corps, & grandes inquietudes. 
Il faut icy noter,que tous ces fignes ne furuiennent pas à chacun malade,mais à aucuns d’iceux. Signes cer- 
Les plus certains font , quand le malade a quelque vlcere malin aux parties honteufes,calleux,dur, ‘#17: de la 
& difficile : & encores que les vlceres foient confolidées , & qu'il y refte certaine dureté, princi- 77% 
palement à la verge, cela denonce la verole à curer , & apparoiffent tumeurs aux aines, qui s’en 
retournent dedans le corps fans fe fuppurer. Etlors qu'il furuient aucun des fignes fufdies , il faut 
iuger qu’ils ontla verole:toutesfois il faut bien noter,que plufieurs ont fignes euidens de la verole, 
fans qu'ilsayent vlceres à la verge,ny bubons aux aines, ne chaude-pifles, neantmoins qu'en telles 
parties le plus fouuent s’apparoilfent les premiers fignes : mais ont quelques vlceres ou puftules en 
autres parties, lefquelles ne peuuent eftre curées ; quelque diligence qu’on y puiffe faire, fi ce n’eft 
par le benefice du vif-argent. Lors qu'elle eft inueterée, les douleurs font fixes & arreftées, auec Signes de ve- 
tophes ou nodus,carie & pourriture aux os de la tefte, ou aux bras, & au deuant des iambes : auffi role innete= 
ils ont des tumeurs.noüeufes, remplies de matiere dure, en maniere de chaftaignes , ou comme vn us 
nerf ou tendon pourry, qui font fort enracinées: & apres eftre ouuertes , degenerent en diuerfes 
efpeces d’vlceres,à fçauoir,putrides & corroliues,& autres,felon la diuerfité des corps. Les douleurs P°#r7#} les 
vexent plus les malades la nuiét que le iour : ce qui aduient , pource qu’eftans tenus chandement, bn A d 
icelle chaleur efmeut l'humeur : joint que le virus verolique s’artache le plus fouuent à l'humeur 12 NS 
pituiteux,lequel la nuiét a fon mouuemét : partant il s’efleue & diftend le periofte,& autres parties que Le iour. 
nerueufes , qui eft caufe auec l’acrimonie du virus , faire de grandes douleurs. Qu'il foit vray , les 
pauures verolez au matin, apres auoir crié toute la nuiét, commencent à fe repofer : parce que le- 
dit humeur pituireux commence à s’abbaiffer , & quitter place au fang, qui a fa domination au ma- 
tin, On peut icy adioufter autre raifon , c’eft que le malade ne erouuant occafon de parler la nuict 
à aucuns, & voir chofes diuerfes, fon efpriteft attentif du tout à {à douleur. 


_— 


Chappeler 
S debouttons, 


Du Prognoffi.. CHaAPr.  V. 


NI cefte maladie eft recente auec peu d’accidens , comme puftules, & quelques petites sue LG 
| douleurs mobiles, &que le corps foir ieune & de bonnchabitude, & que le temps VE curables, 
M loit commode:comme le Printemps, la cure fe fera facilement.Mais à l’oppofite,celle 
il qui eft inuererée auec gräd nombre d’accidens,côme douleurs de tefte, nodus,&e carie ., ieres Haies 
REZ aux os,pareillemét vlceres cacoëthes en corps fortextenuez,debiles, & quiaurot efté rables. 
par dinerfes fois pélez par empiriques,ou bien par perfonnes mechodiques,qui n'auront rien oublié 
felon arc à executer : à quoy coutesfois la maladie n'aura voulu ceder par fa grande malice, de fa- 
çon que le virus fera plus fort que les remedes, & aufli lors que le malade eft fort emadié , fec & 
aG) x “13 hectique . 
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hectique (potr la confommarion de l'humidité radicale ) lors fera du tout incurable. Parqtoy à À 


tels faut ordonner cure palliatiue, toutesfois faut vferde grande prudence en prognoftiquant,pour 
n'encourir mauuaife reputation : parce que l'on ena veu plufieurs que l’on eftimoit ne deuoir ia- 


mais recouurér fanté , auoir eftéguaris : car Dieu &'Nature font fouuent chofes admirables. Les 


jeunes , qui font de texture mollaife ; rare , & delicate;font lus difpofez à feceuoir'rels virus ; que 
ceux qui font de contraires temperatures ;- 8 non preparéz à receuoir ‘tél venin. Comme nous, 
voyons en tëmps de pefte, que tous ceux d’vne maifoten feréftinorts, & qu’atrèuns conuetferont 
aueceux iour & nuit, voire à iéûf ou faoûls , qui ne préndront aucun mal: ce ‘qui appert fouuent 
en aucuns qui habiteront auec femtnes infectées, & ne préndronr fa vérole, h où les autres qui n’en 
auront tiré qu'vne feule pauure dragme Ja prendront."'Et quañt aux douleurs'dites: goures , elles 
different de celles qui font vulgaires,car les vulgaires ont certains periodes &paroxy{mes,& celles 
de la verole font prefque continuelles. En outre, les goutes vulgaires demeurent quelquesfois, non 


. : En Le ». à L 7 $ , fn i “té sa rit Led gore sd dt « ” « À 
feulemét cinq ou fix ans ou plus,cachées en vn corps:Mais auf toute la vié d’'vn homme, viuant de 


Le | 5 Pr 2 3e 1.5 : ven : F4 ? s .: +: Es # <! tirer 
bon regime, fans qu'il s'enreffenre, & toutesfois les enfans ÿfläns de luy en feront afligez : ce qui 
n'eft pas ainfide celles de la verole. Car on les void ordinairement, ou fouuent, guarir auec toutes 


leurs racinés, fans jamais recidiuer de pere en fils: Dauantage,les goures qu’on ‘appelle naturelles, 


Gecupent les ointures:, & y caufent dés nodus, dedans lefquéls on trotiie vné matiere pierreufe 
& sypfeufe,& celles de la verole occupent pluftoft le milieu des os , les rendans carieux & pourris: 


s'il:y a (vléeres à la verge, font difficiles à guarir, & apres les auoir cicatrifez , s’il demeure du- : 


retéau lieu } telléchofe infailliblement montre le malade auoit la verole. Quant au refte du pro- 
gnoftic ha verolé du remps prefent eft beaucoup moins crüclle & plus aifée à'ouarir , qu’elle 


n'eftoit le temps paflé de fon premier commencement :icar elle S’'addoucit de four en'ioureuidem- 


ment. Les Aftrologues eftiment la caufe de cecy prouenir de ce que les influences du Ciel, qui 
femblent auoir premierement caufé relle-maladie ,femblentaufli par-laps de temps; & contraires 
reuolutions eftre affoiblies : tellement qu’il ÿ a apparesicé; qu'adec létemps elle fe perdra, comme 
fic la Mentagre,qui luy réffemble en plufieurs accidens, & qui affligea beaucoup les Romains fous. 


| leregñé de l'Empereur Tibée # &-l4 Lichene , qui fous Claude fon fuccefleut molefta!, non feule- 


ment l'Italie ; mais auffi toure l'Éuropé. Mais les Medecins aiment mieux'attribuer la caufe de tel! 


adouciffement ; à l'inuention d’vnelinfinité d'excellens remedes ; que plufieurs gens de bon efpit. 
ont recherché diligemment pour oppofer à vn mal fi cruel. Que puif-ie dire dauantage du pro= 
gnoftic?C’eft que plufieurs ayans gaigné la verole,fubit l’appetit Venerién'eft quafi comme efteints 
& la verge fe rend mollaffe,& tombent en vne trifteffe : puis peu à peu le roal accroift,accompagné 
de plufieurs & diuers accidens , comme nous auons dit. À ceux qui ont des humeurs fubrils , fur-* 


. uient la pélade à autres, vlceres malins & cacoëthes. A quelques-vne furuiennent des dertres & 


Trois Manie- 
res pOnr [UA- 
rirtontes 
maladies, 


Faut diuerfi- 
fier Les reme- 
des pour La 

diuerfité des 
ctrplerions, 


fentes aux mains & aux pieds,qui procedent d’vne pituite falée. Lors que la verole eft inueterée, les” 
douleurs font fixes, & ont des nodofitez,& le plus fouuent dertres aux mairis ou aux pieds , & ont- 
vné couleur plombine;& pefariteur de rout le corps;& font chagrins & melancholiques. 


L 
4 


y à 


Quelles chofes il faut feauoir & entendre pour entrer en la cure de la verole. 
| en ver 


#SY% ALIEN afferme que toute curation de maladie fe fair par vne dé ces trois parties! 
Ve S\ de medécine curatoire , à fçauoir, par diete , Chirurgie,ou parkmacie, ou la pluf- 
FER FR part d’icelles enfemble. Or en cefte peruerfé & maligne pe routes les trois 
2h9, font neceflaires : car comme la pharmacie a befoin de diete & de Chirurgie ; aufli la 
PP FR Chirutgiea befoin de diere & de pharmacie. Et partant il faut que le Chirurgien ra- 
tionel aye la cognoiffance de trois chofes;en l'ignorance defquelles gift le defaut de curation de tou: 
tes maladies,c'eft à fcauoir l'effence;caufe ; & accidens de la maladie, Auffi la diuerfité des rempe- 
fatures ; tant gencerales que particuliers , auecles remedes & medicamens propres pour la curation 
d'icelle eftneceflaire, Car fansla cognoiflance & methodique: adminiftration d’iceux , ne fe peut 
faire curation fi ce n’eft par cas d’auanture. Donc pour bien curer cefte maladie ,il faut cognoïftre 
les chofesnatureties,&les dependancés d’icelles, pour la variété des corps & parties bieflées : car il 
faut que le Chirurgien mechodigue fçache'que les hommes d'habitude dure & robufte, comme la- 
bonreurs;nautonniers, forgerons,chafleurs,crocheteurs,poftillons, & autres telles gens de grand tra 
uail;endureront medieamens violens;&euacuationsplus fortes;que les atitres qui font d'habitude 
& complexi6 molle & delicare;commefemmessieunuques ou chaftrez,& ieunesenfans & fedentai-. 
res. Auffifelonlatemperature de-chacun malade ; faut diuerfifier lesremedes ;commetes perfon- 
nes qui font de complexion choleriques, fanguiñe , demandent autre forme de curer que les pi- 
ruiteux & melancholiques. Car encores que le fondement de la verole ( comme nons auons 
dit } foitvne alteration de l'humeur pituiteux , fi'eft-ce qu'il s'enfuit vice & corruption des au-. 


Li 


"CHAPITRE 


tres, ‘poutila temperature des corps , -& abondance des humeurs, Mais il y a vn tas de coquins, | 


impofteurs ; & maquerélles , qui traictent tous malades d’vn feul onguent ; où‘ d’vne decoétion de : 
gaiac auec vin,ou fans iceluy , adiouftant quelquesfois medicamens purgatifs,& font vne infinité 


. de fautes, dont les pauures veroléz demeurent eftropiez & languiffans toute leur vie. A fçauoir, fi 


au commencement de la verole ; commeil aduient quelqu’vn aura vlcere à la verge, ou à la 
vulue,pourañoir en compagnie d’vn verolé ou verolée ; s'il faut promprementpurger & faigner. 
Monficur Rondélet defend denon purger & faigner ; de peur de rerarder le venin: veolique; 
| sx X à forcir 
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A à ortir hors , & ofter la cognoiffance pour quelque temps : mais il faut attirer le venin au dehors, 
. par fomentations & lauemens, bains, eftuues, emplaftres de de Vigo cum mercurio,onguens vifar- 


miere qui 


C 


D 


gentez appliquez aux aines & entre-feflon, decoction de gaiac donnée en potion, à fin de chafler le 
venin verolique hors, & luy obtundre fa malice : relles chofes le plus fouuent gardent la verole de 
venir. Aufl qu'il nous eft commandé des anciens, de non purger ny faigner au commencement 
des piqueures & morfures des chiens enragez, & autres beltes venimeufez, de peur d'attirer le ve- 
nin du dehors au dedans.Parquoy c'eft mal fait de purger & faigner au cémencement de la verole, 


ji AL, 
ns 


Le moyen de curer la Verolé ; enfémble du bois de gaiac.  CHapr. Ÿ II. 


Lv$reves ont cherché & experimenté diters témedes pour la cüration de cefte 
Maladie ; mais auiourd’huy de tous elle { pratique en quatre manieres. La premiere, 
par decoction de gaiac. La feconde, par onétions. La-troifiefme, par emplaftres, 
4 aufquels entre le furet ; quei’appelle argent vif. La quatriefme par parfums. La pre- 
(@ fait par la decoétion de gaïac , n’eft pas feure , ce qui eft manifefte par l'expérience: 
car il n'eft fuffifant pour efteindre ce Virus , mais feulement pour pallier : parce qu'il efchauffe, at- 
tenue ; prouoque les fueurs & vrines ; deffeiche & confomme les humiditez fuperflués : & femblé 
qu'il garifle ; veu que pour quelque remps appaife les douleurs , & autres accidens: Mais tous fes 
effets font imbecilles ; & ne fait vacuation que dü plus fubril par les fueuts : mais l'argent - vifa 
toutes les actions du gaiac , & fans comparaifon plus grande puiffance & vertu : cat outre ce que 
Fon voit pat-expetience qu’il efchauffe , attenuë, incife, diffoult , refoult & defféiche, il prouoqué 
fueuts, vrines;fux de bouche, & ventre, par lefquels non fulemehtles humeurs fubrils, mais auffi 
les gros (fiegerprinéipal de cefte maladie)font euoquez & tirez dehors. Or apres l'vfage de la deco- 
“ion du gaïac, on voit quelquesfois rerourner les nodus & plufieurs douleurs, lefquelles font cau- 
fees par les reliques des humeurs plus lents, efpés & vifqueux , delaiflez au profond des parties, 
lefquelles le vif - argent chafle & tait entiérement, | | dés honte 
52 Quant à l'élection du bois\de gaiac, celuy eft le meïlleur:qui a le tronc afféz gros, auec vne cou- 
leur tannee téndante à noïrceur ; & qui eft recent & gommeux , & de bonne odeur ; fort pefant, 
auec faueur acre, & quelque mordication,ayant l'efcorce fort adherante au bois : fa faculté eft d’ef 
chauffer , rarefier ; attenuer, attirer, prouoquer fueurs &'vrines, & oùtre a quelque chofe de propre 
contre le virus verolic. Et faut icy noter ; qu’en iceluy boïs y a trois facultez : la premiere eft en 
l'efcorce : la fecconde eft en la partie d'apres , qui eft exterieure & blancheaftre : la troifiefineeft le 
dedans , ce que l’on'appelle le cœur, qui eft le noir, toutes lefquelkes doïuent eftre confiderees.Car 
la premiere fabftance , qui eft l’efcorce, eft plus feiche, au moyen déquoy , quand'il'eft befoin de 
fort deffeicher,'on vfera d’icelle : la feconde eft moins feiche, parce qu’elle eft aucunement plus 
gommeufe, non toutésfois comme la croifiefme, qui cft le dedaus : pource qu’elle a plus d'humidité 
gommeule , au moyen dequoy peut moins deffeicher. Et pour-ce és corps delicats , humides, & de 
rare texture ;6ù il eft befoin , pour la conferuation des chofés qui leur font naturelles , moins def- 
feicher. L’vfage de la deuxiefme outroifiefme fera plus propre,& à ceux qui de leur nature font ro- 
bultes, il faudra d'autant plus defleicher, & partant l’vfage de l’efcorce leur fera propre auec les au- 
tres fufdits meflez felon qu'il fera befoin. Or quand ie parle icy de l’efcorce dudit bois , il faut 
entendre qu’ellewe foit trop vieillésnoire,vermouluë ou pourrie : qui fe fait, à caufe que fouuent le 
bois eft demeuréen chanteir au bord dela mer,dont l’efcorce fe fera alteree & poutrie:aufli que les 
mariniers mertent lebois au fond de leur nauire, où fouuent refide vne eau puanté & infeéte: 
joint que d'autres eaux fales & ordes tombent d’enhaut deflus , & cele plus fouuent par longue 
efpace de temps. Or eftans les naüirésatriuez au port, le diftribuent,& le vendent à la liure. Les 
Apothicaires voulant conferuer leur poids , le mettent en leur caue , où il déméure bien fort long 
temps : qui fait que ladite efcorce encore qu'elle fuft route recente , fe chanfit & pourrir, voire fous 


icelle deux ou trois doigts dudit bois. Et partant ie confeille n’ordonner l'efcorce;ny du bois , qui 
eft trois doigts proche d'elle, | 
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La maniere de preparer la decoifion de gaiac. CH AP. VIII. 
D T premierement il le faut raper ; & pour liute d’iceluy ; adioufter hui, dix ou douze 
liures d’eau de riuiere , plus ou moins ; felon que. l’on verra eftre neceflaire, fuiuant 
les indications predictes : & le faut laiffer infufer par l'efpace de vingt-quatre heures, 
Ehres &e l'eau fera quelque peu chaude , & fpecialement l'hyuer, à fin qu'il s’amollifle mieux; 
& penetre en fa fubitance folide. Cela:fait ; la decoction doit eftre faiéte pour le mieux in bal- 
neo Mariæ,à fin d’euiter-vn empyreume , c eft à dire,impreflion ignec ; qui s’acquiert par bouillir 
fimplement detiant le feu. Aurres le font en vn pot de térre plombé deuant lefeu: & faut pee 
que rien ne s'enfuye par deffus,pour l’euaporatiô & Ja deperition qui fe feroit de {a vertu.Cela e 
{oir céfomméà la moitié,tierce,ou quatre partie,felé qu’il fera requis. Aucuns y meflent en le cui ue 
certains fimples pour cuider rendre fon action meilleure : côme lors que lon doute qu’il y aye que - 
que partie affe%ée,y meflent fimples,qui fpecialement ont efgard aicelle,lefquels pare ner ki 
propre fubicét, & feruent comme de vehicule,pour y conduire la faculté de ladire deco hé + u 
miettér medicamés purgatifs:mais quât à moy,ie {eroisd’auis(fauf meilleur jugemét)n y:me PE 
fimple,parce qu'il n’eft bé faire deux vacuations enfemble,côme SE la Dé . Fe: 
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s2a Le Dix-neufefme Liure, 


tre : car fi le malade fue beaucoup , le ventre ne peut fluer: auffi s’il a flux de ventre , ne peut fucr, A 


parce que ces deux mouuemens font contraires : parquoy ne doiuenr eftre faits-enfemble, d'autant 
que le medicament purgatif tire de la circonference vers le centre, & la fueur tout au contraire, 
Éc tel eft l'aduis de plufeurs grands perfonnages , & doétes Médecins. La premiere decoétion fai- 


decoion du te, coulée & pañlée, lon remettra auec le marc du bois ja cuit autant d’eau fans le laiffer plus 


ŒAiac. 


Dofe de la 
decoilion. 
Moyens de 


prenoquer la 


fueur. 


Le moyen 


malade. 


Combien il 


tremper , parce qu'il eft aflez maceré , puis on le fera boüillir comme la premiere, en laquelle on 
peut adioufter à la fin vn peu de canelle pour l’aromatifer ; & roborer l'eftomach, car en ce faifanr, 
on ne luy peut ofter fa vertu : & d’icelle decoétion lemalade en vfera à fes repas, & entre iceux-s’il 
a foif. Ie laifle icy à defcrire qu'auparauant que lemalade prenne de ladite decoétion ; doit eftre 
purgé & faigné, felon l’aduis du doéte Médecin, & s’il en eft befoin : pareillement qu’il foic en vne 
chambre bien chaude en hyuer , & qu'il ne fortenullement dehors : & fi.c'eft en Efté , ne laiflera 
d’aller quelquesfois à fes affaires. La dofe ou quantité de ladite decoétion eft de cinq à fix onces, 
plus ou moins, bien peutiede , à fin qu’elle foit pluftoft reduite de puiffance à effcét ;.& que par fa 
froideur actuelle l’eftomach n’en fuit bleilé : & apres le malade fera couuert mediocrement , à fin 
qu'il fue : & où à grande difficulté fueroit, la fueur luy fera prouoquée par:le moyen de bouteilles 
de terre remplies d’eau chaude , mifes à la plante des pieds : & antour des parties douloureufes , en 
luy appliquera veffies à demy remplies de ladite decoétion chaude : d’abondant deuant que le mer- 
tre auliét , on luy frottera tout le corps auec linges chauds, à fin d'ouurir les pores; attirer &c fub- 
tilier les humeurs. Quand il aura fué par deux heures ou enuiron, felon que les forces le permet- 


tront , on luy efluyera premierement les parties oppofites des douleurs , fi ancunes y en a: puis 
doucement les dolentes , pour crainte d'attirer. dauantage d’humeurs. Cela fait, fe rafrcfchira en 
d'efujer le  fonliét , euitant le froid, & deux heures apres il pourta difner de bonnes viandes ; & en petite 


quantité {elon fa nature & couftume , & la puiffance de fa bourfe. Puis enuiron cinq ou fix heures 


apres difner, prendra de la decoction , & fera mis au lit comme deflus. Et où le malade auroit à 


defdain fe mettre deux fois le iour dedans le lié , ou qu’il fuftaucunement foible, il fe pourra te+ 
nir chaudement fans fe coucher. Car encores qu'il ne fuë (les pores eftans ouuerts) ne laifle pour: 
taut à {6 faire grande exhalation des vapeurs & efprits venimeux & corrompus, comme il eft bien 
à croire : veu que ceux qui couchent auec gens infectez de relle maladie, gaignent bien la verole 
par la reception des vapeurs venimeufes._ Il faudra qu'il continueles chofes fufdites, tant que lon 
verra eftre vtile pour Ja curation de cefte maudite & deteftable maladie, Par interualle il fera tres- 
expediant qu'il vfe de quelques purgations , pendant qu’il prend ladite decoction, ou des clyfteres 
. de quatre, cinq ou fix iours pour nettoyer les inteftins & premieres veines des excremens recuits 
& deffeichez par la chaleur. La diette de gaiac eft fort propre, principalement pour la cure des 


. nodus , d'autant qu’elle confomme l'humidité fuperflué , & matiere vifqueufe imbuë aux os. Or 


il faut icy noter qu'aucuns empiriques donnent la decoétion laxatiue , & font fuer tout enfemble 
ce qui eft contre le precepte des anciens. Car à celuy qui fue beaucoup, le ventre ne peut fluer: 
& s’il ale flux de ventre , ne pourra fuer. Parquoy on ne doit enfemble purger, & faire fuer, d’au- 
tant que ce font deux mouuemens contraires , comme j’ay dit cy-deflus. Car la purgation attire 


de la circouference vers le centre, & la fueur tout au contraire. L'vfage de ladite decoétion durera 


faur vfer de fix fepmaines, plus ou moins , felon la grandeur de la maladie , & temperament du malade, & le 
la decoëtion temps de l’année.Il faut bien auoir égard à bailler de ladite decoction difcrertement,& à quelques- 


de gaine. 


Regime de 
ceux qui 
vfent de la 
decoition d# 
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vns moins, comme ceux qui ont grande chaleur au corps, & qui font emaciez , & qui ont des 
fquammes & defedations du cuir, eftant fec & aride, qui demonftre vne grande aduftion, & quafi 
incineration de toute l’habitude du corps , de peur qu’ils ne foient rendus ladres. Mais au con- 
traire , il les faut pluftoft humecter & rafrefchir , tant par dedans que par dehors , auec bains, on- 
guens, fans que le furet y entre, & autres chofes pour temperer la trop grande chaleur & ficcité, 
Apres l’auoir ainf temperée , faut venir à la friétion , & non à la decoétion: toutesfois on luyen 
peut donnet vn peu qui foit aqueufe deuant la friction , pour toufiours dauantage l’humeéter.Lors 
que le malade prend de la decoétion , :vfera de viandes de bon fuc en quantité mediocre : confi- 
 derant que la trop grande diette aux maladies longues cft perilleufe. Or il eft ainfi que cefte.ma- 
ladie eft des plus longues , & leur faifant vfer d'vne trop eftroite diette , ils deuiennent emaciez & 
hettiques : & s'ils ont viceres , fe rendent quelquesfois rebelles & incurables. Parquoy le Chi- 
rurgien ne doit chauffer tous malades à vne forme, comme leur donner feulement trois ou quatre 


La chair per. onces de pain ( encores bifcuit ) dix ou douze pruneaux : mais vferont pluftoft de chair roftie , ou 


mile à ceux 
qui font La 
diette, 


boüillie , felon qu’il fera necefaire, comme ieunes moutons, veaux, cheureaux, connins de garen- 
ne, poulettes faifandées, alloüettes grafles, merles, & leurs femblables : parce que le fuc de telles 
viandes eft meilleur , pour la fimilitude qu’il a auec nous , que ceftuy de pruneaux. Leur pain doit 
_eftre froment bien leué & bien cuit, ny trop tendre, ty trop dur, Leur boire fera de la feconde deco- 
étion de gaiac : & fi le malade eftoit trop debile ,on luy donnera du vin non trop fort ny fumeux, 
mais petit & delicat, principalement apres le premier trait de ladite decoétion, Et quant au dor- 
mir, il l'euitera promptement aptes le difner, & fouper, parce que tel dorinir remplift le cerueau de 
vapeurs;augmentant les douleurs, Faut euiter toutes pafions d'efprit , à caufe qu’elles enflamment 
les efprits : à quoy luy feruira beaucoup paffer le temps à quelque chofe ioyeufe , comme deuifer, 
ioüer des inftrumens muficaux , auffi lire chofes facetieufes. Il faut extremement fuir Venus, pour 
la debilitation des parties nerueufes. 
Plufieurs au lieu de gaiac vfent de l'efquine , qui eft vne racine d’vn certain jonc , croiffant aux 
Indes, fort noüeufe, rare, pefante, lors qu’elle eft recente , & fort legere quandelle eft vieille , la= 


_ quelle legereré demonftre n'eftre bonne: ayant perdu fa vertu , elle eft fans odeur , dont quel- 


ques -vns tiennent qu'elle eft fans qualité. 
Wu Preparation 


" … reparation de l'Efquine. | 
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long temps que la premiere, l'ayant faict pluftoft tremper l’efpace de douze heures. 
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tur ad confumptionem rertiæ partis : & decefte decoétion en-faut prendre le matin , la quantité de Temps de 


tenuité de fubftance fondante ; pouflée par vn peu d’aftriétion, …..: “>. supiio 
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#7 À feconde maniere, qui eft l'onétion ou friction.et la plus certaine & necflaire à 1 
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cure de cefte maladie , non toutesfois en toutes les efpeces & difpofitions d'icelle, “certain re- 


< LE À ny en tout temps. Car-oùla- maladie feroit inueterée ,. faite d’vn humeur lent gros, mede, 


eg 


roit tuer le malade ; fs auparauant on n'auoit amolly , digeré & preparé l'humeur, avec le 
res de de Vigo : mais quand elle eft.recenteauec douleurs mobiles, & plufieurs puftules & v 


/ vilqueux , & adhetant aux parties folides , comme nodofitez aux 0S, lors tant s’en 
SX faut que la friction immediatement en tel cas foit commode, que mefmes on pout- 


dé Quelle tre- 


res à la gorge , & parties honteufes , on fe paflera de celles chofes, principalement fi on cognoilt a! Paration doit 


matiere eftre preparée: !Et fe faut garder de metre le malade plethoriqueà la friétion, déuanr que 
le corps foic bien pürgé dés excremens; à-fin qu'il ne foit fait plus grande attraction, que ne peut 


> preceder la 
? friétion, 


eftre euacuée par la fueur: Qu'il foit vray, on a veu plufieurs,quiapres les onétions ont eu grandes 
douleurs , & leur font futuenus des nodus;n'en ayant iamais fenty auparauant : parce que la matie- 
re la plus fubtile auoit efté refoluë sc la-craffe eftoit demeurée, & auoit efté attirée aux parties ex 
terieures, & non énacuée, Dont apres les chofes vniuerfelles, faut venir à la friion, laquelle fera 
tant continuéetant qu'il furuienne flux de ventre, & auec ce l'ahleine du malade fera fetide, & les 
genciues enflées,& la langue.Telle chofe monftre que la pituite eft enflammée. Parquoy faut cefier. 
+ la friction , & changer des linceuls & de chemife ; de peur.quele malade n’ait trop grand flux de 


 < bouche. 


nr  Delefleifion , preparation ; Gmixtion dé l'argens-vif. CHapr. X. 


E meilleur eft clair, fubril, blanc & fluide: & celuy qui eft terne, non fluide eft mefl 


ê Signes du bon 


Ga. auec du plomb, & falfifié. Or pour le bien nettoyer, on le fera paffer au trauers d’vne vif argenr. 


peau de mouton, & en preffant penetrera au trauers de ladite peau par fa fubtiliré, 
& y laiflera {a fubftance grofle & plombine: puis on le fera boüillir en vinaigre auec: 


ae faulge, rofimatin, thym,camomille,melilot : apres fera derechef coulé : & eftant ainfi 
préparé, on le pourra meiler auec les onguens & emplaftres.. Et pour le bien eftendre, le faut long ze moyen 
temps agiter & battre en vn mortier ; afin dele feparer en parties tenuiffimes, pour luy ofter le mo- pour bien 
yen de fe reünir en fon premier corps : & pour mieux ce faire, on adiouftera vn peu defoulphre & “fendre le 


fablimé, comme dirons ey-apres. Le plus fouuent on le mefle auec axunges de porc , aufquelles on 


vif-argent, 


peut adioufter oleum terebenthiuæ , nucis mofcatæ , caryophyllorum , faluiæ. Si-auec'icelle mala- 
dieril yauoit leucophlegmarie , il faut adioufter remedes chauds, attenuans, incififs, & deficcatifs 
au medicament , dont la friction fera faite, & lors qu’il faudra penetrer iufques en la fubftance des 
os, Au contraire fi c’eft à vne temperature bilieufe, & que l'on veoit les humeurs chauds & tenus 
prefts à s’enflamber, nous y adioufterons medicamens moins chauds , attractifs & refôturifs. 
Aufli quand lon verra des nodofirez, fcirrhes, ou reficcation generale de rout le corpss on y meflera 
dés remollitifs & humectarifs. Or pour donner confiftance à tels linimens , i’ay accouftumé y ad- 
toufter pour liure, quatre , cinq, ou fix moyeufs d'œufs durcis,, & par tel moyen le medicament ac- 
quiert vue bonne confiftance.E xemple du medicament, de de Vigo.%.axungiæ porci fb j. oléi ca— 74 mmedica= 
mom, anet.maft. & lauri añ.3.j.ftyracis liquidæ 3x. radicum enulæ campanæ parum contritæ , ra- mens de de 
dicuin ebuli añ.3.ïij.pul.euphorbij 4:8.vini odoriferi.fb.j.bulliant omnia fimul viqueadcoufüpr. vis. 


vini,deinde colentur,cui colaturæadde litharg.auri.3.vj.thuris,maftichesañ.3.vi.refinæ pini.3.j.8 


rerebenthinæ Veneræ.3:jiargenti viui.3.ñiij.ceræ albæ.3.j.f.liquefaétis oleis cum .cera incorporen- 
tur omnia fimul,, fatlinimentumad vfum. Autre.2£. argenti viuipræparati.3.vj. fublimar.3.f.ful- 


Phur. viui.3.Baxungiæ porci fal. expertis.fb.j. vitellos ouorum fub cinerib. coétor.iij. olei tere 
bench. & lauriniañ.Z.ij. faclidimencom vtartiseft. Le moyen deile faire fera en cefte maniere 


Premierement vous pulueriferez fubtilemenc le fublimé & le foulphre:puis mettez vne portion de 
vif-argent,enfemble vitpeu d'axunge,puis vn morceau de moyeu d'œuf,en remuant le tour fort di- 
Hgemment,& le touteftant bien incorporé , adioufterez encores autant de vif argent ;d axunge 
& d'œuf, iufques à ce que tout foit bien incorporé, & fur la fin adioufterez vos huiles en agi--. 


tant le toutenfémble l'efpace d'vniour:par ainfi aurez vnonguét de bonne nec 2 Yay - 
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plufieuts fois vsé, auec bonne & heureufe iffuë. Ladite axunge doit cuire auparauant auec les her- À 
bes nerualés, comme faulge;rofmarin;thym;marjolaine,lauande,& autres aromatiques, felon qu'on 
pourra recouurer : l’axunge par telle cuiflon, eft renduë plus fubrile & confortatiue des parties que 
la verole offénfe: Les onguents fe font pour attirer la matiere virulente du dedans au dehors par: 
les pores du cuir ; par fueut -& par infenfible tranfpiration : parquoy ils doitient eftre relafchans, 
rarefadtifs,8& attractifs. L’axunge de porc y eft fort propre, parce qu’elle relafche,;amollit,& refout 
facilement le vif-argent. L'huile laurin, d’afpic, & ruë, y font paireillement bonnes, à caufe qu'el- 
les rarefient & digerent,& fedent les douleurs. La terébenthine y eft auffi fort cominode , à raifon 
® 7 qu'elle fuffoque & efteinr le vif’argenc, efchauffe moderément, digere & euacué,8& robore les pat= 
© vies nerueufes. Le vif-argent eft le vray antidote de celte maladie , parce qu'il la cure en quelque 
Les onguens (otre qu’ilfoit appliqué: ilefineur les fueurs, deffeiche à caufe de le tenuité de fes parties. C'eft le 
chauds font furer, &c le vray alexitere de cefte maladie & accidens ; pourueu que le Chirurgien en fçache vier 
D. | mechodiquémenr. S'énfuit vn onguent pris de la pratique de Rondeler , au traité de la verole, 

AN, RTE 2 78 os EH og 1, FRERE : 

Arippa, propre pour feder les‘douleurs de tefte & des jointures. Or il fede les douleurs en efchauffant la 
Dialthea, matiere verolique , en la fondant & euacuant pat fueurs.; par Aux de bouche , & flux de ventre. 
2£, quatuor vngueñrorum calid:añ. q. . axungiæ porci, olei laurini, anethi, irini aña, Zi). olei de 

fpica 3. j. argenti viui 3.vj. terebenthinæ lotæ inaqua vicæ 3.üij, fac vnguentum , S'il y a de no- L 
dus, on appliqueta deflus ceft emplaître. 22. emplaftri de Vigo cum mercurio duplicato 3.üiij.pul. 

8 s euphotbij, &iris añ!3.j. le tout malaxé auéc terebenchine lauée en eau de vie, & foic appliqué fur 

PO Les noagus.ffr LOI RS GO MEHOF À 


2 


Lui 


.… La forme d'executér ladite friction. Car XI. 


D <#] | 
SRE D S TANT donc le corps & les humeurs préparez auec medicamens doux & benings, 
LEGRAS rant fyrops concoétifs, que medecines purgatiues & fection de veine, s’il y auoit pleni- 
dŸ cüde,inflammation generale ou particuliere,ou autres indications, pour lefquelles auras 
rite ra recours au Médecin; le patient É mis en vn lieu chaud narurellement,;ou par artifice, 
à ee  CXEmpr de tout vent froid, lequel (penecrant par les portes; feneftres,ou femblables ouuertures ) eft 
la friion, On Ce cas fort pernicieux & nuifible, pource qu’il peut penetrer, & faire lefion aux parties nerueu- 
Le lieu plus 165, & aufli diminuer & deprauer l’action des medicamens. Et en cecy plufeurs faillent grande= 
{eur pour ment, lefquels autant l'Hyuer comme l'Efté, frottent les patiens en vne grande sy commune 
f paid : les où tous vents peuuent tranfpirer, Et pource, quand ladiéte friction fe fera, fera bon auoir linceux 
" & couvertures eftendués à l’enuiron du feu en forme de demy-pauillon , pour en toutes fortes fe 
garder de l'air froid. Mais ie n’ay rrouué chofe meilleure ny plus propre à cecy, que de faire en la 

Chambre vne petite chambrette ; où deux perfonnes puiffent démeurer , & au deflous faire quelque Ç 
petit poifle , ou enfermer vne partie d'vne grande chambre , & icelle efchauffé mediocrement,, y 
frotter le patient, fans qu’il puiffe fenrir aucun vent: & là demeurera aflis (fi bon luy-femble ) trop 
plus long remps,& auec moindre fafcherie qu'il n'euft fait deuât le feu : & fi aura la chaleur vniuer- 
fellement & efgalement par tout le corps : où s’il euft efté deuant le feu, il fe fuft bruflé d’vn cofté 
Autre lien & morfoïidu de l’autre , qui font mouuemens & chofes contraires à ceux que demandons. Aufli, 
peur faire où le patient feroit debile , ne pouuant endurer la chaleur du feu , ou eftre debout;ou ne voudroit 
FR s’expofer nud deuant ceux qui le traitteroient (comme entre autres font les femmes honneftes & 
honteufes en ce cas) eftant couché dedans le li& , on pourra luy frotter les parties les vnes apres les 
autres. Comme ayant prefenté vn bras hors le liét , & luy auoir frotté les articles d’iceluy auec 
l’onguent preparé , au deffus , ou aupres d’vn petit feu de charbon, mis dans vn rechaud ou paële 
rougie, pour rectifier l'air, & pour donner entrée aux medicamens, on luy enueloppera d’eftoupes, 
ou de cotton cardé, de compreffes de linges,d’vne fueille de papier noir,ou autre femblable : puis 
on lé bandera & remettra dedans le li® ; en faifant autant à l’autre bras : pareillement des articles 

des jambes &des autres parties. 


me 


Le temps de la friction. Ca». XII. 


| À friction fe fera le matin,lors que la concoétion & digeftion fera parfaiéte , & l'e- 
#9 Romach & inteftins defchargez,afin qu'il ne fe faffe fubuerfion d’icelle,& diftra&tié 
(TS E ) des operations de nature. Mais où natare feroit debile, le patient pourroit vne heu 
œ Y re deuant la friétion, prendre quelquegelée, moyeuf d’vn œuf,ou fix raifins de da- 
ÉGER7#S Mas, les pepins eftans oftez, ou quelque confommé, & autre chofe femblable de fa- 
Les parties Cile digeftion,'& en petite quantité , pour n’empefcher nature à la concoétion d'iceux. Puis fau- 
aufquelles on dra commencer ladiéte friction aux articles feulement ; comme des mains, couldes, efpaules,pieds, - 
e. faire le & genoux. Mais où le patient fera fort, & où fera befoin plus fort efimouuoir,on.en pourra appli- 
friétion, quer aux emorétoires des parties nobles, & le long'de l'efpine dorfale, auec prouidence & difcre- 
tion, euitant fur toutes chofes les parties nobles (comme nous auons prediét en nos indications) 
afin de ne faire comme ces malheureux, lefquels frottent indifferemment tout le corps , depuis la 
plante des pieds iufques à la formmmité de la tefte. Et en ces friétions faut confiderer la firuation 
des fymptomes : comme pour exemple; Si les parties fuperieures font plus affeétées , la friétion 
fera plus copieufe en icelles , & ainfi des inferieures: mais il faudra premieremenc frotter les 
parties moins dolentes, pour ne remplir dauantage les parties plus affeétées. Pareillement, faut 
noter , que tout ainfi comme Îles trop douces friétions ne font fuffifante ouuerture des pores: 
aufh les crop fortes font caufe de les fecrer, faifant douleur, commotion, & attraction en la partie: 


parquoy 
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A parquoy fera meilleur les faire mediocres, & nous atrefteg principalement fur la vertu & force du 
patient,eftant cefte indication la premiere & principale entre les autres.il ya encor vne autre cho- 
le, à laquelle il faut fur toutes autres auoir efgard,qui eft caufe de tous les maux & recidiues , qui 
furuiennent aux affligez de celte maladie : c’eft la quantité des remedes , & nombre des friétions: 
laquelle (auec la parfaiéte cognoiflance & gradation des:remps de la maladie , & de la temperature 
des corps, & parties ( fait la medecine conie@urale & deuinerefle, & y font tous methodiques & 
rationels bien empefchez.le vous laiffe donc à prefuppofer,comme vn tas de vicilles,& autres em- 
piriques pourront limiter la quantité d'iceux? Et ne m'efmerueille plus fi l'on-void,par experience, 
va nombre infiny degens perdus à iamais.Suiuant doncques nos indications tant de fois repetées, 
il faut auec methode & raifon en approcher le plus que nous pourrons, & {çauoir quand nous cef- 
ferons lefdites friétions. Ioin®& qu'il n’eft poflible exactement defcrire le nombre d'icelles ,ou za quantité 
quantité des medicamens. Il ne faut doncques, comme nos Empiriques, en donner(felon leurrece- des remedes 
pte) aux Vns quatré,aux autres cinq, aux autres fix,ny plus,sny moins,à l’vn comme à l’autre,pour- ne Je peus 
ce qu'ils n’ont qu’vne forme pour chauffer vn chacun : mais faut pour la grandeur & qualité de la : Hdi 
maladie,& la nature des corps,les appliquer,en côtinuant iufques à ce que l’on cognoifle fuffifante 
eduction des humeursveneneux;foit par flux de bouche,de ventre, fueurs,vrines;ou refolutions in- 
fenfibles : qui fe cognoiftra par la deficcation des puftules,& vlceres,fedation des douleurs , & au- . 
tres accidens communs à telle maladie. Etoù nous verrions qu’és corps folides & robuftes nature SE mis 
B ne voudroit par la maniere des frictions fufdites s'efmouuoir;i’ay practiqué en aucuns , qu'il eftoit on ss 
bon les frotter fur la fin deux fois le iour,vne au matin,& l’autre-au foir, enuiron cinq ou fix heu- friéions. 
res apres le difner ( parce que lors la digeftion fera acheuée) & ay trouué qu’elles faifoient trop 
plus d’action,que ne feroient trois par trois diuers iours : comme au contraire és corps delicats, & 
de temperatures rares, ’ay laiflé maintesfois{par mefine prouidence ) vn iour entre deux fritions, 
voire deux;,ou trois, de crainte que par les frequentes ne fe fift trop grande refolution des efprits,& 
fuft par confequent nature renduë fi imbecille (laquelle eft principale agente en cecy ) qu'elle ne 
peult nous ayder à expugner & chaffer hors ce qui luy eft eltrange &inuifible. Et faut noter qu'és 
dernieres friétions, fpecialement quand ils commencent à cracher, les corps font tellement prepa- 
rez à caufe des precedentes , qu’vne fera plus que deux au commencement. Pour cefte caufe ayant 
toufiours les indications deuant les yeux; faut confiderer la nature &la force des corps, & (s’il eft 
poflible)ne point donner plus d’vne friction , lors qu’on verra nature efmué , foit par flux de bou- 
che, de ventre ou autres des fu(dits,& feroit crop plus feur les faire à diuerfes fois, fuiuant Gal. en 1rtermiffion 
fon liure. De vene fiétione , où il dit, que fi la maladie eft grande, & la vertu foible , il faut tirer du 4° friétions. 
fang,non à vne fois, mais à plufñeurs. Aufli Maffa raconte vne hiftoire d’vn qui eftoit tout maraf- sant 
mé, & defleiché;auec axtremes douleurs , lequel il penfa, eftant quaf deploré d’vn chacun: & dir, 
qu'apres l’auoir fait frotter par quelques fois, il le laifloit refociller & reprendre fes forces par au- 
cuns jours :.& ainfi continua par fi long temps , qu'il fut frotté trente-fepr fois , & fut guary. l'en 
ay veu traitter à aucuns demes compagnons,& fait frotter plufieurs, quinze, feize ou dixfept fois 
(laiffant quelques interualles ) & par apres.eftre guaris. Autant s’en doit faire és corps refoults & 
C debiles : prenant couresfois garde que les frictions ne foient par trop imbecilles, & en fi petit 
nombre, que la caufe ne fuft fuffifamment touchée : car par art & ayde des medicamens, fe procure 
vne crife, par le moyen de laquelle nature aydée , & dominatrice , expelle & chafle le venin par les 
euacuations fufdites , de forte qu'eftant la crife parfaiéte, il s'enfuit vraye & enticre curation. Les sue de 14 
fignes de ladite crife font inquietudes telles, que debout ny couché, les patiens ne fe peuuent con- srife. 
tenir, boire ny manger :& font auec perpetuelles laflitudes , quafi iufques à fyncope : toutesfois 
le pouls bon , fort & efgal : il leur furuient des efpreintes , iettans par leurs felles quelque matiere 
fanguinolente & vifqueufe: puis au bout d’vn iour ou deux , que Nature commencera à expeller, 
& fe defchargeant euacuer la caufe du mal, autant {e diminuent tels accidens, & fentent allegement 
de toutes douleurs. Mais pour n’eftre les remedes fuffifans,la crife demeure imparfaiéte,& laiffe tou- c,;7 mpar2 
fiours quelque refte' de ferment , qui pourra corrompre toute la maffe, & engendrer recidiues de la faite. 
maladie, dont $’enfuiuront accidens pires que les premiers : & eft caufe qu'aucunesfois demeure 
caché ce leuain en vn corps , fix mois , vnan, deux ans, & plus. Auffi pareillement il faut bien fe 
donner de garde'que les médicamens ne foient trop violents, on indifcrettement appliquez , pour 
les grands accidens qui ont de couftume d'en aduenir : comme j’ay veu en plufieuts , qui par telles 
fautes éftoient tourmentez &afiligez en plufieuts & diuerfes fortes : les vns ( pour la trop grande 
p violence des medicamens qai anoient colliqué , & confumé l’humeur radical ) eftoient deuenus ta- 
bides:.Aux autres furuenoient viceres fordides , & puttides en la bouche ; qui mangeoïient & rou- 
geoient vne bonne partie d’icelle, & de la langue : quelquesfois fe degeneroient iufques en gan- 
grene & mortification , dont aucuns font morts miferablement : À aucuns la langue s’eft tellement 
enflée , qu'elle remplifloit toute la bouche ; ne pouuant manger, qui eftoit caufe de leur mort. Es 
autres la colliquation-eftoit telle , qu'vn moisapres leur fluoit la bouche , & jettoient conrinuelle- 
mét humidité par icelle.S’enfuit aufli aucunefois vne deperdition & déprauation grande de l'action 
des mufcles, qui font Le mouuuement de la mandibule inferieure, en forte qu’aucuns font demeurez 
fans iamais ouvrir La bouche que bien peu. Autres ont perdu les dents auec deperdition de la maf- 
choire : qui eft chofe admirable ; que par l'ignorance & afnerie de tels coquins ; tant de perfonnes 
fans occafion languiffent, ou miferablement periffent : attendu mefine que pour la cognoiffance 
qu'ont auiourd’hny gens rationels ( plus que iamais ) tant de la maladie , que des remedes , il ef 
poffible de les curer plusfeurement, 8 auec moindre violence. Lors qu’on craint le flux de bou- 
che trop grand apres deux ou trois frictions, faut purger le malade, felon l’aduis de Rondeler. 
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ou de vendre,parce qu'il y en a plufieuft,à qui iamais il n’aduient,encores qu’on le frottait infinie- A 


ment (à quoy ayde beaucoup la preparation precedente des humeurs:) & à beaucoup d'iceux 

{traiétez methodiquement) ayde nature par les refolutions infenfibles, ou flux d’vrine,auec quel- 

que petit flux de ventre incicé de nature,ou par art: & me fuis fort bien trouué en tel cas de leur 

faire vfer apres par quelques iours d’vne decoétion de gaiac le matin, aucunement laxatiue pour la 

nature de l'humeur. Et file corps eft plein ou abondät en humeur cras,lent & vifqueux,iy adioufte 

du vin blanc parmy. Mefmes ie l’ay veu aufli preparé auec vin feul profiter à des gens , voire bi- 
lieux marafmez. S'il furuient dyfenterie apres les friétions, il faut baïller clyfteres, aufquels y en-- 
tre bonne quantité d'axunge de porc , afin de tenir & adoucir l’acrimonie du medicament qui a 
caufé la dyfenterie. Aufli lelaïét en tel cas eft fouuerain, delayé auec theriaque recente. 
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De la troifiefine curation par ceroines , ou emplaffres , vicaires de la friéfion. 
CHAPITRE XLIL 


Ovrces que plufeurs abhorrentle nom, & l’vfage dela friction faite auec lef- 
dits onguents , on a pratiqué l’admotion des ceroines , ou emplaftres, lefquelles 


plus tardiues : & non feulement doiuent eftre pratiquées & vfitées en ce faiét , cel- 
à les qui font defcrites par de Vigo , mais auffi {comme auons dit des frictions ) celles 
qui font compofées de chofes plus ou moins anodines , emollientes , incifiués , refolutiues, ou de- 
ficcatiues, pour la nature des fymptomesouaccidens , aufli des humeurs, qui doiuent eftre vacuez 
& autres indications fufdiétes , fans oublier l’argent-vif pour alexipharmac contre le venin', caufe 
dela maladie, par vne tranfpiration infenfible par fueurs. & flux de bouche : elles mitigent les 
douleurs & refoluent les nodus & autres duretez. Au lieu de lemplaftre de de Vigo on peut vfer 
de cefte-cy. 2. Maffæ emplaftri de meliloto & oxycrocei añ. 1. $. argenti viui extinéti 3. vj. olce 
laurino & de fpica , reducantur ad formam empl. Lefdites emplaftres, font de grand effect pource 
que demeurans continuellement fur les parties, leur action eft aufli continuelle : & doiuent eftre 
appliquées, fpecialement aux recidiues,& où les humeurs font gros , vifqueux & adherans aux par- 
ties profondes , & difliciles à cradiquer ; parce qu’elles befongnent & font leur action plus lente- 
ment , & auec moindre violence, que ne fontles frictions : de forte que nous fommes maintesfois 
contraints fur la fin de l’vfage defdites emplaftres donner quelques friétions , pour inciter nature 
à plus prompte euacuation. Nous les auons auffi quelquesfois appliqué à des natures , & où les 
humeurs eftoient tellement preparez qu'au bout de deux ou trois iours elles auoient faiét a@tion 
fuffifante , pour la confomption de la caufe de la maladie : & falloit les ofter , autrement euffent 
fait collication, & les mefmes accidens que nous auons dit de la friction violente,& trop copieufer 
pource faut auoir mefme iugement à les ofter comme nous auons dit en la friétion. Les empla- 
ftres fe doinent eftendre fur du cuir vnimenr, & les appliquer à l'enuiron des articles, & mefmes 
lieux des fritions. Les autres couurent tout le bras dépuis la main iufqu’à l'efpaule & les jambes 
depuis le deffus du genoëil iufqu'’à l'extremité des doigts : mais à l'endroit des articles ie voudrois 
eftendre l'emplaftre vn petit plus efpés. Et faudra les y laiffer iufques à ce que nature aydée par le 


. moyen de la crife fufdite, fafle eduétion ou euacuation des humeurs corrompus de ce venin, com- 


me nous auons déduit parlans des friétions. Et faut aufli les augmenter ou diminuer fuiuant les 


“intentions fufdites. Et où en l’vfage d’icelles furuiendra prurit ou demangeaifon ; lors faudra le- 


uer les emplaftres , & fomenter les lieux auec vin chaud ; y adiouftant flores chamæm. meliloti, 
rofarum , & femblables pour refoudre ce qui eft caufe dudit prurit : lequel ceifé , faudra les y re- 
mettre. Aufli pour euiter ledit prurit pourrez couurir les emplaftres de quelque taffetas , ou linge 


delié , appellé chefpe : afin de garder qu'ils ne s'attachent , ou adherent'au cuir pour empefcher la 


tranfpiration, Les effects d’iceux emplaftres font tels que des frictions ; & font crife quelquesfois 
par refolution infenfible , flux d’yrine , flux de ventre : mais le plus fouuent par flux de bouche, 
qui eft bien plus certain. Doncques au moyen de loperation faite par l'application des'emplaftres 
& aufli de la friction ( incitant le flux de bouche fufdit } font procreez vlceres virulens & fordides 
par l'acrimonie des humears malins & corrompus de ce venin adherans aux parois de la bouche: 
qui fait erofion,, & s'augmente autant , comme l'humeur acre continuellement paffant les abbreu- 
ue. Et pour empefcher leur atfgmentation, & le grand flux de bouche, faudroit vfer fouuent de 
clyfteres remollitifs feulemeut, pour empefcher les humeurs des parties inferieures de ne monter 
aux fuperieures : qui feroit caufe d'augmenter le flux fans vtilité, fpecialement au commence- 


ment d'iceluy , & lors que les humeurs fe commencent à efimouuoir & {e fondre. Aucuns pour la 


mefime intention donnent an rmalade medicament purgatif à l'heure du mouuement des humeurs, 
afin de les euacuer par les feiles , & euicer lefdits vlceres de la bouche, qui n'eft touresfois la voye 
plus certaine. La curation de tels vlceres eft difference des autres , parce que nullement doiuent 
eftre reprimez ; ou repercutez , encores que foient enflammez : mais peuuent eftre temperez auec 
gargarifmes anodyns , pour leur dininuer l'ardeur & defendre par ce frequent lauement , que les 
humeurs gros & vifqueux ( adherans aux parties internes de la bouche } n’augmentent les vleéres: 


à quoy eft bon l’vfage de la deco@ion d'orge, laiét de vache riede renu dedans la bouchesauffi : 


mucilages fem.maluæ, alth. plyilij , ladtucæ , lini, extraétæ in aqua hordei , maluæ velpatietariæ: 
lefquels tenus en la bouche , adouciffent les vlceres & empefchent les humeurs d'y adherer. Pour 


le commencementil fe faut garder d'y appliquer choles fort dererfiues ; parce que la plufpatt des 


medicamens deterfifs ont quelque acrimonie qui pourroit caufer douleur : & fi les viceres eftoient 
3b do nets & 


font vicaires , & tiennent les lieux des friétions : excepté feulément qu’elles font 


#y 
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A nets & detergez, poutroient par cefte acrimonie de tels remedes eftre irtitez dauantage. Ec 
pource faudra au commencement, & pendant le flux fe contenter de l'vfage des chofés fufdites, 
einpelchant que la fordicie & corruption n’augmente : pourueu toutesfois que lefdits vlceres. ne 
fuflent crop violens: car ou par le vehemence des médicaments , ou deprauation de nature, le flux 
feroit extreme , & rendroit la bouche & lesiouës fi tumeñées , que par trop grande repletion les 
efprits ne peuflent reluire , il fe pourroit enfuiure vne gangrene , comme äucunesfois aduient. En 
ce cas nous lomimes contraints de laiffer la propre cure pour furuenir aux accidens : & pource 
faire nous vfons de medicamens refrenans,comme eft decoétum hordei,plantag. folani, polygoni, 
burfæ paît.&c. cum (yr.rof.violar.nymphææ,cydoniorum,berberis,granarorum , &c. Aufli comme 
font macilag. & decoéta fem. lactucæ,p{yllij, cydoniorum, plantag. cucumer. melonumspapaueris 
albi, hyofciami albi , &c. in aquis hor. rof. plantag. folani,nymphæz, caprifolij, &c. Faut pareil- 
lement faire eftuues feiches,auec chofes chaudes, deficcatiues,& roborantes, afin qu’eftäs les fueurs 

. prouoquées par l’ouuerture des pores,le trop grand mouuement de mature foit retiré. Lors donc 
qu'on verra le flux diminuer, l’on pourra adioufter auec les gargarifmes fufdits quelque peu de fyr. 
ex rof.ficcis,mel.rof.diamoron,dianucum , & femblables pour doucement deterger. Et où on vou- 
droit deffeicher les vlceres , on pourra les toucher auec eau alumineufe, ou eau des alkemiftes cor- 
rigée & addoucie,comme celle qui aura ja opéré ( qui eft bleuë ) eau de fublimé,ou autre faite auec 
chofes deficcatiues : lefquelles en peu de temps les defleicheront : joint que lors on pourra vfer de 

B gargarifines deficcatifs auec quelque aftri@ion : adiouftez auec les eaux predites,ex rof.plantagine, 


Fortsdeficca= 
tifsés vlceres 


de bouche. 


{olano,polygono,burfa & vitga paft.cynogloflo,les fimples qui s’enfuiuent,balauft.rofæ rub. myr- 


tilli,fumach,alumen;acacia,berberis,gallæ, malicorium , & femblables. Il faut noter que le flux.de 
bouche ne cefléra iamais ‘iufques à ce que les viceres des genciues & de la langue foient confoli- 
dées & cicatrifées. Partant elles feront touchées de l’eau de fublimé, ou de celle qui aura ferui aux 
orfévres, qui ont puiflance d’arrefter la putrefattion & corrofion. Pendant le flux, il faut reftaurer 
_& nourrir Les pariens auec viandes propres : lefquelles feront liquides , & de bon fuc, & de facile 
concoction : attendu lors qu’il ne leur eft poflible de mafcher : & que nature eft debate: & diuer- 
tie ailleurs à l'expulfion de ce qui eft eftrange : ioint auffi la grande refolution qui s’eft faité des ver- 
tus,rant par les grandes douleur,precedentes,inquierudes noéturnes,comme pendant le flux de bou- 
che,entre autres ils pourront ver d'œufs mollets,potages faits auec moyeufs d'œufs, orges mon- 
dez,confommez (faits auec extremitez de veau,& quelque volaille fans fel)gelée,efpreintes,coulis, 
& femblables : defquels ilsvferont peu,& fouuent;ayans à chacuue fois laué & nettoyé la bouche. 
Pareillement vferont de decoétion de gaiac,aromatifée cum cinamomo,ou de vin vieil bien meur, 
clairec& fubril,auec eau d'orge:fi on veut leur dénner vn boire plus noirriffant,pout aurant qu'ils 
ne mangent rien de folide , on pourra leur faire tremper dela mie de pain blanc bien leué auec du 
c vin predit,puis l’exprimer pour mefler de la fubftance du pain auec le vin qui le rendra plus nour- 
rillanr,& luy diminuëra bb acrimonie : autrement faire tremper du pain chaud auec du vin par 
lefpace d'vne nuict , puis les faire diftiller in baleo Mariæ : le commencement de la liqueur qui 
fortira fera quelque peu forte : mais l’autre fera douce,& d’icelle pourra mefler parmi fon vin,qui le 
refocillera, & nourtira. Aufli où pour les grandes euacuations le patient feroit fort debile,ou fyn- 
copiferoit, on luy pourroit donner à fentir bon vin baftard,maluoifie,hippocras, eau rofe,vinaigre 
rofat,& autres telles chofes, pour reftaurer les efprits:toutesfois faut obferuer la nature du patient, 
& s’enquerir diligemment fi en fanté il les a appetez ou non, pource qu’autrement telles chofes luy 
pourroient pluftoit nuire qu’ayder,les ayant eñhorreur. Sur toutes chofes ne faut negliger fon ven- 
tre , & où il s’endurciroit,doit vfet de clyfteres , lefquels feront doux & lenitifs : parquoy eft bon 
auoir l’aduis du Medecin. € | 


——— 
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La quatriefine maniere de curer la Verole par parfums. Car" XTIV. 


+ L faut à prefent parler de l’vfage des parfums , qu’aucuns ont dit eftre la rroifiefme 
ou quatriefme voye generale de curer ladite maladie vencrienne ; laquelie ie n’ap- 
(CM prouue beaucoup pour les accidens qui en aduiennent ; parce qu'ils bleflent le cer- 
V5 29 ucau, poulmons , & demeurent les malades parfumez auec vne haleine puante rotite 
FN) leur vie : auffi que plufieurs en Les traiétant font tombez en fpafme , tremblement de 
| APR Lefte &c iambes,en apoplexie,furdité,& font morts pour la mauuaife vapeur & qualité 
du foulphre & vif-argent,dont ledit cinabre eft compofé,qui bleffe le cerueau,& autres parties no- 
bles.Parquoy ie confcille n’en vfer vniuerfellemét ny par le nez,ny par la bouche:mais bien particu- 
* lieremér pour deffleicher quelque vlcere caoëthe, ou quelquenodus & douleur fixe,qui n’auroiét peu 
eftre curez par les autres moyens: cat veritablement lefdits parfums ont puiffance par lemoyen du 
vif-argent d’attenuer , incifer & refoudre ce qui pourroit auoir refté particulierement en quelque 
partie: Ceux qui en vlent vniuerfellement,, font pofer les pauures malades fous vi pauillon LE 
uert & clos de rouces parts,auquel y a vn vaiffeau plein de braife, fous laquelle jectentleur cinaore, 
&e les fricaffent & parfument comme font les marefchaux quelque cheual morueux : & continuent 
_ par tant des iours lefdics parfums , qu’ils voyent venir le flux de bouche. Or la mariere pre 
Je & fondement des parfums , eft le cinabre, qui eft compofé de Le & argent-vif : On ad- 
ioufte auec luy rad. ireos Flor. thus, olib. myrrh. iunc. odorat. affam odoraram ; maft, tere- 
benchin. & theriac. lefquels ont puiffance d’empefcher la trop grande diffolution de nature, 
& de corriger la fereur ; &mauuaile qualité du vif-argent. On peut faire autre par rl 
auoir vié le vif-argent, qui fe fera ainfi. Il faut faire fondre du plomb , puis lors qu'il fera 


prefque tefroidy il faut mefler l'argent - vif-enfemble , puis fera redigé * à > __. 
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antimonium , aloës, maftic, vitriol ,oripig. benjoinen pouldre & auec terebenthine,on en forme A 
trochifques. Autre. 2/.Cinnabaris 3 j. ftyracis rubri & calamitæ, nuc. mofcaræ af. 3 iij. benjoin 
3 B.excipe cerebenchina ; fant trochifci pondere 3 ij. ad vfum dictum. La terebenthine y eft mife 
pour lier les autres chofes qui font fciches : pour aufi faire fumee , on y adioufte femblablement 
des gommes. On parfume les vlceres cacoëthes caufees de la verole;apres qu’elles font mundifices, 
& non auparauant. Exemple d’vn parfum pour les vlceres.2Z. anis à j-benjoin,myrrhæ,fty- 
racis,olibani,;opopanacis añ.3 f.maftich.macis,thuris añ.3 ij. excipiatur rerebenthina,& fiat fumi- 
gium. Autre pour deffeicher les vlceres humides.2£, Cinnabaris 3 j.benjoin,ftyracis , olibani,opo+ 
panacis aû.% 8. mafti. thuris añ. 3 ij. nucis cuprefli & corticis granatorum añ.3 $. rerebenthinæ 
communis quantum fufficiat : fiant trochifci pro fumigio. Et feront lefdits parfums continuez tant 
qu’il fera befoin. 


amenant 2 SOI) 
Curation des fimpiomes , ou accidens de la maladie venerienne ; ou verole, 
C'premierement des vlceres de la verre. 


CHASTTRE X V. 


V'lcere ds pre- M3 L {c fait à la verge vlceres calleufes & malignes: & celles qui naïffent fur le glan 
puce plus dà. 2m le font moins que celles qui naiflent fur le prepuce, & font rebelles aux medicamens p 
£ereux que AA communs aux vlceres faites par autre caufe , & fouuent fe terminent en gangrene, en 

de la verge. (V2) 


à forte que plufieurs y perdent la tefte de la verge, voire tout le corps , comme auons 
dit cy-deflus , faute de recourir à l’alexipharmaque, qui eft le vif-argent. Toutesfois ie fuis d’aduis 
que l'ou commence premierement aux remedes communs & propres à la curatien des vlceres : car 
toutes vlcerés qui viennent à la verge par le coït , ne font pas veroliques. Mais apres auoir vié de 
plufieurs remedes , & que lon voyel'vlcere cheminer , & ne voulant ceder à nul medicament , a- 
lors on doitvenir à ceux aufquels entre le furet, pour obuier que le venin n’occupe toute l'habi- 
tude du corps. Les. rerhedes que l’on doit appliquer , faut qu’ils ayent faculté d’obtundre l'acri- 
monie de ce virus , comme ce collyre de Lanfranc.2£. Vini albi 1b.j. aquærofar.& plant.añ.p.j. au- p 
Collyre de ripig. 3.ij. virid. æris 3.j. aloës,mytrh.añ.5.j. terantur fubrilif.& fiat coliyrium. Auffi on les pour- ‘ 
. ne ra toucher d’eau de fublimé , ou d’eau fott qui aura feruy aux orféures, diéte eau bleuë : ou bien 
ps . on y appliquera vn peu de poaldre de mercure, ou de noftre ægyptiac : & pour prouoquer la cheure 
de l'efcarre , on vfera de bafilicon ou beurre frais. Tels medicamens acres feront appliquez aucc 
difcretion ; de peur de gangrene & mortification , qui fouuent vient à cefte partie. Et où la per- 
tinacité & rebellion de ladite vlcere viendroient de la vehemence du virus verolique , en forte | 
qu'ils ne voulfffent ceder aux remedes fufdits,alors faut faire friétion aux aines, perineum, & auf 
Le moÿen dites vlceres , auec les onguens prefcrits pour la friction. Aufli on pourra faire parfums, comme GC 
d'appliquer nous auons dit cy-deffus : ce faifant, on verra lamalice & acrimonie de l'humeur eftre abattue, les 
tels medica- duretez amollies,& les vlceres quaf fe deffeicher & mondifier & confolider.Or quelquesfois apres 
"Re la cufation & cicatrifation defdites vlceres,en aucuns s'enfuiuent fignes apparens de la verole,com- 
me douleurs nocturnes, puftules , lefquelles ne font apparuËs auparauant la curation defdires vlce- 
res ; parce que le virus auoit iffu par icelles , & eftant clofes , le virus fe manifefte par les autres 
voyes:à telles faut vfer de la friétion vniuerfelle. Icy ie veux aduertir le ieune Chirurgien , que s’il 
Chofe digne ‘aduient qu'apres auoir renuerfé & difcouuett le gland pour penfer les vlceres qui naiffenr entre le 
d'ejfre notée. brepuce & le balanus , le prepuce ne peut plus retourner en fon lieu. Ce que aduient aufli fouuent 
à quelque folaftre ieune marié , trouuant la partie genitale de la femme angufte & fort eftroitte, 
voulant entrer au champ de bataille , comme par force, defcouure le gland , & renuerfe en haut 
le prepuce , de façon que fouuent ne fe peut rabattre pour couurir le gland. Il fe fait vne inflam- 
mation & gangrene. Donc pour fauuerla vie dudit combattant , il conuient entierement couper 
le cultiueur du champ de nature humaine. Librement ie confefle y auoir efté autresfois bien em- 
pefché , mettant fomentations , cataplafmes , & emplaftres refolutifs & relaxatifs , pour tout cela 
ie n’auançois rien, au contraire la tumeur & douleur s’augmentoient.Eftant à Milan deuifant auec 
vn vieil Chirurgien, ilme dit qu’il failloit bafliner le petit ventre & parties genitales d'eau fort 
froîde , & efpreindre toute la verge auec la main affez fort : par ces chofes les parties fe retirent 
au dedans , & fletriffent , puis faut retirer le: prepuce en fon lieu , ce que i’ay fait plufienrs fois D 
auec heureufe iffué. Et fi. la tumeur du prepuce eft fi grande que ces remedes n'y euffent point de 
lieu , alors faudroit faire des fcarifications tout autour. Car par icelles les vents fe refoluent , & le 
prepuce fe refafche,qui fait qu’apres on le peut plus facilement reduire. 


en 
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… En quoy differe la Gonorrhee de la chande-piffe. CHar XVL-: 


& Vcvns ont iufques icy penfé , que la chaude-pifle euft quelque chofe de cummun 
j auec la gonorrhéc des anciens : mais elles font fort differentes l’vne de l’autre, com- 
Q me tu pourras vois par cetraicté. Car la gonorrhée eft vn flux de femence inuo— ù 

" Jontaire, decoulant de toutes les parties de noftre corps aux parties genitales , cau- 

TS fée par la refolution & paralyfe de faculté retentiue d’icelles parties , comme < 

dit Galien à la fin du liure 6. De locés affeitis | ou bien de trop grande abondance de fang & ma- | 
Gal.au linre tiere feminale dedans le corps ; qui ne fe tournant point en graiflé & habitude du corps, 
de los, afet. prend fon cours vers les parties genitales. Au contraire , la chaude - piffe ou ardeur d'vrine, 
eft vne fanie qui fort par la verge , de couleur iaunaftre ; quelquesfois verdoyante , autrefois 
fanguinolente, approchant de la qualité d’vn pus non bien cuit & de mauuaife odeur ; auec vne 
ë nu 7 acrimo 


Dont ef faite "S 
da femence. 
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À actimonie qui le plus fouuent ronge & vlcere Le canal de l’vrine , faifant eredion de la verge & 

des parties genitales auec douleur : pource qu’en ladite erection fe fait vne contraction comme pat 

va fpafme particulier,tefmoins les patiens, qui difent fentir comme vne corde qui leur tire la verge 

contre-bas : & telle chofe fe fait au moyen d’vn efprit flarueux qui rémplit le canal ou le nerf ca- 

uerneux,& toute la fubftance dumembre viril. A caufe de laquelle repletion fe fait vne diftenfion 

de la verge. Outre lefquels accidens,lors que le conduit eft vlceré,le parent vrinant fent vne griefue 

douleur: pource que l’vrine paffant par les vlceres , les mordique & poinot. Or le flux de ladite. ponar. 

fanie continué quelquesfois deux ou trois ans & plus : qui nous fait croire que la chaude -piffe FI conrinue 

n'a tien de Commun auec la gonorrhée ; comme nous monitrerons cy-apres,defcriuant les parties’ long temps. 

qui principalement font affeétées. Auec ce qu'il eft impofñfible que la femence peult fortirhors du 

corps par vn fi long temps , qu'elle ne fuft caufe que le corps deuinft languide , dcbile, & affoibly 

(attendu que la femence eft faire d’yn fang bening, prouenant de toutes les parties du corps } dont 

la mort s’enfuiuroit, comme dit l’autheur des definitions. Ce qui eft auffi aife à cognoiftre en ceux 

qui ont eu cinq ou fix Fois la compagnie d’vne femme , voire moins , le corps défquels fe trouue 

fort debile 8 abbatu,& à quelques-vns tout affoupy. Parquoy faut conclurre que la fanie que l’on 

jette aux chaude-piffes , ne procede du fuc bon & dedié à la generation de la femen 

mais pluftoft que c'eft vn humeur virulent , acre,vifqueux,alteré & corrompu. 


ge 


ce hyymaineés - is 
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De Percéfion C tenfion continue du membre genital. Car.  X 


VIL. 
Es accidens s’appellent en Latin Priapifmw , & Satyriafis : & font deux noms figni- 
fians deux chofes de diuerfes efpeces, Car le prémier aduient feulement aux hommes, 


main pour {e frotter. | 


Pour cure l'erection,foit appliqué fur les réins vn cataplafine fait dé morelle, jombarbe , pour- 
pie, laictues,iufquiame,nenuphar,cigu@pilez enfémble,&e appliquez fur lefdits reins,& fur l’entre- 
feflon. Faut boire de l'eau froide , & vfer de viandes femblables, Maintenant nous retournerons à 

” parler des caufes & differences de la chaude-piffe. _ é 


— 


Des caujes de la Chaude-piffe , & differences d'icelle. CHAP. AVLET 


À Chaude-pille vient de trois caufes : à fçauoir , de trop grande repletion, de trop 
& grande inanition,& de contagion.Celle qui fe fait par repletion,eft caufée d'vne trop 
& grande abondance de fang,ou pour auoir efté à cheual ayant le Soleil à dos,ou pour 
, auoir vfé de viandes chaudes , acres,diuretiques, 8"Aatüeufes,qui caufent ténfion & 
APRES chaleur, dont s'enfuit inflammation des parties genitales : qui eft caufe de faire fluer 
non feulement la femence, mais auffi les humeurs fur lefdites parties, princi passe {ur les glandes 
proftates fituées au commencement du col de la veflie, là où finiffenc & definenc les vaifleaux {per- sissarion des 
matiques : ou pour s’eftre trop long temps abftenu de la compagnie des femmes en ceux quiont de g/amdes pro- 
couftume d'en vfer’ :-& defquels l'excretrice dé telles parties eft debile , ne s’en‘pouuant desfaire fiatess. 
de foy-mefme : de tant que telle matiere fapprimée fe corrompt , & venant à fortir fait ardeur & 
douleur par acrimonie de chaleur eftrange. Or ces proftates puis apres s’apoftement , & leur fanie 
qui decoule auec vne certaine corrofion , le long du canal de la verge ; y fait quelques vlceres, au 
: moyen defquels l’vrine qui eft acre,paffant par deffus , les mordique & corrode d’auantage : chofe ; 
pp qui caufe aux patiens vne grande douleur, qui mefme côtinué quelque téps apres auoir vrinéauff 
en l'érection de la verge fe fait vne contraétion (comme deffus a efté dit) qui prouient de l'in- 
flamimation & de l'efprir flatueux, qui remplitle nerfcauerneux , pat laquelle replerion la verge 
fe groffit & ailongit. Celle qui fe fait par inanition , aduient pour auoir trop & intémpeftiuement 
vié de l’accolade amoureufe : car tel excés & autres femblables tariffent l'humidité huileufe & ni 
naturelle de celte glandule , laquelle confommée , l’vrine de fon actimonie blefle & offence Ep 
vergé , caufant vne cuifon & chaleur contre nature en celte partie , qui fe fent principalement 
en vrinant , dont eft appellée piffe-chaude. Celle qui vient de contagion , fe fait pour auoir € Chaude pifé 
la compagnie de ceux qui en font infectez,foit homme ou femme » pour auoir habité aucc celle qui 4 " cd 
peu auparauant auroit recen la femence de l’hommecontaminé dudit mal, ou qui auroit les Ps _. 
tions blanches , quelque vlecre dans les parties honteufes ; quelque matiere procedenté se à 
verole, ou quelque efprit veneneux & virulent , qui s'infinuantés parties geniralés » és : Cttes 
& quelquesfois tout le corps. Car (comme Galien monftre au croifiéme liure, De a vi : ) ou Chap. $ 
éft-ée, qui fans le voir , croiroit que par la picure d’vn fcorpion le corps peuit CHTE 1: e 
bleffé , attendu la petite quantité de venin qu'’ilintroduit dedans le corps  & qui neantimoIns a 
grande puiflance , qu’il faiét mourir celuy qui en eff picqué. sd M pas ae a 
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peut dire ve- 
sole particu- 
liere. 


La chaude- 
pille eff incu- 
rable à 4u- 
CHINSe 


Bel exemple 
d'Une'reten- 
tion d'urine 
venât d'une 
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proflates, non 
dos reins. 
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22. Dix- neufiefme Liure, 


petite picqueure de moufche à miel , ou d'vne guefpe, ou d’vn frelon , aduiennent douleurs ;eu- A 


meurs , & inflaminations tres-grandes ? Et combien que telles picqueures ne foient que fuperfi- 
cielles leur venin touresfois peut commuuiquer fa malice iufques aux parties nobles. En cas fem 
blables fe peur faire que la vapeur du virus de la femence,ou d’autres humeurs corrompues , foient 
communiquez aux parties genitales , principalement aux proftates , lefquels reçoiuent non feule- 
merit la femence,mais les autres humeurs,qui fe putrefians caufentapoftemes & vlceres, defquelles 
fort vn pus fetide & virulent , que les hommes jettent par la verge, & les femmes parle col de la 
matrice. Quelquesfois auffi vne partie de ladite fluxion tombe fur les tefticules & fur le perineum, 
mefime fur la verge,qui caufe enicelles parties le plus fouuent des gangrenes,& des vlceres caues & 
fiftuleux. D’abondant fe peuuent efleuer d’iceluy virus, quelques vapeurs corrompuës & vene- 
neufes , qui font portées aux parties nobles par les veines , arteres, & nerfs , dont bien fouuent 
procede la verole. 


L 


XIX, 

4ÿ> À Chaude-pifle nefe doit negliger , pource que plufieurs pernicieux accidens en ad- 
Da uiennent (comme nous auons dit ) &en quelques-vns eft incurable, quijette perpe- 
», tuellement vne fanie virulente , laquelle fait quelquesfois vne entiere fuppreflion 
: d'vrine , à caufe que les proftates & tout le col de la veflie senflent & enflamment tant 


par le coit , que par l'vfage des viandes. chaudes & vaporeufes , ou par trop grand 
excercice , comme eft celuy de la pofte : aufli par le changement des Lunes : de laquelle fuppref- 


— 


Du Prognoffic des Chaude-piffes. CHar. 


fion la mort s'enfuit aucunesfois : ainfi que n’agueres f'ay veu aduenir à vn quidam, qui äyant 


porté vne chaude - pifle dix ans & plus, la garda iufques à la mort. Gas homme ; apres 
auoir fait quelques excés violents, ne failloit incontinent d’eftre pris d‘vne uppreffion d’vrine, 
au moyen de laquelle ne pouuoit vriner fans le benefice d’vne fonde qu'il portoit toufiours auec 
luy. Or ne pouuant vn iour la mettre iufques dans la veflie, m’enuoya querir pour le faire piffer: 


ce que ie ne peux faire, ores que i'employaffe tous les rémedes à moy poffbles, qui fut caufe de fa 


mort : laquelle aduenuë, ie priay fa femme me permettre l'ouurir : ce que volontiers elle m’ac- 
corda. Ie trouuay fa veflie toute pleine d’vrine, & fort eftendué , les proftates groffes, enflées , vl- 
cerées ,. & toutes pleines de pus femblable à celuy qu'il jettoit pendant fa maladie. Parquoy 
lofe conclure , que ce pus qui vient des chaude-piffes , eft fair dedans la fubitance des glandes 
proftares , & nondes reins, ce qu'aucuns onteftimé, & voulu affirmer. Ie ne veux neantmoins 
icy nier que les reins ne s’appoftement & fe confument entierement , jettans femblablement gran- 
de quantité de pus, toutesfois les accidens ne font pareils à ceux des chaude-piffes. Les vielles 
chaude-piffes eft vne verole particulicre : partant pour fa cure faut le furet. Or l'vlcere qui eftau 
col dela veffie & à la verge, eft facile à difcerner d’auec celuy qui eft au corps d’icelle, parce que s’il 
eft en la veflie , la fanie fera meflée auec l'vrine , & y aura de petites membranes ou filamens, l'e- 
deur en fera fetide & acre, & n'aura le patient fi grande douleur : & notez , que ie dy fi grande, 
pource que lors qu'il y aura vn,vlcere aux proftates on conduit vrinal., toufiours on fent douleur à 
l'extremité de la verge, pource qu’en toutes extremitez le fentiment eft toufiours plus aigu & ex- 
quis , & principalement à la Verge , & fi auec.ce, le pus.fort deuant l'vrine felon Galien , liu. 6. 
chap. 6. De locrs affeitis, Or ayant amplement difcouru des fignes & differences, tant dela gonor- 
rhée, que de la chaude-piffe , il conuient maintenaut traiéter des remedes concernans la guatifon 
de l’vn & l’autre mal , & commencer à la gonorrhée. 
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Sommaire de la cure de la Gonorrhée. 


4 & qui luy ordonne fon regime , luy defendant { fitelle gonorthée vient d’abondan- 
 ceexcefliue de fang & matiere feminale ) toutes chofes qui engendrent grande quan- 
A. tité de fang , augmentent la femence, & prouoquent à coït :femblablement lvfage 
PAR du vin, s’il n’eft petit & auftere ; l’aduertiffant de fuir la frequentation des femmes, 
mefmement de les voir en peinture,ou autrement reprefentées , nommément celles à quile mz- 
Jade porte quelque affeétion.. L'exercice mediocre leur eft bon, baigner en eau froide, dormir peu, 
& appliquer fur les lumbes, & autour des parties genitales , vnguentum rofatum refrigerans & 
nutritum : puis par deffus vn grand linge trempé en oxycrat, & fouuent le renouucller ;, Comme il 
eff dit cy-apres. Car fielle ft caufée. par debilitation de la faculté retentrice des paities genitales, 


C 


’ 


fingulierement pour auoir trop vfé de l’aéte venerien , il faut vfer de chofes roboratiues & aftrin- 


gentes : & fur tout euiter es femmes , voire les mettant du tout enoubly ,iufques à ce que les ma- 
lades foient reftaurez & entierement guaris. Il te fufhra de ces remedes generaux pour la curation 
de la gonorthée , attendu qu’amplement la guarifon d'icelle eft traitée dans les doétes commentai- 
res des Medecins & Chiruroiens , rant anciens que modernes : &aufli que ma principale intention 
eft , de te donner feulement les remedes de chaude-piffe : la curation de laquelle, tant generale que 


* particuliere , fera cy-apres deduire, 


Curmation 
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Curation generale de la Chande-piffe. CHA H'URNE 


A cure fera changée felon ladiuerfité des âufes & accidens. Pour les chofes vni- Cure de La 
uerfelles , faut que le patient tienne bonne maniere de viure, & qu'il euite toutes hande-piffe 
chofes qui efchauffent le fang , principalement tous alimens flatueux , diuretiques, de replerion, 
& violens exercices : qu’il foit purgé ét faigné, principalement fi le mal procede de 
| repletion. 1l doit fuir l'habitation des femmes, fi ladite chaude-pifle n’eftoit venuë 
de defaut de coït : il ne fe doit coucher fur vn lit de plume, mais fur vn matelas , ou vne molle 
paillaffe , fur lefquels on mettra vn drap en plufieurs doubles à l'endroit de la region des reins, & 
S'il luy eft poflible, ne doit dormir ne coucher aucunement fur le dos. Il mangera fes viandes plu- 
ftoft boüillies que rofties,cuittes auec ozeille,laiétue,pourpié,& quelque quantité d'orge mondé, & Y 
: des quatre femences concaffées. Pour faulfe , fe doit contenter de jus de citron d’oranges, #renades 
_ ou deverjus. Il s’abftiendra de vin,en lieu duquel vfera d'eau d'ofge, de ptifane,de bouchet,potus 
k diuinus,ou bien de l’hippocras d’eau auec vn bien peu de canelle. Au mâtin prendra quatre heures 
“  auantque manger , vn Orge mondé , auec lequel aura cuit vn petit noüe&plein des quatre femences 
Le froides concaflées , vn peu de graine de pauot blanc, pource qu'il rafrefchir, addoucit , & deterge: 
ï Pareillement vfera quelquesfois du fyrop de guimauues , ou de capilli veneris : par fois d'vne de- 
… DB miconce de caflé feule, à laquelle auf de fois à autre on pourra adioufter vne dragme de rheubar- 
be , ou demie dragme en poudre, felon l'exigence du cas , ou bien de ces pilules. 22. Maflæ pilul.fi- : 
à _ ne quib.5. j. rhei electi 3.8. camph.$. iii}. cum terebenth. formentur pilulæ feprem deuorandæ rl 
à poft primum fomnum. Semblablemenc' la cerebenthine de Venife feule , ou anec rheubarbe en ie de ve 
pouldre,ou auec huile d’amendes douces recentemét tirée & fans feu, ou auec dudit fyrop de capill. nife excellent 
veneris , ef vn remede fouuerain & fingulier : parce qu'elle a vne tres-arande vertu d'adoucir & 74e à la 


DES EN 
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mondifier : & qu’elle ayde grandement la vertu expultrice à pouffer hors la matiere virulence &in< #4 rif. 


fectée contenuë aux proftates : confideré aufli, qu’à caufe de fon amertume , elle eft fort contraire ne 
à pourriture : outre lefquelles vertus elle a efgard aufli par vne proprieté occulte fur les reins,& les ayde à La 
14 autres parties dedices à l’vrine:ce qui fe cognoift tant par fon effect,que par odeur qu'elle delaiflé chaude- pige. 
« cn l'vrine apres que l’on en a vfé, | ". 7 
Et s’il y auoit quelque patient, commeil s'en trouue, qui ne peuft aucunement prendre en bolus Ze moyen de 
C ladite rerebenthine ( en la façon que l’on la baille ordinairement il eft aifé de la rendre potableen rendre la te- 
[a deftrempant dans vn mortier auec vn peu deiaulne d’œuf,& de vin blanc, l'ayant premierement sen Se 
lânée auec ptifane:ce que i’ay feu d’vn Apothicaire,qui cachoit ce moyen de la rendre potable com- 77" 
me vn grand fecret que ie n’ay voulu oublier à efcrire:parce que ie fcay que peu de perfonnes pen- 
fent que l’on la puifle faire aifée à boire,attendu fa glurinofité & efpefleur. Semblablement la le- 
xiue faite de paille de feue,eft excellente pour mondifer les reins & vaifleaux fpermariques & vre- 
teres, La quantité fera de deux ou trois onces , auec vne dragme de miel rofat, ou autre femblable 
pris deux heures au matin deuant manger. La lexiue de farment fait le femblable donnée auec fuc- 
_cre rofat. Celle qui vient d’inanition,fe guarira par inieétiens grafes,huileufes & remollientes : par 
breuuages & applications de chofes de mefineeffe@, fuiuant les caufes qui ont engendré le mal. De 
celle qui vient de contagion, nous en allons traiéter amplement : te pouuantaffeurer que l’on a veu 
par les remedes fufdits , grand nombre de malades de chaude - pifle recouurer guarifon : neant- 
moins , afin quenons n'oublions rien de ce que nous auons deliberé de traiéter,ayans fait les cho- 
fes vniuerfelles, nous viendrons aux particulieres. 


D. Curation particuliere de la Chaude-piffe. Cain: XXI I. 
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Sedatif de 
douleur & 
ardeur. 


TN T premicrément nous faut commencer à feder la douleur , & diminuer l’inflamma- 
1 tion tant que nous pourrons, en faifant vneinieétion dans la verge, de la decoétion 
Ÿ qui s'enfuit. 22. femp. pfyllij, laétucæ , papaueris albi , plant. cydoniorum , lini, 
hyofcyami albi añ.3. ij. detrahantur mucores in aquis folan. plant. & rofarum quan 
À tum fufficit, trochifcorüm , albi Rafis , camphoratorum puluerifatorum 3. j. mifce 
fimul , feruetur pro inicdione. Cefte ordonnance cy-deflus efcrite, te feruira pour 
vn formulaire que tu pourfas diuerffer, l’augmentant ou diminuant felon la neceflité , & re con- 
duifant toufiours auec raifon. Ladite iniection a puiffance d’appaifer la douleur , pource qu'elle 
: eft refrigerante, & par fa vifcofitélenit & addoucit le canal de l’vrine , le defendant de lacrimonie 
\ & mordacité des humeurs & des matieres virulentes. On doit vfer de ladite inieétion tiede : en 
lieu delaquelle on pourra auffi vfer de lai&. venant de la vache, ou bien peu tiedy : mefmement 
de lai& - clair, où petit laié&t. Le laié eft fort propre à faire iniection , ou à boire aux chaudes- 
1 pilfes. & ardeurs d'vrine, pour la vercu qu'il a de rafrefchir & deterger : & aufli pource qu'il paffe 
aifément eftant fort fubril & d'effence tenuë. Par dehors fera fort bon de faire vne onétion de ce- she 
ratum Galeni refrigérans > addita camphora, ou-de ceratum fantalinum, où comitiff. ou de nu- pres pour 
trirum ; fus la region des’ reins, des lumbes, & du perinenm , mefines én frotter le fcrotum ; & messe par 
toute la verge/ Mais auant que d'vfer defdits onguens ou femblables , les faut faire fondre fur le dehors aux 
feu , & prendre garde de ne les faire beaucoup. chauffer , afin qu’ils ne perdent leur faculté de re- gi 
frigerer, qui eft noftre principale intention, Ladite onétion faite conuient appliquer par deffus /#: 
quelques linges trempez en oxycrat , compoféex aquis plantaginis, folani , femperuiut ; cofarum, 
& femblables. En ce, s’il aduenoir que le patient euft vne grande douleur en vrinant: & apres a- 
| uoir vriné ( ce qui eft prefque ordinaire.) il féra bon que le malade piffe en vn vaiffeau plein de laiék 
(2 i Yy 3 ; ticde, 
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tiede, y trempant fa verge pendant le temps qu'il rendra fon vrine : & au defaut de laict , faudra A 
prendre de l'eau tiede : par ce remede tu appaiferas vne grande partie de la cuifeur. La douleur 
. mitigée par ces moyens , tu commeEnceras à mondifier les vlceres dela verge par vne iniection 
telle. 22. Hydromelit. fimpl. 3 iii. fyrupi rofati de ficcis | & de abfinth. añ. 3 £. fiat inieétio, 
feruetur ad vfum. Et où il fera befoin de plus grande deterfion ; tu adioufteras à l'inieétion vn 
peu d'Egyptiacum, ce que fay fait plufeurs fois : dont, graces à Dieu , l’iflué a efté bonne. 
Decoion  Vay veu aüfli grandement profiter en cefte intention , la decoëtion qui s'enfuit. 22. Vinialbi 
mondifeati-  odoriferi tb $. aquarum plantag. & rofarum añ. 3 ij. auripigmenti 5 j. 8. viridis æris D j. aloës 
#e, faccotrini 3 8. puluerifentur puluerifanda , & bulliant fimul , feruetur decoétum pro inieétione, 
Il te faudra diminuer & augmenter la force des ingrediens , felon que verras eftre neceflaire. Les 
vlceres mondifiez, il conuient vfer de deficcation pour les mener à cicatrice,defleichant humeur, 
& corroborant les patties qui ont efté imbuës & relaxées par la longue & grande fluxion: pour 1 
à quoy remedier , la decoction fuiuante eft bien conuenable. 22. aquæ fabrorum 5 ;. plidiarum + 
il & balauftiarum , nueum cuprefi conquañlat. añ. 3. ij. fyrupi rofati, & de abfinth. añ. 3 j. fiat à 
T4 = decoctio, feruetur pro iniectione, De cefte decoction en faut jetter fouueut dedans la verge auec 
vne fyringue, & continuer iufques à ce qu'il ne forte plus de fanie , lors tu pourras efperer le 
patient eftre guary. Refte maintenant à parler des accidens qui prouiennent d’aucunes chaudes- à 
pifles , qui font des carnofitez procreées au canal de l’vrine , dont plufieurs font tourmentez: 
 & à caufe de ce , tombent fouuent en vne retention d'vrine , & meurent. 
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Des carnofitez qui s'engendrent aw condait de l'urine apres aucunes chaude-piffes. . M 
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"Hymesve virulent qui fort des glandes proftates,& pafle continuellement par leca= 
nal de la verge, erode par fon actimonie & vlcere en quelques endoits le conduits de 
la verge des hommes, & aux femmes le col de la matrice. Quelquesfois en ces vlceres 
s’engendre vne chair fuperflué, ainfi que nous voyons aduenir aux vlceres exterieurs, 
laquelle empefche quelquesfois que la femence & l’vrine ne paflent aifément par leur 
voye ordinaire , dont aduiennent grands accidens. Parquoy faut diligemment prendre garde auf- 
pi dits vlceres , mettant en tout deuoir de les guarir. Et pourfe faire , conuient fçauoir en premier 
7: lieu s'ils font recents ou inuererez ; à raifon qu’ils font de tant plus fafcheux à guarir,que plus duys 
& calleux, mefme que la plufpart defdites carnofitez a ja pris cicatrice. 
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Des fignes des carnofitez. Char "XNELIÉ 
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E s carnofitez font cogneuës par la fonde,qui ne peut pafer libremér par le conduit 
de l’vrine;ains trouue autant de fois refiftance qu’il y a de carnofitez: pareillemét pat 
la difficulté que le patient a en vrinant. L’vrine fort grandement deliée , fourchuë, 
, où de trauers : quelquesfois ne vient que goute à goute, auéc grandes efpreintes : de 
PRE façon que le plus fouuentle patient voulant vriner,eft contraint d’aller à la felle;com- 
me ceux qui ont vne pierre en la veflie : d’auantage;apres auoir piffé,demeure vne petite portion dé 
; l’vrine derriere les carnofitez : aufli fait la femence apres le coïr,en forte que le patient en tel cas eft 
Ifchurie caus contraint de comprimer le haut de fa verge pour faire fortir lefdites matieres. Aucunesfois eft ad- 
fée de carno- uenu à quelques-vns vne entiere fuppreffion d’vrine,qui leur a caufé vnetelleexrenfion de la veflie, 
fe, qu’il en enfuiuoit vne grande inflammation , & quelques apoftemes en diuers lieux , dont l'vrine 
regorgeant en haut, puis apres fortoit par plufieurs endroits , fçauoir, à l’enuiron du fiege;,par le 
perineum , les bourfes , le penil , & les aines , ainfi que j’ay veu à plufieurs ; qui eft vn mal du 
tout incurable. | | 
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fourchuë. 
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: à D# prognoftic des carnofitez ; € de la cure d'icelles. CaaAr. XXV. 
Cnil GENRES O à s qu'il yaura c st de carnofñitéile pluftoft qu'il fera poffible la con- 
la cure dela K CETA s qu'il y aura commencement de carnohté,;le plu qu'il léra poil Cia con 
carnofité dif, PASS #) uiendra curér : car elle croiftroit de iour én iour ; & ne feroit aucunement guarifla- 
fcile, 5% ble par nature, La fuppreffion entiere de l’vrine , & les accidens cy-deflus efcrits, 
#26) monftrent aflez la difficulté de {à guarifon : joint auffi que les remedes font mal- 
SÉSGER ZA" aifez à y appliquer:néantmoins te gouuernanttant en general qu’en particulier,ainfi 
| que nous t'enfeignérons,tu pourras paruenir à la fin par toy pretenduë.Hippocrates dir,que ceux qui 
ont tubercule ou carnofité en la cauité de la verge,font guaris par la fuppuration & eruption du pus, 
Ad, Or le témps plus propre pour les curer,eft le Prinremps,& puis l'Hyuer : routesfois fi la maladie 4 
linre 4. prelle,on n'aura égard au temps. En faifant la curation, le patient fe doit garder de l’aéte venerien: % 


Obfermation. Car par i celuy les reins , les vaifleaux fpermatiques , glandes proftrates, & route la verge s’enflent, 

Mi PO efchauffent, &eypar confequent attirent de toutes les parties fuperieures ; dont aduient que font en 0 
nee uoyeées plufieuts fuperfluitez aux parties bleffées, qui empefchent la guarifon. Pourfuiuant la cu- 

11 efbon de Tation defdires carnofirez il fe conuient garder de trop vfer en la voye de l’vrine de remedes 
… faire lounens actes & corrafifs :ipource que la fenfibiliré de ce conduit eftant par iceux offenfée, pourroit eftre 
faigner les çaufe de grands acéidens. Il ne faut auoir peur fi de fois à autre vient quelque flux de fang def= 


Carr f, J4S . A x se e + À 
TR dites carnofteztear c’eftvne chofe fort conuenable(s'euacuant vne portion de lamatiere çoniointe) 


qui 


D .-Dehzsrofe Vetole 525 
À: qui mefme foulage la partie, & empelche lemal de grandir, attendu que le fano eft caufe de la car- 
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nofité, Pource n’aduenant de foy - mefime ledit flux de fang , ce fera fort bien fait de le prouoquer _ 
‘à difcrettement par la fonde. 
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À Hat Cure particuliere des carnofitex. CHA PTAANT 

‘4 ù Jus I les carnofitez {ont vieilles.& calleufes , il les faut amollir par fomentations , ca- 

raplafmes , linimens , emplaftres, &fuffumigation, Cefte fomentation te feruira de Mertifcarion 

A forme. 22. Rad. altheæ, & lilior. albor. añ. 3.iij. rad. bryoniæ, & fœniculi ans. more 

Ÿ j.8. fol.mal. viol.par.& mercur.añ.m.f.fem. lin. fœnug. añ.3.f. caricas ping. num. A 

 Vij. flor camom. melil. añ. P. }: contundantur contundenda, incidenda incidantur, À 

bulliant omnia in aqua com. & fiat forus cum fpongiis fœmellis & mollibus. Du 

marc de la fomentation, tu pourras faire vn cataplafme ainfi qu’il s'enfuit. Prædiéta materialia 

colentur ,.piftentur , & paffentur , adde axung. porci , vne. bafilic. añ.3.ij.fiat cataplaf. Tu vferas 

ÿ de ce cataplafme apres la fomentarion. Entre ladite fomentation & application du eataplafme , tu 

h, pourras te {eruir du liniment fubfequent,ou d’autre.à pareille fin. 22. vng. dialtheæ Agrip. ah. 3.j. 

4 8. œfypi humidi,& axung. humanæ af .3.j. butyri recentis,olei lil.& camom.añ.3. vj. liquefant 
fimul;addédo aquæ vitæ.3.j. fiat linimen.duquel tu frotteras par dehors l’endroit où tu penies eftre 

B js carnofitez. Tu y pourras aufli apliquer emplaftres tendans à ce mefme but , que tu ordonneras 
ainfi que verras eftre bon de faire:mais fi tu te veux contenter de l’emplaftre de de Vigo cum mer- 

À curio , tu le pourras faire : car ie v'affeuge qu’il emporte l'honneur fur tous autres , pour remollir pese d 

: & dégalter telles duertez , pourueu quote fidellement difpenfé. x Pt 
A cefte mefme intention, tu pourras vfer de la fuffumigation , & euaporation qui s’enfuit. Il te ;50 , propre 

faut prendre vn morceau d’vne meule-de moulin (car nous vfons de cefte pierre au lieu de celle que pour #molir. 

les anciens ontnommée Pyrités) ou groffes briques , & les ayant bien efchauffées dans le feu , les S'fwmigatié 

mettras dans vn baffin de cuiure,ou vn petit chauder6 fous vne chaire percée:puis le malade eftant fase 

affis fus icelle, comme s'il vouloit aller à fes affaires,tu verferas fur lefdites pierres de bon vinaigre, 

& de l’eau de viemeflée enfemblément par parties égales,& garniras ladite chaire fi bien à l’en— 

tour , que la vapeur ne fe perde , ains qu’elle foit portée droit contre le mal. Pour encores mieux 

faire,tu pourras vfer de ce tonneau, dedans lequel le patient fera nud, & affis au milieu fur vn ais 

pertuifé à l'endroit des parties genitales.Puis y aura vn chauderé entre fes iambes,où lon pofera les 

pierres efchauffées : & par la petite Feneftre marquée B , tu arrouferas lefdites pierres de la liqueur 

fufdite , la fumée de laquelle le patient receura commodément fur la partie affeétée : mais il faut 

que ledit patient foit bien clos , & couuert dedans le tonneau , marqué À , de peur que la vapeur 

ne fe perde , & quela petite feneftre foit pareillement bien clofe. R 
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Tonneau propre pour receuoir vne fumigation. 
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De quels remedes il fant vfer filefdites carnofitez tiennent de la werole , enfémble 
bé de leur cure. CHAPITRE XXVITL. 


| Ars silya foupçon que lefdites duretez & carnofitez foient caufées de quelque 
| humeut tenant de la verole , il faut que le malade face diere , & vfe de decoétion de 

gaiac;luy frottät les aines,tout le perineum, & la verge, d’vn onguent Propre à la ve- 
\ 4 NI role : car autrement on perdroit fa peine & fon temps. Pendant qu il fera en fueur; 
Er) on luy fera tenir entre fes iambes vne bouteille remplie d’eau boüillante;ou vne bri- 
que chaude , & bien enueloppée de linges, arroufez en vinaigre , & eau de vie : pource qu'au 
LL Yy 4 moyen 
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Signes de car. 


nofire cal- 
lenufe. 

Le meyen 
A'Ulcerer les 
carnofirez, 
qui ont pris 
naillance, 


Poudre fin- 
_ guliere pour 
des carnofi- 
Lez, 


Vfage de la 
cannule. fe. 
neflrées. 


Onguent fort 
propre pour 


les carnofr- 


Bee 


en pouüflant auec ladite verge ; tu poufferas hors de-ladite cannule la poudre : puis apres tu retire= 


‘en ladite feneftre la poudre,ains qu’elle demeure fur la carnofité le plis long temps qu'il fera poli: | 
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moyen de ces pierres s'efleuera vne vapeur & chaleur qui auec l’onguent de verole ; amollira & À | 
fondra l'humeur caufant lefdites carnofitez:ce que i'ay pratiqué en plufeurs;auec trefbonne iffhé: 
Apres auoir par ces moyens ainfi amoll lefdires carnofitez, il les faut corifumer, auec remedes qui, 

ont puiffance de ce faire. Et fi on cognoift qu'elles foient calleufes , & ayent pris cicatrice(qui {era 

aifé à voir, parce que d'elles ne fortira aucune humidité fuperAué ( alors les conuient efcorcher, & . 
rompre auec vne fonde ou verge de plomb;ayant vn doigc pres de fon extremité;plufieuts afperités, 
comme vne lime ronde , & l’ayant paflée dans la verge outre les carnofitez,le patient ouleChirur- 
gien latitera , repouflera & retoufnera de cofté &d’autre tant de fois qu’il verra à fon aduis eftre 
neceffaire pour comminuet léfdites carnofitez,laiffant fluer apres aflez bonne quantité de fang, à 
fin de defcharger la partie. On pourra auffi vfer de quelques fondes propres pour tel effect, dedans 
lefquelles'y aura vn fil d'argent , & à l'extrémité d’iceluy vne petite rondeur qui fera trenchante & 
caue vers le bout de la fonde , à fin qu'elle fe ioigne contre pour la mettre fans violence dedans la 
verge , à l'endroit des carnofitez : & lors on poufféra ladite verge de contre la fonde ; tant & fi 

peu que lon voudra : cat l'ayant ainfi pouflée , on la retire tant de fois qu'on veut. Ce faifant on 
pince & comminué de ladite carnofiré, tant qu’il femble eftre bon pour vne fois.le te puis affeurer , 
que j'en ay fait de belles cures. La cannule marquée a , eft femblablement vtile pour tel effet. Son 
vfage efttel: II la faut mettre en la verge , & fes ouuertures marquées b,b, feruent pour couper & 
comminuer les carnofitez,lors qu’elles font pofées dedans, parce qu’elles font trenchantes: & alors 
on doit tourner la cannule , & comprimer des doigts l'endroit de la verge où font les carnofitez. 
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Sondes & Cannales propres à couper @ coprminuer les carnofitez. 4 
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Apers faudra vfer de la poudre fuiuante, laquelle eft prompte à confumer lefdites carnofitez & 
excroillances de chair és parties honteufes , tant à l’homme qu’à la femme , fans notable douleur. 
22. herbæ fabinæ in vmbra exficcatæ 3.ij ochræ, antimonij, tuthiæ-præparatæ añ,3.$. fiar puluis 
fubrilis, vr alchol. 11 faut appliquer ladite poudre auec la fufdite cannule, & auec vne petite verge 
d'argent (qui fera de la proportion de la cauité de ladite cannule ) au bout de laquelle tu auras lié 
vne petite piece de linge delié de ladite cannule;'eftant mis la feneftre contre-mont ; à fin que’ 
ladite poudre netombe au conduit de l’vrine. Tu addrefféras ladite feneftre fur la carnofré : car 


ras ladite cannule , ayant retourné la feneftre de l’autre patt de la carnofité , à fin de ne rapporté 


ble : & s’il futuient grande douleur , il conuient vfer de l'inieétion faiuante , pour adoucir la doux : 
leur,& fuir l'inflammation.2£. fuccor. portul. plantag. folani & fempertiui añ 3.8. albumina ouor. 
num, vj. agitentur diu in mortario plumbeo: & tiede fera ietté en la verge par vne féringue. T 
pourras au lieu de cefte-cy vfer de l’inieétion que nous auons cy-deuant efcrire au chapitre De la: 
cure particuliere de la chaude-piffe. Il fera befoin auffi mettre par dehors au long des parties geni= 
tales ; quelques remedes repercullifs pour empefcher la douleur & inflammation. On peut pareil 
lement vfer des remedes qui ont faculté de diminuer & confumer les carnofiez , entre lefquels les D 
fuiuans font fort excellens. 2£. Viridis æris , auripigmenti, vitrioli Romani , aluminisrochæ,añ, 
3.ij. Toutes ces chofes foiétinfufes en tres-fort vinaigre,& entre deuxipierres de marbre foient di- 
ligemment menées, & reduites en poudre tres-fubtile, & ‘puis foient mifes au Soleil d'Efté. De- 
rechef ces chofes ainfi feichées , foient encore infufes de vinaigre , & menées comme deuant , iuf 
ques äçe qu'il ny aitaucune afperiré,& derechef les mettre au Soleil,iufques à ce qu’elles viennent 

cn fubtile poudre, que toute l’acrimonie de ces medicamens foir efteinte : ce qui {e pourra faire 

en huict fours, Cela fair, 2. Olei rofacei Z.ïij. licharg. 3.ij.foient cuitres au feu, iufques àce que 
l'emplaftre acquiere confiftance de corps, ferme : puis ofté du feu , adiouftez de la poudre predite 
Z.ij, & foit mefléauec l'efpatule,& mis fur le feu , iufques à de que le medicament acquiere dureté, 
tant qu'vne chandelle de cire, ou verge-de plomb y tienne &s’y puiffe bien adherer ; &‘quemefme. 

ne tombe eftantmaniée des doigts : & de ce remede vfent les Chirurgiens de Montpellier, Apres la 
fappuration de latearnofité, on vferade l’onguent fuiuant,qui à puiffance de les mundifier, & con. 
fumer la chair exéroiffance, | 3 FA : 


Lu 
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Onguent pour les carnofitez. M: 
3üjicamphre 3,7. tuthie preparée auec eau rofe 3.8. litharge d’or lauée. 
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Prenez cerufe de Venife 
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À 3:vj.antimoine crud fubrilement puluerifé,& pafsé par le cicotrin 3.j. ttochifques blancs de Rha- 
fis 3.ij. maftic , oliban, aloës hepatic , fubtilement puluerifez añ. 9. ij. huile rofat tant qu'il fuffife 
pour faire onguent. Il faut brouertouten vn mortier de plomb , auec vn pilon aufli de plomb, & 
qu’il foit long temps broyé : fe donnant garde de le faire en vn mortier de bronze , ou autre me- 
tail, de peur qu’il n’acquiere vne acrimonie,& ne caufe indammation, ou autres accidens qui pour- 
roient arriuet , comme on a veu. De cet onguent en oindrez la candeletteenuiron deux trauérs de 
doigts , & le refte fera oingt de l’onguent fuiuant. Prenez onguent rofar de Galien, lauéen eau ro- 
{e , onguent blanc de Rhafs , camphre , & pomade fimple añ. 3. 8. incorporez enfemble dans le 
fufdit mortier de plomb , & en vfez par interualle pour ofter la cuifeur : pareillement on fera in- 
ieétion delaict. Faut noter qu’en l’application dudit onguent , il ne faut vier de bougies ordiriaire- 
ment, comme aucuns, lefquels apres auoir piflé, promptrement en remettent d’autres, penfans bien 
faire : parce que le plus fouuent il s’en enfuit rumeur en la verge, & inflammation, qui contrainc 
le Chirurgien de differer l’yfage : & partant ie me contente d’en vfer vne fois en vingt - quatre 
heures, fpecialement la nuit. Et pour mieux faire, & abreger la cure, il eft befoin de faire fortir 
du fang de la carnofité auec vne fonde,à fin de defcharger la partie, & auffi que le medicament puif- 
{e plus librement faire fon operation. On peut auffi vfer d’autres chandelles de cire,dont la meiche 

fera faire exprés de fil bien fort & delié, de peur qu’elles ne fe rompent , mais il faut qu’à l’endroit Nota, 
| qu’elles toucheront lefdites carnofitez , elles foient formées & embouties de la compoñition qui 
B s'enfuit. 22. Emplaftri nigti vel diachylonis ireati 3. ij. pul. fab. ochræ , vitrioli Romani calcina. 
pul. mercur. añ. 3.8. omnia liquefcant fimul ad vfum diétum. Ledit remede fera augmenté de fes 
forces , ou diminué, felon que le Chirurgien cognoiftra eftre neceffaire. Pendant que l’on vfera 
des fufdirs remedes , faut foigner que le malade fecoüe bien fa verge, & qu'il s'efforce qu’il ne 
demeure pas vne goute d’vrine au conduit apres qu’il aura pifsé: car il n’en fçauroit demeurer fi 

peu , qu'il n’empefchaft l’action des fufdits remedes. | 
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Des remedes conuenables pour cicatrifèr les vlceres apres l'ablation des carnofisez. 
CHAPITRE XX VIII. 


PRES que par remedes la carnofité fera confumée, ce qu'on peut cognoiftre quand ni de 18 
le patient piffera librement & à l'aile, & aufli gros qu’il auoit accouftumé auant qu'il ,of:6 coms 
fuft malade : femblablement lors qu’en mettant la fonde dans le conduit, on ne fent jommée, 
CAR aucun empefchement , il faut adonc deffeicher & cicatrifer l’vlcere : ce que l’on pour- 
ra faire auec telle & femblable inicétion , qui a grande vertu de defeicher & cicatrifer fans gran- 
de mordication. 22. Aquæ fabror. tb. 8. nucis cupreffi, gallarum , cort. granat. añ. 3. j, aluminis 
rochæ 3. $. bulliant omnia fimul fecundum artem , fiat deco@io pro iniectione. De laquelle on 
C vfera iufques à ce que l’on apperçoiue aucune humidité fanieufe fortir hors de la verge. Pareille- 
ment pour defleicher dauantage , & auancer la cicatrifation , fera bon d’vfer de cefte poudre , la- 
quelle deffeiche fans nulle douleur & mordication. Prenez pierre calaminaire lauée , coquilles 
: 2 d'œufs bruflez , corail rouge , efcorce de grenade , le tout mis en poudre fubrilement : puis foit 
appliquée fur les vlceres auec chandelles de cire , ointes d’onguent deficcarif, rouge, ou autre 
femblable. Pour mefine effeé , on vfera de verges ou fondes de plomb ; les plus grofles que le pa- Sirgulier rs- 
tient pourra endurer , & icelles mettre dedans la verge iufques fur lefdits vlceres, les ayant pre- Br 
mierement frottées , de vif-argent, & les y tenir iour & nuict, le plus long temps que le patient me, 
pourra. Elles ont vertu de defleicher , cicatrifer , & dilater le conduit de l'urine, fans aucune 
douleur:8& gardér que les parois des vlceres ne fe touchent.Ie te pourroisencore efcrire vn grand li- 
belle de remedes rendäs à pareil but que ceux-cy deffus efcrits:mais fçachant bien que le Chirurgien 
expert.les peut changer & varier par raifon,côme le mal le requiert, ceux-cy te feruiront d’exéple, 
Motion: 
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Des bubons ou poulains veneriens. CACEPXARAIX 


M? VEizaQyesrors levitus verolique fe communique au foye , & fi la vertu ex- 


N/A Generation 


pultrice elt la plus forte , le reiette aux aines , qui font fes emonétoires, d’où s’en- %. masiere 
fuiuent apoftemes , appellées poulains: la plufpart defquels font engendrez d'hu— des bnbons 0% 
meurs froids , lents & vifqueux , comme il appert par la tumeur dure ; blanche , Ge poulainse 
Pres de petite douleur;eftant tres-difiicile à curer:qui eft vne autre raifon,outre celles que 
nous auons alleguées auchapitre troifiefime,qui monftre que le virus de la veroleeft principalemét 
fondé en l'humeur pituiteux. Quelquesfois auff il y en a d’autres faics d'humeur chaud ; bilieux;, 
| &g acres duec grande inflammation & douleur ; qui fouuent degenerent en vlceres virulens & cor; 
: toffs:& äucuns d’iceux fonr accidens precedans la verole:comme ceux quife rournent & fe cachent 
par delirefcénce aux parties internes. Il y en a d’autres qui ne font accidens de [a verole : mais font 
inaladies à part, qui fe peuuent curer fans les remedes propres à la curation de la verole , comme 
iournellement appert : & pour ‘ce éftans comparez aux autres bubons veneriques ; ils fe peuuent 
appeller fimples, & non compliquez. | de 
Eboe la eue ilne Abe ve de refolutifs , craignant qu’vne partie feulement fe refolue s & “rames 
fPautre demeure au dedans : auffi ne faut iamais vfer en tel cas de repercuffifs : donc on appliquera rique 
medicamens attractifs & fuppuratifs ; propres à la nature de l'humeur, à fçanoir ; plus RE 1 | 
tumeurs œdemareufes & fcitrheufes , qu'aux fanguines & bilieufes. Auffi feront diuerfifiez L on 
les corps rares & delicats. L'application des ventoufes a grande efficace : car elles ont puiflance 


d'attirer 
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d'attirer l'humeur du dedans au dehors : auffi faut fubit y appliquer vn medicament emplaftique: A 

fomme, il faut conduire la cure par fuppuratifs : & apres la fuppuration faite , l'apofteme fera ou- 
Quels pou-  UEITE par cautere potentiel * fi elle eft caufée d'humeur froid , car par leur chaleur & douleur , ils 
Lainsilfaur aideront à cuire le refte de l'humeur : joint que par l’ouuertute la matiere {era mieux euacuée, & 
ounrirauec | ne faudra y mettre aucune tente ; mais feulement des plumaceaux. On traittera Papofteme par re- 
Le cantere #- medes emolliens & fuppuratifs , en mundifiant l’vlcere : & apres lemalade fera faigné & purgé, s'il 
ce eft befoin , & non auparauant que la fuppuration foit faite. Si on fait l’ouuerture auecques la lan- 

cette ; on la fera en trauers,, felon le ply de l’aine , parce qu’en pliant la cuifle contre le ventre, les 

lévres de l’vlcere fe couchent l’vne fur l'autre, & l’agglutination eft mieux faite, & n'y demeure 

tant de difformité quand la cicatrice eft faite. 
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Des exoflo[es | tophes ou nodus venans du virus verolique. CHar. XX 


Matiere des 


r E s tumeurs dures , pa exoftofes ou nodus font engendrées de pituite & melancholie 
HOAME, 
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VE craile , froide, & vifqueufe, laquelle ne fe peut diffoudre que par remedes chauds, 
=) À qui ont faculté d’amollir & fondre ledit humeur : & outre les indications communes 
PÉNAE des fchirrhes , faut y appliquer le vif -argent auec les remcdes propres. Exemple. 22. 
emplaftri filij Zachariæ , & ceronei añ. 3.iij. euphorbij 3. $. emplaftri de Vigo 3. ij. ceroti hyfopi g 
defcriptione Philagrij 3. j. argenti viui extin@i 3. üiij. vt ditum eft, & fiat emplaftrum : extenda- M 
tur fuper alutam ad vfum. Cependant le malade doittenir bon regime ; par tels moyens fera gua- 
ty , poutueu queles os ne foient point intereflez : car s'ils eftoient carieux & pourris, les fuf- 
dits remedes n’auroient plus de lieu. Et faudra faire neceffairement apertion en defcouurant l'os, | 
foit auec rafoir , cautefe potentiel ou actuel , lequel eft en ce cas meilleur & plus-certain,àcaufe M 
qu’il confomme vne certaine virulence imbuë en l'os , & aide à la cheute de l’os corrompu. Il fera 
Chofe digne de figure du tophe que l’on veut cauterifer , foit rond , quarré , ou long. Fay de couftume aupa- ÿ 
d'effre notée. rauant l’application defdits cauteres actuels , couper la chair de deffus auec vn rafoir,à fin de faire 
moindre douleur par le cautere : parce qu’auparauant que la chair fuft bruflée , la douleur feroit 
trop grande, pour la longitude du temps que lon feroit à la brufler deuant que defcouurir l'os. Or 
ne fera icy hors de propos traiter de la carie des os. 


La caufe pourquoy l'os s'altere G: pourrit, des fianes pour le cognoiftre. 
4 CHAPITRE  XXXIH. - 


Catagma ef 


Mail de FR À {olution de continuité faite auxos, eft nommée au fixiefme dela Methode par Ga- C 


R lien Catagma. La caric fe fait en eux , pource qu’ils font froiflez, fendus, percez, fra- 


continuité 
l'os. 7 S cturez , luxez , apoftemez, & defcouuerts de-leur chair. Quand donc il y a deper- 
+, 7, dition de fubftance de la chair qui les couuroit , ils s’alrerentalors , & le fang & leur | 
all propre nourriture {e deffeiche par l'air exterieur qui les touche, que les os nuds ne À 
peuuent longuement endurer fans qu'il s’alterent.Aufli quand vne playe eft de longue durée;la fa- ; 


nie croupiffant deflus s'imbibe en leur fubftance , & les pourrit. Pareillement par l’applicätion 

des chofes onctueufes & oleagincufes , & autres médicamens humides & fuppuratifs, à caufe qu'ils 

rendent la playe fordide & maligne : puis la chair des parties voifines s'efchauffe & fuppure , & la 

boüe defluante fus l'os l'enflamme auec fon periofte : à caufe dequoy il tombe fouuent en fiéure. 

Hip. au lin. Pour dire en bref, les os peuuent fouffrir tous les inconueniens dont Ja chair eft vexée : partant fe 
des peuuent carier & pourrir.  Dauantage, Galien nous a laïflé par efcrit, que fouuentesfois l'inflam- 
Cantin, des  Mation Commence aux os. Sur ce quelques-vns pourront obiccter , que les os ne peuuent auoir 
sumeurs con= pulfation , attendu qu’ils n’ont fentiment aucun. Car les anciens ont efcrit, que le pouls fignifie 
tre nature, Mouuement des arteres auec douleur, Ce queie confefle : mais ie refpons auffi, que la membrane 
qui les couure , & les artres & nerfs qui entrent en leurs cauitez , ont yn exquis fentiment: & que 


quand lefdites arteres fe meuuenr,eftans efchauffées de l’os malade,elles caufent douleur à la meim- 


Aiiee dE que qui l'enueloppe ; tellement que les patiens difent fentir vne douleur pulfatiue aû profond : 
gnoifirel'os  SeS0S; Ce que l'on cognoift manifeftement à la douleur des dents. L’alteration & pourriture des D OM 
aire os eft aucunesfois cogneué à l'œil : fçauoir eft quand l'os eft defconuert : car lors on void.qu'ily a M 
mutation en fa couleur naturelle, quand au lieu d’eftre blanc, il fe troune liuide, iaunaftre, ou 
noir : pareillement on la cognoift au toucher de la fonde, quand on y trouue afperité & inegaliré, d 


L'os (ain doit & en la pouflant on entre en fa fubftance > COMME vn bois pourry: car l'os fain doit eftre folide s.&c 
efire folide, 798 mol. Neantmoins de ce figne n'en faut faire yne regle certaine , pource que quelquesfois j'ay 
veu losayant efté longuement defcouuert, deuenir alteré , & rellement dut, que la trepane, ou 
autre inffrument , ne pouuoit entrer dedans qu’auec peine. Aufli ladite alteration & pourriture 
fe peut cognoiftre par la fanie , qui fort de l’vlcere, laquelle eft plus fubtile & claire , que celle qui L 
coule d'vnautre vlcere eftant en la chair. Mefme eft moins vifqueufe , & plus puante, que celle 
qui fort de lachair, des nerfs, des tendons , & des membranes, -Dauantage , en l'vlcere fe crou+ 
uera toufiours quelque chair molle , baueufe , & fpongieufe : pareillemeur l’vlcere fera maltraitra- 
ble, & rebelle àclorre & cicatrifer : combien touresfois que par la longue continuation des medica- 
mens deficcatifs , aftringens , on y induife quelquesfois cicatrice : mais roft apres l’vlcere s'ouure 
& renouuelle , àraïifon que natute ne peut faire bon fondement,ny engendrer yne chair lotiable fur 
l’alteration & carie de l'os , car c’eft chofe contre nature, & partant elle doit eftre oftée le pluftoft 
qu'il {era poffible. | : 
k Des moyens 


= 


D 
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EE de Se 


Des moyens de proccder à la feparation des os carieux, CHaAr XXXII. 


? R il ne fuffit au Chirurgien cognoiftre que l'os foit alteré & corrompu, mais il 

conuient aufli qu'il fçache fi l’alteration eft fuperficielle ou profonde, afin de diuer- 

fifier les medicamens & les inftrumens pour donner iflue à la fanie, qui peut eftre 

en la fubftance de l'os : & pour ce faire, faut feparer l'os alteré & pourty. Lemoyen Meyens de 
de ce faire, eft de corriger leur corruption en mundifiant Pvlcere , afin que la fanie corriger La 
ne tombe fur l'os, & qu’elle le rende humide. Pareillement le deffcichant bien fort, ‘°"#Pion de 
tant par medicamens , que par cauteres potentiels : ou actuels , car par ce moyen on lerendexan- *”” 
guc , fans nourriture & vie. Celfe liure 8. chap. 2. veut qu’on perforeles os vermoulus & alterez, 

en quelque endroit que ce foit, iufques à la partie faine & entiere , qui eft quand il en fort vn 
peu de fang : puis appliquez dedans les trous , cauteres actuels faicts en maniere de poinçons, afin 
que l'os deuienne lee: coutesfois il fe faut garder de trop profonder les poinçons de peur 
qu'ils ne touchent fur l'os vif, & par cefte maniere on fait feparer Pos alteré, pourry & vermolu, 

& par ce moyen on le rend exangue & fans nourriture. Ce qui fe peut monftrer par l'exemple des 
arbres , efquels les fueilles tombent , à caufe que le fuc ; par lequel elles font adherantes aux bran- 
ches , eft defleiché , dont aduient que les fucilles n’ayans plus d'humidité & vie , fe feparent de 
l'arbre verd & vif, qui eft la caufe pourquoy elles tombent : ainfi confumant l'humidité des os, 

on leur ofte la vie, qui ef caufe de les faire feparer, A caufe dequoy les poudres appellees Cata- Poudres pro. 
gmatiques font propres pour aider ‘à feparer l’os qui fera alteré fuperficiellement. 22. pul. aloës, ?"* sp 
cretæ combuft. pompholygos añ. 3.ij. ireos Florentiæ , ariftol. rotund, myrrh. ceruf. añ. 3. j. pul. fe RME 
oftreorum combuftorum 3. $. terantut fubtiliflimè , fiat puluis. Icelle peut eftre appliquée feule, par Hippocr, 
ou auec miel rofat , & vn peu d'eau de vie : aufli on peut appliquet de ceft emplaftre, qui a faculté Caragmari- 
d'aider nature à extraire les os fracturez , & de nettoyer la fanie groffe & vifqueufe des vlceres.22. 2465 
ceræ nouæ , refinæ pini , gummi ammoniaci & elemi añ.3.vj. terebenthinæ %.iüj. pulu. maft.myr- 

thæ añ.3 8. ariftolochiæ rotundæ,ireos Florentiæ , aloës, opopanacis, euphoïbi), aû. 3.j. olei ro- 

fati quantum fufficit , fiat emplaftrum fecundèm artem. L’euphorbe fait tomber les efquilles des 

os , comme dit Diofcoride liure 3. chapitre 8. Auffi lemplaftre de betonica à pareille vertu. 
Autre. 22.olei caryophill. 3.8. camph. 3.ij. mifceantur fimul in mortario , & vtere. Et fi l’altera- 
tion ne peut eftre oftee par les remedes fufdits, on peut vfer de trepanes exfoliatiues , & autres, 
rugines defcrites aux playes de tefte , lors que la carie eft en vn grand os, & fort folide. Mefmes 

tu te pourras feruir de la trepane perforatiue , dont tu as le pourtraiét cy - deflous , en pertuifant 

los carieux en plufieurs endroits de fa carie, & en profondant iufques à ce qu’il en forte comme 

vne humidité fänglante : &ee pour donner air & tranfpiration : afin aufli que la vertu des remedes 


puiffé mieux confamer t’humidité fuperfluc. Les os {e troüent , raclent , liment , fcient, coupents 
& bruflent., 


Le: 


Trepane perforatine auec deux poinétes en triangle ; es la petite cheuille 
pour dy feruir à l'emmancher. 


Autre trepane à cefte intention : mais faifant plus grande ouuerture , propre pour les gros os 
grandement carieux : de-laquelle les poinétes font quadrangulaires ou fexangulaires , comme tu 
peux voir par celte figure fubfequente. 


b 


Trapane dont les poin£tes font quadrangugulaires e3 [éxangulaires. 


Dauantage, fi la carie eft fort profonde, & l'os eft folide { comme fe fait fouuent par alteration 
de l’air exterieur ) alors il faut couper les os corrompus auecques les inftrumens defcrits aux playes 


de tefte , defquels cu ofteras la corruption, frappant d’vn maillet deflus;lequel doit eftre de ni 
afin 


« 6 . 


sao  Ledix-neufiefme Liure, 


Comment on afin de moins eftonner la partie: puis tu ofteras les fragmens & efquilles auec petices pincettes. A! 
cognoiffra la Le Gone pour cognoiltre que l’on aura’ ofté la carie..'elt quand au deflus d’icelle l'os fera trouué 
Carte 0fée, € 2 P 8 ; 2 q 

plus folide, & quand aufli on verra fortir du fang. 


er ne 


Des cauteres actuels € potentiels. Cha p. : XXE 


T fices inftrumens predits n’auoient lieu : à caufe de la trop grande corruption , il 


Powrquoy les 


cauteres a. % Fe EN : ë : 1 : 15 ; 
Euels font à | conuiendroit vfer de cauteres actuels ou potentiels : entre lefquels ie prife plus les 
“ IEEE ES . . 3 
Prepoler aux UK US PÈ a@tuels : parce que leur action eft plus foudaine, & plus feure , & ne bruflent qu’où 
potentiels, à SES 1) ils touchent , fans offenfer les parties proches. Toint qu'ils font ennemis de toute 


LY AI 


EN pourriture, parce qu'ils confomment, & defleichent l'humidité eftrange, imbuë 
en la fubftance des os , & corrigent l'intemperature froide & humide , ce que ne 
peuuent faire les potentiels. Toutesfois nous fommes fouuent contraints d’vfer d’iceux , pource 
que les malades abhorrent le fer ardent, pour leur delicatefle effeminée , & aufli pour la coüardife 
_& timidité des Chirurgiens. Or l'action des potentiels ef rardiue,& ne brufle pas feulement l’en- 
droit où ils font appliquez : mais auffi pendant qu’ils font efchauffez par la chaleur naturelle dela 
partie, ils agiflent & impriment leur qualité ignée tout doucemét,& plus loin Y & aux corps caco- 
chymes, quelquesfois caufent inflämmation, gangrene, & mortification. Ce que ray veu, à mon B M 
ne | grand regret : toutesfois nous fommes fouuent contraints d’en vfer , pource que les patiens abhor- 
seit de rent fouuentesfois Le fer ardent. Les potentiels font comine eau.forte , eau de vitriol , huile fer- 
uente, foulphre fondu & boüillant, & autres femblables. En l'application defquels eft requife 1 
au Chirurgien grande difcretion & habilité. Car il y a danger que par faute d’induftrie & dexte- 
rité, il on he Tien quelque partie dela chair faine : qui feroic caufe d’excirer grandes douleurs 
& inflammation, chofe grandement à craindre, Quant aux a@uels , ils font faits en rant de for- 
res , que Le recit en feroit trop long pour la diuerfité des formes , qui ne peuteftre limitée , &en- 
cores moins efcrite,à caufe qu'il Les faut diuerfifier felon la grandeur du mal,& figure des os carieux 
toutesfois ie propoféray icy quelques portraits de ceux qui font maintenät plus vftez pour lefdites 
caries : defquels aucuns font culrellaires, les autres punétuels,les autres oliuaires, & d'autre figure. 
Diuerfitez des cauteres aGiuels , defquels pourras vfèr à ta commodité. ne 


Cl 


D 
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Dela groffe Verole, s4i 


A cAutres cauteres, 


Ceftuy fuyuant eft propre aux nodus de la verole, qui font au crane , lors qu’on veut emporter 
la chair qui couure l'os : pour cefte caufe eft fait caue & trenchant , de figure ttiangulaire, & qua* 
drangulaire, & feparé en trois, pour en ver à ta commodiré, 


Ceux qui s'enfuiuent , auront lieu fi l'os carieux eft profond , en forte qu’on y puifle toucher 
fans brufler les bords & lévres de Fvlcere, qui ne fe fait fans grande douleur : pource eft-il plus 
feur & doux vfer de cannule de fer ; par laquelle l’on fera paffer le cautere actuel iufques fur la ca- 
rie , en la façon qui s'enfuit ; fans que la chair fente notable aétion de feu. 


Cauteres aËtuels auec cannules. 


V4 


Du mal quiaduient des cauteres aëtuels indeuëément appliquez , * quels remedes il faut mettre 


apres l'ufage d'icenx. CHar XXXIIL 
L te faut icy noter ; que fi lefdits cauteres font mal appliquez, c’eft à dire, trop fou- ra cu, 
Ê uent , ou qu'ils foient laiffez trop long temps fur l'os, il s'en enfuit grand inconue— sg; in. 
Re Mé& nient : cet par leur excefliue chaleur & feichereffe , non feulement eft confumée l'hu- denëment aps 
Fénht midité fuperfiuë de los carieux : mais auffi l'humeur fubftantifique ; qui doit faire fe- pliquex. 
paration dela carie , & induire chair, & couuerture entre l'os carié & le fain , qui demeure def- 


Z z fus. Par 


Le dix-neufiefme Liure, 

sA2 Le dix-neuñelme Liure, 

fus. Parquoy l'application defdits cauteres fe fera tant que le Chirurgien verra eftre neceffaire, & A 

felon que la carie fera grande & profonde, les tenant deffus, iufques à ce que l’on verra fortir 

._ quelque fanie aucunemént fpumeufe » par les porofitez de l'os carieux. Ce faifant , ou aydera à na- 

Ee 7 ture aexfolier , feparer , & jetter hors l'os corrompu. Je te veux bien icy aduertir de ce que tu dois 
* obferuer foigneufement en cauterifant les caries des os , nommément fi elles font profondes,com- 
me en la cuifle , & autres parties-fort charnuës. C’eft qu'auant l'appoñition d’iceux , ilte faut bien 

couurir les parties d’entour dela playe ou vlcere : pource que le fang ou humeur contenu en la pla- 

ye , auquel on donne chemin , éftant efchauffé par le feu fortant hors , fait autant d’imptefion de 

brufleute fur la chair , que feroit de l'huile boüillante. Apres la cauterifation , on doit pour fepa- 

rer les os, & faire cheoir les fquammes, y appliquer deux où ttois fois de noftre huile , cy-deuant 

nommée olet carellorum, feruente’ Et combien qu’elle y foit fort propre , ie n’approuue qu’on 

Les medies. © applique fouuent : pource que de fa fubftance oleagineufe , fubrile , & humide , elle pourroic 
mës onctueux derechef offenfer l'os fin, qui cft fous los carieux. Or los eft plus fec que nulle autre partie de 
contraires noftre corps :parquoy lesmedicamëns cras , anétueux & humides ;'luyfontcontraires. Dauanta- 
Aux Os. ge , par mefme taifon la chair qui eft prochaineides os, d’autant qu’elle eft de nature plus feiche, & 
approchante-de-la-temperaturè defdits:os ; requiert auffi medicamens plus fecs :’au contrairé, d’au- 


tant qu’elle en elt loin’, defiremedicamens moins deficcatifs. Parce il conuient vfer dé ladite huile B 
auec difcretion : mais quelquesfois aufli faudra efbranler doucement les os pour aydernature à les” 
A feparer fans les” rirer & arracher pat violence, fi on ne les void cfleuez en haut, & ne tenir quafi 
necefaire an Point. Et file Chirurgien ef indifcret iufques à tirer l'os carié , deuant que nature ait fait couuer- 
Chirurgien. ture fur celuy qui eft fain , il fera caufe qu’il fe fera nouuelle alteration. Pource le Chirurgien doit 
La chair nou." bien noter ce paffage , lequel n’eft de petite confequence. Outre-plus , quand nature aura jetté & 
se M fe exfolie l'os caricux, il fe faut bien garder d'appliquer deflus quelques medicamens corrofifs,de peur | 
“Ur comme de confumer la chair que nature aura produite deflüs : laquelle eftant nouüellement engendrée, ft 
formage, molle comme formage nouuellement coagulé,à caufe qu'il n’y a gueres que le fang y eft concret & 
pris : pourtant fe faut doñner garde dela confumer par medicamens actes, Car auec le cemps elle 
s’endurcit, & {e forme en maniere de petits grains de grenade, en laquelle on voit la fanie rougea- 
ftre, polie , egale , glutineufe , non feride, & puis blanche. Ce fait, feront deflus appliquées des 
poudres capitales de faculté deficcatiue , fans aucune mordication , comme celle de racine d’ircos | 
de Florence, d’aloës laué , & maftic , myrrhe, farine d'orge, & femblables : & conduire la playe à. 
cicatrice , diuerfifiant les remedes , commele malle requiert. Les efquilles des os vallent mieux 
qu’elles tombent par nature,-que par medicamens, ou par inftrumens qui les feparent :car les cho- 
# fes qui font tirées pat vne force fubite ; laiflenr-des fintiôfitez fembläbles aux fiftules. Or lés os fe c 


AE feparent parle:moyen d'vne_carnofité qui croift deffous; puis on doit mettre vn medicarnent de. 

Luie* ficcatif, & aftringent fans erofion , de peur de confommer la chair nouuellemént-engendrée , la- 

_quelleeft molle: à caufe qu'il n’y a gueres que le fang eft concreé , pource qu'il eft fait comme le 

formage nouuellement figé , & coagulé. Pareillement les membranes fuppurées & pourries, ne 

doiuent eftre tirées par force , d'autant qu’elles font attachées aux parties faines, & les tirant & ar- 

rachant par force, ou qu’on y applique des medicamens acres & corrofifs , on induit douleur &in- 

flammation , & quelquesfois conuulfion , & autres pernicieux accidens : parquoy faut laifler faire 
à nature , qui les jettera & les feparera auecle temps. Car le vif chafle le mort. 


PE RE NN RE UT PSE, 


à Car nous voyons fouuent aduenir que les playes , & vlceres , qui de leurs premiers 


CFP commencemens fémbloient eftre des plus legeres , deuiennent auec le temps fi re- 
belles , qu'il n'eft poffible ; quelque‘diligence &induftrie qu'on y émpleye , les amener à raifon & 
confolidation par les remedes ordinaires : foitracaufé de leur maligniré & cacoëthie, foit à raifon 
qu'iceux remedes communs & ofdinaires font repugnans à l'alceration , & confolidation def-p 
dites playes , vlceres , & fiftules. Parquoy les Anciens-en-tel cas ont inuenté & ordonné certai- 
nes potions , qui à cefte occafion ont efté appellées Vulneraires , à raifon de leurs merueilleux ef- 
feéts , pour la guarifon des-playes;-viceres.;-& fiftules defefperées. Car telles potions , bien qu'el- , Û 
les ne vuident les humeurs par le bas , fi font-elles conuenables à nétrôyer les playes & vlceres de , 
toutes les humeurs fuperflués 4 purifier le fang de toures lès impuritez, à recoler les os brifez , & 
guarit les nerfs : bref , à ayder nature en telle facon, qu'en.peu de temps les playes font incarnées 
& cicattilées , mefine quelquesfois fans appliquer autre remede. Ce confideré , il m’a femblé bon 
d’en dire quelque chofe , d'autant pfincipalément que leur vfage ayant “efté approuué ancienne- 
ment , eft pour le fourd'huy prefqué du tour aneanñty & negligé par les Medécins & Chirurgièns, | 
chofe grandement dommageable au public:: Car fi la guarifon:de tellés playes & vlceres inuererées, ‘ 
eft la deterfion & regeneration de la fubftance perduë , quelles chofes les pourroient mieux faire | 
que celles , par lavertu miraculeufe defquelles lefang huraineft tellement mundifié ;qhed'icéluy, 
comme de matietecompetente & bien difpolées;la chair & fubitance perduëeft promprement re- 
parde , & la partie renduë en: fa premiere: vnion ? Que fi les vlceres fiftuluxiilés chancres 
vlcerez, les paflions arthritiques,& autres femblables maladies,par vfage de viandes falees;efpicées, … 
acres,& fubtiles, comine d'aulx;d’oignons,mouftarde;bref, par quelconques excésen boire &:man- 

gens 


| FRE | 

...… De la potion -vulneraire. CH Aibur DEXER Neon 4 

_ qu ee ? R fi l'alteration de l'os &:confolidation des playes font repugnans aux remedes {uf- 
A si ka ï À dits, faut ordonner au patient potion vulneraire. Ce que i’ay fouuentesfois fait auec ù 
Heu. heureufe ifluë , pource que. nature fait chofes admirables , aydée par telle potion, M 
; 


De la groffe Verole.: : 54 


A ger s,'aigriflent & enflamment,pourquoy par viandes & medicamens contraires ne fe pourront-ils 
amener à quelque raifon?Or à fin que les ieunes Chirurgiens fe puiffent aider de tel remede, ie me 
delibere prefentement d'en defcouurir & deployer le chrefor :dont les Simples & ingrediens de rel- 
les compofitions font : HR à 


} 


La féabienft. L'herbe dicle langue de ferpent.  L'ofmonde Royale, 

Le fenicle. La betoine. La toute-bonne. 

Le bugle. | Le petum ou Necotiane. La gentiane. 

La pilozelle: Vimaria. L'herbe au Turc, 

La pimpinelle, Tuffilago. | Le chou rouge. 

La garence. Dens Leonis. Lefcordion. 
Latenaifie: L'ariffolochie. | L'herbe à chat, 

Les fommitez de chanure, La veronique. Le pentaphylon. 

Les fommitez. des ronces. L'aigremoine. | Le mille pertuis. 

Le cyclamen. Les capillaires. Le Chardon benif. 

Les confoldes grande cr petite. L'herbe Robert. Les trois fleurs cordiales. 
La verueine. Le pied dn coulon. Le foncy. 
La ferpentaire. Le plantain. Fenouil. 

L’'armoyfe. L'herbe dite’ langue de chien, Le mais. 

La preuenche. La caryophyllare. 

La centaurée, La carpentaire. 


De tous ces fimples,le Chirurgien choifira ceux que bon luy femblera eftre proprès aux parties 
vlcerées,comme auons dit au traiété des Vlceres particulieres ; & felon la faifon & le temps , felon 
le temperament du patient,& felon l’efpece & proprieté de la maladie. Le puis affeurer les potions 
qui feront faites de jus ou de decoétioris d’icelles , foit en vin blanc fimple ou vin miellé , eftre par 
l'experience que j'en ay par plufieurs fois faire, tres-vriles à purifier & mondifier le fang , & net- 
toyer les vlceres fanieux & virulens , & dyfenteriques,à prohiber la pourriture, & diffiper les hu— 
meurs fuperflus, à exfolier les os, à diffoudre le fang des meurtriffeures & contufons , chaffer tous 
corps eftranges , & faire autres merueilleux effects au corps humain. Parquoy de crainte quele 
ieunc Chirurgien ne fe perde en fi grand jardin d'herbes deffufdites , en prefenteray deux exem- 
ples , à l’imitation defquels il pourra dreffer toutes fes autres potions vulneraires. Prenez bugle, 
petum,ou Nicotiane;tuffilago,vimaria,diéte Royne des prez,fenicle,aigremoine, de trois fortes de 
plantain, des confoldes;prunella,verueine;armoyfe , dent de Lyon, caryophyllata;racines ou fom. 
mitez de ronces de chacun demy poignée : herbe Robert, aluïine blanche ou Romaine , fenouil 
verd,choux rouge,de chacun vne poignée : le cout fera mundé & laué , puis mis en vn pot neuf & 
plombé , en hui liures de vin blanc, & demie liure de miel crud , puis le tout bouillira in balneo 
Mariæ : & ne doiuent lefdites herbes y eftre plus d'vne heure & deimie,de peur que leur vertu ne fe 
diffipe , & foit rendue de mauuais gout. Puis fera paflée , coulée , & mife en petite bouteille bien 
boufchée : de laquelle potion le malade prendra trois onces pour chafque prife au matin,trois heu- 
res auant le repas. Les fufdites decoctions peuuent eftre aromatifées de cannelle , pour donner 
meilleur gouft au malade. Autre.22.Saniculæ,buglæ,fcabiofæ,betonicæ ,fcordij &nepitæañnm.f, \ 
vuarum mundarar.fem.hyperici , & cardui benedicti añ. 3.j. trium florum cordialium af. p. ij. co- 
quantur complerè in fbviij.aquæ communis, poftea in fine adde vini albi fb. 1j. mellis Narbonenfis 
16.j. fiat decoétio lento igne , vel in balneo Mariæ: paflerur per manicam Hippocratis, addendo 
cinamomi 3. $. detur manè tribus horis ante prandium ad 3. ïij. Méfime de celle liqueur on peut 

vfer és iniections, fiftules , & en lauer les vlceres , & mettre des fufdires herbes dans les potages 
des malades, de tant que le fuc d'icelles peut eftre dit medicament alimenteux. Et puis afleurer 
auoit faiét chofes merueilleufes par long vfage defdites potions, és fiftules de la poiétrine & ven- 
tre inferieur , & autres parties , où les autres remedes ordinaires n’auoient fçeu obtenir la parfaiéte 
_guarifon : ayant toufiours eu-efoard, fuiuant le bon vicillard Guidon , de n’en vfer au cominen- 
cement és playes recentes;à caufe que telles herbes font chaudes &aperitiues,& pattant efchauffenc 
& fubtilient,le fang,le faifant Auer en la partie bleffée.Parquoy apres que la fuppuratié fera faite, 8c 
qu'il ne refte plus qu’à deterger & incarner,&l'inflämation paflée, fera tres vrile &expediér d’en vfer, 
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Des dartres ou fciffures ferpigineufes. “LC H & Pc XX ET: 


Mf Este maintenant à traiter des. fciflures ou creuaflés, lefquelles furuiennent le plus @wel #2. 06- 
. cupent le 

; ; à ; ‘id ; d plus [ouuens 

mes des mains ; & plantes des pieds. Elles font caufées d'humeur pituiteux falé,ou de 4, qussres. 


Demers 


quat & portion du ferment de ce virus , lequel eft enuoyéaufdites parties. Or quant, pompe. 


- fi elles font recentes , elles feront moins dif Ces dir 
ciles à guarir. Les recentes font cognuës par vne rougeur accompagnée d'vn grand prurit, 4. 
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SA Dix -neuñefme Liufe, 


Remede pour 


bei. fublim. "D. iiij. fat lenca & minima-ebullitio in balneo Mariæ, On augmentera la force de cefte 


cau par le fublimé ; ou fera diminuée felon qu’il fera neceffaire.22. Olei de tartar. 3.ij.: fapo. com- 
munis 2 iiij. mifce , & fiat vnguentum ad vfum, Autre de merueilleux effect. 2. Sublimati pul- 
uerifati 3. ij. aluminis rochæ 3. J. albumina ouorum fortiter agitatorum quantum fufficiat > ap- 
plicerur fupér partem affeétam : interim vtatur decoéto gaiaci, Si elles font inueterées , il les faut 
ramollir par decoctions emollientes , attenuatiues & incifiues, & par linimens, onguens , empla- 
ftres de mefme faculté : puis y proceder auec parfums , comme de ceftuy qui s’enfuir. 22. Pul. 
cinab. 3.ij.lacdani , affæ odorat.ftyrac.calamitæ añ.3.8. olibani , maft. añ. 3. iij. olei tart. & the- 
riacæ quant. fuff, fiant trochifci : defquels on pourïa vfer , la dofe de demie once par chacune 
fois ou enuiron : & faut que l’on face receuoir le parfum feulement à la partie , fans que la fumee 
foit communiquee à la bouche , nez , yeux , ou oreilles. Pareillement ce remede.eft fort propre 
pour frocter les mains, Prenez cendre de grauelee,& en faites capirel dans vne chauffe d’hippocras, 
& en iceluy faut difloudre de la prefure , & battre aflez longuement en vn mortier, & dece en 
faut frotter les mains, Autre. 2/. vnguenti enulati. 3. iij. fugitiui. 3. ij. Refinæ pini. 3. j. cerufæ 
3.8. argenti viui.3.ïiij.fucci citri & lapathi acuti añ.Z.f.incorporentur fimul : fat linimentum quo 
illiniatur pars. Si on y adioufte demie dragme de fublimé , laué & preparé comme celuy des fars, 
il fera de grande efficace. Autre. Prenez alum bruflé, & fubtilement puluerifé , & incorporé auec 
blanc d'œuf & de fuc de citron, & vn peu d'aloës deftrempé en oxymel fcillitic. 
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De la maladie venerienne , ou groffé verolle qui furuient aux petits enfans. 


CHar. LAN ANAL, 


comme cette-cy.22. Aquæ rofar. Patiet: añ. 3.j:aquæ alum. 3:ij. chalcic, 3. ij. alum, 3, iij.pul. A 


B 


Les petits en- Lui À 3 

fans naiz a- Ouuent on voit fortirles petits enfans hors le ventre de leur mere, ayans cefte mala- 
uec la verole, À die, & toft apres auoir plufieurspuftules fur leurs corps : lefquels eftans ainfiinfectez, 
PTT © baillent la verolle à autant de nourrices qui les allaiétent : aucuns prennet la veroile 
efornent MY e À 3 »e : . . 

oh, de leur nourrice : par-ce qu'icelle maladie , comme auons dit, eft contagieufe. Or on 


voit peu fouuent les enfans naiz auec cefte maladie , receuoir guarifon : maïs ceux 
qui l’acquierent par tetter ou autrement eftans ja grandelets , font quelquesfois guaris. Le moyen 
de paruenit à la curation eft de faire vfer à la nourrice de l’eau theriacale que da cy-apres, 
l'efpace de vingt iours , ou plus tant pour s’exempter decette maladie, que de rendre fon laict 
alimenteux & medicamenteux : & lors qu’elle donnera à tetter à l’enfant, n'oubliera lauer & efflu- 
yer le bout de fon tetin , afin que Le virus fortant par la vapeur de la bouche du petit enfant , ne 
Ce qu'il faut s'imprime en fon mammelon par les trous où pañle le lait. Et quand aux petits enfans., on leur 
ur / ss di frottera feulement les puftules d'vn onguent bien peu vifargentin ; comme vngentum enulatum 
" cum mercurio , ou autres femblables : & fera puis apres enueloppé en vne couche ou linge; lequel 
fera premierement parfumé des parfums cy-deflus mentionnez ; & fera tenu fort chaudement. Or 
telles chofes fe doiuent faire par efpauletées , c’eft à dire , petit à petit , & non par continuation, 
de peur qu'il ne leur vienne mal à la bouche. Auffi s’il auoit quelques vlceres en la bouche, on 
les touchera des eaux cy-deflus mentionnées , les corrigeant , ayant efoard à la delicateffe de len- 
fant. Aucuns ont efté guaris par ces moyens : autres auffi font morts non par le vice du medica- 
ment , mais pour la grandeur de la maladie. Dauantage fi l'enfant a pris la verole de fa nourrice, 
la faut changer , & luy en bailler vne autre qui foit faine , autrement ne pourroit iamais eftre 

guary , pource qu'il feroit toufiours nourry du fang infeété du virus verolique. 


Ent AE 


Defeription de l'eau theriacale. CHar XXXVIIL 


Ec1re rafuræ interioris ligni fandi gummof. #b.j. polypodij quercini 3.ïij. vini 
albi dulcedinis expertis tb. aquæ fontanæ puriflimæ 15. viiij. aquarum cichorij & 


mn 


L < 
Eau theria- 
cale, 


ÿ, macis añ. $. corticis citri faccharo cond. conferuæ rofarum , anthos , éichor. bu- 
PAR  glof.borrag. añ.Z.$. conferuæ enulæ campanæ , theriacæ veteris & michrid.an. 3.ij, 
fiat omnium deftillatio in balneo Mariæ , modo fequenti. 


‘oc Le moyen de faire la distillation. 


j Vousinfuferez le gaiac en la moitié de voftre vin & eaux, l’efpace de douze heures : & le refte 
de vos ingrediéns en l’autre moitié dudit vin &eaux , en conquaffant ceux qui peuuent eftre con- 
: quaflèz , feront mis à part en infufion l'efpace de fix heures : puis mettez tout enfemble , afin qu'ils 
f. puiffentifermenter : laquelle fermentation fe fera en vne ou deux groffes bouteilles de verre, les 
laiffant boüillir ( eftans bien eftoupées ) en vn grand chauderon plein d'eau chaude, lefpace de 
cinq où fix heures. Le tout eftant bien fermenté & confit enfemble , fera mis en vn alambic de 
verre, & en fera fait diftillation , de laquelle eau en donnerez 3. iiij. pour chafque prife, laquelle 
fera aromatifée dvne 3. de canelle , & d’yn D. de diamargariton , adiouftant 3. $. de fuccre pour la 
rendre plus agreable. La nourrice en pourra vfer fans fe mettre au li& : car elle a vertupar vne 
propticté d'obrundre ce virus & fortifier les parties nobles. Aufli la nourrice en lauera fon mam- 
melon apres que l’enfant l'aura allaiété. arte de 
si ntre 


LA 


fumariæ añ. 3. iiij. feminis iuniperi , hederæ & baccar. laur. añ, 3. ij. caryophyl. & D 
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Autre eat theriacale. 
les douleurs , baillée'auce les autres fuiuantes:, & dir en auoir :fait ver auec heureux fuccez. 2£: 
theriacæ: vereris 15. ijacerofæ in. iij: radicum graminis 3. iij: pulegij yéardui bencdicti añ. ff. ij: 
flor, chamæmeli, psijotemperencur omnia in vino albo & diftillentut-in vafcrvitreoi; &aqua fer- 
uetur vfui , de laquelle on baille deux onces auec trois onces d'eai de vinette & buglofe 
fe doit faire lors que le malade s'en va au liét, Celle éau cute lés douleurs , baillée feule ou aucé 
decottion d’efquine eu.de-bardane.: fi c’eft vn pituiceux , en lieu de l’efquine on prendra la deco: 
étion de gaiac : car à caufé de fa fubitance fubrile pênetre bien toft , & expelle les matictes can- 
fant les douleurs. + INR 
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L" those dé di ‘1 


| À puanteub d’haleinée vient de:plufeurs caufes ; comme à ceux qui ont cité frotiez; 
5) emplaftrez , &. principalement .parfumez de vif-argent ou pour la pourriture des 
dents & genciues , ou vlcere des poulmons , ou par vne lindigeftion d'eftomach, 
ou pour l'obitruétion & corruption des'os collatoites ; où pour auoir mangé, ails, 
s ongnons., choux ; vieil fromage , & autre chofe de mauuaife odeur. Les boflus 


” Dela groffe Verole. 545 


Eau cheriacale compofée par: Rondelet; qui prouoque les fuents.en la verole inueterée:, & cure - 


La puanteur dela fueur fortant de tout le corps, vient de la cortuption d'humeufs , & principa- 


lement aux roufleaux raucléz. Il y én à pluléurs qui fe font abafez ; voulahs perdre cefkemanuaife 

fenteur , lefquels fe froctans les aifcelles & plante des pieds de chofes odoriferantes, fe font rendus 

Le puants. Car d’autant.que les chofes A ui a {oht chaudes£ d'autant plus elles fondent 
es vapeurs , efquelles la Feteur confifte , dufefteaufe qullehf droit 


q 


qu'il parfumoit toute vne chambte où il entroit , d’vne odeur fi forté & en ; gü'on ne à 
dudit Seigneur. 


.. À, 


De la furdisé des oreilles, Cap. XL. 
j Queftion problematique: mél ‘ah ts AUS 
3 vous eA fjanoir gai eff la: caufè dexardisés\ vs Trocs sut vues 


$ + - cé point que là membrane qui eft au cxcum foramén, faite dunerfide lacin< 
quiefme coniugaifon , eft rompué , ou empefchée de quelque humeuræombé detfus: 
Ÿ Ou diflocarion des petits offelets , appelez. Incus , Malleolus & Stapes : & que les 
4) caufes peuuent eftre inteïtics , ou externes ? Intèrnes comme quelqié fluxion: tom- 
EN bée aux orcilles , qui fair apofteme.; dont s’engendre.vlcere. hrs AR lan Gta 
fupereroiflante : Ou de l’excrement ou forditie , qui continuellement fe fait en nos oreilles , faute 
d'eftre n'ettoyées , & s'accumule & defléiche en formé de petites pierres ; qui éffoufpent le con- 
duit auditif : Ou d'vn grain prouenant de la petite verole , ainfi qu’on veoit fannent les verolez 
vexez de la grofle verole , perdre l'oüye pour vne grande douleur de tefte. Ou aufli vienc de la 
premiere corformation , & hereditairement ; ainfi qu'a remarqué Fernél au liure $. chap. 6. leque 


Hifloiré d'Ün 
qui fe frottoit 
-la plante dei 


Hifloirés 


fait mention d’vn Senateur , qui ayant vne femme bien faine , engendra tous fes enfans fords : 


& muets : de laquelle chofe on ne peut donnier raifons De caufe externe : Eft-ce point d'vn grand 


bruit de tonnerre , de groffes cloches ; ou d'artilleries ; ainifi qu’on veoit fouuent les canoniers 


perdre l'oüye tirans les groffes pieces , pour la grande agitation de l'air qui rompt ladite inernbra- 
ne, & déplace & renuerfe lefdits offelets du lieu naturel : de façon que l'ai implanté aux reflorts; 
anfractuofitez , ou petits labyrinthes contenus en la cauité inaftoïde (nommée d'aucüns Tabou- 
tin ) le malade oit yn bruit & tincamarre aux orcilles, duquel bruit il y a plufieurs & diuerfes dif- 
ferences : À fçauoir , Sibilus , ou fifficrent ; qui eft fait d'vne vapeur fubrile : Tinnitus , Où tinte- 
ment , fait d'un cours & abondance d'humeur pituiteux : Sonitns Bombus , où bourdonnemierit; 
afé dvn Hurneur plus cras,& vifqueux : & s'il y a vn bruit comme d'vne eau coulänte d’vri 
moulin en bas , monftre vne agitation d'humeur m'eflé parmy la vapeur : Srrepitus , Ou et 
2 ment, 


.— 


s46 XIX.Liure, Dela groffe Verolle. 


ment, fait d'vne grande commotion, efbranlement ; ouefcoufle du cerueau : ou pour eftre tombé À 
& auoir receu quelque coup fur latelte :ou d'vnair froid , qui auroit entré aux oreilles & refroi- 
dy le:ceruéau :ou quelquesnoÿauxide cerifes,, ou autres :corps.eftranges: Or la furdité caufe de 
grandes fafcheries aux malades pour la diuerfité:des fons qui perpetuellement les rourmente:qui fe 


” 


faic à caufe que l'air naturelimplänté aux añfraétuofitez:du tabourin eftempefché..s:e1, 
| .. Seconde queftion problematique. "” os 
‘CA Jeañoir pourg'nÿ Les fourds parlens d'une autre facon qu'auparawant © "1" 
TE ail TNTONT Jourds."""" #00 | De 
Eft- ce point par-ce queles nerfs de la cinquiefme coniugaifon ont communication auec 
ceux de la fixiefme , qui font les nerfs récurrents (appellez nerfs de H-voix } lefquels-defcendans 
en baillent de petites. ramifications au poulmon ,magazin de l'air , qui eft matierede la voix, 
qui fait deprauation de la parole , & femble que les malades parlent ayant la tefte dans vn pot? 
Tous lefquels accidens feront guatis-par leur contraire ; cant que poflible fera : touresfois, celle 
qui vient hereditairement eft incurable,comme celle qui eft faiéte par la diflocation des trois petits 
offelets , où par la ruprion de lamembrane ; qui-eft renduë fur l'entreé de la cauité diétetaboutin: 
femblablement ; celle qui furuient par vhe fupercroiffance de chair, fi elle: eft profonde, ne fe 
peut guarir. (0 Eti ) : si « b LM ES 
Fin du dixneufiefme liure , de La groffe cverolle @r de fes accidens. 
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Des caufes de la petite Perolle, & Rongeolle, "CE ns ap. 
ge She F9 HS VR CUIR LS CSS EDS PAST AIRE UD 2MIOHIOGE 28 F3 
| Ov re 8 que Ja petite Verole.& Rouigeolle fontcomme les poltés, Herauts,& es à 
Meffagers de Ja pefte ; prouenans aufh: durvice de l'air } 8 de la corruption des + smairré. 

humeurs : outre: plus qu'en lapefte.s'éngendrent des vers à plufieurs, il m'a fem: 
blé bon d’en efcrire icy quelque chofe-afin que par ce traiété le ieune Chirur- 
gien {oit plus amplement & parfaiétement-inftraiten cefte maladie peftilente. - 
| Donc pour commenter à Ja defcription dela. petite verole ,,&rougcolle : Ce Defcription 
font petites puftules & taches qui apparoïflent à la fuperficie du cuir , faites de AE A 
{ang impur & autres humeurs vicieux ; iettez par la force de la vertu éxpalfiue: Les añiciens tien- ,s4geoles 


2 


nent qu'elles font engendrées de quelque refte du fang menftruel, duquel l'enfant ayantiéfté nour. 
ty au ventre de la mere, en retient encore apres; quelque portion & malignité ; laquêlle ‘en grand 
chaud ou faifon Auftrale venant à s’exciter & boüillonner auec tout le refte de la malle fanguinai- 
re, s'efpand ,.& fe montre, par l’habitudelde tout le corps. Qu'il oitvray ; on voit péu de pet- 
fonnes qui ne l’ayent vne fois en leur vie :8& mefines.ellés peuuent: venir auxigrands'ainfi qu'aux 
petits enfans, d’vne grande ferueur &c ebullition de fang ; & autres humeurs vitieux ; & auffi par 
contagion de l'ait peltiferé : dequoy l'experience iournelle nous faiét foy, Or la verole differe de piges 
la tougeole,ainfi que la bofle du charbon:d’autant que la verole eft faite de matiere plus craffe & 4e la werelie 
vifqueufe, fçauoir fanguine & pituiteufe, qué la rougeollé;quife faiétd'vne matiere plus chaude & & remgeolle. 
plus fubrile,fçauoir bilieufe:parquoy la rougeolle ne laifle pour marque de foy;finon taches côme 
de pulces, par rout le corps,autresfois ronges,autresfois verdesou noires : mais la verole s’efleuéen 
puftule poinétuë & blächiflante;argurment de mefläge de pituite auec fang.Dauantage;la verole eft 
plus efleuée en poinéte:au contraire;la rougeollene fort gueres hors du cuir,mais eft plus large:tou: 
tesfois au commencement que l’vne & l’autre fortent,comme du prémier,fecond,& tiers iour,il eft 
difficile de les diftinguer l’vne de l'autre,parce qu'elles font en lear cômencemét préfqie femblables: 
& depuis le fecondou tiers, ou quart iout la verolle croift & fe blanchit aut qu’elle viènne en crou- 
fte : au contraire , la rougeolle demeure rouge à la fuperficie du cuit , & ne‘ croift point en tumeur. 
D'auâtage la verolle pique & fait demägeaifon,& la rougeolene pique & ne démanigé point:parce 
que l'humeur n’eft pas fiacre ny mordicät,ou parce qu'eftät plus fübril il s'exhale plus aifémér Les 
malades ont vné grande fternutati6 lors qu'elles veulent fortir,à caüfe que les vapeurs putrides m6- PART 
tent-des parties inferiéurésau cerueau.Ourre-plus ils ont fiévré continué,auec douleur trés-grande “ka ; 
au dos,prurit & demangeaifon au nez;auffi douleur & pesäteur de tefte aucc vertigine,cômié fi tout rougeole doi. 
D tournoit, defaillance,de cœur,naufee & vomiflemés,ral degorge, la voix enrôiiée, douleur dé poi- sens forsir. 
trine, courte halaine, aucc gräd battemét de cœur.D’auârage;ils ohtles yeux fäboyans lafitude de 
tout lecorps, vrines rouges &'troubles,refveries : toutes lefquélles chofes ;ou la plus'otande part 
d’icelles; aduiennent au commencement de la vérole & rougéole. Quant au préfage que l'on peut 
faire de ces deux maladies fi femblables d'origine, ‘on peut affèutément dire ;'qu'én icélles il ya 
vne qualité tellement veneneufe & contagieufe ;'que mefmes auéelés humeurs & partiés charneu- 
fes ;‘elles tongent & gaftent les os;comme fait la grofle verolé“cequeién'ay pas veu feniement en 
l'année 1568. mais plufieurs autres fois par le difcours dé l'aigé, qu’il 4 pleu à Dièu'mé donner 
infques, à prefént. Et pour vous’en donner vn notable exemple’, f'ay bien voulu defcrire celtuy-cy 
(qui eft l'vn des plus: efmerueillables que l’on féauroit voir )-d'vne perite fille” aagée de quatre à 
cinq ans , fille de Claude Pique, Relieur dé liures du Roy ; demeurant! ruée S. Iacques 4 Paris, Hifloire de la 
laquelle ayant efté malade de la petire verole enuiron vn mois,&'nature n'yant peu furmontér la prise vsrole 
poifon , luy furuindrent apoftemes fur lefternon, & aux iotures des efpaules, dont la ima- 
tiere virulente rongea & fepara entierément tous les os diffternon , & les epiphyfes des 6sadiu- 
toires auec bonne portion dela tefte de l'omoplate : cé que n’ay veu feul , ains auec moy Mon- 11% 
fieur Myrou , à prefent Confciller ,- & préinier Médecin: du‘ Roy, Docteur Regent en la è 
faculté de. Medecine à Paris ; & Icart DoteauChiénrgien de Monfeur le Comte dé’ Bryane: 
Z #4 en 
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Grands acei- 
dens de La 
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Cure de La 
verole pefti- 
lente. 


Diete pour 
Le nourrice. 


 Dn manger 
de l'enfant 
fevre. 


D boire. 


Du dormir, 
Da la purga- 
sion dy fai- 


gnés, 


Hiflore. 


en la prelence défquels i’ay veu 8 anatomifé ladite fille , en laquelle 4y t'ouué ce que j’aÿ dit cy- À 


deflus. Rolif Marie marchänd'Lunetier demeurant pres le Palais , me fit apporter fa fille aagée de 
quatre ans deux mois ; qui auoit eu tout le corps couuert de puftules de la petite verole , ayant les 
os dés bras & jambés apoftuméz $ pourris, & fracturez ; accompagnée de fiévre ardenre. le ne luy 
voulu aucinement toûchers;lédendemain decedz. On voit-auffi à pluficurs grande porrion des 
genciues carieufes & pourries , auec grande feteur.: elle corruption fe.fair de vapeurs putredineu- 
fes qui s'efleuent def parties interieures à la boüclie’, &meurenwprefque rous , quelque diligence 
qu'on leür fçache faire. On voit dauäntage par la difeétion des corps qui en font morts, quelef- 
dites maladieslaiffenc le plus founent yne merueillèufe intémpérature’aux parties du dédaris; com- 
me au foye , àila rate, & aux intéftins ; dont s'enfuit à plüfieurs kydrogifie'phtifie, enroüéure de 
voix courte haleine, flux de ventre , auec-vlcercs aux inteftins ; & par confequent la mort , felon 
que ces püftalés onfrauagé pâr ces pattiés intérieures ; de mefme furie que l’on les voit aflcoir fur 
la peau. Et quant aux parties externes ; elles laiffent:non feulement deformité, principalement au 
vifage ; à caufe des puftules & vlébres , qui paflans la fuperficie du cuir ont profondé en la chair, 
defquelles font demeurées des laides cicatrices ‘mais, aufli qüelquesfois elles, gaftént & font per- 
dre le moüuèment des joincutes , & principalement, des couldes , poignets , genoux, & du pied. 
Aucuns en ont du tout perdu la veué, ainf qu'a fait le Seigneur de Guymenay , & vne nÉnité 
d’autres : auffi quelques-vns ont perdu l'oüye, autres le fleurer , par excroiffance de chair furuenuë 
aux conduits , tant des orcilles-que-du nez ; apres les puftules forties ; comme elles font aufli en 
tous les endroits du corps , tant par dehors que par dedans.{ ainfi que nous auons demonftré par 
cy-deuant (lefquelles empefchent les conduits des oréillés & du nez. Bref ,ié puis dire que tou- 
tes les apoftemes qui aduiennent aux petits enfans ayans eu la verole ou rougcole, defquelles ils 
n'auront pas cité purgez à fuffifance pour la defcharge de nature ; tiennent de la malignité &-vene- 
nofité de l'humeur qui fait lefdites maladies , & partant font fort malaifées à guarir. Et pour le 
diréen vn mot, la petite verole & rougeole n'eftans pas bien purgées, caufent d’auffi diuers & fa£ 
cheux accidens, que fait la grofle verole. | | br ti 
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= 
PR Acure d'icelles fera diuerfifice felon que l'humeur, participera de la pefte, où n’äura 
aucune communication auec icelle. Car fielles font peftilentes ; & aux enfans qui 
AN encores tetent , on fera vfer à la noutrice de chofes qui contrarient au venin ; com- 
se noûs dirons en la cute de l'enfant peftiferé, afin d’empefcher que le venin n'aille 


PRE faifir Le cœur. Et faut tenir l'enfant en chambre chaude ; oùle vent n'entre point, 
& l'enuelopper de-drap d’efcarlate ; ou d'autre drap rouge ; c'eft à dire, en faire les cuftodes & cou- 
uerture de fon lié, auquel on le fera tenir , le couuraut mediocrement iufques à ce que la verolle 
ou rougcolle foit fortie du tout. Aufi faut que la nourrice mange en fes potages, pourpié , laiétuë, 
vinette , cichoree, bourrache, & qu’on y mette vn noïüet d'orge-munde. Elle euirera du tout les 
viandes chaudes , comme faleures, paftifferies efpiceries, & le vin, s’il n'eftoit bien trempé d'eau, 
de peur de rendre fon fang trop chaud , qui éfchaufferoit d’auantage celuy de l'enfant : parquoy en 
licu d’iceluy , elle boira ptifane cuitte auec raifins & racine de vinette. Et faut qu'elle prenne les 
medicamens en lieu de l'enfant; comme fi elle mefine auoit cefte maladie : & partant on luy or- 
donnera fon regime & maniere de viure , & medecines qui foient en quantité conuenables & pro- 
portionnées à elle , & en qualité propres à l'enfant, afin de rendre le laiét medicamenteux : car il 
prend neceffairement la vertu & nature de ce que la nourricea pris, ainfi que nous auons prouué 
par cy-deuant : & partant le laiét d’icelle fupplée au defauc des remedes qu’il deuroit prendre luy 
mefime par dedans: & pour le direen vn mot, elle tiendra le regime qu'on a accouftumé de tenir 
aux fiévres peftilentes. Il ne faut donner boüillie à l'enfant , ou on luy en donnera en bien petite 
ea Ets’ileft fevré & ja grandelet , il n’vfera parcillement de chair , iufques à ce que la fiévre 


oit paflée & grandement diminuée , & que la verolé foit du tout fortie :mais il mangera orge 


mondé fort liquide , ou laiét d’amandés, ou potage de poulets cuits anec les herbes fufdites , pana- 
de , gelée, coulis, pruneaux & raifins de Damas. Pour fon boire, vfera de ptifane faiteauecorge- 
mondé , racines de dent de chien , & de vinette ;, vn noüet des quatre femences froides; pruneaux 
& raifins de Damas , auec pouldre d’yuoire & de corne descerf: &auec icelle entre les repas on 
Dur mefler du fyrop violat , & non rofat, ny autre aftringent , de peur d'arrefter l'humeur: & 
’empefcher de fortir De Le dormir de l'enfant doit eftre moderé, &nontrop profond; de peur 
de retirer les imarieres au centre du corps, & augmenter la chaleur de la fiévre. Il nefaut purgerny 
Gens (s’il n’y auoit grande plenitude.,ou quelque complication de maladie;:comme vne pleu- 
refie ,'ophthalmie, fquinancie, &autres femblables ) fi ce n’eft en la declinaifon ;'ou bien le premier 
ou fecond iour au plus tard de la maladie, de peur d'interrompre le cours de nature : mais on fe 


contenteta de donner quelque clyftere , ou boüillon de mauues , violettes de Mars , bourrache; ou: 


jus de pruneaux , & raifins au matin. Et aux enfans plus orandelets'; quelque bolus de cafle; pour 
amollir le ventre, & aider nature à jetter hors les humeurs pourris & corrompus , qui caufentla 
verole où rougeole : ce qui fe fait volontiers au troifiefmeou quatriefine iour,plus ou moins;felon 
la difpoñition du corps & l’humeur preparé à forrir hors ;, oufelon l'air ambiens. Ecalors faue. 
prouoquer la fueur par rèmedes qui ouurent les pores , & fubrilient les humeurs, & les facent for- 
tir par fueur , de peur que la matiere virulence ne demeure au dedans du corps, & foit caufe de la 
mort des malades, Ce que i’ay veu depuis peu de temps en çà auec maiftre Richard Hubert , Chi- 
surgien iuré à Paris , en deux filles; l'vne aagée de quatre ans, l'autre dedix-fept : aufquelles apres 


è 
De la petite Verole,& Lepre. +40 

À leur mort auons trouué les parties interieures toutes couertes de boutons cronteux, & tous fem. 
blables à ceux qui font au dehors. Or s’il aduenoit que le fang fortift par le nez, ne faut penfer que Da fux de 
la matiere de la petite verole fe puifle toufours parfaitement euacuerpar iceluy : car iay veu fou- {478 par de 
uentesfois qu’au quatriefine ou cinquie{ine iour furuenoit grand flux de fang par lenez aux mala. % 
des,& routesfois pour cefte vacuation la verole ne laifloit à fortir en grande abondance, tellement 
que leur corps en eftoit tout couuert. Et pource ne faut arrefter ledit flux s’il n’eftoit trop impe- 

tueux , & qu'on cogneuft les forces abbatuës ,àquoy alors on procedera,côme nous dirôs.Et pour 
retourner à la fueur : pour la prouoquer fera vtile la potion faite de deco&ti6 de figues feiches,len- 

tilles efcorcées, femence de citron, de fenoüil,d’ache, perfil, & les racines de reglifle,& leurs fem- 
blables,auec raifins de Damas , & dates, Or que telles chofes foient bien propres à faire fortir Ja 2107 ftdo 
verole & rougeole;il appert parce que la decotion feule des figues prouoque grandement la fueur, LS 
aufli elle adoucit & abfterge doucement. Les femences de fenoüil & autres mentionnées , ouurenc 

les pores pour donner iffué aux humeurs : les lentilles empefchent que la gorge & autres parties in= 
ternes ne foient efprifes de boutons dela verole,pource qu'elles ont vne aftriétion benigne, & fer: 

uent auffi pour engarder le flux de ventre : on les y met efcorcées; parce que l'efcorce elt trop aftrin- 
gente:les dactes y {ont mifes pour roborer l'eftomach : la femence de citron, pour defendre le cœur 

& la reglifle pour adoucir la gorge , & empecher l’enroüeure, ioinét aufli qu’elle aide à prouoquer 

la fueur. Ec de ces fimples on fait des dofes grandes ou petites, felon la qualité & force des malades, 

B & la vehemence de la maladie , & fes accidens, La fueur fera prouoquée.loing du repas , tant par ms, de 

chofes interieures qu'exterieures. Et faut enuelopper l'enfant en vn linceul moüillé en la fufdite fi, 
decoction chaudement , & exprimé bien fort : ce qui fe peut bien faire, non feulement aux enfans, : 
mais aufli aux grands. Dauantage la decoétion de millet, figues & raifins auec fuccre, prouoque la 
fueur. Outreplus on peut appliquer aux parties exterieures veflies,ou efponges,ou cailloux chauds. 
Auffi eft bon efuentiller le vifage, pendant que le malade fuë,anec vn efuentoir,afin de corroborer 
la chaleur naturelle , & engarder que le malade ne tombe en défaillance de cœur par la chaleur & 
fueur : ce faifant la vertu eft mieux conferuée, & par confequent les fuperfuitez fortent mieux par 
les pores du cuir, & par le cracher & moucher, Pareillement on fera fentir au malade vinaigre & 
eau rofe,aucc vn peu de camphre,& autres fenteurs qui ont vertu de rafraifchir: ce qui fert encor 
pour defendre le dedans du nez de la verole. 


te 


Quelles parties faut preféruer de la verole. Car. III. 


ANT Es les parties du corps qui font fort fubiettes à eftre gaftées & perduës de ladite 

y verole , les yeux , le nez , la gorge, les poulmons & inteftins y font fortenclins , dont 

# quelquesfois Fa mort s'enfuit : parquoy il y faut remedier tant quepoffible fera. Et pre- 

= mierement, pour furuenir aux yeux qu’ils ne foient gaftez ; au commencement on doit 

mettre autour des paupieres eau rofe, verjus , auec vn peu de caniphre, ou faire vne decoétion defu- Yeyx, 
mach , berberis, efcorce de grenade, aloë auec vn peu de faffran. Le jus de grenades aigres eft bon 
à cefte intention. Auffi on peut mettre fouuent dedans les yeux,des blancs d'eufs & eau rofe battus 
enfemble : parcillement du lait de femme & eau rofe autant d'vn que d’autre, & les renouueller 
fouuent. Et pour Le dire en vn mot, les chofes froides & qui repouflent font bonnes neantmoins 
fi on voit les yeux fort tumefez & rouges , il ne faut vfer de fimples repercuflifs , mais ils feront 
meflez auec chofes abfterfiues, & qui ayent faculté de corroborer la veué,comime l’eau d’euphrafe, 
fenoüil ; & autres femblables. Et lors qu’il y à inflammation & rougeur, il ne faut que le malade 
voye grande clairté, ny chofes rouges , de peut d'augmenter la douleur & inflammation. Et quand 
la veroleeft en fon eftat,qui eft fon plus grand mal,& qu’il ya grande chaleur & rougeur aux yeux, 
adonc-on doit vfer de remedes deficcarifs & refolutifs, doux & benings, & ayans vertu de roborer 
la veué,comme font aloé, tuthie, antimoine lauez, eau de fenoüil , d’euphrafe ; & de rofes, Pour Le #ez. 
defendre le nez, on doit faire fentir au malade vinaigre , & eau rofe auec vn peu de camphre , ou 
verjus & vinaigre, & en moüiller fouuent lenez auec vn mouchoir : & aux patties fuperieures on 
doit appliquer des remedes repercuffifs cy-deffus mentionnex. Pour defendre la gorge , & quela 
refpiration ne foit empefchée;on fera des gargarifmes d’oxycrat, ou de vin de grenades aigres,& en 
conuient mafcher,& tenir des grains fouuent en la bouche:ou des noüets faits de pfyllium,de coings 

D &autres chofes froides & aftringentes.. Quant eft des poulmons , pour les defendre & empefcher p,y7mons, 
la courte haleine , le malade vfera fouuent de fyrop de iuiubes ; ou violat, ou rofat, ou de pauot 
blanc, ou de grenades , ou de nenuphar, & autres femblables. Et quand la verole & rougeole font 
du tout forties dehors. Il ne faut tant tenir la chambre clofe ny fi chaude comme on faifoit : ains 
alors quant à la verole;la faut fuppurer, puis l’ouutir,la deffeicher,& faire tomber les crouftes.Mais 
la rougéolle ne fe fuppure point , on la fait refoudre & feicher feulement. On fuppure la verolle Oo» doit cou 
auec beurre frais,ou auec vne fomentation faite de figues, racines de guimauues, oïgnons de lys,le- per les bou 
mence de lin,& leurs femblables. Et quand les grains de verole font meurs,on les doit couper auec 79 bu 
cifeaux , ou autrement ouvtir auéc vne aiguille d’or ou dargent,de peur que la boüe & fanie ne fa- efans fuppu= 
ceerofion à la chair de deflous, & que puis apres n’y demeurent des petites fofferes &c cicatrices CA- vez, 
uez,qui eft chofe laide, principalement en la face. Or apres qu'elles font ouuertes, il les conuient 
defféicher, puis les faire romber, qui fe fera auec onguent rofat,;auquel on adiouftera cerulelithar- 
ge, aloës fubtilement puluerisé auec vn peu de faffran : ce qui non feulement deffeiche , mais auffi 
aide nature à engendrer chair. Et pource , on peut diffloudre de la farine d'orge , & de 
lupins deflayez aucc eau rofe , & auec vn linge bien deliéon en oingrles parties malades. Au- 


cuns les greffent de coine de lard vn peu boüillie auec eau & vin, puis refpandent deflus de la fari- 
ne 


La gorges 
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ne d'orge, ou de lupins, ou toutes les deux enfemble : les autres prennent du miel venant de laru- A 
che , auec farine d’orge,& oignent les boutons pour les feicher & faire tomber , & quand ils font 
pour eurriger AU tout feichez, pour les auancer de fe feparer, ils mettent de l'huile rofat, ou violat ; ou d'amandes 
Les accidens douces tiede, ou de la crefme. Apres que la verole eft fortie ; il furuient vn grand prurit & deman- 
geaifon, & par fe trop gratter quelquesfois aduiennent grandes efcorcheures & vlceres, parce que 
le gratter eft caufe de faire attraction à la partie , & y caufer vlceres , dont les cicatrices font puis 
apres laides,& la face difforme : parquoy , fi c’eft vn enfant qui foit malade, il luy faudra lier les 
mains,&c fomenter les lieux du prurit, de la decoétion de guimauues,orge, lupins, & fel. Et quand 
le cuir eft efcorché, il y faut appliquer de l’onguent dit album rafis camphré, y adiouftant vn peu 
Des yeux ve- d’aloës en pouldre & de cinabre , ou de deficcatif rouge, ou autres femblables remedes. Que fi la 
rolez. verole s’eft jettée aux yeux, nonobftant quelque defenfe qu’on ait peu faire , premierement il faut 
defendre la trop grande clarté , & la veué des chofes rouges , & y appliquer des collyres, 
les diuerfifiant felon la diuerfité des accidens. Et faut bien auoir efgard à la grande tumeur & in- 
flammation qui y furuient quelquesfois : comme l’on voit à plufieurs enfans le mal eftre fi grand 
qu’ils perdent la veuë, & mefmes à aucuns les yeux fe creuent & fortent du tout hors dela refte, à 
quoy le Chirurgien pouruoira, & y remediera tant qu’il luy fera poffible. Pareillement s’il furuiene 
des graius-de verole dedans le nez, qui deuiennent en crouftes & vlceres,on y appliquera remedes 
propres, les y adaptant auec des rentes de linge ou de coton. Aufli le plus fouuent en la bouche & 
au gofier y viennent efcorcheures, auec enroüeure de voix , & grande difficulté d’aualler les vian- 
des : & pour y remedier , il la conuient gargarifer auec eau d’orge & de plantain, ou de cerfueil, 
aufquelles on difloudra du fyrop rofat & diamorum : auffi le malade tiendra fouuent en la bouche 
fucre rofat,ou diattagacntha froid,ou pilules blanches, fucre candy, alphenic,& diaireos. Et quant 
aux cicatrices ou marques qui demeurent au cuir, pour les ofter il faut auoir efgard en quelle par- 
tie elles font:car fi ceft au vifage,& qu'il y ait grande tuberofité,il les conuient couper auec cifeaux. 
ce que j'ay fouuentesfois fait : aufli on y appliquera de l’onguent citrin recentement fait, ou de la 
Des cicatr. Pommade, ou ce liniment. 22. amyli triticei & amygdalarum excorticatarum af. 3. j. $. gummi 
ces on mar Tagacanthi 3. f. feminis melonum, fabarum ficcärum excorticatarum,far. hord. af. 3. iij. pulue- 
ques qui de. rifentur omnia fubtiliter,deinde incorporentur cum aqua rofacea , & fiat linimentum : duquel en 
756 rent 44 faut oindre la face auec vne plume, & le laiffer toute la nuit , & le lendemain la lauer auec eau de 
Put fon de fourment. Le laict virginal y eft pareillement propre. La graifle d'oye,ou de canard, ou de 
Pour ‘effeser poulaille , eft propre pour lenir & addoucir l’afperité du cuir,comme huile de lys. Le fang de 
Les cicatrices, liéure tout chaud, appliqué fouuent, eft fouuerain pour remplir les cauitez & faire le cuir égal , & 
corrige la noirceur qui demeure és cicatrices:pour cet effe& aufli vne coine de lard chaude eft pro- 
pre, frottant d’icelle la partie. Pareillement l’eau diftillée de fleurs de féues & de racines de lys,eft 
finguüliere pour effacer & polir les cicatrices : aufli l’eau diftillée de racines de canne & de coques 
d'œufs, & mefme l'huile d'œuf & plufeurs autres remedes femblables. C 


De certains animaux monffrueux qui naiflént contre nature aux corps des hommes, 
femmes ; G petits enfans. 


pb O v Tainfi qu'au grand monde il y a deux grandes lumieres , fçauoir le Soleil & 
7 la Lune , aufli au corps humain il y a deux yeux qui l'illuminenr , lequel eft appellé 
& Microcofme, ou petit pourtrait du grand monde accourcy, qui eft compofé des qua- 
?! tre Elemens comme le grand monde , auquel fe font des vents, tonnerres ; tremble- 

RAS PPT mens de terre, pluye, rofée , vapeurs , exhalations , grefles, eclipfes ; inondations ”. 

d'eaux , fterilité , fertilité, pierres, montagnes, fruicts , & plufieurs & diuerfes efpeces d'animaux. d 

Vents, Auffi fe fait-il le femblable au petit monde, qui eft le corps humain. Exemple des vents : Ils fe 

voyent cftre enclos és apoftemes venteufes , & aux boyaux de ceux qui ont la colique venteufe , & 

pareillement en aucunes femmes , aufquelles on oyt le ventre bruire de telle forte, qu'il femble y 

auoir vne grenoüillere, lefquels fortans par le fiege rendent bruits comme coups de canonades. Et 

encore que la piece foit braquée vers la terre, neantmoïins toufiours la fumée du canon donne con- 
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Pluyes, tre le nez du canonnier , & de ceux qui font proches de luy. Exemple des pluyes & inondations 
Tremblement d'eaux : cela fe voit aux apoftemes aqueufes , & au ventre des hydropiques. Exemple du tremble- 
de terre. iment de terre : telle chofe fe voit au commencement des accez des flévres , où les pauures febri- D 
Ecclipfe. citans ont vn tremblement vniuerfel de tout le corps. Exemple de l'eclipfe : cela fe voit aux fynco- 
Pierres, pes ou defaillances de cœur , & aux fuffocations de la matrice. Exemple des pierres : on les voit à 
Fruids,  ceuxaufquels on en extrait de la veflie , & autres parties du corps. Exemples des fruiéts : combien | 

en voit-on qui au vifage ou’autres parties exterieures du corps , ont la figure d'vne cerife , d'vng * 


prunes d'vne corme ; d’vne figue , d'vne meure ? La caufe dequoy a efté coufiours referée à la forte 
‘imagination de la femme conceuante ou enceinte, efmeuë de l'appetit vehement ; ou de l’afpett, 
ou d'vn attouchement d'iceluy à l'improuifte : comme mefme de ce qu'on en voit naiftre d’aucuns 
ayans en quelque endroict du corps la figure & fubftance d’vne coine de lard, d’autres d’vne fouris, 
d’autres d'vneefcreuifle , d'autres d’vne Bille: & d'autres femblables.Ce qui n’eft point hors de rai- 
fon , entendu la force de l’imagination fe joignant auec la vertu conformatrice,la molleflé de l'em- 
bryon prompte, & comine vne cire molle à receuoir toute forme , & que quand on voudra efplu- 
cher tous ceux qui fonit ainfi marquez,il fe trouuera que leurs meres auront efté efmuës durant leux 
groffeffe de quelque tel appetit ou accident. Où nous remarquerons en. paffant , combien eft dan- 
gereux d'offenfer vne femme groffe , de Juy monftrer & ramenteuoir quelque viande ; de laquelle 


elle ne puifle auoir la ioüyffance promprement , voire & de leur faire voir des animaux ou pour, 
traits 


» 
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A faits d'iceux d'iformes & monftrueux. En quoy f'atrens que quelqun m'objeéte que ie ne des 
— donc rien inferer de femblableen mon liure de la generation: Mais ie luy refpons en vn mot, 
que ie n'efcris point pour les femmes, Retournons à noftre propos. Exemple des montagnes : on 
les voit aux bouflus , & à ceux qui ont des loupes groffès & enioïmes. Exemple de fterilité & fei- Antaignés 
cherellé : on le voit aux hectiques , qui ont la chair de leur corps prefque toute confommée, Exem- Sterilité, 
ple de fertilité :on1a cognoit à ceux qui font fort gras ; feflus, & ventrus tant qu'ils creuent en Fertilité, 
leur peau , force leur eft de demeurer toufiours couchez ou aflis + pour ne pouuoir porter la grofle 
mafle de leur corps. Exemple des animaux qui fe procréent en nos corps ; à fçauoir , pouls ; pu+ 
nailes » & morpions , & autres que defcrirons à prefent, Monfieur Houlier éferit en fa Praétique, 47/40 
qu’il craittoit vn Italien tourmenté d'yne extreme douleur de tefte , dont il mourut. Etl'ayantfair #58. 


ouurir , luy fut trouué en la fubitance dû cerneau vn animal femblable à yn Scorpion, comme tu 
vois par cefte figure, D. aRNEr 
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Lequel , comme penfe ledit Houlier , s’eftoit engendré poutuoir continuellement fenty du bas 
filic. Ce qui'eft fort vray-femblable : Veu que Chryfippus,Diophanes , & Pline ont efcrit, que fi 
_lebañlic eft broyé entte deux pierres’, & exposé au Soleil , d’iceluy-naiftra vn fcorpion. Monfieur Hifoire ns. 
Fernel efcrit d'vn foldat, lequel eftoit fort camus , tellement qu’il ne fe pouuoit moucher aucune- tables 
ment ; fi bien que de l’excrement retenu &pourry; s’engendrerent deux vers velus & cornus de la 
groffeur d’yn demydoigr , lefquelles te rendirent furieux par l'efpace de vingtiours, & furent cau- 
fe de fa mort, Tu en vois la figure. 
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Depuis n'agueres vh ieuhe homme auoit ve apofteme au milieu de‘la cuiffe partie extètne ; dé Hifoire, 
laquelle fortit cet animal , lequel me fut apporté par Tacques Guillemeau Chirurgien ordinaire du 
Roy ; qui difoit l'auoir tiré : & l’ay mis en vne phiole de verre, & a demeuré vif plus d'vn mois fans 
aucun aliment. La figure v'eft icy reprefentée. us 
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Monfieur Duret m'a affirmé auoir jetté par la verge apres vne longue maladie , vne befte viuane .., foire 

te femblable à vn clouporte; queles Italiens appellent Porcelleti,qui eftoit de-couleurrouge:com- 

metu vois par ce pourtraiét. tés HeAre 01 | 3 6y Mmbe . eurrof 


Monfieur le Comte Charles de Mansfeld;, n'agueres.eftant malade d’vne grande fièvre FrnoRe Hifloirés 
à l'hoftel de Guife , a jette par la verge vnecertaine matière femblable à yn animal dont la figure 
v'eft icy reprefentée. | FARPOTT TAPER Es 
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Il fe fait pareillement en la matrice des femmes , beaucoup de formes aies 
treuuent auec les moles & enfans bien formez ) comme grenoüilles , crapaux > IP 
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Nicole Flo- pyes, Nicole Florentin les compare à chat-huans , & dit deuoir eftre appellées beftes faunages. Les: 4 
Lie 6 harpyes ont efté appelées des anciens, freres Lombars, parce que telles chofes aduenoientaux fem- 
mes de Lombardie, & qu'elles naifloient en vne mefme matrice comme les enfans bien formez,qui a 
Maé «8, donné occafion de les nommer freres vterins ; par vne mefdifance d’vne perfonrie que l'on hait. Or 
Les femmes du Royaume de Naples y font fort fujettes , à caufe de la mauuaife nourriture qu'elles 
prennent , lefquelles de tous temps ont mieux aymé auoir le ventre de bureau que de velours : c’eft 
à dire , manger fruicts , herbages , & autres chofes de mauuais fuc, qui engendrent tels animaux 
ar putrefaction, que manger viandes de bonne nourriture pour efpargner eftre braues & bien ac- 
Au lire des couftrées. Monfieur Joubert efcrit de deux Italiennes,l’vne femme d’vn Frippier,& l’autre Damoy- 
erreurs pops. (elle, qui dans vn mefime mois accoucherent chacune d’vn part monftrueux : celuy-de la Frippiere 
£ id eftoit petit reffemblant à vnratfans queué;,l’autre de la Damoyfelle eftoit gros comme vn chat : ils 
eftoient de couleur noire : & au partir de leurs matrices , tels monftres grimperent en haut contre 
la paroy de la ruelle du li& , & s’y attacherent fermement. 
Zycofthenes  Lycofthenes efcrit, que l'ai 1494. vne femme de Cracouie, en vne place nommée Sain@ Efprit, 
F4 5e Péi+ enfanta vn enfant mort, qui auoit vn ferpent vif attaché à fon dos, qui rongeoit cefte petite crea- 
ae ture morte : comme tu vois par cefte figure. 


LA 


Leuinius en raconte vne merueilleufe hiftoire en celte façon. Ces années paflées vne femme vint 
Hiff.liu.v.de VEES MOy pour me demander confeil:laquelle ayant conceu d’vn marinier, le ventre luy commença 
occult.natur, à Enfler de telle forte,qu'on penfoit qu’elle ne deuft iamais porter à termc.Le neufefme mois pallé, 
chap. 3, elle enuoye querir la Sage femme : & auec grands efforts, premierement accoucha d’vne malle de 
chair fans forme, ayant à chacun cofté deux anfes longues d'vn bras , qui remuoit & auoit vie 
comme les efponges. Apres luy fortit de la matrice vn monftre ayant le nez crochu, le col long, 

les yeux eftincelans , vne queué aigue ; les pieds fort agiles. Ie c'en reprefente la figure, 
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Si voft que ledit monftre fut forty ; il commença de bruire , & remplir toute la chambre de fif. 
flemens , courant çà & 1à pour fe cacher. Sur lequel les femmes fe jetterent, & le fuffoquerent auec 
des oreillers. A la fin la pauure femme toute laffe & rompuë , accoucha d’vn enfant mafle, tant 
bourrelé & tourmenté par ce monftre , qu'il mourut fi toft qu’il eut reçeu Baptefme. | | 

Cornelius Gemma , Medecin de Louuain , en vn liure qu’ila fait depuis peu de temps , intitulé 

sl De natura dininss charaîterifinis , raconte vne hiftoire admirable d’vne icune fille de ladite ville, 
Hifloire. âgée de quinze ans, du corps de laquelle apres douleurs infinies, fortirent plulieurs chofes eftran- 
ges par haut & par bas. Entre lefquelles elle rendit par le fiege auec les excremens , vn animal vif, 
long d'vn pied & demy, plus gros quele poulce; reprefentant fi bien vne vraye & naturelleanguille, . 
qu'il n’y auoit rien à redire, forts qu'il auoit la queue fort peluë : comme tu peux voir par le por- 
_traiét cy-déflous ; femblable à celuy que ledit Gemma a mis en fon Liure. 


Mailtre 


# 


_ 


dates a CS er EE dd nn © 


7: 


_ Delapetite Verole,& Lepre. ss 


A  Muiltre Pierre Barque, Chirurgien des bandes Françoifes,&"Claude le Grand, Chirurgien, de- 
meurans à Verdun , n'agueres m'ont affirmé auoir penfé la femme d’vn nomrñé Gras-bonnet, de- 


Histoire, . 


meurant audit Verdun , laquelle auoit vne apofteme au ventre : de laquelle ouuerte fortit auec te 

pus grand nombre de vers , gros-comme les doigts, ayans la tete aigue, lefquels luy auoient 
LA . . > Me 2 a sà 2 PSS AE 

rongé lesinteftins , en fortequ'elle fut long-temps qu'elle iettoit fes excremens fecaux pat l’vlcere, 


+ 


& à prefenc eft du tout gyarie, - \ 


Antonius Benenius , Medécin de Florence , efcrit qu’vn quidam, nommé Iean Menufer, âgé de Hifhoire, 
quarante ans , auoit prefque vne affiduelle douleur de cœur , pour laquelle auoit efté en danger de 
mort. Et pour y obuier ; eut l'opinion de plufeurs Medecins de fon remps , fans toutesfois en a- 
uoir receu aucun allegemenit. Quelque temps”apres s’adrefla vers luy ayant confideré fa douleur, 
luy donna vn vomitoire, pat lequel ietta grande quantité de matiere pourrie & corrompué, fans 
toutesfois appaifer fa douleur. Derechef luy ordonna vn autre vomitoire, au moyen duquel il 
vomit grande quantité de matiere : enfémble vn ver de grandeur de quatre doigts , la tefte rouge, 
ronde , & de groffeur d'vnygros poids ; ayantile corps plein de poil follet , la queuë fourchuë en 
forme de croiffant , enfembie quatre pieds ; deuxau deuant , & deux au derriere : comme tu vois 


par cefte figure, je S 
8 Figure d'un cuer ietté par voriflement. 
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Je dis encore qu’aux apoftemes il {e trouue des cotps fort eftrangesis-éomme pierre ; croye , fa” 
blon, charbon, coquilles de limaçon, efpices, foin ; cornes; poil ; & autres chofes , enfemble plu- 


fieurs & diuers animaux, tant morts que viuans, Defquelles chofes la generation ( faite par cor- 


ruption & diuerfe alteration ) ne nous doir cftonner beaucoup, fi nous confiderons que comme 
Nature feconde à mis proportionnément en l'excellent Microcofme toute forte de mariére , pour 
le faire refflembler ; & eftre comme image viue de ce grand monde: auffi elle s’efbar à y reprefenter 
toutes fes actions & mouuémens, n’eftant jamais oifiue quand la matiere ne luy defaut point. 


Pere Te pirerterime- cher | 
Des vers qui s'engendrent ésboyanx. :CHAr. IV. 
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GA Es vers {e font d’yvne matiere groffe , vifqueufe & crnë, laquelle fe corrompt en Generations 
SZ l'eftomac, puis defcend és intellins : & veu qu’elle n’eft pas bien chylifiée , c'eft à 
À dire façonnée par la premiere concoétion qui fe fait en l’eftomac, elle fe pourrir du 
tout : & pour fa vifcofité, qui la fait adherer à iceux , ne la peuuenrt ietter hors le Caufe effis 
RN ventre, dont y eftant retenué,fe putrefie dauantage : dequoy font produits & engen- eve. 


des vers. /. 


drez des vers par l’action de la chaleur, qui puis apres viuent d’icelle:laquelle eftant confumée, fi on 
ne leur baïlle promptement vne autre matiere pour les nourrir & faouler , ils fe promenent par 
Jes inteftins , caufans grandes douleurs aux malades , 8 montent quelquesfois iufques en l’efto- 


mach , & les iette-t'on par labouche, & aucunesfois pañlent par les trous du palais 
le nez. Ce que i'ay veu plufieurs fois. | 
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Il y a trois efpeces & differences des vers, à fgauoir,de ronds & longs:larges & longs, & de petits 


& grefles, Les premiers font nommez des anciens Teretes, c’eft à dire, ronds en lon 
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& fortent par 1/y a trois 
differences de 


Vers, 


ueur, Les fe- Difference des 


conds font dits Tæniæ, parce qn'ils font longs & larges en formed’vne bande.Les tiers font appel 4er, fe/en les 
lez Afcarides , poyrce que tels communement font fautelans. Il y a d’autres differences des vers, cowlenrs. 
prifes des couleurs, comme rouges, blancs, noirs, gris, citrins, & quelques-vns trouuez cornus & à 
velus , ayans la tefte d’vn chabot. En aucèns malades s’en procrée grand nombre, qu'ils iettent 

D tous les iours par le fiege ; & font menus comme filets ou poils ; & tels font volontiers de couleur 
blanche : ce font ceux que nous auons appellez Afcarides. La diuerfité des couleurs fe fait felon 


* Ja caufe des humeurs pourris : non pas que des vetsles vns foient engendrez de cholere , autres de 


melancholie , autres depituite , comme les Medecins Grecs onteftimé : car la melancholie & cho- 
Îere font humeurs pour le regard de leurs qualitez du tout ineptes à la generation des vers. Mais Grande lon 
parce que parmy la fubftance chyleufe ou pituiteufe , dont ils font engendrez , il ÿ a quelque mef- gueur des 


lange des humeurs, delà vient la diuerfité des couleurs és vers. Or les longs , & larges, ou plats, 
tiennent quelquesfois tout le long des inteftins , & rels font comme vne fubftance mucqueufe & 


Vers. 
Hifhoire, 


glaireule : & veritablement j'en ay veu vn qui fortit hors d’vne femme , & eftoit femblable à vn 
{erpent , de longueur de plus d’vne toife, Dequoy ne fe faut émerueiller ; veu que les anciens ef- 
criuent en auoir veu de toute la longueur des inteftins, qui eft:fept fois la longueur de noftre corps, 
parcé que les boyaux de chacun homme ont telle longueur : & le fçay pour l'auoir veu, & MmOn— x; foire, 
ftré quelquesfois aux Efcholés de Medecine de cefte villé,, faifant diffections anatomiques publi- 
ques. Dauantage fean Vuier, Medecin tres-doéte du Duc de Cleues, efcric'en fon liure Del im- 
pofture des Diabtes , qu'vn villageois ietta vn ver de huict pieds & vn doigt de long ; lequel auoit 


la gueuleprefque femblable à vn bec de Cane, comme tu vois par cefte figure. 


- | A À à : 


É igure 


Nul animal eftre corrompuë en l'eftomäc , efquels boyaux elle fe cotrompr & pourrit dauantage, & de là naif- 


ne [e fait en 
l'eflomarb. 
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© nombre;ils demonftrent d'autant grande quantité de pourriture. : Ceux qui fortent auec le fang, 
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Monfieur Valeriola, Medecin d'Arles, au liure de fes Obferuatiôn$, difcourant doétement fur 
les caufes de la generation des vets, dit en auoir veu en la ville d'Arles ayant neuf pieds & plus de 
long.-Et tout ainfi que les vers font differensles vns des autres , auf il y a diuerfité de lieux où ils 
fe procréent : car les ronds & longs s'engendrenñt volontiers és inteftins grefles , les autres aux gros; 
& principalement les petits vers capillaires, & iamais en l’eftomach : car nul animal ne fe faiten la 


Ê . . ° . . É , ! 
concottion de la viande : mais feulement en la diftribution és boyaux, apres qu'elle a commencé à 


fenc des vers.Quelquesfois ils s'engéndrent dés que l'enfant eft au ventre de la mere, à caufe de la 
mauuaife nourriture qu’il prend d'elle, & aufli à caufe qu’ils ne vuident lors rien par le fondement: 
-dont aduient que de la retention detels excreméens #’engendrenc vers ; comme quelques - vns ont 
noté de la fénence d'Hippocrates, au liure quätriéfme De morbés ; fut la fin. Et pour le dire en vn 
-mot , ils s'engendrent en tous âges , & principalement aux crapuleux, goulus , & à ceux qui viuent 
de mauuaife nourriture , comme de fruicts cruds, formage & laictage. EDR A 
Or pour cognoiltre en quels endroits du corps font les vers, il faut entendre que lors qu'ils font 
aux inteftins fuperieurs , les malades ont vne douleur ‘d’éftomach aüëc appetit canin & depraué, C 
c’eft à dire , qu'ils defirént à manger diuerfes viandes, & grande quantité : parce que leur nourri- 
ture eft confumée & mangée parles vers,& rombent fouuent en defailläce de cœur,à raifon dtcon- 
fentement & fympathie de orifice du ventricule 8 éftomach , qui a fentiment tres-exquis auee le 
cœur, Dauanrage, ils fentent vn prurit & demangeaifon au nez , &'ont l'haleine forte & puante, à 
caufe de la corruption des viandes en l’eftomach , dont les exhalations montent en haut, qui fait 
pareillement qu'ils font fort affommeillez , & rréflaillent en dormant. Outre - plus, ils ont quafi 
toufiours vne petite fiéure lente, auec toux feiche les yéux connillans, & fouuent changement de. 
couleur au vifage. On cognoift les longs & largés, quand on voit aux felles des excremens fem 
blables à femences de melons ou cougourdes : les autres, fçauoir les afcarides, fe cognoiflent par le 
prurit & demangeaifon qu’ils font au fiege: ainfi que morfure de fourmis, par vn ténéfme, & def- 
centé du gros boyau. La raifon de tous ces fymptomes eft telle : le fommeil'de ceux: qui font in- 
quietez des vers eft turbulent, iufques à ctier en dormant, quand les vapeurs excitées par le remue- 
ment des vers, & enuoyées au cerueau ; font chaudes ; fubriles!, &! acres : comme au contraite le 
fommeil eft profond lors que telles vapeurs font froides & grofieres : ils fongent en dormant man- 
ger & aualer,ou bien grincent les dents,à caufe que les verslors deuorans lechylns;ennoyé du vétre 
aux inteftins excitent femblable fentiment & imagination en eux lors qu'ils dorment : ils ont vne 
toux {eiche par le confentement des parties qui font dédiées à la refpiration ; auec celles qu'on ap- 
pelle naturelles, defquelles vapeurs'putrides font efleuées; qui venans à heurter contre le diaphrag-. 
. me, l’irritent à excretion , comme poarietter quelque chofe nuifible : lefquelles venans à monter D 
à l’orifice de l’eftomach ; partie fort fenfible de noftre corps , excitent vn fanglot, ou fyncope, 
felon qu’elles font fubriles , grofficres, ou actes : & venans à s'efleuer vers la tefte, excitent vne de- 
mangeaifon des narines,& efbloiiffement à la veué. Ceux qui font grands fontpires que les petits, 
les rouges plus mauuais que les blancs, les vifs queles morts, & les bigarrez plus que ceux qui font 
d'vne feule couleur , de tant qu’ils.démonftrent'plus grande pourritute. Et lors qu’il y en a grand 


fignifient mal , parce qu’ils demonftrent que les inteftins font offenfez d’erofion : car quelquesfois 
ils les rongent, de façon qu’ils fortent hors des inteftins , & fe difperfent en plufieurs endroïîts du 
ventre, & font caufe de la mort des pauures malades. Ainfi efcrit lacques Houlier , & Manard en 

- fes Epiftres’, liure troifiefme, chapitre ciuquante-quatre; des maladies internes, qu’on a veu quel- 
quesfois des :vers-fortir par les aines , s’eftans eux - mefines fait le chemin par erofion. Quand les 
enfans ont des vers, &ne peuuent auoir haleine qu’àtpeine, & font moites., c’eft figne quela moir 
eft à laportc. Dauantageé, au commencement des-ficures aiguës , files vers ronds & longs for- 08 
rent en vie, c'eft figneque la fiéure eft peftilenre, demonftrant qu'ils ne-peuuent endurer tél vez ce 
nin : & encores s'ils font morts, ils donnent à cognoïftre dauantage quil ya plus grande corrue 
ption& venenolité. © ! A Li 1 
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De la cure des vers. Cu: 
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OvreE l'intention de la cure eft,faire fortir les vers vifs ou morts hors du corps, de S 
NDY7 tant qu'ils font de ce genre des chofes qu’on dit eftre du tour contre Nature. IL faut 2. qu'il 
1 euiter toutes viandes qui engendrent corruption , comme fruits cruds , fromages, faut enitérs 
LD laictages,& le poiflon, & generalement toutes chofes de difficile digeftion,& de fa- 
8 cile corruption. La boüillie eft bonne aux enfans ;, à caufe qu'ils ont befoin d’vne 
nourriture humide,de groffeur conforme au laiét,non de trop difficile digeftion: lef- 
quelles conditions font trouuées en la boüillie,pourueu que la farine de froment ne foir crué,mais 
cuitte auparauant au four, à fin qu’elle ne foit rant vifqueufe & grofliere, & aufli à fin que le lait. 
ne cuife pas fi longuement,parce qu'il faut que pour donner cuiflon à la farine, le lait cuife fembla- 
blement long temps,en quoy il perd fa bonté,parce que le cuifant beaucoup , fa fubftance aqueufe 
fe confume par le feu,& engendre gros fang,comme il fe fait par la boüillie, lors que la farine n’eft 
cuitte auparauant : car il perd en cefte façon la fubftance de maiguë & de beurre , y reftant feule- 
* ment la formageufe, grofle,vifqueufe,& de difficile digeftion, & par confequent pefante,& faifant 
obftruétié aux premieres veines & au foye:qui fouuentesfois Far à qu’il Dot des vers à l’en- 
fant,& des pierres,& autres mauuais accidens,pour n’eftre ladite farine cuitte , & de laiét trop cuit: : 
patquoy ceux qui ont des enfans,y prendront garde,fi bon leur femble. Et ne fert de rien alleguer, Belle ann. 
2 par experience quotidienne , on voit plafñeurs enfans qui mangent boüillie fans que la farine #atior. 
foit cuitte , fe porter bien : car ie dy que cela fe faiét pluftoft d’auenture ,ou de bonne nature ; que 
de la bonté de cefte nourriture, ; A | e 
On doit donner fouuent à manger aux malades de bonne viandes,de peur queles vers ne piquént 
& rongent les inteftins: & veu que tel animaux font fouuent engendrez de pourriture,il faut pur- 
ger le malade , & corriger icelles par remedes efcrits cy-apres en la pefte. Et pour les faire mourir 
&fortir promptement,le {yrop de chicorée , ou de limons, auec rheubarbe, & vn peu de fucre, & 
theriaque ou mithridat , eft vn fingulier remede pourueu qu’il n’euft fiévre coniointe , ou en lieu | 
dece, on pourra vfer dela medecine qui s'enfuit. 3. cornu cerui. puluer. raf. ebor. añ. 3.j. pee con. 
.$. feminis tanac. contra vermes añ. 3j. fiat decoétio pro parua dof : in colatura infunde y»e Jes vers. 
thabar. optimi 3.j. cinnam. 5.j. diffolue fyrupi de abfinth. 3.8. fiat dof. detur manè crib. hor. 
ante paftum. PTS 
Outre-plus , l’huyle d’oliue prife par la bouche fait mourir les vers, comme auffi l'eau decor- a 
tigiole donnée à boire auec du laiét : routes chofes ameres les tuent, Mais deuant que d’vfer d'icel- miée, 
les,il faut donner vn clyftere de laiét auec miel & fucre,auquel on nedoit mettre huile-ou graifle, 
_ ny chofes ameres , de peur de les renuoyer contre-mont , parce que leschofes douces les attirent, 
.C & les ameres les repouffent. D’auantage, tu noteras qu’il faut toufiours donner & mefler choles x 
douces auec les ameres, à finque par la douceur , les vers attirent ce qui les pourra faire mourir. 
Et partant faut donner l’efpace de deux ou trois iours du laiét fucré au malade , puis apres y mefler 
chofes ameres, comme femences de centaure , aloës ,ruë, abfynche , & leurs bios Auflila La corne de 
corne de Cerfa grande vertu eontreles vers, & en doit-on bailler tant à boire qu’à manger.à fça- £erf ef pros” 
- uoir,la mettant en poudre, & la faifant boüillir eneau,laquelle on donnera à boiré au malade : auffi si* mé e les 
onen mettra cuire vn petit noüetauec la viande. Pareillement le theriaque donné à boireen TT Sa 
lon, tué les vers. Le pourpié eft femblablement ban en potage;ou en decottion &breuuage , & le 
faut-faire bouillir en eau , & en faire boire aux petits enfans, & aux grands ;, on le pourra donner 
‘auec du vin.Le femblable eft de la chicorée & de la menthe. Aufli aizoon minus,& les febeftes font 
propres,en faifant vne decoétion d’iceux , & en donnant à boire deuant le repas auec vn peu de fu. 
cre.On donnera aux enfans à manger de la poudre de la femence contre les vérs dedans leur bouil- 
lie,ou auec vne pomme bien cuitte. Dauantage, on pourra faire fuppofitoires, comme ceftuÿ. 
Prenez du coral qui tire fur le blanc, des racleures d’yuoire , de la corne de cerf bruflée, & d'iris, 
de chacun deux fcrupules,du miel blanc,deux-onces & demie,& de l’eau de corrigiole, autant qu’il 
en faut pour incorporer. le. tout enfemble , & faites fuppofñtoires : dont on en appliquera'tous Îes 
iours vn qui foit du poids de deux dragmes aux enfans,& plus pefantaux grands. Detels fuppoñ<- 
toires faut principalement vfer, lors que ceux defquels le malade eft rourimenté , font du genre de 
ceux que l’on appelle Afcarides, parce qu'eftans attachez & logez dans le boyau appellé Droit , ils Carapiafne 
peuuent par tel remede eftre promptement tirez. Quant aux petits enfans qui ne peuuent «77 dés 
tien prendre par la bouche;il leur faut appliquer fur le nombril cataplefines faits de poudte de cu- 7 
min,incorporée auec fiel de bœuf,& farine de lupins,abfynthe , aurofne,&cirenafe , fueilles d’arti- 
chaut, rué,poudre de colocynthe,femence de citron,aloës,perficaria;mentaftrum , fueilles de pet- 
 fiquier , coftamer,zedoaire!, fauon mol. On applique telles chofes non feulemenr, fur le nombril, 
mais fur tout le ventre, & fur l’eftomach : toutesfois on y doit mefler des aftringens , de peur de 
le trop relafcher , comme font huile de myrtilles, de coings,maftic, & autres femblables. Outre- 
lus , on leur peut appliquer fur le nombril vn gros oignon,lequel on creufera , & fera rem ply d’a- 
re & theriaque,puis on le fera cuire fous labraife: & le tout chaud , pifté auec amendes ammeres, Enplafire 
& fiel de bœuf. D’auantage, on leur pourra faire emplaftres de chofes ameres,comme ceftuy. Pre- Dur arplél 
nez du fuc d'abfynthe,& du fel de bœuf,de chacun deux onces : adiouftant de la colocynthe huiét ‘quer [ur Le 
dragmes : le tout foit broyé &meflé enfemble,& incorporé auec farine de Iupins, & de ce foit fait mombril. 
emplaltre , qui fera appliqué fur le nombril de l’enfane. Ou on pourra faire onguens & linimens de 
femblables matieres pour leur frotter le ventre. Les pilules communes font pareill 
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” bonnes à en faire emplaftres pour appliquer deffus le nombril, Et pour les faire encore pluftoit de- 
| 7 La 4 bufquer 
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 bufquer &fortir hors, faut oindre le fiege du malade de miel & de fucre;parce qu'ils fuyentl’amer- Æ 
tume, & courent à la douceur : &:pattant fortent pluftoft du ventre.Pareiliement faut prendre des 
Les vers  mefmes vers, & les faire feicher fur vne pefle de fer fort chaude, puis les puluerifer,& en donner à 
morts pris en boire auec vin, ouautre breuuâge ; &promptement mourront. Aufli le ius de citron enpetite 
breunage quantité donné à boite dans vnecuillier auec huile d'amendes ameres;ou huile d’oliue. D’abon= 
dr les. dant,on pourfa faire bains contre les vers;commele fuiuant. Prenez de l’abfynthe & noix de galle 
autant qu'il en faudra, faites boüillir le tout en eau,8c mettez l'enfant dans icelle,& le lauez chau— 
dement/ Finalement on peutbaigner l'enfant dans de l’eau , en laquelle on aura fait bouillir.des 
_ fueilles de pefcher & d’abfynthe : ce qui eft principalement propre contre les vers qui font appel- 
lez Afcarides. Or en touté cefte curation , faut auoir égard que le mal des vers eft fouuent com 
pliqué auéc maladie plüs grande & principale , comme auec fiévre aiguë &ardente ; auec flux de 
6 ventré,& femblables accidens.,efquels cas fi,pour exemple,vous donniezincontinent femen contra; 
Les chofes où theriaque‘vieille ; myrrhe , ou aloës , vous augmenteriez l'ardeur dela fiévre, & flux deven= : 
ameres a tie, d'autant que les chofes ameres font contraires à la guarifon de ces deux accidens : comme am 


40 pareil, fi ayant égard au flux de ventre, par lequel Les vers font reiettez , vous ordonnez du co= 
rail,pourpié; farine de lentilles,vous rendez la fiévre des difficile à guarir,de tant que toutes cho- 
fes aftringentés-& feiches ‘rétident la matiere de la fiévre plus contumace. Parquoy il faut eftre  . 
diligeñit X'éonfiderer fi la fiévre eft dependante des vers , ou bien fielle eft caufe propre ; comme: 

“0307 eftant fiévte premiere, propre ;‘eflentielle , & non fympromatique : & toufiours ordonner medi-: 
#5} camens qui combattent la maladie principale:autremehr on peut choifir medicamens quicombat: 1 


tent l'vn & l’autre: comme laxatifs, & quelque peu amers en la fiévre & vers : amers , & quelque: ’ 
peu aftringens en vers joints auec flux de ventre. | 36 
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Es trois fortes d’animaux font engendrez de grande multitude d’humeurs & humi- 
ditez corrompuë, faite d’vne portion crafle & vifqueufe de la fueur , laquelle s’amafle 
&. s'arrefteaux meats des:pores du vray cuir. Les poux font appellez en Latin Pediculi, 
pour la multitude de leurs: pieds , &cexcitent vne maladie, queles. Lätins appellent 
SEC) Morbus pedicnlaris. Ys naïflent par tout le corps , principalement és lieux chauds 8e 
’ .. : «, humides;comme font les aiffelles,aux aines, à la tefte,pour la:multitude du poil:& voit-on commu 
-némét qu'ils s’éngendrét à l’entour du col,parce qu'il y à vneemunétoireaccompagnée de plufieurs 
_ Proguofic. grands vaifléaux,par lefquels fortent plufeurs humiditez fuperflués,pour l'abondance des fueurs. 
Les pecits-enfans y font fort fujets, à raifon qu’ils crapulent &engendrent beaucoup d’excremens. 
Il ne faut negliger cefte maladie : car plufeurs perfonnes.en ont efté tratraillées,& en ontperdu la 
vie ,comme Herôde Roy de Iudée, Sylla Dictateur de Rômé,le Poëte Aleman, Acaftns fils de Pe- C 
lias , Pherecydes Theologien,Callifthenes Olynthien, Mutius lurifconfulre;Eunus,qui fut le pré= 
* : mier qui fufcita la guerre des ferfs en la Sicile,& Antiochus. Ils fe peuueriténgendrer par touteslés 
‘parties de noftre corps, mefme dans li mafle du fang,. cemme tefmoigne Pline en plufieuts lieux, 
auliu.7.chapis rliu.r1.chap.3 3. £ 4140 Hé gk La IEEE M 
- La curatiof de cé mal confifté en trois poin@s. Le premier eft d'ordonnér le regime de viute: 
deficcatif, & eufrer les viandes qui engendrent mauuais Ë , & principalementles figues & cha, 
ftaignes, &e faut vfer de viandes ameres.Le fecond,de purger l'humeur quele Medecin verra eftrede 
befoin. Le troifieline éftitarefier le corps par bains,aufquels entrera de la ftaphifagre,gentiane;alui- 
; ne,tué,marrubiuin,& autres herbes ameres. Apres le bain , on frottéra lecorps d'vn onguent fait 
Sy pe d axunge de porc, en laquelle Von fera boüillir les herbes fufdices: puis il fera meflé foulphre vif 
simauts fubtilement puluerifé;ftaphifagreorpiment,aloës,& vif-argent , lequel eft propre contre les poux, 
tel des poux, MOrpions;& citons : puis onreiterera le bain & lefdirs remedes,tant qu'il fera befoin, a 
morpions ; | D HET 0 016 Def: Morpions. PAT AS AUGUIR A 


cfrons, Les Morpions font fortadhérans à la peaus fi bien qu’on ne les peut qu'à peine arracher:Par leuts 
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d'vne matiere féiche, laquelle. par defaur de vifcofité ;'eft dinifée & féparée ; comme petits ato- 


Les Cironsfedoiuent tirer auec efpingles ou aiguilles : toutesfois il vaut mieux les tüer auec 
anguens & decottions faires des chofes ameres & falées.Le remede prompt eftle vinaigre,dans le- 
* ‘ quel'on aura fait botillir du ftaphifagre,& fel commür. 5 . L'ABPDPE 
fi ss 1910 HT ST: eAutre.” | FU PAGE AIN | 
Prenez axunge &vif-argent;anec vn peu de fublimé & aloës, & foit Fait ongüent ; lequel eft ex- 
cellent entre tous les remedes pour tuer Les poux,cirons & morpions. 6, «el 
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A” | e Autre liniment. 
= 22. flaphifagriæ tritæ 3.8. aloës 3.ij.aceri fcillitici, & olei amygdalarum amararum GR SALON re de, 
_ fraxini, & fucci geniftæ añ.3.8. cum fucco athanañæ, fiat inftar mellis pro licu partium affeéta- nr 
rum, L'eau marine auéc le foulphre , & du fiel de bœuf meflez enfemble , y font auffi fort fingu- chap, de 
liers. Le bôn homme de Guidon , traiété 6. doct. 1. chapitre 3. promet, qu'Vhe ceinture de lainé 
portée fur la chair, frottée d’onguent vif - argentin , tuë entierement & fait mourir les poux , de 
quelque efpece qu'ils foient, & en quelque partie que l'on l'applique. 
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Briefue de[cription de ls Lepre on Ladreric. QE opt VTE 
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4 Fe EsTEe maladie eft appellée des Grecs Elephantiäfis ; parce que les malades ont leur peau 


Re afpré ; fcabre , ridée & inegale , ainfi queles Elephans : ce qui eft dir à caufe dela gran 
SN2E47 deur de la maladie. Quelques Chirurgiens fuyuans l'opinion des Arabes, luy ont attri- 
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| bué ce nom de Lepre ( mais improprement ; d'autant qu’il fignifiè vne efpece de fcabie, 
- ou galle , & vice du cuir ; appellé du commun peuple, Le mal'S. Main) duquel nous vierons auf 
nf & lé rétiendrons pour le prefent , comme eftant fort commun & vfité. Donc nous dirons pre- 
4 mierément, que Lepre ou Ladrerie { félon Paulus Ægineta) eft vn chancre vniuerfel de tout le FAR 
corps. Auincenne l'appelle Maladie vniuerfelle ; Jaquelle corrompt la complexion , forme ou fi- A 
B guredes membres. Galien dit, que c’eftvnemaladie tres-grande ; prouenaut de l'erreur de la ver: Galien. 
Si tudigeftiue & fanguificatiue du foye , par lequel erreur & defaut, la vertu affimilatiue dé la chair Chape 12. 
à eft grandement deprauée & changée. Le mefme Galien , liure deuxiefme , à Glaucon, definie ce- 
| fte maladie , effufon de fang trouble & groflier, éontenu és véines par tout le corps, & habitude 
d'iceluy. Outre, Lepre eft diéte maladie tres - grande, à caufe qu’elle participe d’vn virus vene- 
neux ; corrompant les membres & la beauté du corps :'éar qu'elle participe de venin, il ef aifé à 
cognoiftre, c'eft qu'il n'eft pas neceffaire‘que tous ceux qui en tout leur corps font melancholiques 
foteñt ladres. Elle contient les trois génites de maladies © & preiñierément elle eft de mauuaile , 1: 
complexion , à fcauoir , chaude & feiche au éommencement , & en fin l’ebullition & ardeur pal= siens Le 
féer& efuanotie, froide , & feiche : qui eft la éaufe immediate de lepreconfirmée. Elle eft de mau- genres de ma 
_uaife compofition , pource qu'elle corrompt la Forme & figuré des membres : aufli'elle fait folu- 44e. 
tion de continuité ; qui eft maladie commune. LEURS 1908. 
mere à 
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Caufe primi- 


E s caufes de Lepre font trois, à fçauoir', primitiue , antecedénte, & coniointe. La © : 
Ë tie de Lepre, 


Æ caule primitiue eft double ; à fçauoir , celle qui eft introdniteäu ventre de la mere, 
AX comme lors que quelqu'vneft engendré au temps des menftrues , ou qu'il a efté fait 
de la femence d’vn pere où ere lepreux, &' partant on la peut affeurémeur dire eftre 
vne maladie hereditaire:car vn ladre engendre vn ladre,veu que la femence ou genitu- 
re prouient de toutes les parties du corps : partant les partiet-principales eftans viciées , & la mafle 
du fang alterée, corrompuë & infeétée, pource il eft néceffaire que la femencele foit auffi, dont ce- 
Juy qui eft engendré, eftinfeété. Pareillément cefte maladie peut venir d'aûtres caufes , à fçauoir, 
pour faire {a demeure en lieux maritimes, où l'air eftant eoultumierement'éfpais & nebuleux,rend 
par fucceflion de temps telle toute l'habitude de noftre corps; felon le dire d'Hip.Que quel eft l'air, Hiptacrares, 
tels font les efprits , tels font nos humeurs: ou pour l'habittide des lieux & pays trop chauds, dont 
noftre fang deuient adufte & bruflé : ou lieux trop froids, dont il deuient efpais, tardif & conge- 
lé :ainfi voyons-nousen quelque partie d'Allemagne beaucoup de ladres ; & en Afrique & Efpa- 
gne ; plus qu’au refte du monde, & en noftre Languedoc, Prouence , & Guyenne; plus qu'aurefte 
de la France : Ou pour communiqer & frequenter auec les ladres , & coucher auec eux, pource que 
leur fueur & exhalation des vapeurs qui fortent hors de leurs corps ; font veneneufes. Ainfi eft de 
à leur haleine,& de boire aux verres, & autres vaiffeaux aufquels ils auront beu:car de leur boucheïls 
y laiflent vne faliue fanieufe contenué entre leurs genciues ; & contre les dents , laquelle eft vene- 
neufe en fon efpece ; ainfi que la baue du chien enragé eft en la fienne. Pour cefte caufe les Magi- 
ftrats leur enioignent ne boire qu’en leur barila & à la mienne volonté que tous les ladres le fif- 
D {nt ; à celle fin qu'ils n'effent occafion d'infecter perfonne par ce moyen. Or icy fe peut efmou- À fuoir f 
noir vne queltion , à fçauoir , fi vne femme peut auoir compagnie d'homme lepreux, fans qu’elle »,, ARE 
foit infectée : ce qui eft poffible , fi bien toft apres fes mois coulent, d'autant que Nature fe purge & Jepre fe peus 
nettoye par tel Aux : mais au contraire,l’homme à tard & difficilement fe peut fauuer qu'il ne foitle- communi- 
preux, s’il acompaghie d’vne femme lepreufe , ou qui recentement ait habité auec vn lepreux , & 77: 
. qu’elle ait encor quelque portion de la matiere fpermatique , demeurée aux rugofitez du col de fa 
matrice, pource que l’homme eft apte & prompt à receuoir le virus ou venin lepreux, à caule que 
la verge virile eft fort fpongieufe & rare;au moyen dequoy reçoit facilement le virus, efleué des va- 
peurs de la matiere fpermatipue, qui eft communiquée aux efprits par les veines & arteres, & aux 
. membres principaux & de là en toute l'habitude du corps, ainfi qu'on voit communément que la 
_ groffé vérole fe prend par tel acte, Or les lepreux defirent grandement le coït principalement lors 
que leur maladie eft en fon commencement & en eftat , à caufe qu'ils fentent grande chaleur 0 
ftrange aux parties internes de leurs corps,& partant bruflent du défir de dame Venus : maistelde nan. 


2 duit leur eft fort contraire,d’autant que par iceluy les efprits & chaleur naturelle fe refoluent,dont la sais regime 
À chaleur efträge eft fort angmétée,& les brufle dauantage. Aufli cefte maladie peut aduenir pour auoir / _. peus 
vfé de viandes trop falées, efpicées &acres, groffes & craffés, comme chair de porc, d'afne, d pi rer 
354 j AAa 3 au 6 
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auffi de pois,febues,& autres legumes , laictages,poiflons, & femblables,tant alimensque medica- 4 
‘1 mens, qui generalement engendrent fang cacochyme & malancholique,adufte,& bruflé : auflipar 
* trop crapuler, & boire de vins trop forts : pareillement grand trauail afiduel, foing & follicitude, 
_ vie miferable,& en perpetuelle crainte: lefquelles chofes font yne inremperature chaude &feiche, 
qui engendre vn fang melancholique, feculent,adufte,& brulé par vne chaleur immoderée, lequel 
dela mafle fanguinaire venant à s’efpandre aux parties exterieures , change toute l'habitude du 
Lamelanee. Corps » & depraue fa forme ou figure. Autre caufe delepre peut eftre affignée fur la retention des 
Fa Fee 4 fuperfluitez & excremens melancholiques , comme des hemorrhoïdes , Aux menftruel , grofle.&c 
engendre Lx petite verole;rougeole, vieilles vlceres,fiévres quartes, oppilation de ratelle ; excefliue chaleur du 
lepre. foye. Or il faut icy entendre, que la caufe de lepre par la rétention des fuperfluitez , fe fait àcaufe 
ue le fang corrompu n’eft naturellement.euacué,dont il regorge par tout lecorps,.& corrompele À 
Ful qui doit nourrir tous les membres : parquoy la vertu affimilatiueine peut bien. affimiler,pout | 
la corruption & vice.du fuc,dont la lepre eft caufée. Les caufes antecedentes fonties humeurspre 
Caufe anté- barez à fe brufler &corrompre , & conuertir en melancholie , par vne chaleur adufte 8-du-tout 
cedente.. ” \ / “paf ; “(1 
= eftrange à Nature : car és corps poffedez de telle chaleur , les humeurs par aduftion font aifément k 
tournez en 4f74 bilé : laquelle par long-temps venant à s’enuenimer, & corrompre,donne commen- 
cement & eflence à la ladrerie. Les coniointes, font les humeurs ja pourris & veneneux,ja efpandus 
par l'habitude , qui alterent & corrompent tout le corps par vne intemperature froide & feiche, B. 
contraire au principe de vie , dont la mort s'enfuit : car noftre vie confHifte,en chaleur & humidité 
naturelle. moi Ti +. 18 ÿs Nodtbu1 
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Des fignes qui monffrent la preparation de lepres Car. IX. 


DR Este maladie eft cogneuë par les fignes, & accidens qui s’enfuiuent : pource que cha+ 
SSeN cune maladiea fes propres accidens qui la fuiuent,comme l'ombre fait le corps. Et 
# entre les fignes, aucuns fignifient : la preparation, les autres l’effect'; lequel a quatre 
Ces temps,à fçauoir,commencement, accroiflemenr , eftat,& declinaifon. Le commence 
roët de lepre. ment eft,quand le virus touche les membres interieurs , dont leurs actions font dimi- 
Arcroifemèr, nuées & affoiblies. L'accroiffement, lors que le virus apparoift au dehors, & les fignes & accidens 
7. fe multiplient & accroiffent.L’eftar eft,quand les membres commencent à s'vlcerer. La declinaifon 
al. eft,que la face eft hideufe à regarder, & que lesextremitez des doi b Les figr 
Signes de pre- CIQUE la Face eft hideufe à regarder , & que lesextremitez des doigts tombent , & alors cs lignes 
paration à  1ont populaires,& cogneus à vn chacun, Or les fignes qiananttene la preparation ou difpofi- 


lepre, tion à la lepre,font,mutation de couleur naturelle en la face,comme goutterofe,faphyrs, cheute de 
poil , grande alteration;tant de iour que de nui@,l'haleine forte & puante, & vlceration à la bou- 
che,mutation de voix,& vn grand defir de 'aéte Venerien, ; .. 4 Q 
Signes qui monstrent la lepre eftre ja confirmée. CHA RENE EE 
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OA NS VivanrT la doctrine des anciens, il faut examiner toute la tefte,& principalement la face 
NS du malade,en laquelle apparoiffent les propres fignes & les plus veritables, pourceque 
1272 la face eft molle & rare , & en icelle le cuir de tenuë fubftance : au moyen dequoy J'hu+ 
@ 3. meur melancholique & adufte y eft facilement cogneu , faïfant lefion à icelle pluftoft 
DATE mi qu'aux autres parties exterieures. Premierement donc faut regarder larefte , & fc çauoir fi les inala- 
Re des ont vne alopecie,c'eft à dire,cheute de poil, affez femblable à celle,à laquelle font fubicéts na— 
prefene, … turellement les renards,& regeneration de cheueux grefles , courts & fubrils : qui fe fait , pource 
que l'aétion de Natureen l'habitude des poils , eft corrompuë par le defaut d’alimens propres, &e 
partant il eft neceffäaire qu’ils tombent. Adioufte que les humeurs & vapeurs enuoyees & fufcitees 
des parties naturelles & inferieures d'vn ladre , en haut, font fiaduftes , que de leur acrimonie ils 
rongent la racine des poils, & aliment qui pourroit eftre enuiron icelle, de forte qu'iceux ne peu+ 
uent aucunement fubflifter. Et à caufe de Éimbecillité de la partie , ils reuiennent plus deliez &c 
grefles: parcillement on leur arrachera des cheueux, & de la barbe, & desfourcils ; & verra-on fi l 
a, Suecques leur racine on arrachera quelque portion de chair : car-telle chofe ne fe fait que par 
Des Der pourriture & corruption du fuc alimentaire. Pour le fecond figne, faut tafter du doigt les fourcils, D. 
4 des oreil- S derriere les oreilles, fçauoir s'ils ont des tubercules granuleux , c'eft à dire, grainstonds;& durs, 
Les, à caufe qu’en la lepre la vertu aflimilatiue defaillant, fait que le nourriffement venant aux parties, 
\ne fe peut affimiler entierement & parfaictement + parquoy arrefté & comme conglobé en lieu 
eftroit, comme derriere les oreilles , de fa propre craflirie & terreftrité, il demeure granuleux : la= ne. 
.… quelle chofe appert , & fe monftre principalement au vifage , & aux parties defnuees de chair : 8€. 
oh ou tel figne eft fort certain. Dauantage , ils ontles oreilles rondes; pour la confomption de leurs lo- 
-… …  bes & patties charneufes par defaht d’aliment fufñfant,groffes,efpefles,& ruberculeufes,à caufe dela 
Va crafiré & terreftrité de l’aliment,qui affluë à la partie, ce quenous mettrons pour le troifiefme fi- 
Du front. gne. Pour le quatriefme,ils ont le front ridé comme vn Lion, dont aucuns ont appellé céftemalas 
die, AMorbus leoninus, Et relle ficcité vient de toute l’habitude du corps : aufi voyons-nous l'efcorce 
k d’vn vieux chefne,& la face de nos vieilles gensseftre route pleine de rides.Le cinquiefme,ilsont le 
Daregard. regard fixe & immobile;à caufe que les D le mouuement de l'œil , reffeichez par faute 
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d'humidité,qui les rend gliffäns & lubriques, font moins prompts à fe mouuoir. Etles yeux ronds: 
car les yeux de foy,8c de leur propre fubftance, font prefque ronds. Or ce qui fait qu apparoife 
: fenr.en nos plats par deuant ; & tendans en poinéte par derriere;vient de la concu 6e figute 
é des mufsles , & graiflé qui les enuironne. Parquoy iceux confommez par faut urriture, OÙ 
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Dela petite Verole, & Lepre. +9 
À par l'acrimonie de l'humeur qui leur eft enuoyé , ce n’eft de metueille , fi comme defnuez de leur 
véftement;ils fe monftrent ronds. Pareillement ils ontles yeux rouges, enflammez,& luifans com> 
\ me ceux des chats,à caufe de l’ardeur des efprits,& humeurs acres & aduftes:& vrayement le tem- 
perament des ladres eft fort femblable à celuy du chat,fçauoir fec & melancholique, comme auf 
les mœurs;en ce qu'ils font malicieux comme eux. Le fixiefme;ils ont les narines larges par dehors, 
& eftroies par dedans, à caufe de l'aliment terreftre, groffier & melancholique, lequel pouifé du 
dedans en l'extremité des narines,les efleue en tumeur par dehors : dont s’enfuitque pour l'efpef- 
{eur dudiét humeur, leur cavité interieure fe monftre moindre, & comme bouchee.Icelles narines 
font pareillemét corrodees, croufteufes & vlcerces,dont fouuent en fort du fang,&cle feprum car- 
tilaginofum corrodé & confumé,& font veus eftre camus ; d'autant que toute la face eft tumefice, 
FA imbuë & enflee de mauuais fuc : ce qui aufli peut proceder de l’acrimonie de l'humeur qui cor- 
rode les os qui font l’eminence du nez, ou font contraction d’iceux ou dedans, dont pour la caui- 
té apparente ils deuiennent camus, Le feptiefme, ils ont les lévres fort groffes,efleuces,& les gen- +: : 
ciues ordes , puantes & corrodees , à caufe des vapeurs acres,dont les dents font defcharnees. Le Des leures. ds 
huictiefme, ils ont la langue enflee & noire, pour mefme caufe que leurs narines : car comme l'air gi#es. 
extremement chaud de l'Afrique, par réfolution de la portion plus fubrile;efpeffir les humeurs at- 8- 
tirez en l'extremité des lévres des hommes de ce pays : ainfi la chaleur interieure des ladres fait le ?° a + 
femblable des humeurs pouffez au dehors vers cefte partie, laquelle outre fe monftre renuerfeea 
B faute d'appuy,pour fouftenir vn tel faix d'humeurs. Ont deflus & deffous des tubercules,ou petites, 
glandulertes,eu grains, comme on voit aux pourceaux ladres,& les veines de deffous apparoiflent 
Brofles & variqueufes. La caufe eft,que la langue eft vn corps fpongieux : parquoy il eftaifément 
imbu des humeurs qui regnent par tout le corps. Et pour le dire en vn mot, ils ont toute la face 
tumefiee & coupetofee de couleur rouge;obfcure , lucide , & les yeux flamboyans , hideux , & 
efpouuentables à regarder , comme, Satyres : laquelle chofe procede de la cachexie & mauuaife 
habitude de tour le corps. Or la couleur du cuir eft vn fignetres - certain des humeurs qui abon- 
; dent, &. dominent aux corps : partant veu que l'humeur melancholique qui caufe la lepre , eft 
gros &c adufte , il s'enfuit que la couleur:du cuir, & principalement de la face , foit liuide & 
plombine. Ce qu'il faut entendre de ce qui apparoift le plus fouuent : car autrement la couleur à 
quelques ladres tend fur le jaune, à autres fur le blanc, felon qu’eft l'humeur qui en iceux regne. Efhecrs de 
Carainfi la plufpart des Medecins font trois sipeces de ladrerie : rouge ou noiraftre , faite de y yerie. 
fañg,ou melancholie naturelle , iaunaître faiéte de cholere : blancheaftre faiéte de pituite ; le rout 9 
brule & recuit par la chaleur non naturelle, Le 9. leur haleine eft fort puante,& generalement De lhaleine 
tous les excremens qui fortent de leurs corps ; fentans la fauuagine qui commence ja à fepourtir, 10. 
pour le venin conceu en leurs humeurs; Le dixiefme ils ont la voix enroüée,& outre qu'ils parlent De la voix. 
du nez : ce qui aduient à caufe que leurs poulmons , nerfs recurrens,& mufcles du larynx, font of- : 
fenfez & imbus de la matiere virulente, & qu'ils ont la cauité du nez bouchée : la trachée artere, 
comme routes les parties du corps , fort refleichée, trop ap & inegale, ainfi que l’on voit ad- 
uenit à ceux qui ont largement beu des vins op chauds , forts & puiflans: pour laquelle mefme Ke 
caufe ils ont grande difficulté de refpirer,fur la feichereffe des mufcles feruäs à la refpiration,L'on- 14, 
ziéme eft , qu'ils ont morphea,&c defedation vniuerfelle de leur peau,& l'ont pareillementcrefpie De 14 defe- 
_commevne oye maigre déplumée, à {çauoir afpre,aride, & inegale:icelle fe ridät & grillant par l’a- sd du 
duftion & ficcité interieure des humeurs,de mefme façon qu’vn cuir au feu ou au Soleil.Auffi ont ps Mirti 
plufieurs dartres & vilaines galles, defquelles fouuentesfois fortent des crouftes,comme efcailles de 
carpé,ou autres poiflons,;& ont auffi plufeurs glandales:lefquellès chofes procedent à çaufe des hu- 
meurs alrerez & corrompus & principalement de la malice du gtos fang melancholique & adulte, 
pour meftre bien elaboré par l'œuure de nature, & regy par la faculté nutritiue : & partant il fe 
procrée vne chair craffe,fcyrreule, dure;apre,& inégale. Donc veu qu'en.cefte maladie il y a grand 
erreur en la faculté nutritiue , & par confequent en l’afimilatiue : de là s’enfuit que l'aliment n’e- 
ftant bien elabouré,ne peut eftre changé ny aflimilé.Et partel defaut il eft neceffaire que ces tuber- 
cules fe facent en la la chair;& qu’elle foit due, & route la peau aride, inegale,& de mauuaife cou- 
‘Jeur,& vlcerée en plufieurs endroits, tant à caufe de la craffitie & terreftrité: que pour l'acrimonie 
d’iceux : & ceftuy-cy doit eftre bien noté entre trous les fignes. Le douziefme, ils fentent par fois à j e x 
grande ardeur & punétions par tout le corps,comme fi on les piquoit d'aiguilles : qui fe fait à caufe ses à 
d'vne vapeur maligne qui s’efleue des parties interieures, & eft rerenuë fous la peau , & ne peut li- des pun&iés 
brement fortir,pource que le cuir eft fair gros, denfe,& efpés, par l'aduftion des humeurs pourris: 
partant la vertu expulfiue eft continuellement ftimulée à ierter hors les vapeurs acres & mordican- 13. 
tes. Le treiziefme eft , qu'ils ont vne emaciation ou amaigriflement 5 & ampron des mufcles Des mufeles 
‘ qui font entre le poulce & le doigt index : non point feulement , pource que la faculté nutritiue à tonfumez. 
defaut d'alimens pour nourtir Teldics mufcles { car rel defaut eft general par tous les mufcles du 
| corps)mais pource qu’iceux,comme le Tenat,ayans vne eminence manifefte,la depreffion & ema- 
dr ciation,comme chofe eftrange &inaccouftumée,eft pluftoft remarquée en iceux,& pour cefte rai- 
| fonils ont les efpaules protuberantes en forme d’ailes,à caufe de la confomption & emaciation de td, 
la partie interieure du mufclé trapeze. Le quatorziéme,ils ont vne ftupeut ou diminution de la fa- ris for 
culté fenfitiue,à caufe que les nerfs font remplis d’humeurs melancholiques,gros & terreftres : qui » diminutié 
fait que l’efprit animal ne peut reluire & eftre porté par iceux aux parties qui en ont befoin, dont de la feulré 
s’enfuit ftupeur. Veritablement ie me fuis fouuent trouué à l’efprenue des ladres ; & entre tous les Jenjftrines 
| fignes dignes d'etre bien notez, ceftuy-cym’eftoit commun, c’eft que les ayant piquez d'vne affez 
Æ groffe & longue epingle au gros tendon qui s'attache au talon qui eft fort fenfible par deflus les au- 
4 êres , & voyant qu'ils n’en fentoient rien, bien que ieufle pouilé april re hi > 1€ se. 
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560 « Le vingtiefme Liure, : 


que verirablement ils font ladres. Or pourquoy ils perdent ainfi le fentiment, le mouuementleur À 3 


demeurant entier , la caufe eft que les nerfs qui font difféminez au cuir,font plus affectez, & ceux 
qui font aux mufcles , ne le font tant , & pource quand on les pique profondement, ils fentent la 
picqueure , ce qu'ils ne font à la faperficie du cuir. Le quinziefme , auec ce qu’ils n'ont point où 
peu de fenriment en leurs extremirez, & icelles tombent principalement en la declinaifon, à caufe 
que la faculté expultrice ierte les humeurs ourris qui la moleftent , le plus loing qu ellé peut des 
parties nobles , dont vient que l'humeur melancholique eftant de fubftance groffé accom agnée du 
virus lepreux, opile les nerfs, de façon que Pefprit fenfitif ne peut penerrer & rcluire iufqu'aux ex- 
tremitez;,lefquelles font loing de la chaleur naturelle : joint que depuis que l’vne des principales fa- 
cultez manque en vne partie , Les auttes la defdaignent, & n'y reluifent affez fuffifamment pour la 
fvmpathie qu’ellés ont les vnes auec les autres, & par ainfi la partie tornbe én totale mortification. 
Le feiziéme , ils ont fonges & idées en dormant fort épouuantables : car quélquesfois il leur eft 


aduis qu'ils voyent des diables , ferpens , & manoirs obfcurs , fepulchres, corps morts, & autres, . 


chofes femblables, lefquelles impreffions font faiétes au fens commun ; 4 caufe des vapeurs fuligi- 
neufes del’humeur melancholique,qui montent au cerueau , ainfi que nous voyons auffi aduenit à 
ceux qui eftans mords de chiens enragez,tombent en hydrophobie. Pour le dixfeptiéme, nous mer- 
trons, qu'ils font quafi tous cauteleux , trompeurs, & furieux fur le commencement ; & increment 
de leur maladie,à raifon de l’aduftion des humeurs , à lagwelle dauantage la ficcité fert d'aiguillon: 
mais en l’eftar & declinaifon de la maladie,ils deuiennent cauteleux, & trompeurs & foupçonneux, 


à caufe qu'ils font defhans d'eux-mefmes, à raifon dela melancholie,qui froide & feiche, les rend. 


incptes à exécuter toutes chofes , foit du corps ou d'efprit : d’où vient que craignäs toutes chofes 
voire les plus affeurées , ils tafchent toufiours à paruenir & fuppléer par malice , ce qu’ils fçauenr, 
leur defaillir d’efprit & d'addreffe : qui eft la mefme caufe pourquoy les vieilles gens ; lés malades, 
& femmes font fur tous fubiers à tels vices. Ils defirent aufli grandement la compagnie des fem- 
mes, & principalement au temps de l’accroiffement & eftat de leur maladie , à cr de la chaleur 


cftrange qui les brufle au dedans : mais en la declinaifon ils abhorroient tel deduit,parce queleut 


chaleur naturelle eft prefque exhalée & efteince. Cela peut auffi prouenir de la craflitie de leurs 
humeurs, lefquels outre qu’ils font terreftres, font dauantage‘embroüillez d’vn efprit flatulent, ex- 
cité & proumené dedans la mafle fanguinaire par la chaleur non naturelle. Le dixhuictiefme ; leut 
vrine eft efpaiffe comme celle des iumens, & quélquesfois fubtile, pour l'anguftie des vaiflcaux par 
où palle lvtine, par lefquels le plus fubril s'euacuë : icelle eft aufi quelquesfois blafarde,& de cou- 
leur cendrée , & fetide , comme tous leurs autres excremens. Le dixneufiefme , ils ont le fang fort 
gros,adufte , & de couleur noiraftre & plombine : & fi on le laue, on le trouuera arenuleux en fa 
profondité pour la grande aduftion. Le vingtiefime elt, qu'ils ont le pouls fort debile & languide, 
à raifon que le cœur & faculté pulfatiue refidente en iceluy , eft rellement opprimée des vapeurs 
fuligineufes qui s'efleuent de leurs humeurs groffiers & melancholiques, qu'elle ne peut librement 


battre. Or nous auons plufeurs autres fignes de ladrerie, comme dureté de ventre, à raifon de l’ar- 


on 


% 


ROME NE RE 
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deur du foye : rots frequents,à caufe de la frigidité de l'eftomach, caufée de l'humeur melancholi- 


que qui regorge en iceluy : frequente fternutation, pour la plenitude du cerueau : maïs entre tous, 
ceftuy leur eft fort frequent, c'eft que leur vifage & tout leur cuir apparoïft toufiours onétueux ; à 
raifon de l'ardeur & chaleur non naturelle , qui diffour & liquefie toute la graifle qui eft fous la 
peau, dont elle femble toute arroufée. Ce qui fe cognoiftra, fi on leur iette de l'eau nette fur la peau: 
car l’on verra icelle ne s’arrefter en M TES par faute de prife. Or des fignes fufdits,les vns font 


vniuoques,c’eft à dire,qui demonftrent veritablement la lepre : les autres font equiuoqués où com- 


muns,& furuenans à d’autrés maladies qu’à icelle lepre,toutesfois feruent grandement à la cognoi- 
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ftre. Et pour conclufion, fi toutes ces chofes-1a,ou la plufpart, font trouuées,elles demonftrent ve- 
ritablement la ladrerie parfaicte, 


CN 


Du prognoflic de Lepre. CO ADP TT 


M@ À Lepre eft vne maladie hereditaire & contagieufe, quafi comme la pefte,& du tout 
AV incurable, comme aufli fouuent eft la pefte. Cette contagion eft fi grande qu'elle 

SNS vient aux enfans des enfans,& encore plus loing, dequoy l'experience fait foy. Or 

97, le eft incurable ; ‘parce que (comme nous auons dit) c’eft vn chantre vniuerfel de 
dc: ds toutle corps , car fi vn chancre qui eft en vne feule partie d’iceluy , ne reçoit aucu- 
ne Curation ; comment fe pourra guarir celuy qui occupe vniuerfellement tout le corps ? Auffi elle 
ne fe peut guarir, parce que le mal eft plus grand,que remede aucun qu’on ait iufques à prefent peu 
trouuet& inuenter. Outre plus, il faut eftimer que lors que les fignes apparoiïflent au dehors , le 


commencement cft long temps auparauant au dedans, à raifon qu'elle fe fait toufiours pluftoft aux 


parties interieures qu’exterieures : routesfois aucuns ont la face belle , & le cuir poly & liflé ;, ne 
dounant aucun’ indice de Lepre par dehors , comme font les ladres blancs , appellez Cacots; Ca- 
gots, & Capots, que l'on trouue en baffe Bretagne , & en Guyénne vers Bordeaux , où ils les ap- 
pellent Gabets : és vifages defquels, bien que peu où point des fignes fus alleguez apparoiffent , ft 
eft-ce que telle ardeur & chaleur eftrange leur fort du corps, ce que par experience i'ay veu : quel- 
quefois l'vn d'iceux tenant en fa maifon l'efpace d’vne heure vne pomme"frefche, icelle apres ap- 
paroifloit aufli aride & ridée , que fi elle euft efté l’efpace de huiét iours au Soleil. Ortels ladres 
font blancs & beaux , quafi comme le refte des hommes , à caufe que leur ladrerie confifte en ma- 


_tiere pituiteufe , laquelle reffeichée par aduftion , eft faite atrabilaire, fi que rerenant toufiours fa 


couleur 
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Le 


Dela petite Verole, &Lepre. 56 


… À couleur blancheaftre ; apporte toutesfois tels inconueniens, aux actions de ceux qu’elle pofede,; 
quels nous auons cy-deflus mentionnez des vrais ladres & defcouuerts: Dauanrage on voit qu'en 
cefte maladie les trois vertus:&: facultez du corps font corrompuës &iviciées: car ptemieremenc 
lanimale procedente du cerueau,eft alterée & changée, ce qui eft cogneu par lesimaginations .&c 
fonges terribles & efpouuantables , & par la difficulté du fentiment & mouuementiqu'onr les ma 
Hades : la corruption de la vitale eft auili cogneïie par la voix & difficulré d'haleine &£ipuanteur d'i- 
celle, & par le pouls tardif & depraué :{ le vice de la naturelle fe cognoift:, pare que le foye:ne 
fai fanguification,& par les excremens de tout le-corps procedans du foyc, parquoy nous pouuons 
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a R ayant cogneu par les fignes fufdits, que quelqu'vn fera efpris de Lepre ja confirmée, & 
confiderant le danger qu’il y a de conuerfer aucc telles gens , les Magiftrats les doiuene 
2 faire feparer & enuoyer hors de la compagnie des fains , d'autant que cemal eftconta- 
| gieux quafi comme la pete, & que l’air ambient ou enuironnant, lequel'nous infpirons 
& attirons en nos corps , peut eftre infecté de leur haleine , & de l’exhalation des excremens qui 
fortent de leurs vlceres : & l’homme fain conuerfant auec eux, l’attire , ce qu’aÿant fait, il luy 
altere & infecteles/efprits, &-par confequent les humeurs , dont apres les parties nobles font fai- 
fies, qui caufent la lepre. Et pour cefte occafon, il eft bon &neccflaire de les faire feparer, comme 
. day dit :: ce qui ne repugne point aux fainétes Efcritures, Car il.eft efcrir que le Seigneur fit fepa- 
rer les lepreux hors de l'oftdes enfans d’Ifraël.  Auffi au Leuit.eft commandé le femblable ; & eft 
ordonné paur les cognoiltre,qu'ils ayent les veftemens.defchirez,& la tefte nu£,& foient couuerts 
+ d'yne barbute , & appellez fales & ords : mais auioufd’huy on leur baille des cliquettes & baril, 
afin qu'ils foiét cogneus du peuple. Neantmoins ie confeille que lors qu’on les voudra feparer,on 
le Face Le plus doucement & amiablement qu’il fera poffible,;ayant memoire qu’ils fonc femblables 
à nous : où il plairoit à Dieu, nous ferions touchez de femblable maladie, voire encor plus grief- 
ue. Er les faut admünefter que combienqu'ils foient feparez du monde, toutesfois ils font aimez 
de Dieu en portans patiemment leur Croix. Qu'il foit vray, lefus-Chrift en ce monde a bien vou- 
lu communiquer & verfer auec les lepreux;, leur donnant fanté corporelle & fpirituelle : car il eft 
efcrit qu'vn lepreux s’enclina deuant Iefus - Chrift, difant , Seigneur fi tu veux tu me peux ner- 
… toyer , & Iefus eftendant {a main le toucha , &luy dir. Ie le veux, fois net : & incontinant fa 
. © lepré fur néttoyée. Ontre-pluseft efcritique Iefus vne autrefois guarit dixladrés. €? 
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Fe, De La cure pour ceux qui finsgreparet à la lepre, tf : CH JA RE] AT EF) 


Of L nous faut maintenant parler de la cure , toutesfois feulement pour ceux qui font 
(A preparez.à.tomber enrel-defaftie & difpofirion,!c'eft qu'il leuï eonuienteuicer’tou- 
K tes chofes qui efchauffent & bruflent le fang , & generalement conwärier à toutes 
N \ : _ 


NY celles que nous auons diétes cy - deflus pouuoir procreer la lépre 8 qu’ils vfent de 
RQ viandes qui engendrent bon fuc & aliment, lefquelles-defctironscy-apres au reginte 
in "dela pefte: je Ame purgez , faignez, baignez,&c cornettez félon Faduis d'vn doéte 
Médécin , a n dé refrener l'intémperaturé du foye, & par confequent de tonrle corps. Valefén 
de Tarente; confcille qu'on leur ofte les refticules;dequoy ic füis auffi d’aduis * car par l'incifion&c 
amputation d'iceux, l’homme eft mué e a temperature feminine, & par ain{ren complexieir froide 
& humide , laquelle eft contraire à la chaleur & feicherefle de la lepre: partant le foye eft Cr 
& par confequent ne brufle les humeurs qui font caufe premiere d'icelle maladie. ‘Or'quant à la 
| * cure de da-lépte confirmée , il n’y en a point, commenous auons dit, encot qu'on donne des {er- 
D” je à boire & à manger, & qu’on faigne , ventoufe, cornette & baigne les malades, ou qu’on vfe 
L D! epluficurs & diuers autres remedes.Il eft vray que parce moyén of peut pallién & répouftèr Phu- 
_ #meur audedäns , afin qu’ils ne ‘foient cogneus : ce que ie ne voudrois confeiller de. fafre, 
à de peur qu'ils n’abufaffent les femmes : & euffent conuerfation auec les fains : mais pour les faire 
a.  viure plus longuement, ie leur confeilleray toufiours qu'ils fe facerit chaftrer pour les raifons fal- 
À dites, & aufli afin qu’on en puifle perdre plus facilement la progeniture; M RAR nous parle- 
sons fommaitement de la lepre des Grecs, LME SD Cd Re 


LR 


{ «+ 
KW VAL QE JE ANS CANIN 6" La ; Te 


fix ado AAA TRE ——- | 
De la lepre des Grecs,dicte du vulgaire Cal Sainif Main, qui eflunerengie. "5 
À . 


* Eee 7 ; | À La 

4 L . : ” ; 
GA C KIV 3 F2 

se È K Q H AP. 9 à : ; % À: eg sp 
47} à LSttun val sur, eanmnums otladt tnsctaimeh SEEN AE SU 
cn Loi Hi FA 1 tt 2 7 À 48 5 st à 1110312372 44 


L 


a LL d , k Le 4 È k % ; 5 #5 F à 4 } & | di À : "À : V7 sas 

RIONGNE eft vne afpèrité du cuir, ou vne vleeration legere coniointe auce vn_prurt, 
FEAR rcaufée d'vne pituite nitreufe & falce, & de melancholie qui fe pourrit fous ie cuir , 8 
ceft.sres-difféile bguarire Poutletration il faut eftre purge &c faigné,euirértoutes vian- 


des de haut gouft qui enflamment le fang. On baignera le malade par diuerfes fois ,& l'on 
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mertra dedans le bain chofes remollientes : & au partir du bain tout le corps du malade fera frot- A 
té de beurre frais , afin de faire tomber les crouftes & amollir l'afperité du cuir. En apres on re- 
tournera au bain , & dans iceluy feront appliquez plufieurs cornets auec fcarifications, pour eua- 
cuer le fang contenu entre cuir & chair. Et quelques iours apres fera frotté le corps de l'on 
guent qui s'enfuit. 32. olei iuniperi 3. ij. olei nucum 3. j. olei tartari albi. 3. j. vitrioli 
Romani, falis communis , fulphuris viui añ. 3. iij. terebenthinæ lotæ in fucco limonum 
3. ij. lithargyri 3. 8. ceræ modicum : fiat vnguentum. Or ce medicament fera de plus grande 
cfficace , fi on y adioufte deux onces de vif-argent , & deux dragmes de fublimé : & aura gran. 
de vertu, appliqué aptes le bain. Car le bain amollit & ouure les pores , & par confequent le fait 
penerrer plus fort, 


En 


{ 


Antre, L 
Prenez gacines d'enula campana 3. ïiij. cuites en fort vinaigre , puis pilées & paffées par l’efta- 14 
tine,;adiouftez foulphre vif 3. £. ius de limon 3.ij. beurre frais 3. iiij. & de ce foit fait onguent. 
Si la rongne eft rebelle à guarir ; les parties malades feront frottées de l’vnguent Enulatum 
cum Mercurio. 
Antre, 


vne once & demie, & de ce foit fait onguent. B 
pis Des Dartres, ; 


Les dartres font afperitez du cuir, comme petites enleueures auec grande demangeaifon , qui 
jettent vne matiere fereufe. Pour les remedes topiques, Hipocrates , au liure De morbis mulierum, 
recommande le vinaigre où l'on aura fait tremper de la pierre-ponce , ou foulphre vif. Pareille- 
ment l'huile de fourment extraite fur vne enclume auec vne paëlle toute rouge , & en frotter la 
dartre tant de fois que l’on cognoiftra eftre guarie : l’eau de fublimé aura pareille vertu , ou l’eau | 
forte qui aura feruy aux orfévres. | | 4 


; 
Prenez axunge de porc 3. üiij. fouphre vif 3. j. fel fubtilement puluerifé , terebenthine lauée | 


Fin du cvingtiefme liure , de la petite Verole ; Rougeole , e Lepre. 
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Pourquoy l'Autheur a éférit des venins.. CuaApr. 1. 


4, 1x Q_chofes m'ont incité de colliger des anciens ce petit traitté des venins: 
4 dont la premiere eft , afin d’inftruire le ieune Chirurgien des remedes qu'il 
ANT doit vfer pour promptement furuenir aux affligez , attendant le fecoursdu 
]  docte Medecin. La feconde, afin qu’il puifle auoir yraye & exacte cognoif= 
$ fance de ceux qui pourroient eftre empoifonnez, pour fidellement faire rap= 
port à luftice ; Lors qu'il en fera requis. La troifiéme , aufli afin que ceux 
qui font refidens aux champs, comme les nobles & peres de familles, ayans. 
mes œuures puiflent fecourir leurs pauures fubjets ; où ils feroient piquez 
* ; ou mordus des beftes venimeufes,;ou des chiens enragez, & autres beftes. La 
Bonne afe- 4, afin que chacun fe puiffe preferuer d’eftre empoifonné, & furuenir aux accidens. La $. eft le de- C 
6 fir que i'ay toufiours eu &auray toute ma vie, de feruir à Dieu & au publié, auec proteftation de- 
uañt Dieu de né vouloir enfeigner à mal-faire, comme aucuns mal-vueillans me pourroient taxer: 
ains ie defreroïs que les innenteurs des poifons fuffent auortez au ventre de leurs meres, Pour 
donc entrer en matiere, nous commencerons par la diuifion de venins en general, puis nous pour=- 
fuiutons vne chacune efpece en particulier, Et dirons premierement , que venin ou poifon eft vne 
chofe laquelle eftant entrée ou appliquée au corps humain , a la vertu de le combatre & vaincre: 
tout ainfi que le corps eft victorieux de la nourriture qu’il prend iournellement ; qui fe fait par 
Que ; Fame qualitez manifeftes, ou par proprictez occultes & fecrettes. Le conciliateur au liure qu'il a fait des 
; Venins dit, que tout venin pris dedans le corps , de toutes fes proprierez eft du tout contraire à la _ 
viande , de laquelle nous fommes nourris. Car comine la viande fe conuertit en fang, & rend tou- 
tes les parties femblables aux membres, lefquels principalement elle nourrit, fe mettant aulieude M 
ce qui continuellement s’efcoule de noftre corps , fe refout & confomme : Aufli le venin tout au î 
contraire tranfmué le corps & les membres qu'il touche , en vne nature particuliere & venimeufe. 
Donc ne plus ny moins que tous animaux, & tous fruits que la terre produit, fe pouuant conuertir 
en aliment, fi nous les mangeons,fe tournent én nourriture : aufli à l’oppofie les chofes venimeu- 
fes prifes dedans le corps , rendent tous les membres de noftre corps venimeux : car comme tout 


agent cit plus fort que le patientsaufi le venin par {a plus gräde force furmôte noftre fubftance,& D:* Î o 


la conuertit en fa nature venimeufe : par mefine raifon que le feu par fa tres-gräde chaleur conuer: 

tit foudainement la paille à foy & la confomme, Et pource les anciens grands inquifiteurs des cho- 

fes naturelles , ont dit quelle venin tue les hommes , d'autant qu'il corrompt la temperature & 

| complexion de leurs corps. nee : 
D'où prore. {DE TOUS venins & poifons procedent de l'air corrompu, ou des foudres & ronnerres, & leurs ef 
nil te CR Ou du naturel des beftes, plantes, & mineraux : Ou par artifice, & fublimations des mef- : . 
ninr. chans , traiftres , empoifonneurs , & parfumeurs : defquelles chofes fe prennent les differencés. 
Car tous venins ne font pat leurs effeéts d’vne mefine forte , & ne procedent lefdits effeéts d’vne 

mefme caufe : car aucuns operent par l’excés des qualitez elementaires , defquelles ils font compo 

fez : autres operent pat leur proprieté fpecifique ou fecrette : dont aucuns tuent pluftoff, les autres 

plus card. Auffi tous venins ne cherchent premierement le cœur pour luy nuire, mais nuifent à 

certains membres : comme l’on voit les cantharides qui offenfent la veflie, la ciguë le cerueau, le 
liéure marin , les poulmons, la torpille qui engourdit & ftupefie les mains de ceux qui touchent 
feulement les rets où elle eft prife. Autres bleffent autres parties , puis apres le cœur. Comme 
lon veoit les medecines qui confortent le cœur , comme le fafran, autres le ceruean , comme le 
fecas,autres l'eftomach,;comme ja canelle autres,autres,parties. Il y a auffi des venins qui operent 
par qualitez, manifeftes , & par qualitez fpecifiques tout enfemble , comme l'euphorbe, 


lequel 
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À lequel jaçoit que par fa force venimenfe qu'il a de l’excés de fà chaleur, , il infcéte toutesfois auf. 


fi par fon autre force, qui procede de fa vertu fpecifique: ce qui fe cognoilt par le theriaque;la pro- 
pre vertu duquel eft de furmonter toutes AS qui opérent de leur vertu occulte, lequel eit de 
tres-grande efhicace contre l’euphorbe. Que fledit euphorbe nuifoit de fa feule excefliue qualité, 
tanf s'en faur que le theriaque qui eft de foy fort chaud , luy fuft contraire, que pluftoft il entre- 
tiendroit fa force & nuifancé, ce qu’il ne fait. Les venins qui operent par leur vertu fpecifique , ne 
le font pas, parce qu’ils font chauds, froids , fecs | ou d'humidité excefliue : mais c’eft parce qu'ils 
ont ce naturel particulier des influences celeftes , contraires à la nature humaine. Pource tels ve- 
nins pris en bien petite quantité, font neantmoïns d’vne force fi maligne & tant cruelle, que quel- 
quesfois en vne heure où moins ils tuér.Les venins ne tuent pas feulemét pris par la bouche,mais 
aufli appliquez extericuremét.Semblablement les beftes ne tuent pas feulement parleurs morfures, 
piqueures ; ou egratigneures : mais aufli par leur baue,regard , ou par le feul attouchement , ou 


par leur haleine , ou par manger & boire de leur fang , ou par leur cry & fifflements, ou par leurs 
excrémens. 


! Queffion. : CHapr. IL 


BB OMME fe peut faire que Le poifon baillé en petite quantité, ou la piqueure d'vne be- 
, ie # fte venimeufe, monftre fes effeëts en fi peu d'heure par toutes les actions du corps, rant 

Se animales, que vitales & naturelles, fait enfler tout le corps ; comme vne bete que l’on 
= veut efcorcher qu’on aura foufflée ? Et comment auffi fe peut faire que lacontre-poi- 
fon puiffe rabattre vne telle vertu ? attendu qu’il eft impoffible qu’vne petite portion de liqueur fe 
tranfporte à tant de parties, Galien dit, que la fubftance du poifon & contre-poifon n’eft point di- 
ftribuée par le corps , mais feulement la qualité d’iceluy. Toutesfois les Philofophes tiennent que 
nulle qualité ne peut eftre fans corps. Nous dirons que ces qualitez font tellement diftribuées par 
tour le corps, qu’il n’eft pas necellaire que la petite portion du poifon foit partie en tant & tant de 


parts (car il féroit impofible) mais il faut entendre que quant-&-quant que ce peu de poifon cft. 


entré dedans le corps le venin gaigne & conuertit en fa propre fubftance , ce qui de prime face luy 
vient au deuant, foit le fang qui eft és veines & arteres, foit du phlegme dedans l’eftomach;& au- 
tres humeurs, ou és boyaux, dont puis apres s’ayde à gaigner le fefte du corps : ainfi qu'vn Capi- 
taine voulant liurer vne ville entre les inains d'vn ennemy , tache d’atrirer le plus d'hommes qu'il 
peut, pour fe feruir au iour donné.Le poifon donçques par ce moyen que ï'aÿ dit,commence à s’ef- 
pandre par les veines,arteres,& nerfs,& ainfi fe cômunique au foye,& au cœur,au cerueau,mefme 
Côuertift en fa nature tout le refte du corps.Et quant eft du contrepoifon,pourautant qu'il eft pris 
affez grande quantité, eftant entré dedans l’eftomach, où il s'éfchauffe, il efleue des vapeurs , lef- 
quelles actes par tout le corps, combattent par leurs vertus la force du venin. C’eft pourquoy 
le contre-poifon pris en trop petitequantité ne peut vaincre le poifon ; à canfe que les vapeurs ne 
font fuffifantes pour eftre enuoyèes en tant d'endroits , & partant il faut que le contre-poifon foi 
plus fort.que le poifon, afin de furmonter & vaincre Le venin du poifon: | «24 
b Ca 


tn 


rennes 


EE tam sine) 


venins tuent ; ou pluftoft ou plus tard , il ne procede , felon les Medecins, de leur 
propre naturel & force , mais de ce que la nature de celuy qui l’aura pris refifte plus ou moins auf- 
dits venins:ce que l'experience monître, car il eft certain qu’vn mefine venin d'vnmefme poids & 
mefme quantité baillé à diuerfes perfonnes de diuerfes natures,tuera les vns dedans vne heure,les 
autres dedans quätre;autres dedans vn iour,8c à d’aucuns ne portera grande nuifance:ce qu'on ex- 
periméte tous les jours aux medecines laxatiuesicat fi diuerfes perfonnes es vne mefime me- 
decine,de mefme poids,quättté,& qualité,en aucuns elle monftrera fubit fon effect,en aucuns tard, 
en aucuns fera bien petite operation,en d’autres grande, és autres point du tout,en aucuns purgera 
fans fafcherie, en autres auec grand trauail & douleur:Ce qui ne procede d'autre caufe que de la di- 
uerfe & diffemblable temperature des malades , laquelle ne fe: peut fi parfaiétement co- 
gnoiftre , qu’on puifle fçauoir iufques à quand la chaleur naturelle ait puiffance de refifter au ve- 
nin. Il procede afli de ce qu’aucuns ont les arteres larges'ou fortferrées: Car le venin ayant trou- 
ué les chemins & conduits larges ; non feulement il penetre legerement , mais aufli aifémentil 
paffé auec l'air , qui continuellement entre en noftre corps , pour flabeller & refrigerer le 
cœur, | FA pe 
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LA frauvir fi les animaux viuans debeïtes venimeufes, font venimeux , dr fi on en peut 


manger fans danger.  Cumar»r  IIII. ÿ 
 Queffion, m, GTR E-s Canars,les Cicoignes, les Herons,les Paons;les Cocqs d’Inde,& autres poulail- 
(HOZS les mangent & viuent de crapaux;viperes;af{pics,couleuures, fcorpions,araignes,che- 
SN nilles,& autres beftes venimeufes, Sçauoir , fi els animaux ayans mangé telles be- 
AN ftes,puis mangez des hômes, les peuuent infecter & empoifonnerMatthiole dit,que: 


tous les modernes qui ont efcrit des venins ; tiennent affeurément que tels animaux 
mangez-n€ peuuent aucunement nuife, au contraire nourriflent le.corps ne plus ne moins que les 

Credence de autres qui n'auront mangé telles viandes venimeufes ;, parce que les animaux conuertiffent en leur 
'Antheur. nature les viandes venimeufes. Laquelle raifon & opinion ; encore qu’elle aye grande apparence 
que ce venin fe digere & fe conuertifle en la fubftance de ces animaux qui en viuent ordinairemét: 

toutesfois ie croy qu’il ne s'enfuit pas que la chair faiéte de tel aliment venimeux;mangée des h6- 

mes,ne porte quelque nuifance,& croy que fi on en mangeoïit fouuent,elle pourroit A plufieurs 
Galien. maladies , & en fin la mort. l’ay pour tefmoins Diofcoride & Galien , qui affeurent le laiét, qui 
n’eft autre chofe que le fang deux fois cuit , tiré des beftes qui paiffent la fcamonée, l’ellebore, ou 

le tithymal ; eftremerueilleufement laxatif , fi onen boit. Pareillement on voit quand les Mede- 

Hiffois cins veulent purger vn enfant eftant encore à lamammelle , donner des medecines laxatiues aux 
ne il nourrices ; pour rendre leur lait medicamenteux , & purgatif. Ce que i’ay veu de recente me- 
; moire, qu'vne nourrice malade ; les Medecins luy ayant ordonné vnemcdecine laxatiue , &l'en- 
fant l'ayant apres tettée auoir le cours de ventre ; & eftoit-on bien empefché de l’arrefter, & fut 

on contraint luy baillet vne autre nourrice , attendant le temps que la medecine euft du tout fait 

fon operation. D'auantage on veoit les griues ayans mangé de la graine de genéure,que leur chair 
s'enreflent. Aufli les poulailles ayans mangé de l’aluyue, leur chair eft amereg & s’ils ont mangé 

des ails, le fentent femblablement. Les molues & autres poiffons , ayant efté prins auec les ails, ils 

fentent fi fort que plufieurs n’en peuuent manger : neantmoins qu’on les falle , fricaffe ou qu'on 

les face boüillir, retiennent toufours l’odeur & faueur des ails. Auffi les connins ayans efté nour- 

ris de pouliot & de genéure, leur chair s’en reffent, retenant l’odeur & gouft plaifant, Au contrai- 

re, s'ils font nourris de choux, & de fang de bœuf ( comme on fait à Paris ) difficilemenr on en 

peut manger , à caufe qu’ils retiennent le gouft de choux. Ie diray encore dauantage, que les Me- 

ER decins commandement de nourrir les chéures, vaches & afneffes d'herbes propres, quand ils veu- 
fimpls, lent faire boire leur laiét aux heétiques,ou à d'autres malades : ce que Gal. dir qu’il n'ignore point, 
que les chairs des animaux font alterées & fumées par la viande & nourriture qu'ils prennent. Or 

pour le dire en vn mot, ie fuis d'aduis qu’on ne mange de tels animaux.qui auront deuoré les be- 

ftes venimeufes , fi n’eftoit long temps apres , & que premierement le venin n’euft efté elabouré &c 

digeré, & tranfmué en autre qualité par le benefice de la chaleur naturelle des animaux qui les au- 

roient mangées : car on voit des morts fubices aduenir,dont la caufe eftincognuë aux hommes.qui 

peut eftre pour auoir mangé de tellés beftes , dont l’vn peut efchapper ; & l’autre mourir. Cela fe 

fait pour la preparation & difpofition des corps qui reçoiuent & repugnent au venin. 


ne | 


Les fignes des venins en general. CuHaAr.  V. 


2e Ovs dirons les fignes des Venins en general , puis nous poufuiurons vne chacune 
DIT efpece en particulier. Nous cognoiflons vn homme eftre empoifonné par quelque 

ENG façon que ce foit , quand ilfe plaint d’vne grande pefanteur de tout le corps, qui fait 
IÉENNS qu'il fe defplaift en foy-mefme : quand de l’eftomach il luy monte quelque gouft 
horrible à la bouche, tout autre que les viandes communes ne font , quelques 
mauuaifes qu’elles foient : quand la couleur de la face fe change , maintenant liuide , tantoft ci- 


trine , & de toute autre couleur eftrange & difforme : quand il fent nausée & volonté de vomir: | 


quand il a inquietude detoutle corps ; & qu'il luy femble que tout tourne c'en - deflus - deflous. 
venin par Nous cognoiflons ledit venin prins agir de toute fa fubftance & proprieté oculte, quand fans appa- 
he M ‘6 rence de grande & infigne chaleur ; ou froideur, le malade tombe fouuent en defaillance de cœur, 
aa auec vne fueur froide , à raifon que tel venin n’a point pour object aucune certaine païtie ; contre 
laquelle de certaine affedtion ; & quafi comme par chois elle agite ; comme font les cantharides 
contre la veflie , & le liéure marin contre les poulmons. Mais comme ce venin agit de toute fa 
fubftance & forme fecrette : ainfi à guerre ouwerte il oppugne la forme & effence de la vie,qui gift 
en la faculté vitale, qui eft au cœur. A prefent nous faut declarer particulierement les fignes des ve- 
nins : quioperent par leurs qualitez premieres & manifeftes. 


Venias qui ï ë 


operenr par LES vEnins ou poifons qui operent par leurs qualitez manifeftes, caufent leurs propres accidens, , 


qualitez ma- dcfquels ils monftrent leurs fignes apparens. Car ceux qui ont vne chaleur excefliue ; fubir ils en- 
nifihes. flamment la langue & le gofer,l’eftomach,les inteftins,& generalement toutes les parties interieu- 
res,auec grandealteration & inquietude , & fueur continuelle. Et fi auec leur chaleur excefliue ils 
{ 1 ‘ , . Ê / : 18 . 
ont vne force corrofiue,& putrefaétiue,comme l’arfenic, le fublimé,reagal,verd de gris,l'orpiment, 
& autres femblables, ils caufent en l’eftomach, & aux boyaux,des ponctions inrolerables, & gran- 
des venrôfirez,lefquelles on oyt fouuent bruire dedans le ventre, & ont vne foif incollerable.Apres 
ces accidens furuiennent fouuent vomiffemens auec fueurs,tantoft chaudes, tantoft froides, & de- 


faillance de vertus, puis la mort. 
Signes 


te 


{ 
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A" di Signes des venins froids. : 
Les venins qui font d'vne excefliue froideur, caufent aux malades vn fommeil ptofond,que fou- Pnins 
uenr on ne les peut efuciller qu’à bien grande peine:aucunesfois ils eflourdifentle cerueau, que Les #74 
malades font contraints faire plufieurs mouuemens defordonnez, tant de la bouche que dés yeux, 
| & des bras & jambes, comme s’ils fuffent yures, ou infenfez : d’abondantil leur furuient vné gran- 
4 de fueur froide , & ont la coulent du vifage liuide, & iaunaftre,&c fort hideufe à voir , & ont tout 
“1 le corps ftupide & éndormy , & s’ils'ne font biencoft fecourus, ils meurent : léfquels venins fonc 
comme ciguë, pauot, morelle, iufquiame, mandragore, & autres femblables, 
: ET Signes des Venins fècs. | e 
Lés venins fecs ont prefque toufiours la chaleur pour compagne , Auéc vhe certaine humidité: 
car neantmoins que l'on die que le foulphre foit chaud & fec, toutes-fois il à yne humidité pour 
congreger {a forme , comme toutes autres chofes compofées requierent : mais on donne aux cho- 
fes la qualité qui domine en elles. Les venins fecs rendent la langue aride, & la gorge féiche,auec | 
vne foif non extinguible, c’eft à dire ; qui ne fe peut appaifer. Le ventre fe reférte, & les autres | 
parties interieures,ainfi que le parchemin fait deuant le feu. À celte caufe l'urine ne fort qu'à gran- 
dé difficulté : tous les membres deuiennent fecs & retirez , & les malades ne peuuent dormir le 
quels venins font comme litharge, cerufe,plaftre,efcaille d’airin, limeure dé plomb,antimoine pre- 
B paré, & autres femblables, us fie pré db a É 
7 | | Signes des Venins humides. 
Les venins humides caufent vn perpetuel fommeil, flux de ventre,auee relafhement detousles 
netfs & ioinétures : tellement que quélquesfois les yeux fortent hors de la tefte. Il s'enfuit auffi 
fouuent vne pourriture des mains pieds ; nez, oreilles , & vne foifextremé, pour la chäléur qui 
prouient de la grahde pourriture, puis la mort s'enfuit. Aucuns tiennent au ne fe trouue point 
de poifon humide, parce qu’il eft impoflible de trouuer d’humiditez iufques au quatriefine degré. 
Touresfois le contraire fe verifie par l'éxemple de celuy qui dofmant de nuict fut mordu d’vn er 
pent, ainfi que Gilbertus Anglicus recité : & mourant , fon valet au matinle tirant par le brasle Gilb. Ang, 
-peñfant reluciller, toute la chair dudit bras pourrie tomba, les’ os defhuez de chair : cé qui he peut #2 
eftre aduenu que paf l'exceffiue humidité du venin qui eftoit aux dents & baue dû ferpent. Auffi 
Hippocrates abien dit, que la difpofition de l’année eftanr pluuieufe 8 humide, fujette au vent de ,., ps 
inidy, il eft aduenu par certe humidité venéneufe & corrotmpué , qu'en aucuns la chair des bras & mens, 
des jambes pourtié tomboit en piecés ; &lesos deméuroiént nuds & defnuez d'icelle : non feule- / 
imént à d’aucuns la chair fe trouuoit pourtie,mais auffi la propre fubftance des os:d’où on peutcon- ! 
clurre qu'il y à dés venins d’vne humidité fi excefliue,;qu’ils peuuent faire mourir les ss par 
Pentiere patrefaction des membres : ce qu’on voit aduenir à la vérole, tant groffe que petite,& aux 
c charbons & anthrax peftiferez. : fine 
Et quand rels & pareils fignes appatoïflent, il fera facile les combattre par leurs contraires : en- 
N core que l’on ne cognbifle le venin particulierement.Il #°y a point de fignes certains dès venins qui 
operent par proprieté fpecifique ou occulte, parce qu'ils ont céfte nature de l'influence du Ciel, qui 
| ne s’emcut jamais à faire fa propre ation, Lee que l'objet de fon contraire fe prefente : & partant 
s onne les cognoift que par expérience ; fans en pouuoir donneraucune faifon , comme la Torpil: 
le qui ftupeñe le bras de celuy qui la touche ; le Liéuremarin qui gafteles poulmons , les Cantha- 
La rides qui blefentla veffie ; la piqueure de la Viué qui caufe gangrene & autrés accidens, Ce que 
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nous dirons cy-apres.” ES : 
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L'opinion d'aucuns reprouuées ‘Cu Ar VE 


SF] E vx értént grandemét qu'il difent que le vénin des beftes vénimetfes eft froïd,par- 
V| se que ceux qui en font mordus,ou piquez, fubit deuienhent froids, êc que les ferpens 
(cornmecraignans le froïd quand Phyuer Eee fé cachent és cauernes fous 
terre;où fous Îles pierres;qui eft Le naturel des Viperes, où quelquesfois on les troudé 
p fi furprifes de froid, qu’elles demeurent routes amorties & immobiles', comme fi el- 
eftoient gelées. Or veritablement la froidure de ceux qui en font mordus ou piquez , ne procede 
pas de la froidure du venin : mais-de ce que leur chaleur naturelle fe retiré des parties extérieures 
.* auxinterieures, pour fecoutir le cœur, &auffi qu’elle eft furmontée & efteinte parle venin : & ne 
_ fautconclurre que tous ferpens foient froids, parce qu'on les trouue en Hyuér en leurs trous tous 
comme immobiles & comme torts. Cela ne procede finon que leur chaleüf naturelle eft retirée 


PABT UOIT ri 


en leur centre, pour réfifter à l'air 4âmbiens qui eft froid. 


Ce | 
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Pour fe donner garde d'effre empoifonné. "©" Ctnar: VI Lg 


# À maniere de tbe garde d’eftre empoifonné eft fott difficileicar les meféhans 
Ves cmpoifonneurs & parfumeurs, qui fecrettément baïllent les poifôhs, conduifent leur 
S& trahifon &leur mefchanceté fi finement,qu'ils trompent les gens les plus experts; 8e 
de meilleur iugemént qu'on fçautoit trouuicr, Car ils oftent l'amerrume des venihs; 
&e Les meflent auec chofes doucestainfi ils leut font perdre leur mauaife odeur par Fa 
mixtiô des chofes odorâtes & parfums. Auffi la poifon dénée auec faulfes,appetiffätes eft fort dange- 
reufe,d’autät qu’elle eft auallée auidement,& plus difficilemét vomie.Et partät ceux qui craignét d'e- 
. ftre empoifonnez,côme fouuent aduiér aux Prelats & beneficiers pour auoit leur defpouille;fe doit | 


:: 4 a garder de toutes vides appareillées(par gens fufpééts)auec fanlfes;quifon . douces; nr | 
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falés , ouaïgres , & generalement toutes celles qui font de haut gouft. Pareillement eftans bien A 
alterez ne doiuent boire à grands traicts , ne manger goulument : mais bien confiderer le 
gouft de ce qu'ils mangent & boiuent. Dauantage ils doiuent manger des chofes qui rompent 
toute la force du venin deuant toutes viandes : & principalement vn bouillon gras faiét de 
bonnes viandes.Semblablement doiuent prendre au matin vn peu de mithridat, ou theriaque, auec 
‘vn peu de bon vin ou maluoifie;ou des fucilles de ruë,auecques vne noix & figues feiches , qui eft 
vn fingulier remede.Et où quelqu’vn auroit foupçon d’auoir pris quelque poifon pat la bouche, ne 
faut dormir en tel cas : car la force du venin eft quelquesfois fi grande & fi fort ennemie de nature, 
qu’elle execute fon pouuoir , que fouuent elle monftre tél effeét en nos corps que faiét le feu allu- 
mé en la paille feiche. Car fouuent aduient , que ceux qui font empoifonnez , deuant que pouuoir 
auoir fecours des Medecins & Chirurgiens, meurent. Dont fubit il fe doit faire vomir en prenaut 
de l'huile & eau chaude: en lieu de l'huile on fera fondre du beurre, & le prendre auec eau chaude, 
où decoétion de graine de lin, ou fenugrec;ou quelque bouillon gras. Car telles chofes font jerter le 
venin hors par le vomifflement:ioiné@ qu'ils lafchent le ventre,& par telles euacuations le veuin eft k 
vuidé hors,& fon acrimonie amortie.Ce qu’on voit parexperience, que lors que nous voulons ap- 
pliquer des cauteres potentiels, ou veficatoires,fi la partie eft oinéte de chofes huileufes,tels reme- 
des acres ne pourront vlcerer la partie, D’auantage, le vomiffement profite, non feulement parce 
qu’il euacué le venin : mais auffi,que fouuent il manifefte, ou par l'odeur, ou par la couleur, ce qui 
aura efté prins. Et aufli par tel moyen on poutra auoir recours aux remedes contrarians au venin. © 
. Apres auoir yomy, fi on a coniecture que la poifon foit defcendue aux boyaux;on pourra vfer de 
clyfteres acres, pour euacuer ce qui pourroit eftre demeuré & artaché contre les inteftins. Et où le 
malade ne pourroit vomir, il luy faut faire prendre des purgations propres , qui refiftent aux ve- 
nins : commeeft l’agaric, l’aloës , la petite centaure, la HALLE ; & autres chofes ordonnées par 
le doëte Medecin. L'on doit vfer puis apres de clyfteres compolez de cafe, de boüillon gras, auec 
fuif de mouton , ou beurre, ou lait de vache , & mucilages de lin, & pfylij , ou decoings , afin 
que la poifon n’adhere contre les boyaux;comme on a accouftumé donner aux dyfenteries. Par leur 
onuofité & vifcofité, ils amortiflent l’acrimonie du venin qui peut adherer contre les boyaux,-& 
defendent les parties faines, qu’elles ne fentent la force du venin. Ils font bons pareillement quand 
le venin a vlceré les parties interieures. Pour cefte caufe le laict beu en grande quantité , apres le 
vomiflement , & baillé par clyfteres , eft vn remede tres - fingulier , parce qu'il rompt la force 
du venin , & fouuent le guarir. Il faut icy noter , qu’on doit toufiours commencer à tirer le ve- 
nin par la voye où il aura entré. Comme s’il a efté baillé par odeur, pour faire efternuer : fi pe le 
boire ou manger, par vomiflement: fi par le fiege, par clyfteres : fi par le col de la matrice,par fyrins 
guer : fi par morfures, ou piqueures, ouefgratigneures, par remedes qui l'attirent au dehors, com- 


me nous dirons cy-apres. 


Des diuerfions. CHar VIIL : 
E s diuerfions fontbonnes &neceffaires,à caufe que non feulement empefchent que L 
Ve le venin n’aille au cœur,mais au contraire,elles l’attirent du dedans au dehors,& par2 k 
Ù tant les ligatures fortes, faites au bras, cuifles & jambes,font bonnes. Aufli les grandes 
2 vcntoufes auec grande flambe,appliquées fur plufieurs parties du corps. Pareillement 
le bain d’eau chaude, auec des herbes contraires aux vénins, comme l'aurofne , le ca- 
lament, ruë ; bechoine , moulaine blanche , marrubin, poulliot, laurier, le fcordium, lache , {ca- 
bieufe, menthe, valerienne , & autres femblables. Ainfiles eftuues feiches , & y faire fuer lon 
guement le malade ; prenant toufiours indication de fa force & vertu. Or. file patient eft grand 
feigneur, en lieu de bains & efthues;il fera mis dedans le ventre d’vn bœuf, ou d’vne vache,ou d'vn 
cheual,ou mulet,afin de le faire fuer, & attirer par ce moyen le venin au dehors: & quandilsferont 
refroidis, il fera mis dedans vn autre, &fera-on toutes chofes neceflaires & requifes entelcas,& 
tout par le confeil du doéte Medecin, s’il {e peut trouuer. se A a 
Des Veninsen particulier. CHA» IX. :: sp 


) PRES auoir difcouru fommairement des chofes vniuerfelles des venins , maintenant 
ilnous faut venir aux particulieres,commençans à l’air,puis aux morfures,& piqueutes, 
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À _poillon nommé Torpede, les mains demeurent ftupides, & fait mourir l'homme, comme auons 


_B 


eh 


dit cy-deflus. Ainfi le Bafñlic par fon {eul regard, & par fon cry fait mourir les hommes , & cuë 
toutes autres beftes venimeulés , qui font pres où'il fait fa demeure: Ie diray dauanrage, que le 
meilleur vin eft poifon , parce qu'il ofte le fens & entendement , & fuffoque, & femblableméene 
toutes autres bonnes viandes ; lors qu’on en prend entrop grande quantité. en Pit 
De la corruption de l'air. CHAR RIT Nr 


tee un 


1) rs 


At eft venimeux & corrompu par certaines vapeurs meflées auec luy, comme 
4 par vne grande multitude de corps morts ; non affez toft enfeuelis en la térre, com- 
me d'hommes & cheuaux, & autres faifans vne vapeur putredinéufe. "Ce qui ad— 
se uient fouuent apres vne grande bataille, ou apres vn grand tremblement de terre, 
lequel fort dehors , qui auoit efté retenu par long-temps aux entrailles de la terre, & 


> 


pat faute d’auoir eité efuenté, il a acquis vne pourriture, liquélle elt difperfée en l'ait”, & la tiranc 


en nos corps ; il nous empoifonne : comme par vne feule infpiration d'vn peltiferé, on prend | 


lapefte. Il y a encores d’autres caufes dela corruption de l'air ; que nous dirons cy-aprés au liute 


dela pete. Il ÿ a pareillement du venin’en l'air ; qui accompagne les tonnerres , fouldres , & ef 


‘claits ; letuel tuë ceuxqui en font frappez , ou à grand péiné en peuuent : ils efchapper., qui fe 


fait par vne certaine venenofité fulphurée , ce qu'on cognoift aux corps qui en font touchez. Ec 
fi les beftes mangent celles qu’il aura tuées , elles meurent & enragent. Et quant au feu du foul- 
dre, il eft plus chaud que nul autre feu : parquoy à bon droit il eft appellé le feu des feux : à caufe 


qu'il a vne chaleur tres-vchemente, & plus fubrile que l’air : ce qui fe void, qu’il fond le fer d'vne 


pique fans brufler leibois , ainfi fond l'or & lame dedans: vne bourfe fans l'endommager. Et 
partant il ne {6 faut efmeruciller s’ilfracafle, brife , 8& comminuë les os à ceux qu'il touche. Aufli 


Vefclair efteine &fuffoque la veuë à ceux qui le regardent. Le tonnerre par fon grañd bruit & rin- 


tamarre tué les enfans au ventre de leurs meres. Ce qui fe ptouue par Herodianen la vie des, 


Empercurs. 


Sur Martia noble Dame Romaine 

. Tomba du Ciel de la foudre foudaine :.. 

. Sans que fon corps fut blefe & atteint, 
1, Son enfant fut dedans fon corps effaint... 


+ Pareillement rend les hommes fourds, & fait plufieurs aurrés chofes grandes & admirables, 
qu'il eft impoffible aux hommes d’en donner raifon : & partant nous pouuons dire ; qu'aux foul- 
dres 1& tonnerres il y a quelque diuinité. Ce qui fe peut prouuer par Dauid , Pfeaume cent qua- 
triefine., qui dit : AMAR ABRES LUS SUITE QI 

+ Et fouldre «5 feu fort prompts à-ton féruices 
Sont les Sergents dé t4 haute luffice. À L 98 du de on 
L'air pareillement elt enuenimé par parfums 8 odeurs , & pat l’artifice des traiftrés empoifon- 
weurs & parfumeurs ; lequel nous conuient’ attirer , pour la conferuation de noftre vie : car fans 


luy ne pouutons viure. Or nous l’attirons par l’attraétion qui fe Fait dés poulmons & des parties | 


pectorales dediées à la refpiration , & par le nezés ventricules du cerueau. Pareillement par la 
cranfpiration qui fe fair é$ petits pores ; où pettuis infenfibles de tout le corps , & aufli des arteres 
efpanduës aucuir.Ce qui fe faitrant er A de l’efprit de vie; que pour refrefchir & fer- 
menter noftre chaleur naturelle, À celte caufe s’il eft enuenimé ; il alcere nos efprits, & corrompt 
aufli les humeurs ; & les éonuertit en fa qualité venimeufe , 8 infecte toutes les parties nobles , &e 
principalement le cœur : & alors il fe:fair vn; éombät entre le venin & Nature , laquelle fi elle eft 
plus forte , par fa vertu expulfiue , les. chaffé dehors’par fternutatiois & vomiflemens , fueurs , & 
flux de ventre ; ou par autres manieres, comme parflux de fang, ou par les vrines. Au contraire, fi 
le venin eft plus fort, Nature demeure vaineué ,:&par confequent la mort s'enfuit; auec griefs & 


diuers accidens, felon la/nature & ere du venin: Or le vénin: prins par l’odéür eft merueil- . 


leufemenc fubit , parce qu'il'a que faire d'aucun humeur qui luyferue de conduite pour entrer en. 


noftre corps, & agrireniceluy. Carla vapeur eftant fubrile eft facilement portée auec l'air, que 
nous attirons & expirons. tft quelqu'vn me vonloir objecter ; que par vne torche ‘ou caffole on 


_ ne peur empoifonner, attendu que le feu purifie & confomme le venin, fi aucun y'en auoir : Ref- 


pon{e ; neantmoins que le feu foit. efpris en vne allumette fulphurée ; la flamme eft tres - puante, 
fentant le foulphre. Semblablementlé feu eftant efpris au bois d’aloës ; ou genéuré, ou en autre 
bonne fenteur , ne laiffe à fentir vne odeur plaifante:& bonne, Orfi on veat voir l'experience , je 
mettray {us le bureau le Pape Clement , Oncle de la Royne mere du Roy , qui fur empoifonné de 
la vapeur.d'vne torche enuenimée.  Matthiole fur ce propos parlant des venins ; dir, qu’en la place 
de Senes ; il y auoit deux Charlatans Theriacleurs : l’vn des deux auoit empoifonné vn œillet, le- 
quel il bailla à airer à fon compagnon , & l'ayant fenty , fubit tombaen terre roide mort. Dauan- 
rage, vn quidam de recente memoire, ayant odoré vne pomme de fentenrs enuenimée ; fubit le 
vifageluy enfla , 8 eut vnélgrande vertigine, de façon qu'il luy fembloit que tout rournaft c'en- 
deffus-deffous, & perdiv ponr:quelque temps la parole & toutecognoiffance , & n'euft efté qu'il 
fut promprement fecouru par fternutatoires ; & autres chofes ; il fuit allé auec le Pape Clement. 
Le vray alexitere de ces parfumsenuenimez, c’eft de non iamais les odorer , & fuir tels parfumeurs 
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comme la pefte , &cles chaffer hors du Royaume de France, & les enuéyer auec les Tures & Infi- . 


deles. | 3 
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L y a plufeurs fortes de venins , auff.ils ont diuerfité d'accidens :.ear ileft impofl- 
2% bleque tous accidens qui furuiennent aux.poifons, fuiuent à vn certain poifon. Car au- 
De) ærement c’euft efté chofe faperfluë aux Autheuts de traiter chacun poifon à part ; &e 
aS@ des remedes particuliers de chacun.Donc on ne trouuera point qu’vn feul & mefne ve- 
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nini caufe, yne excefliue chaleur d’eftomach , deyentre.,; de foye ; veflie, reins , qu'il face venir È 


Prognoflic des Venins. en general, ! 
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nobts'! Prognoflic du Fenin des befles. CHA im Xi: 


SM ORNELIV s. Celfus, & tous les anciens Medecins;tiennent que routes morfures &e 
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Des morfures % 
& piqueures - 
qué font fore € 


Vvenimenfes. 


pe. cfgratigneures , piqueures & baue des animaux participent dequelque mauuaife qua- 
% lité, toutesfois les vnes plus, & les autres moins. Les plus font celles qui font fai- 
ctes de beftes venimeufes , comme d’afpies , viperes , couleuures ; & autres ferpens, 
bafilic , drâgon,crapaux,chien enragé,fcorpion;araignes , moufches à miel , guefpes, 
& vne infiñité d’autres. Les moins venimeufes font celles qui font faiétes d’autres ahimaux non 
venimeux,comme le cheual , le finge , le chat, le‘chien nonenragé , & plufieurs autres : lefquels, 
encores qu'ils ne foient venimeux, leurs morfures fonttoutesfois plus douloureufes & difficiles à 
guarir , que les playes ordinaires-faictes d’autres caufes : ce qüeaduient , parce qu'ilsonten leur 
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faliue ou baue , quelque chofe contraire à noftre nature, laquelleinduit vne mauuaife qualité en - 


l'vlcere, la rendant plus douloureufe, & rebelle aux remedes : ceque nonfeulement nousapper- 
ceuons en telles morfures , maïs auffi aux efgratigneures des beftes qui ont des ongles, commeles 
lions , les chats, & autres. Aucuns ne veulent.excepter de cefte condition de morfure,, celle des 
hommes , affermans icelle particiner de quelque venenofité.; principalement desrouffeaux pi- 
quotez de marques tannées., noires, & autre-couleur, qu’ils ont. par tout leur corps, &.en- 
cotes plus s'ils font cholerez.. Quant à ceux qui ne font de rel tempérament , on peutrenirleur 
morfure n’eftre participante d'aucune venenofité; à raifon de leur faliue , laquelle on voit par ex- 
perience cftant appliquée és petits. vlceres,les guarir. Parquoy la difficulté qui vient de guarir la 
-morfure qu’aura fait vn homme non roux, vient à raifon de la meurtrifleure qui fe fair au moyen 
des dents , qui font. mouces &. non tranchantes., lefquelles ne peuuent entrer. dedans la chair, 
-finon en efcachant & contufant , comme fe fontles coups orbes, & les playes faiétes auec des 
pierres ou baftons ; ou autres: femblables ,lefquelles on voir eftre. plus difficiles à guarir ; que 
celles qui font faiétes auec glaiues-tranchans:. Et. pour rerourner.à noftre propos, nous dirons 
Pourquey le qu'entre les beftes que nousauons dit eftre.les plus: venimeufes , il s'en trouue peu qui foient de 
venin de l'a- tatdiue operation : mais elles fonr communément. mourir foudainement ceux .qui en font mords 
nimal vifef où piquez,.Sur quoy faut obferuer,que les venins.iettez par les animaux vifs;font plus forts & vio- 
ra he Jens que de ceux qui fontmorts ; d'autant qu'ils ont vne chaleur naturelle, qui leur fert de vehi- 
qu'il mire. cule pour les conduire au corps. Auffi outrese ; latenuité de la fubftance fair quele veninen eft 
plus haftif.… hoc 1rseraliast 9 hd DR TUPQE VE D. MUR ‘ 
à. Dauanrage, il y a des beftes qui ont le venin-fi -dangéreux.;:qu'il fait mourir vne perfone en 
moins. d'yne heure, comme font les afpics, bafilics, & crapaux: Les autres n'ont leur-venin fi fu- 
rieux,donnans induces deux ou trois iours,& quelquesfois plus deuant que faire mourir la perfon- 
ne, comme la couleuure,&'autres, Outre lefquelles il y en à qui donnent encores plus long efpace 
AyauEuny de viegomme le fcorpion & araignes, Bref il y a certains venins slefquels eftans entrez au corps 
senins-ef… de l'homme,voire en petite quantité, y operent d'vne fi grande violence & promptitude, ve faic 
— impolfible.d'y le feu.en la paille feiche , tellement que lonn’y peut remedier par aucune maniere ÿ à caufe que la 
remedier. vertu du venin eft plus grande que le remede n’elt fort: & partant alors il renuerfe , conuertit & 
tranfmuë promptement les efprits & humeurs en fon naturel. Car tout ainfi que les viandes que 
nous mangeons, fe conuertiffent en noftre nature : auffi au contraire; tels venins eftans dedans no- 
Selon Le lieu Axe vorps,rendent tous les membres infeétez,non moins que l'air peftilent eftant receu par vne 
suquel les be feuleinfpiration d'vn hotnme peltiferé. De cefte malignité aduient qu'aucuns ont vne grande in- 
Îles venimen- quietude, &.meutent furieux & enragez. Au contraire,on en voit d'autres qui font fort afloupis & 
fes naifent , endosrnis,& deuiennent enflez. comte hydropiques. Outre ces chofes,faut entendre , quele lieu 


leur venin eff" ji | ù . \ 

Slus où nt & le temps auquel les beftes venimeufes font nourries , donnent plus ou moins de vigueur à leur 
for 6 vis. poifon. Car celles qui font nourries aux montagnes &lieux fecs , font plus dangereufes que celles 
fes, ss t ua dc 
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À qui font nourries és lieux froids & marafcageux. Anffi toutes morfures.de beftes venimeufes ; aps 
portent plus de danger en Efté qu'en Hyuer. Dauantage , celles que font affamées, ou ontefté ir: 
ritées;font plus dangereufes que les autres, & leur venin eft plus pernicieux à ieun ; qu'apres qu'ils 
ont mangé. Parcillement les ieunes,& qui fontamoureufes,c’eft à dire , en rut, font plus malignes 
que les vieilles , & que celles qui ne font en rut. Auffi on tient que le: venin:des femelles eft plus 
Sangereux que celuy des mafles. Plus,les piqueures & morfuresdes beftes venimeufes qui mangent 
les autres beftes veneneules { comme les couleuures qui ou 4 les crapaux , & les viperes qui 


mangent les fcorpions & araignes, & les cancharides & bupreftes) font beaucoup plus pernicieu- 


à fra les autres qui n’en mangent point. Or l'impreflion fubite,ou la refiftance au venin;aduient 
lep lus fouuent felon quele.venin eft de fubrile, ou de grofle fubftance , ou que la complexion & 
temperature de ceux qui font mords ou piquez ; eftchaude oufroide, forte ou débile. Car ceux 
qui font de temperature chaude,ont leurs veines. & arteres plus:grofles & dilatées , comme nous 
auons dit par cy-deuant,& par confequent tousles conduits du corps plus ouuerts, qui fait que le 
venin paile & entre promptement infques au cœur : ce qui ne fe fait fi fubirement à ceux qui 
font de temperature froide, & qui ont les veines & arteres plus ferrées , 8 par confequent le ve- 
nin ne penerre fi toit ; -qui fait qu'ils meurent-plus tard: non plus ne moins que nous voyons ad- 
uenir fouuentesfois par les medecines laxatines ; qu'on donne aux malades , que deux dragmes de 

B cheubarbe feront plus à yn, que quatre à vn aurre;pour la diuerfité des complexions de ceux qui 
Ja prennent, Dauantage , les venins ne peuuent tant nuire à ceux qui ént mangé & beu , qu’à ceux 
qui font à ieun , à caufe que par les alimens , les veines &arteres , & les conduits du corps eftans 
remplis, & les efprits fortifiez , cela garde que le venin n'agitfi fort & promptement, qu'il feroit 
h le malade n'auoit mangé ny beu. Et voila les raifons pourquoy ceux qui font mords ou piquer, 
meurent pluftoft ou plus tard les vns que les autres, ayans eftéempoifonnez debeftes venimeufes. 
Où file venin operépar qualité occulte; le prognoftic & la cure en font fort difficiles : & alors 
faut auoir recours aux alexiteres, qui ont aufli vne proprieté incogneuë , & principalement äu 


theriaque , pource qu'en fa compofition ily entre des venins chauds, froids , fecs , & humides, & 


pourtant il-refifte à rous.venins, & principalement aux naturels, comme des beftes ; plantes & 
minéraux , & non aux artificiels, defquels à la mienne volonté que iamais homme n’euft mis la 
main. à la plume pour en efcrire , &n'euflent.iamais eftéinuentez, à fin que nous n'euflions à com- 
battreque les naturels des beftes, pource qu’on s’en peut mieux garder, que de ceux qui font faits 

: par la malice des traiftres , mefchans , bourreaux , empoifonneurs & parfumeurs. 13 
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C ? L, faur promptement.& fans delay remedier à la morfure & piqueure des beftes en- 


les remaedes propres font delaiflez & intérmis au commencement , certainement en 
nf » vain feront appliquez en autretemps, principalement fi la matiere venimeufe a def- 

ja fai les parties nobles, Donc pour commencer cefte cure ; les anciens nous propofent deux in- 
dications , à fçauoir, vacuation de l'humeur virulent &veñnimeux, & alteration d’iceluy. Orcom- 
méainfi (oit qu'il.y ait deux manierés de vacuation, à fçañoir , par voye vniuerfelle ou interieure, 
& par particuliere ou exterieure, nousicommencerons à la particuliere, declarans les remedes to- 
piques, propres pour attirer & abbattre le venin , combien que la commune opinion d'aucuns eft 
qu’il faut commencer aux chofes vniuerfélles : ce qui me femble ne deuoir eftre aucunement obfer- 
uc és maladies externes, comme playes fractures, luxations , & aux morfures & piqueures des be- 
ftes venimeufes , efquelles la premiere. chofe que lon doit faire, eft de proceder incontinent aux 
topiques ; puis auoir ; égard aux chofes vniuerfelles , comme regime, purgation, breuuages, fai- 
gnée , & autres télles:chofes ; felon qu'ilen fera befoin. Parquoy en cefte maladie, la premiere 

«1 chofe que l’on fera fera d'appliquer promprement medicamens conuenables fur la morfure ou pe 
D queure : & {ur tout eft fort conuenable .de lauer incontinent la playe d’vrine , ou d’eau fa- 
lée, ou d'eau de vie; ou en lieu d’icelles , de bon vin, ou vinaigre , & y difloudre du the- 
riaque le plus vieil qu'on pourratrouuer', frottant affez rudeinent la partie : & faut que le laue- 
ment {oit le plus chaud que le malade pourra endurer ::puis le laiffer deffus : &'alentour de la pla- 
.ye du charpy trempé en icelle mixtion: Or aucunstiennent ; q&’il ne faut appliquer ledit theriaque 
fur la morfure,pource ( difenr - ils qu'il repoufle le venin au dedans: mais { fauf leur reüerence ) 
lent opinion eft renuerfée par authorité , raifon , & experience , commeie diray en mon liure de la 
Pefte. Par authorité : Galien au liure des Commoditez dutheriaque. 44 Pifonem , commande en 
donner par dedans & pat dehors , pour les morfures & piqueures venimeufes , lefquelles ( dit-il ) 
il guarit , fi on en vfe deuant que le venin ait faifi les parties nobles. Par raifon , pource qu en la 
compofition il y entre de la chair de Vipere, qui eft vn ferpent venimeux, qui par fa fimilitude 
attire le venin ; ainfi que le magnés attire le fer , & l’ambre le feftu : & l'ayant ariré, les autres 
medicamens qui entrent en fa compofition , refoluent & confument fa virulence & venenofité : 8e 
eftant pris par dedans , ildefend le cœur, & autres parties nobles, & fortifie les efprits. Quant à 
l'experience , ie puis affeurer auoir penfé plufieurs, ayans efté mords & piquez de beftes veni- 
méules , qui par le benefice du theriaque ont tous receu guarifon , pourueu que ( comme j’ay ad= 
uerty cy - deflüs ) on les ait traicrez auparauant que le venin euft faifi les parties nobles. Partant 
AÂa 4 on pourra 
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on pourra affeurément vfer de theriaque ; ou en lieu d'iceluy on prendra du mithridat , léquel.a À 
parcillement grande vertu pour cet effect. HER Lab ty | FEAT D LS 
«1 Dauantage , pour faire la vacuation deffufdite , les remedes doiuent eftre de ténuë fubftance, 
tant ceux qu'on applique dehors,que ceux qu’on prend par dedans, à caufe qu'ils penetrent le corps 
ptomptement , pour dompter & abbatre la malice du venin. Et partant les ails, oignons , pot- 
reaux , font vtiles, pource qu'ils font vaporeux ; fumeux, & de ténué fubltance : pareilléiment la 


« 


_ruë , le fcordion , le diétamnus, centaurea minor ; praffium , roquette, laïét de figues nonineures, 


& autres femblables : auffi la bugloffe fauuage entre toutesles herbes, a vertu contre les morfures 


: de tous ferpens ; & a efténommée Viperine , & ce pour deux raifons : l'vne , pource qu'elle porte c 


la graine femblable à la tefte d'vne vipere : & l'autre , à caufe qu'elle puaric la morfure d'icelle,pil- 
lée & appliquée par dehors , & par dedans prife auec du vin , le ferpoler a la mefme vertu. Et 
neantimoins que le venin foit chaud, fi eft-ce que les remedes fufdits font conuenables,parce qu'ils 


… réfoluent la fubftance du venin, &le confument &‘euaporent. Toutesfois on aura égard à la qua- 
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_ “tuéufes, comme beurre & axunge. Et deffus la playe &parties voifines ; on vfera d'emplaftres 


on l’onguent bafilicum , auquel on adiouftera poudre deimercure, qui en ce cas a grande ef= 
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lité de l’humeur.; pour l'alcerer s’il eft befoin ; comme nous aduertirons Fi Fe mé Outre-plus, 
l'application des ventoufes & cornets , auec grande flambe , & profondes fcarifications eft profira- 
ble , file lieu permet de ce faire. Auffi eft bon de fomenrer & lauer promprement la partie de fort 
vinaigre, le plus chaud que l’on pourra endurer : ou‘on prendra de l'eau & ‘du fl," & de ce on 8 À 
en frottera la playe affez rudement ; ou mefme de l’vrine du patient , comme nous auons dit, Pa- à 
reillement la imouftarde delayée en vrine ou vinaigre eft propre. Dauantage ; fera bon faire fuccer 
le lieu par quelque perfonne de bafle céndition, moyennant qu'il ait laué fa bouché de vin, au- 
quel on aura diflout du theriaque ou mithridat , & apres auec huile commune. Aufli faur prendre 
garde qu'il n'ait vlcere enla bouche ; de peur que le venin'ne s’y imprime facilement. Les’ fang- $ 
fuës font. pareillement propres pour ceteffeét. On pourta aufli mertre fur la playe le cul des pou- ‘4 
lailles, & entre autres, des poules qui ponnent ; parce qu'elles ont le culiplus:grand & plus ouuert: 1 
ou en lieu d'icelles ; prendre des cogs ou poules d'Inde ; parce qu'elles ont plus de vigueur d’actirer 

que les communes, & leur faut mettre vn grain de fel dedans le cul , & leur clorre le bec , & l'ou- 

urir par interuales, & fi elles meurent , en remettre d’autres. Sion veut, on pourra fendre lefdi« 

tes volailles toutes viues , lefquelles d’vn difcord naturel refiftent au venin, parce que les poullail- 

les font de nature fort chaude. Qu'il foit vray ; elles mangenr & digerent les beftes venimeufes, 
comine crapaux, viperes , afpics , fcorpions , $ autres: & confomment pareillement les plus fei- 

chés graines qui foient , mefines des petites pierres & fablon. Parquoy appliquez deffus, ont grand 
force d'attirer le venin : ou en lieu d’icelles , on prendra des petits chiens ou chatons, laits 
éftans fendus , feront appliquez tous chauds fur la playe & fur les fcarifications , les y laiffant iuf-- 
ques à ce qu’ils foient refroidis , puis on en remettra\ d'autres , tant qu'il en fera befoin. Outre 
toutes ces chofes , l’application de cauteres eft grandement à loüer pour abattre & confommer la Ç 
malignité du venin : mais en ce cas l’aétuel eft plus excellent que le potentiel ; d'autant que P4 : 
“tion du feu confomme le venin plus promptement:, & faitque la playe demeure plus longuement 
ouuerte. Mais ils doiuent eftre appliquez deuant quele venin ait faifiles parties nobles : car autre 
ment ils ne pourroient en rien profiter ; ains donneroient fafcherie en vain au pauure malade : & 

s'il craint le feu , on vfera de potentiel. Et apres l'application d'iceux , faut promptement faite 

cheoïr l'efcarre, à fin de donner plus fubite iffuë au venin. Partant l’efcarre eftant faite , on fera 

des fcarifications deffus , penetrantes iufques à la chair viue: puis on y appliquera des chofes on+ 


attraétiues faites de gommes ; comme galbanum , de terebenthine , ts noire, poix grafle méflée 
auec ius de porreaux & oignons , & autrés femblables. Et lors que Feflcarre fera tombée on appli- 


cace ; d'autant qu'elle attire la fanie &virulence du profond'dela playe ; & nela permet reclorre: 
ce qui eft bien neceffaire, car on la doit tenir long - témps ouuerte ;à fin d’euacuer la matiere ve+ 
nimeufe. Et pour ce faire, on appliquera de l’efponge, ou racines de gentiañie., ou d'hermiodai 
étés , ou quelques medicamens acres , comme egyptiac ; ou poudre de mercure meflée auec alumi 
cuit ,ou vn peu de poudrefaite de cautere potentiel. Et ñefaut oublier à mefler toufiours auéc 
les onguens vn peu de theriaque ou mithridat ; ou ius d’hypericon ; ou'de népeta ; & autres fem D 
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. blables , qui ont vertu d'attirer & refoudre le venin, & d'abfterger & netroyerl'vlcere. Toutés- (1 
« fois fi on voyoit qu'il y euft trop grande chaleur, douleur; &:acnité , laquelle contraint l’humi- 


Ÿ” 


diré de faire ebullition ; qui £e tourné quelquesfois en virulence & pouriture:; gangrene, mortifi- 
cation , alors faut laiffer la propre cute pour furuenir:aux-aceidens.: Et voila quantà l'euacuation \ 
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WP? Va nr à l'euacuation vniuerfelle, il faut obféruer que l'on ne face faignée ; & que 
\% l’on ne donne medecine laxatiue ny clyftere ; ny vomitoire ; ny bains, ou autres 

® fudatoires, qu'il n’y ait pour le moins crois ours, pallez apres la morfure faite:auffi 
que le patient euite le coïit, de peur de faire commotion & perturbation aux hu- 
SAIS meurs , & efprits, & que le venin fuft par ces moyens plus promptement porté au 
cœur : mais quand la matiere venimeufe fera efparfe , & l'acuité diminuée , alors telles euacua- 
tions pourront eftre faites ; & non autrement. Mais pour tous medicamens interieurs; fufra vfer 
de contre-poifons au commencement , comme de toutes fortes de theriaque , mithridat ; & autres 
femblables chofes : lefquelles eftans contraires ax venins;chängent & alrerent tout le corps : non 
pas qu’il faille entendre que leur fubftance penetre & palle tont le corps , ( car il eft impoffible 


De la cure vuinerfelle. 
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qu’en fi peu de temps vne fi petite quantité de matiere ; qu'on donne pour contre-poifon, puille 


paller vne fi groffe mafle de noftre corps ) mais elle s'éfpand,& enuoye fes vertus & qualitez : com 
me iournellement nous voyons, que quand nous auons pris des pilules ; neantmoins que leur fub- 
_ ftance , ou matiere demeure en l'eftomach , leur vertu eft efpanduë iufques au cerueau, & par tout 
le corps. On en peut autant dire d’vn clyftere , qui eftant dans les inteltins , a puiffance d’atrirer 
les humeurs du cérueau. On voit aufli cereffeét és médecines ; qui attirent par leur vertu iufques 
au dedans des jointures , & de toutes les parties du corps: Et pour le dité en vn mot ; les contre- 
. poifons operent en nos corps, pour combattre le venin, & le aller, & vaincre {à virulence ; ainfi 
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que le venin fait pour exercer fa tyrannie, & failir le cœur : toutesfois il faut bien noter , que la k 


contre - poifon doit eftre plus forte que la poifon, afin qu'elle domine: & partant en faut 

* vfer en plus grande quantité que n'eft le venin ; à ce qu’elle foir plus forte à le vaincre & challer. 
Et en faut donner deux fois le iour , continuant tant que l’on verra le venin eftre amorty , & les 
accidens ceflez. Et cecy eft non feulement profitable pour l’euacuation dela poifon , mais auf 
pour foitifier les parties nobles. Or outre les chofes fufdires ; faur anoir égard à alterer l'humeur: 
ce que nous auons dit eftre la feconde indication qu'on fe doit propofer en la cure prefente.Ce qui 
fe fera en changeant vne qualité contraite pa vne autre contraite, Exemple, fi le patient fent vne 
vchemente chaleur au lieu où eft la morfure, ouen tour le corps , alors il fandrä appliquer reme- 
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des refrigerans : au contraire, s’il {ent froidure , remedes calefaétifs , & ainfi des autrés qualitez, 


Cecy te fufhfe pour le regard des Venins , & de leur curé en general : il en faut traiéter mainte- 


sant en particulier. Et premierement nous commencerons aux morfurés des chiens enragez. 
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La caufé pourquoy les Chiens deuiennent pluftoft enragez que les autres befles. 
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K2® EL Aaduient ; patce que de leur nature ils font prepatez & énclitis à telle difpofirion: 
ee) # & pource aufli qu'ils mangent quelquesfois corps morts, charongneux , & autres cho- 
fes pourries & pleines de vers ; & boiuent des eaux de femblable nature : aufli pat vne 
2% trop grande melancholie d’auoir perdu leur maiftre dont courent çà &.là pour le trou- 

uer ; delaiffans le manger & boire , dequoy s'enfuit ebullition de leur fang ; qui puis apres fe tour- 
ne en melancholie, & puisen rage, Dauantage, pour deux autres caufes contraires :la premiere, 
par la trop grande chaleur : la feconde , par l’extreme froidure, Comme l'on voit que le plus fou- 
uent ils enragent és ioufs caniculaires, &en Hÿuer durant les grandes gelées. Ce qui aduient, 
parce que les chiens font de leur nature froids & fecs , & par confequent ils ont beaucoup d’hu- 
meurs melancholiques, lefquels en telles faifons chaleureufes , fe tournent aifément en humeurs 
_atrabilaires par aduftion , comme en Hyuer par conftipation de cuir , & fuppreflion d’excremens 
fuligineux, qui leur caufent vne fiévre continué grandement ardente, & vne phrenefie &t rage. 
Le grand froid de l'air augmente femblablement leur chaleur du dedans, laquelle eftant repouflée 
s’augmente ; & allume les humeurs preparez à celle rage & pourriture : lefquels font d'autant plus 
dangéreux ; que ne pouuans fortit & euaporer par les pores & pertuis du cuit (qui pour lors font 
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D du tout fermez ) ils demeurent dedans ; & font aloïs les mefmes accidens que fait la grande cha- 


leur de l'Efté. Auffi deuiennent enragez pour vfer de viandes ttop chaudes ; qui leur efchauffent 
le fang , & leur caufent fiévte ; puis la rage: femblablément- aufli pour auoir efté, mords d’autres 
chiens ; ou loup , ou autres animaux entagez.: | | 
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XVI 

Or s qu'il voit de l'eau, il tremble, & Ja craint; & a vne hotripilation , c’eft à dires 
que le poil luy dreffe. Il a les yeux rouges & fort flamboyans ; & renuerfez ; auec vn 
AVS regard vehement , fixe & horrible, tegardant de trauers: Il porte fa tefte fort bas , &la 
ét tourne de cofté, Il ouurefa gueule , & tire fa langue qu'on voit liuide & noire , ha- 
lecre,& jerre grande quâtité de baue efcumeufe,& lufieuts autres 'huiniditez decoulent de fon nez: 
Il cheminée en crainte ; tantoft à dextte tantoft à (ati , comme s'il eftoit yures & tombe lou 
uent en terre. Lors qu'il voit quelque forme, il court à l'encontte pour Paffaillit , foit que ce foit 
vne muraille , ou vn arbre , ou quelque animal qu’il rencontre. Les autres chiens le fuyent, & le 


fentent de Loing : & s’il s’en trouue quelqu'vn pres de luy ile latte; & luy obeïr, & ms 1 & 
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574 Le vingt-vniefme Liure, 
fuis de ceux ‘defrober & fuyr dé luy , encore qu'il foit plus grand & plus fort. Il ne boit ny mange ileft du À 
qui ne le font tout muet , c'eft àdire ; qu'il n’abboyetpoint, a les oreilles fort pendantes’, & la queuë retiréeentre 
point. les cuifles : il regarde de trauers , & plus criftement que de couftume: il mord pages beftes &c 
à gens , tant domeftiques & familiers qu'eftrangers , & ne cognoift aucunement lon maiftre , ny la 
+ inaifon où il a efté nourry : parce que l'humeur melancholique luy trouble tous les fens.. Ce 14 
aduient parcillément aux hommes qui {6nt'vexez de tel humeur melancholique : car ils tuent quel- 

uesfos leurs pérés ; mérés} ferhmes ‘ouenfans ; &{ouuentesfoiseux - mefines. 7 
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Les fignes pour cognoifhre ve homme anoir eflé mordu d'un chien enragé. 
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=] L. eft fort difficile de cognoiftre.du commencement quand quelqu'vn a efté mords d'vn 
| chien enragé ou non : parce que Ja .playe faite par la morfure »n'afflige au COMIMENCE= M 
sf, ment le malade , non plus qu'vne autre playè , au contraire de celles qui font faictes par î 
#1 morfures ou piqueures des autres, beftes venimeufes : cat fubirement on y fent Yne €X- p 
Ù treme douleur , & la partie s’enflamme & enfle, & furuiennent grands, & diuers accidens ; felon 
Le veninfair la diuerfité de la maligniré du venin, comme nous dirons cy-apres. Donc nous conclurons > que 
par larage  ]e.venin ait par larage nefe monftre.pas au commencement, & qu'il n'ait premierement faifi & 
me. 4 alteréles parties nobles.. Parquoy fi on doute au. commencement que la morfure ne fuft faite d'vn 
tr mas Chien enragé , on le poutra veritablement cognoiftre en moüillant du pain au fang ou cn la fanie de | 
la playe que lon donnera à vn chien affamé : & s’il le refufe à manger, mefme qu'il défdaignele 
flairer , cela demonftre que la playeeft faite d’vn chien enragé : au contraire, s ille mange il n'eftoit ‘ 
point enragé, Dauantage, plufieurs ont efcrit , que fi on donne le pain ainfi trempé à vne poulaille, | 
Experience & qu'elle le mange, elle mourradans vn iour owenuiron , file chien eftoit enragé. Mais pour cer- 
faite par tain, j’ay fait celle experience, & fçauois veritablernent que le chien eftoit enragé par les fignes 
Core predits, toutesfois les poulailles ne mouroient point apres auoir mangé dudit pain. Parquoy l'ef- 
preuue du pain donné aux chiens eft plus certain, pource qu'ils ont vn fentiment exquis de flairer 
naturellement , qui fair qu’ils fentent l'odeur du fang, ou fanie de la playe faite d'yn chien enragée, 
& pour cé aucunement n'y touchent. 
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Des accidens qui viennent à ceux auquels le venin du chien enragé eff commencé d'éffre smpré- 
mé aux parties nobles. Car XVII ; 


tre fes dents : il refpond a 
ZR {ans propos , & deuient cholereïplus que deicouftume:il penfe voir en dormant vne 
infinité de chofes fantaftiques, & finalement tombeen vne raladienommée des Grecs, 
DA -Hydrophobia ; c'eft à dire, crainte d’eau. F ME 
Dee Les figres que la rage eft du tout confirmée aux parties nobles. 
Puis apfés que le venin s’eft dauantageaugmenté , & ja du tout changé l’œconomie ou harmo- 
nie des parties nobles ; alors la vertu imaginatiue , & route raifon & memoire, & autres fens fe per- 
dent : &’par conféquent le mäladé deuient fol & infenfé ; & ne cognoift aucunement fes familiers 
ainis, & dommeftiques , & fe defchire; & efpratigne, & mord foy-mefine, & les premiers venus qu'il 
peut attraper ‘qui fe fait à caufé des vapeurs & fuméesmelancholiques qui montent au cerueau,& 
altérént & corrompent le tempérament d’iceluy: parquoy la raifon :eft perduë venfemble tous les | 
Lu te autres fens , dontlé pauure malade eft'incité à coufroux ; &à mordre.  Semblablement'il a fouuent 
ii 4, dés mouuémens & trefaillemens inuolontaires, & contractions de nerfs: qui fe fair à caufe de la 
et ficcité vehéméntes prouenant du venin chaud & fec; qui bleffe le remperament des nerfs qui font 
Pr bème en. dilleminez ésmufcles, & auf qui leur 'confomme l'humidité fubftantifique. Pareillement le pa- 
ragé a Une. tient a vne grande {eichereffe en la bouche, & la langue aride & fiche; auec vne foif intolerable, 
ee 242 toutesfois fans appetit de boire; pourtant que défia fon corps a pris vne affeétion contraire à fes a- * 
mean. dions naturelles,dontil aduient qu'ilne defire les chofes qui naturellement appaifentla foif.Plus;il : 
eun apperie à la Face &les yeux rouges, & grindément enflambez,& pareillement tout le corps, à caufe de l'ex- D, 
da boire,’ treme chaleur &'ficcité  prouénant du virus veneneux & malin. Il s’imagine qu'il voit & oïit des 
chiens,& veut paréillement japper & mordre : qui {é fait parce que le venindu chien enfagé chan- 
ge & altere toute la remperature de l’homme en toute facomplexion& fimilitude : en forte quetous 
fes fens, penfées, paroles & vifions;@& generalement toutes fes actions font deprauées par l'humeur 
melancholique & veneneux;efjandu és ventricules du cerueau,lequelileur change l'efprit,tellement 
/ que le malade penfe voir & our des chiens, voire croit luy-mefme eftre chien, duquel auffi il en- 
fuir la voixeñtotice,parce qu'il jappe;abboye,crie,8c hurle comme chiens, fans honte & refpeét dé 
pourquey il Îon honneutiaw grand efpouuantemient de ceux qui font:prefens,& qui l'oyent. L'enrolieutevient 


evaint les par la grande féichereffe , qui’a defféiché la Trachée arterée, & les inftrumens de la voix. Ilfui 
4 (o SA \ L% » À ns 23 r DRE TP . La, 
choles ly-  gxandementia luiierc ; à caufe quel'humeur melancholique, qui eft obfcur & tenebreux,éfkcor 


EG V commencement le malade deuient fort penfif,8&e murmure en 
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ie traite à icelle ? quinfair que le malade defire les tenebres;qui luy font fémblables.Ilcraintauflià voit ,. 
l'eau (encore qnëice foir vn remede forc vtile pour rafrefchir fon extreme chaleur &e ficcité)où 
quand ilfegarde en vn miroir’, il luy reft aduis 8&cs'imagine qu'il voit des chiens:58 querce fouue- 
… mir luy fair auoircefte crainte, Pour celte caufeilcraint l’eau , & routes chofes tranfparetites &c luy- 
* fantes , ayans quelque reuerberation : & quandilles voitil crie 8: tremble , de'peur d'eftte mr 
2200: De 2: Ta URE k mords! 
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| sr Des: Venitenis si vs 
À mords : dont vient qu'il tombe , & fe veautte en terre;pour fe cuider couutir d'icelle, Et telle chofe 
fe fait, à caufe qué les vapeurs alrerées & corrompuës penetrent par les yeux,& eftans patuenuës à 
l'eau ou miroir ,ou autres corps femblables , par leur reuerberation luy reprefentent des chofes, 
Orils difent que céluÿ qui eftmords d’vn chien enragé, s’imagine toufours voir le chien duquel il 
a efté mordu , la crainte duquel luyÿ fait ainfi fuir & craindre l’eau. Autres difent cela aduenir , à 
caufe que par la rage,le corps rombe en vne extreme ficcité,qui le fait fuir l'humidité, comme fon 
contraire. Rufus dit que la rage eft vne efpece de maladie melancholique, Or nous fçauons etre 
chofe propre à tous melancholiques ; d’auoir quelque chofe particulierement en crainte : par l'A= 
phorifime vingt -cinquiefme de la Section fixiefme, Mais principalement ils craignent toutes cho- 
{es luyfantes , comme l'eau , les miroirs à caufe qu'ils cherchent les tenebres, pource qu'à icelles 
les inuite leur humeur noir , obfcur & tenebreux. Il à vne fueur froide, & fort de l’vlcere vn virus 
efcumeux , fetide , virulent, & erugineux ; c'eft à dire ; de couleur de roüilleure d’airain : qui ad+ 
uient par l'extreme chaleur & acuité de l’actimonie du virus qui adhere en la partie, laquelle faié 
cbullition & pourriture. Auffi on trouue l'vlcere quelquesfois aride & fec. L'vrine eft le plus fou- 
uent claire & fubtile ; À caufe que Les colatoires des reins font fort reflerrez & eftreflis, pour la 
chaleur & ficcité du venin: auffi quelquesfois eft fort efpelle & noire, dhi fe faiét , à caufe que la 
vertu expultrice chaffe tant qu'elle peut par Les vrines l'humeur melancholique ; qui a efté corrom- 
pu par le venin. Pareillemens elle ‘eft aucunesfois totalement fupprimée & rerenuë par la ficcité 
du virus , & des maticres crafles , vifqueufes & gluantes , dont fe fai& totale obftruction des par- 
ties dediées à l’vrine. Bref, le pauure malade eft tellement tourmenté par ces accidens ; qu’en la fin 
vaincu de douleur & de trauail , à faute de manger & boire , il meurt furieux &enragé, Mais lors 
que du commencement ( & deuant que fe venin ait entré au corps, & gaigné les parties nobles ) 
on adminiftre les remedes propres, les malades ne faillent à guarir,& peu de perfonnes font morts, 
aufquels on ait diligemment pourueu. | | 
Rues FAPEANRES LAN Pa 
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N ne fe peut bien garder de la morfure des chiens enragez, attendu qu'ils font touf- 
jours parmy les hommes , au moyen dequoyÿ on eft en plus grand danger d'eux ; que 
ÿ de toutes autres beftes venimeufes en leurs morfures.Et d'autant que le chien eft do- 
LISA meltique & familier à l'homme pendant qu'ileft fain ; d'autant luy eft -ilennemy 
SZ depuis qu'ileft forty de fa nature accouftumée ; qui fe faiét par vne rage. Orle virus £ verin > 
qui ja baue , eft chaud & fec ,malin , veneneux & contagieux , tellement qu’il communique sa 
la mefme affection à celuy qu'il mord fi on n’y pouruoit debonne heure ) foit vn homme ; ou vne 4. 
Ç autre befte : & fon venin eft tant {ubril, que facilement penetre par les pores du euir:& eftant attiré 
par les arteres ; par le continuel mouuement d’icelles , il eft conduit au demeurant du corps. Par- Rate fnit 
quoy:on peut conclure, que le venin de fa rage à la vertu,non feulement de faire enrager ceux qu'il #7 
mord, mais aufli ceux aufquels il aura jetté fon efeume,ou baue contre leur peau ; fi elle y fait long 
fejout ; mais fi elle eft efluyée , & le lieu promptement laué d’eau falée ou d'vrine, elle n’y fera au- 
cun mal. Et faut icy-entendre,que toute morfure de chien entagé ne nuift pas également , & ne tuë 
" en mefme-temps ,ainfi qu’auons cy-deflus demonftré du venin des beftes venimeules.Car felon 
a dif prie l'air chaud ou froid,& la vehéméce du venin,& le lieu & profondeur de la morfu- 
re & la diuerfité des forces de ceux qui font mordus , & la cacochymie & mauuaife habitude, c’eft 
à dire, felon que leurshumeurs font ja preparez à eftre pourris, ou qu’ils ont leurs conduits eftroits, 
ou plus larges,de à vient que les accidens apparoiffent pluftoft ou plus tard. Car aucuns viennent 
quarante iouts apres La morfure , antresfois fix mois, voyre vnan,éc aux autres plus tard ou pluftoft, 
comme nous auons dit cy-deuant. Plufieurs apres auoir efté mords deuiennent epileptiques ; puis 
demoniaques & enragez. Ceux qui font tombez enhydrophobie ; iamais ne guariflent : toutesfois 
Auicenne dit, qu'encores ÿ aefperance, pourueu qu’ils fe cognoiffenten vn miroir ! car on Voit pat 
cela, que le venin n’a encores du tout occupé les faculrez animales : & ceux -là ont befoin d’eftre 
violentement pürgez , comme nous dirons cy - apres, Aëce raconte d’vn Philofophe mordu d'vn  Hifoire, 
chien enragé , lequel voulant d'wni grand courage refifter à ce mal d'hydrophobie, vint au bain, où 
l'apparence d'vn chien fe prefentant deuant luy ( car il auoit cefte vifion ; comme les autres frappez 
de femblable maladie) & ayant longuement penfé en foÿ - mefine: Qu'y a-il, dit+il ;entre vn 
chien & vn bain ? Apres ces paroles il entra dedans le bain, & en beut fans auoir peur ; dont il 
furmonta lemal , & guarit. Quand le malade fe veautre contre la terre , comme les chiens , c’eft Signer de 
figne de mort prochaine , parce quetelle chofe demonftre que l'humeur melancholique, virulent & #vr pre- 
veneneux , eft en grande abondance, & eft communiqué par tous les membres, Aufli quand le 7 
patient à la voix enroüée, c’elt vn tres-mauuais figne ; pource que telle chofe demonftre qu’en la tennent offre 
Trachée artere il y aquelque afpericé par ficcité de virus venimeux. En fornme , quand les païties furpris de La 
nobles font faifies du venin, il n’y a plus efperance de guarifon. Les hommes peuuent eftre fur- rage fans 4 
pris de la rage fans eftre mords de chiens enragez : car tout ainfi que les humeurs fe bruflent ; cau- O7, «4 
fans vn chancre ou ladrerie , pareillement la rage peut aduenir ; & principalement aux melancholi- any Mal 
ques. Dauantage , les morfures des beftes , comme Viperes ; & autres animaux venimeux, RE Cau- eugée, 
fenttels accidens comme celles des chiens enragez , parce qu’elles font mourir ; deuant que les 
accidens fufdits puiffent venir : joint'auffi que la qualité d'iceux venins eft diuerfe. Plus , les gran- 
… des playes faiétes par morfures de chiens enragez , ne font fi dangereufes que les petites, pource que 
par vnegrande playe fort beaucoup de fang & de fanie qui euacuë le venin. 
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Cure de la morfure d'un Chien enracé. Cam teXX: 


O vs auoné dit par cy-deuant ,qu’aux picqueures & morfures des beftes venimeufes, 
il falloit vfer de prompts & fubrils remedes:, afin que le venin n'entre dedans le corps;: 
& ne corrompe les parties nobles, Ecs’ils font obmis au commencement,en vain feront: 


cg 


ji de appliquez en autre temps. Ainfi qu’arriua à Balde, grand Iurifconfulte ; fe ioüant auec: 

san dé vn lien petit chien , qui eftoit enragé , duquel eftant tant foit peu mordu en la lévre , ne fçachant 
qu'il fuft enragé , negligea fa morfure ; & quatre mois apres mourut furieux & enragé, & n'y eut, 
nul remede qui le peut fauuéer , pour ñe l’auoir pris d'heure, Donc pour preuoir àtelaccident;tour: 1 
ce que nous auons declaré cy-deffus en la cure generale des beftes venimeufes;,-rant pour l’euacua* L: 


tion de l'humeur viralent ; que pour l’alteration d'iceluy ; doit eftre pareillement obferué:en la 
morlure des chiens enragez. Et partant; fi quelqu’vn cognoïft qu'il eft mords d’vn chien enragé;ill 
s'efforcera d'attirer le venin par tous moyens,cOmMe par veritoufes,cornets,fcarifications, fangiués, 
applications de volailles , & autres animaux ,'& par medicamens propres à ce faire , qui prefente+ FA 
Faut tenir Ment feront declaréz. Et fi la playcélt grande, il la faut laiffer faigner le plus qu'il fera poffible;afin  \ 
elles playes que le venin forte auec le fang. Etlà oùelle ne fera aflez grande ,on y pourra faire des fcarifica- | 
E Me tions , ou y appliquer cauteres actuels :& fera tenuë ouuerte pour le moins iufques à ce que qua- 

‘ rante jours foient paflez. L’ozeille pilée & appliquée fur la morfure , & le boüillon d’icelle pris par. B, 
la bouche, eft de grande vertu. Ce qu'Aëcenous a laiflé par efcrit ; difant auoir cogneu vn vieil 
lard Chirurgien , lequel n’vfoit d'autre remede pour curer telles morfures. Dé ma part ; ie confeille 
de prendre promptement de l'vrine, & en frotter affez rudement la playe,& y laifler vn linge crem- 

Les remeles PS dellus. Aufli la mouftarde bien delayée en vrine , ou vinaigre, eft propre à ceit effet. Pareille 
poignans &» nent tous remedes acres , poignans , & fort attirans. Autre. Prenez roquette boulué &pilée auec 
metraitifi beurre & {el , & l’appliquez fur la morfure, Autre. Prenez farine d’orobe , miel ; fel , & vinaigre, & 
Un st ce foit tout chaud appliqué deflus. Autre.La fiente de chévre bouluë en fort vinaigre,& appliquée. 
attirer le Autre. Prenez foulphre fubrilement puluerifé , & incorporé auec faliue d'homme , & l’appliquez 
venin. deflus, Autre. Prenez poix noire fondué auec fel , & vn peu d'euphorbe ; & l’apphiquez dcilis. Au- 
d tre. Le poil du chienenragé , appliqué deffus la playe tout feul, a vertu d'attirer le:venin par quel- 
‘que fimilitude :'ce qu'on a plufieurs fois experimenté, ainfi que fait le Scorpion, eftant efcaché 
& mis fur la picqueure d’iceluy. Aucuns Autheurs ont laiffé par efcrit , que ledir poil de chien, 
bruflé & puluerifé, & donné à boire auec du vin, preferue de larage. Autre. Prenez froment maf- 
ché cru , & l'appliquez fur la morfure. Autre, Prenez des febues, & les mettez vn peu fous les cen= 
dres chaudes , puis les pelez , & fendez , & les appliquez déffus. | | 
Il faut faire bouillir du lapathum acutum , & de la decoction en lauer & fomenter la playe,puis 
sl ‘y laifer l'herbe pilée deffus : auffi en faut donner à boire dela decoétion au patient. Il afferme auoir c 
"fait de grandes cures auec ce feul remede : & dit que cefte decottion fait beaucoup piffer :'qui'eft 
Remedeex-  vne chole excellente à cefte maladie. Autre, Preñez betoine , fueilles d’ortie ,'& fel commun, bro- 
cellens. yez-les, & appliquez deflus. Autre. Prenez vn oignon commun , fueilles de ruë , & fel ,broyez- 
les enfemble, & appliquez deflus. Or entre tous les remedes’;le theriaque eft fingulier , comme il. 
a efté dir , le faifant difloudre en eau de vie, ou en vin, &en frottant afléz rudement la playe, tant 
que elle faigne. Puis y faut laifler dedans du charpy'imbuen icelle mixtion: & par deflus la playe, 
y appliquer des ails ou oignons, pilez auëec miel commun & tercbenthine : & tel remede eft excel- 
Hifoire, lent par fus tous ceux que i’ay veu par experience. Et pour la probation de mon dire ; fallegueray 
icy vne hiftoire de l’vne des filles de Madamoyfelle de Gronc, natiue de cefte ville dé Paris, laquelle 
fut morduë d’vn chien enragé , au milieu dela jambe dextre, où le chien imprima fes dents 
bien profondement en la chair : laquelle fut guarie par le moyen du theriaque, fans que jamais luy 
furuint aucun mauuais accident : lequel theriaque ie meflois dans les medicamens deterfifs , & au- 
tres , iufques à la fin de fa guarifon. Or de vouloir icy declarer tous les autres que i’ay penfé de 
telles morfures , ce feroit vne chofe trop prolixe : & partant cefte hiftoire fuffira pour le prefent, 
DS #n Rp pe chacun à remedier à tel accident. é | Su à 2 
de qu'à peus aut promptement manger vn ail , auec vn peu depain ; puisboire vn peu de vin : & c eftvn 0 
prendre par HOUUCTain remede, à caufe que l'odeur, & là grande chaleur fpirirueufe qui eftaux ails, prohibe que 
dedans. le venin de la morlure n’offenfeles parties nobles. Autres commandent de manger du foye rofty du 
= chien qui a mordu, ou du foye de bouc : ce que ie n’ay'efprouué. Autre remede. Prenez vne dragme 1 
de femence d’agnus caftus , auec vin & beurre , & en foir donné à boire. Autre. Prenez pouldre is 
. d'fcreuifles bruflées, & la delayez en vin ; &1en donnez à boire. Autre. Prenez racine de gentiane 
deux dragmes , efcreuifles de riuiere: bruflées au four , & puluerifées trois dragmes , terre fioil- 
lée quatre dragmes. La dofe fera vne dragme , auec eau, en laquelle on aura fai boüillir quan- 
Se plonger en tité d'efcreuifles, & en foit donné à boire comme deflus. Aucuns fe font plongez en la mer apres 
la rer r'efh_ eftre mords dechiens enragez, qui n'ontlaiflé d’eftre furpris dela rage! ,'ainfi que tefinoigne Fer- 
Sr rand Pouzet , Cardinal , en fon liure des Venins : partant ne s’y faut fier : mais pluftoft aux reme- 
Des ic dés approuuez dés anciens & modernes medecins & Chirurgiens. Il eft vray que la confidence 
que peur’auoirle malade aux remedes, & au Chirurgicn , fert beaucoup en cefte cure : au con 
traire, l’effroy &laccrainte nuift beaucoup , & accelere la rage. Partant il faut coufiours bien: 
affeurer le patient defa parfaicte guarifon. Oril faut entendre , que le: venindu chien entagé, 
ou la faliue d'vne Vipere, ou la baue d'vn Crapaut , & d'autres beftes venimeufes ;n'enueniment 
pas en touchant feulement ; mais faut quelle vehin entre-dedans , cellement que fa l'heure on de 
l'efluye, ne pourra faire aucun mal. LA é : | 
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De la cure de ceux qu [ont ja tomsbe% en Hydrophobie , & neantmosns fe recognoil[ent 
encores en Vn miroir. ‘4 | 
Cara: XXL: 


@ E v x aufquels le venin n’a encorés occupé les facultez animales ; il les conuient 
sed grandement purger par medecinés bien fortes. Et en cela il me femble que l'anti- 

2 moine feroit profitable , d'autant qu'il prouoque la fueur, flux de ventre , & vomiffe- 
@ ment. Car ce feroit grande folie bailler en tels cas medicamens legers,quand le venin 
eft fort malin , & ja imprimé aux parties interieures. Semblablement les bains leur 
font bons, pour leur pronoquer la füeur : la faignée ne doit eftre faite , de peur d’acrirer le venin 
du dehors au dedans. Aufli il faut qu'ils vfent fouuent de cheriaque où mitrhidat.En ce temps-là, 
parcillement leur faut faire boire de l’eau ,-&. la bailler aux malades dedans quelque vaifleau cou. 
uert, de peur qu'ils ne La voyent, pour les raifons fufdites. 

Du regime de ceux qui ont eflé empoifonnez d* mords des Chiens enragez,é* de picqueures 

raTE G° morfures des bestes venimeufes. e 
Le malade doit demeurer en lieu chaud , & en air bien clair, de peut que le venin nefoit chaffé 
au dedans par le froid , & aufli afin que les efprits foient recreez, & efmeus du céntre à la circon= 
férence par le moyen de la clarté: Aufi on doit par fumér la chambre de chofes odoriferantes.Sem: 
blablemét il doit mäger au côméncemét viandes acres & falees,côme ails, oignés;porreaux,efpice: 
ries,jambons de Majence, & leurs femblables, & boire bon vin,& fans eau,à raifoni que telles cho- 
{és font fort vaporeufes & pleines d’efprits , qui refiftent aa venin , & ne permettent que fa vertu 
foit efpanduë au corps,& ne fe faiifle des parties nobles.Pareillement on doic vfer de viandes craf- 
fes & vifqueufes,parce qu’elles fonc obftruétion, & eftoupent les conduits, & parties vuides : aufi 
en faut pluftoft manger plus quetrop peu,à caufe que l’inanition accroift la malignité des humeurs 
qui eft chofe contraire aux és venimeufes : toutesfois il y faut tenir médiocrité. Et cinq ou fix: 
jours apres on laiflera lefdites viandes ; &-en lieu d’icelles ; on vfera dé temperees, & pluftoft hu- 
mides que feiches : lefquelles feront efleuëés felon qu’on les ordonne aux melancholiques : & 
mettra-on en leurs potages racines aperitiues , lefquelles ont vertu de faire vriner. On leur tien- 
dra le ventre affez lafche : & s’il y a repletion de fang, leur en feratiré , non au commencement, 
mais cinq ou fix iouts apres la morfure faite, pour les raifons qu’auons deuant diétes. Pourle 


C boire au repas, on vfera de vin mediocrément trémpé ; à fçauoir cinq ou fix iours apres la moru- 
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re ; ou d'oxymel, ou de fyrop De acerofitate citri, auec eau boüillie”: & entre les repas, de iulep fai& 


en cefte maniere. Prenez demie once de ius de limons, & autant de citrons , vin de grenades aigres 
deux onces , eau de petite ozeille , & eau rofe , de chacune vne once,eau de fontaine boüillie tant 
qu'il fera befoin , & foit faiét iulep. 11 faut que le malade euire le dormir, iufques à ce que lafor- 
ce du venin foit amortie & confommee : car par le dormir, le fang & les efprits fe retirent au cen- 
tre ducorps , & par ce moyen le venin eft porté aux parties nobles. Auffi on luy doit faire vfer 
de chofes qui refftent aux venins , commelimons, oranges, citrons , racines de gentiane , ange- 
lique , tormentille , pimpernelle , verbene , chardon benift , bourrache , buglofe, & autres fem- 
blables : & gencralement toutes viandes qui engendrent bon fuc, comme veau, chévreau, mou- 
ton, perdrix, poulailles, & autres femblables. 


D à 


a tasgemmenenmegents, vs 


De la morfure @ picqueure de la Vipere, & ds fès accidens. CORAN S ER RET. 


PO vs Îles remedes qui ont efté cy-deuant efcrits des morfutes des chiens enragez, 
AT peuuent pareillement aider à toutes morfures & picqueures des autres animaux ve- 
A9 nimeux. Toutesfois on trouue des particuliers remedes pour chacune morfure & 
NU? /'picqueure. Ce que dirons le plus fuccinétement qu’il fera pofible. 
NAARZASYPE Les Viperes ont entre leurs genciues , certaines petites veflies pleines de venin, 
quis’'imprime incontinent au lieu où elles font ouuerture, Les patiens fentent douleur grandement 
panne en la partie, laquelle promptement s’enfle bien forr, voire tout le corps, fi on n’y don- 
nefubit remede. Il fort.de la playe vne faniecrafle & fanguinolente : & autour d’icelle , il fe faict 
des veflies , comme celles des brufleures : & l’vlcere corrode & mangela chair. Auffi les malades 
fentent inflammation au foye , & aux genciues : & rout le corps deuient fort aride & fcc , de 
couleur palle & blafarde , & ont vne foifinextinguible. Ils fentent par fois grandes rranchees ‘au 
ventre, & vomiflent plufeurs humeurs choleriques, & tombent fouuent en fyncope, & ont hoc- 
uets , comme vne conuulfion d'eftomach , auec vne fueur froide, & la mort s’enfuit, s'ils ne font 
L deuant que le venin ait faifiles parties nobles. Mathiole dit auoir veu vn païfan, qui fau- 
chant vn pré , auoit par fortune coupé vne Vipere par le milieu : & iceluy print le tronçon de la 
tefte , l’eftimant morte, Aduint que la tefte fe courbant contre fa main , le mordit afprement au 
doigt : & fucçant la playe,pour cuider attirer le fang (qui jaanoit efté enuenimé )il mont far le 
champ. Or ie veux icy reciter vne autre hiftoire , afin de toufiours inftruire le ieune Chirurgien. 


Le Roy Charles eftant à Mont-pelier , ie fus mords d'vne Vipere au bout du doigt Index , entre 
| CCe J'ongle 
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l'ongle & la chair , en la maifon d’vn Apothicaire, nommé de Farges,lequel difpenfoit alors le the- 


A 


tiaque , auquel ie demanday à voir les Viperes qu’il deuoit mettre en la compofition. Il m'en fit ! 


monftrer afflez bon nombre, qu’il gardoit en vn vaifleau de verre, où j'en prins vne, & fus mords 
d'icelle voulant voir fes dents, qui font en la mandibule fuperieure de fa gueule, couuerte d’vne pe- 
tite membrane , en laquelle elle garde fon venin , lequel s’imprime ( comme j’ay dit )en la partie, 
incotinent qu'elle y a faiét ouuerture. Et ayant receu cefte morfure, ie fentis fubit vne extreme 
douleur , tant pour la fenfibilité de la partie , qu’à caufe du venin : alors ie me ferray bien fort le 


Ligäture V9 dojo au deflus de la playe ; afin de faire fortir le fang, & vacuer le venin , & garder qu'ilne 


pen au defus 


de lamorfure. 


Auicennee 


KYcandpye, 


Ace, 


gaignaft au deffus. Puis demanday du vieil theriaque , lequel delauay auec d’eau de vie, en la 
main-de l’vn des feruiteurs.dudit de Farges, & trempay du cotton en la mifture , & l’appliquay 
fur la morfure : & apres peu de iours ie fus guary fans aucun accident ; auec ce remede feul. En 
lieu de theriaque, on peutafleurément vfer de mithridat. On peut pareillement vfer de tous re- 
medes poignans, & fort attirans, pour obtundre la malice du venin. Comme la fquille ; cuitte 
fous la cendre, ou des ails & porreaux pilez , & appliquez deflus. Autre. Prenez farine d'orge dé- 
layée auec vinaigre, miel , crottes de chévre, & appliquez deflus en forme de cataplafme. Autre, 
Tout promptement on doit lauer & fomenter la playe auec vinaigre , & {el ; & vn peu de miel, 
Galien dit au liure dela Theriaque à Pifon , que l’on attire le venin d’vne morfure de Vipere , y 
appliquant vne tefte de Vipere fur la playe : autresy mettent la Vipere entiere bien pilée. 


Du Serpent appellé Coule-[ang. CHar XXIIT. 


E Coule - fang a efté ainfi appellé, pour autant que le fang coule par tous les con- 
duits du corps, qui ena efté mordu. C’eft vn petit Serpent comme vne Vipere, ayant 
les yeux fort ardans , & fa peau fort luifante. Auicenne dit qu’il a le dos marqueté 
de taches noires & blanches , & le col forteftroit , & la queué fort menué.Les acci- 

SATEEN dens qui fuiuent {a morfure, c'eft que la partie deuient noire, à caufe que la chaleur 
naturelle eft efteinte par la malice du venin,lequel luy eft ennemy mortel,puis vn mal de l’eftomach 


& du cœur, qui facilement fe reffentent du venin , ennemy capital defdites parties , & principale- 


ment en maladie veneneufe , ainfi que nous voyous aduenir en la Pefte, laquelle eft fuiuie inconti- 
nent par les vomiflemens , qui ne fe font pour autre caufe, que pour la mauuaife difpofition qu'ils 
fentent. Il s’enfuit auffi grand flux de ventre , qui fe faiét;tant à caufe de l’eftomach debile , quine 
peut faire fon deuoir,que pour autant queles veines efparfes par les inteftins laiflent couler le fang, 
lequel meflé par les viandes non digerées , eft caufe de ce flux de ventre. Et dauaurage, le fang fort 
par be nez, par la bouche, oreilles, fiege , par la verge, vulue , & par les coings des yeux, & des 
genciues, lefquelles fe pourriffent,&c les dents tombent. D’abondant, vne difficulté d’vriner &ref- 
pirer, conuulfion vniuerfelle, puis la mort. Les remedes font de {carifier promptement, & brufler 
la partie, ou du tout la coupper , s’il eft poffible,puis vfer de remedes attractifs propres aux venins. 


Figure du Serpent nomme Coule - fang. 
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Du Serpent nommé Pourriffeur. Gscan. : XX FIL 


a Eee E Pourriffeur a efté ainfi nommé , pour autant que la partie de ceux qu’il a mordus, eft fu- 
AE à bitement pourrie pour la malignité de fon venin. Il eft femblable au Coule - fang , refte 
qu'ilefleuc fa queut en haut , & l’entortille comme vn pourceau fait la fienne. 
Paufanias efcrit que lé Roy d’Arcadie fut bleflé par vn pourrifleur, & dict que cé ferpent eft 
de couleur cendrée, ayant la tefte large , lecol eftroit , le ventre gros , & la queué courbée , & che- 
mine obliquement en la maniere des Cancres , ayant des taches feparées les vnes des autres, rio- 
_lées, piolées, c’eft à dire , de diuerfes couleurs ; comme vn tapis velu. Les accidens que caufe fa 
morfure , font grande douleur , qui eft faiéte à caufe de {on venin bruflant, & pourtiflant , entre 
tous autres venins ; puis vne cheute vniuerfelle du poil. | 
Aëce adioufte dauantage encores plufieurs autres: comme flux de fang par la playe , & peu a- 
pres vne fanie puante, & grande enfleure en la partie. Voila comme par la malignité de ce venin 
pourriffant, non feulement les efprits font vaincus, mais aufli tout le corps, comme fi le feu yauoic 
pailé. Ainfi que nous voÿons aduenir en temps de pefte ; chaud & humide, où il appertapofteme 
peftiferée, charbons , & autres pourritures. Et quant aux remedes, ils doiuent eftre femblables, 
coinme ceux quemous atons efcrit de la Vipere. à \ - au. 
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Des Venins. 79 


Figure du Serpent nommé Pourriffeur. 
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Da Bafilic. Cam: XX V. 


SUZÆNS Nrre cousles Serpens , le Bafilic eft le plus venimeux", comme eftant mefine Le Nicandre. 
7 venin desautres.Nicandre dit,que lors qu’il fe traifne,tous les autres le fuyét,& lay 

Ÿ quittent la place:eftans côme aduertis par {on fifflet,tant de l’heure de fon arriué que 
0) de fon depart.Galien dit,que le Bañlic eft vn ferpét jaunaftre,ayant la tefte munie de Gaz.liu.de la 

MEN crois petites eminences , ou enleueures , marquetée de taches blancheaftres , en for- #heriaque à 
me de couronne , & pour cefte caufe a efté nommeRoy des Serpens. Par fa morfure & fon fiffler, Pifor. 
& toucher, fait mourir tous autres animaux. Dauantage , fon venineft fi cruel, que fi onletegar- 
de trop ententiuement , tué ceux qui leregardent. Solin efcrit , que le corps mort du Bafilic a en- sb 
corcs de grandes vertus : pour ce ceux de Pergame l’ont achepté à grand prix, pour empefcher les 
Araignes de faire leurs toiles dedans le temple d'Apollon , & les oifeaux d’y faire leurs nids, eftanc 
pendu audit temple. Eftant mort, nulles beftes fentans l’odeur de fa charongne, n’ofent le toucher 
pour le manger: & fi par fortune ils en mangent , ils meurent fubitemenc , non feulement pour 
auoir mangé de fon corps , mais pour auoir mangé des beftes mortes par fa morfure. Pour ces rai 


La 


fons Lucain efcric : 
Le Ba/ilic tout fèul eff regnant par le fable ; 
Où fifflant il fe rend à tout autre effroyable : 
Plus qu'un autre venin le Jien eff dangerenx , 
Qui chacun va chaffant du regard de [es yeux. Re 
c = Il faitmourirles herbes & atbrifleaux par où il pafle,;non feulement par fon toucher, mais auffi P line lin. 8. 
par fon haleine, Pline dit qu'en Egypte y a vne fontaine nommée Nioris , pres de laquelle y à vn pra 
animal petit, & mal - aifé de {es membres , gui eft la mort du genre humain. Il eft de longueur de 
douze doigts , & elt orné par la tefte ; comme vn diademe, d’vne tache blanche : fon corps eft 
jaunaftre, Lors qu'ils rampe , il leue la partie de'deuant de fon corps , & la porte droite, ne s’ai- 
dant à cheminer que de celle de derriere. La region Cyrenaïque le produit. Pline dit que la Beler- , 3. 
te eft {on ennemie mortelle, & qu’elle le fait mourir de fa feule haleine : qui eft que la bonne Na- ,pemie more 
ture n'a jamais voulu laifler vne-telle pefte , fans vn contraire , qui eft la belerte , laquelle a autant selle du Ba- 
de force contre le Bafilic , que luy-mefine a contre les hommes. Aufli quele Lion, combien qu'il flic. 
foit hardy & furieux entre tous les animaux, craint routesfois le Coq ; qui eft vne befte fans force 
& refiltance à comparaifon. Erafiftrate dit;que le lieu de la morfure du Bafilic tout foudain deuient Erafifirate, 
jaune côme or,& le cotps tout enflé, & que la chair des mufcles tombe par morceaux toute pour- Les accidens 
. tie : &baille contre fon venin vne dragme de caftorée à boire , auec du vin ou du fuc de pauot. 9#i prouien- 
1 Aëce dit eftre vne chofe{uberflué , que d’efcrire aucunremede contre fa morfure, d'autant que la ce fa 
fubirediflolution des efprits citant faire, il eft impoflible de donner remede à temps. sf 


A 0 La fiquredu Baflic eff téle.… 


Lucain. 
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De certains ferpens effranges. Char. LAN 


E AN Leon Afriquain efcrit en fon line d'Afrique , qu’à Calicut on trouue des. 
ferpens d’eftrange façon , eftans de la hauteur d'vn gros pourceau, ayans la tefle 
plus groffe & plus hideufe, & quatre pieds , eftans fort dommageables aux habi- 
tans. Il yen a qui font fi venimeux , que par leur morfure la M tombe fubi- 
tement morte. Et fi quelqu’vn auoit tué vne de ces beftes , le Roy le feroitmou- 
rir , comme s’il auoit tué vn homme. Le Roy &r les habitans du pais ont vne folle 
opinion de ces beftes , eftimans qu’ils font les efprits de Dieu, difant que fi ainfi n’eftoit , ils n’au- 
roient la puiffance de mettre vn homme à mort par leur fimple morfure : de forte que ces animaux 
ont ce credit de fe promener parimy la ville,;cognoiffant bien ceux quine les craignent. passaufquels 
ne font aucun mal. Combien { dir - il) que de fon temps il foit aduenu que par vne nuiét l'vn de 
ces animaux entra dedans vne maifon , où il mordit neuf perfonnes , que l'on trouua au matin roi- 
des mortes , & fort enflées, Et nonobftant cela, ils ne laiffent les auoir en grande admirarion tel- 
lement que fi en allant en quelque voyage ils rencontrent vne de ces beftesils les reputent de bon- 
heur , efperans de cela que leurs affaires & entreprifes ne peuuent venir qu’à bon port. Il dit plus, 
qu’au Royaume de Senegua , y a des ferpens longs de deux pas & plus , & n'ont ailes ne pieds : 
mais ils font fi gros, qu’ils engloutiffent vne chéure entiere fans la defmembrer': croyez - le fi 
vous voulez. , 
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De la Salemandre. CH Ar  °XXNTE 


lemandre eft noire, femec de grandes taches iaunes, en figures d’eftoiles. 
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Elle a vne vertu chaude, corrofiue & vlceratiue : on en vie aux medicamens , comme des can- 
tharides , à faire veflies, pour nettoyer & confommer les matierés coniointes en’ quelque partie 
excerieure du corps aux lepreux, | | 
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De la Torpille. CHaAr.  XXVIIL 


# eg À:Torpille eft ainfi nommee, à caufe qu’elle rend les membres endormis. Elle vit 
LINE aux riuages fangeux, de chair des autres poiffons qu’elle prend par finelfe : car eftanc 
PYK cachée dans le limon, elle rend les poiffons qui s’approchent d'elle; tellement endor- 
Ÿ ® mis y eftourdis & immobiles , qu'elle les prend ; & en ioüit à fon plaïfir : non feu- 
FRREER lement a cefte vertu contre les poiffons ; inais aufli contreles hommes. Car fi vn 
Rose luyrouche auec vne verge , elle luy endormira le bras : aufli fait-elle aux pefcheurs qui 
‘ont prife en leurs rets. Ce que tefmoigne Pline liure xxxij. chap. j. Ce qui eft confirmé par le 
doéte Seigneur du Bartas au cinquiefme liure de la Sepmaine par fes vers, 
or La Torpille ; qui [tait qu'elle porte en fon flanc 

Vn hyuer infenfible , vn peffifere fang, 

Vnincognen pauot , vne haleine cruelle, 

Qui roidit tous les corps qui s'auoifinent d'elle: 

Verfe traiftreufèment fur les proches poif[ons, 

Je ne [gay quels venins , ie ne f&ay quels glaçons. 

Dont Peftrange vertu s'efbandent par les ondes 

N'arrefte fenlement leurs tronpes vagabondes: 

Ains mefine endort leurs fèns, puis fe paiff de leurs corss, 

Dont les membres gelez font 6 morts * non morts, 
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La figure de la Torpille v'eft icy reprelentée. : 


Fi qure de la Torpille. 
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De lamorfure d'Afics. —.Ç H Fe _ X XIX. - 


UGS, À  playe de P'Afpic eft petite comme la picqueute d'vne aiguille , & ne fait aucune en- HR 
re. fleure. Les accidens qui aduiennentapres la morfure, fonr,que les malades fe a toit 

É apres la veue troublée , & plufcurs douleurs: par le :corps affez legeres ; & x 

”. douleur à l'eftomäch : & lac peau du front.fe ride , & le malade: clinorte toufiours 


les yeux comme s'il auoit vouloir de dawnirs.& tof apres, & e:plus fouuent dedans trois iours, 
| ; : CC 3 autres 


Le venin de 


d'Afpic eft 
froid. 


Hifloire. 


H ifloire re- 


. cente dy me- 


* snortble d'u 


ae morfure dé 4 


Couleugre. 


582 Le vingt-vniefme Liure, 


autres en huiét heures, meurent en conuulfon, fi on n’y donne ordre.Le mafle fait deux piqueures À 

& la femelle quatre, comme fontles viperes. Or le venin de l'Afpic fait congeler le fang és veines 

& arteres : & partant faut douner,pour contrarier à iceluy,chofes calefaétiues,& de tenuë fubftäce, 

comme eau de vie,en laquelle on aura diffout theriaque ou mithridat & autres femblables:aufli où 

en appliquera dedans la playe,& fera-t'on efchauffer le patient par bains,friétions, & ambulations, 

& autres femblables.. Lors que la partie morfe deuient purpurée, noire ou verdoyante;telle chofe 
_demontftre que la chaleur naturelle eft fuffoquée & efteinte par la malignité du venin : alors la 

faut amputer s’il eft poffible, & que les forces le permettent. De Vigo en fa practique de Chirur- 

gie, dit auoir veu à Florence yn Charlattan Triacleur lequel pour mieux vendre {on cheriaque, fe 

feit mordre à vn afpic,de laquelle morfure il mourut en quatre heures. Matthiole séblablement le 
recite,& dit,qu’ils eftoient deux Charlattas,dôr l'vn habloir & haranguoit mieux que l’autre;pour 

mieux faire valoir fes denrées, lequel conceut vne enuie mortelle contre fon compagnon : parquoy : 
trouua moyen de Juy changer fon afpic, qui auoit ja perdu fa virulence par la longue nourritu- 

re ; & l'ayant ofté de fa caflole , y en mit vn autre recentement pris & tout affamé. Dont 
aduint que ce habladour penfant que ce fuft le fien , fe fit mordre au tetin ; ainfi qu’il avoit de cou- 
fume & print apres de fon theriaque,lequel ne luy feruoit qu’à donner couleur,pout abufer & tr6- 

per le peuple , qui voyant cefte befte le mordre fans en reffentir aucune offenfe ; coutoit apres luy, 
cftimant fon theriaque fouuerain. Mais le pauure Charlattan trompé par fon compagnon, qui luy 
auoit changé fa befte priuée & alteréc de fon venin, en moins de quatre heures laiffala vie: & les B 
accidens qui luy furuindrent , furent qu'il perdit la veüe, & tous fes autres fens : fa face deuint 
liuide, & la lange fort noire, & eut grand tremblement de rous fes membres;auec fueur froide , & 
défaillance de cœur,puisla mort, & ce en la prefence des affiftans , & fubit le meurtrier gaigna au 2 
pied. Matthiolus dit, 1 ces Charlattans triacleurs , pour tromper lelpeuple à mieux vendre leur 
theriaque, prennent afpics & viperes , long temps apres le pintemps ; lors qu’ils ont jetté le plus 
dangereux de léur venin : puis lesapriuoifent par viandes non accouftumees , & leur font changer 
en partie la nature venimeufe : & apres ce les font mordre dedans de gros morceaux de chair , afin 
de tirer leur venin enclosen vne petite membrane qui eft entre leur dents & genciues : puis ils leur à 
font remordre fur l'heure quelque compofition, qui-leureftoupe les conduits , par lequel le venin : 
a de couftume defortir : ellemenr-qu’apres qu'elles mordenr,leur morfure n’apporte aucun danger. 
Et par ce moyen ces larrons & pipeurs de Charlatrans fe font admirer au fimple peuple ; auquel 
ils vendent leur theriaque falfifié , bién & cheremenr. Chiftofle l’André en fon liure intitulé 
Oecoïatrie , dit qu'aux ifles d'Efpagne y a grande multitude de ferpens, afpics & autres beftiaux 
veneneux , contre la morfure defquels jamais le theriaque ne peu féruir : & par experience on a 
trouué ce remede tres-excellent. Prenez des fueilles dethapfus batbatus , caryophyllata, giroflier 
rouge, autant d'vnqué d'autre: faites-les bouillir.en fort vinaigre, & vrine d'homme bien fain, & c 
en fomentez la partie. Et fi le venin 4'éfté ja long temps gardé , faut que le malade boiue quatre : 
doigts de ladiéte decoétion à ieun , d'eux heures deuant manger. Ledir autheur iure Dieu , que tel 
remede eft bien experimenté, & qu'il s’oferoit bien faire mordre au plus dangereux afpic ; fans en 
receuoit aucun mal. , : 1 Vus VAL 
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VAT eft de la morfure de la Couleuure ; ie produiray icy vne hiftoire: Le Roy 
» eftant à Moulins, Monfieur le Févre Medecin ordinaire du Roy, Maiftre Jacques le 
& Roy,Chirurgien ordinaire dudit Scigneur,& moy,fufines appellez pour medicamen- 
ter le cuifiniér. de madame de Caftelpers, lequelen cucillät en vne haye du houblon, 
APRES pour faire vne falâde ; fur mords d'vne Couléuurefur la main,& fucça le fang de la | 
playe,dout toft apres la langue s'enflafifort, qu'il ne pouuoir qu'à bien grande peine parler,ny eftre + " 
entendu. Dauantage tout lebras iufques à l efpauless'enfla &bourfouffla grandement,de façon qu’on ; 
cuft dit qu'on l’auoit foufflé:& difoit le Patient yfentir vne-extréme douleur, & tomba en nos pre- 
fences denx fois en defaillance de cœur:comfîme eftant mort, & auoit la couleur du vifage & de tout «0 
le corps iaunaftre & plombine. Nous voyans relsaccidens difions la mort eftre prochaine : neant- 
moins il ne fut laiffé fans fecours:qui fut,luyélauer Ja bouche de theriaque deftrempéen vin blanc, 
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Cure d'icelle puis luy en fut donné à boire auec eau de vie. Etfutifon bras bourfoufflé, ieluy feis pluficurs fcarifi- 


morfure.i 


Comment Les 
Crapaux im 


priment leur 
- Wenin. 


éarions aflez Enrarpan mefinement fur la morfi tc/& laiffay fuifamment fluer le farg (qui n’e- 
ftoit qu'vne ferofité) puis apres furent lauezd’eau de vie, en laquelle fauois fait difloudre du the- 
riaque & mithridat, Et apres le patient fut pofé/dans wn lié bien chaudement,& le feit-on fuer, le D 
gardant de dormit , de peur que le venin né fe rériraftauec la chaleur naturelle au cœur. Et verita- 
blement le lendemain tous les accidens furnt ceflez y& fur toft apres guary defdites fcarifications, 
Toutesfois l'vlcere de la morfufe fut tenuë lenguéïnent ouuerte, y appliquant toufiours du theria- 
que auec les autres medicamens. Ainf ledit cuifinier receutentiere & parfaicte guarifon. Et te fuf- 
file de cefte-hiftoire pour preuoir à Ja morfure de la Couleuure. RE NEA RTS + 


De la morfire du Crapaut. | C H A mi X XXI. 


tit Ge 
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Hg Nc o RE sique les Crapaux n’ayent-des dents’, neantmoins ne laiffent d'empoifonner la 
127% partie qu'ilstordent de leurs babines, & genciues ; qui font afpres & rudes , faifans pafler 
200 leur venin pérlesconduits dela partie qu'ils mordent. Aufli iettent leur venin par leur 
vrine ,: baue 5 &-vouniffement fur les herbes k& principalement fur les fraifes ; dont ils mes 
PER ERES 00 rian$, 


ne 
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IE I Des Venins. at 533 


À fiians. Er ne fe faut efmerueiller ; f apres auoir pris tel venin, les perfonnes meurent de mort 
* fübite , dont en cet endroit ne veux laifler en derriere vne hiltoire , que depuis peu de iours vn 
homme d'honneur m'a reciré : Deux marchands eftans à vne difnée pres de Touloufe, s'en alle: srifoire. 
rent au jardin de leur hofte cucillir des fueilles de fauge ; lefquelles mirent en leur vin fans eftre Accident, 
lances: & deuant qu'ils euflent acheué dé difner , perdirent la veuë , ayans premierement vne ver. 
tigine ; tellement qu'il leur fembloit que la maifon tournaft c'en deffus delfous , & tomberent en 
ipafme & defaillancede cœur , ayans les lévrés & la langue noire, & balbutioient, & atoient le 
regard hideux & de trauers , ayans vne fueur froide auec grands vomiffemens ; & enflerent bien 
fort , & peu apres moururent, dont l’hofte & generalement tous ceux de la maifon furent bien fort 
eftonnez, Et toft apres la Tuftice les faifits & les mit en prifon ; leur mettant fusauoir empoifonné 
les deux Marchands. Et les ayans tous interrogé fur le crime qu'on leur impofoït de les auoir em- 
poifonnez , dirent qu'ils auoient mangé & beu des mefmes viandes ; refte qu’ils n’auoient mis de la 
faulge en leur vin, Adonc le luge feit appeller vn Medecin ; pour fçauoir fi on pouuoit empoifonner 
la faulge : & dit que oùy ; & qu’il falloit aller au iardin , pour fçauoir fi on pourroit apperceuoir 
quelque befte venimeufe , qui peut auoir ietté fon venin deflus. Ce que veritablement on trouva, 
qui eftoit grand nombre de crapaux gros & petits ; lefquels eftoient logez en vn trou fous le faugé, 
p {lez profondement en terre , & les feit-on fortir en foüillant & jetrant de l’eau chaude autour de 
” leur demeure, Erià fut conclu que la faugeeftoit empoifonnée, tant par la baue que de l’vrine des Moyëde faire 
crapaux ; & par leur vapeur venimeufe ; & l’hofte auec fa famille abfout. Et partant nous recucil- a. | sers 
lirons par cefte hiftoire, qu’on ne doit manger aucunes herbes ; ny des fraifes , que premierement Aa | 
elles n’ayent efté bien lauées : & auffi que l’exhalation , morfure ; baue & vrine des crapaux font se 
fort venimeufes. Pareillement il fe faut bien garder de dormir aux champs; ayant la bouche prés 
de quelque trou , où les ctapaux , & autres beftes venimeufes font leur demeure ; de peur d’actirer 
leur venin en refpirant , qui pourtoit eftre caufe de la mort du dormant. Aufli faut euiter demanger 
des grenoüilles au mois de May , à caufe que les crapaux frayent auec elles. Ce qu'on véoit à l'œil 
au mois de May aux marefts & autres lieux oùelles habitét.Il yen a de petits,qui font quelquesfois 
auallez des bœufs & vaches auec les herbes qu'ils paiffent : & toft apres il leur furuient vne elle 
enfleure de tout le corps , qu’ils en creuent le plus fouuent. Or ce venin n’eft feulement dangereux 
se par dedans , mais aufli eftant attaché au cuifpar dehors , ainfi qu’il aduient lors qu'ils jetrent 
eur venin quand on les tué ou autrement, Parquoy il faut promptement effuyer & lauer le lieu d’v- 
rine ; ou d’eau falée , ou autres chofes qui ont efté cy-detlus declarées aux morfures des chiens en- 
ragez. Les accidens qui aduiennent de leur venin, font que le malade deuient iaune, & toutle corps Les accidens 
luy enfle, en forte qu'ilne peut auoir fon haleine, & halette comme vn chien qui a gtandement couru: 2. des. pra 
_ parce que le diaphragme (principal inftrument de la refpiration) ne pouuant auoir fon monuement ne 
naturel : redouble incontinent, & fait hafter le cours de la refpiration & expiration. Puis luy vien- 44 venin des 
C nent d’abondant vertigines , fpafme, defaillance de cœur, & apres, la mort, s’il neft promptement erapaux. 
fecouru. Ce qui aduient non À raifon de la qualité de leur venin , lequel eft froid & humide, mais + 
de fa malignité particuliere, laquelle pourrit les humeurs. Or d'autant que ce venin eft ennemy Fo 8 4 
mortel de toute fa fubftance, il le faut combattre tant par qualitez manifeftes, que par antidotesou f,;4 & bu- 
contrepoifons : qui fe fera par vomiffemens (principalement file venin eft donné par boire ou man- wide ; peur= 
ger ) par clyfteres , & rontes chofes chaudes & de fubtiles parties , comme bon vin, auquel on aura riffant. les 
diffout theriaque ou mithridat , & autres chofes qu’auons pat cy-deuant declarées aux morfures des #“7#% 
chiens enragez. Auffi les bains, eftuues, & grandexercice font à loüer, afin de diffoudre, fubrilier, 
& vacuer l'humeur venimeux. Rondelet en l’hiftoiredes poifonsdit , que le crapauteft veftu d’vne Æifoire de 
groife peau dure & mal-aifée à percer & rompre ; parce qu'il fe confle & enfle , fe rempliffant d'air, PRE 
au moyen dequoy il refifte aux coups : peu fouuent merd,mais il jette vne vrine & haleine venimeufe 
à ceux qui le fentent , demeurans enflez par tout le corps ;, & bien toft meurent, 1l dit auoir veu 
vue femme , qui mourut pour auoir. matigé des herbes fur lefquels vn crapaut auoit halené & jeté 
fon venin. Les mefchans bourreaux empoifonneurs en font plufieuts venins, lefquels il faut pluftoft 
taire que dire. Iceluy a la vefie fort grande, où il. garde quantité d’vrine, qu'il jette contre ceux qui 
lPafaillent. Les Alexitaires & contrepoifons font;boite du jus de Betoine,de Plantain,& d'Armoife: 
pareillement le fang de Tortnë , auec fatine; & reduit en pilules; puis deftrempé auec du vin. Pline Pline dit que 
dit, que leur ratte & cœur refiftent contre!leur venin. L'opinion du vulgaire eft fauffe, penfant qu'on! ##7 r#'1e & 


à É sd œur refifient 
D ‘fouue dedans leur refte vne pierre nommée crapaudine , bonne contre le venin. y pairs if | 
| . mad HE venin, 
‘ : TT. pi . : LE 
De la picqueure du Scorpion terreïtre.  ‘ Car. XXXII. 


E Scorpion eft vne petite befte; ayant le corps en oualle ; & a plufieuts pieds, & la Deferiprion 
queuë longue ; faite en maniere:de parenoftres ; attachées bout à bout l'vne contre 44 Scorpion, 
l'autre, la derniere plus groffe que les autres , &vn peu plus longue; xl’extremité de 

laquelle il ÿa vnaiguillon, &aucuns en ont deux; efquels font creux remplis de ve- 
nin froid , par lefquels ils jectent leut venin dedans la playe qu'ils picquent. Il a de En la queuë 
chaque cofté cinq jambes fourchuës'enmaniere de tenailles : les deux de deuant font beaucoup plus gift le venin. 
dfandes que les autres; faictes en maniere de celles d’vne efcreuiffe. Il eft de couleur noiraftre, com- 

me decouleur de fuye: il chemine de biais : il s'attache fi fort auec le bec & pieds contre les per- 

fonnes ; que bien difficilement on le peut arracher. Aucuns ont des ailles femblables à celles des Scorpions 
fauterelles qui mangent les bleds , qui ne font trouuez en France : & iceux volent de region en #44. 


aurré, ainfi qu'on void des fourmis volans, : Ce qui eft vray-femblable , parce que les payfans de 
sb Ce Caftille 


Êr 


584 Le vingt-vniefme Liure, 


Caftille (ainf qu'efcrie Matrhiolus) en labourant la terre, trouuent fouuent en lieu de fourmilieres, A 
Pline lin, 8. vne biengrande quantité de fcorpions ; qui s’y retirent l'hyuer, Pline efcrit qu’en Ethiopie ya va 
chap.19. .. grand pays deferr pour raifon des fcorpions, qui n'yontlaiflé ny gens ny, beftes. Les anciens font 
PA plufeurs efpeces & differences de fcorpions, lefquels font diftinguez felon les diuerfitez de couleurs, 

PE comme iaunes ; roux , cendrez , verds , blancs, noirs : les vns ayans des aifles : les autres point. Ils 
font plus au moins mortels ; felon les regions où ils habitent, comme en la Tofcane & en Scythie 
font fort venimeux:en autres regions comme en l’Ifle de Pharo & à Trente , leur picqueure | 

Les accidens 1v'eft venimeulé, & n’en aduient aucun mauuais accident, Il furuient inflammation en la partie ‘a 
qi, mer offenfée ; auec grande rougeur ; dureté , tumeur ; & douleur, laquelle fe change, à fçauoir, tantoft 
A asp chaude , & tantoft froide : auffi accroift intempeltiuement > & pat interualle celle ; puis voit apres 
quex des  accroilt : pareillement le malade à vne fueur & froiflonnement , comme ceux qui ont la fiévre , & 
Jewrpions. a vne-horripilation ; ef à dire ; que:les cheueux luy dreffent. 11 fent auffi des punétions parmy le 
corps; comme fon le picquoit auec aiguilles, & grande quantité de vents par le fiege : il a volonté . 
de vomir & aller à fes affaires, & n’y peut toutesfois aller , & tombe en defaillance de cœur, fiévre | 
continué, & deuient enflé , &: fi on ne luy donnefecours , la mort s'enfuir. Antonius Beniuenius, qu 
au liure 1, chap. 56. dit auoir eù vn feruiteur, lequel fut picqué d’vn fcorpion, & tout fubit luy fur- 
uint vne fnéur froide comme glace : fut preferué dela mort en beuuant du theriaque diffout en 
vins Diofcoride liure 2. chapitre.ro. dit que le fcorpion terreftre crud efcaché ou broyé , & mis 
Care.‘ furlapicqueure , ou l'huile d'iceluy, eft fon vrayalexitaire. On le mangeaufli rofty & bruflé pou 
+ ce mefmeeffet, dequoy l'experience fair foy. Autreremede. Prenez laiét de figuier , & inftillez 
Antidote. en la playe , tel remede guarit promptement. Autre. Prenez calament broyé; & appliquez deffus: 
auffi la farined’orge incorporée en decoétion deruë ; & appliquée deffus. : Et po#r remede excel- 
lent ; il fe faut jetter dedans vn bain, & fe faire tres-bien fuer. Pour feder la douleur promptemenr, 
il faut piler des efcargots auec leur coquille ;& les appliquer deffus la picqueure. Aufile foulphre 
vif puluerifé, & incorporé auecterebenthine ; eft fouuerain remede. ‘La rué pilée , & appliquée 
deflus , eft bonne. Auffi pour vn fingulier remede on y applique l’herbe nommée fcorpioïdes, dont 
on a pris le nom. Autre remede. : Racine de couleurée bouluë , & pilée auec vn peu de foulphre. 
Autre. . Les auls pilez, foulphre & huile vieille meflez enfemble , & appliquez deflus. Autre. 
L'agaric puluerifé ou en decoétion,, cureleur picqueure. u | {; 
Remedes qui -. Pour lés chaffér il faut faire fafumigation de foulphte , &galbanum. L'huile aufli faited'iceux, if 
chaffent les appliquée aux troux où ilshabitent, garde qu'ils n'en peuuent fortir. Antant en fait le jusderaiforts 
Leupions.  ; Et pour les garder qu'ils n’apptochent & picquent perfonne, il fe faut frotter. de jus de raifort ; ou 
d'auls : car par ce moyen iamas n’approchent de celuy qui s’en fera frotté. Plufieurs autres remedes 
 ontefcric les anciens, maisie n'ay pris que ceux qu’on peut aifément recouurer, & font grandement 
loüez par deffus tous autres. rat Tes Les j DRE? hou: 1 
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De la morfure G'picqueure des moufches Gchenilles, Cana» XXXIILS 1 


à 


GAOTB Es. abeilles ou autres ; les guefpes , les freflons , les bourdons, les taons, apres auoir 

{3 fait souuerture au cuir ; les vnes par leur morfure , les autres par leur picqueure,, 
caufent-yné grande douler , pour la malignité du venin qu’elles jettent en la playe, 
74 laquelle touresfois n’eft pas toufiours mortelle : vray eft que fe jettans icelles beftes 
+ en grand nombre fur vn'homme, elles le peuuent tuer : car onena mefime veu mou 
tir les cheuaux. Ceux qui en font fiat int ; pour la grande douleur qu'ils fentent, 
eftiment que ce foit quelque autre Befte venimeufes: Et pour cefte caufe il.eft bon de fçauoir les 
fignes & accidens de leur pointure. C'eft qu'ils caufent grande douleur , laquelle demeuré 
iufques à ce que leurs dénts ou:picquerons foient, oftez.,  & le lieu :deuienr promptement 
rouge , & enflé à l’entour , -&-s’y! forme vne veflie'; pour caufe de la virulencer qu'elles! 


La pirqueure 
de mouche 
n'efl tonfiours 
mortelle, 


Cure, jettent ayans fait ouuerture du cuir.Pour là curation , il faut promptement fuccer le lieu le plus: 
fort que l’on pourra; pour ofter leuts dents & aiguillons:: &:f par ce moyen ne peuuenteftre ex- 
man ir Haites, faut incifer le lieu (fi la partie lé permet )onprendre cendres ; & leuain, & huile; incor-:D 


sas porez. enfemble ; & l'appliquer. deflus. Autte rémede. + Il faut mettre la partie en eauchaude, & 
“# le baffiner paï l’efpace. de. demie, heure-ou plus , & après-lauer la playe d'eau faléc. “Autre. Le , 
©? creflon pilé , & appliqué deffus fede la douleur , & refout l'humeur contenu en la tumeur. Autant 
en fait la fiante de bœuf detrempée en huile & vinaigre,-& appliquée affez chaude deffus:- Autre: | 
| Fêues machées; & appliquées deffus ; fedent pareillèmentila douleur. Auffi fait la perle pilée anec ‘ 
Les monfches OXYCTat. Aucuns commandent prendre defdites moufches , & les efcacher & en frerter le lieu » & ù 
remedients àr les laifler deflus,, ainfi qu’on fait aux picqueutes de fcorpions.: Autre. Faut prendre vinaiore , miel; 
Leur venin, A & fc, &cle plus chaud qu'on pourra enfrétrer leliens &eylaifler vn lingeen double deffs. Autre. £ 
Prenez.foulphre vif puluerifé , &.inçorporé.en De ag à ; & appliquez deflus. Autre. Lai® : ‘ 
de, figues nonmeures , incorporé auec du miel ; eftauff vn fouuérain remede. Onpeut cftre affeuré- 4 
nue ai «4 fus tous remedes, du cheriaque (que Galien approuieau liure Dé theriaca ad Pifonem) le difant eftre 
ile plus falubre remede dont on puifle vferauxpicqueures 8&e-merfures des beftes venimeufes ; com- 
Pour chaffer mejay dit cy-deflus. Pour garder que lefdires morifches nemnordent & picquent:, il fe faut oindr@ 
bien tof les Le corpside jus de imanue incorporé auec huile , & pour:les chaffer bien toft , il faut faire parfum de 
panroe …Loulphre &;d'auls, :Galien, dit que la guefpe a-cefte malice; que voyatit ne, vipere-morte , ! 
der” s'en. va trèmper fon aiguillon au venin d'icelle 8 delà ( dit-il } les: hommes om appris à. 
empoifonner lesfleches, Les chenilles rouflés &veluës , appelléesen Latin A4ahipedes, dors R 
Ni 0 s grande. 


«| 


ce 2 27 


Des-Veninsair:: ‘8 


A grande demangeaifon, rougeur & tumeur au lieu qu’elles mordent, où feront attachées, ou efca- 
à . . LA o . . . . : 
chées : & celles qui feront nourries és pins encores plus, Les oignons pilez auec vinaigre eft Cure. 


vn fingulier remede pour appliquer au lieu, & parcillement les autres femedes qu’auons ecrit 
aux morfures & picqueures des mouches, 


Dela morfire des Araignes. Cua pr. X XXIV. 


Re ne mr 


#7 Es Araignes ourdiflent leur toile de diuerfes façons, & y font vn petit trou ; dans le- Différences. 
quel font toufiours enembufcade , pour attraper & prendre les moufches & moufche- 
& rons, defquels elles fe nourriflenr. Ilyena de plufieurs efpeces, L'vne eft appelée Rha- 

gion , laquelle eft ronde , & de couleur noire, comme vn grain de raifin , dont elle por- 
elle à la bouche au milieu du ventre, & les jambes courtes, & fai mefine douleur, que / 
le fcorpion. Il yen a vne autre efpece nommée Loup, pource qu’elle ne chaffe feulement aux mouf- 

ches communes , mais aufli aux abeilles & aux taons , & generalement à toutes petites beftioles 

qu elles peut attraper en fa toile, La troifiefine efpece eft appellée Formillon , pource qu’elle ref- 

emble à vne grande formis , &eftnoire, &ale corps marqueté de certaines petites eltoiles lui- 

fantes, & principalement vers le dos. La quatriefme efpece eft appellée de Matthiolus Dyfderis, & Fa 
à eft femblable aux nonisheaguelhes, refte qu’elle n’a nulles ailes,& eft de couleur aucunement rou- 

ge, laquelle ne vit que d'herbes, Or les anciens tiennent que leur morfure eft fort venimeufe , & Arcidémes 

que le venin eft froid , parce queles accidens qui en prouiennent font grandes ventofitez au ven- 

tre , & froideur des extremitez , & au lieu de leur morfure, le malade fent vne ftupeur , & grande C#r°: 

refrigeration , & a vne grande hotripilation. 11 faut lauer la playe promptement de vinaigrele plus 

chaud qu'on le pourra enduren Pareillement faut piler des aulx 8 oignons, & les appliquer deflüs, 

ou bien de la fiente de chévre fricaflée en vinaigre. Semblablement eft bon qu'on prouoque la 

fueur Loit par bains , eftuues , ou autrement. Et fut tout le cheriaque eft excellent, tant donnépar 

dedans , qu’appliqué pat dehors. EL 


Le nt 


te le nom : 


Des moufches cantharides. CGaradis XX Vi: 


Es moufches cantharides font refplendiffantes comme or , & font fort belles à voir, re œenin die 
à raifon de leur couleur azurée parmy le iaulne , toutesfois de tres-mauuaife odeur. cantharides 
Elles font chaudes & feiches infques au quatriefme degré, & partant corrofiues, braf- 4 chamd, @* 
& Jantes & venimeufes , non feulement à caufe de leur chaleur & feicherelfe excefliue, /* 
mais auffi à caufe d’vne particuliere inimitié que nature leur a donnée, principalement 
contre les parties dediées à l’vrine ; non {eulement prifes par la bouche , mais aufli appliquées par 
ç dehors, quand il eit befoin de veffier ou vlcerer quelque partie. ; 
| Les fignes on accidens d'aucir pris des cantharides par dedans. 
Le premier eft que le malade fent au gouft comme poix noire fonduë,qui procede des humeuts 
vaporeufes bruflées en l’eftomach & au foye par la vehemente chaleur putredineufe de leur poifon: 
& toft apres qu’elles font entrées dedans l'eftomach , le rongent & corrodent,& y caufent grande 
douleur , & excitent vne inflammation au foye & aux boyaux, dont il s'enfuit flux de ventre, par 
lequel le malade jette par fes felles , des excremens femblables à l’eau , dans laquelle on a Jaué chair 
fanglante, ou comme le flux des dyfenteries & caquefangues. Et à caufe de l’aduftion qu’elles font 
aux humeurs, furuient fiévre ardante , de façon que les malades deuiennent vertigineux & infen- 
{ez , ne fe pouuans tenir en place pour les fumées & exhalations venimeufes , qui montent des par- 
tics bafles au cerueau , lequel rellentant telle vapeur , peruertit le iugement & la raifon : tous lef- 
quels fignes apparoiflans, on peut iuger la maladie eftre incurable. Et quant aux parties dediées à 
 Fvrine , caufent inflammation , excoriation , & vlcere , auec vne extreme douleur , erettion de la 
verge , & tumeur aux hommes & aux femmes, de toutes leurs parties genitales, qui fait quel'vrine 
fort en moindre quantité , & encorces le peu qui en fort , eft fanguinolent : voire fouuentesfois les 
patiens piflent le fang tout pur , & quelquesfois auffi les conduits de l’vrine font du tout eftou- 
pez , dont s'enfuit gangrene & mortification , & par confequent la mort. La cure du venin des &,,, 4 ceux 
cantharides prifes par dedans ou par dehors , ne differe que Éle plus ou moins. Lors que quel- qui auront 
D qu'vn aura pris des cantharides faut promptrementle faire vomir , & luy donner du laiét de va- prés des can- 
cheà boire, lequel à vertu d’efteindre l’ardeur de la poifon , & reftreindre le flux de ventre ; feder la pers 
douleur , parce qu’il lenit & adoucit la chaleur & feichereffe. Pour cefte caufe on en vfera tant 
au boire,qu’en clyfteres & inicétions : & qui n’aura du laiét,on vfera d'huile d’oliue, ou d’amandes 
douces;pour addoucir l’acrimonie de leur venin, qui pourroit eftre attaché contre les parois de l'e- 
ftomach & inteftins. Et leur fera-on autres chofes , qui feront recirées par cefte hiftoire , laquelle 
ilm’afemblé bon de reciter ; non pour enfeigner le moyen d’en vfer,mais au contraire afin de s’en 
preferuer,& endoctriner le Chirurgien,où telle chofe aduiendroit,dy remedier. Vn Abbé de moyen hits 
aage, eftant en cefte ville pour foliciter vn procés, folicita pareillement vne femme honnefte de fon "ne 
metier , pour deuifer vne nüiétauec elle, fi bien que marché fait , il arriua en fa maifon. Elle re- 4;sine des 
cueillit Monfieur l'Abbé amiablement, & le voulant gratifier , luy donna pour fa collation quelque cantharides 
confiture, en laquelle y entroit des cantharides, pour mieux l'inciter au deduit venerique. Or quel- par dedans, 
que temps apres , à fçauoir le lendemain, les accidens que i’ay par cy-deuans declarez aduindrent 
à Monfieur l'Abbé, & encores plus grands , parce qu’il pifloir &iettoir le fang tout pur par le fie- 
ge, & par la verge. Les Medecins eftansappellez , voyans l'Abbé auoir els accidens ; auecere- 


£tion de verge , cogneurent àle voir qu'il auoit pris des cancharides. Ils luy oxdonnerent des 
yes | vomitoires 
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vomitoires & clyfteres, faits d’orge-mondé,de riz, & decoétion de mauues, femence de lin, de fe- À 
Plufieurs re NUgrec, d'huile de lis, fuif de bouc,ou de cerf, & puis apres vn peu de theriaque mixtionné auec 
medes contre Conferue de rofes,pour faire fortir la poifon dchots. Pareillement on luy donna à boire du lait, & 
l'ardeur des On luy en fit auffi des inicétions en la verge,& aux inteftins auec autres chofes refrigerantes, glai- 
nn oluantes;pour cuider obrundres & amortir la virulence & malignité du venin. Or celles 
chofes à bon droit ont efté ordonnée des anciens Medecins , parce qu'elles demeurent long temps 
attachées aux parties intérieures offenfées & vlcerées , ioinét auffi qu’ellles gardent que le virus 
n'y peut penetrer : & partant le laict y eft fort bon. Aufli le beurre frais beu & jetté en la veflie, 
& l'huile d’amandes douces récenrement tirée : femblablement les mucilages de plyllium,de mau- ? 
ues,de coings : & le fyrop de nenuphar, de pauor,de violes,de jus de laitués,pourpié,concombres, | 3 
de courges, & de melons. Or fon boire eftoit eau d'orge & ptifane : fon manger eftoit poulailles, a 
veau cheureau, cochons gras boullus auec laiétués, pourpié, mauues, violier de Mars, orge,lefquels à 
alimens luy eftoient aufli medicamens , tant pour lafcher le ventre, que pour addoucir & feder les 
douleurs de l’acrimonie du venin : & fur la region des reins, lumbes, & fur le perineum meit plu- 
fieurs chofes refrigerantes, &humeétätes.Dauätage il fut baigné pour cuidet donner iffuë au venin 4 
par les pores du cuir : mais pour tous ces remedes fais felon l’art, Monfieur P'Abbéne delaifla à p 
mourir auec gangrenc de la verge. Et partant ie confeille,à celles Dames ne prendre de telles con- à 
fitures, & moins encores en donner à homme viuant, pour les accidens qui en aduiennenrt. Ie ra- aù 
Rae Da. COntéray Encore cefte hiftoire. Depuis quelques ans en çà, vne Damoifelle vint à Paris fort cOUpe- 
#50 0. rofée au vifage , y ayant de gros faphirs , ou boutons auec grande rougeur , en forte que plufieurs 
perofée. ip la voyoient l’eftimoient eftre lepreufe, iufques à luy interdire de non plus entrer en l'Eglife de 
a Paroifle,de peur qu’elle ne gaftaft les fains. Icelle appella auec moy Meflieurs Iacques Hollier , & 
Robert Greaume, Docteurs Regens en la faculté de Medecine, auec Eftienne de la Riuiere, & Ger- 
main Cheual, Chirurgiens iurez à Paris , pour donner aide à fon mal. Et apres qu'elle nous eut 
monitré plufieurs receptes des remedes qu'elle auoit pris pour cuider éftre guarie : apres auffila- 
uoir exactement vifirée & examinée , fut conclu & accordé , qu’ellen’eftoir aucunement lepreufe: 1 
parquoy pour guarir fa couperofe , on luy appliqueroit vn veficatoire fait de cantharide fur toute ñ 
la face , afin d’attirer la matiere des boutons, & l’humeur fuperflu qui eftoic pareillement imbu en 
Morueilleux Out fon vi fage. Ce que ie feis. Et trois ou quatre heures apres quele veficatoire fut reduit de puif- 
affeés des fance en effect , elle eut vne chaleur merucilleufe à la veflie, & grande tumeur au col de la marrice 
canibarides  auec grandes efpreintes : & vomifloit , pifloit & affelloit inceflamment, fe jettant çà & là,comme 
. LE fi elle euft efté dans vn feu , & eftoit comme toute infenfée & febricitante : dont ie fus alors 
mérucillé de telle chofe. Partant ie r’appellay la compagnie , tant les Medecins que Chirurgiens. C 
Et voyant que tel accidens venoient à raifon dés cantharides qu’on lüuy auoït appliquées pour 
faire le veficatoire , fur adnifé qu’on luy donneroit du laiét à boire en grande quantite , auffi 
qu'on luy en baïlleroit en clyfteres & inieétions , tant au col de la veflie que de la matrice: Sem- 
blablement elle fut baignée en eau moderément chaude , en laquelle auoit boüilly femence de lin, 
racines & fueilles de mauues, & guimauues , violiers de Mars, iufquiame, pourpié , laiétuës : & 
s’y tint aflez long temps,à caufe qu'en iceluy elle perdoit fa douleur. Puis eftant pofée dedans le 
H&, & efluyée, on luy appliqua fur la region des lumbes,& autour des parties genitales ; ongüent 
rofat & populeum , incorporez en oxycrat , afin de refrener l'intemperarure de ces parties. Er par 
ces moyens les autres accidens furent ceffez. Et quant à fon vifage, il fut entierement veflié:& iet- 
ta grande quantité de fanie purulente. Et par ce moyen perdit cefte grande deformité de la face 
qu'elle auoit auparauant. Et apres eftre guarie, nous luy donnafmes atteftation qu'elle n’eftoitau- 
prenne du CUNEMENT entachée de lepre. Ertoft apres eftant retournée en famaifon, fut mariée, & a eu depuis 
remede des 4€ beaux enfans, & vit encore fans qu’on l’apperçoiue auoir eu la face efcorchée. Ces deux hiftoi- 
-chofes on- tes inftruirontle ieune Chirurgien à remedier à ceux qui auront pris des cantharides , tant par 
éfueufes e0n- dedans que par dehors, s’ils font appellez pour y preuoir. Or deuant que les fufdits accidens foienc 
44 a furuenus & gaandement accreus, on fera boire de l'huile au malade,ou quelque decoction relaxante: 
‘pafcillement on en baillera par clyfteres & inieétions, afin de prouoquer le vomir , & lafcher le 
ventre : & principalement pour garder que le venin n’adhere contre les parties par oùil pafle:: 
comme lors que nous voulons appliquer vi cautere potentiel , ou vn veficatoire fur vne partie fi 
. Ceeft huileufe ou engraiflée, ils ne pourront faire leur operation , que premierement on n'ait ofté D 
l'onctuofité, Et pour le dire en vn mot,fi vn venin a efté prins par la bouche, &eftencore en l’ez 1. 
ftomach, il faut prouoquer le vomir : & s’il eft ja defcendu aux boyaux eros , il faut donner clyfte- 
res : & fon a opinion que fa vertu foit efpandnë par tout le corps , il 
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faut donner chofes qui ont’ 
puillance de chaffer le venin du centre à la circonference , comme bains ÿ eftuues : ou mettré le ma à 
lade dedans le corps de beftes recentement tuées ; comme bœufs, vaches; mules & mulets & faire 4 
autres chofes qui prouoquent la fueur comme auons dit cy—deuant. A4 ct 14 rase À 
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Dela monfcbe nommée Buprefe. — Cars XX XVI. 


nee 
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Pourquo; 


pr ES À Buprefte eft vne moufche femblable à la cantharide, laquelle eftant mangée auec Fher- 


icnr à eux SANVe be par le animaux paiffans,comme bœufs;moutons,& autres, les fair mourir enflezicom: 

qui énthâne VERAS Me tabourins. Et pour cefte caufe eft appellée des Pafteurs, enfle-bœuf. Et fi vn homme 

gé des bupre- en mange, il aura femblables accidens que s’ilauoit pris des cantharides, &lefaitpareil 

fles, lement enfler , ainfi que fi le malade eftoir affligé de l’hydropifie nommée Tympanités. Cela ad 
uien£ par les vapeurs, lefquelles s'efleuent des humeurs liquefiez & fondus par la vertu de leur ve 
min. Les remedes font femblables à ceux des cantharides. no à ab 010 
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De la fangfié, ou fucce-fang, Car, XXXVITL 


Es fang-fues font venimeufes , & principalement celles qui font houtries és eaux preparasios 
bourbeufes, & celles qui font és eaux claires moins, Er pout cefte caufe, lors qu’on 4e: fang- 
s'en veut féruir , il les faut premierement faire degorger en eau claire, trois ou qua- /##* 
tre ious pour le moins : autrement elles laiffent le plus fouuent des vlceres où elles 

atteint feront attachées ; lefquelles puis apres feront difficiles à curer : ce qui fe fait encore 

dauantage fi on les arrache par force , pource qu'élles laiffent leurs dents en la chair. Or fi quel- Cure, 
qu'vn en a aualé vne par inaduertance, il le faut interroget ; pour fçauoir l'endroit , où il la fenc 
tirer. Et frelle eft demeurée au gofier, ou au milieu d’iccluy ; pour la faire defmordre, faut que le 
malade fe gargarize plufieurs fois de vinaigre , auquel on auradiffoult vn peu de mouftarde : & f 
elle eftoit pres de l'orifice de l’eftomach, il faut qu'il aualle de l'huile peu à peu auec vn peu de vi- 

. maigre : & où elle feroit defcenduë au fond de l'eftomach , le malade la fentira tiret & fuccer , &e Preute di 
quelquesfois crachera le fang, & tombera en vne peur, comme ayant perdu le fens : & pour la faire es 
deftacher ; boira bonne quantité d’eau tiéde auec huile : & où elle feroit opiniaftre , pou la faire 

p ©ncore plus promprement debufquer ; on y meflera vn peu d’aloës, où quelque autre chofe amere, 

….  & par ce moyen elle fera deftachée & vomie : ce qui fe cognoift en celles qui font attachées exre 

rieurement : car on les fait démordre & quitter la place en mettant telles chofes fur leurs teites. 

Ë Puison donnera quelque chofe aftringente pour eftancher le fang de fa morfure , comme conferue 

4 de rofes , auec vn peu de verre figillée, & bol armenic, & autres chofes plus aftringentes s’ileneft » 

….  befoin, Car fi elles s'attachent conttré vn gros rameau de veine,ou artere, le fang coulera en plus 

« grande abondance ; & par confequent fera plus difficile à eftre eftanché qu’en vn perit rameau. 

Or il ne fe trouue pas feulement des animaux venimeux fur la terre, & és cauernes d’icelle, mais. 
auffi ils fe trouuenten la mer des poiflons venimeux, comme la Murene, la Paftenaque,la Viue , la 
Torpille,le Liévre marin, defquels nous faut à prefent parler, commençant à la Murene. 
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DelaMurene  :  Cuar XX VIIE 
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92% À Murenceft yn poilfon dé Mer; reffemblant à la lamproye; toutesfois elle eft plus 
VE large, & à la gueule plus grande: elleales dents fort longues ; aiguës & courbées au 
dedans. Elle eft de couleur brune , fa peau couuerte de petites raches blancheaftres, 
Æ& le corps long de deux coudées. Les anciens les prifoient beaucoup en viandes , tant 
à raifon qu'elles font de bon gout , que pour autant gen les peut longuement gar- 
© der dedans les viuiers & boutiques pour s’en feruir en temps : elles font faciles à s’appriuoifer,re£- 
moin celle de Craflus , de laquelle äuons parlé cy- deuant. Leurs morfures ameinent femblables 
accidens que celles des viperes : & partant font guaries par les mefmes remedes. 
. Ælian dit, que la Murene fe iette fur terre, & qu’elle va chercher la vipere iufques dedans fa ca- 
uerne pouf frayer auecelle. Ce qui eft prouué par les vers de Nicandre, 
Il court de la Murene vn bruit tout affeuré, . 
C’eff qu'un férpent l'esboufi, &* que de fon plein gré 
Elle fort de la mer ; puis toute defireufe, 
Elle va s'écouler à la befle amoureufe. + + | 
La Viue a eu ce nom à raifon de fa grande vinacité,car eftant tirée de La mer,demeure long tetüpS La piwe, 
en vie:fes aiguillons font véneneux,principalement ceux qui font au bout de fes oüyes. Pour cefte 
caufe les cuifiniers leur coupent la tefte deuant que les feruir à table. A Roïüen comme à prefent à 
Paris les poiflonniers ne les ofent vendre, que premierement ne leur ayent coupé la vefte. Ceux qui 
en font piquez , fentent grande douleur à la partie , auecinflammation d’icellefiévre , defaillance 
de cœur , grangrene & mortification , & par confequent la mort, fipromptement on n'y remedie, 
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De la picqueure d'une Vine. CHar XXXIX. 


SA V1s n'agueres , la femme de Monfieut Fromaget Grefhier aux Requeftes du Palais fut Hifoire d'ur 
> picquée d'vne Viue au doigt medicus:8& peu de temps apres il s'enfla bien fort auec grä- + 2 s 
65 de rougeur,& peu de douleur. Elle voyant quela tumeur s’augmentoit iufqu’à la main, io Er 
SRG craignoit qu'il ne luy furuinft vn tél accident, qui de n’agueres pour vn cas femblable 

eftoit aduenu à vne fienne voifine, vefue de Monfieur Bragelonne , Lieutenant patticulier au Cha- 

ftelet de Paris, pour auoir efté ainfi picquée : dont luy eftoit furuenu (pour fa negligence) vne gan- 

grene & mortification totale du bras, & en fi mourut mifeñablement, Or eftant atriué vers mà- 
_ dame Fromager,& ayant entendu la caufe de fon mal , promptement ie luy appliquay fur le doigt, 

& femblablement fur la main, vn cataplafme fait d'vn gros oignon cuit fous la braife, & du leuain, 

auec vn peu de theriaque: Et Jelendemain matin ie luy fis tremper toute fa main en de l'eau aflez 

chaude,afin d'attirer Le venin-au dehors, apres ie luy fis plufieurs fcarificationis fuperfcielles au- 

tour du doigt: puis luy appliquay des fang-fuës fur lefdires fcarifications; lefquelles tirerent lof 

famment du fang : & apres ‘'appliquay du theriaque diffout en eau ‘de vie, & le lendemain trou- 

uay fen doigt & [a main prefque toute defenflée, & fans nulle douleur : & quelques iours apres fut 

entierement guarie. Autant en auoissie fait n’agueres au cuifiniet de Monfieur de Souffy ; Trefo- 


rier de l'Efpargne , lequel fe picqua femblablement d'yne Viue , donc tour le bras ie if “ 
 enfla 
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&c enflammé iufqu'à l'efpaule, & en brefs iouts fut pareillément guary. Ces hiftoires feruiront aux A 
Remede de jeunes Chirurgiens , quand ils fe trouuéront à l'endroit de pareilles picqueures. Diofcoride efcrit 
Lu lé que pour remedier à la piqueure , faut appliquer la Viue fenduë par la moitié , ou de l’aluyne, ou 
x Le. Li fauge , ou du foulphre intorporé auéc du vinaigre. L'on atronué depuis quelque remps, 
que le foye de La Viue appliqué promptement fur la playeeft vn tref-prompt & infaillible remede 
contre fon venin , il faut, fi toft qu’on fe fent piqué, ouurir la playe par vne petite incifion , pour 
donnet iffué au fang , & apres la frotrer aflez fort auec ledit foye & l'appliquer deflus: ce remede 
eft fi certain contre cefte piqueure qu’il n’en arriue aucun accident, non plus qu'à vne aütre fimplé 
piqueure d'efpingle,d’efguilleou d'ef pine, & s’ef] prouue ioutnellemét par ceux qui maniér cepoiflé, 


« 


* Piqueure de la Tareronde on Païfenaque. Ce XL. 
LE © Z& E ce efcrit, qu'apres la piqueure de la Tareronde , s'enfuit vne douleur continuel- 
D le , & Vn endormiflement de tout le corps , & aucuns en meurent promptement auec 
conuulfon. Pline dit qu’il n’y a rien plus execrable , que l'aiguillon enleué fur la 
queu£ de la Paftenaque, lequel eft de grandeur de cinq poulces.Abfait mourir les ar- 
bout. bres qui en font piquez par la racine. Ildit dauantage ; que l'aiguillon .eft bon pout 
la douleur des denis , quand l’on en fcarifie les genciues : & reduit en pouldreauec hellebore blanc p 


Lin.9.ch.48, 


les fait tomber fans douleur. Ce poiflon eft bon à matiger , hors-mis la celte 8 la queué. Aucuns 

de ces poiflons ont deux aiguillons ; autres vn feul , lefquels font pointus ; garnis de dents des h 

. Oppian. deux coftez , comme dents de fcie fe tournant vers latefte. Oppianefcrit, que l’aiguillon eft plus 1 
venimeux que les fleches des Perfes enuenimées, lequel garde fon venin, encore que le poiflon ; 

foit mort , & n'eft, dit-il, feulement venimeux aux animaux , mais aufli aux arbres & plantes. si 

Les dents & aiguillons de ce poiflon , ont efté renuerfées par nature vers la tefte, afin qu'elles en- 4 

% 


trenc & percent plus aïfément , & plus mal-aifément fortent ; pource qu’en les tirant on les tite à ‘4 
contre-poil. Et s’il en picque quelque poiflon , il le tient enferré comme d’vn hamecon. Ronde 
Rondelet an let dit , que fes aiguillons font au milieu de la queué. Il faut qu’il en y ait de plufieurs fortes : car 1 
liure des Yay eu & gardé en mon cabinet vne queuë d’vne Paftenaque ; qu'vn Gentil-homme de Bretagne * 
poifons. m'a donnée , longue de cinq pieds & plus, au commencement de laquelle naiflent & font attachez 11 
deux aiguillons , & eft toute femée de petites boucles femblables à eftoiles fort aiguës. Les pef- 1 
cheurs fubit qu'ils ont pris ce poiffon , luy oftent les aiguillons ; de peur qu'il ne les bleffe de fon 0 
venin, & lors qu’ils en font picquez , ils l’ouurent & prennent le foye, & l’appliquent fur la playe: 1 
auffi eftant bruflé & mis en cendre, & pofé fur la playe , eft la vraye contre-poifon de fon venin, 
Elle vit en lieux fangeux pres des riuages de la mer, & vit des poiffons qu’elle prend de fon aiguil- 4 


D 


lon. La figurc eft comme vne raye , ainfi que tu vois par cefte figure. 
Figure du poifflon nommé Pañtenaque. 
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| De la venenofité du Liévre Marin. CHar. XLI : 
F4 17 » ” : 
ÆACTR E Liévre Marin eft appellé de Pline, mafle , ou piece de chair fans forme : Ælian le Æfan. d 


Ce © 


DR 


queufe ; laquelle il retire quandil veur. Il vit dans l'eau limonneufe d’ordure & vilenie. Paulus Æoïi- »,4 Æin. s 

‘à neta, AËce, Pline, Galien, Nicandre, difent qu'il eft fi venimeux, que fi vne femme groffele regarde, aire. 

elle vomira , puis auortera. Les hommes qui ont beu de fon poifon, comine dit Diofcoride, ont dou- Are 

alien 

Nicandres. 
Aëce dir qu’ils deuiennent jaunes par toutle corps. La face s’enfle, & les pieds, & principalement * 
le membre genital, qui eft caufe que l'vrine ne peut couler. Galien dit que le liévre marin bleffe & rive de La : 
vlcere le poulmon. Son alexitere & contre-poñlon eft le laid d’afneffe , & du vin cuit, ou de la de- theriaque à 

pp Coction de fueilles de mauues. Ce liévre marin eft bon à faire somber le poil. La figure t'eft icy re- ifen. 
prefentée , prinfe au liure des poiffons de Rondeler. Aufone en Les Epigrammes luy fait prendre vn : ‘* 
chien , mais il falloit que ce chien fuft bien pres ou qu’il ne couruft gueres vifte : car ce laid animal 
ne fe remuë gueres plus promptement qu’vn limaçon. Ce que le doéte Scaliger, en fon Hyperctiti- 
que , difcourt affez amplement , au iugement qu’il fait d’Aufone , à quoy ie renuoye le Lecteur cu- s 
rieux. Or ie ne me veux pas conftituer luge entre l’vn & l’autre , leur différend n’eftant pas de ma 
profeflion : mais ie puis dire qu’vn ferpent, vne couleuure, & plufieurs autres animaux mal-faifans 
ont les mouuemens prefque auf tardifs, & toutesfois ils ne laiffent de mordre, picquer & tuer les 
hommes, les chiens, & les cheuaux en les furprenant : & lors on peut dire , ce me femble, & prin- 
cipalement vn Poëte ,àquiil eft permis d’abulfer des fens & des paroles , que le ferpent fans fe re- 
muer à pris vn homme, vn cheual, ou vn chien,encore qu'ils coureuffent bien forr,& en ces figures, 
antithetes , & contrarictez bien accordantes , confifte vne des grandes graces de la Poëfie. F 


Figure du Liévre Marin. - 
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Du venin du Chat. Géat © XEIL 


Es Chats n’infectent feulement par leur ceruelle , mais aufli par leur poil , haleine, 
 & regard : car jaçoitque tout poil aualé fañsy penfer, puifle fuffoquerla perfonne, en 
eftoupant les conduits de la refpiration , toutesfois Le poil du Chat eft dangereux par 
fas tous autres : leur haleine eft infecte d’vne poifontabifique. Et dit Matthiole auoit warthiole.. 
PRE .cogneu aucuns, prenans plaifir aux Chats, qu’ils n’euffent iamais dormy fans en auoir 
quelques-vns couchez aupres d’eux , de l'haleine defquels longuement attirée auec l'air, ils deuin- 
D drent phthifiques, &c en fin miferablement moururent. Les Chats aufli offen{ent de leur regard, rel- 
_ lement qu’aucuns voyans ou oyans vn Chat, tremblent, & ont vne peur grande, quife fait par vne 
_antipathie venant de l'influence du Ciel. Matthiole efcrit qu’eftant en Alemagne;foupant en bonne yroites, 
compagnie.en vn poifle , en temps d'Hyuer , lhofteffe cognoiffant le naturel de lvn des conuiez, 
enferma vn petit chat (qu’elle nourrMloit) dedans vr coffre audit poifle, de peur quece perfonnage 
le voyant nefe courrouçaft : mais encore qu'il ne vift ny oüiift le chat , peu detemps apres auoir at- 
tiré l’airinfeét de l'haleine du chat, fa temperature enñemie des chats en eftant irritée, commença à 
fuer & pallir, & en tremblant crier (non fansgrande admiration de tous ) qu'il y auoït vn chat en 
“ quelque coing dudit poifle , alors on mit Le chat hors de la maïfon. Or le chat infe@e aufli ceux qui 
mangent de fa ceruelle:, & font tourmentez de grandes douleurs detefte , & quélquesfots en de- 
uiennent infenfez. Pour les guarir , il les faut faire vomir ; & le vray alexitereéftle mufc donné à 
boire demy ferupule auec dé bon vin, &reïterer ce remedetant qu'on verra sftre befoin. le diray 
dauantage que le chat eff vne befte pernicicufe aux enfans du berceau , garce qu'il fe couche fut 


eurs vifages , & les eftouffe , parquoy il s’en faut bien donner garde. 
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* De la venenofité de certaines plantes. GH Apr: X EAU. 


APres auoir difcouru dela venenofité des animaux , à prefent ilnous conuient efcrire 
de celles d’aucunes plantes, & les accidens qui aduiennent à ceux qui en aufont pris, 
& commencerons à l’Apium rifus. L’ Apium rifus, autrement appellé Sardonia, elpece 
4 A de ranunculus, rend les hommes infenfez, induifant vne conuulfion & diftenfon des 
LOS nerfs, telle que les lévres fe retirent, en forte qu’il femble que le malade rie, dont eft 
venu en prouerbe , Ris Sardonien , pour vn ris mâl-heureux & mortel : fon bezahar , ou contre- 
poifon eft le fuc de melifle. Le fuc, fruit ou fübftance de Napellus tue fon homme en vn iour, ou 
en trois au plus tard , mefmes fi par antidotes & contre-poifons exhibez en temps & lieu on en rel- 
chappe, le malade tombe en fiévre heétique, ou en chartre, ou en mal caduc, comme dit Auicenne: 
c’eft dequoy les Barbares empoifonnent leurs flefches. Les accidents qu'ilinduit font tels : Inconti- 
nent les lévres s’enflamment, & la langue s’enfle : en forte qu’elle ne peut demeurer en la bouche, 
ains fort dehors auec grande hideur , les yeux auffi s’enflamment & fortent hors la cefte : les malades B 
tombent en vertiginofirez & defaillance de cœur , ils ne peuuent mouuoir ny bouger les jambes, 


tant ont les cuiffes foibles & debilitées : d’ailleurs ils ont le corps enflé & terny , tant eft grande la 


malignité de ce poifon. Son Bezahar eft vn petit animal comme vne fouris , qui s’engendre pres la 
racine dudit Napellus, feiché & pris en breuuage du poids de deux drames : ou à faute de ce la graine 
de raue ou de naueaux mife en breuuage , oignantle corps d’huile de Scorpions. 

Matthiole liure quatriefine de Diofcoride, dit, que toute la plante du napellus eft tres-pernicieufe. 
& venéneufe : mais la racine eft plus cruelle que toutes fes autres parties: tellement.que tenuë quel- 
que efpace detemps dedans la main, iufques à ce qu’elle s’y efchauffe, fait mourir celuy qui la tient. 
Le fçay, dit-il, des bergers eftre morts pour auoir prisimprudemment vne tige de Napellus, pour leur 
feruir de broche à roftir des petits oyfeaux. ; ; 

Le Dorycnium & folanum manicum , ou moïttale , ont accidens affez femblables. Le Doryc- 
nium baillé en breuuage , donne vn gouft comme de laiét à celuy qui en a beu , induit fanglots 
continuels , charge la langue d’humiditez, fait ietter le fang par la bouche, & par embas vne cer- 
taine matiere baueule, tout ainfi qu'on voit és dyfenteries & caquefangues. Son Bezahar, font tou-: 
tes fortes de poiflons à coquille , foient cruds ouroftis : les langouftes auffi & efcreuiffes de mer y 
font bonnes , & le boüillon où elles ontcuit. Quant à la racine de folanum manicum prife en 
breuuage auec vin au poids d’vne dragme , il caufe des vifions affez plaifantes : mais fi on redouble 
le poids, ou qu’on en prenne trois dragmes, elle rend la perfonneinfenfée : & qui en prendroit qua- 
tre , elle feroit mourir , comme efcrit Diofcoride. Le bezahar eft femblable à celuy du dorycnium. 
La iufquiame induit vne alienation d’efprittelle que fi on eftoit yure , vn tournement de corps tel 
que les malades fe diftordent les membres , auec tremblement. Sur tout ce fymptome en ce venin 
eft infigne : c’eft que les maladesfortent rellement hors du fens,que l'imagination en eux troublée, 
ils penfent qu’on les foüette par tout le corps , begayant de voix , & bramans comme afnes , puis 
henniflans ainfi que cheuaux , comme efcrit Auicenne. Son bezaharfontles Piftaches mangées en 
bonne quantité. Auicenneloüe le theriaque & le mithridat , & boire du vin pur , aufli de l’aluyne 
& de la ruë , & du lait. 

Des champignons, les vns font veneneux de leur nature ; fçauoir ceux qui rompus changent in- 
continent de couleur , & fe corrompent fubit (à cefte caufe Auicenne difoit que les champignons 


pers & verds eftoient venimeux: } les'autres, bien que de leur nature ne font tels, fi eft-ce que pris 


en trop grande quantité, engendrent en nous accidens mortels. Vrayement ie ne puis qu’efmeu de 
compafion de la plufpart des hommes, qui pouflez d’vne trop grande friandife, ne fe peuuent faou- 
ler dé cefte femence mortelle: ie ne puis, dy-je , que ie n'enfeigne le moyen comment on pourra 
apprefter les champignons fans qu'ils facent mal, fçauoir, les faifant cuire auec poires fauuages : au 
defaut defquelles on pourra vfer de poires domeftiques , pourueu qu'on prenne de celles quifont 
plus afpres , fäns regarder fi elles font frefches ou feichées au Soleil : & non feulement les poires, 
mais auffi les fueilles & efcorces du poirier , tant fauuage que dometftique , y fonthonnes: ainfi ac- 
coultrez les faut jetter aux priuez , & partant ne feront nul mal. Car la vraye contre-poifon du 
champignon , c’eft le poirier. Tous les champignons en general eftranglent & eftouffent ceux qui 
en mangent : mais ceux qui font veneneux en outre rongent les boyaux , gonflent & enflent l’efto- 


_mach, donnent pointures, fanglots, tremblemens, oppreffion d’arteres, defaillance de cœur, fueurs 
froides , & finalement lamort. La raifon de tous ces accidens eft, que tous champignons font na- 


turellement fort froids & humides, & mefimes fort vifqueux & gluans : car pour parler à la verité de 
leur effence , ils ne font autre chofe finon vne pituite excrementitielle de la terré ou des arbres fur 
lefquels ils naiflent: de là vient que fi on en prend en quantité, ils furmontent & fuffoquent la cha- 
leur du corps, & eftouffent la perfonne. Leur bezahar eft l'ail mangé tout crud, comme dit le Con- 
ciliateur de Abano : ou bien auffi le vinaigre, d'autant que par la tenuité de fa fubftance , il a vertu 
d’arténuer & incifer les humeurs gluans & vifqueux , qui engendrez en nous par l’vfage des cham- 
pignons, caufent faffocation , comme dit Galien furlafect. +. des Epidemies. 

Ceux qui ont pris de l’'Ephemerum, que quelques-vns nomment Cholchicon, ou bulbe faunage, 
fentent vne demangeaïon generalement par tout le corps, tour ainfi que qui fe feroit frotté d'ortie 
ou d'efquille : fentent vn rongement d'inteftins, auec grande pefanteur & ardeur d’eftomach : mais 
quand le mal s’augmente , on vuide par le bas des racleures de boyaux meflies auec du fang. Le 
bezahar eft le laid de femme , d’afnefle, ou de vache ,pristiede. La mandragore prife en quantité 
excefliuc eft venimeufe, & de fa racine, & de fon fruiét : elle affoupit les fens,elle rend les homines laf- 
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A chesstriftes & eflancez,mornes., & fans aucune force,& fait que les patiens apres auoir bien crié, 


B 


& s’eftre bien rourmentez , s’endorment en toute telle forte & habitude de corps que la force du 
venin les aura rencontrez & furpris : de façon que les Medecins en vfoient anciennement lors 
qu on vouloit vrufler ou couper vn membre , pour ofter le fentiment de douleur. Quant aux pom- 
mes d’icelles, elles peuuent eftre mangées eftans meures, \& dénuées de leurs pepins de dedans fans 
danger : mais les mangeant verdes , & auec leurs grains, elles font mortelles , & caufent des acci- 
dens mortels. Car en premier lieu, elles engendrent vnfeu, & vne ardeur qui brufle toute la partie 
fuperficielle du corps : le malade ala bouche f feiche , qu’il eft contraint de demeurer toufiours à 
gucule - bée pour attirer l'air froid,& qui n'y donne prompt remede mourra en fpafme. Son beza- 
har eft manger trois iours durant du tefort auec du pain & du fel, comme ecrit le Conciliateur. Il 
faur faire efternuër le malade : ce mal {é cureen balllane. boire de la graine de coriandre , ou de 
pouliot auec eau chaude. RAS se M 

L'odeur fafcheufe du fuc de Pauot noir } qu'on appel 


M fait qu'il eft mal - aifé à mefler 


parmy le boire fans qu'on$’en apperçoiue , tout äinh qu'oh fair de la Mandraguore: entendu prin- 
cipalement qu'il ne fait mourir la perfonne , fi l’ôn n’en pren RÉ Giucis: :mais de tant qu'il 
y a danger pour l’ignoranée des Medcëins où Aporkicairés quien peuuéntordonner plus qu'il ne 
faut, l’on le cognoiftra , poutce que par frfrigidité infigge, il induit. vn fomimeil ctes-profond', a 


: , on. 1 SORT 
uec vn prurit & demangcaifon &:.friffon 1 graride fouuent Le ma 
fond fommeil : au reite , ils tiennent-tou oûrsiles) jeux ferthezfar 
fueur puante qui diftile soutteà‘soutteirôut ler. 

/ : ® NET SR PR RS TE ft 
mées , & leur void - on relafeher la mandibuled" 
qu'on leur verra les ongles ternis, le'nez tors', 


LRIS,1QN6E TOFS que les yeux leur enfonceront , c’eft figne qu'ils 
{ont prochains de mort. Le bezaharelt le Caftoreu mdonné à boire en poudre iufques à deux dra- 
gines auec du vin. REP | | 
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en eft excité de fon pro- 
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ft l’entendement, tellement qu’on diroit les 

e fQuoque hoquets , rend les extremitez toutes gelées, 
caufe conuulfion : la Trachée artere ferrée & eftoupée, ils meurentcomme fi on les eftrangloit,Par- 
quoy il faut faire vomir promprement le malade , & luy bailler clyfteres. Cela fait , il luy fau 
faire boire de bon vin tout pur,ou maluoifie,ou hippocras; à fin d’efchauffer les pairies interieures, 
& mefmes troisou quatré doigts d’eau de vie.Matthiole fur le liure fixiefme de Diofcoride,dit auoir 
cogneu lefdits accidens par experience à vn Vigneron , cultiuant fes vignes auec fa hoüe, par for- 
tune atracha des racines de ciguë, cuidant que ce fuffent racines de paftenades, lefquelles il fic cui: 
re en fa maifon,& les mangea à fouper auec fa femme, aprés fouper k s’en allerét coucher;A:la mi- 


nuict eftans réueillez,couroient çà & là-par la maifon, ne voyansgoute, comme fols & enragez , {e 


heurtans la tefte contre les parois, tellement qu'au matin ils eftoient tous meurtris, & les paupieres 
des yeux groffes , monftrans vne hideufe face. Les voifins m’appellerent pour les guarir, & m'’eftant 
enquis des domeftiques de ce qu'ils auoient mangé à leur fouper,ie trouuay qu’ils auoient mangé 
des racines de ciguë en lieu de paftenades. Car ie me tranfportay en la vigne, où on me monftra le 
lieu d’où le vigneron auoit tiré lefdiresracines : on en trouua d’autres, qui commençoient à produi- 
re des fueilles. Ce qu'ayant confideré , ie reuins fubit vers les malades ; aufquels moyennant l’aide 
de Dieu ; ie fis retourner en peu de temps leur premiere fanté , & entendement. Petrus Aponenfis 
eftime fort en ce cas vn breuuage fait de deux dragmes de theriaque anec de decoétion de diétam, 
ou de racine de gentiane auec du vin : & affirme que c’eft le vray antidore contre la cigué. 
Del Aconit. “pi | 
- L'Aconit eft vne herbe , qu'aucuns appellent Lparie, parcequ'elleruëé les Loups. Elle croift en 
Âcones, dontelle a pris le nom, quieft vn village des Peryandis, Matchiole dir, qu'on en trouue en 
abondance aux montagnes de Trente : les-païfans d’alentour ; l’appellent Valparia , parce qu'outre 
qu’elle tué les Loups , elle tuë aufli les Renards. Semblablement les chiens, chats, & tous autres 
animaux qui en mangént:elle tuë les rats & fouris de la feule odeur.  Auicenne l’appelle Srrengrla- 
tor Leopardi,parce qu’elle eftrangle les Leopars. Diofcoride dir, que les Scorpions touchez de fa ra- 
cine, demeurent tous eftourdis, & meurent : & meflée parmy la chair, tué les Sangliers, Loups, & 
Pantheres, & generalement toutes autres beftes fauuages.Les fleches trempées dedans fon ius,leurs 
bleffeures font mortelles. Les perfonnes qui auront pris de l'Aconit, en beuuant ou mangeant, 
fencent vn gouft aftringent,& aucünernent doux;mais apres cefte afpreté & douceur, ils fentent vne 
certaine amértume : ce qu'efcrit Atius, Il caufe vertigine , & perturbation de l’efprit. 4] fair 
venir les larmes aux yeux : il caufe grande pefanteur d’eftomac, & au ventre , & fait peter fou- 
uent. Îl induit tremblement de tout le corps, auec grande enfleuure , comme fion eftoit hydropi- 
que. Pline efcrit au liure:7.chap.3.que fon venin eft vne poifon fi fubite , que fi on touche les par- 
ties honteufes des animaux femelles, illes fait mourir le mefine iour. Son principal antidote eft de 
promptement vomir. Le Conciliateur,& Petrus de Abano, ordonnent de la Sarafine,ou de l’Arifto- 
loche longue. Matthiole dit, que s’il y a du venin dedans le corps, il fe combat contreluy,ayant 
fait rencontre de pareil : & donne feulement ce combat quand il trouue le venin dedans les pare 
ties nobles. C'eft miracle que deux venins mortels eftans dedans vn corps, l'vn amortit l'autre, 
tellement que la perfonne demeure fauue, Or cefte herbe et figurée en Matrhiole, lequel dit auoir 
fes fueilles femblables au concombre , & n’en a que quatre pour le plus , & aucunement veluës & 
heriffées, & pleines d’aiguillons , femblablement les queües. Sa racine eft reluifante comme alba- 
ftre quand elle eft recente , & de groffeur d'vn doisot,large au commencement,puis peu à peu fnit 
fanc en pointe courbée noïeufe, reflemblant à la queué d'yn Scorpion. Sa tige eft longue d’vn 
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empau. Au fommet à vn heauime femblable à celuy d’vn homme d'armes (pour monftrer qu'il eft A 
armé enuers tous & contre tous animaux) où eft enclofe fa femence , contenant vn cruel venin, 
mortel, & diabolique, par vne occulte & indicible caufe. 


La figure duquel cf telle. 


. droit de la gorge: Ce qui aduient non feulement à cau 
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; Le RETBRNS . De lTf. È 
Il y a femblablement des arbres venimeux , ha 24 YF, &le Noyer : les cheuaux, bœufs& va 
ches qui mangent des fueilles de l’YF, & les homme qni dorment deffous le plus fouuent meurent, 
Les accidens qu'il caufe ; fout flux de ventre, vn froid par tour le corps, & vn eftouffement à l'en- 
Éd fa froideur,mais auffi par vne particu- 
licre nature,& malignité,cachée én luy:laquelle auffi particulierement pourrit les humeurs ; & ef- 
corche le dedans des boyaux.Sa contre-poifon eft femblable à celle de la ciguë. Nicandte ordonne 
à boire de bon vin pur. | : 
| ; Du Noyer. | | 
Le Noyer eft femblablement vénimeux commelYf. Ce que Greuin dit auoir experimenté fans 
y penfer. Car ayant dormy long temps fous vn noyer en plein Efté, il fencit tour le corps refroidy, 
auec vngrand mal de refte, qui luy dura cinq ou fix iours. On peut vfer contre-fon poifon de cho- 
fe’ femblable que contre l'YF. 
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Du Bezahar.  : Cunapr XLIIIL 


g + : e 4 = 
Re) A VTANT qu'en parlant des fignes de chacun venin à part,nous auons nômé fon an 
(L tidote Bezahar , il faut fçauoir que veut direce mot. Vrayement venin n eft autre cho- 


En 
da) fe que ce qui deftruit la vie : parquoy les antidotes & contre-poifons ont efté appellez 
c pat les Arabes en leur langue Bezahar,c'eft à dire en leur barragoüin, Conferuateur de 


vie. De là eft venu que tous antidotes & contre-poifons, par excellence ont cfté appellez Bezardi- 


ra 
Garcia de 
Horte. 
O% [e troune 
le Bzabhar. 


Defcription, 


ca, d'un nom emprunté des Arabes : parce que telle contre-poifon eftant venue d'Arabie, & de 


. Perfe, aefté cogneüe & celebrée par leurs efcrits , fans que les Grecs en ayent fait aucune mention. 


Mais entre tous ceux denoftretemps , en a fort diftinétement parlé vn Medecin du Vice-Roy des 


Indes pour le Roy de Portugal, nommé Garcia du Iardin , en l’hiftoire qu'il a compofée des Aro- D 


mates & Simples naiffans és Indes. Au pais de Perfe (dit-il) &en quelque region des Indes, fe void 
vne efpece de Bouc, appellé en langue Perfique,Pazain ,) dontla pierre,à proprement parler , doir 
eftre appellée Pazar,du mot Pazain , qui fignifie Bouc : mais nous d’vn mot corrompu l'appellons 
Bezat ) pour la plufpart en couléur,de hauteur moyenne, au ventricule duquel fe concrée cefte pier- 
re appellée Bezar , en forme de prefure , toufiours augmentant & grofliffant entour vne paille , en 
forme de tuniques d’oignon couchées l'vn fur l’autre, de forte que la premiere lame leuée, celles de 
deffous fe monftrent toufours claires & refplendiffantes de plus en plus,qui eft vn figne entreautres 
de bonne &\legitime pierre Bazahar. Cefte pierre fe void de plufieurs formes & figures , mais or- 
dinairement elle fe rencontre de figure de gland , ou de noyau de datte , de couleur de fang , tan- 
toft de miél, tantoft de iaune-paille , mais pour la plufpart de verd-brun , comme nous voyons és 
pommes qu'on appelle Afala infana, ou le chats qui font la ciuette. Cefte pierre n’a point de cœur, 
ou noyau au milieu , maiseft caue en iceluy , pleine d’vne poudre , qui a mefme vertu & fubftance 
que la pierre: Au refte elle eft lice & douce, & telle qu'on la peut aifement rapper comme l’albaftre, 
mefine qu’elle fe fond eftant long reimpsen l’eau. Du commencementelle eftoit aflez commune & | 
de vil prix, parce que les merchands de ces païs de deçatrafiquans en Perfe , & és Indes, en pou- 
uoient recouuret aifément : mais depuis fa force eftant cogneüe , elle aefté plus rare & chere , de 
"tant 
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A tant que par Ediét des Rois du païs , il aefté defendu de vendre aucun Bouc aux marchande de 
: . S ! ! : î ë TES ? 
dehors, que premier il n’euft efté tué, & fa pierre portée au Roy. L'vn des moyens d'efprouuer 


cefte pierre fi elle eft legitime ou non (car on en apporte par deça plufieurs adulterées & fau fles,qui 
fait que l’on n’adioufte foy à la vertu du Bezahar vant finguliere) a efté dit cy-deffus: L'autre eft 
qu'on la comprime auec les doigts , apres on la fait boufer de vent comme le cuir de buffle : car f 
on s’apperçoit que l'air & vent pale outre , elle eft tenuë pour faufle & adulrerée. Ils en v£ent à 
noftre exemple , non feulement contre les poifons & venins , mais aufli contre les morfutes des 
beftes veneneufes. Les plus riches du païs {e purgent deux fois lan, fçauoir en Mars & en Seprem- 
bre : cinq iours continus apres , ils prennent pour chafque iout dix grains de cefte pierre macerez 
en eau de role : & par rel remede ils difent la ieunefle & force des membres leur eftre conferuée: 

uelques-vns en prennent iufques à trente grains, mais les plus fages n’approuuent point fi grande 
dofe. Ledit autheur Garcia , dit auoir couftume d’en vfer heureufement aux maladies melancholi+ 
ques inueterées, comme en la galle, lepre, demangeaifon, impetigine : & par mefme raifon penle 


qu'elle feroit fort propre conrre la fiévre quarte , & dit fçauoir pour vray que la poudre de cefte. 
pierre : eftant mife fus les morfures des beftes venimeufes ; deliure promprement de danger , & 


auoir mefme force fur les charbons dela pefte , iceuxeftans ouuuerts, fçauoir qu’elle chaffc enrie- 
rement le venin peftilent. Er d'autant (dit-il) qu'és Indes la verole & rougeole,& herpes font fort 
frequens, & tres-dangereux & mortels, nous en donnons fort heuxeufemenr par chacun iour vn ou 
deux grains dans l’eau rofe. | | 

Voila ce que Garcia du Lardin efcrit de la generation & effeds de la pierre Bezahar , non poine 
pour l’auoir leu ou ouy dire , mais ( comime il affeure) pour lauoir veu & experimenté. Matthiole 
chap. 73. du Commentaire fur le s.liure de Diofcoride, dit auoir fouuentesfois éprouué, que cefte 


Le moyen de 
de cognoifire, 


fige, 


pierre eft plus exquife contre tous venins, que tous autres fimples medicamens , voire que le the 


riaquemefme , & tous autres contrepoifons. Abdalanarach en efcrit ainfi: l'ay veu la pierre appelz 
lée Bezahar, entre les mains des fils d’Almixama, gardien de la loy de Dieu, pour laquelle il bailla 
en échange vne magnifique maifon , & prefque vn Palais qu'il auoit à Cordube, Toutes lefquelles 
chofes ainfi expliquées , il fera aifé au Chirurgien iuger de tel & vel vesin, par les fignes d’vn cha- 
cun d’iceux mentionnez, & en faire tapporcen Iuftice lors qu’il fera appellé. 
Le Roy dernierement decedé , eftant en fa ville de Clermont en Auuergne, vn Seigneur luy ap- 
porta d'Efpagne vne pierre de Bezahar, qu’il luy affermoit eftre bonne contre tous venins, & l’efti- 
moit grandement. Or eftant lors en la chambre dudit Seigneur Roy , il m'appélla , &me demanda 
s'il fe pouuoit trouuer quelque certaine & fimple drogue, qui fuft bonne contre toute poifon ; où. 
tout fubit luy refpons , que non, difant qu’il y auoit plufieurs forces & manieres de venins , dont 
les vns pouuoient eftre prins par dedäs,les autres par dehors.le luy remôltre queles venins ne font 


C leurs effe&s d’ynemefme forte, & ne procedent lefdits effeéts d’vne mefme caufe : car aucuns ope- 


rent par l’excez des qualitez elementaires , defquelles ils font compoféz. Autres operent par leur 
propte qualité fpecifique ; occulte & fecrette , non fubiece à aucune raifon , & felon la diuerfiré 
d’iceux falloit contrarier : comme s'ils eftoient chauds , éftoient guaris par remedes froids , & les 
froids par remedes chauds, & ainfi des autres qualirez. Ledit Seigneur qui apporta la pierre, voulut 
outre mes raifons fouftenir qu’elle eftoit propre. contre tous venins. Adonc ie dy au Roy , qu'on 
auoit bien moyen d’en faire certaine experience fur quelque coquin qui auroit gaigné le pendre: 
lors promptement enuoya querir monfieur de la Troufle, Preuoft de fon hoftel, & luy demanda s’il 
auoit quelqu'vn qui euft merite la corde. I] luy dit qu’il auoit en fes prifons vn Cuifinier , lequel 
auoit defrobé deux plats d'argent en la maifon defon maiftre , où il eftoit domeftique , & quelle 


_ lendemain deuoit eftre pendu & eftranglé. Le Roy luy dift qu’il vouloit faire experience d’vne 


pierre qu'on difoit eftre bünne contre tous venins , & qu’ilfceuft dudit cuifinier , apres fa con- 
demnation , s’il vouloitprendre quelque certaine poifon , & qu’à l’inftant on luy bailleroit vne 


contre - poifon , & que où il efchapperoir , il s'en iroit la vie fauue: ce que ledit cuifinier tres-vo- : 


lontiers accorda, difant qu’il aimeroir trop mieux encore mourir de ladite poifon en la prifon, que 
d’eftre eftranglé à la veu£ du peuple. Et toft apres vn Apothicaire feruanr, luy donra certaine pi 
fon en potion, & fubit de ladite pierre de Bezahar. Ayant ces deux bonnes drogues en l’eftomach, 
il fe print à vomir , & bien toft aller à la felle, auecques grandes épreintes,difane qu’il auoit le feu 
au corps , demandant de l’eau à boire , ce qui ne luy fut refufé, Vne heure aprés, eftinraduerty 
que ledit cuifinier auoit prins cefte bonne drogue , ie priay ledit Seigneur de la Troufle me vouloir 
permettre l'aller voir , ce qu’il m’accorda , accompagné de trois de fes archers : & rrouuay le paii- 
ure cuifinier à quatre pieds; cheminant comme vne befte,la langue hors la bouche;les yeux & tou- 
te la face flamboyante , defirant toufiours vomir , auec grandes fueurs froides : & iertoit le fang 
parles oreilles,nez,bouche par le fiege,& par la verge.le luy feis boire enuiron demy-{extier d'hui- 
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Diofcoride, 


le,penfant luy aider & fauuer la vie; mais elle ne luy feruit derien , parce qu'elle fut baillée trop : 


tard , & mourut miferablement, criant qu’il luy euft mieux vallu eftre mort à la potence. Il vefcut 
fept heures ou enuiron. Et eftant decedé , ie feis ouuerture de fon corps en la prefence dudit Sei- 
gncur de la Troufle, & quatre de fes archers , où ie trouuay le fonds de fon eftomach noir;aride, & 
fec, comme fi vn cautere y euft pallé , qui me donna cognoiffance qu'il auoit auallé du fublimé, & 
par les accidens qu’il auoit pendant fa vie. Et ainfi la pierre d'Efpaone, comme l'experience le mon» 
ftra , n'eut aucune vertu, A cefte caufe , Le Roy commanda qu'on la iettaft au feu : ce qui fur fait, 
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Des metaux C MinCrauX VEHIMEUX.. Char D XIEN, 


E s metaux & mineraux viennent de la terre & des fournaifes : aucuns font veneneux, 

commearfenic , fublimé, plaftre , ceruze , litharge, verd de gris, orpigment, limeure 

à de fer & d'airain, aymant , teagal , chaux , & autres. Ceux qui ont pris du fublimé, 

7 fubit la langue & le gofier leur deuiennent fi afpres , que s’ils auoient pris du jus de. k 

PRES coïmes vertes , laquelle afpreté ne fe peut ofter par nuls gargarifmes lenitifs , finon + 

qu'auec grande difficulté & longueur de temps. Car fubit qu'il eft defcendu en l’eftomach , il s’atra- 4 

che contre, que çefte caufe, il le ronge & vlcere peu de temps apres. Il canfe vne foif inlatiable, 3 

& des angoïfles indicibles. Il furuient enfleure à la langue, defaillance de cœur, fuppreffion d'vrine, 

difficulté de refpirer , trenchées au ventre & en l’eftomach intolerables , auec vne contorfion des 

membres fi grande , que fi on n’y remedie promptement ; les pauures empoifonnez meurent , les 
inteftins & eftomach rongez & percez , & de couleur noire, comme fi vn fer ardant y euft pañlé. 

Les patiens jettent le fang par les oreilles , nez, bouche, par la verge, & le fiege : & i’attefte auoir 

ver au pauure larron cuifinier , cy-deflus mentionné , tous les accidens fufdits. On guarit ceux 

qui en ont aualé, & tous autres venins corrofifs, par mefmes remedes, qui ont efté cy-deffus bail- 

.… lez à ceux qui ont pris des cantharides. 

Verd de gr. Le verd de gris eftoupe fi fort les conduits de la refpiration , qu’il eftouffe ceux qui en auront 
aualé, On les guarift comme ceux qui auront pris de l’arfenic : le bain pareillement leur eft profi- 
table, =: | 

La litharge. La litharge beué , caufe vne pefanteur d’eftomach & du ventre , empefche d’vriner , & rend le 
corps enflé & liuide : on y remedie faifant vomir le malade, puis fubit luy donnant de la fiente fei- 

Petrus Apo- che de pigeon ; delayée en bon vin. Petrus Aponenfis commande boire de l'huile d'amandes dou- 


De l'arfenic 
& fublimé. 


menfis. ces , & manger des figues feiches. Il eft pareillement bon leur bailler clyfteres relafchans & hume- 
étans , & leur frotter le ventre de beurre frais , ou huile de 1ys. 
L'efcaille L’'efcaille d’airain eftant beuë , caufe flux de ventre, & grand vomiffemént, qui prouient des poin- 


d'airain.  tures & douleurs de l’eftomach : fon contre-poifon eft de faire vomir promprement le malade, puis 
aptes le faire baigner dans vn bain où l’on aura mis grande quantité d’efcargots ; & luy frotter le 
thorax & le ventre de beurre & huile de 1ys , & luy donner clyfteres relaxans & humectans. 


L'aymant. L'aymant rend fols ceux qui en ont pris: fon contre-poifon eft l'or fubtilement puluerifé , & la À 
pierre d’efmeraude beuz auec bon vin, & clyfteres de laiét & huile d'amandes douces. | | 
PRE dé La limeure de plomb & merde de fer font grands tourmens pareillement à ceux qui en auront 0 
Perl bris par dedans : leur contrepoifon eft boire grande quantité de laiét,& beurre frais fondu,ouhuile  , 
merde de fer. !, he » d 
d'amandes douces tirée fans feu , & leur donner clyfteres relafchans & humectans, & continuer ces | 
remedes iufques à ce que les douleurs & tranchées foient pallées. C | 
Rengal. Le reagal pour eftre de nature fort chaude & feiche, induit foif & efchaufaifon , & ardeur par 


tout le corps ; auec telle confommation de toutes les humiditez , qu’encores que l’on fauue la vie / 
aux patiens par prompts & fouuerains remedes , fi demeurent-ils toutesfois perclus de leurs mem- à 
bres par vchemente reficcation , & contraétion de toutes les iointures : fon alexirere eft l'huile de 
pignolat ; donné promptement iufques à demie liure , & puis vomir : apres donner à boire du lai, 
.. &enfaireclyfteres, & nourrir le malade de boüillons gras. | 
Mr ras La chaux viue & orpigment, que les Grecs appellent Ar/énicum, pris en breuuage rongent l’efto- 
PEPPE Mach, &les inteltins , auec grandes douleurs : ils caufent vne foif intolerable , auec vneafperitéde 
gorge, difficulté de refpirer , fuppreffion d’vrine & dyfenterie , il faut remedier auec toutes chofes, 
qui ont vertu d’efteindre leur acrimonie , & qui foient relaxans & humeétans: comme le fuc de gui- 
mauue , mauue , violiers de Mars , decoétion de graine de lin , boüillons gras ; & generalement 
+ toutes chofes cy-deflus mentionnées aux remedes des cantharides. 

L'eau - forte. Il eft fort difficile pouuoir remedier à l'eau forte, de laquelle les orfévres feparent l'or de l'argent, 
parce que tout fubit elle brufle la gorge & l'eftomach. 11 faut remedier comme à la chaux & or- 

nn pigment. | | 

La ceruxe. La ceruze caufe hocquets & la toux , & rend la langue feiche, & les extremitez du corps froides 
& ftupides , & les yeux clinottent toufiours : & fouuent en plein iouril femble au malade qu’il voit 
quelque fantofime : leur vrine eft noire, & fouuent fanglante , s’ils ne font promprement fecourus, 
ils fuffoquent & meurent, Les remedes, felon Aëce& Auicenne , eft de leur faire boire de la fcam+ D 
monée , auec eau imiellée , & autres chofes qui ont vertu de les faire beaucoup vriner, Il ne faut 
oublier à les faire fouuent vomir , &Îeur donner clyfteres humectans & relafchans. 

Plaftre, Le plaftre s'endurcit comme piérre en l'eftomach , & ceux qui en ont aualé eftranglent , parce 
qu’il reflerre les conduits de la refpiration. On les guarift comme ceux qui ont mangé des cham+ 
pignons. -Auicenne dit qu'il y faut remedier comme à ceux qui ont pris de la ceruze. Et file ventre 
€ft conftipé ; on leur baillera clyfteres compofez d'huile, & de graifle de canard , & leur oindre le 
ventre d’huile de lys & de beurre, 


De la propricté de l’Argent- vif. VRRr ALVI ! 
nn ’Argent-vif a eftc ainfi nommé parce qu’il reprefente l'argent en couleur, & aufli pource 40 
Pr y # qu'il eft quañi en vn perpetuel mouuement , & femble qu'il foit vif. 11 y a grande con- 
Vif argent ? crarieté entre les Anciens qui ont efcrit du vif-argent, Les vns tiennent qu'il eft chaud, 
chaud, * comme Galien, liure 4. des Simples. Häaliabas en fa feconde practique , chap. cent 


quarante 


.# e L 
L- Des Venins. 595 
À quarante-hui&. Rhafes au 3.ad Almen{or. Ariftote 4. Meteor. Conftantin, Ifaac, Platearius, 
: . Nicolas Mafla. Or veritablement ils ont tous raifon fur ce qui eft dit, que l'on prend indication 
des remedes qui aydent & qui nuifent. Dauantage, il eft d’vne fubftance fi ténuë, qu’il penetre les 
corps metalliques fort durs , & les diffoult , & fait autres actions de chaleur , comme d’attenuer, 
incifer , penetrer , fubtilier , refoudre , feicher , prouoquer fueurs , lux de ventre , vrines , flux de 
bouche : & non feulement vacuë les humeurs fubtils , mais aufii le gros, cras & vifqueux » ce qu’on 
voit à l'œil aux verolez , qui en vfent par les friétions , ou par emplaftres. Lefquelles chofes ne fe 
peuuent faire que par medicamens chauds , & de fubrile fubftance, ce que fait l'argent-vif. Autres 
difent qu’il eft extremement froid , & humide, d'autant qu'il ftupeñie & appaife toutes douleurs 
eftant appliqué aux onguens & emplaftres , refrenant les ardentes puftules , phlezmoneufes , & 
choleriques. Dauantage, pour fa grande humidité il amollit les tumeurs dures, & diffout celles qui 
font faites par concretion : ce qu’on voit aux tophes & nodus des os. Aufi ceux qui en ont efté frot- 
tez , ou pris par parfums , ont leur haleine puante, qui eft vn figne qu’il pourrit par fon excefliue 
humidité, les humeurs qu'il trouue en l'eftomach , & parties voifines, ; 

D'abondant , Auicenne ameine vn exemple d’vn finge, lequel ayant beu de Pargent-vifmourut, 
& l'ayaut ouuert , on trouua du fang coagulé autour du cœur. Semblablement Matthioie fur le 
commentaire de Diofcoride , chapitre vingt-huictiefine , dit que le vif-argent fair mourir les per- 
fonnes qui en prendroienten trop grande quantité, par {on excefliuc froideur & humidité, parce, 
dit-il , qu’il congele le fang , & les efprits vitaux de toute la fubftance du cœur. Ce qui a efté co- 
gneu de Petrus Aponenfis par cefte hiftoire , qu'vn Apothicaire furpris d'vne fiévre tres-ardente, 
tourmenté d'vne foif intolerable , & troublé de fon entendement , allant çà &là, vint en fa bouti- 
que cherchant quelque breuuage pour fe defalterer : par fortuneil prit la boite du vif-argent , &en 
beut en grande quantité , en Jieu d’eau : cela fait, il s’en retourna coucher , où peu d’heures'apres 
il mourut. Ses feruiteurs ayans trouué grande quantité de vif-argent forty par le fondement , ap- 
pellerent les Medecins, pour fçauoir la caufe de la mort , qu’ils eftimoient vn grandmiracle. Lef- 
quels commanderent d’apporter la boitte du vif-argent , laquelle rrouuant vuide , ils cogneurens 
la caufe de la mort aduenuë à l’Apothicaire.  - 

Dauantage , le corps mort & ouuert , trouuerent encore dedans leftomach & inteftins , enuiron 
vne liure d’argent-vif, & du fang congelé autour du cœur. Qui eft caufe pour prouuer le vif-ar- 
gent efkre extremement froid, pour raifon de ladite coagulation. Autres le difent froid, pource qu'il 
eft fait de plomb, & autre matiere froide, ce quines’enfuit pas : çar la chaux viue eft faire de cail- 
loux , & pierres froides , neantmoins eft chaude & cauftiqué,. 

 Paracelfe , liure quatriefine de la nature des chofes , dit le vif-argent eftre chaud au dedans, & 


A ee. 


#4 froid au dehors : c’eft à fçauoir qu’eftant tel comme il vient de la mine, qu'il eft froid, mais quand 
| Cileft preparé par art, que fa frigidité eft oftée , & que fa chaleur, qui eft au dedans, fe manifefte, en 
La forte qu’il fert de teinture à la tranfimutation des meraux. C'eft vne regle generale des Alkemiftes, 


que tous metaux font froids en leur dehers , à caufe de la partie aqueufe , laquelle y predomine: 
mais au dedans ils ont vne grande chaleur , laquelle apparoift lors que la froideur fe fepare auec 
Fhumidité , par le moyen du mefine fujet qu’elles ont, à fçauoir l'humidité , deuiennent cauftiqnes 
par la calcination. | ( 

Aucuns ont opinion qu’il eft veneneux , neantmoins l'experience monftre le contraire : ce que 
plufieurs doctes perfonnages tefmoignent. Marianus Santus Baralitanus , homme fortexperimenté 
en la Chirurgie, traitant De cafu & offenfione, dit auoir veu pluficurs qui en ont auallé fans aucune 
incommodité ou lefion. Et pour confirmation de fon dire , raconte vne hiftoire d’vne femme, à la- 
quelle il afferme auoir veu prendre pour quelque intention , à plufieurs & diuerfes fois , vne liure 
& demie de vif-argent , qu’elle rejettoir par le fiege fans aucun dommage. Mefmes il dit , qu’en 
21 l'Iliaque paflion ( diéte Afifèrere mei , maladie mortelle) plufeurs eftoient efchappez prenant trois 
: onces d’argent-vif auec de l’eau fimplement. Ce qui aduient , d'autant, dit-il , que par fa ponde- 
rofité il deftourne l’inteftin , & pouffe la matiere fecale endurcie en bas : ainfi qu’auons efcrit cy- 
deuant parlans dela colique. Dauantage , il afferme autres auoir efté guaris dela colique , en pre- 
É nant trois onces de vif-argent. 

… D  Antonius Mufa dit, qu'il a de couftume en donner à boire aux petits enfans eftans demy-morts, 

à l’occafon des vers. Ce qui eft encore approuué par Auicenne , où il dit que plufieurs en boiuent 
fans en eftre aucunement endommagez. Auffi ledit Auicenne l’ordonne pour la teigne des petits 
enfans : & mefme en fes onguents pour larongne. Semblablement on voit ordinairemeùt les bon- 
nes femmes de village en frotter la tefte de leurs petits enfans , eftant mixtionné auec beurre , ou 
graille de porc, pour faire mourir leurs poux. Matthiole dit,-qu’aucuns en donnent pour le dernier 
remede aux femmes qui ne peuuent accoucher : ie protefte que i’en ay fait aualler vne liure à vn 
petit & ieune chien , qui le rejetta parle fiege , fans reflentir aucun mal. Toutes lefquelles chofes 
me font iuger iceluy n’eftre venimeux. 

Voilà ce que ‘ay peû recueillir des Autheurs , tant anciens que modernes. Et ne nous faut ar- 
refter aux difpures, mais à l’action & faculté diceluy, chofe plus neceffaire que toutes difputes qu'on 
en peut faire./Er quant à fes aétions &c facultez, nous le voyons eftre le vray alexitere , & contre- 
poifon de la groffe verole , & propre aux vlceres malings de quelques genres qu'ils puiffent eftre, 
de façon qu'il confomme la virulence & malignité qui eft en eux, plus que nuls autres remedes 

_ operans par leurs qualitez premiéres. Specialement fi on en frotte vne lamine de plomb , comme 
Fenféigne le bon vieillard Guidon , & qu’on l’applique fur l’vlcere en le bandant proprement , ra- 
mollit les bords defdits vlceres , eftant continuée ameine l'vlcere à cicatrice, ce que l’ay cognèu par 


dinerfes fois. Ce qui eft aufli confirmé par Galien, lequel l'appreuue pour les vlceres malings , & 
À DDd #4 pour 
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pour les chancres. Mefmes nous voyons par experience , que Le plomb (lequel aucuns difent vene- A 


neux , parce que l’argent-vif eft fait de luy) peut demeurer long temps en noftre corps fans faire 
aucune corruption : comme l’on peut cognoiftre en ceux qui ont eu des coups d’arquebufes, la balle 
demeurer aux parties charneufes par lefpace de trois, quatre, voire dix ans , & defcendre du haut 
en bas fans faire aucune putrefaétion ou nuifance à nature, qui demonftre n’auoir nulle venenofité, 
mais pluftoft quelque chofe de familier auec noftre nature. Galien ne dit pas que le plomb foit ve- 
neneux , mais dit que l’eau contenuë long remps és canaux de plomb, pour Le limon qui s’y attache, 
caufe dyfenteries & flux de ventre , ce que feroit bien l’airain ou le cuyure. Lies 

Thierry de Hery recite ceftehiftoire. Ces iours paffez ie fus enuoyé querir pour vifiter vn enfant 
en la maifon d’vn Doéteur en Medecine , lequel auoit vne parotide , (qui eft vne apofteme aux en- 
uirons des oreilles ) auec grande tumeur & inflammation , douleur, pulfation , & tels fignes figni- 
fient generation de matiere. Au moyen dequoy nous aduifafmes qu’il féroit bon y appliquer vn 
medicament anodyn , ce qui fut fait : & au premier remuement de l'emplaftre , fe trouua grande 
diminution de la rumeur , & de tous les autres accidens , dont nous fufmes efbahis, paice que nous 
auions deliberé ce iour , ou le lendemain , y faire ouuerture. A la feconde fois fe trouua fans in- 
flammation , pulfation , ny douleur , & apparente diminution de la tumeur , & fentoit l'enfant la 
partie eftre quaf toute defchargée. Au troificfime appareil , f’apperceu dedans le cataplafine du vif- 
argent ; patquoy nous enquerans d’où pouuoit proceder cela, trouuafmes qu'vn feruiteur, auquel on 
auoit commandé faire ce medicament { faute de curiofité) l'auoic meflé auec vn onguent eftant au 


mortier, auquel y auoit de l'argent vif, Toutesfois cet enfant fut guary quatre ou cinq iours apres, : 


fans fuppuration , ny'aucun accident. 


Autre hiftoire dudit de Hery. Quelque temps apres vne Damoifelle fut affligée d’vne femblable 
maladie , laquelle non feulement luy comprenoit le derriere des oreilles , mais auffi vne partie de la 


gorge, & quafi toute la ioué. Nonobftant quelque diligence , nous ne fceufmes tant faire que na- 


ture vouluft tendre à aucune euacuation , & auoit vne telle douleur , que iour ny nuiét ne pouuoit 
repoler : quoy voyant, ie raconte aux Medecins l’hiftoire precedente, lefquels furent d’aduis qu’on 
adioufteroit du vif-argent aux emplaftres , ce qui fut fait, & la Damoifelle fentit amelioration de 
fa douleur, & peu de iours apres la tumeur fut entierement refoluë. Voilà deux hiftoires que ie croy 
eftre vrayes. L’onguent où entre le vif-argent guarift la rongne , appellée du vulgaire, mal fain 
Main ({upplé apres auoir fait les chofes vniuerfelles , comme purgations , faignées, bains) ce que 
les autres medicamens ne peuuent faire. letiens que l’argent-vif eft l’antidote de la verole{auffi fait 
Rondelet ) & de fes accidens , & la guarift en quelque forte qu’elle foit : parce qu'il efimeut les 
fueurs , & deffeiche la caufe de fa fubftance : ce que ne font point les autres medicamens, au moins 


«3 A . À 
que iaye peû cognoiftre. 


Or quelques-vns tiennent qu'il refout & diflipe la vertu des nerfs, comme l’on voit quelques- 
vas qui ont efté frottez pour la verole, auoir vn tremblement des membres : il eft vray quandonen 
vie indifcrettement & fans raifon , qu’il en pourra eftrecaufe. Autant en aduiendra-il aux doreurs 
& fondeurs de plomb , & à ceux qui font aux minieres : car par l’induë & affiduelle reception des 
vapeurs, il fe fera non feulement vacuation des humeurs malings & corrompus, mais auffi refolu- 
tion & confomption des efprits & humiditez radicales, lefquelles refolués , fpecialement des parties 


nerueufes, il s'enfuit vn tremblement quelquesfois perpetuel, non par la malice du vif-argent, mais. 


par l’induë application & mauuais vfage. Eftant efteint auec axunge de porc, quon en oigne vne 
lifiere de drap, puis qu'on l’applique à nud en ceinture au milieu du corps , il chaffe les poux , pu- 
ces ; punaifes, & morpions : & tué les vers conténus au ventre, & principalement fi on en frotte 
le creux du nombril. Si on en frotte le lieu où habitent les punaifes & morpions, il les fait mourir, 
& empefche que plus n’y retournent. Or il y a deux efpeces d’argent-vif , naturelle & artificielle : de 
la naturelle il s’en treuue coulant par les veines & cauitez de la terre;comme on voit en diuers lieux: 
& auffi il fe treuue entreles metaux , & aux vouftes des fodines d'argent. De l’artificielle il s'en fait 
de minion , auffi de ratiffeures de marbre , comme efcrit Vitruue. Il eft vray-femblable qu'il s’en 
pourroit tirer de tous metaux par artifice , & principalement du plomb , & du Cinabre. Telles 
efpeces & differences fe peuuent cognoiftre par leur couleur fufque & noiraftre , par leur fubftance 
lente & efpefle ; qui en coulant laifle veftige bras , comme excrement de plomb. Le meilleur de 
tous eft celuy qui eff pur , clair, fubtil , & blanc. Er pour le purifier de fon plomb , & autres ex- 
cremens, & le rendre bon & tres-fubtil , ille faut faire bouïllir en vinaigre, auec faulge, romarin, 
thym , lauende , ou le faire aualler à vn chien vneliure à la fois : puis l’ayant rejeté par le ficge , le 
cueillir , & derechef le fairévn peu boüillir audit vinaigre. Cela fait, on peut direeftre vn maiftre 
Jean, qui fait chofes grandes, & quafi miraculeufes , pourueu qu'on le fçache bien manier à luy 
faire fauter le bafton. Car à peine {e trouue-il homme, qui fe puiffe vanter d'entendre fa nature & 
vertu en tout & par tout. Les Alchemiftes ont fi grande opinion de cemaiftre Iean, que la plufpare 


- d’iceux l'ont couru à force d’or & d'argent, pour cuider l’arrefter, & toutesfois n'en ont encore fceu 


venir à bout. Les richesen {ont deuenus pauures, pour l’auoir foufflé, & les pauures,idiots,infenfez, 
& tous defchirez. Il n’a plus grand ennemy que le feu, lequel le fait monter en haut , encore qu’il 
foit fort pefant , & aufli luy fai quitter l'or fon plus grand any qu'il ait point. 
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à ARCE que plufieurs s’eftiment bien affeurez, & imtünis contte la pefte,& toutes for- 
tes de poifons & venins,par le moyen de la corne de Licorne ou Monoceros, prife en 
pouldre,ou en infufon : i'ay penfé faire chofe agreable & profirable au public, fi par 
& ce difcours examine cefte opinion tant inuetérée , & toutesfois fort incertaine. 
Premierement on entend par ce mot de Licorne , vne befte naïlfante en fort loing- 
tain pays , ayant vre{eule corne au front, qui eft prife comme chofe miraculeufe contte rous 
venins, & fort eftimée des Roys , Princes, & grands Seigneurs , & mefine du vulgaire. Les Grecs 
lappellent Aonoceros | & les Latins FVnicornis. Et de pouuboir dire & affeurer à la verité quelle eft 
ceftebefte , il eft fort difficile , mefme qu’aucüns doutent que ce foit vne chofe faufle & controu- 
uée par le vulgaire, laquelle auec le temps foit venuë en opinion, & que quelqu'vn en peut auoir ef- 
ctit;foit par fimplicité ou delectation, voulant emplir fes liures de chofes merueilleufes & extraua- 
gantes , fe fouciant bien peu fi elles eftoient vrayes, ou faufles. De fait la defcriprion de ladite Li- 
cofne porte auec foy vne doute manifelte, veu que les vns difent que c’eft vne befte incognuë & 
eftrange, & qu’elle naift aux Indes, les autres en Ethiopie, d’autres és rerres Neufues, les autres és 
deferts : dont on peut conieéturer (comme dit André Marin Medecin tres-docte de Venife, au liure 
qu’il a fait de la faufle opinion de la Licorne)que ce peu de cognoiffance que l’on en à eu iufques à 
prefent en noftre Europe;comme d’vne chofe eftrange ; a efté donnée par gens Barbares , lefquels, 
comme il appert,n’ont peu dire autre chofe, finon qu’elle naift és act , & qu’elle eft folitaire,&c 
hante les lieux inacceflibles, & partant que c’eft vne chofe qui fe voit fort rarement. Qui demon- 
ftre aflez , que ces gens-là n’en fçauent rien au vray,& qu'ils n’en parlent que pat opinion , & 
par ouy dire. 2 
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M AvanrAëe ; les Autheurs qui en ont efcrit du commencement , eftoient fort 
à S peu rénommez, & n’en faifoit on pas grand cas. Car le premier qui en a efcrit(com- 
4 me on peut voir en Pline, au liure 8. chap. 21. ) fut Ctefias, duquel Ariftote en fon 
V0 liure 8.de fon hiftoire des Animaux,chap.18.parle comme d’vn Autheur peu croya- 
+ AARNE ble. Or touchant Ælian ; il femble qu’il en doit auoir parlé à la verité , commene 

.… faifanc profeffion quede parler des animaux : & toutesfois l’on voit qu’il eft en doute , en parlant 
toufiours en ces termes ; on dit , ils difent ; on entend, Et parce que tous les Autheuts qui en ont 
cfcrit iufques à prefent;en onttous parlé diuerfement. Et de fair,comme ils font differens en la de- 
fcription des lieux,où naift ladite Licorne, ainfi font-ils en la formed’icelle. Les vns difent qu’elle 
reffem ble à vn Cheual,les autres à Afne;les autres x'vn Cerf, les autres à vn Elephant, autres à vn 
Rhinoceros,autres àvn Léurier d'attache ; Bref,chacun en dit ce qu’il en a oüy dire,ou ce qu'il luy 
plaift de côtrouuer.Les vn en font deux efpeces;d’autres trois.il y en a qui difent qu’elle a la corne 
du pied entiere comme celle d’vn Cheual,autres fenduë comme celle d'vne Chéure, autres comme 
d’vn Elephant , comme Pline,& Ælian, Or lefdits Autheurs ne difcordent pas feulement pour le 
regard des lieux de la nailfance , ny de la forme de ladite Licorne, maïs aufli en la defcription de la 
corne d’icelle. Carles vnsla figurent noire , les autres de bay obfcur, & qu'elle eft blancheen bas, 
& noire en haut, Vn autre dit que vers le haut elle tire fur le pourpre, vn autre qu'elle eft polie , &c 
d’autres que depuis le haut iufques en bas elle eft rayée tout à l’entour comme vne coquille de li- 
maçon , par vnartifice tres-beau. Plus les vns la defcriuent moins large , les autres se longue, 
Conclufon , tous different, tant les anciens que les modernes : mefmes ils fe font trouuez 
confus en l’experie nce de plufieurs cornes pretenduéës de Licornes, qui fe trouuent és threfors 
des Rois & Princes Chreftiens, en ce que efdires cornes ne fe fonttrouuées toutes propres à vn 
mefme vfage : mais en certaines chofes ils ont trouué vray ce qu’en on dit les anciens , & en beau- 
coup d’autres , non. Et ce qui en fait douter dauantage , ce font les promeffes excefliues , & in- 
croyables , que quelques-vns mettent en auant des vertus de cefte corne contre la pefte, le fpafme, 
mal caduc , contre la fiévre quarte., la morfure des chiens enragez , viperes , & picqueures de fcor- 
pions,& côtre tous venins.Et [ra le faire croire aux Princes:ils difent qu'il n’eft befoin en prédre 
par la bouche,côme l’6 fait de la theriaque, & autres alexireres preferuatifs;mais qu'il fuffit que ce- 
Îte corne foir tenuëfeulemét à l’oppofire du lieu-où fera le venin & que fubirle venin fe defcouure. 
Et pour faire croireces miracles,ils fe veulent preualoir de quelques tefmoignages des anciens,que 
les Rois d’Indie faifoient faire des taffes de certaines cornes,où perfonne qu'eux ne beuuoirt, & que 
par ce moyen ils s’affeuroient d’eftre exempts de toutes maladies incurables, & que le iour qu'ils 
auoient beu dans ces talles , ils ne deuoient craindre aucun venin , ny autres aduerfitez. Bref , vne 
infinité d’autres promeffes impoffibles, lefquelles d'autant qu'elles excedent toute creance humai- 
né, d'autant donnent - elles occafion à ceux qui ont quelque peu d’efprit , de cenir pour faux, tout 
le refte qui en aefté dit & efcrit, 
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VELQYESs-vns pourroient penfer , veu.la conformité de ces deux noms; Rhi- 
WW noceros, & Monoceros, c’eft AVE Licorne,que ce fuft tout vn. Mais f: cela eftoic 
D vray , il »’y auroit defia plus de doute qu'il ne fuft des Licornes ; d'autant te ft 
cout certain, que le Rhinoceros a efté veu plufieurs fois aux fpeétacles publiques . 
x des Romains: Que fi c’eft vn aurre animal different comme il eft à prefuppoler , il 
e difficulté plus grande, Car parmy tant d'animaux que l’on menoit de routes les par- 
ties du monde és merueilleux fpeétacles de Rome , il ne fe trouue point que l’on y ait jamais veu 
-vne feule Licorne. Et quand l’Amphitheatre de Diocletian fut dedié, l’on y mena pareillement de 
sous coftez vn bien grand nombre d'animaux fort eftranges , & ne lit-on:point qu’il fe foit fait ia- 
mais vne plus grande recerche ; qu’au temps de Gordian. Car voulät triompher des Perfes,& cele— 
brer la fefte feculiere pour cefte’année gloricufe qui eftoit mil ansapres l'édification de Rome,que 
Philippe premier Empereur Chreflien fon fuccefleura depuis encore celebré , ily ficconduire des 
Ours, des Lions , des grands Cerfs , des Rhinoceros, Taureaux fauvages, Sangliers , Chameaux, B (0 
Elephans , Tigres , Ellens , Porcs-épics , Ciuettes ; Crocodiles, Cheuaux fauuages & marins, 1 
appellez Hippopotames , & autres innumerables animaux cruels & farouches , dont la plus part fe 
trouue és delerts d'Egypte : & és Ifles loingtaines:entrelefquels fut grand merueille que la Licor- : 
ne ne fut point amenée auec les autres animaux. Quand Gordian voulut triompher des Perfes , la 
Licorne n’y eftoit ; & ne precedoit tous les autres animaux à caufe de fa rarité, fi ellefetroune, : 
comme l'on dit, en ces coftez-là.. Qui me fait croire que la Licorne fe trouue bien rarement. Et US 
femble , à voir.cefic varieté d'opinion entre les Autheurs qui en ont efcrit, attendu aufli les promef- ne 
fes excefliues & incroyables ( comme a efté dit) d’Ælian , & autres , que ce foit A fabu- 
leufe, Cet argument aufli pris des triomphes des Empereurs feroit par moy mal conduit,& ne con- 
clurroit pas s'il-n’eftoit approuué , comme ie fais apres au 7. chap. de ce traiété par l’auchorité de 4 
Paufanias, que Monoceros & Rhinoceros font diuers animaux. Parquoy ee feroit alleguer faux 
contre moy qu’il y euft des Licornes en ces triomphes , pource qu'on y veit des Rhinoceros , qui 
{ont autres animaux que la Licorne : veu que le Rhinoceros a deux cornes l’vne au nez , & lPautre 
fur le dos ; au dire de Paufanias : & la Licorne n'en a qu’vne , comme monftre le nom Monoceros. 
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Vcvxs font d'opinion ; que la corne que l’on monftre pour corne de Licorne, eft 
vne dent de Rohart ; qui eft vn poiflon de mer. Autres difent que l’on ne peutia= 
LPS mais prendre viuela Licorne. D'autres difent en auoir veu vne troupe comme l'on 
ÿ re  veoid icy les moutons. Partant. ces chofes confiderées ; le Leéteur en croira ce qu'il 
ESS 4 voudra. Ecquant à moy, ie croy quela Licorne n’a encores efté defcouuerte; ou pour 
le moins bien rarement , & quece n’eft qu'vneimpofture de vendre tant de cornes de Licorne, que 
l'on fait à croire ; comme l’on en peur tirer de grandes conieétüres de ce que ie diray cy- apres 
Æncas Siluius Picolomini ; qui aefté depuis Pape Pie fecond , en fon liure de l’Afie , chapitre di- 
xiefme, efcrit de l’auchorité d’yn Nicolas Venetien que vérs la fin d’Afie , en vne prouince nom= 
mée Marcino ‘entre les montagnes de l’Indie ; & de Catay ; il fe rrouue vn animal, qui a la tefte 
comime vn porc, la queuë comme vn bœuf, de couleur & grandeur d’vn Elephant, auec lequel il 4 
a vne perpetuelle inimitié , portant vne feule corne-au front, d'vne couldée de long, laquelleeft 
fort prifée en-ces regions là, pour eftre { comme ils difent } bonne contre tous venins. Marc Paul à 
Venctien en téfmoigne de mefme, lequel à demeuré long temps au: feruice du grand Cham de 
Tartarie, où il a fai& plufieurs voyages loingtains en Indie : & entre les autres chofes dignes de 
memoire,il a eferit,qu'au Royaume de Bafine,où les gens font du tout barbares & brutaux, la Li 
corne fe trouue, qui eft vne befte fans proportion ; peu moindre qu'vn Elephant , ayant la tefte 
femblable à vn pourceau , & fi pefante que toufiours latient baffe, & courbée. Elle aime à demeu- 
rer à la fange,ayant vne feule corne au milieu du front , de couleur noire, & longue de deux coul- D 
dées. Aloyfius Cadamuftus en fa nauigation chap. 5. dit qu’en vne certaine region des terres neuf. 
ués l’on trouue des Licornes, que l’on prend viues. Louys de Beirthame , Efpagnol, en {on voyage 
d'Ærhiopie, & mer rouge , efcrirauoir veu en la Mecque , cité principale de PArabie , dedans A 
Serrail du Roy , deux Licornes, l'vne femblable à vn cheual de trente mois , & l'autre à vn poulain 
d'vn an,ayant chacune vne corne-au front, l’vne de trois braffées de 16g,8& l’autre de deux,ayant le 
couleur d’yn cheual bay , la tefte de cerf, le col court , peu de crins; les jambes menuës , l'ongle 
fendu comme vnechévre. Pline dit que la corne de Licorne eft noire , folide,& non creufe par le 
dedans. Solinus & certains autres Autheursla defcriuent de couleur de pourpre,& non noire. Or, 
pour le défir que i‘ay toufiourseu de fçauoir la verité touchant ce que l’on pourroit fouhaitter de fa ; 
Licorne, fçachant que Louys Paradis , Chirurgien natifde Vitry en Partois, à prefent demeurant 
en cefte ville de Paris , auoït long temps voyagé , ie le priay me dire s’il n'auoit point veu de Li- 
cornes._ Il medit qu'il en auoit veu vne en Alexandrie d'Egypte, & vn Elephant au logis du Gous 
uerneur de la ville , que le Prefte-Iean enuoyoit au grand Seigneur , de grandeur d’vn grand le- 
vrier d'attache , non fi grefle par le corps. Son poil eftoit de couleur de Caftor , fort lifié , le col 
grefle, perites oreilles , ve corne entre les deux oreilles fort Jiffée, de couleur obfcure bazanée, de 
longueur d'yn pied de Roy feulement , la refte courte & feiche , le muffle rond, quaf femblable à 
celuy 
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À celuy d'vn veau , les yeux affez grands, ayant vn regard fort farouche, les jambes feiches, les 
) pieds fendus comme vne biche, la queuë ronde & courte comme celle d’vn ferf. Elle eftoic coute 
d’vne mefine couleur , fors vn pied de deuant , qui eftoit de couleur iaune. Son manger eftoit de 
lentilles , pois , féues , mais principalement de cannes de fuccre. Ce fut au mois d’Auril mil cinq 
cens foixante & treize. Il s’enquit par vn truchement de ceux qui auoient amené ladite Licorne, 
s'il yauoir beaucoup depareils animaux en cefte prouince.On luy ft refpôfe qu’oùy,& que c’eftoit 
vn animal fort furieux, & tres-difhicile à prendre, principalement lors qu’il eft en rut, & que les 
habitaus du païs le craignent plus que nul autre animal feroce. Ledit Paradis affirme, qu'ils luy 
monftrerent vn fragment de corne de Licorne , qui eftoit comme de couleur du dedans d’vne piece 
de Rheubarbe frefchement rompuë&. Albert efcrit auoir veu vne corne de Licorne , & mefme Ma- Corne de Lis 
niée de fä main propre, large en fa bafe d’vne palme & demie,& en diametre large de dix pieds fans corne veuë 
aucune raye, & au demeurant femblable à vne corne de cerf, Et par la proportion de cefte longueur ?#r Alberte 
& grolfeur , fi nous confiderons là grandeur de la tefte qui doit produire & fouftenir vne fi de- s 
ï melurée corne , & venans par là à conieéturer quel doit eftre tour le corps, nous ferons con- 
…._  traintsde confefler, que cet animal doit eftre aufli grand qu’vn grand Nauire, & non comme vn® 
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Elephant. Quant à moy , ie croy que cefte corne doit eftre quelque corne, os , ou arefte de quel- Opinion de 


que monftre marin merueilleufement grand. Munfter , lequel (comme dit Mathiole) n’a jamais l'Authear, 
t veu de Licornes qu’en peinture, dit , icelles eftre femblables non à vn cheual , mais à vn poulain vi dë 
B de trois mois , ayant les pieds non femblables à ceux d’vn Elephant , mais fendus comme ceux d’y- bi "1 
ne chévre : au refte portant vne corne eflenée au front , noire & longue de deux ou 
trois couldées. Quant à la befte, elle eft de couleur d’vne Belette , ayant la tefte comme vn 
Cerf , le col non pas fort long , & garny de peu de crins , pendans feulement d’vn cofté, les jam- 
bes grefles & minces , les cuifles heronnieres , fort couuertes de poil. Touresfois Cardan , con- Opinion de 
tredifant à tous deux, dit, cefte befte porter au milieu du front vne corne Jongue non de deux ou Cardan. 
trois couldées , mais de deux ou trois doigts feulement. André Theuer en fa Cofmographie , de André 
ni l'authorité & recit d'un Sangiach , Seigneur Turc, fait mention d’vne Licorne veuë par ledit Sei- __—— 
d. gneur , grande comme vn taureau de cinq ou fix mois, portant vne fcule corne droit au fommet 
_ dela tefte, & non au front, ainfi que l'on dit des autres , ayant les pieds & jambes peu differentes 
des afnes de noftre Europe , mais le poillong , & les oreilles femblables à celles d’vn Rangifere, 
Garcias ab Horto , Medecin fort celebre du Viceroy d’Indie, dit qu’au promontoire du Cap de ss ak 
bonne Efperance, l'on a veu vn animal terreftre, lequel aufi fe plaifoit d’eftre dedans la mer, ayant yro0. 
latefte & la perruque d’vn cheual , & vne corne longue de deux palmes , qui eft mobile, laquelle 
il tourne à fon plaifir ,tantoft à dextre tantoft à feneftre , en haut & en bas. Cet animal, dit-il, 
“ combat entre les Elephans tres-cruellement. La corne d’iceluy eft fort recommandée contre les 
ç'nins. André Theuer en fa Cofmographie , dit qu’il s’en trouue vne autreen Æthiopie, prefque 
*” femblable, nommée , Camphur, en l’ifle Mouluque , qui eft amphibie, c’eft à dire viuanten l’eau 
& en la terre , comme le Crocodile. Cefte befte eft de grandeur d’vne Biche , ayant vue corne au Camphur, 
front , mobile de longueur de trois pieds & demy, de groffeur comme le bras d’vn homme, plein Crocodile. 
de poil autour du col , tirant à la couleur grifaftre. Elle à deux pattes comme celles d’vne Oye, LL rs . 
. qui luy feruent à nager, & les autres deux pieds de deuant comme ceux d’vu Cerf ou Biche: & vit P 
depoiffon. Il y en a quelques-vns qui fe font perfuadez que c'eftoit vne efpece de Licorne , & que 
{à corne eft fort riche, & excellente contre les venins, la figure de laquelle te fera icy reprefentée, 
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Figure du Camphur ; animal ampbibie. 
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Orilya plufeurs autres animaux marins qui n’ont qu'vne feule corne, &c beaucoup d’autres 


animaux terreftres : car on.a veu des cheuaux,chévres,& daims, pareillement des taureaux,vaches , G 


& afnes,auoir vne feule corne. Parquoy Monoceros ou Vnicorne, eft vn nom qui conuient a tout 
animal qui n’a qu’vne feule corne. Or confiderant lavarieté des Efcriuains,& des cornes qui font 
toutes differentes les vnes des autres, l’on peut croire veritablement qu'elles font de diuerfes beftes 
engendrées en la mer , &en diuerfes contrées de la terre. Et pour la renommée des vertus qu'on 
attribué à la Licorne, chacune nation fe plaift à luy donner le nom de Licorne, : 


| cerenteseu nes ee er nee, RENE 
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Darz AcA;, Orateur de Soliman, attefte auoir veu en l'Arabie delerte , des 
Licornes courantes çà & 1à à grands troupeaux. Quant à moy, ie croy que c’eftoient 

luftoft des Daims,ou Chévres de ce païs là, & non des Licornes. Philoftrate en la 
vie d’Apollonius Tyaneus,chap.r. liu.3. dit, qu'aux marefts voifins du fleuue Phafis 
fe trouuét des Afnes fauuages,portans vne corne au front, auec laquelle ils combat- 


EU 
AQU 


garentiflent l’homme de toutes fortes de maladies le iour qu’il y a beu, & s’il eft bleffé ce iour là, il 
ne fent aucune douleur. Dauantage, il peut paflér par le trauers d’vn feu fans fe brufler nullement. 
Mefme il n’y a venin ny poifon beu , ou autrement pris , qui luy puiffe nuire : & que pour cefte 
caufeil n’y a queles Rois qui boiuent dans lefdites talles : de fait que la chafle defdits Afnes n’eft 
permife qu'aux Rois du pays : de forte que l’on dit, qu’Apollonius Philofophe graue , regarda 


_ curieufement cefte befte fauuage , & auec grande admiration confidera {a nature. Quoy voyant 


tent furieufement comme taureaux : de laquelle corneles Indiens font des tañles qui. 


oi 


Damis, luy demanda s’il croyoit ce qu’on difoit de la vertu defdites taffes : Ie le croiray , dit-il, * 


quand i'entendray que le Roy de ce pais fera immortel. Refponfe que ie delibere d’orefnauñt faire 
à tous ceux qui me demanderont, fi ie croy ce que l’on dit des vertus de la cornede Licorne. 


enmesc.s.....À 


en eee 
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: Oindre n’eft Ja contrarieré des Autheurs touchant le naturel de ladire Licorne. Car 
AD Pline au lieu cy-deffus allegué,la dit eftre la plus furieufe de toutes les beftes : mefmes 
ÿ quelle hurle fort hideufement, & que jamais on ne la prend viue. Cardan la dit pa 


S de, &entre les crapaux & beftes venimeufes. Gefnérus dit que le Roy d'Ethiopie 
en l’Epiftre Hebraïque qu'il a efcrite au Pontife de Rome , dit que le Lion craint infiniment la Li- 


corne, & que quandil lavoid , il fe retire vers quelque gros arbre , & fe cache derriere ledit arbre. 
Lors la 


} K reillement eftre fort cruelle, comme naïflant és lieux deferts d'Ethiopie en terre or- , 


Des Véninsi 6OI 


». : j 
À Lots la Licorne le voutant frapper,fiche {a corne bien auant dans l'arbre & demeure là prife,& lors 
le Lion la tuë : toutesfois il aduient aucünesfois autrement. Autres au contraire la difent fort dou- 
ce,benigne,&c d'ynémignotife la plus grande du monde,pourueu que l’on ne l'offenfe point. Louys zouys ds 
CRE 2e Cm: Se cy-deffus allepuées , eft de cefte opinion, niant les Licornes eftre Barrhame, 
cruelles,c6ôme en ayant veu deux enuoyes d’Ethiopie au Soudan, qui les faifoit nourxir en la Mec- 
que; ville de l'Arabie heureufe(où eft le Sepulchre de Mahomer)enferméesen certains tt jllis, qui 
n’éftoient nullement farouches. Theuer dit añoir voyagé en ces régions là, & s’eftre cuquis dili- 
genunent des habitans ; n'auoir routesfoïs iamais fceu rencontrer homme qui en euft veu , où qui 
euft peu rapporter quelque certitude de la figurexsc nammedescele belte..:n,, CELRRE mire 
: Otho dirauoir veu & manié à Rome,;aumagafin du threfor des Papes,vne corne de Licorne, qui 
eftoit luifante & polie comme yuoire;, &qu'ilifuc fort efmerueillé de la voir fi petite : fe prenant à 
tire,d’aurantqu'ellen’auoit à grand peine que deux palmes.delongueur, on luy dit que par le trop 
gräd & frequét vfage de l’auoir maniée,elle eltoit deuenuëainfiperite.ll y en a auf vnequi eftgar- 2. 
dée par grande fingulatité dans le cœur du grand Temple de Strafbourg, laquelle eft de Jongueur de pe: core de 
fept pieds & demy,encore qu’on en a coupé furtiuemét le boue dela pointe;laquelle fans cela, feroit rs ri 
encore plus longue. Elle eft par Le bas de la groffeur d’vn bras , & va en tortillant comme vn_cierge bourg, 
qui eft tords,& s’eftend.wers. la pointe en forme de Pyramide,eftgt de couleur noiraftre par dehors, F 
comme vn blané"falyipour auoirefté manié,8epar dedans elle eft blanche comme yuoire, ayant vn 
B trou au miliéü comr ; Our mettre le petit doigt,qui va toutau long. Les cornes qui fe montrent Li co D 
aux Feftes lolemnelles publiquement à Venife au Temple deS.Marc ,.different.de cefte là én gran- rine su 
deur, couleur &figure, tellement qu'il n’y a nulle conformité éntre-efles." PafeiNement en l'Eglife l'on monftre 
de Saint Denys en France il y a, à ce qu’on dit,vne corne de Licorne qui en groffèur, lengueur & à Venife. 
figure,fe rapporte aueumement à celle de Strafbourg. Or fi lefdires cornes ne font déyiayes Licor- 
nes, de quelles beftes font-elles ? dira quelqu'vn. Theuet à opinion;que telles cornes ne:font QUE Dr Ro. 
dents d’Elephants,ainfi crenelées & RACE ée : Carainf dit-il, les defnidifeurs qui fe trou- bars, 
uent en Leuant,vendent les roüelles des dents de Rohart pour cornes de Licornes., les creufent & Les dents des 
alongent à leur aile. Et à la verité cefte corne de Licornéeftantbruflée, rend & refpirefemblable Fr et p. : 
odeur que lyuoire. Et afin que cefte façon de contrefaire ne femble impolfible ; Cardan dit queles ;;, 4 ,ften. 
dents des Eléphants fe peuuent amollir 8 efteñndre comine les cornes de bœûf. 5527 dre." 
Figure d'on Elephant. 
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Louys Paradis , Chirurgien natif de Vitry en Partois, duquel ray fait mention cy-deuant , die 

auoir veu en Alexandrie d'Egypte deux aiguilles, appellées les aiguilles de Cefar,bautes & grandes 
à merueilles,neantmoins chacune toute d’yne piece : & cient-on pouf vraäy qu'elles font de pierres 
fonduës. Hors ladite ville enuir6 huiét cens pas,il y a vne Colône,qui s'appelle la Coléne de Pôpée Colomne de 
de merueilleufe groffeur & hauteur,tell emér que c'eft rout ce que peur faire Le plus fort homme,de, Perpés. - 
iettervne pierre fur le fommer d’icelle.La groffeur eft telle,que cinq hômes ayans les bras eftendus 
ne la pourroient entourer:neätmoins on dit qu’elle eft d’vne piece, & de diuerfes couleurs de piér- TR 
res,comme noire,grife,blanche,incarnate,& dit-on qu’elle eft auffi de pierres fonduës : que fi ainfi oi fe 
eftsque de telle matiere on ait peu conftruire lefdites aiguilles & colomne,qui empefchera que l'on 4, 

à ue puifle contrefaire les cornes de Licornes? 

EEe Cap, 
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Defcription 
du Rhinoce- 
rs. 


Feflus. 


Du Rartas 
en la Sep- 
maine. 


l 


ee BE 2 ne 2 
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AvsantASs efcririque le Rhinoceros à deux cornes, & non vne feule : l'yne 

fur le nez,aflez grande,de couleur noire;& de grofleur & longueur.de celle d'vn 
| buffle,non toutesfois creufe dedans, ny tortué,mais route folide;& fort pefante: 
l'autre luy fott en haut de l’efpaule, affez petite, mais fort aiguë. Par cela appa+ 
< roit que ce ne peut eftre la Licorne ; laquelle n'en doirauoir qu'vne, comme 
teftifie fon nom Monoceros. On dit qu'il réflemble à l’Elephant ; & quafi de la 
F8 meline ftature,finon qu'il a les jambes plus courtes,& les ongles des picds fen- 
dues , la tefte comme-vn pourceau ; le corps armé d'vn'cuir efcaillés&c tres «dur; comme celuy du 
Crocodille,reffemblant aux bardes d’vn cheual guertier. Feftus dir, que quelques-vns penfent que 


. ce foit vn bœuf fanuage d'Egypte. 


Figure du Rhinoceros armé de toutes pieces. 
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Ze None Baccy dit, qu'il a des Medecins Portugais, qui ont demeuré long temps és 

A verres Neufues pout rechercher les chofes rares & precieufes,lefquels affermêt qu'ils 
AS) n’ont jamais peu defcouurir de la Licorne ; finon que les gens du païs difent que c'eft 
DÉS feulement vne corne de Rhinoceros, & qu'elle eft tenuë au lieu de Licorne , & com- 
* 7 7 me preferuatif contre tous venins. Toutesfois Pline efcrit particulierement en fon 
liuré 8. chap. 20. que le Rhinoceros eft vne efpece d'animal cruel , different de la Licorne, & dit 
que du temps de Pompée le Grandil fut veu vn Rhinoceros , quiauoit vnecorne fur le nez. Or 
le Rhinoceros eftant merucilleufement ennemy de l’Elephant;il aiguife {a corne contre vn rocher, 
& fe mer en bataille contre luy valeureufement , comme vn taureau, & demeure vainqueur, & tu 
l'Elephant : duquel combat Salufte du Bartas en fon 6. iour de la Sepmaine fait mention par ces 
vers 4 | SUR 


Mas cet esprit fabtil, ny cet enorme corps 
Ne le peut garentir des canteleux efforts 
Du fin Rhinoceros, qui n'entre onc en bataille, 


Conduit d'aueugle rage, ains plufoft qu'ilafaille à 


L'aduerfaire Elephant ; affile contre cn roc" © 
De [on armé mufeau le dangereux efloc: | 
Puis venant au combat , ne tire à l'anenture, 

La roideur de fes coups fur [a cuiraffe dure : 

eAïrs choifit, pronident , [ous le ventre vne peau, 


Qu Jéule craint le fil de l'efçuisé couteau. 


| + Figure 
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Figure du Combat du Rhinoceros contre LE lephant. 
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ARE NS L fe trouue és Indes plufieurs fortes d’animaux,ayans vne feule corne,;comme vaches & taureaux, 1/5 a plu. | 
1e] Be cheuaux,afnes,chévres,daims,Monoceros : autres ayans deux cornes, & plus. £t pour la renom- feurs beftes 
A LAS inée des vertus que l’on attribué à la Licorne;il eft vray femblable,que chacune nation fe plaift à és Indes, qui 
Ce2 luy donner le nom de Licorne,comme auons dit cy-deflus. Theuer tome z.liu.23.chap.2.dir,qu'en #07? gu'une 
DE la Floride fe trouue de grands Taureaux , que les Sauuages appellent Butrol , qui ont les cornes /##4 corne. 
Jongues feulement d’vn pied, ayant fur le dos vne rumeur , ou boffe comme d’vn Chameau,le poil long par P#%. 
deffus ie dos , de couleur fauue, la queue comme celle d’vn Lyon. Cét animal eft des plus farouches qu'on 
 {çache trouuer , à caufe dequoy 1amais ne fe laiffe appriuoifer , s’il n’eft defrobé & rauy petit à fa mere. Les 
Sauuages fe feruent de leur peau contre le froid : & font fes cornes fort eftimées ; pour la proprieté qu'elles 
ont contre le venin:& partant les Barbares en gardent à fin d'obuier aux poifons & vermines qu'ils rencon- 


Cornes d'ice= 


luy contre les 
trent allans par pays. poifons, 


Figure du Taureau de la Floride. 
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CHARPENTE VI 
DE VS N l'Arabie pres la mer Rouge, il fe trouue yne autre befte, que les fauuages appel. 
de lent Pirafloipi , grande comme vn mulet, & fa tefte quafi femblable, routfon Corps 
, | velu en formed vn Ours, vn peu plus coloré, tirant fur le fauueau , ayant les 
Be . pieds fendus comme 7. Cerf, Cét animal à deux cornes à la tefte fort longues , fans 
sent 10.2 Ÿ rameures , haut efleuées , qui approchent des Licotnes , defquelles fe feruent les 
Les venins. Sauuages , lors qu’ils font bleflez ou mords des beftes portans venin, les mettäns 
Ô edans l’eau par l’efpace de fix ou fept heures , puis apres font boire ladite eau au patient. Er voi- 
ZX à CAD ES rase 
à —— é - 
1 ) Ati ‘ z ve $ . | Cr . 3 Q 
Inffinénatu- 2% f Ecror Boëtius au liure qu’il a efcrit de la defcription &Efcofle, dit , que l'animal , du- 
ds nr âi F quel cy-apres fuit l'effigie , fe nomme Elephant de mer,& eft Le gros qu'vn Elephant, 
Induffirie des #p\( ) lequel habite en l’eau & en laterre , ayant deux dents femblables à celle d’vn Elephant, 
mériniers, RS par lefquelles lorsqu'il veut prendre fon fommeil , il s'attache & pendaux rochers, & | 
dort fi profondement que les mariniers l’appercèuans ont le loifir de prendre terre, & de le lier 4 
auec de groffes cordes en plufieurs endroits. Puis meinent vn grand bruit, & luy jettent des pier- no 
res pour le refueiller : & lors tafche à fe ietter comme de couftume auec grande impetuofité en la F 
mer. Mais fe voyant pris, fe rend tellement pailble , que l’on en peut facilement iouyr : ils l’af- î 
fomment & en tirent la graifle , puis l'efcorchent pour en faire des courroyes : lefquelles parce ‘1 
F se E- qu'elles font fortes ;, & ne pourrifent , font forteftimées , & encores plus fes dents , queparartie NW 
SAS AG € fice ils dreffent & creufent > & les vendent pour corne de Licorne >» COInIME on fait celles du Ro- | À 
part & de l'Elephant. À 1 
û ! Figure 
: 4 : < 
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Figure d'un Elephant dé Mer, 


CHariTRrRe LVIII. à 

f L fe void aü goulfre d'Arabie vn poiffonnommé Cafpilly , armé d’aiguillons ; dont Defcripriér. 

W$_ ilen a ynau milieu du front comme vne corne, long de quatre pieds ; fort aigu. Ice- RE 1 

x luy voyant venir la Baleine , fe cache fous les ondes , & choifirl'endroit plus aifé à luy. 

NS} Bleffer, qui eft le nombril, & la frappant , il la met en telle neceffité, quele plus © 
MANS fouuénc elle meurt de telle bleffeure : & fe fentant touchéeau vif, commence à faire 

ÿn grand bruit, fe tourmentant, & batrant les ondes, efcuimant coriime vn verrat,& va d'vne fi tres- 

grande fureur & toideur ; fe fentant pres des abbois delà mort, qu’elle culbute & renuerfe les naui- 

FA rencontre,& fait tel naufrage, qu’elle les enfeuelit au profond de lamer, Ledit poifloneft 

méruéilleufement grand & fort, & lors que Les Arabes le veulent prendre; ils font comme au Cro- 1 eff pri dè 

codile,{çauoir eft auec vne longue & forte corde, au bout de laquelle ils attächent vne piece de chair sb :, 
lé Chameau, ou autre befte:& lors que ce poiffon apperçoit la proye, il ne faut à fe ierter deflus, & Dé. 

l'engloutir. Et eftant l’hameçon auallé; & fe fentant picqué, il y a plaifir à luy voir faire des faults 

enWl’air & dedans l’eau : puis eftant las , les Arabes le tirent à coups de fleches , & lüy donnent tant 

decoups de leuier , qu'ils l'aflomimient : puis le mangent; & gardent fa plus grande corne ; pour en 

vfér contre les venins , ainfi que les autres font des cornes de Licornes; 


| Figure du poiffèn nommé Cafpilly: 
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& None! Theuetén fa Cofmographie, dit , que courant fortune en l'Occean és co- 
2h tes d'Afrique, vifirant la Guinée & l’Anopie, il a veu le poiffon cy-apres reprefenté 
à ayant vne corne fur le front en maniere d'vne fcie , longue de trois pieds & demy, 
& large de quattédoigts,ayant fes pointes désdeux coftez fort aiguës. 11 fe combat 
re nie Men de cefte corne. Ceux de la Guinée l’appellent en léur iargon Vletif. 
Defuné& Monfieur le Cog 'Audireur-en la chambre des Comptes à Paris, me donna vne corne 
dudit poiflon , qu'il. ren fon cabinet bien cherement : lequel fcachant que i’eftois curieux 
de rechercher les chofes rares & monftrueunfes, défira qu'elle fuft mife en mon cabinet , auec mes 
autres raretez. Ladire corne eft longue de trois pieds & demy, pefant cinq liures ou enuiron , a- 
yant cinquante & vne dent, aigucs & tranchantes, longues du crauers d'yn poulce & demy , 
eftans icelles dents vingt-cinq d'vnscofté , & vingt-fix de l’autre. Cefte corne en fon commence- 
ment eft large d'vn démy-pied, ônenuiron , allant coufours en diminuant jufqu’à fon extremité, 
où elle eftobtufe ,ou mouffeufe , eftañc plate, & non ronde, éonmme les autres cornes, Le deffus 
eft de couleur comme d’vne Sole , & le déflous aucunement blane & fort: poreux. Il s’en trouue 
d’autres moindres & plus petites , felon l’âge du poiflon. Plufieurs eftiment ledit animal eftre vne 


CHAPITRE 


Ltcag 


À 


© 


Licorne marine, & s’en feruent contre les morfures & piquétres de beftes venimeufes, comme $: : 
l’on fait de la corne de Licorne. Le populaire l'eftime eftre vne langue de Serpent , qui eft chofe 7 M 
faulfe. : | | hair y ne bior.si,1 SONRESSE | 
à ! ’ Ÿ è F ‘ d U Ne K & % £ a 
Figure du poiffon nommé V letif, efbece de Licorne de mer. "7 M 
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Esnervs dit, qu'en la merOceane naïft vn poiflon,ayant la refte d’vn Porc-fanglier, 


ABS lequel eft de merucilleufe grandeur, couuert d’efcailles , mifes par grand ordre de Na- | 
Se ture, ayant les dents canines fort longues, trenchantes & aiguës, femblables à celles À 
L d'vn grand Porc fanglier , lefquelles on eftime eftre bonnes contre les venins , comme 1 
a Licorne. 


Figuré 
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22 Figure du poillon ayant la tefte d'yn: 
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Ainfi void-on comme chacune nation penfe auoir la Licorne ; luy donnant plufieurs vertus; & Ehéuÿ pois 
proprierez rares & excellentes: mais ie croy qu’il y a:plus de meñlonge que-de verité. Or qui à Jujre, d 


efté caufe dé larepütation de la Licorne, c'aefté cefte proprieré occulte , que l’on luy a attribué de D'ex viéi 14 
preferuer de pefte, & de routes fortes de venins: Tellementque quelques:vns voyans que l’on en ‘p#ation de 
faifoit fi grand cas j'pouflez d’auarice ; ont mis en auant certains fragmens dequelques cornes, di- de ARArUt 
fans ; &'alfeurans que c'eftoit de la-vraye Licorne :'&1ouvesfoisle plus fouuent ée n'eftautre cho: PR Pie 
fe que quelques pieces d’yuoire!, corne ; oudent de quelqueibefte marie ; où pierré.fonduë, Par= fdre de" 
lez atiourd’hny à tous lés Apothicaires-de la France,il nya éeluy:qui ne vous-die-&c affeure auoit #4rchands 
de la Licorne ;'&ide la vraye ; & quelquesfois en affës bonne quantité: Or'comment fe pourroit- éente à à 
ilfaire , vew que fa plufpart des efériuains difent, que lenaturel de la Licorne.eft de demeurer aux ou 
deferts , &c"és licuxinacceflibles ; &'s’efloigner fi fort des lieux frequenrez ;que c'eft quafi vne noir recou- 
chofe miraculeüfe d'en trouuer quelquesfois vne corne ; qui peut auoir efté apportée par les inon- wrer de le 
dations des'eaux; iufqu'aux riuagés dé Ja mer , & ce quand l'animal eft mort? qui eft: routesfois ne Es 
vne chofe encore doutéufe : car la pefanteur de la corne la féroit pluftoft aller au fond. Mais c'eft ne 
tout vn, polis qu'il s'en trouuequelquesfois vne, comment: feroit - il poflible que ces trompeurs 
en fuffent tous fi bien fournis ? À cela cognoift-on qu'il y a bien de l’impofture. Et certes n’eftoit tar SRE 
l'authorité de l’Efcripture Sainéte, à laquelle nous fommes tenus d'adjoufter foy,ie ne croÿtois pas fer fo à 
C qu'il fuft des Eicornes. Mais quand i'oy Dauid au Pfalme 22, verfet 22. qui dit, Deliure-moÿ, 'Efcriprurs 
Seigneur , de la gueule du Lyon , & deliuré mon humilité ‘des cornes des Licornes : lors ie fuis Sainéte. 
contraint de le croyre, Parcillement Efaïe chap. 34. parlant de lire de Dieu contre fes ennemis, 
& perfecuteurs de fon peuple, dit , Et les Licornes defcendtontauec eux!,'& les/Tañfeaux auec + #7" 
les puiffans. l’alleguerois à ce propos vne infinité de paflages de l'Efcriprure-Sainéte ;'comme le we 
chapitre vingt-huiétiefine du Deuteronome, le trenteneufiefime:chapitre vetfer3..& 13.ide Iob,les 
Pfalmes de Dauid , 28. 77. 80. & plufeurs autres ; fi ie necraïgnois d’arredier le Letéur. Il faut 
donc croyre qu'il eft des Licornes; mais elle n’ont pas les:vertus:qu’on leur attribué, + 7 
L AURILE hf 13 CHar. L'X Eur MU ah SIC) SENS 
89 E v À donc fuppole , fçauoir eft , qu'il fe ttouue quantité de cornes de Licornes,ë& que Quefiié ous 
7 chacun enayt , fçauoir , fi élles ont telles vertus & efficaces contre les venins &cpoy= 55; 135 vèrs 
 fons qu'on leur attribuc ? Le dy que non. Ce que ie prouueray par expérience ; autho= #4 prstédues 
Be ricé & raifon. Et pour. commencer à l'experience, ie puis affeurer, apres l’auoir efprou- 4: {Licorne 
D üé plufieuts fois, n'auoir iamiais cogneu aucun effeét en la corne pretenduë de Licorne, Pluñeurs Refponfe. 
tiennent , que fi on la fait tfemper en l'eau,8 que dercefte eau on face vn cercle fut'vne table, puis 
que l’on metre dedans ledit cercle yn Scotpion,ou Araignée;ou vn Crapaut;que ces beftes meurenx, 
& qu'elles ne palfent aucunement par deffus le cercle,voyre que le ns < (é crené: Le l'ay experi- Éxperisnes 
menté,&e trouuay cela: eftre faux & menfonger:car lefdirs animaux pafloient & repafloienc hors du ;,04nee fusfs 
circuit du cercle , & nemouroiént point. Mefmement ne me contentant pas, d’auoir,mis vn Cra- fe: 
paut dedans le cireuicde leau,oùla Licorne auoit trempé, par deffus lequel il palloir & repañoit:ie 
le mis tremper en vn vaifleau plein d'eau,où la corne de Licorne auoit He pésels laillay en ladite 
eau par lefpace detrois iours,au bout defquels le Crapaur'eftoitaufi gaillard que lors que ie l'y mis, 
Quelqu'vn medira , que pollible la corne n’eftoit de vraye Licorne. À quoy ierefpons.que célle de Obiedion. 
S. Denys en France,celle du Roy ; que l’ontient en grande eftime, & celles des Marchands de Paris, Refponfe. 
qu'ils vendent à grand prix;né font doncqnes pas vrayes cornes de Licornes : car ç'a efté de célles- 
là que i’ay fait efpreuue.Et fi on ne me veut croyre,que l'on vienne à l’effay comme moy, & on ce. 
gnoiftra la verité contre le menfonge. Autres tiennent que la vraye Licorneeftant mife efl l'eau For Pas 
prend à boüillonner,faifant efleucr petites bulles d'eau côme perles.le dy que cela fe fait auffi bicti ce, 
auec cornes de bœuf,dé chévres,de mouron,ou autrésanimaux,auec dents d’Elephär;reftes de pots, 
tuilles,bois,bol armene, & terre figillée : & pour le dire en vn mor, auec tous autrés Corps poreux, 


Car l'air qui eft enclos en iceux, fort pat les porofitéz,pour dôner place à l'eau:qui caufe le boüilié- 
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nement, & les peritesbubes qu'on void, efleuer en l'eau, Autres difenr,que fi on en faifoit aualer à vn A 


re, : . k ; 4 . : NW: Hé 

mia pigeon ou poulet, qui euft pris del’arfenic , fwblimé , ou autre venin , qu'il n'en fentiroit aucun 

Autre, mal, Cela cit parcillement faux,côme l'experience en fera foy. Autres difent ; que l’eau, en laquelle 

aura trempé laditecorne,efteint le-fetrivi lage,appellé Herpes miliaris. Ie dy que ce n’eft pas la ver- 

tu de la corne,imaïs la feule vertu. de leausqui eft froide & humide,contraire au mal , qui eft chaud 

Roi i fe trouuera pareffeét , >liquan la fe roi ans autre choje, Et 
Hifobé ges & fec. Ce quiifé trouuera pat ant de la feule eau froide , f 


tille @ bien “#h prouver mon dire ; il y: ame,marchande de cornes de Licornes en cefte vil- 


propos, +  le,demeurant fur le pont au 
de vicilles. Elle en on fours. vn a 
ordinairement en vne aig pleine d’e 


luyen demandent. Orn'agueres vne pai 


vêdplus cher grains® & la liure à dix fols le grain ; la fomme fe monte à quatre vingts douze mil cent foixante 
Hiffoire d'un 191$ 3 qui font quatre mil fix cens huit liures,& en efcus, mil cinq cens trente fixefcus fol..Et m 
Tudefque qui femble, qu'à ce prix la bonne femme ne vend pas moins fa Licorne ; quefit.vn certain Matchan 

vendié de la Tudefque , lequel en vendit vne piece au Pape lules troiliefme ; douze mil efeus, comme recite 

Pare le Si André Baccy;Medecin de Florence ,en fon liure de Janature.de la Licorne. Mais laiflons ces bons 

Autre exp. Marchandssreuenons à l'experience, On dit d'auantage que la corne de Licorne fuë en prefence du 

rience, … Venin. Mais cela eft impoflible, parce quec’eft vn effect procédant dé la vertu expultrice. Or ladite 

corne eft priuée de celle vertu. Er fi on l'a veué fuer,cela a efté par accident , veu que toutes chofes 

. polies;comme le verre;les miroirs , le matbre;pour quelque peu d'humidité qu'ils reçoiuent, mef. 

mes de l'air excefliuement froid & humide ; ou chaud & humide, apparoiffent fuer : mais ce n’eft 

vraye fueur. Car la fueur eft vn effeét d’vne chofe viuante. Or la corne de Licorne n’eft point vne 

chofe viuante , mais pour eftre polie & frefche, elle reçoit vnrerniffement de l’air froid & humide, 

Autre exp Qui la fait fuer. Autres difent, que la mettaut pres le feu , elle rend vne odeur de mufc: aufli que 


vince. Veau où elle aura trempé deuiendra laiétueufe & blanchaftre. Telles chofes ne fe voyent point, 
comme l'experience lé monftre. | + ; 


° 


CHar.. LXII. à 


Preuwe_ faite Vanr à l'authorité,il fe trouuera la plufpart des doétes gens debien,& experimentez 


Lt . nf} DZ 
ar autho- NC : SL: (T. : Ex : : 
a \W. Medecins ; qui affeureront cefte corne n'auoir aucune des vertus que l’on luy attri- 
Hippocrates. AZ buë.S'il faut commencer aux Anciens,il eft certain qu'Hippocrates, ny Galien , qui 
Galien. » routesfois fe font feruis de la corne de Cerf,& de l’Yuoire, n’ontiamais parlé de cefte 


4riflote. En = cornée de Licorne;ny mefme Ari ftorc, | equel neéautmoins au chap.2.du liu.3.des par- 
ties des Animaux,parlant de ceux qui n'ont qu’vne corne, fait bien mention de l'afne Indien,& d'vn 
Orx. | autre nommé Oryx,fans faire aucune mention de la Licorne;combien qu’il parle en celieu des cho- 
Chriflofe {es de moindre confequence. Or s’il faut venir anx Modernes, Chriftofle l'André,Doéteur en Me- 
l'Andréen.… decine,en fon opufcule de l'Oecoïatrie,efcrit ce qui s’enfuit.Aucuns Medecins font vn grand cas de 
he DNS la corne d’vne befte, nommée Monoceros, que nous appellons vulgairement la Licorne, & difent 
qu'elle guarantit de venin,tant prife par dedans , qu'appliquée par dehors. Ils l’ordonnent contrele 
poifon, contre la pefte;voire defia creée au corps de l’homme,& pour le dire en vn mot;ils en font vn 
alexitere contre tous venins. Touresfois eftant curieux de fi grandes proprietez qu'ils attribuent à 
ladite corne;ie l’ay bien voulu experimenter en plus de dix,au temps de peitilence:mais ie n’en trou- 
uay aucun cffect loïable,& me repoferois auffi toft fur la corne de Cerf ou de Chévre,que fur celle D 
de la Licorne.Car elles ont vne vertu d’abfterger & môdifier: partant elles font bônes à referrer les 
Come de genciues flcftries & molles, Dauantage;lefdites cornes eftans bruflées & données en breuuage, ap- 
Cerf. portent merucilleux confort à ceux-qüi font tourmentez de flux dyfenteriques.Les Anciens ont laif- 
fé par efcrit qe la corne de Cerf redigée en cendre , eft vne plus que credible medecine à ceux qui 
crachent le fang, & à ceux qui ont coliques ; iliaques paflions , nommées Afiférere mei, & comme 
chofe de grande vertu, la meflant aux collyres pour faire feicher les larmes des yeux. Voila ce que 
ledic lAndré à efcrit de la corne de Licorne. à 


Rondeler. Rondelet dit, que toutes cornes en general n'ont ny faueur,ny odeur, fi on ne les brufle.Parquoy 
ne peuuent auoir aucune efficace en medecine, fi ce n’eft ce deffeicher. Et ne fuis point ignorant, 

. ° . \ * 
rl ds dit-il, que ceux quitiennent telles cornes pour leur profit,ne donnent à entendre au peuple, qu'el- 


Licorne n'a 1eS Ont grandes & ineftimables vertus, par antipathie de chafler les ferpens & les vers,& de relifter 

… plus de vert AUX venins. Mais ie croy, dit-il, touchant cela, que la corne de Licorne n'a point plus grande effi- 
ge La corne cace, ny force plus alfeurée, que la corne de Cerf, ou que l'Yuoire : qui eft caufe, que fort volon- 
AN nt de tiers en mefmnes maladies,iordonne la dent d’Elephant aux pauures,& aux riches celle de Licorne, 
| "  patcequ'ils l'a defirent, s'en propofans heureux fuccez. Voilà l'aduis de Rondelet ; lequel indiffe- 
à remment 
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À remment en pratiquant pour mefmes effeéts,en lieu de la Licorne ordonnoïit non feulement la cor- Dent d'Æle- 
ne de Cerfou dent d’Elephant, mais auffi d’autres os, à Ë Phant pour 
Le me fuis enquis de monfieur Durer, pour-la grande affeurance que i’auois de fon haur & PA EE ao à 
celebre fçauoir,quelle opinion il auoit dela ‘corne de Licorne:Il me refpondir qu'il ne penñfoit icel- monfieur Dr. 
le auoir aucune vertu contre les venins : ce qu’il me confirma par bonne, ample & vallable raifon, rer roüchant 
- & mefme me dit,qu’ilne doutoit de le publier en fon auditoire, qui eft vn cheatre d’yn infinité de ##Licarne.: 
gens doétes,qui s'y afflemblent ordinairement pour l'ouyr. : .: 4 à, eo es CU 
Le veux bien encore aduertir le Leéteur,quelle opinion auoit de ceft corne de Licorne feu Mon- 2 
fieur Chappelain, premier Medecin dy Roy. Charles IX. lequel en fon viuant éftoit gtañdement opinion de 
eftiméentreles gens doétes. Vn iour luy parlant du grand abus qui fe commettoit ef vfant de la Moufeur * 
corne de Licorne , le priay ( veu l’authorité qu’il auoit à l'endroit du Roy noftre Maiftre;poun fon ia à 
grand fçauoir.& experience.) d'en vouloir ofter l'vfage, &.principalement d’abolir cefte couftume qu” S 
qu'on auoit de laifler tremper .vn morceau, de Licorne dedans. la. Coupe où le Roy.beuuoit, crai- Cobfiieres 
_-gnant la poifon. Il me fit refponfe, que quant à luy , veritablement il ne cognoifloir aucune ver- ren on laif. 
tu en la corne de Licorne : mais qu'il voyoit l'opinion qu'on auoit d’icelle eftre tantinueterée & /6 trerper 
enfacinée au cerueau des Princes , & du peuple, qu'ores qu'il l’éuft volontiers oftée, il croyoir 4? TPNER 
bien que par raifon n’en pourroit.eftre maiftre.. Joint difoit-il, que fi cefte fuperftirion ne profite, dans la Cons 
He moins éllene nuit point, finon à la bourfe de ceux qui l’achetenrbeaucoup.plus qu'au pe du Roy. 
n Poids de l'or , comme.aefté monftré cy-deuant. Lors ieluy repliquay. , qué pourlé moins il 
B en vouluft doncquestefcrire, à fin d'effacer la faufle opinion de la vertu que:lon croyoir eftre en 
. ‘icelle. A quoy il refpondit , que tout homme.qui entreprend d’efcrire chofe d'importance, & no- Ref5fe d'un 
_tamment de refuter quelque opinion receué de longtemps, reffemble-au Hibou où Chat-huant: horse bien 
lequel fe monftrant en quelque lieu eminent , fe met en bute à rous lés autres oyfeaux qui le vien- #4#i/é. 
nent becqueter , & luy courent fus à route refte : mais quand ledit Hibou eft mort.ils nes'en 
foucient aucunement. Ainfi rapportant cefte fimilitude à Juy,, ikme dit que de fon viuant il ne Le ge Émilie 
mettroit jamais en bute,pour fe faire becqueter des enuieux & mefdifans,qui entretenoientlemon- tude,” 
_de en opinions fi faufles& menfongeres, mais ilefperoit qu'apres fa morr.on trouuercir ce qû'il : :, + 
-en-auroit laiffé par efcrit. Confiderät donccefterefponfe qu'il me fit lors,iointaufli qu’on n’a rien 
apperceu de {es efcrits depuis fa mort , qui futil ya enuiron.onze ans, ou plus sie m'expofe main- 
tenant à la butte qu'il refufa pour lors. Que.s’il:y a quelqu’vn qui puiffe m’affaillir de quelque bon: 
:traict de raifon ou d'experience , tant s'en faut.que ie m'en tienne offen{é , qu'au contraire ie luy Mi Mr 
Açauray.fort bon gré , de m'auoir monftré ce qu’oncques.ie n’ay. peu apprendre des plns doëtes & comagnée 
_ _fignalez perfonnages qui furent, & font encore en eftime; pour leur doctrine finguliere;ny. mefme 4e bonne wo 
d'aucun. effect de noftre Licorne. Vousme direz ; Puis que les Medecinsfçauent bien, &, publient lonré,n 
eux-mefmes, que ce n’eft qu’vn abus decefte poudre de LE SRpRE QT en ordonnent-ils? Cet un Les 
«1 quele monde veut eftre trompé , & font contraints lefdits Medecins bieñ fouuent d’en ordonner, Mate 
C ou pour mieux dire , permettre aux patients d’en vfer , parce qu’ils ên veulent. Que s'il aduenoit domnenr de la 
que les patients , qui en demandent, modñtruflent fans en auoir pris ,les parens donneroiïent tous Licorne, 
la chaffe aufdits Medecins , & les defcrieroient comme vieille monnoye. 
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# Exons maintenant à la railon. Tout ce qui refifte aux venins , eftcardiaque, & pue faite 
propre à corroborer le cœur. Rien n’eft propre à corroborer lé cœur , finon le bon par raijon, 
air & le bon fang : pour autant que ces deux chofes feulement font familieres au 
S cœur,comme eflant l’officine du fang arteriel , & des efprits vitaux. Or eft-il que ;, rue 
la corne de Licorne n’a aucun air en foy,ny aucune odeur,ou bien peu , eftant toute »'4 pois do 
terreftre,& toute feiche. Dauantage,elle ne peut eftre tournée en fang , parce qu'elle diur ny de 
n’a ny chair, ny fuc en {oy : qui eft caufe qu'elle n'eft chylifiée, ny par confequent fanguifice. 1] Jue, 
s'enfuit doncques qu’elle n’a aucune vertü pour fortifier & defendre le cœur contre les venins, 
Voire, mais , dira quelqu’vn,en tant d’opiates, eleétuaires,& epithemes quelon fait pour le cœur, 
qu'y a-il de tel qui contienne en foy vn bon air? Si à fçauoir eft , les conferues de bourache » bu- 
&, gloffe, violiers de Mars , de rofes, de fleurs de rofmarin , la confeétion d’'alkermés, le methri- Refjonfe, 
D dar, le theriaque;l'ambre, le mule , la ciuette , le fafran.le camphre,& femblables; lefquels mefme 
lon delaye en bon vin & fort vinaigre, en eau de vie , pour appliquer fur le cœur, ou pour donner 
en breuuage. Toutes lefquelles chofes ont en foy, & rendent de foy vne odeur , c’eft à dire, vnait 
ou exhalation fort foüefue,benigne, & familiere à la nature & fubftance du cœur, en rant qu'elles 
peuuent engendrer,multiplier,efclaircir , & fubtilier les efprits vitaux, par fimilitude de leur fub- Demande, 
ftance aërée, fpirituelle & odorante. Ouy, mais au bol d’Armenie , en la terre figillée, en la corne 
de Cerf,en la raclure d'yuoire & de corail,n’y a-il rien defpiritueux & aëré? Non certes Pourquoy ES 
. donc font ils mis entre les remedes cardiaques? Pource que de leur faculté & vertu aftringente fon- GE fon, 
dée en la rerreftrité de leur fubftance , ils ferment les conduits des veines & arteres, par lefqnelles Refponfe, 
le venin & air peftilent pourroit eftre porté au cœur. Car ainfi font-ils ordonnez profitablement Re 
au flux de fang,& vuidanges immoderées. Ils font donc appellez one , non pas que de foy mA fes 
& par foy ils fortifient la fubftance du cœur par aucune familiarité ou fumilirude , mais par acci- 


Obieétion, 


s d'Armenie | 
M: dent , parce qu’ils bouchent Îe paffage à l'ennemy, l'arreftant en chemin , à ce qu il ne le ierte de- É terre ff 
{ dans la citadelle dela vie. gillée, 
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1 CHAPITES  LATITE 


LT $ Ï ’ ù 
Des perles de PERS V A NT aux Perles & autres pierres precieufes-, ie fuis de l’aduis de Monfieur Touberr, 
tierres pres MEKOB ET Medecin ordinaire du Roy , lequel au chap. 18. d’vn traiété qu’il a efcrit de la Pefte, 
sieufes, fui- NGT£ dit ainfi. Le ne fçay que ie doy dire touchant les pierres precieufes , que la plus grand’ 
re DD. 4% pait des hommes eftiment tant , veu que cela femble fuperftitieux , & menfonger d’af- 
7" feurer qu'il y a vne vertu incroyable &fecrette en elles ; foit qué on les porte entieres für loy , ou 
L'er porable, que l’on vfe de la pouldred’icelles. Or icy ne veux - je encore oublier àmettreen mefme rang l'or 
S lor. mé potable, & les chaifnes d’or, & doubles Ducats ; qu’aucuns ordonnent mettre aux reftaurans pour 


dedans Les , ; : : 
FL 08) les pauures malades : attendu qu’il y a auffi peu d’affeurance qu’en la Licorne, voyre moins. Car ce 


X #4 qui n'eft point nourry ,ne peut bailler nourriture à autruy. Or il eft ainf que l'or n'elt point 
nourty. Parquoy il femble que ce foit vne piperie de luy attribuer la vertunutritiue, foit qu'il foir 


reduit en forme potable , qu'ils appellent , ou qu'il foit boüilly auec des reftaurans. Or on me 


dira qu’apres auoir fai& boüillir des efcus , ou autres pieces d'or aux reftaurans ,ils ne feront de 


L'or ne fe. mefme poids qu'ils eftoient auparauant : Ie le confeffe,mais ce ne fera que l'or foit én rien diminué 
pr par l'ebullition ;ains que l’excrement qu’auront accueilly les pieces d'or, pour auoir efté long- 
‘temps manices où portees du peuple ; voyre des verollez ; ladres , & vieilles harangeres , pourra 

eftre demeuré dans les reftaurans. D’abondant il y a encore vne grande piperie , que les bons 

maiftres quinteflentieux font pour faire leur or potable, qu'ils difent mettre aux reftaurans , c’eft 

que d’vne chaifne de trois ou quatre cens efcus paffee par l'eau forte , en défroberont quinze ou 

vingt efcus , qui fera diminution d'autant de poids , & font acctoyre aux niais , que ledit or eft 

diminué par l’ebullition. Qui pourra fe garder de ces bailleurs de baliuernes , affronteurs & lar- 


rons , ce fera bien faict, 
nn coronemems 


CHAPITRE L X V. 

Du pied OSSI E c y me fait fouuenir du pied d'Hellend , duquel plufieurs font fi grand cas ; fpecia- 
€ Helena. 6% lement luy attribuans la vertu de guarir de l’Epilepfe. Et m’eftonne d’où ils prennent 
hé ©, ) cefte afleurance, veu que tous ceux qui en ont efcrit, ne font que dire , On dit, On dit: 
tr ot ie m'en rapporte à Gefnerus , & à Apollonius Menabenus, Et quand ce ne feroit que la 


dend, fignifie mifere) & neantmoins ne s'en peut guarentir,encore qu'il ait toufours fon ongle & quant- 


Doute de ls 8 quant foy : il me femble que cela eft fuffant pour reuoquer en doute les vertus qu’on luy'attri- 


4 em bue. Voyla ce qu’il me femble de la corne de Licorne, & fi quelqu’vn en peut defcouurir d'auan- 
. end, tage , ic le prie en faire part au public , & prendre mon efcrit en bonne intention. 
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4 LA RESPONSE FAICTE CONTRE 
| fon Difiours de la Licorne. | 


‘Ayo: s fouhaitté difcourant de la Licoïne ; que s’il y auoit quelqu’yn 
qui en cuft autre opinion que moy , il luy pleuft mettre fes railons en a- 
uant , penfant que par le debat à dés raifons contraires;comme par le heurt 
de deux pierres ,les viues eftincelles de la verité viendroient à paroiftre, 
qui pourtoient exciter vne lumiere fi grande de tout ce fait en nos efprits, 
qu'on n'auroit plus occafion d'en douter. Ce mien fouhait m’eft en partie 
aduenu: Car il-s'eft trouué quelqu’vn ; qui controllant mes efcrits, m’a 
voulu defdire en ce poinét : duquel toutesfois les raifons ne me femblent fi 
4 fortes , que pour cela ie doiue quitter mon party pour prendre le fien, ainfi 
que i'efperé monftier , repliquant {ur vne chacune d’icelles : laiffant à part fes animofitez, lefquel- 
les r'eftime luy eftre efchappées , phis pour zele qu'il porte à ce qu'il penfe eftre la verité, que pour 
opinion qu’il puifle auoir de moy , autre que d'homme dé bien, & ftudieux du profit public. 

Sa premiere raifon ft , Qu'il faut bien que la Licorne aye de grandes vertus, ven que tons les fages de- 
meurent entr'eux d'accord,des dmirables proprietez d'icelle. Et que partant il faut acquiefter à leur autho- 
rité: attendu qu'il väut mieux faillir auec les fages,que bien opiner contre leur opinion. Ie nie la premiere 
partie de cefte raifon;attendu que comme i’ay monftré en mon precedent difcours;Méflieurs Ron- 
deler,Chappelain,& le docte Duretsne fonc point plus grand cas de li cornée de Licorrie, que d'au- 
tre corne quelconque: & touresfois ces trois là font fages & clair-voyäns en medecine, 

Quant à la feconde partie, ie dy tout au contrairé,que j'aymeïois mieux faire bien tout feul;que 
de faillir non feulementauec les fages, mais mefme auec tout le refte du monde. Car l'excellence de 
la vérité eft fi grande, qu’elle furpaffe coute la fapiénce humaine , qui bien fouuent n’eft armée que 
de brauade ; n'eft enflée que dé vent,n’eft parée que d'apparencé & vanité: parquoy la feule verité 
doit eftre cherchée, fuiuie& cherie: * +: | | Fan 
La feconde raifon eX, Que le long temps qu'il y a que la Licorne eff en vfage , monftre bien icelle effre 
borne: Xe replique quele long temps n’eft pas fuffifant pour prouuer la corne de Licorne auoir des 
vertus qu'on luy attribué, Car telle vogue n’eft fondée qu'en opinion, & la verité (comme il dic 
luy-mefme ) depend de li chofe, &:nondes opinions. Parquoy rien ne fert de m’alleguer les Papes, 
Empercurs , Roys, & Potentats , qui ont mis la cotne de Licorne en leurs threfors : car ils ne fonc 
d’eux-mefines Iuges competans dela proprieté des chofes naturelles: & ceux par les yeux defquels 
ils ont veu,ont efté ou louches; ou cofiniuens ; de leur auoir monftré ou laifsé voir le noir pour le 
blanc. Parquoy à bon droiét, André Marin, Medecin excellent de Florence, au difcours qu'il a fait 
de la fauffe opinion de la Licorne; s'efmerueille comment iufques icy il ne s’eft trouué encore Me— 
decirijou autte tantamateur de fon Prince,qui l'ait retiré de cet erreur, la banniflant de fes cabinets; 
comme vn abus & tromperie manifefte ; concluant que fi precieux joyau n’eftoit propre qu'aux 
bafteleurs & impofteurs,8& mal-feant aux Medecins,;qui ont des remedes plus affeurez;&: approuuez 

out combatre les maladies malignes , veneneufes ,& peftilentes. ; | 
Quant à ce qu'il dit, Qu'il y a des Licornes ; @ que la faintle Efripture le tefmoigne. Xe refpons 
que quiconque penfe alleguer cela contre moy , monftre qu’il a gtandeenuie de querceller. Car qui 
eft - ce qui ctoit cela mieux que moy ? Qui eft ce qui le monftre mieux ? Fen cite cinq paflages 
de la fainéte Efcripture dedans mon difcours de la Licoïne. Ie croy donc qu'il y atoufonrs eu; 
& qu’il y a encores des Licornes:, non feulement en la terre; mais auffi ei la mer: mais que leurs 
cornes ayent les vertus qu'on leur attribue contre les venins &peftilences ; c'eft le poinét qué rat- 


tendois : lequel toutesfois n’a cfté touché que par vne fimple aflertion , fans aucune demonftra- 
| ; tion; 
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mur. Ces deux points de mon Achilles vuidez , le refte des raifons contraires n’eft pas difficile à 


| 2 3 ° ( Ï : : 
612 Le vingt-vniefme Liure, | 
tion raifon ou authorité ancienne. Car dedire qu'elle profire contre la pefte, poutce qu'elle re- À : 
froidits céla eft fuir & quitter le combat de Ja proprieté occulte , de laquelle roucesfois eft noftre | 
principale queftion.Or quand ainfi feroit qu'elle a iroit par qualité manifefte, il Ja faudroit ordon- 
nér en quantié raifonnable, & principalement à la.vehemence de l’ardeur furicufe & peftilence,e eft, 1 
à dire par onces où quarterons., Car trois ou quatre grains qu'on ordonne communément ; n'ont | 
non plus de vertu( ce.que Fa Durer,de bonne grace parlant de la Licorne) que qui iet-- 
€ ns la gueule d’vn afne bien affamé. C'eft pourquoy ie voudrois bien : 
empefcher les Apoticaires della vendre fi cher , afin que les Medecins euflent commodité de l’or-. 
donner en plus grande-dofe, & que les malades euffent moyen de la porter auec plus de profit en 
leurs corps, & moins de démage de leur bourfe. Cela,n’eft-ce me rompre l'efprit de ce que ie n’ay 
que faire comme l’on me reproche ? Car Dieu arecommandé àÿn chacun le falut & profit de fon 
prochain : & certes les Apothicaires mefmes , fentens les plus anciens & experimentez , iter— 
rogez par moy , m'ofit confeflé auoir honte de la veñdreui chere, veu qu'ils n'Ont iaghaïs apper- 
ceu plus grandeffeenelle qu'és autres cofnes communes des vulgaires animaux Toutesfois qu'ils 
font contraints la véndre ainfichere, parce qu'ils l’achetent cherément. Or l'achetent - ils ché= 
rement , à raifon du bruit qu’on luÿ adonné à rort & fans caufe. 1 TT: 


Venons maintenahtauxrailons , pâr lefquelles il.penfe deftruire ma principale demomftration, — 
laquelle par mocquerie il appelle mon Achilles. Mon Achilles donc eftoit tel : rien #eff bon a cor- à 
roborer le cœur, finon le bon air & le bob [arig 3 La corne de Licorne n’a air ny odeur en foy, effant toute ter- 
reffre Œ toute fèiche. Danantage elle ne peut eflre tournée en fans, d'autant qu'elle n’a en foy ; ny Chair ny fac. 
Parquoy elle n'a vertu à corroborer le cœur. La premiere propoftion, dit-il , eft faufle & ridicule: fa 
raifon eft ; Car rélsremedes alteratifs fortifient le cœur par qualité manifefté & elementaire, ou occulte & 
formelle , &° tontesfois n'ont ny bon air , ny habilité à effre tournez en [ang. Xe replique & dis au contraire, 
prenant le mefme exemple qu’il a pris ; pour le battre de fes armes mefmes , que la faculté des her- 
bes & fimples qui entrent és apozemes , n’eft point communiquée à l’eau par laquelle eft faite la 

lecoction , finon par diftration du fuc, ou humeur & vapeur defdits fimples : aucrement s’il n'y 
auoit que la qualité muée qui fe communique à l’eau fans fubltance, c'e à diresfans humeur où va- 
peur,comment cognoiftrions-nous la decoction de pourpié à fa noirceur, la decoétion de Éyllium 
à fa vifcofité, la decoction de cichorée à fa faueur & amertume , l’infufion derheubarbe à fon o- 
deur ? la faueur y eft, & s'y remarque manifeftement : l'odeur donc auffi y eft. Car tout ce quia 
faucur & odeur , la faueur y eft, le fuc donc ou humeur y eft : l'odeur y eft , la vapeur donc y ef. 
Car qu'eft-ce autre chofe odeur , qu'vne vapeur , ou pluftoft fumée ? MER 
* Quant au corail , corne de cerf, & femblables , ie confeffe qu'ils n’ont non plus d'air & de fuc, 
que la corne de Licorne , mais aufli ié ne les tiens pas pour vrais cardiaques : d'autant qu'ils re 
fortifient point le cœur en combattant contre les venins, ains feulement ou en refferrant les con- 
duits , qui vont au cœur par leur vertu aftringente : ou en beuuant & tariflant la ferofité vene- € 
neufe, qui affadit le cœur & l'eftomach par leur feiche terreftrité , faifanc l'vn & l’autte , non pat 
fimple infufion en quelque eau , mais par affomption de leur prope corps en pouldre. 

Mais c'eft allez repliqué fur la refutation pretendue de la premiere propoñtion demon Achilles: 
venons à la feconde. Ie difois que la corne de Licorne n'a air ny odeur en foy. Cele, dit -il , ef 
contraire aux principes de Phyfique. Car chaque corps elementaire eff mixte , c'eff à dire, meflé des qua- 
tre Elemens : parquoÿ à la corne il y à de l'air. k x ’ 

Pour repliquer ie dis, que les chofes en Medecine ne fe mefurent & confiderent que par les 
fens & effects. Bien donc que par difcours de raifon nous comprenions que le poyure, gingem- 
bre , & graine de paradis font compolez des quatre Elemens { c’eft à dire ) de chaud, froid , fec, 

& humide : routesfois les Medecins n’y recognoiflent que du chaud & du fec, pource qu’ils ne 
font en nous principalement que des effeéts de chaleur & feicherefle : ainfi nous nions la corne de 
Licorne eftre aërée , parce qu’elle ne produit les effeéts dés corps aërez , c'eft à dire, de vapeur, 
fumée , & odeur. Quiconque troutera de l'air en la corne de Licorne , il tirera de l’huile d'vn 


féfuter. Car pour prouuer que la corne de Licorne fe peur tourner en fang , il allegue , Queles 
chiens vinent d'os. 1e dis au contraire que les chiens ne viuent pas d'os , mais bien dela moüelle où 
fubftance medulleufe, qui eft cachée dedans les cauitez infignes, ou porofitez dé l'os. Or aux cor- 
nes de Licornes , que nous voyons tapper tous les iourss y a-il rien de mouëlleux ? Non plus, & D 


4 


encore moins qu’en la pierte ponce. 

© N'eft pas auffi plus pertinent ce qu'il adioufte : Que comme les chiens vinent d'os »'aulfi les Aufiru- 
ches de fer, L'on fçait auiourd’huy affez par experience & infpeétion iournaliere , que cefte opnion 
de la vicille hiftoire naturelle , eft chofe fabuleufe, Car bien que l’Auftruche deuore le-fer, fine 
le digere-elle pas : le lendemain, on le trouuera parmy fes excremens tel qu'elle l'a pris.le puis dire 
en vérité ; auoir donné des clefs & cloux de fer à des Auftruches à aualler ;que le lendemain on 
trouuoit auec leurs excremens , fans eftre en tien diminuez. Pour voir donc toufiours les petits 
enfans aualler les noyaux de cerifes, & pépins de raifin ; dirons-nous qu'ils les digerent & s’en 

Il dit, Que le Roy a refufé cent mille e[&us dé la corne de Licorne qui eff à S. Denys, H eft bien poffible 

que pour fa grandeur & magnificence il en ait autant refufé , mais fi croy-je que fi le Roy l’auoit 
en telle eftime, qu'elle feroit mife en plus feure garde que d'vn fimple Clerc,qui la fait voir indif- 
feremment à vn chacun pour vn grand blanc. Qué fi elle auoit telle vertu qu'on luy attribue , elle 
ne fuft pas entiere , & croy qu’elle euftefté limée & rappée , pour furuenir la necéflité des mala- 
dies de tant de Roys qui ont tenu le fceptre de France, Ces raifons ont induir André Marin au lieu 


fuf-allegué, 


: Des Venins. 61 


À fufallegué , à penfer que telle cornene fut pas naturelle, ains artificielle fabriquée par la main de 
quelque ingenieux maïiftre,qui par certaine mixtion l'a contre-faiéte aupres du naturel. Ce qui-eft 
prouué par Diofcoride, liu.4.chap.71.fucillec 5 2.qui dit que faifant cuire la racine de Mandragore 
aucc yuoire l’efpace de fix heures, elle le mollifie tellement qu’on en peut aifément faire ce qu'on 
voudra. Parcillément Cardan dit , que les dents des Elephans fe peuuentamollir & eftendre,com- 
me Les cornés de bœuf : & de celles piperies fe rrouuenr à Mers &-à Srrafbourg: &*en plufeurs au- 


tres lieux. Parquoy ie trouue bon ce que dit l’aduerfaire ; Que les Medecins deuroient admünefter le 


Magiffrat de l'abus qui [èroit en la Licorne, non pas moy. V'eufle defiré qu’ils m'euflent deliuré de ce- 
fte peine, & m’efmerueille comment ils ont tant attendu. Ie fçay toutesfois’que Monfieur Cappel, 
Docteur regent en la faculté de Médecine; trés-fcauant & homme de bien, auoit ja commencé à en 
faire vn diffous, pour ofter l’abus qui y'éfRoït: mais voyant Le mien ja imprimé, il fe defifta du fien. 
l'ay aufli éntendu fouuent, que Monfieur l'Affilé Docteur en Medecine(affez cogneu pour fa ver- 
tu & doctrine) autresfois auoic maintenu en pleines efcholes;que la Licorne n’auoit rien des pro= 
prietez cachées qu'on luy attribue. feulement qu'elle auoit vertu de deffeicher au premier degré, 
comme toute autre efpece de corne. Plulieurs autres Medecins , voire la plus part d’entreux , ont 
mefme opinion,& ce quei’en fçay, ie ne l’ay appris que d'eux principalement , & premierement du 
dote Duret. EX : 
Parquoy cefte mienne opinion accordance auec celle de tant de gens de bien & dé fçauoir,nedoit 
eftre tenuc pour: monftrueufe, puis qu'elle n’eft ny nouuelle , ny extraordinaire, ny erronée ; ny 
pour cela ne dois point eftre reputé & peint comme môltre, ainfi que gabbe l’aduerfaire, voulant ti- 
rer en rifée la defcriprion des monftres que iay inferez en mes œuures. Monfieur Rondelet pre- 
mier Medecin de noftre temps , n’a-il pas fait portraire plufieurs monftres ? & toutesfois perfonne 
n'a dit qu'il l’euft faic pour amufer les petits enfans,mais bien pour reprefenter à l'œil ce que l'on 
ne pourroit fi bien efcrire,& comprendre fans le portrait. Gefnerus & Belon ont fait le femblablé, 
& toutesfois perfonne ne leur a mis‘cela à blafme. Ie croy que l’aduerfaire n’a pas voulu feulemenc 


taxer les figures des montres, mais aufli coutes les autres, qui font en mes œuures, en nombre de 


plus de trois cens foixante & quinze : pour lefquelles efligier & tailler en planche, i’ay defbourfé 
liberalement du mien plus mille efcus , & penfe que ceux qui s'en mocquent, ne voudroiencauoir 


foulagé le public d'vn feul efcu de leur bourfe. Comment que ce foit , ces figures-1là fonc. 


celles, qu’elles profitent beaucoup à plufieurs Chirurgiens,pour le maniement & vfage de plufeurs 
inftrumens neceffaires à la guerifon des maladies. Qui me fait croire que telle moquerie eft partie 
dé mefine animofité que celle quieft à la fin du liure de l'aduerfaire, pat laquelle il dit que ie me 
fuis fait traduire le liure fait par lordanus, de peffe. l'appelle Dieu à tefmoin fi iamais i’y penfay , & 
ne l’ay veu en Latin,ny en François.Et quandie l’aurois fait,ie n’eufle oublié à le nommer honora- 
blement , comme i’ay fait cous les Aucheurs defquels fay peu apprendre & cirer quelque profit, 
ainfi que i’ay demonftré euidemment par la table que ay dreffée de leurs noms au commencement 
de mes œuures. ce ne bte cos de 

Voila ce que i’ay voulu repliquer fur les raifons contraires. Ce que ie priemon aduerfaire pren- 
dreen bonne part, & eftimer que ce que i’en fais, eft plus pourmaintenir la verité;que pour le def- 
dire. Car ie penfe que de fa part ce qu'ilena fait; n’a eftéque pour m'inftruire & le public: & de 


ma part ie me repute tres-heureux d'apprendre de tout le monde , & de vieillir toufiours en appre= 


nant. Seulementie le prie, s’il a enuie d'oppofer quelque concredits à ma replique , qu'il quitte les 
animofitez, & qu'il traiéte plus doucement le bon vieillard. Il eft bien feant aux ieunes gens, pour 
faire preuue de leur efprit ; eloquence, & doctrine, de difcourir des poinéts problematiques libre- 
ment ; & aux gens de mon âge, de s'arrefter tellement à la verité , que l’on ne s’en departe aucune- 
ment, pourueu que lv & l’autre {e falle fans piquesriorté, blafine,& offenfe de fon prochain. 


Fin du vingt- vniefme liure des venins. 
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ejéription de la Peñle. Cuar. À 


SMEsre eft vné râladié veriänt de l’ire de Dieu, furieufe, tempeftatiué, ha: 
LAN A &2J ftiue monftrueufe, & efpouuantable,contagieufe;terrible,appeilée de Galieri 
XF) IN WW befte fauuage, farouche & fort cruelle,ennemie mortelle de la vie des hom: 

KW NZ 4 mes ; & de plufieuts beftes ; plantes ; & arbres. Les anciens l’ont appellée 
Je. Epidemie,quand la corruption venoit de l'air, qui promptement fait mourir 
S plufieurs en vhinftät,& en mefme region:aufli ont-ils appellé Endemie vne 
naladie qui eft propre & familiere en certain pays,comme les cfcroüelles en 
ROr LT ES :{pagne, le gouetron en Sauoye,la lepreen Guyenne vers Bordeaux,les ma- 
lades de laquelle on appelle Gabets,& en la bafle Bretaighe Cäcots, & font nommez ladïes blancs; 
& ainfi d’autres maladies qui regnent és autres prouinces. Or la pefte eft fouuent accompagnée de 
tres-cruels & pernicieux accidens qui fourdent iournellement auec elle : comme fiévres ; bubons, 
chärbons;pourpre, flux de ventre,delire,frenefie & douleur mordicatiue d’eftomach,palpitation de 
cœur,pelanteur,& lafitude de ous les membres, fommeil profond, & les fens tous hebetez: Aucuns 
ont vne chaleuï interne bruflante,& font froids au dehors auec inquietude,difficulté de refpirer,vo- 
miflemens frequens,flux de ventre, flux de fang par le nez, & par autres parties du corps ; appetit 
pes gtâde alteratioh,la langue feiche;rioire & aride,le regard haue & hideux;la face palle & plé- 
bine, & quelques-fois rouge & enflambee , trernblement vniuerfel, crachement de fang, puanteur 
des excremens, & plufeurs autres accidens qui fe font felon la pourriture & alteration de l’air pe- 
ftiferé, & de la cacochymie de ceux qui en font frappez. Neantmoins tous ces accidens ne fe trou- 
tent pas toufiours À vne fois, ny en toutes perfonnes , maisen aucuness’en apperçoluent plufeurs; 
aux autres peu : voire à grande peine voit-on deux malades infectez de cefte pelte les auoir fem- 
blables , mais diuers les vns des autres , felon leseffeéts qu'elle produit. Ce qui prouienc-de la 
diuerfité du venin ; de la cacochymie ; & complexion des malades ; des années & faifons , & des 
TR qu’elle aura faifies. Auffi qu'elle n'eft pas toufiours d’vne nefme forte, mais diuerfe Fvne de 
l’autre : qui a efté caufe que l’on luy a donné diuers noms, à fçauoit fiévre peftilente, caquefangue, 
coqueluche, fuette, rroufle-galant , boffe , charbon; pourpre, & autres , quededuirons cy-apres. 
Or l'eflence de ce venin peftiferé eft incognu & inexpliquable , dont nous pouuonsditelapelté 
eftre vn quatriefme gente de maladie; Car fi elle eftoit.vne intemperature fimple ; elle {eroic chau- 
de ou froide, ou humide , ou feiche,ou compolée d’icelles:& lors auec medicamens contrarians,pai 
leur feule qualité chaude, froide,feiche,humide , ou mixtionnées enfemble, feroit guarié. Si c'eftoit 
incommoderation ; c’eft à dire de mauuaife compofition, elle feroit en indeüe conformation; ou f- 
gute, ou en nombre; ouen maghitude,ou en fituation. Si c’eftoit aufli folution de continuité, ce fe- 
roiterofion,contufion,incifion,perforation, morfure, picqueure,& ruption, toutes lefquelle chofes 


- feroient guaries par les remedes efcrits des anciens : mais elle vient non feulemerit d’vne fimple 


corruption ; mais aüfli d'vne contagion d'air peftiferé indicible & incogneué, qui imprime fur vn 
corps ja preparé le caractere de fon venin. Of, medira quelqu'vn : Cofnment feta-il poffible à vn 
Chirurgien pouuoir guarir cefte contagion A vraye methode,attendu que facaufene peut eftre co- 
gneué ? À quoy faut refpondre ; qu'il faut fuiure le mouuement de nature, lequel ayant en horreur 
4 qualité venimeufe , qui premierement faifit le cœur, tafche & s'efforce de chaffer & poufler de- 
hors les miaticres que le venin a corrompu;lefquelles entretiennent le mal,'& dont s’engendrent fié- 
vtes peftilentielles,carboricles, bubons, pourpre, & autres âccidens au grand foulagement des par- 
ties nobles : tellement que fi le tout (ou la plus grande partie ) peut eftre ainfi pouffée dehors fans 
rentrer au dedans, le patient peutefchapper du danger. Parquoy le Médecin & Chirurgien;qui font 
miniftres & coadiuteurs de nature ; n’ont autre chofe à fairé que pourfuiure tels mouuemens : com- 
me en ptouoquant les fueurs & vomiflement dés le commencement ; & par chofes qui fortifient le 
cœur , vfant de tous remedes efprouuez contre la putrefaétion & venenofité, En fomme , il faut 
munir le cœur par antidotes, & attiter au dehors la matiere conioinéte,& pourueoir aux accidens; 
diuerfifiant les remedes felon [a nature d’iceux. Voila ce qu'il me femble de la defcription de la Pe- 
fte , laquelle n’eft iamais vniuerfelle,ny d'yne mefiné forte, comme nous auons dit cy-deflus. 
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elles luy fernent de herauts & exécuteurs de fa iuftice ; pour punir les iniquitez & offenfes des 


Larg Es r vnechoferefolnéentre les vrais Chrefliés;aufquels l'Eternel a reuélé Les Le crets 
YEN de {a Sapience ,'que la Pelte 8c autrés maladies, qui aduiennient ordinairement aux 
Z hommes , procedent de la main de Dieu ainfi que le Prophete nous enfeigne : Quelle 
SAS aducrfité fera en la cité,quele Seigneur n'aye faite Ce que nous deuons en tout ser à 
SÙÉ foigneufement mediter pôut deux taifons”: La premieré eff; poûr recognoiftré quete 
que nous auons de vie; fantéymouuement & eftre , procede direétement de la pure bonté de Dieu, 
qui eft le pere des unie in dué par ce moyÿennous Lhy réndions giatéside fes benefices. L'au- 
tre eft, que la cognoiffance des affliétions, qui nous font enuoyées de Dieu , nous achemine à vne 
droicte intelligence de fa iuftice fur nos pechez , à fin qu’à l'exemple de Dauid nous nous humi- 
lions fous famain puiffante, pour'garder que noftre ame he peche pat fnpatiehce : auffi qu'eftans 
releuez de defefpoir , nous inuoquions fa Majefté pour.nous.deliurer de rousmaux par fa miferi- 
corde, Voila comme nous apprendrons de chercher & en Dieu & en nous , au Ciel & en la verre, 
la droiéte.cognoillance des caufes de la pefte, de laquelle nous fommes vifitez , & comment par la B 
Philofophie diuine nous fommes inftrniéts,que Dieu eft le principe & caufe des caufes moyennes, 
fans laquelle lés fecondes caufes & inferieures ne peuuent produire aucun effe& , ains font condui- 
tes & addreffées par la volonté {ecrette & confeil priué d'iceluy, qui s'en fert.comme d’inftrumens, 


D Ton œuure ; felon fon decret & ordonnance immuable. PMP épi 
uer fimplement la caufe de la pefte‘aux chofes prochaines , à l'exemple des Lucianiftes , Natural: 
ftes, & aurrésinfidelles : mais ilnous faut confiderér,, que tout ainfi que Dieu par fa roure-puile 
fance a créé toutes chofes, hautes,moyennes & balles auffi que par fa fageffelil les conferue, me 
re, enclinie où bon luy fémble, mefine founent chahge le coûrs naturel d'icelles,felon fon bon pla 
fit: Voila pourquoy le Prophete nous exhorte: N’apprenez point les voyes dés Genuils;8d necrai- 
gnez point Vas Agé du ciel} Comme les Gentils lés craïghent. Et ne faut gens y & 
plein de‘rage,de vouloir attacher Dieu,quieft la fouueraine caufe de toutes c ofes; aux caufes fe 

des & infericures , & à fes créatures,ou à la premiere difpoñition que luÿ-tnefie a baillée, & ferois 
rauir à Dieu ce tilere de Tout-puiffant,& luy ofter la liberté de plus riên Changer & difpofer autres 
ment qu'il n’a fait du commencement, comme fi l'ordre qu'il aleftably le énoit fubiect & lié, fans 
qu’il peuft rien'innouer. Car quelque ordre ou difpofition que Dieu aye mis en Nature , en late: 


n'eft point lié ny fubjet à créature quelconque : ains befongne & fait fes œuures en toute liberté, 

& n'eft aucunement fuje& de fuiure Pordre qu'il a eftably en nature : mais s'il veur punir les 
hommes à caufé de leurs pechéz ; à fin de leur montrer faiuftice;ou les combler de biens ; pour 
leur faire fentir fa bonté paternelle , il change fans difficulté cet ordre quand bon lwy femble, & 
le fait feruir à fa volonté , félon qu'il voit eftre bon &iufte. Car tout ainf qu’au commence & 


bres fruiétiers ; la mer fes poiffons : la lumiere auffi efclairoit auant que ces deux grands luminai* 
res, le Soleil& la Lune, fuffent creez, pour nous apprendre que c’eft le Tout-puiffant,qui par foy- 
mefine a fait toutes chofes : auffi depuis que le gouuernement des creatures a efté afligné au Soleil, 
& aux Planettes, défquels la terre,& ce qu’elle contient,teçoir aliment & nourriture , nous fçauons 
comme ce grand Dieu a changé le cours naturel d’iceux, pour le bien & profit de fon Eglife. C'eft 
ce que nous lifons , que le Seigneur alloit deuanc les Ifraëlires par iour en colomne de nuée, 
pour les conduire-par la voye ; & de nuiéten colomne de feu pour les efclairer. En cefte méfmé 
façon le Soleil & la Lure furenrarreftez, & changerent leur cours à la priere de lofué. Auffi par la 
priere d'Helic;il ne pleut point l’éfpace de trois ans & fix mois. Par ces exemples doncil appert clai- 
rement,que Dieu difpofe de fes creatures felon fon bon plaifir,tant pour fe gloire , que pour le fa= 
lut de ceux qui linuoquént en efprit & verité. Or comme le Seigneur fe fert de ces chofes infe- 
ticures ; pour eftre miniftres de fa volonté, & téfinoignages de fa grace à ceux qui le craignent,auflt 


‘pecheurs,:& contémpteurs de fa Majefté. Et partant, pour ledireen vn mot, c'eft la main de Dieu, 
quipar fon iufléiugement,dardedu ciel cefte pefte & contagion, pour nous chaftier de nos offenfes, D 
& iniquitezsfelon la menace qui cft contenuë en l'Efcriture. Le Seignour dit ainfi:'le feray venit pi 
furvous le glaiué exécuteur, pour la vengeance de mon alliance,8& quand vous ferez raffemblez en 
vosvilles, ie vous enuoyeray la peftilence au milieu dé vous , & ferez liurez en laïmäin de lennez 
my Qu'onlifeauffi ce qui efteferit en Häbacuc, chapitre 3. Le Seigneur des armées dit : Voicy:s 
i'énuoyefur eux l'efpée , a famine, &la pefte. Semblablement Dieu commanda*Moyfcietrer en 
l'air certaine poudre en la prefence de Pharaon , à fin qu'en toute laterre d'Egypte,les hommes & 
autres animaux fuffent afligez d'apoftemes peftilentielles, vleeress & plufiénrs autres maladies, Ce 
que Dauid a confirmé , difant ; que Dieu'enuoya en Égypte des Moufches qui deuorerent le pais, 
“& des Grenoüilles qui les deftruitent;& donna leurs fruiéts aux Chenilles,& leur labeur aux Sau- 
verelles : 8 gaftaleurs vignes par greflé, &‘leurs figüiers fauuages par la cempelte:&c livra leurs iu- 
mens à la grefle;éleurs troupeaux à 14 foudfe. Puis adioufte, qu'il dreffa voye à fon ire, &n'efpar< 
gna de les mertre à mort, & linra leur vie à la pefte. Pareillément au Deuteronome,Moyfe menace 
les tranfgreffeurs dela Loy de Dieu de plufieurs malediétions, & entre autres de pefte, apoftemes, 
enfleures ,; & maladies ardeutes. Or le feul exemple dé Dauid nous monftre Pexecurion de ces mes 
naces terribles , quand Dieu pour fon peché, fe mourir de pefte fepranté mille hommes , ainf 
-que lEfcripturetefmoigne au 2. liure des Rois, chapitre 24. Le Prophete Gadï fut +. | 
au1G, \ 


À Dauid auec commandement de Dieu : Ie t'offre trois chofessefly l’vne d'icelles, & ie le feray:lequel 


veux-tu ? Ou que fept ans de famine viennent fur la terre: Ou qué par l'efpace de trois mois tu 
fuyes deuant tes ennemis, & qu'ils te pourfuiuent : Ou que par trois iours la pefte foit fur la verre, 
Là deflus Dauid prie de cheoir pluftoft entre les mains de Dieu, qu’entre celles des hommes : d’au- 
tant, dit-il, qu’il eft mifericordieux, Et quelqu’vn pourra dire que ce peuple n’auoit pas merité la 
mort pour l’offen{e de fon Roy. On peut refpondre qu’il eftoic encore plus mefchant que luy: Car 
il le teferua pour la gloire de fon fain@t Nom. Nous lifons pareillement, que le Seigneur punit 
Fidolatrie & profanation de fon feruice pat le fleau de la pette. Car voicy commeil parle : Pource 
que tu as violé mon fain@t lieu en tes infametez & abominations ; ie le briferay aufli ; mon œilne 
l'efpagnera point ; & n’en auray point de pitié : car la troifiefme partie mourra depefte. Concluons 
donc que la pefte,& autres maladies dangereufes, fonc tefmoignages de la fureur diuine fur les pe- 
chez, idolatries & fuperftitions qui regnent en la terre , comme mefmes vn autheur profane eft 
contraint de confeffer qu’il y a quelque chofe de diuin aux maladies. Et pourtant lors qu’il plaift au 
Seigneur des Seigneurs, & Createur de toutes chofes, vfer de fes iuftes iugemens; nulle de fes crea- 
turés ne peut euiter fa fureur efpouuantable, voire mefme ciel'& terre en tremblent, ainfi que Da- 
uid noûs enféignet | 
Les Cieux fondirent en fueur: 
» La terretrembla de la peur 
»  Detaface terrible, rt 

- Que fera-ce donc de nous pauures humains,qui nous efcoulons côime la néigeCôment pourrés- 
nous fubfifter deuant le feu de l’ire de Dieu,veu que nous fommes foin & paille, & que nosioufs s'é- 
uanoüiffent côme vapeur dé fumée?Apprenons;apren6s denous côuertir de nos voyes mauuaifes à 
la pureté du feruice de Dieu:& ne fuyuons point l'exemple des fols malades, qui fe plaignent de la 
chaleur & alteration de la fiéure, & cependant reiettent la medecine , quileureft ne jo mr pour 
les guarir de la caufe de la maladie, Sçachons que c’eft icy le principal antidote contre la pefte , que 
la conuerfion 8: amendement de nos vies. Et tout ainfi que les Apothicaires font du cheriaque de 


la chair du Serpent, pour la morfure venimeufe : aufli de la caufe de nos maladies, c’eft à fçauoir de 


nos pechez, tirons le remede & guarifon, en tegardant vers le Fils de Dieu Iefus-Chrift notre Sei- 
gneur : lequel ne guarit pas feulement le corps defes infirmitez & maladies , mais nertoye l’ame de 
tout peché & ordure,&c à l'exemple de Dauid, gemiflons & recognoiflons nos pechez : prians ce bon 


C Dicu de cœur & debouche, comme il s'enfuit : 


Ne vucille pas, 6 Sire, 
Me reprendre en ton ire 
Moy qui t'ay irtite , Cri. Siduoirpen ri 
* Voila la premiere & principale confideration que tous Chreftiens doiuent cognoiftre en recher- 
chant les caufes diuines de la pefte, & le preparatif qu'il faut prendre pour la guarifon de telle ma- 
ladie, Et outre ce; ie confeille au Chirurgien de ne vouloir aufli negliger les remedes approuuez 
par les Medecins anciens & modernes : car combien que:par la volonté de Dieu telle maladie foit 
énuoyée aux hommes, fi eft-ce que par fa fainéte volontéles moyens & fecours nous font donnez 
pareillement deluy , pour en vfercomme d’inftrumens à fagloire , cherchans remedes en nos maux 
mefmes en fes creatures ; aufquelles il a donné certaines proprierez & vertus pour le foulagement 


des pauures malades. Et veut que nous vfons des caufes fecondes & naturelles, comme d'inftru- 


mens de fa benediétion ; autrement nous ferions bien ingrats, & mefpriferions fa beneficence: Car 


ileft efcrit, que le Seigneur à donné aux hommes la fcience de l’att de Medecine;pour eftre glorifié 


én fes merueilles. Et partant ne faut negliger tous autres thoyens , que defcrirons cy-apres. Il refte 
maintenant rechercher les caufes & raifons naturelles de cefte pefte, 


unsiosé SEC ; 


us ut 


Des.caufés humaines , ou naturelles ; > fémences gencrales de La peffe piles de la corra- 
| ption de l'air. : CHar II | 


E s caufes générales & naturelles de la pefte font deux, à fçanoir l'air infeété & cor- 
rompu ; & l'alteration des humeurs viciez en noftre corps : & prepatez à prendre la 
pefte & air peftilent. Ce qui eft prouué par Galien;qui dit que les humeurs de noftre 
corps fe peuvent pourrir , &acquerir venenofité,. Or l'air fe corrompt lors qu'il y à 
PASS cxcez és faifons de l’année, lefquelles ne tiennentleut conftitution naturelle, qui fe 
faiét parce que prefque toute l’année aura efté humide,à caufe des pluyes & groffes nuées: L'hyuer 
pour la plus grande partie n'aura efté froid:ny pareillement le printemps tiede ou temperé,côme il a 
de couftumetaufli qu'en automne on veoid eni'air Aambes ardentes, eftoiles conrätes, & cometes de 
diuerfes figures;lefquelles chofes font produités des exhalatiés feiches, De mefme fi l’efté eft chaud, 
8c que les vents n’ayent foufflé finon du Midy;& encore fi doucement , qu’à peine on les aura peu 
fentir:& quelquesfois auf on a veu que les nuées eftoient pouffées du Midy au Seprentrion.Telles 
conftiturions de faifons font efcrires par Hippocrates,au liure des Epidemies , liure premier , & au 
troifiéme liure des Aphor. lefquels fans doute rendent l’ai:, du rout peftiferé : car alors par fon 
intemperature il difpole à pourriture les humenrs fereux de noftre corps, & par {a chäleur non na- 
turelle les brufle & enflamme:touresfois toutes confticutions nonnaturelles n’engendrent pas touf- 
iours la pefte,mais-pluftoft autres maladies epidemiales. Quelquesfois l'air peftilent, qui eft attiré 
au corps par vne feule infpirarion d'vn peftiferé , rend tous les membres infeétez. Dauantage, l'air 
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comme par grande multitude de corps morts,non affez toftenfeuelis en la terte,çcomme d'hommes, À ; 


cheuaux & autres chofes faifans vne vapeur putride & chärongneufe,qui infeéte l’air ; ce qui fou- 
uent aduientapres vne bataille,ou de plufieuts hommes peris par naufrage,puis ietrez par les flots 
de la mer au riuage : ou quand la mer a ietté plufeurs poiffons & beftes, lorsque les riuieresifont 
grandes inondations fur la terre, & Les rauiflent en la mer, dont ils meurent, n’eftans pas accouftu- 
mez de viure en l’eau falée. Or la mer laiffe quelquesfois grande quantité de poiffons à fec, quand 
les gouffres ou ouuerture dela terre,faiétes par le mouuement d'icelle, s’empliffent d'eau,ou quand 


le flot de la mer laifle les grands poiflotiseftans fortis du profond d'icelle : ainfi que de noftre temps 


vne Baleine fut putrefiée en la-cofte de la Tufcane, qui amena la pelte par tout le païs. Or les poif- 
fons,bien que raremét;côme dit Ariftore au 8. de l’hiftoire des Animaux;peuuent eftre infeétez pat 
les mauuaifes.exhalations efleuées de la terre, quieft au deffous l’eau , & paffans par dedans icel 
le : aufli peuuentfentir la contagion de l'air ambiens ; lors qu'il fe mettent fur l’eau. Et pour ces 
deux caufes, ilfe fait que la pefte eftant en quelque païs ; Les poiflons font trouuez morts en grand 
nombre, principalement és eftangs,lacs,& riuieres, qui font peu agitées, que l'on appelle eaux dor- 
mantes : ce qui ne fe faiét en la mer ; car par fon grand mouuement impetueux, & par fa falfitude, 
n’eft fuiette à pourriture : & partant les poiflons qui font en icelle, ne recoiuent l'infeétion. pefti-— 
lente , comme ceux des eaux dormantes. Outre plus, l’air eft infeêté des mefchantes vapeurs de 
quelques lacs , eftangs bourbeux & marefcageux , eaux croupiesés maifons où il y a des égouts & 
conduits fous la terre , qui ne s’efcoulent point , & fe corrompent en Efté ; efleuans certaines va- 
par vne excefline chaleur du Soleil. Comme l'on trouue par efcrit, qu’à Padoïie il y auoit vn puits 
que l’on auoit longuement tenu couuert : puis ayant efté defcouuert,qui fur en Efté,il en fortit vne 
grande exhalation putride,tellement que l'air circôuoifin fut du tout corrompu,dont procedavne 
peite merucilleufe , qui dura fort long temps, & de laquellebien grand nombre de peuple mourut. 
Pareillement Fair exterieur eft corrompu par certaines exhalations , fumées , & foufpirs des 
vapeurs pourries & infeétées , enfermées*és éntrailles de la terre , ayans efté long temps rerenuës, 
croupies, & eftouffées és lieux tenebreux & profonds d'icelle, qui viennent puis apres à fortir pat 
va tremblement de terre. Par le tremblement de la terre, les eaux fentent le foulphre, ou autre ma- 
tiere metallique & font chaudes & tioublées : cela fe fait des exhalations de la terre par le fecoüie- 
ment ou efbranlement d’icelle: Es temps defquels l’on oit fouuent diuerfes voix, commegemifle- 
mens de ceux qui meurent aux batailles, & aufli diuers cris d'animaux. Semblablement on voit 
fortir de terre plufieurs animaux,comme crapaux,couleuures, afpics, viperes,& autres vermines.Et 


par lefdites exhalations ainfi forties , l’air éftant infecté , infeéte pareillement non feulement les C 


hommes & autres animaux,mais aufli les plantes, fruiéts & grains,& generalement toute leur nour- 
riture : d'autant que comme l’eau troublée & puante ne laifle viure le poiffon qui eft dedans ; auffi 
l'air malin & peftiferé ne l’aifle viure les hommes : mais alrere les efprits, & corrompt les hu— 
meurs , & finalement les fait mourir , & mefmement les beftes & plantes , comme nous auons 
diét. Dauantage , on a veu quelques-vns creufans la terre pour faire des puits , feutir vne vapeur fi 
püante & infeéte, qu’ils mouroient promprement. Er encores n'agueres és faux-bourgs Sainét Ho- 


. noré de cefte ville de Paris,moururent cinq hommes, ieunes & forts,en curant vne fofle,où l'efgout 


du fiens des pourceaux eftoit de long temps croupy , & retenu fans aucune exhalation , & fut-on 
contraint emplir de terre ladite foffe,pour l’eftouper promptemét,& obuier à plus grands accidens. 
Semblable chofe à efté dés long temps obferuée par Empedocles Philofophe: lequel voyant qu'il 
ÿ auoit vne ouuerturé de terre entre les montagnes, laquelle caufoit la pefte pour les mauuaifes'va= 
peurs qui en fortoient,la fit boucher,& par ainfi chafla la pefte du pais de Sicile. On a cognu cébien 
cecy eftoit vray par la corruption aduenuë des corps morts au chafteau de Pene,fur la riuiere de Lot: 
auquel lieu l’an 1562.au mois dé Septembre,pendant les troubles premiers aduenus à caufe de lare- 


Hgion fut iétté grand nombre de corps morts dedans vn puits profond de-cent braflées ou enui- - 


ron ; duquel deux mois apres s’efleua vne vapeur puante & cadauereufe ; qui s’efpandit par tout le 
pais d’Agenois, & lieux circonuoifins, iufques à dix licuéés à la ronde , dont plufieurs furent in- 
fectez de la pefte. Dequoy ne fe faut efmerueiller,veu mefmes que les vents foufflans , pouffent les 
exhalations & fumées pourries d’vn païs en autre : dont aufli on y voit prouenir la pefte, comme 
auons dit cy-deuant en la r. Apologie. Or fi quelqu'vn'vouloit obie@ter : difant qué fi la putrefa- 
tion de l'air eft caufe dela pefte;il s’enfuiuroit par neceflité qu'en tous lieux où il y a charongnes, 
eftangs,marefcages, ou autres lieux putrides, la pefte y feroït toufours;à caufe que l'air reçoirifaci- 
lement putrefactionauffi que touté putrefaétion;quand élleeft entrée au corps par infpiration,en- 
gendreroit la pefte : laquelle chofe neantmoins eft contrel'experience;comme l’on voiten ceux qui 
habitent & fréquentent és lieux putrides,côme és poiffonneries,efcorcheries,cimetieres,hofpitaux, 
cloaques,& tannéries , aufli és laboureurs qui manient & meuuent les fiens poutris & corrompus 
par putrefaétion , & ceux qui curent les latrines , & plufeurs autres chofes femblables. À cela 


_ faut refpondre , que la putrefaétion de la pefte eft bien differente de toures autres putrefaétions, 


pource qu'il y a vne malignité cachée & indicible , de laquelle on ne peut donner raifon, non 
plus que de l'aymant qui cire le fer , & plufieurs autres medicamens, qui attirent & purgent certai- 
nes humeurs de noftre corps. Pareilleinent la malignité occulté. qui eft en cefte putrefaétion pefti- 
ferée, n’eft point aux autres chofes corrompués de corruption ordinaire , lefquelles touresfoisien 
temps de pefte fe tournent facilement en femblable malignicé : tellement que routes les apoftemes 
& figures putrides , & autreres maladies procedentes de putrefaétion ; en emps de pefte fe tour< 
nent facilement en tellé corruption extraordinaire , & du tout eftrange. Et partant en relle con- 
fticution de temps, il faitbon euiter les lieux infeéts , & la frequentation des peftiferez de peur 
que par la vapeur & éxalation de l'air corrompu nous ne foyons infeétez ; combien qu'aufli iln’eft 
E ne de œ ‘ pas 


D: 
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À pas neceflaire que tous ceux qui attirent l'air peftiferé prennent la pefte , car on ne la peut prendre 
| qu'il n’y ait quelque preparation & difpolition : ce que l'experience iournaliere demonftre. Auf 
Ç Galien le declare au liure des differences des fiévres, difantque nulle caufe ne peut produire fon Galies. 
effect , fans que le corps y foit apte & preparé , autrement tous feroient infectez de mefine caufe; 
neantmoins par continuë frequentation des lieux & perfonnes enuenimées de tel venin ; on peut 
acquerir vne difpofition & preparation à receuoir icelle pefte : car combien que le bois verd ne foie 
difpofé à brufler, fi eft-ce que pour eftre long temps au feu , il brufle. Partant ie confeille de fe pre- 
feruer toufiours, & euiter les lieux & perfonnes peftiferées : car le venin pris par l'odeur des vapeurs 
 Venimeufes eft merucilleufement foudain , & n’a affaire d'aucun humeur qui luy ferue de conduite 
pourentrer en notre corps ; & agir en iceluy, comme nous auons dit par cy-deuant. Car defdites 
vapeurs eftans fubriles , font facilement atrirées auec l'air dedans lespoulmons, & d’iceux dedansle 
cœur (domicile de la vie) puis paffent par les alteres , & d’elles fe communiquent par tout le corps: 
gaftans premierement les efprits , puis les humeurs, & en la fin la fubftance mefme des parties. Or L'air fimples 
quand nous parlons de l'air peftilent , nous ne voulons pas qu’il foit eftimé fimple & elementaire: famais n'ac- 
B car cftant fimple, iamaisil n'acquiert de pourriture, mais par addition & meflange des vapeurs pour- quiers ponp- 
ries cfparfesen luy. Parquoy veu que l'air qui nous enuironne , & eft contigu , eft perpetuellement Dur ve. 
neceflaire à noftre vie ; & que fans luy nous ne pouuons viure , il faut que felon ê difpofition, sration des 
noftre corps foit en plufieurs & diuerfes manieres alteré , à caufe que continuellement nous l'atti- l'air. 
ronspar l'attraction qui fe fai des poulmons és parties pectorales'dediées à la tranfpiration , & pa- 
rcillement par la tranfpiration qui {e fait par Les pores &c petits pertuits infenfible de tour le corps, & 
des arteres efpanduës au cuir : ce quife fait tant pour la generation de Fefprit de vie , que pour rafrail- 
chir noftre chaleur naturelle. A cefte caufe , s’il eftimmoderément chaud, froid , humide , ou fec, 
il altere & change lartemperature du corps en femblable conftitution que la fienne. Mais entretoutes Chaleur d 
les conftitutions de l'air, celle qui eft chaude & humide eft fort dangereufe : car celles qualitezfonr rrridité. 
,  caufe de putrefaétion , ainfñ que l'experience nous fait voit.és lieux où le vent marin en Efté exerce 
fa tyrannie , efquels vne viande , tant foit-elle fraifche , fe corrompt & pourrit en moins de demie 
heure. Semblablement nous voyons que l'abondance des pluyes engendre beaucoup de vapeurs, 
lefquelles lors quele Soleil:ne les peut refoudre & confumer , alterent & corrompent l'air, & le 
rendent idoine à la pefte. Mais il faut icy noter que la pourriture quisvient des corps morts des hom- Ze peite Je, 
mes, eft plus pernicieufe aux hommes , que celle des autres animaux : aufli celle des bœufs aux no a 
bœufs , des cheuaux aux cheuaux , des pourceaux aux pourceaux , ainfi des moutons & autres ani- ê spas 
maux : ce qui prouient pour la fympathie & concordance qu'ils ont les vns aux autres , comme on % mefines 
€ yeoit qu'en vne famille & perfonnes qui font defemblable remperament , fi l’vn eft épris de pefte, efpece & 
elle fe communiqueordinairement à tous. Toutesfois on a veu aufli pour efcorcherdesbœufs , & sploxion. 
autres beftes mortes de pefte, l'efcorcheur mourir fubitement, & le corps d’iceluy deuenir tour enflé. 
Le tonnerre & efclairs par fon grand bruit &-tintamarte efmeut fi'vehementement l'air, qu'il fait 
renforcér la pete. Orpour conclurre des effeéts diuers de Pair, nous dirons , que felon qu’il eft di- 
uers & diffemblable , auffi il rend diffimilitude d’affections & differens effeéts , mefmes és efprits, 
lefquels il rend gros & hebetez , ou fubtils'& aigus : & pour le dire en vn mot:, l'air a empire {ur 
tous les hommes , & autres animaux, plantes , arbres ; & arbrifleaux. | 


De l'alteration des humeurs , qui fe fait principalement ‘par la manicre de viure. 
Cam: LEIL 


TAPRES auoir fuffifamment declaré les caufes de l’alteration de l'air qui nous enuiron- 
BS\| ne , & que nous infpirons pat neceflité , vucillons où non: maintenant il noûs faut 
fl declarer la caufe de la corruption des humeurs de noftre corps. Or nos humeurs {e Caufes de la 


. . .. M4 de 
| e trop grande plenitude ou obftruction, ‘77#p#:07 
| corrompent & tournent én pourriture par Vne trop g P are 


JE Pr À] ou intemperaturé, ou malignité de matiere, qui fe fait principalement par là mauuaife 
maniere de viure : & de là procedene les caufes principales de corruption, par lefquelles tels corps 
font foudainement frappez de pefte : car apres auoir beu des vins pouffez & corrompus, &e des eaux 
mauuaifes & putrides, comme celles qui Bt bourbeufes 8 marefcageufes , dans lefquelles fe dé- 
gorgent les égouts puants & corrompus; fans qu’iceux ayént aucun couts : efquelles auffi on aura 
jetré quelque ordure , & laué fe linge , & jetté les excremens des peftiferez, comme eft vn égout de 
lHoftel-Dieu de Paris : où apres auoir mangé mefchantes viandes , comme grainspourris , herbes, 
fruidtsfauuages , 8 autres alimens alterez ; & non accouftumez ; comme on faiét par vne grande 
famine, 8 aux villes & places affiegées (ce queie fcay pour y auoir efté) tellement que par neceffité 
les hommes font contraints de manget la viande des pourceaux ; comme on a veu en l'an 1566. à 

_caufe de la cherté, faire du pain d’auoine, fêues, pois, lentilles, vetfe,glan;racine de feugere,8& dent 
de chien: aufli manger troncs de choux, & autres chofes femblables : apres, dy-je, telle maniere de 
viure, furuientordinairement vne pefte.. Car telle nourriture engendre obftructions & pourriture Les prob, 
d'humeurs , dont s’enfuiuent galles , apoftemes, vlceres & fiévres putrides, qui font preparatifs’à la 7 ju à 
pefte : à quoy auffi aide grandement la petturbation des efprits & humeurs , comme Ma à 5h 

, _ frayeur , fafcherie , ou autre caufe : car telles chofes changent l'œconomie de toute I tbini de 

corps. Et comme és iours caniculaires on veoit , que pat la grande chaleur & ebullition , la lie ef 

efleuée en haut , & méfléeparmy le vin : ainfila melancholie, &autres humeurs; eftans meflez 8e ae “4 , 
partroublez , infeétent le fang , & le difpofent à pourriture & venenofiré , dont la pefte eft foutent /4 praétique, 


procreée , & autres pourritures : ce que n'agueres nous a efté manifefté en plufieurs de ceux qui 
" FT furent 


+ 
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furent bleffez à la bataille pres S. Denys , les playes defquels degeneroient en grandes pourritures, À 
accompagnées de fiévres putrides , &autres grands accidens : & prefque tous mouroient tant d'vne 
_ part que d’autre, voire encores que leurs playes fuffent petites, & en lieux du corps non dangereux: 
& aufli qu'ils fuffent traictez de toutes chofes neceflaires , tant à leur maniere de viure , qu'autres 
chofes. Dont plufieurs affirmoient, & philofophoient, que c’eftoit à raifon de la poudre à canon, & 
des boulets empoifonnez. Ce qui me femblen’eftre vray, ainfi que j’ay amplement difcouru autrais 
dé des playes faictes par harquebuzes ; 8 autres baftons à feu, tant par autorité, raifon , qu'expe- 
rience. Dauantage, les pourritures & autres accidens ne venoient feulement aux playes faites par 
baftons à feu, mais auffi à celles qui eftoient faites par autres armes, comme d’efpées, de piques, de 
Caufe de ls lances, &autres. Partantilmé femble ( fous correction ) que les acéidens ne venoient par:la mali 
maligrité & gnité de la pouldre à canon, & moins des boulets qu’on difoit eftre enuenimez,mais pluftoft à caufe 
7. #47 de lebullirion du fang & des autres humeurs fe broüillans & meflans enfemble, cant pour l’extreme 
es playes. ; ; : ER 
| cholere & effroy de l’apprehenfion de lamort , qu’on void fi proche, & principalement auffi pourla 
conftitution & pourriture de l'air. Et qu'il foit vray ; vn'iour ou deux qu’on tiroit du fang aux ma- 
lades pour furuenir aux accidens , il fe trouuoit de couleur non rouge , mais du tout changé de fa 
nature, à {çauoir blanc, ou verdoyant comme fanie des apoftemes; qui demonitroit eftre du tout cor- 
rompu. Joinétaufli que lors qu’on faifoit ouuerture des corps morts, on trouuoit prefque à tous des 


apoftemes aux parties interieures, comme au foye & aux poulmons, qui fe faifoit pour la pourriture B 


acquife La le broüillement du fang, & principalement de l'air ambiens alceré & corrompu, &non par 
la pouldre à canon, ny les boulets, que aucuns tenoient eftre empoifonnez. Maintenant nous def- 
crirons les fignes & prefages de la pefte à aduenir , pris de la corruption de l'air, 4371 


te cisurs 


menait 


Les fignes ou prefages de la Peste à aduenir , prés de la corruption de l'air. 
CORRE CNE 


£ Van les faifons de l'année ne gardent leurs qualitez & temperatures naturelles, 
PLANS & font fort immoderées, à fçauoir quand on void le temps fort pluuieux &c Auftral, 

LU. & l'Efté fort chaud, & que Ê vent Auftral dure long temps fans pluye , & que l'on 
# void au ciel comeres & eftoiles ardentes, qui voltigent & partent de leurs places, tant 
ras qu'il femble qu’elles tombent auec abondance de tonnerres , 8 autres chofes que 


Autre vent 
meridional . 
pere de putre= 
faition. 
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Æ qu'elle produit : ce qui prouient principalement pout la diterfiré du venin qui eft en l'air. Car 
ainfi qu'il eft caufe de la vie aux animaux, aufli eft-il caufe des maladies, &'dé la mort d’iceux, pour 
ce que fans iceluy l'animant ne peut eftre ne durer , mefmes vn bien peu dé temps : d'autant qu’il 
eft du tout neceflaire qu'il foit attiré par la refpiration des poulinons , lequel.eftant pourry & attiré é 
en la fubitance du cœur , abat toutes les forces du corps ; & fait moutir plufieurs animaux POUR Le ses 
neceflité qu’ils ont de refpirer. Parquoy lors que l'air pourry & peftifere exerce fa tyrannie , il tué L'airefeass 
non feulement le genre humain , mais auffi les beftes de la terre , & les oÿfeaux du ciel. Et pour lé. fe principale 
dite en vn mot, tel air peltilent ef? fi furieux , qu'ilrenuerfe , diffipe, altere, brife, & corrompt l'har- # /anté ou 
monie naturelle & temperature de tous animaux , ainfi qu'vn certain foudre & tonnerre liquefie 8e” 
confume F'argént d'vne bourfe fans la gafter. Pareillement fait {ortir le vin des tonneaux, fans qu'on 
puifle apperceuoir aucune ouueriu:e : auffi fond le fer d'vne pique fans coucher au bois : comminuë 
& brife les os du corps fans aucune apparence en la chair : qui fe fait par vne vertuindicible, de las 
quelle on ne peut donner raifon. Combien qu’Ariftote, liure 3. des Metéores, chap.1. ayant UE: Raifon dés 

. féfolution de ces queftions fait diuifion des foudres en ceux qui font plus participans de enbfcie l'aëion des 
“  &'en ceux qui retiennent plus de la nature 8 fübftance de la Hamme , & qui font plus fubrils : dit mare 

k cela aduenir , parce que tels foudres de leur fubrilité penetrent aifément au trauers des Corps rares | 

ÿ & poreux , comme font le bois, lecuir, la chair, & peau, fans les offenfer : mais qu’au trauers des ‘1 
… B denfes &folides, ils ne peuuent pañler fans effort & violence, dont vient que pour la refiftance MP 
…_  léur eft faite au paflage , ils les rompent & fracaffent. Ce que mefine apres Ariftote à confirmé: ‘he 
à Pline , liure 2: chap. çr. & Seneque liure 2. de fes Queltions naturelles + ainf éft-il de la pefte, qui 

deftruit & cofrompt toute l’œconomie de nature. AR FLO 
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eg E s fignes de la pefte à aduenit, pris de là corruption de la terre, font, que l'on void: .: .….…. 
Ve lortir d'icelle abondance de champighons ou potirons, & le froment produite yuraye, 
& & autre chofe contre leu naturel. Auffi que fur icelle apparoiffent grandes trouppes de: 
W petits animaux, comme araignés, chenilles, papillons,cigales,hannetôns, moufches, 8e 
À PRRSSEN imoufcherons, fcorpions, efcargots, limaçons, Ales grenoüillettes,vers,& autres. 
à fémblables , quifé procreent de pourtitute : pareillement les beftes fauuages laiffent leurs cauernes” 
& cachots : auffi en fortent plulieurs autres, comme taulpes, crapaux, viperes, couleuures,lezards, que 
“alpics , crocodiles, & autres de plufieurs & diuerfes efpecés : routes lefquelles beftes fortent pour la” Les beites 
fafcherie de la vapeur putride &'veneneufe qui eft contenué és entrailles d’icélle, de laquelle mefine Jen de. 
la plufpart de telle vermine fe fait : ioinét auffi qu’on les trouue quelquesfois mortes en grand nom- ge he 
€ bre, cé que ne trouuera fafcheux à croire celuy qui confiderera que Dieu a diftribué aux animaux 4, nes 
quelque chofe patticuliere , pour demonftrer &c predire non feulement la pefte à aduenir, maisauffi 
le changement du temps, comme pluye, vent, grefle, tempefte, le Printemps, l'Efté, Automne, & 
Hyuer,& autres chofes femblables: & ce tant par geftes, chanfons,cris,que partrouppes & arriuées, 
forties de la verre, laiflans leurs petits, & fuyans en autre region, comme nous auons dit : lefquelles 
chofes viennent de leurs fens exrerieurs 8 occulte contenance de leurs corps auec l'air, Et fi quel- 
qu'vn demande autre caufe , ie le renuoyeray au grand Architeëteur , duquelles rhrefors de fcience 
& fagefle font cachez, & nous les manifeftera quand bon lüy femblera. Or ces vapeurs pourries, 
lélquelles noùs auons dit chaffer les beftes de leurs cauernes, s’efleuent en l'air , & caufent groffes’ 
nuées ,.&c tombent quelquesfois fur les fruicts , & les cotrompent, dont ceux qui en mangent font 
efpris de la pefte. Elles n'infectent feulement les fruits ; mais auffi font moutir les arbres , & les 
beftes, comme bœufs, vaches, cheuaux, pourceaux, moutons, poulailles, & autres volatilles, comme 
nous auons dit. Sur quoy tu dois obferuer , que les beftes à quatre pieds font pluftoit faifies & frap- 
pées de celtepelte, que les hommes, parce qu’elles paiffent les herbes imbuës des exhalations pu- 
trides de la terre , & partanton ne les doit faire paiftre que le Soleil n'ait premierement confommé 
laro(ée , s’il eft poffible. Qu'il foit vray, on a veu vn Susfa de la Beauffe auoir efté accufé en Juftice Affaire d'un 
d’éftre forcier , parce que fes brebis ne moutoient point ; & toutes celles de fes voifins perifloient. 2408 ver, 
Sur quoy eftant inrerrogé deuant les Tuges,il fit Er jamais il ne permettoit que fon beftail 4 _— 
fortift hors, que premierémentle Soleil n’euft côfomimne la rolée,& que plufieurs petites beftioles qui 
D éflôient fur les herbes ne fuffent retirées dedans la terre : & dit, que quelquesfois il l'auoit declaté à 
aücuns de fes voifins : ce qui futtronué vraÿ, & fut abfout pour les raifons fufdites. Or pource qu'il 
eft fait icy mention des beftioles qui nuifent aux trouppeaux qui paiffent , nous declatetons icy en 
paflant, qu'il y a vne petite beftiole femblable à la cantharide,trouuée aux herbages, qui enfle fi fort lin. li, 40 
van bœufquand il l'a mangée , qu'il ereuc: & pour cefte caufe ef nommée de Pline, Bupreftis. pa 


en 


“  Dumoyende fe preféruer en temps depeñte, dr: premierement de l'air, du viure, d de La maifor. 
ne ri sd CNET 'VTE 


À ER < APRES auoir defcrit la pefte, & declaré les caules , fignes 8: prefages pat lefquels on 


A doit preferuer , d'autant que la precaution doit preceder la curation d’icelle. Orve- cie, lnga, 
ritablementle plus fouuerain remede que ie puiffe enfeigner auec tous les anciens , eft sargè, 

M }senfuirtoft & loing du lieuinfect, & fe retirer en air ain, & retournerbientard fi 

-'  onle peut faire. Et où il ne fera poffible., faut obfcruer deux chofes en general : la premiere , k. 
RS rendre 1 
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622 Le vingt-déuxiefme Liure, 
rendre lecorps fort pour refifter à l'infection de l'ait : la feconde ; moyennerque l'air infect ne foit A) 
aflez fort pour imprimer en nous fon venin # qui {e fera en le corrigeant par qualité contraire , co 

me sileft trop chaud , par chofes froides , &ainfi des autres qualitez. Le corps refiftera au venin, 

s'il eft net & fortifié ; par remedes propres , comme par bon regime, purgation , & faignée s’il en ; 
Maniere des eftbeoin. Auf faut euiterla grande varieté des viandes , & celles qui {ont fort chaudes & humi- 
VAE des. & principalement celles qui e corrompent aifément : & ne faut manger patifleries, n'yuron-, 

gner , ou{e trop faouler, mais on fe leuera de table auec appetit. Pareillement faut que les viandes. 
| {oient de bon fuc, & faciles à digerer : car les bons alimens pris auecyne mediocrité En temps &c lieu, 
mi engendrent bonnes humeurs , qui font caufe de fanté ; & par confequent preferuatifs de pefte. 
De l'exerci- Aufli il faut prendre moyen exercice au matin , & au vefpre auant le repas , & en lieu non fuipeét 
Or d'air peftiferé : pareilleentauoir bon ventre, foit par art, ou par nature : auffi faut fortifier Le cœur. 
& autres parties noblespar chofes cordiales, comme epithemes, linimens, emplaftres, eaux, pilules, 
De l'air, pouldres , tablettés, opiates , parfums , &c autres que dirons cy-aprés. Dauantage faut eflire vn bon. 
: rair, & loing des lieux ferides : car le bon air ayde beaucoup à la conferuation de la fanté d’vn cha- 
cun , & recree les efprits & toutes les vertus : au contraire l'air obfcur & de mauuaife odeur nuit B, 
merucilleufement ; parce qu'il engendre plufieurs maladies, fait perdre l’appetit, rend le corps lan- 
Vent de Se- guide & mal coloré, & eftouffe le cœur, & pour le dire en vn mot, ilabrege la vie. Le vent de Bize, 
eh "on ' qui vient du Septontrion eft bon, pource qu’il eft froid & fec : au contraire le vent Auftal, qui vient 
pp # du Midy eft tres-dangereux ; parce qu’il eft chaud & humide , qui debilite le os , & ouuré les 
conduits ; qui fait que le venin penetre plus facilement au cœur. Et celuy d'Occident eft fembla- 
blement infalubre , à caufe qu’il tient beaucoup du meridional. Et pour cefte caufe, on fermera les 
feneftres de la maifon du cofté qu'ils frappent, & on ouurira au matin celles qui ont regard versle 
Septentrion & Orient , fi d’auenture la pefte n’eftoit de ce cofté-là : & fe faut donner garde que 

1! faut faire nulle mauuaile vapeur n'entre dedañs. Puis apres on fera du feu par toutes les chambres , & on les 
ir 08 “ ve parfumera de choles aromatiques, comme d’encens » mysrhe : benjoin É ladanum à fyrax »rofess. 
maifon. fueilles de myrte , lauande , rofmatin , faulge , bafilic , farriette , {erpolet , marjolaine , genets, 4 

pommes de pin, petites pieces de bois de pin, de genévre , & fa graine , cloux de girofle , oyfelets : 
de Cypre , & autres femblables chofes odoriferantes. Et de cefte mefme fumée faut parfumer les À 
habillemens. On dit auffi, qu'il eft bon en temps de pete de nourrir vn bouc en la maifon où on. ; 
habite, & le tient-on pour vn fingulier remede contre la contagion du mauuais air : pource que le ( 
à vapeur du bouc ayant remply le lieu où il habite , empefche que l'air peftiferé n’y trouue place : la- ; 
A ïeun. on. quelle raïfon peut auñli feruit au confeil de parfumer les habits de bonnes fuffumigations. Et me 
a femble (fauf meilleuriugement ) qu’elle peut auffi eftre employée à ce qu’on dit, qu'vn hommeà ", M 
FE jeun eft plus apte à eftre pris de la pefte , qu’vn qui aura mangé, non pe à fatieté, mais mediocre-. . 
| ment. Car auec ce que par Je manger Nature fortifiée, halle plus aifément d’elle la poilon & ve-. ‘ 
‘ nenofité : aufli du manger & boire fe peuuent porter par toutes les porofitez du corps des vapeurs, . Ë 

qui les emplifflans occuperont les vacuitez que l'air peftilent re Toutesfois quand eft du 

Hifloired' A. bouc , le vulgaire dict vne autre raifon, c’eft qu'vne mauuaife odeur chaffe l'autre. Cefte raifon eft à 
lexandre Be- {emblable à celle que Alexandre Benedictus recite, à fçauoir qu'vn Medecin de Scythie fit ceffer la ï 

pr 2. pefte , laquelle HR de l'air, faifant tuer tous les chiens & chats, qui eftans efpars par les tTUËs à 
La pefie. emplirent Pair de leur vapeurputride : &par ce moyen promptement la pefte ceffa. Pource ( dit-il) 
Heure pour Que telle pourriture changea la nature de l'air, lequel auparauant eftoit pernicieux aux hommes: 

Sortir. qui fe fait pour la diffimilitude des chofes , & qu'vn venin chaffe l’autre. On ne doit fortir de la . 

chambre en temps de pefte , que deux heures apres le Soleil leué , afin qu'il ait purifié Pair par {à 
chirré & chaleur, & principalement quand l'air eft trouble & nebuleux, & en païs de fondrieres, 
& enuironné de montagnes. Et faut auffi {e garder des grandes affemblées de peuple, & princi- 
palement des dances , d'autant quele corps eftant efchauffé & laffé , & que les conduits font ou- 
uerts , alors faut qu’on tire grande quantité d’air pour la refrigeration du cœur , & partant s'il ef 
infeété nous donne la pefte par haleine & fueur. Que fi quelqu’vn voyage audit remps de pefte 
caufce duvice de l'air, & que la faifon de l’année foit fort chaude, il doit pluftoft cheminer la nuict 
que le iour, parce quella pefte affaut & prend plus facilement durant la chaleur & fplendeur du So- 
Jeil , qui fubilie, rt & rarefie l'air, & qui outre ouurantle cuir rend noftre corps plus accef- 

1 fe faut fible àreceuoirl'air peftiferé. Partantlanuid eft plus falubre, à caufe que l'air eft plus EH & elpés, 

£ ph Be toutesfois il fe faut garder de la pleine Lune, pource qu’en ce temps-là, lanuict gft plus tiede & dan- 

Lis embe D gercufe, ainfi que l'experience le monftre : confideré mefme que les bois coupez enicelle font plus 

peile), fubicéts à pourriture , comme experimentent à leur dam ceux qui en font baftir : laraifon de ce eft, 

que la Lune eftant humide , remplit ( lors principalement qu’elle eft pleine ) les corps d'humidité 
fuperfluëé , dont furuient pourriture. Or pour retourner à noftre propos : le plus feurremede de pre- 
{eruation , pour ceux qui ne bougent du lieu peftilent , eft qu’auant que bn de la chambre , & 
apres quelques promenades , ils ne fortent fans auoir deficuné : pour autant que les parties nobles 
du corps (aufquelles le venin's’attache principalement) n’eftans encores fouftenués par les viandes, | 
ne peuuent pas fe defendre comme fi elles eftoient fortifiées : ioin@ aufñli que les veines & arteres 
non encores remplies de nouueau aliment, attirent & laiffent plus facilement entrer le venin , le- 

Du difieu quel trouuantplace vuide, fe rempare des partiesnobles, & principalement du cœur. Parquoy ceux 
ner. qui auront accouftumé de defieuner au matin , mangeront du pain , & beurre frais falé , & quelque | 

:  carbonnade , &c autres bons alimens : & boiront dumcilleur vin qu'il leur fera pofible recouurer. 

À qui ls “Les ruftiques & gens de trauail pourront manger quelque gauffe d’aulx , ou efchallottes , aucc du 
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aulx fins pain & du beurre, & bon vin , s'ils en peuueut fournir , afin de charmer la brotiée ; puis s'en iront 
bons. à leur œuure, en laquelle Dieu les aura appellez. Les aulx font fouuerains aux ruftiques & villageois, 
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À & à ceux qui ont accouftumé d’en vfer : aufli à ceux aufquels ils n’engendrent point de douleur de 
tefte ,& ne lesefchauffent par trop , à raifon que le temperament de ceux-là eft plus robufte, & leur 
lang moins aifé à s’enflammer: au contraire ils nuifent aux delicats , comme ne , cnfans , & 
-choleriques , & à ceux qui viuent en oifiueté, & qui ont le fang ait à s’enflammer : partant à iceux 
les aulx feroient poifon , au lieu qu’ils font medetine aux ruftiques , aufquels tels remedes ainfi forts 
font propres, & ont efté inuentez par bonne raifon, pource qu'ils contrarient du tout au venin , à 
-caufe qu'ils font remplis d’vne tres-grande vapeur fpiriueufe , laquelle fuffoque, altere , corromp, 
-& chafle le venin hors'du corps. Quant à l'eau, de laquelle on doit vfer en tempspefilent, il faut De l'an qu‘ 
auoir efgard fi la pefte prouient du vice de l'air: car alors ne faut vfer d’eau de pluye , pource que “* co sa 
. l'air dont elle prouient cft infecté , partant alors fera meilleur de boire de l’eau des puits fort pro- 1 à at tes 
fonds : au contraire , fi le vice vient de laterre , on vfera de l'eau de cifterne , & de fontaine : & 
fautattendre à en boire iufques à ce que le Soleil l'ait purifiée par fes rayons : & fi on craint qu’elle 
{oit vitiée, on la corrigera, la faifant vn peu boüillir, ou la ferrer auec acier, ou or, ou argent chaud, : 
ou par mie de pain roftie ou non roftie. Or à fin que tu la puifles mieux eflire, tu la pourras cfprou- Preune de La 
B uer en trois manieres, à {çauoir, par la veuë, le gouft, & l'odeur : quant à la veué, elle fe doit mon- borne eam, 
ftrer claire & nette, & à la bouche de nulle faueur , ny qualité aucune : auffi ne doit point auoir 
d'odeur. Outre plus , celle qui fera toft efchauffée & tof refroidie , eft plus legere , & par confe- 
quent meilleure : & pour la faire encore plus excellente, la faut faire vn peu boüillir : ie dy va peus 
cat l'eftant trop sefhal e amere & falée. 
Defcription d'eaux cordiales , eleéfuaires ; opiates ; pilules , G* autres remedes à prendre > 
| par la bouche, preferuatifs & curatifs de la Peñte 
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mes E vx quin'ont accouftumé & abhorrentà manger ai matin, prendront quelque me- FER dé 
à - eau therige 
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2. laquelle, apres s’eftre habillé, & ayant tendu fes excremens, & fait quelque exercice, 
SÀ il conuient boire vn doigt, la meflant auec bon vin, & d’icelle aufli on s’en lauera les 
ZRPSY mains & la face, & parcillement la bouche & les oreilles, & onentirera auffi vn peu 
par le nez. Car elle conforte le cœur , chaffe le venin loin d’iceluy , & n’eft feulement vrile pour 
precaution, mais aufli eft propre pour la curation , à prendre promptement qu'on fe fent frappé, 
parce qu’elle prouoque grandement la fueur , & partant chaffe le venin des parties internes aux ex- 
ternes : & la doit-on faire aü mois de luin , attendu que les herbes en iceluy temps font en leur 
grande vigueur & force. La compofition efttelle. 2£.. Radicum gentianæ , cyperi, tormentillæ, Deférisrios 
diétamni , enulæ.campanæ an.3.i. foliorum tapfi barbati , cardui benediéi, morfus diaboli, pimpi- #icles. 
nellæ, {cabiofæ, oxalidis agreftis minoris an.m.f. fummitatum rutæ p.i. baccarum myrti 3.i.rofarum 
purpurearum , florum bugloffi, boraginis & hypericonis an.3.i. mundentur omnia, piftentur & ma- 
cérentur xxiii. horarum 1e in vini albi aut maluatici, aquæ rofarum & oxalidis an. lib.i. deinde 
reponantur in vale vitreo,& addatur theriacæ & mithridatij añ.3.$8. fiat diftillatio in balneo Mariæ. 
Et l’eau eftant diftillée on la mettra en vne phiole de verte , & derechef on y adiouftera croci 3.i. 
terræ figillatæ , boli Armeniæ, fantali citrini , rafuræ eboris, limaturæ cornu cerui iunioris prope ca- 
put affümpti an. 3,8. Puis on eftoupera la phiole ; & la laiflera-on fermenter au Soleil par lefpace 
de huict ou dix iours , & fera gardée: & lors qu'onren voudra vfer ; on en prendra deux doigts en vn 
verte, plusou moins , felon la force & vigueur des perfonnes. On en peut bailler aux petis enfans 
qui encores tettent , & À ceux qui font ja fevrez, & aux femmes grofles: & afin qu’elle foit plus 
gracieufe & facile à boire ,on la peut faire pafler par la chaufle d’hippocras, lors qu’on la voudra 
prendre , ÿ adiouftant vn peu de fuccre , & canelle concaflée. Autres prennent au matin pour pre- Racines pre- 
caution , de la racine d’enule campane, ou zedoat, ou angelique , en les mafchant & tenant en la fernatines, 
bouche. Les autres prennent de la racine de gentiane pilée , le poids d’vn efcu , & trempée la nuit 
en vin blanc , & en boiuent deux doigts au matin à ieun : les autres prennent du vin d’aluyne : au- 
* tres vfent de conferue derofes , de buglofe , de chicorée , violettes de Mars, fenoüil doux : autres 
prennent de la terre figillée, ou de la corne de cerf ratiffée le poids d’vn efcu, dedans vn œuf mollet 
auec vn peu de fafran , puis boiuent deux doigts de vin: aucuns prennent de l’eau de vie, & y 
meflent de bon vin blanc , du bol d’Armenie , racine de gentiane, tormentille , diéte femence de 
genévre , cloux de girofle , macis, canelle ; fafran , & autres femblables , les faifant diftiller in bal- 
neo Marie. On pourra auffi vfer de cefte eau cordiale , qui a tres-grande vertu. 22. Radicis arifto- Eaw cordiale 
lochiæ longæ & rotundæ ; tormentillæ , ditamni añ. 3.iüi. zedoariæ 3.ii. ligni aloës , fantali cicrini 4 4r4ndes 
añ. 3.i. foliorum fcordij , hypericonis , acetofæ, rutæ , faluiæ , añ. 3.8. feminis iuniperi, baccarum cffsace. 
lauri a. 3.üi. feminis citri 3.i. caryophyllorum, macis , nucis mofcatæ añ, gi. maftiches , olibani, 
boli Armeniæ , terrz figillatæ, rafuræ eboris, cornu cerui añ.z3.i, croci9.i. conferuæ rofarum, orum 
bugloffi & nenupharis, cheriacæ veteris an. Z.i. camphuræ 3.8.aquæ vitæ f5.f. vinialbitb.ii. £. fiat 
diftillatio in balneo Mariz. Cefte eau fera referuée en vne phiole de verre bien boufchéc , pour en 
vfer au matin , comme de l’eau cy-deffus nommée Theriacale , la quantité de deux doigts en vn 
verre : elle eft auffi de merucilleux effet. Pareillement cet electuaire eft profitable pour preferuer. es 
24. Theriacæ optimæ Z.iüi. radicis tormentillæ, feminis iuniperi & cardui benedictiañ.3.i.8. boli 4, 
Armenicæ præparatæ 3.f. pulueris electuarij de gemmis & diamarg. frigidi, rafuræ cornu cerui, co- feuer. 
ralli rubrian. 3.i. cum fyrupo de corticibus & acetofitate citri : mifce , & fiat electuarium liquidurm QU exs 
in forma opiatæ. De cefte compofition en faut hu: tous les matins la groffeur d’vne aueline, ‘77772 2% 
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auec yn peu. d’eau de rofes, ou d'endiue , chardon benit , ou {cabieufe , ou de cerifes ; où me ï + 
| cordiale : 
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cordiale: ou en lieu d’icelle vn peu de bon vin. Auf lopiate fuiuante eft bonne & excellente ; de A, 
laquelle on peut faire cableites. 22. Radicis gentianæ & angelicæ , zedoariæ ; enulæ campanæ an. 
3-ii, féminis citri & acetofx an.3.f. corticis citri fieci, cinamomi , baccarum lauri &c iuniperi croci 
añ. Di. conferuæ rofarum &c bugloffi an. Z.i. facchari optimi quantum fufhcit : formentur tabellæ 
ponderis 3.8. vel fiat opiata cum æquis partibus conferuæ buglofli & mellis anthofati , illa omnia 
Bonne opiate. arida excipiendo. Si vous les laiffez en tablettes ; on en prendra vne au matin-, & les petits enfans 
& femmes grofles demie: & conuient demeurer deux heures apres fans manger ny boire , fionne 
vouloit aualler vn peu de vin incontinent apres les auoir prifes. Si vous en faites opiate ; la dofe 
fera comme des fuiuantes. 22. Radicum valerianæ , tormentillæ, diétamni, foliorum rutæ an.3.f. 
croci , macis , nucis mofcatæ an. 3.8. boli Armenicæ præparatæ 3.iüi. conferuæ rofarum &c{yrupi 
Autre opiate. de limonibusan, quantum fuffcit , fiat opiata fatis liquida. Autre, 22. Radicum atiftolochiæ vtriuf- 
que, gentianæ, tormentillæ, ditamni an. 3.i.f. zinziberis 3.üii. folior. rutæ, faluie, mentæ, pulesij, 
an.3.ii. baccarum lauri & iuniperi, fem.citri an.) if. macis, nucis mofcatæ,caryophyllorum, cinna- 
moimian. 3.i. xyloaloës , & fantali citrini an. 3.i. churis mafculi, maftiches, rafuræ eboris, cornu 
cerui an. 9.i. croci 3.8. boli Armeniæ, terræ figillatæ , cofalli rubri , margaritarum eleétarum an. 
3.i. conferuæ rofarum , bugloffi & nymphææ , theriacæ optimæ & veteris an.”3.i. facchari albiffimi 
PA 15.1. adde fub finem confedtionis alkermes 3. ii. caphuræ in aqua rofarum diflolutæ 3,1, fiat opiata 
da ae fecundum artem. La dofe fera demie dragme ou vn fcrupule , ou dix grains felon les perfonnes. Et 
apres l’auoir pile , on peut boire vn doigt ou deux de bon vin , ou quelque eau cordiale, Le the- 
riaque & methridat fidelement compofez font les principaux de tous les remedes , & les plus ap- 
prouuez, en y adiouftant pour vne demie once de chacun ou enuiron, vne once & demie de bonne 
conferue de rofes, ou de buglofe , ou viole , & la pefanteur de troisefcus de bon bol Armene pre- 
paré , puis le tout bien battu & incorporé ; en faire conferue , de laquelle on viera au matin deux 
Choix du heures deuant le repas, la groffer d’vne auelaine. Et faut entendre que le bon theriaque ne doit 
#heriaque  eftre recent que de quatre ans, ne plus vieil que de douze ans , & qu'il laiffe {a faueur longuement 


.. en la bouche : eftant nouucau il eft propre aux choleriques , & eftant vieil il conuient aux vieux , & 
à ceux qui font de temperature froide , comme les pituiteux & melancholiques : à caufe de la vertu 
refrigeratiue de l’opium , quientrant en la compofition du theriaque , retient fa pleine force pour 
quelques premieres années : en fin par la fermentation eftant rabatuë , faiét que toute la compofi- 
tion demeure plus chaude. La confeétion d’alkermes eft femblabiement bonne , tant pour prefer- 
uer, que donner à ceux qui font ja frappez de venin. Aufli la rheubarbe tenuë en la a ÿ6c 
Compofition  mafchée au matin , la groffeur d’vne auelaine , auec vn clou de girofle , eft preferuatiue. Pareille °# 
breferuatine. s 


ment cefte compofition eft profitable pour preferuer quand on va en vn lieu fufpect. 2Z. corticum 
citri & mali aurei faccharo conditorum añ.3.j.conferuæ rofarum & radicis bugloffi añ.3.iif.fem. citri 
3.üj. fem. anifi & fœniculi añ. 3.f. radicis angelicæ 9.iüf. facchari rofati quantum fuffcit : fiatcon- 
Autre com- dirum coopertum foliis aureis , quo vtatur ex cochleari, vt dixi , in exitu domus : où 22. granorum GC; 
parie, pini mundatorum & piftatorum ; infuforum in aqua rofarum & fcabiofæ per fex horas an. 3.ij amy- 
gdalarum excorticatarum in aquis prædiétis 1b.f. corticum citri & mali aurei faccharo conditorum 
ar. 3.j. 8. radicis angelicæ Din. mifce fecundüm artem ad formam panis marfici vel confeétionis 
alterius, & teneat fruftulum frequenter in ore. Pareillement en ce cas ces tablettes font profitables. 
Tablettes pre. 9L. radicis didtamni, tormentillæ , valerianæ , enulæ campanæ , eryngïj an. 3.8. boli Armenicæ, 
fernatines. erræ figillatæ an. D.j. caphuræ ; cinnamomi , femiriis oxalidis agreftis , zedoariæ an. 9.j. pulueris 
electuariÿ diamargarit. frigidi 5.i. conferuæ rofarum , bugloffi, corticis citri conditi , mithridatiÿ, 
theriacæ an. 3.j. facchari optimi diffolutiin aqua fcabiofæ & cardui benedicti quantum fufhcit : fiant 
tabellæ ponderis , 3.j. vel 3.8. On prendra de ces tablettes tous les iours à ieun , deux heures de- 
Pilules des uant le repas , comme deflus eft dit. Outre-plus, les pilules de Ja compoñition de Rufus font fort 
Rufus ve. approuuces des doctes Medecins , pource qu’on les a trouuées de grand effect : & dir ledit Rufus, 
are que jamais ne veid perfonne en auoir vfe , qui n’ait efté preférué de pefte , pourueu que les parties 
Médecins, NObles n’euffent cfté ja grandement infeétées. La compofition defdites pilules eft telle. 22. aloës he- 
: paticæ 3.f.ammoniaci ele@i 3.%j.myrrhæ 3.1.8. maftiches 3.ij. croci £.vij. contundantur omnia, & 
incorporentur cum fucco mali citrij aut fyrupo de limonibus,& fiat maffa. Laquelle on gardera bien 
enueloppée dedans vn cuir: &lors qu’on en voudra vfer on en formera vne pilule ou deux , qu'on 
prendra au matin deux heures ou trois deuant le repas , ou bien le poids de demy efeu ou d'vn efcu, 


Pre ne felon la volonté d’vn chacun. Et apres les auoir prifes , on peut prendre deux doïgtsde bon vin ou _ 
ei e. 3 » . = » js. : ‘14 
à né be fs d’eau d’ozeille , laquelle a parcillement grande vertu contre le venin peftiferé ; à caufe qu’elle eft D: % 


de tenue fubftance, & garde de putrefaétion par fon acetofité : mefmes on a trouué par experience, 
qu'à celuy qui en auroit mangé deuant qu’vn fcorpion le morde , il n’aduiendroitaucun mal. Et 
quantà la faculté des chofes qui entrent en lacompofition defdites pilules , Faloës nettoyé &purge, 
la myrthe réfifte à pourriture, le mmaftic robore & fortifie , & le fafran refoüit les facultez : partant 
nous conclurons qu’elles font de merueilleuxéffeét , comme la raifon & experience le demonftre. 
On les peut donnér en potion ; comme le mefmie Autheur faifoit. ADR à tbe à 
de e Autres pilules pour mefine effeit , bien experimentées. RS se 
22. aloës 3j. myrthæ 3.f. croci orientalis D.j. agarici trochifcati-3.j. rhabarbari elé@i puluerifai 
. 4j. cinnamomi éleéti D.if. maftiches 25.8: feminis citri &xif. puluerifentur omnia vt decer, & cum 
fyrupo capillorum veneris fiat maffa. Laquelle on gardera bien enueloppée dedans du cuir ; & en 
prerdras comme deflus , plus où moins, felon qu'il fera neceffaire. Et fi lefdites pilules eftoient trop 
dures , on les amoliraaucc du fyrop de limons, où autres femblables à cet effect. Ces pilules qui 
s'enfuiuent font pareillement de grande operation. 92. aloës lotæ 3. if, croci 3.j. mymhæ 3.8. 
| ammon, .* 
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À ämmon. diff. im vino albo3. j, mell. rof. zedoariæ, fantal. rubr. añ.3.j. boli armen. præp, 3 .ij. co- 
ralli rubri 3.f.caphuræ {er.f.fiant pilule fecunddm artem. La dofe pour fe preferuer eft en prendre Zé BAT n 
tous les matins vne s & fi on ferveur purger ; on en prendra vne dragme au matin,qui eft le temps 1e ?"#°* ##* 
plus propre à faire Les euacuations ; à raifon que le fang domine, & eft en fa force & vigueur , auffi gR t 
ue les vertus font reparées par Le repos de la nuiét , & que la digeftion & faire. Ceux qui ont le 
es des hemorhoidesexceflif,ne doiuent vfer d'aucune pilules où il entre del’aloës , de peur d’au- 
gmenter le uxsé le faire trop grand & impetueux. D'abondant, les Anciens efcriuent,qu'apres la 8 
mort du Roy Mithridatés on trouua par.efcrit de fa propre main , en fon cabiner entre fes chofes | safe 
plus-precicufes, que fi quelqu'vn prend deux noïx de noyer feiches non moifies , deux figues, vingt ae 
fueilles de rué , & deux ou trois grains defel , pilez & broyez enfemble , & en mange la groffeur 
d’vneaueline,, puis foudain auale vn peu de vin, & ce deux-heures auant que prendre le repas , ce- LA r#e en 
fluyiour celuy qui en aura pris ,; ne peut eftre en danger de prendre aucun venin, Outre-plus ce #7 at 
remcede eft fingulier à ceux qui ontefté mords ou picquez de quelquebefte veneneule, à caufe de la Le M | 
rué principalement : touresfois les femmes groffes n’en dôiuent vfer aucunement, de peur de nuire 
à leur frui&, principalement pour le refpect de la ruë, qui eftant chaude & feiche au troifiefme de- 
gré; purge violemment l’amary , & fait couler les mois promprement : dont eftant fubftraite la 
nourriture à l'enfant , il eft neceffaire qu’il meure, On eflira les remedes cy-deflus mentionnez au 
gouft de chacun, & les changera-on par fois , de peur que nature n’en face habitude, & auffi pour la 
diuerfité des rempéramens, & fi on n’en trouue de l’vn, on prendra de l’autre, 


Des remedes particuliers ; ou chofes qu'on applique par le dehors. Char. 1x. 


Remede fins 


@ Vrnes les choles cy-deuant efcrites à prendre par le dedans ne faut encor neoliger Redé: mi 
à de tenir en la main quelques chofes aromatiques, aftringenres,& pleines de vapeurs; non 
b lcfquelles ayent proprieté de chafler cer air peftiferé 8 empefcher qu'il ne rrouue 
à place en aucune partie de notre corps : aufli qu’elles ayent vertu de roborer le cer- 
CPR ueau,& autres membres principaux;lefquels eftans fortifiez, confortent pareillement 
toute l'habitude du corps : comme font la ruë,la meliffe,rofmarin,fcordium, fauge, ablinte, cloux de 
girofle,çmuguerte, fafran;racine d’angelique , racine de liuefche, qui a pareille vertu, & autres {em- 
blables,lefquelles on fera tremper vnenuiéten fort vinaigre & eau de vie,& en prendra-on de tou- 
tes'enfemble la groffeur d’vn œuf , enueloppeeen vn mouchoir,ou en vne efponge trempee & im- 
bue en ladite eau : car il n’y a rien qui contienne plus les vertus & efprits des chofes aromatiques L'efpongs ef 
- & odorantes que fair l'efponge, & partant on en doibt pluftoft vfer que d'autre matiere, foit POUr propre pot 
flairec au nez , ou pour appliquer fur le cœur ; pour faire epithemes & fomentätions. Or telle contenir les 
chofes odoriferantes feront diuerfifices felon que l’air fera chaud ou froid : camime pour exemple, ‘0/5 #r0- 
‘en Efté vous prendrez vne efponge trempee en bon vinaigre rofat autant d’vn que d'autre, canelle #72: 
& cloux de girofle concaffez, y adiouftant vn peu de fafran, & la tenez enueloppee en la main de- 
dans vn mouchoir ; & fentez fouuent, ou faites ainfi. 2£. abfnthij mn. $. caryophill, numero x. ra- : 
dicis gentianæ & angelicæ añ, 3. ij. aceti & aquæ rofar. an. Z. ij. theriacæ & mithridatij. añ. 3. j. 
Le tout {oit pilé enfemble ; puis enueloppé en vn mouchoir auec vne petite efponge : laquelle gar= 
dera que la liqueur ne tombe. On peut aufi enfermer telles chofes en des bouëtres de bois odori- 
ferant,comme de gencvre, cedre, Cyprés lefquelles {eront troüées en plufieurs endroits, & renués 
pres la bouche en les flairant fouuent. Auffi en pareil cas fera bon de faire des pommes defenteurs, 
comme cefte cy.2£. Santali citrini,macis,corticum citri, rofarum,foliorum myrti an. 3.ij. benioin, P°7#%es dé 
ladani,ftyracis añ. 3. f.cinnanomi, croci añ. D. ij. caphuræ & ambræ af. 5.j. algaliæ,mofci añ.or. RP 
iij..cum aqua rofarum infufonis tragacanthi,formetur pomum. Autre 2£.rofarum rubrarum, flo- 
tum nymphææ , violar. añ, 3. j. fantalorum omnium , coriandri , corticis cicri af. 3... caphuræ 
3. j: puluerifentur omnia , & cum aqua rofarum & tragacancho fiat pomuin, En Hyuer vous pour- 
rez ver d'vne telle pomme, 2. ftyracis, calamitæ, benioin añ, 3.j. mofci; algaliz an. 3. j. caryo- ASS 
phyllorum, lauandulæ, cyperi añ.3. ij.radicis ireos Florentiæ, & calamiaromaticiañ. 3.ij.fambræ 
grifeæ 3. iij. gummi ttagacanthidiffoluti in aqua vitæ & rofarum quantum fuffcit : fiat pomum. pour l'Hyuers 
On peut pareillement porter fur foy des poudres aromatiques, éomme d’ambre, ftyrax,iris de Flo Posdres aro 
rence,noix muguettescanelle,macis,cloux de gitofle,fafran,benjoin,mufc,;camphre, roles, violettes 77424: 
de Mars, fquinant , marjolaine, & autres femblables, & les fentir au nez, Et de ces fimples, on en 
_ pourra faire des compofces,comme celte cy.22.radicis ireos Florentiæ 3.ij.cypéti, calami aromatici 
 rofarum rubrarum an. 4. . caryophyllorum 3. f. ftyracis calamitæ 3, j. molcigriviij.mifce , & fiat 
puluisin facculo.2£.radicis ireos Florentiæ Z.ij. rofarum rubrar.fancali albi, ftyracis calamitæ añ. 
4. jucyperi 3. j. calami aromatici 4. j. maioranæ 3.(. caryophyllorum 3. üij. lauandulæ 3. f Se aime 
riandri 3.j.mofci boni 9.f.ladani, benioïni añ. 3.j.nucis mofcatæ , cinnamomi añ. 3,ij.fat puluis que, 
fubtilis,concludatur facculo.Dauantage on portera fur la region du cœur fantal citrin,macis,cloux 
de girofle,canelle,fafran,& theriaque:le tont concaffé,incorporé,& arrousé de vinaigre bon & fort, 
& eau rofe en Eftéyen Hyuer de bon vin ou maluoifie, Tous ces remedes ainfi forts, & qui ont vne 
grande vertu aromatique & vaporeufe,pleins d’efprits fubrils, font au corps de merucilleux effeës, 
fortifient les parties principales , ftimulans la vertu CAE à chaffer le yenin hors , & prohiber 
qu’il n'entre dedans : au contraire l'odeur puante caufe yne naufee ou volonté de vomir, & defail- 
lance de cœur. Parquoy-ceux qui confeillenten temps de pefte de prendre l'odeur des retraiéts & au- 
tres lieux infects font mal,& contre l'opinion d'Hippocrates,commenous demonftrerons cyapres. 4, 
Oril ne {uffir pas feulement porter preferuatifs fur foy,mais on fe pourra lauer tout le corps de vi- 4 sous la 
naïîgre , auquel on aura fait boüillir graine de genévre, laurier , racine de gentiane ; fouchet, corps, 
2 GGg hypericon;, : 4 
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hypericon , & autres femblables ; & y deftrempér du theriaque ou michridat. Of le vinaigreeft A 
di 4 : … Contrairé aux venins tant chauds que froids, &garde de pourriture ; d’autant qu’il eft froid & fec, * 
#7... qui fônt deux chofes contraires & répugnähtes à la purréfaétiont ce que l'experiencemeonftre : car 
en iceluy on garde corps morts, chairs,herbes.fruits,& autres chofes,fans qu'ellesfe pourriffènr.Et 
fi quelqu'vn veut obiecter que le gr n’eft vtile à fe lauer le corps, à caufe qu'il feroit obftru- 
étions des pores & empefcheroit la ferfpiration(ce qui eft fort conuenable à pourriture)iloït auffi 
_. confideref qu'on ne le met feul,, & que fes qualitez froides & feiches font corrigées par les autres 
Ablurion… chofes meflées auec luy. Et partant éft bon d'en vfer, comme noùs auons dir,& qui ne fe voudra la- 
particuliere.uer tout le corps,pout le moinson fe frotrera les aiflèlles & la region du cœur,les remples, lésaines, 
& parties genitales,parce qu'elles ont grand confenremét au cœur,& à toutes les parties nobles:par- 
“à quoy feront frottées & lauées de ce lauement,ou d'autre faît débonnes fenteurssou de cet onguent. 
on: 17 2L. Olei rofati 3. iij, olei de fpica 3. ij. pulueris cinamoni, caryophillofum añ.3.j.faflæodorat 3. 
parties ge f. mofci gr. vj. theriacæ 3. . rercbenthinæ Venetæ 3. j. (. ceræ quantum füfficic ; fiat vngüentum 
nitales, molle. On peut pareillement mettre és oreilles vn peu d'huile de maftic, ou de fauge, ou de cloux 
de girofle , ou autres femblables , y delayant vn peu de mufc ou deciuetre. * 
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D'aucunes chofes que l'on doit obferer outre les precedentes pour la preferuation. 


CHSSUX 


à N cet endroiét ie veux bien encore declarer aucunes chofes,lefquelles pourroient. 

DS nuire à vn chacun, & le rendre plus idoine à prendre la pefte: partant auffi eft bo 
& pour la preferuation de les obferuer. Et fur toutes autres chofes faut enirertla fre- 
EE ® quentation des femmes , d’aütant que par icelles les forces & vertus font diminuees, | 
FOTO EN & les efprits fe refoluét & affoibliffent,principalemet toft apres le repas,pourcé qu’on 
1 


M 


debilite l’eftomach,& par ce moyen fe fair crudité, de laquelle procede corruption , & 
autres infinis accidens:parquoy on péut conclurre que Dame Vénus eft la vraye pefte, fi on n’en vfé 
auec difcretion. Auffi fe faut garder de viure en oifiueté,& inanger & boire fans difcretion:car telles 
chofes engendrent aufli obftruétiôs & des humeurs vicieux;dont ceux qui font tels excez,font plus 
Puvgarion … Tujets à prédre la pefte.Si les femmes font reglees de leurs fleurs,cela les preférue beauconp sauf fi 
des femmes, ©lles font retenuës, cela leur peut grandement nuire, parce qu'en temps de pefte ellesfe corrompent 
* -*facilement:parquoy elles doiuént prendre garde à les prouoquer,comme rious declarerons cy-apres 
 Parcillement ceux qui auront vieils vlceres,fiftules & galles,ne les feront cicatrifer en téps de pefte, 
ES mais pluftoft en féront de nouuellés ; afin que par icelles, comme par vn efgout de tout le corps, le 
_. %, & venin, fi aucun y en avoit en nous, fe puifle euacuer fans s’y accroupir aucunement. Aufli ceux qui 
ont flux de fang par le nez , ou par hemorhoïdes , le laifferont fluer ; ne l’éftancheront s’il n'e- 
ftoit exceff. Bref en temps de pefte ne faut retenir aucun humeur vicieux dedans le corps ; ny 
pareïillement faire trop grâde euacuation. Outre-plus on fe doit garder audit tempsd’achepter cho= 
fes,efquelles l'air peftilent fe peut couuer aisément & garder,comme en chanvré;lin,liéts où auront ; 
couchéles peftiferez,fourrures,habillemens de draps,de laine,tapifferies,&c autres femblables, D'a= 
HUE. uantage,il ne faut faire fa demeure pres les cimetieres (& principalement prés de ceux efquels les : 
3 fine — + COFPS Morts né font enterrez profondement,comme ordinairement on fait à S.Inñocent, de façon 0 
que quelquefois les chiens le deterrent & mangent)ny pres dés voiries,efcorcheries, poiffonneries, À 
tanneries, teinturiers, chandeliers, fri piers, reuendeurs,peaufliers,conroyeurs; & tous lieux où on | 
fond les metaux:ny fouffrir fiens pres f maifon,& principalement celuy des pourceaux;ny cloaques, É 
eaux croupies & charongnenfes,& fémblables chofes infeétes & puantes. D’auantage,ne faut aller 
aucunement à la felle és retraits où on iette les excremens des peltiferez ; auffi faut euiter la fre- 
1 faur ent. uentation de ceux qui hantenr les malades de pefte,comime les Medecins ; Chirurgiens, Apothii 
ter ceux qui Caires,Barbiets,Preftres gardes feruiteurs, & foffoyeurs quienterrent les corps morts depefle : car 
bantent les**\ jaçoit qu vn homtmne n'ait la pefte , neanrmoins venant de l'air peftiferé; la peut porter auec foy en 
robladess …… fes habillemens, Ce qui eft cogneu par experience:que fi on demeure quelque rémps en la boutique 
nue d'vn parfumeut,fortant de là on fent le patfum,bon ou mauuais,à raifon que l'exhalation & vapeur 
du parfum s’éftend parmy l'air qui eft'alentour , lequel entreen nos habillemens ; & par cemoyen 
baille l'odeur qu'il a receu des drogues du parfumeur : auffi l'air peftiferé faiclefemblable ; partane D 
faut euiter celles chofès. Finalement il faut auoir égard aux chofes appelées non naturellés,defquel: 
Lun, lés nous ations ja parauant touché aucunes, & adioufterons encores , qu'il faut enicer de fé coùrrou- ; 
x n° cér grandement : car par la cholere il fe fait grande ébullition du fang & des efprits ; & dilatation Ë 
+: des ouuertures & conduits, & par ce moyen l'air peftilent entel cas engendre prômptement la M 
fiévre peftilente , ce qu'on a veu aduënir fôuuent. Au contraire, ilfe faut tènir ioyeux én bonné &e 
pétite côpagnie,& par fois oüir Chantres & inftrumens de Mufique,& aucunesfois liré, ou oüir lire 
quelque lcéture plaifanre » & principalement dela fainéte Efcritüre. Dauantage:il faureuirér le trop l 
veiller lanuid, les grands & exceffifs moûuémens, l’ardeur du Solcil,la faim &oif, parce que rélles 
chofes efchaufffent és éfprics , & caufent lafiévre ephemere’, de laquelle prouient fouuenrilapetti- 
lentielle. Que diray-ie plus ? c'eft que fi quelqu’vn eft contraint de faire fa réfidencetèn vne maifon 
ou chambre d’vn peftiferé, il la faut aüparauant parfumer & tout reblanchir auecdé la chaux. Car 
le venin peftiferé & contagieux s'attache longuermentæux parois. FA à 
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De l'office des Magiffrats & Officiers publics | qui ont la charge de la police. 
| CHar. XL 


E s Magiftrats doiuent faire tenir les maifons & ruës nettes, & n’y fouffrir fiens , ny De tenir. 
autres ordures , & faire porter les beftes mortes, & autres immondices loing de la somtes cho 
ASS ville, & les enterrer profondement : auf faire tenir les riuieres , puits &e Ébinés eh 
D nettes de toute impurité : pareillement defendre expres de ne vendre bleds corrom- 
PRPESEN pus , & chair infeéte aux boucheries , ny poiflons alterez & corrompus. Ils doi- 
uent defendre les eftuues & baïns , à raifon qu'apres qu'on eneft forty, la chair & toute l'habitude 
du corps en eft ramollie , & les pores ouuerts ; & partant la vapeur peftiferce peut entrer prom— 

_ prément dedans le corps , & faire mourir fubitement : ce qu’on a veu aduenir plufieurs fois. Ils 
doiuent chaflér & tuer les chiens & chats , de peur qu’ils n’apportent la pefte des maifons aux au- 
tres,pource qu’ils peuuent manger le refte des malades peftiferez , ou leurs excremens , & par ce 
moyen peuuent prendre la pefte, & la porter ailleurs : toutefois.rarement en font malades , pour- 

_ce que leur temperament n’y eft point difposé. Ils feront vifiter les malades par Medecins , Chi- Des chiens 
rurgiens & Apothicaires gens de bien,experimentez,& fçauront ceux qui feront peftiferez,& les fe- Ô'chatss 

B rôt fequeftrer:les enuoyäs aux lieux eftablis pour les faire traiter, ou bié Les ferôt enfermer en leurs 
Maifons { ce que toutesfois ie n’approuue pas, mais pluftoft leut defendie la conuerfation des fains) 
. & les enuoyeront penfer & alimenter à leurs defpens, s'ils ont dequoy ; & s'ils font pauures, aux 
defpens des deniers communs de la ville. Auffi ne doiuent permettre que les Citoyens mettent en 
vente aucuns meubles de ceux qui font morts de pelte, Ils doiuent fermer les portes de leurs vil- 
les non encor entachées du venin , pour obuier que les voyageurs venans de quelque lieu infe@ De r'ache: 
ne leur apportent la pefte : car in à brebis galleufe peut infecter tout vn troupeau, aufii ar 
vn peltiferé peut infecter route vne ville. D'auantage , ils doiuent faire pendre vne nappe ou au- Bifrrens 
tre fignal aux feneftres des maifons où aucuns feront morts de pelte. Il faut aufli que les Chirur- 
giens, & ceux qui conuerfent auecles peltiferez , portent vne verge blanche en la main lors qu'ils. 
iront par la ville , à fin qu'ils faflent retirer le peuple arriere d'eux. Pareillement ils feront en- 
terrer promptement les corps morts ; parce qu'ils fe corrompent & pourriflent plus en vne heu- 
ï re , que ne feront en trois iours ceux qui ne font morts de peite ; & d'iceux s’efleuent certaines va- 
ï pue putrides par exhalation fort fetide, voire plus fans comparaifon ; que lors qu’ils viuent, pour 
’abfeñce de la chaleur naturelle qui tenoit en bride,& temperoit la pourriture : & de faict,on void 

que les corps morts de pefte ne s6t migez d'aucun animal,mefmes les corbeaux n y touchét point,8 
s'ils en mangeoyent,ils mourroient fubitemét.Car côbien que vrayemét les efprits des corps morts 
ne fe communiquent pas fi aifément comme des viuans, à caufe de l'exfpiration & ttanfpiration per- 
dué, fi font-ils plus pernicieux. Dauantage, pour cognoiftre qu’vn homme eft mort de pelte, c’'eft . : 
que toute la charnure de fon corps eft fort molaftre, ce qui elt caufe de la putrefaétion : car bien 2% . 
que cefte mollefle fuft auffi le malade eftant vif, toutesfois à caufe dela pourriture augmentée , el- 4 pelle. 
ne. le eft aufi augmentée, principalemét apres que la vie & chaleur naturelle eft efteinte.Dôt cognoif- 
à {ant tant par les fignes deffus dits, que par ceux qui auront precedé en la maladie, qu'vn homme 

fera mort de pefte,on le doit enterrer en vn Lieu à ce deftiné le pluftoft que faire fe pourra , comme 

nous auons dit. Or pource qu'entre toutes Les chofes qui peuuenit rectifier l'air , le feu eft leplus . 

requis & fingulier, on imitera en cecy Hippocrates, lequel (ainfi que les Anciens nous ont laïflé par Le feu pu 

efcrit)fit cefler vne grande & merucilleufe pefte en la ville d’Athenes en faifant faire grands *#+ l'air 

feux la nuiét par les maifons , & auffi parmy les ruës de la ville , & autour d’icelle, &ictter 

fur la braife chofes odoriferantes , comme genévre ; tercbentine, geneft , & femblables cho- 

fes rendant grande fumée aromatique , & par ce moyen la pefte ceffa : parquoy les Citoyens 

luy firent eriger vne ftatué d’or au milieu de la place,8c par eux futadoré comme vn Dieu & con- 
D feruateur du pays : ce que iamais n’auoit efté fait à aucun. Outre - plus Leuinus Lemnius au liure 

2, De occultis nature miraculis , chap. 10. dit que la pefte eftant à Tournay;les foldats pour y pre- Hifoire da 

uoir, mettoient da poudre à canon fans boulet dedans les pieces d'artillerie , qu’ils delafchoient / maniere 

la nuit,& {ur le poinét du iour : ainfi par ce fon violent & odeur fumeufe , la contagion de l'air Asa 

fut corrigée & challee,& la ville deliurée de pefte. Partant les Magiftrats pour bien s'acquiter de ue das 
_ leur charge enuers la Republique feront auffi toutes chofes neceflaires pour preferuer leur ville: rilerie, 

Que diray-ie plus ? C’eft qu'ils doiuent auoit l’œil fur certains larrons , meurttiers & empoifon- 

neurs,plus qu'inhumains, qui greffent & barboüillent les parois & portes des bonnes maifons, dela 

fanie des charbons & bofles , & autres excremens des peftiferez : à fin de les infeéter , pour puis 

. apres auoir moyen d’entrer dedans, piller & defrober , voireeftrangler les ie pi malades en leur 
hé : ce qui a efté fait à Lyon l’ans 565. O Dieu, que tels galands meritent grande punition exem- 
plaire. Ce que ie laiffe à la difcretion defdirs Magiftrats, qui ont charge de la Police, | 
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medicamenter les peffiferez. CHA» XII Pam 


: Cÿ Van T aux Medecins,Chirurgiens, & Apothicaites, lefdits Magiftrats efliront gens de bien 
NE 8 experimenrez pour fecourir le pauute peuple,non par le fon de trompette, faifans procla- 
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mer (pour auoir bon marché d’vne mauuaife marchandife ) que s’il y a aucuns Compagnons Bar- 
biers & Apoticaires,qui veulent penfer les peftiferez, qu’ils feront pour céla receus Maiftres.O Dieu! 
quels bons Maiftres : en lieu de guarir , ils font le plus fouuenr par leur imperitie ouurir Le Ciel & 
la Terre, parce (peut-eftre) qu'ils n'auront igmais veu ny çogneu vn feul malade de cefte maladies 
parquoy ils feront cent fois plus à craindre que les brigans & meurtriers guettans par les bois & 
chemins ; parce qu'on les peuteuiter & chercher vn autre chemin : mais le chirurgién eft cher: 
ché du pauure peftiferé, qui tend la gorge ; efperant auoir fecours de celuy qui luy ofte la vie, 
Que s'ils prennent quelques Medecins & Chirurgiens experimentez , ce fera par faufles pro- 
melles ou par violence , menaçant de les chafler à iamais de leurs villes, Ie vous laïffe à penfer, 
Meflieurs , comme les pauures malades peuuenteftre bien traittez , fi ceux qui font ordonnez pour 
les medicamenter y fonremployez par cefte force & violence : puis l'accident paflé, font caflez de 
On fuir ceux leurs gages : & voila les pauures Medecins,Chirurgiens, Apothicaïires,& Barbiers à blanc, lefquels 
qui ont afi- ayans cefte marque d’auoir efté conftituez à penfer les peftiferez , font fuis apres de tour leimonde 
RE P, comme la pefte mefme, & ne font plus appellez à l'exercice de leur art : puis leurs compagnons les 

: voyans apres quafimendier leur vie, doutans de tomber puis apres en tel defaftre de pauureré,qu'’ils 
Moyens d's- Craignent cent mille fois plus que la pefte , ny veulent aller : car c'eft vne grande pefte à l'homme 
noir gens de de n’auoit point dargent pour fecourir fa pauure vie. Partant ie fupplie meflieurs les Magiftrats 
fa e qu'ils eflifent(comme ÿay dit) gens bien experimentez pour fecourir les malades peltiferez , &c 
. Sifee leur donnent vne penfion honnefte,non feulement pendant la necefité, mais toute leur vie. Adonc 
rez, ne faudra nulle trompette : mais au contraire les plus experimentez fe prefenteront volontairement 

au feruice d'eux, & de leurs citoyens. 


Ce que doiuent faire ceux. qui feront efleuz à penfer & medicamenter les peffiferez. 
CHar XIII. 


SA R EMIEREME NT il faut qu’ils confiderét qu’ils font appellez de Dieu à cette vocation 
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La 
æ pour exercer la Chirurgic:partant y doiuent aller d’vn grand courage fans aucune crain= 


#® te , ayans ferme foy que Dieu nous conferue & ofte la vie ainfi & quand il luy plaift: 
3 toutesfois (comme j’ay dit cy-deuant) ne faut negliger ny mefprifer les remedes preler- 
Quelles eux- uatifs,ou autrement nous ferions accufez d’ingratitude, veu que Dieu nous les à donnez, ayant rout 
euations fine Faiét pour le bien de l’homme. Doncques les Chirurgiens qui feront appellez pour medicamentet 
requifes à les malades de pefte , fe feront purger & faigner s’ils en ont befoin,afin de rendre leurs corps nets, 
tent DRE & non difpofes à prendre ce venin : puis apres fe feront deux ouuertures { s’ils n’auoyent quelque 
fer, vlcere qui coulafthauec cauteres potentiels : l’vne au bras droit vn peu au deffous du mufcle Epo- 
mis, l’autre trois doigts au deffous du genoüil feneftre partie externe, car véritablement on a cogneu 
par experience, que ceux qui auoyent celles ouvertures, n’ont efté fujets à prendre la pefte , & n'ont 

receu aucun mal, combien qu’ils fuffent iournellement auec les peitiferez. Pareillement ils fe laue- 

ront bien fouuent tout le corps auec cefte eau, laquelle a grande vertu aromatique, & eft fort plei- 

ne d'efpries vaporeux & fubtils,& du tout contraires à tel venin.2£. aquæ rofarum, aceti rofati aut 

Eau prefere fambucini,vini albi aut maluatici añ. tb. vi. rad.enulæ campanæ, angelicæ, gentianæ, biftortæ, ze- 
#atine. doariæ añ.3.iij.baccharum iuniperi & hederæ añ. Z. ij. faluiæ, rorifimarini, ab{ynthij,rutæ añ.rn.i. 


\ 


corticis citfi 3. f. theriacæ,michridatij añ. 3. j. conquaffanda conquaflentur, & bulliant lento igni, 


& feruentur ad vfum. 
On fe lauera tout le corps de cefte eau auec vneefpôge , la faisät vn peuticdir. Et mefines con- 
uient en lauer la bouche,&entirer vn peu par le nez , aufli en mettre quelque petite quantité de 


Des fachet : : : : : 
re Le .… dans les oreilles. Ils doiuent pareillement pre & pofer fur la region du cœur vn fachet ou epi- 


gien du cœur, Theme;femblable à ceux que nous auons defcrit cy-deuant.A ce propos Iean Baptifte Theodofe en la 
.  feconde de fes Epiftres medecinales , efcrites à Athanafe Medecin Florentin , dit eftre vtile qu'on 


> me a j , + . »» : . 
2 
porte de larfenic ou autre poifon far la region du cœur, afin qu’il accouftume le eœur,au venin, & 


que par ainfi il en foit moins offensé, d’autant que tous venins cherchent le cœur. Toutesfois tu 
“noteras fur ce propos ce que nous en auons dit auparauant. Leurs habillemengfront de camelor, 

farge d’Arras,fatin,taffetas,ou femblables.Ets’ils n’ont la puiffance, il auront du marroquin,outreil- 

dy d'Alemagne;ou autre belle toile noire , & non de drap, ny de frife , ou de fourrure, de peur que 

le venin n’y foit referué,& qu'ils puiffent porter la mort aux fains, Ils changeront fouuent d’habits, 


Cantine hémiles, &c de linceux, fi leur commoditéle porte , & les parfumeront en fumee dechofes aroma- 


abordant un 
pefliferé. leurs éxeremens , & parcillement de fe couurir de leurs habillemens ou couuerture , ny manger & 


boire auecqués eux,ou la refte qu’ils auront touché de la bouche. Plus;il leur conuient defieuner de 
bon matin :& s'ils abhorrent le manger,;comme font aucuns,en lieu d’alimens ils pourront prendre 
quelques medicamens prefcruatifs , defquels nous auons cy-deuant fait mention : & lors qu'ils 


approcheront du maläde;ils tiendront en leur bouche vn clou de girofle, ou vn peu de canelle, ou 


de racine d’angelique,ou graine de genévre,ou autres chofes alexiteres, pour occuper, & emplir les 

fpatiofitez vuides, & ainfi la vapeur peftiferee ne pourra trrouuer place pour s’y loger. Fallegueray 

icy pour exemplé,du danger qu’il y a de hanter les infeétez, ce qui m'aduint vne fois allant penfer 

Hifloire ad. Vn peftiferé qui auoit vn bubon peftiferé en l’aine dextre,& deux grands charbons au ventre : pres 
senue à l'au- duquel eftant ariuéie leuay de deflus luy le drap & la couuerture,dôt apres me vint faifir vne odeur 
po F2 tres-fetide, prouenant tant de la fueur de fon corps;ique de l'exhalation putride du caulement de Ja 
FUIT boïe de fon apoftéme & de fes charbons ; & lors ayant efté englouty de cefte dé aa f tombay 

| | : ubitement 


tiques:& lors qu’ils approcheront des malades ; fe garderont de prendreleur haleine, & l'odeur de 


B ñ 
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À fubitement à terre comme mort, ainfi que font ceux qui fyncopifént, c’eft à dire, à qui le cœur déz 
faut , mais fans aucune douleur,ny mal decœur , figne manifefte que la feule faculté animale eftoic 
offenfee : puis toit apres m’eftant reléué, il me fembloit que la maifon tournait s'en deflus deffons, 
& fus contraint d’embraffer vn des pilliers du liét où eftoit couché le malade , autrement ie fuile 
tombé derechef, Er ayant quelque peu de temps repris mes efprics , i’efternuay dix ou douze fois : 
auec telle violence,que le fang me fortit par le nez : qui fut caufe,à mon opinion(fauf meilleur iu— Con/eil de 
gement)que la vapeur peftiferee ne me fit aucune impreffion. Or ie laifle au Leéteur à philofopher jeta 
fi la mort ne s’en fuft pas enfuiuie , n’euft efté la force de la vertu expultrice de mon cerueau, veu 
que tous mes fens, & principalement la faculté animale, me defaillirent en vn moment,qui fontles 
inftrumens de l'ame. Pour ces chofes ie confeille rant aux Medecins qu'aux Chirurgiens, mefmes 
à tous ceux qui frequentent ceux qui font infectez de cefte pernicieufe maladie,qu'ils fe gardent, 
tant qu'il leur {era poffible , de receuoir leur haleine & vapeur de leurs excremens , tant gros que 
liquides & vaporeux : auffi qu'ils defieunent les matins,ou prenneut quelque contrépoifon , aupa- 
. rauapt que de les aller voir, afin de mieux fe munir contre le venin peftiferé, Et pour conclufion;, 
obferuera toutes chofes que l’on cognoïiftra eftre profitables ou nuifibles en cefte maladie peftilen+ 
p © afin de les fuiure ou euiter felon qu’il en fera Bcfoin, recognoiffant routesfois que la preferua- 
* tion gift plus en la prouidence diuine, qu’au confeil du Medecin ou Chirurgien. 


> re es 


Des fignes de la peffe prefente. CHAPr XIV. 


SO L vs 1 EvRs defirent fçauoir les fignes de la pefte prefente,afin d'y poutuoit de bonne 
DE] heure, pource qu’ordinairement on y eft deceu,& Île commun peuple ne la cognoit ia2 
DEL] mais,iufques à ce qu'il fente quelque douleur & apoftemes aux emunétoites,ou quel- 
2 4 ques taches fur le corps ou charbons : qui eft trop tatd , parce que plufieurs meurent 
ES) deuant que telles chofes apparoiffent : parquoy ne faut roufiours attendre tels acci- 
dens , mais faut prendre indication, qu'en la pefte , le cœur,auquel gift la vie ; eft principalement 1: Signé de 
affailly, & endure plus que tous les autres membres , dont les fignes pris de luy font plus certains P#fe pre 
que de nulle autre partie principale. Parquoy les malades frappez de pefte ont fouuent defailian- Soreen 
ce de cœur, & tombent comme efuanoys.Le pouls eft quelquesfois remis,& par fois trop frequent 3. Signe, 
& principalement la nui&. Ils fentent des punétions & demangeaifon par tout le corps,& princi- 4. Signe, 
palement aux nattines, comme piqueutes d’efpingles,qui procedent de la vapeut maligne,montant 
C des parties inferieures à la fuperficie du corps , & à la tefle. Ils ont femblablement la poictrinée siSigne. 
chaude & ardente,auec grande palpitation & battement de cœur,difans fentir grande douleut fous 
le mamimelon du tetin feneftre;auec courte haleine, & grâde difficulré de refpirer:& haletrent com- 6. signe. 
me vn chien qui à grandement coutu, à caufe que le Diaphragme, principal inftrutnent de la réfpi- 
ration,ne pouuant auoir fon mouuemét naturel,redouble incontinent,& auance le cours de la ref 
piration & expiration. Pareillement ils ont toux & douleur d’éftomac ,enfleure des flancs ou co- 
ftez : pource qu’à caufe de la debilité de la chaleur naturelle , fe multiplient beaucoup de ventofi- 
tez, qui font caufe de ladite extenfion:voire que le ventre en eftquelquesfois fi fort enflé, qu’on di- 
roit eftre vne efpece d’hydropifie,nommee Tympanites. Dauantage,ils ont naufee,ou appetit de vo- 
mir, c'eft à dire que l'eftomach leur bondit, qui vient à raifon qu’il a connexion auecques les pat- 
ties nobles,& fe reffentent du venin mortel de tout le corps : autres on grands vomiflemens & fre- 
quens;iettans vne cholere jaune & aucunesfois verde où noire,correfpondante aux {elles en varietré 7. Signé. 
de matiere & couleur:8& à aucuns fort le fang tout pur en grande abondance, non feulement par le | 
vomiflement,mais aufli quelquesfois par le nez,par le fiege, & par la verge,& aux femmes par leur Poutquoy és 
matrice : & ceux-là ne paflent gueres le troifiefme iour , tant eft grande l’acrimonie du venin. Au- févres peffis 
cuns ont grande froidure aux parties extérieures, mais neantmoins fentent vne extreme chaleur & serons be 
ardeut merueilleufe au dédans: Or la caufe pour laquelle nous voyons qu'és fiévres peftilencielles Frs Le. 
le dedans brufle,& le dehors eftfroid,c'eft poutce qu’il y a inflammation en quelque partie profon- yes ef 
de du corps,en forte que toute la chaleur auec le fang & les efprits eft attiree comme d'vhe ventou- froid. 
féspar les parties intérieures enflainmees, dont les parties exterieutes apparoiflent froides , & alors 
la face fe monftre hideufe ; & eft veüe de éouleur plombine & liuide, les yeux ardens, eftincellans, 8. Signe 
p "2uges> & comme pleins de fang,ou d'autre couleut , & larmoyans. Le tour des paupieres eft li- 
uide & noir ; comme fi ellés atoient efté bartuës & meurdriés , & ont la face hideufe à voir ;, & 
tout le cotps iaunaftre , tellement qu'ils ne reflemblent point à eux-mefines ; de façon qu’on les 
decogñoilt,& telle chofefignifiela mort proche. Aucuns ont la fiévre fi tres-ardente , qu’elle cau- 
fe vlceres au profond de la gotge ; & autres parties de labouche , auée vne feichereffe qui rend la 
langue aride & feiche , liuide & noire ; accompagnec d’vne alteration & chaleur fi grande , qu'ils 
fe difent brufler comme s'ils eftoient dedans vn feu,auec vne extreme douleur de tee , qui le plus 
fouuent les fait refuer ; deforte qu'ils ne peuuent iamais repofer ny dormir & tombent en vne fu- 
reur cruelle;côme frenetiques,s'enfuyans tous nuds,fe iettants és puits;riuiéres, & par les feneftres 
fe precipitans de haut en bas.Au contraire,ils font quelquesfois en vné fi gtande refolution de tous 
les membres,qu’ils ne fe fçauroient fouftenir, & aufli font au commencement tant endormis , qu'on efifree 
ne les peut efueiller,pource que la chaleur de la fiévre fait efleuer à la tefte des vapeurs gtoffes,cruës, .. anel- 
& froides, lefquelles abondentau corpsice qui aduient communément lors que la matiere de la bof- his ms 
fe,ou le charbon fe fair , où petites raches & eruptions éfparfes au cuir,qui fouuent s’apparoiffent à dormi, 
leur refueil,accompagnees d'vne fueur fort puante. Or lefdites exhalations & fumees acquierent 
fouuent acrimonies , & font quelquesfois fimordantes, qu’elles gardent les malades de dormir , 8e 
leur incitent grande douleur dexefte, qui les fair comber en refuerie,-puis frenefie, manie & rage. 
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Parquoy la varieté de ces derniers fignes & accidens ne procede que de la diuerfité du venin pe- À 


fiferé, & des temperatures des malades. Qu'il foir vray , nous voyons en certaines faifons ce ve- 
nin exercer diuerfement fa tyrannie, voite en toutes temperatures, & extraordinairement &- Éga- 
lement à plufieurs & de tous aages & temperamens , comme nous auons cy-deuant monftré de la 
fuette , trouffe-galland , coqueluche , &cautres maladies epidemiales. Quant eft de la diuerfité de 
temperatures , Ceux qui font de complexion chaude, comme les fanguins & choleriques , font 
vexez bien fouuent de fiévres bien ardantes , & rombent fouuent en furie : au contraire les me- 
lancholiques & pituiteux font tant afloupis & endormis , qu’à peine on les peut refueiller. Les 
vrines ne font pas toufiouts ; ny en tous, trouuces d’vne mefme couleur & confiftence : car quel- 
quesfois elles font trouueés {emblables à celles des fains,à fçauoir belles en couleur, & bonnesen 
leur fubftance, à raifon que la févre fait plus fon effort dedans les arteres,qu’és veines contenantes 
le fang , duquel procede l’vrine, veu que le foye le plus fouuent ne fouffe fi fort en vne fiévre pes 
ftilente , que les autres parties, & fur routes le cœur, mefmement quand il n’y a point de rumeur ap- 


-parente aux aines , où cela fe fait : pource que les humeurs contenus aux vaifleaux , iaçoit qu'ils 


21. Signe, 
12. Signe. 


En la pelle 

on voit grä- 
de mudtitu.. 
de d'accidës, 


Difficulté 
d'infbiration. 


. 


w 


Eaufe de 
naulee aux 
peftiferez: 


{oient en chemin,& comme ir fieri d'eftre viciez & entachez de ce venin, ce neantmoinsils ne font 
point pourris ne corrompus : celte corruption eftant vrayement ja parfaiéte en la fubftance des ef- 


prits(fupposé que telle pefte eft de celles qui ont leur caufe & origine de la malignité de l'air)& d'i * 


ceux n'ayant encores pallé & coulé dans les humeurs : car fi la pourritute eftoit ja imbué en iceux, 
ils en donneroient certain tefmoignage par les vrines , qui font certains & propres fignes des affe- 
étions des humeurs contenus aux veinés. Et partant ne deuons point eftimer que cela aduienne(cô— 
me aucuns ont pensé) à raifon que Nature comme efpouuantee,& fuyant la imalignité de ce venin, 
n'ofe affaillir la maladie, Aucuns ont les vrines fort diflemblables des fains; defquels nous parletons 
cy-apres.Pareillement aucuns iettent par le fiege vne matiere fort feride, liquide, fubrile,sluante;& 
de diuerfes couleurs: ce que declarerons aufli, Il y en a d’autres qui ontl’appetit depraué, ou du tout 
perdu;tellement qu’on en a veu güi ont demeuré trois ou quatre iours fans manger, ce qui procede 
d’vne douleur mordante & poignante,qui eft en l’eftomach,laquelle prouient des vapeurs veneneu 
fes enuoyees à iceluy. Et pour le dire en vn mot,on voit en cefte pernicieufe pete vne grande ban 
de & multitude de plufieurs.efpeces de fymptomes & accidens confus , fourdre iournellement; qui 
fe font felon la pourriture & SN de l'air, & la cacochymie & mauuaife remperature de ceux. 
qui en font frappez. Parquoy faut bien icy noter, que tous ces fignes & accidens ne fe trouuent 
pas toufiours en vne fois, ny en toutes perfonnes, mais à aucuns s’en apperçoiuent plufieurs, à au- 
tres peu, voire à grande peine voit-on deux hommes infeétez de cefte contagion, auoir femblables 


:accidens:& qui pluseft,il y en a aucuns à qui ils apparoiffent fubit, & dés le commencement, & les, 


autres plus tard. Et de tous ces fignes , il y en a qui font totalement mortels , autres moins mau-! c 


uais, & d’autresambigus. 


Demers 
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nA@ Es fignes mortels, & qui demonftrent le cœur eftre faifi font fiévres tres-ardentes 
VS. & continués , la langue aride & feiche ; de couleur noire,& quand les malades ont: 

N grande difficulté d’infpirer , tellement qu'ils ont plûs de peine à attirer l’air qu’à le 
rendre : qui fe fait pour la vehemente chaleur qu'ils ontau corps , & ont. vne foif 


# ETELTL è 


Signes mortels de la pefle.. 


UD “eg Te 


fuit refuerie & 
contraction & conuulfion de tous les membres, defaillances frequentes de cœur, accompagnees de 
hocquets,& tombent fouuent en fyncope. Autres ont vne palpitation ou tremblement decœur,qui 


alienation d’efprit, & fouuent meurent comme furieux & enragez. Aucuns ont vne 


eft vn mouuement manifefte de la vertu expultrice, qui s'efforce de repouller le venin qui luy eft 
du tout contraire & mortel. Le pouls pareillement fe meut haftiuemét & excefliuement re imefu- 
re, qui monftre que la faculté vitale eft grandement enflammee , & alors les malades font en gran- 
de agitation & inquietude,c’eft à dire, fe remuent çà & là, fans qu’ils fe puiflent tenir à requoy &en 


Iépos, & ont appetit continuel de vomir , qui prouient de la venenofité de la matiere , laquelle fe 


: Communique au cœur,& à l'orifice de l’eftomach : & le vomiffement eft puant,& de matieréverde 


Vrines mor- 
telles pefi- 
lentes. 


comme ius de pourreaux, & quelques-fois de couleur noire ou rougetaufli aucunesfois eftde fang 
tout pur, comme nous auons dit, & ont fueur froide, la face liuide, hideufe & noire , & le regard 


* efgaré. Ils ont femblablement grand treffaillement , fremiflement , &.aiguillonnement entre cuir 


êz chair,baaillement & eftenduë des membres, tournans les yeux en lateite , parlentenroüé & be- 
gayent, voire quelquesfois dés les premiers iours,& neratiocinent pas, & quand on parle;à eux, ils 
ne refpondent à propos. Ils ont la langue fort aride & feiche:liuide on.noire,qui fe fair des exhala- 
tions putrides qui l’efchauffent & deffeichét, leur caufant des efcorcheures en la bouche. Outre-plus, 
aucuns ont les vrines liuides ou noires & troublees ; comme grofle lexine, & y voit-on des nuces : 
liuides,& de diuerfes couleurs,comme verdoyante,plombee ou noire, qui.eft vn vray figne mortel. : 


Auf quand.on voit vn cercle par deflus, comme greffe ou toiles d'araignées ietrees les vnes fux les 


autres.Si les malades ont charbons,& la chair d'iceux eft noire & feiche;côme vne chaleur bruflee, 
& les parties prochaines liuides,les boflés, charbons & taches retournans au dedans, & n'apparoif- 
fans plus au dehors,flux de ventre cholerique,qui ne donne aucun allegement au malade, fort feti- 
de, liquide, fubtil,gluant,& de diuerfe couleur,comme noire,verdoyante, refflemblante à verd de gris 


& de tres-mauuaife odeur,auec grande quantité de vers,qui denote grande corruption & pourritu- - 


Le aux humeurs : s'ilsont vn efblouyffément qui vient par l’imbecillité & defaut des efprirs, & de 


coure l'aœconomie dé natute qui ja commence à chançeler : G la chaleur naturelle fe retirant au des 
: hors, 
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fi grande , qu’on ne la peut efteindre, Autres ont veilles continuelles , dont s'en 
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A hors , fuyant cé venin, efmeut vne fuetir fort puante ; & Les yeux du malade s'enfoncent pour 
l'abfence de ladite chaleur, accompagnée du fang, &c efprits: fi le boit du nez eftretors nec vn ris 
fardonic , c’eft à dire, van ris forcé , qui fe fait pour la retraction dés fibres diffeminez aux mufcles Caufe du tË 
R dela face, deffeichez par l’abfence du fang & de Pefprit animal : G auffiles ongles noîrciflent, com- fardonies = 
me approchans d'vnemortification : puis furuieñnent fanglots & conuulfion vhiuerfelle pour la re- : 
lolution des nerfs , fi qu’en fin la pauure chaleur naturelle demeurant füfoquée & efteinte , indu- 
-bitablement la mort s'enfuit. En tous ces fignes ne faut faigner , mais bailler chofes cordiales aux 
malades , & les recommander à Dieu. Neantmoins ie prie les Chrirurgiens de ne laifler & abandon- ne faut.s 
ner les pauures malades , encore qu'ils euflent tous ces fignes mortels, mais toufouts s’efforcer à #bandonner 
faite ce que l'art commande: car Nature fait quelquesfois chefes merueilleufes contre lopinion des les peftiferess 
“Médecins & Chirurgiens ; ainfi que iay deimonftré cy-deflus en mon liure des playes de hacque- ” f + 
butes: Or pour conclufion , la diuerfité de ces accidens vient pour la diuerfité du venin, & destem- *”” ris 
peramens, & de l’airambiens : & tant plus on trouuera des fignes & accidens fufdi@s, tant plus les 
| pauures peltiferez font proches de la mort : mais fi vn où deux à paroiffent {eulement , il n’eft pas 
B neceflaire qu'ils meurent: ioinct auffi que plufieurs de ces fignes font communs à d'autres maladies, 


Des fignes par lefquels on peut cognoistre que le malade ejt infeëté de La Pefes 
venant du vice de l'air, non des humeurs. 


ain X V IL 


Ncok£s que nos ayons amplerhent declaré les fignes de la pefte ptefente , fi eft 
ce que confidetans qu'il y a deux fortes de pefte , pour la décrite des caufes : l’yne Dex forres 
- P 2) prouenante du vice de l'ait , l'ahtre de la corruption des humeurs , nous auons bien de peste: 
ce 0) voulu fpecifier les fignes qui font propres à lvne & à l’autre, commencçans par celle 
Ÿ qui vient du vice de Pair. Dont les fignes par lefquels on la pourra cognoiltre , font 
- tels, à {çauoir , qu’elle eft plus maligne & contagieufe ; & les homrnes meurenten 
plus grand nombre & plus fubitement : car plufieurs faifans leurs aions accouftumées , fe pour2 p, 14 pere , 
menans par les Terples & ruës fans aucune contagion appatente meurent en peu d'heures , voire faire de l'air 
promptement fans fentir auparauant aucune douleur : parce que l'air corrompu par fa virulence gafte es hommes 
promptement les efprits, & fuffoque le cœur d’vn feu câché. Dauantage, les malades ne font fi D à Las 
ç fourmentez d'inquietude, & ne fe fettent point çà & là, pource que la fotce naturelle eft du tout 4 nome 
prolternée &c abbatuë : & partant ils ont continuelle defaillance de cœur, &à plufieurs ne furuien- bre 
nent bubons ; ou autres puftulles , ny aucun flux de ventre , à caufe que le venin peftiferé abbat 
tellement les forces & Le cœur , qu’ils ne peuuent chaffer d'eux aucune chofe nuifble, qui eft caufe 
de la mort ainfi fubite. Leur vrine eft femblable à la naturelle , parce qu'il n’y a point de vice aux Signes prit 
humeurs , d'autant que les vrines demonftrent céttainement le vice qui eft aux humeurs , comme des wriness 
il a efté declaré cy-deuant, + | 


En 


Signes que le malade eff infecté dela Peÿte ; prouenant de la corruption des humeurs. 
Cnam. XVIL | 
2%, Ovs auons pat cy-deuant: declaréles caufes de la cérruption des humeurs de foftré Caufe di le 


DA corps , laquelle fe fait comme d’vne trop grande plenitude , ou paf obftruction des PASS S 


, 


GP vaifleaux des vifceres ou entrailles; caufée par humeurs efpés & vifqueux , où par in- 
temperature, où malignité de tatiere, toutes lefquelles chofes {e font par là mauuaife 
"2% mañiere de‘viure: Il faut maintenant declarer les fignes , par lefquels on peut cognoi- 
Ître vn chacun humeur dominant eftre infeété & corrompu , afin de contrarier à icelty. Quand 
donc on verra la couleur de tout le corps eftre plus iaune que de couftume , cela demonftre que le 
corps abonde en cholete : fi elleeft plusliuide & noire, eñ nielancholie : fi elle eft plis blanche, en 
pituite, où phlegme: & fi elle eft plus rouge, & que les veines foient fort enflées,il abonde’en fang: 
aufliles apoftemes & puftulestiennient femblablement la couleur de l'humeur qui caufe icelles : pa- 
_ tcillement les excremens, comme vomiffemens, les felles & vrines : auffi fi le malade eft fortaflou- : 
y & endormy ; cela demonitre la pituite : au contraire , s’il a veilles , demonfte la cholere. Sem- 
Ebinene la nature de la fiévte demonftre l'humeur qui abonde : car la fiévre tierce demonftre la 
cholere , la quarte larticlancholie , la quotidientie ; la pituite, la continué ,le fang. Le temps le de- 
monftre pareillement : cat au Printemps le coïps accumule plus de fang , en Efté plus decholere, en 
Automne de melancholie , en Hyuer de pituite qui dorfine en cefte faifon. Apres s'enfuit le païs; 
lequel s’il eft temperé , le fang abonde : s’il eft chaud &c ec , la cholere : s'il eft froid & humide , la 
pituite. Dauantage , l'aage le demonftre : car les ieunes aboñdent plus en fang, & les vieux en 
phlegme. Finalement l’art 8 maniere de viure : car ceux qui cüifent les meraux , & fabriquent ou | 
urages metalliques , comme Marefchaux , Serruriers , Orfévres, Affineurs ; Fondeurs de Jertres, En güebs his 
abondent plus en cholere : les fedentaires, eftudians & pefcheurs en pituite. Voilà les obferuations HR se 
qu'on doit auoir pour cognoiftre vn chacun humeur dominant en noîftre corps , afin de le purger AS biz 
qüand il en fera befoin. Or pour defboucher les orifices des vaiffeaux , tant du foye, que delarate 
8 des reins , les medicamens doiuent auoir faculté & puiffance d’incifer , penetrer, attenter, &c de- 
terger: ce que ie laiffe à faire à Meffieutsles Medecins. Et faut icy noter , que communément les 
humeurs fe pourriffent en temps de pefte., dontfe font non feulemient dr pi à continuës ; pe 
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auffi des intérmittentes, c’eft à dire, qui laiffent le malade vn iour ou deux, plus où moins fans févre, A. 
puis l’affaillent derechef,comme font les fiévres tierces & quartes : ce qui fe fait felon la diuerfité de 
la pourriture de l'humeur dont cles font faites, comme nous auons dit par cy-deuant. Pareillement 
Signes des On les peut cognoiftre par les accidens : comme fi la pefte eften l'humeur cholerique , elle occit la 
l'humeur plus grand part des hommes, & meurent promptement : & ont vomiflemens afliduels de couleur 
choleriques. jaunaftre , & flux de ventre, auec extremes douleurs & defr-perpetuel d’aller à la felle , parce que 
la cholere pique & vlcere Les boyaux : auf ont vne inappetence , & tout ce qu'ils boiuent & man- 
gent, leur {emble amer. S'ils ont quelques eruptions où tumeurs contre nature , elles font trouuées 
auec peu d’enfleure, & de couleur citrine. Quand elle eft aux groffes humeurs, & au fang adufte, 
elle occit plus tard, & les malades ont grandes fueurs ; Aux de ventre de diuerfes couleurs, & prin- 
cipalement fanguinolentes , & jettent fouuent le fang pur : ils ont communément bubons & char- 
bons, ou eruptions par tout le corps , auec grandes tumeurs enflammées, fiévres continués, delires, 
& l’haleinepuante. Lors qu’elle eft à l'humeur pituiteux , ils ont laflitudes de tous les membres , 8e 
tout Le corps bien fort appefanti, & font grandement endormis & afloupis , &à leur refueil ont vn 
tremblement vniuerfel de tout Le corps , qui fe fait pour l’obftruction des conduits clos aux efprits: | 
& s’il y a quelques bubons , charbons, ou eruptions , elles font laxes & de couleur blanchaftre , & 1 
Hip.liure des difficiles à fupputer. Et quand l'humeur melancholique en eft vitie , les malades font fort attriftez, 1 
humeurs. ayans grande pefanteur & douleur de tefte,& ont le poulx petit & profond, & la couleur de leur apo- 
eme , voire de tout le corps ; plombée & noire: car chacun humeur donne fa couleur aucuir. Or ” 
qui demonftre encor les humeurs eftre corrompus, c’eft que les vrines des malades font troublees, 
& femblables à celles des iumens : aufi quelquesfois font veués noires auec vn cercle verdoyant, 
qui fignifie grande pourriture eftre aux humeurs : car il eft impofñlible que les humeurs puiffent.eftre 
corrompus , que les vrines ne le foient. Aucuns ont grande foif , les autres nulle , parce que la pi- 
à tuite putride abonde à l'orifice de l'eftomach , & luychange fon temperament , & le rend languide 
auec inappetence. Semblablement aucuns ont fiévre grandement ardente , & fe difent brufler au 
dedans : ce neantmoins les parties exterieures font trouuées quelquesfois fort froides. Que fi la pe- 
fte prouient du vice de l'air, & des humeurs compliquez ; comme ils font le plus fouuent, on neles 
peut bien diftinguer , & les fignes font fort confondus enfemble, | 


Du PrognoSfir. ; CNRRORTELS Kiss, 
Moyens de ka Rocnosriquer eft predire les chofes à aduenir, qui fe fait par [à cognoiffance | 
progne- z de la maladie, & de fes accidens ; & principalement de Ja temperature & dignité.de 
1q4er: 


1W Japartie malade, & action d’icelle : parue pour ce faire ; fera bien neceflaire que 
& le Chirurgien aye cognoïiflance de l'Anatomie ; & aye veu plufieurs malades : car 
| SP ainfi faifant prognoftic , & deduifant bien aux parens & amis du malade les atcidens 
Jn'yapoin Quipeuuent adueniren la maladie , acquerra honneur.&.profit. Touresfois quant à la pefte nous 
de ingement… difons qu’iln'y a point de iugement certain de la vie, ou de la mort : car cefte deteftable,abéminable 
Fins en la &traiftrefle maladie a fes mouuemens pat interualles inegaux & incertains , & eft quelquesfois tarit 
LÉ haftiue & fallace , qu’elle tuë l’homme, fans qu’on y puifle prendre garde , ce qui aduient à aucuns 
en dix, quinze , ou 24. heures ou beaucoup moins. Er tel venin eft quelquesfois fi violent, qu’in- 
continent qu’on reçoit le {oufflement ou haleine du peftiferé , on voit fubit s’efleuer puftules & 
ampoulles au cuir , auec douleur acre , Comme fi on eftoit mords d’vne moufche à miel. Et par la 
violence de ce venin fi prompte & fubite , ceux quifont frappez ; font pluftoft morts qu'ils n'ont 
penfé à mourir, & mefmes en beuuant, mangeant , & vacquant à leurs affaires, tombent morts en 
Hifoire, — Cheminant par les ruës & Temples , ce qu’auons veu n’agueres le Roy eftanr à Lyon. Quelquesfois 
aufli les accidens fe relafchent ; & femble que le malade fe doiue bien porter ; faifant bonne chere: 
ce qui aduint à vne des Damoifelles de la Royne , nommée la Mare ; le Roy eftant au Chafteau 
de Rouflillon , laquelle fut frappée de cette pefte ; ayant vn bubon en l’aine ; qui s’en retourna aw 
dedans , & le troifiéme iour difoit.ne fentir aucun mal, fors qu’vne difficulté d’vrine.( à caufe de 
linflammation qui occupoit les parties dediées à l’vrine) fe pourmenant par la chambre , auec bon- 
ne ratiocination : toutesfois ce iour mefme rendit l’efprit à Dieu : qui fut caufe de nous faire prom- 
Perfonnen'eff Ptement debufquer dudit lieu. Et partant les Medecins & Chirurgiens font le plus fouuent deceus 
exempt des Cn telle maladie : car aucuns meurent pluftoft , les autres plustard , felon que le venin eft violent & 
peste, fort : & pour le dire en vn mot, en cefte maladie il n’y.a point d'heure, de iour, ny de temps prefix:: 
Outre-plus on voit par experience que gens de toute riature , fexe , & diuerfes complexions ; foient. 
enfans., adolefcens , ou hommes en aage confiftant , foibles ou robuftes,, ieunes ou vieux , yuron= 
gnes , crapuleux , & ceux qui font abftinence en leur viure , tant oifeux.que ceux qui trauaillenr, 
Le Pape Pe- riches ou pauures , Roys , Roynes ; Princes , Princefles ; Papes &1Cardinaux, fontrous fujeéts à 
iagius mou eftre pris de la pefte : neantmoins on voit que les ieunes choleriques & fanguins, qui font detems! 
Par PARC perament chaud & humide , y fonc plus fujets que les vieux ; qui {ont de temperature froide & fei-: 
che, pourceque leur fang ne s’enflamme pas fi toft : aufli que l'humidité d'iceux , dont s’engendre: 
De quelles la corruption, eftexhalée , & aucunement confumée. Mais les humeurs des ieunes fe corrompent: : 
temperature pour legere occafion , & par confequent recoiuent la vapeur veneneufe , laquelle facilement eft ‘ 
A ie Fe attirée 8e penette au centre du COPS ; qui eft de telle temperature chaude & humide, & partant dif- : 
pets fine pofée à receuoir.inflammation & pouiriture , à caufe qu'ils ont les veines & arteres plus larges, & 
en plus grand Par confequent tous les conduits du corps : dontil aduient que l'air peftilent trouuant les pores oir> 
danger, uerts , entre dedans plus facilement auecques l'air attiré par le continuel mouuement des artères. 
Dauantage la pefte venant de l'air prend pluftoft lesieunes que les vieux, parce qu'ils st , 
: plus Ê 
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A plus oùuerts que n'ont les vieux. Pareillément ceux qui font hors des maifons , font alors pluftoit : 
efpris que ceux qui demeurent dedats. Et quand la pefte Mt la corruption des humeurs , elle 
n'eft pas tant contagieufe que celle qui vient du vice de l'air. Mais les pituiteux , melañcholiques, 
& gens aagez font en plus grand danger de mort, lors qu'ils font frappez d’iceluy venin venant de 
caufe corporelle, parce qu’il ne fe leu bien exhaler & fortir hors À caufe dela clofture , où conden- 
fation de leurs conduits & pores du cuir. Auffi ceux qui font cacochymes & rémplis d’humeurs vi- 
cieux , font plus prompts & difpofez à en eftreinfectez, & en plus grand danger que ceux qui font 
de bonne temperature : tout ainfi qu’vn fagor fec eft pluftoft allumé du feu , & bruflé qu'vn verd, 
ainfi {ont-ils preparez , de mefme façon que le foulphre eft preparé À prendre le feu. Et par ainfi Pourénoy en 
voit-on communément , qu'en temps de pelte , nulles ou peu d’autres maladies apparoilfent , d’au- remps de peè 
tant qu'elles fe tourmentent facilement en icelle , & lors qu’elles commencent à CONCRA MR RNIÉe 7° Mr 
aufli commence à cefler, Doñc comnie vn homme cacochyme eft plus difpofé à eftre frappé dé doi she 
pefte : aufli au contraire vn homme bien temperé difficilement en peut eftre frappé. Car combien sine 
que le feu {oit violent ; neantmoins il demeure amorty & vaincu , quand il ne trouüe contre quoy 
B agir. Semblablement vn hôémme bien fain & nettoyé de mauuaifes humeurs , bien tard & à grand 
peine eft malade de cefte pefte : & où il en feroit efpris , elle ne pourtoit luy faite telle nuifance, 
comme aux autres qui font remplis de tnauuaifes humeurs: toutesfois on obferue qüe ceux quiont Ceix quinei 
.… fiévre quarte , & chancres vlcerez , auililes punais , ladres, verollez , efcroutlleux , téigneux , &c font gueres 
Ceux qui ont fiftules, & vlceres carieufes coulantes , ne font fort fubjets à prendre la pefte : parce Jubiets à 
qu'ils ne font feulemént cacochÿmes , ais demi pourris , & leur cacochymie ne permet fouuent Fa * 
entrer la pefte en leurs corps , quafi comme fi elle leur eftoit vn alexiteré contte Le venin peftiferé. 
Les femmes enceintes font fort fubjectes à eftre prifes de la pefte , à caufe de la grande abondance 
d'humeurs fuperflus & corruptibles qui abondent en elles pour le defaut de leufs putgations, ioinct 
aufh qu’elles ont tous leurs conduits fort ouuerts : & quand elles font frappées de cefte maladie & 
font leurs enfans , elles meurent prefque toutes ; dequoy l'experience fait foy. Auf les filles auf2 Des files 
quelles le flux menftruel commence à fluer, font fort fubjectes à prendre ce venin, comme auffiles perirs et- 
petits enfans , parce qu’ils font lañuleux , c’eft à dire , mols & tendres, & de rare texture , join fans. 
qu'ils viuent defreiglément. Le menu peuple fouffreteux , & ceux qui habitent és maifons ordes, 
& qui en tout temps viuent ofdement, & qui ne changent point d'habits, d'autant qu’ils approchent 
plus prés de la putrefaction, s’acquierent vne difpofition & conformité grande à la pelte, & partant : 
font pluftoft aflaillis que ceux qui vient au contraire. Outre-plus ceux qui en cefte maladie ont 
: _ fommeilprofond , meurent quai tous, à caufe dela crafitude des vapeurs qui montent au cerueau, 
C lefquelles nature ne peut vaincre. Aufli ceux qui ôrit la refpiration fort püante outre leur couftume 
meurent tous : pource que la pourritufe eft du tout confirmée en la fubftance du cœur, & aux poul- 
mons. Or plufeurs meurent fübitement de la pefte , à caufe que le venin faifit le cœur, & inftru- 
‘ mens qui feruent à l’infpiration & expiration , lefquiels eftans fertez 8 comprimez à caufe de l'in- 
j flammation qui eft aux poulmons , au diaphragme ; & aux mufcles du larinx , laquelle fait que le 
À pauure malade eft fubit eftranglé & fuffoqué par faute de refpiration: Auffi files boffes , charbons, Costes des 
puftules & eruptions , qu'on appelle pourpre , qui vierinent à la fuperficie du cuir , font de couleur rumeurs, 
ñoire , ou verte, ou violette, ou liuide, peu en refchappenñt, parce qu'ils démonftrent mortification 4/4 Le quë 
de {a chaleur naturelle, Quand le bubon apparoift premier que la fiévre, c’eft bon figne , car il de- Verne 
- monftre que Le venin eft moins furieux , & que nature a efté maïftrefle , & qu'elle à eu victoire, ce féure 
Payant jetté & chaffé hors : au contraire, s’il apparoift apres la fiévre, cela vient de l'impetuofité du 
venin , lequel domine : partant eft vi figne pernicieux , & le plus fouuent mortel , qui demonftre 
nature eftre gaignée & abbatuë. D’äbondant au decours de la Lune ; les malades meurentpluftoft, 
ou pour le moins leur mal & accidens s’augtientent , parce que les vertus font plus debiles, ioiné 
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aufh que les humiditez de noftre corps abordent dauantage. Or que les vertus de noltre corps pou 


foient plus debiles au decours de la Lune , la caufe eft , que la vigueur des facultez confifté en cha 045 fommes 

leur. Or cft-il qu’au decours de la Lune les corps font plus froids & humides pou la defeétuofité plus foibles 

de la Lune , qui eft la caufe pourquoy für la fin du mois les femmes ont reglément leur flux : car ne ne 
D jors le fang eftant plus humide , eft plus prompt à couler, & noftre chaleut eftant moindre ne peut 

tétenir vn tel cours, comme elle fouloit, eftant fortifiée & guidée de la vertu de la Lune, qui a plus 

de lumiere , & par confequent dé chaleur , eftant pleine , qu'en decours : comme tres-bien- dit 

Ariftote au liure 7. De hifforia animal. chap.2. Auffi faüt noter que fi l'air peftiferé eft fubtil comme 

bize , il eft plus dangereux & contagieux , & tue pluftoft que lors qu'il eft gros & nebuleux, Qu'il 

foit vray ,lors que lapefte eft en cette ville de Paris , elle n’eft fi dangereufe que lors qu’elle eft en 

Prouence & en Gafcogne : qui fe fait à caufe que l'air de cette ville eft plus gros & nebuleux : &c 

eft tel, tant à raifon de la fituation , que de la grande multitude du peuple , & excremens des beltes, 

boucheries ; cuifines , latrines, & autres caufes, qui font efleuier plufieuts groffes vapeurs, lefquel- 

les eftans attirées des poulmons ne permettent que l'air peftiferé entre fi Recne au profond de 

oftre corps. Outre les caufes de mort cy-deflus alleguces , nousvoyoris pluñeurs perfonnes mou- 

tir par faute d’eftre promptementfecourus , parce qu'il ÿ en à bien peu qui vueillenc prendre confeil 

* deborine heure, & parauant que le venin ait faifile cœur , & que beité accidens ne leur oient 

defia furienus. Or le cœur eftant ainfi il y a peu d’efperance de fanté , ce que toutesfois on attend Gogo 

ordinairement : d'autant qu'il efttres-difficile de cognoiftre la pette dés le commencement , parce pufieurs 

que les äccidens ne font pas toufiours femblables , comme nous auons defia dit : parquoy plufieurs DÉNES 

Medecins & Chirargiens y fontabufez , tant experts puiffent-ils eftre : donc ne fe faut efmerueiller #*P#7#* 

file prognoftic de cefte maladie ne peut eftre certain: : Qui plus ef, elle eft fi deteftable & efpou- 
 tantable, qu'aucuns de la feule apprehenfion meurent, parce que la vertu imaginatiue ou fantafe 
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a fi grande feigneurie en nous (ainfi que Fay efcrit en mon liure de lAnätomie du corps humain) A 


que le corps naturellement luy obeit en plufieurs & diuerfes fortes, lors qu’elle eft fermement arre- 
La crainte» {tée en quelque imagination. Donc en crainte & peur beaucoup de fang fe retire au cœur, qui 
es donner ‘eflouffe & {uffoque du tout la chaleur naturelle , & les efprits, la rendant plus foible pour reffter 
dan DNS , dont la mort s'enfuit : au contraire , il aduient quelquesfois que ceux qui frequentent 
ordinairement les peftiferez , n’en reçoiuent aucun mal , parce qu'ils n’apprehendent rien. Pour 
conclufon : on voit communément que tous ceux qui en font frappez , ne meurent pas, combien 
qu'ils n’ayent receu grand fecours , & ceux qui vfent de bons antidotes , ou chofes contrariantes à 
cel venin , ne laiflent fouuent à eftre pris & mourir. Brefquand on en refchappe , on peut bien dite 
que c’eft vne chofe plus diuine que humaine , veu qu'on eft fouuent incertain de la caufe. Partant 
nous deuons eftimer que telle chofe fe faiét par la volonté de Dieu, auquel, quand il luy plaiïft faire 
fonner fa trompette pour nous appeller, on ne peut refifter ; ny euiter le partement par aucun 
artifice humain. ; 


. Comment [e faiéf la fiévre pestilentiele, Cu'a nm PAIE 


… 
EvanT que venir à la curation de cefte maladie peftilentielle , il nous conuient 
VS premierement declarer comment fe faict la févre en icelle : C’eft que quand la per- 
7 fonne aattiré cet air peftilent par infpiration faite par le nez & la bouche : au moyen 
JŸ de l'attraction que font les poulmons, & autres parties dediées à ce faire, & auf 
RS vaiuerfellement par les pores & petits trous du cuir , & cauitez des arteres & veines, 

duieminées par iceluy , lequel aireftant attiré & conduit en toute la mañle fanguinaire 8 


ÿ 


‘ . : . À MEN …. 
® .  muniquée aux parties nobles, & principalementau cœur , fang & efprits, lequel boüillonne dedans 
+ - fes ventricules, dont {e fait vne ebullition appellée fiévre , qui eft communiquée par tout le corps 
! U F . . À . . . ‘ 
par le moyen des arteres , voire iufques en la fubftance des parties les plus folides , qui font les os, 


Signes de Na- 


ture maiftref. | < 
fe fenfible tranfpiration , & autres que declarerons cy-apres. Au contraire, f ke venin eft plus fort 


que la vertu expultrice , natute demeure vaincuë , & par confequent la mort s'enfuit. Or pour co- 

gnoiftre que la fiévre eft peftilentielle , c’eft que dés le premier iour qu’elle commence , les forces 

D tion faicte ; les pauures malades font tant debiles & affoiblis , qu’on eftimeroit qu’ils auroient efté 
da févres  vexez de quelque as maladie , & plufieurs fentent mordication à l'orifice de l'eftomach, & 
LS ps grande palpitation de cœur , & ont fommeil profond, & les fens de l'entendement hebetez. Ils 
Ve Hue fentent aufli grande chaleur au dedans de leurs corps; & les parties exterieures font trouuées froi- 
des , de façon que ceux qui ne font experimentez en telle maladie font facilement deceus, eftimans 

qu'il n’y ait nulle fiévre, pource que le pouls & vrine des malades ne font gueres changez , & tou- 
tesfoisils ont grandeinquietude & difficulté de refpirer,:& ont leurs excremens fort fetides , & au- 
tres griefs accidens, & le plus fouuent le troifiéme iour ont refuerie & grand Aux de ventre & vo 
miflemens , auec vne extreme {oif, & n’ont point d’appetir. Partant il faut prendre garde qu’aucüns 
de ces fignes font toufours prefens , & les autres viennent lors qu'il y a quelque partie offenfée: 
comme s'il y a difficulté de refpirer, cela demonftre que les parties pectorales font offenfées, & 
quand le delire vient, cela fignifie qu’il y a vice au diaphragme , & au cerueau , qui fe fait quand. 

la matiere du charbon fe putrefie prés d’icelles parties , ou en icelles mefmes. Or en toutes ces 
chofes l’imbecillité des forces eft commune, & les affetions du cœur pareillement, veu que ce ve- 

,  ninpeftiferé eft contraire à noftre nature , & qu’il infecte principalement le cœur , fontaine de vie. 
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1 2. Et combien que celte fiévre furpafle en malignité les autres qui ne participent point du venin pefti- 
2 , . . ‘ . 

monétre fui Fete , fi eft-ce qu'elle eft auffi diuerfe comme icelles : car quelquesfois elle a fes exhalations comme 


_bleentonte latierce, autresfois quarte , autresfois quotidienne , felon la diuerfité de l'humeur qui eft principa- 
peñle. lement affecté : ce qu'on cognoift par les interuales,c’eft à dire,l’efpace interpofé entre les accez. Pa- 
à Fret Per reillement elle eft dite fimple,quand la quantité veneneufe confifte feulemét à l’efprit vital, & que les 
filentes, h F ) £ pq “q x VMÉ Re, P RATE 7 be » 
SUR umeurs ne font encores corrompus.Elle eft dite compofée ou compliquée,quand ladite qualité eft 
quartes fourréeés efprits & aux humeurs en toute la fubftance du corps, agec charbons, bofles & pourpre. 
quotidien Aufil y a d’autres differences & diuerfitez d'icelles, qui fe cognoiffent par les vtines , excremens, 
re babitude vniuerfelle du corps , température d’iceluy : auf par les accez, la chaleur , le pouls, & 
autres. Donc felon que la fiévre tiendra la nature de tierce, quarte , quotidienne ; ou continuë, 
faudra diuerfifier les remedes pour la curation d’icelle : ce que ie laife à Meflieurs les Medecins. 


Comment le malade fe doit retirer du lieu infeit, [ubit qu'il [6 [ent frappé depeñtes. 
| CHaAr “us Rat ui 

A EE ax amplement défcrit la pefte & tous fes fignes & accidens, &la maniere des’en pre- 

Ne \e feruer , il faut maintenant traiter de la curation , en laquelle il faut auoir éfgard fur toutes 


> chofes , de prendre incontinent quelque alexitaire pour contrarier au venin : mais pour 
Me l'ordre 


{ont profternées & abbatuës fans aucune caufe qui ait precede auparauant : car fans grande euacua- GC 
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A l'ordre de demonftration & enfeignement , nous declarerons premierement la cute vniuerfelle, 
commençant par le lieu auquel celuy qui fe {ent fra pé , doit habiter. Et partant il eft bon, que 1! faut fu 
le malade fe retire fubit en quelque lieu prochain , où l'air foit bien fain , & faut auoir cela en fin- fout prendre 
guliere fecommandation : car en ce gift vne grande partie de la cure , parce que l'air eft vne des 74/24 #/ 
chofes prémieres & plus neceflaires pour là conferuation de noftre vie : veu que vuéillons où non, PS ag 
& en quelque lieu que ce foit , il nous conuient l’attirer au dédans du corps , & le jetter au dehors 2 venin ne 

par le moyen des poulmons , & imperceptibles onuertures des petites arteres , qui font diffeminées /#/ille les 

en noftre cuir, & de là fe communiquent aux grandes artetes , lefquelles l’enuoyent au cœur fon: “*#° 

taine de vié, & derechef iceluÿ le diftribu£ par tout le corps, quafi de mefme façon que cefte por: 

tion d’air qui entré par les narilles , laquelle eft promptement elaborée en la fubftance du cerueau. 

Et pour cefte caufe il eft tres-neceffaire eflire vn bon air au malade , contrariant à la caufe de la 

pefte , afin que pluftoit & plus feurement il foit garanty. 


B  Dela fituation C" habitation de la maifon du malade de peste, € moyen d'y rectifier l'air. 
CHAR, 22 SL. 


> VaxD la pefte vient de l'intempetature de l’air , on ne fe doit tenir en lieu haut 

\ eflèué : mais en lieu bas enuironné d’air froid , efpés & marelageux , & fetenir ca- 

ché dans les maïlons : & partant ceux qui font prifonniers, & les Moines & Nonnains 
 enfermez en leurs cachots & conuents , font plus feurement , & hots de la portée du 

res canon peftiferé , que ceux qui habitent en autre lieu : toutesfois il ne fe me tenir 

tant enfermé qu'on n'ouure quelquesfois les portes & fenetres au vent contraire à celuy d’où vient 

l'air péltiledé » afin que l'air frais & bon y entre le matin & le foir, pour purifier la mäifon des exha- 

lations & vapeurs qui y font tenuës, &le cofrompent dauanrage , s’il n’eft efuenté & fabellé : & 

fur le midy feront clofes & fermées. Outre-plus lors qu'il ne fait vent , comme on void aux gran- Moyen des 


des chaleurs, il faut efmouuoir l'air autour du malade auec vn efüentoit,ou auec vn grand {ac detoile, “fraifchir 
> AT 


NT 
ENT Re 


dans lequel on porte la farine au moulin. Et faut qu'il foit trempé en eau & vinaigre, & pofé {ur vn 
gros & long baton , puis l’agiter fort : car par cefte agitation on rend vne tres-grande refrigeration 
par toute la chambre, ainfi que l'experience le monftre, Or fi la pefte viénr du vice des vapeurs de 
la terre , on fe logera és lieux mediocrement hauts & bien aërez : & pour le dire en vn mot, on fera 
toutes chofes qui peuuent contrarier à l’intempetature de l'air peftilent , de quelque caufe que la pe- 
fte {oit procreée. Aufi conuient faire changer tous les iours de chambre & linceux aux SEAL 
s'ils le peuuent commodément faire : principalement quandils ontfué , de peur que les ordures que 
nature a jettées , ne foient attirées par lés pores & arteres, qui font difleminées au cuir, qui fuccent 
& attirent l'air indifferemment , foit bon , ou mauuais : fem lablement faite du feu en la chambre, L/faat faires 
principalement la nuiét , afin de rendre l'ait plus purifié des vapeurs nocturnes , & de l’exhalation ne “4 Fr 
& expiration du malade , & de fes excremens. Parquoy il couchera vne nuiét en vnechambre, & jade. 
l’autre nuiét en vne autre. En quoy on doit auoir efgard à la difpofition du temps: car aux grandes En remps 
&c extremés chaleurs , il ny faut faire grand feu , de peur d’augmenter la chaleur de l'air, ny pareil- chaud fans 
lement vfer de parfums fotts & odoriferans, parce que telles chofes aügmentent la fiévre & la dou- je ‘6 cs 
leur de tefte , d'autant qu'en tel temps noftre chaleur naturelle eft languide , & les efprits & hu- vd RE 
meufs boüillent & bruflent : parquoy il faut pluftoft vfer de chofes qui rafraichiffent , que de cél- 

les qui efchauffenr. Partant en efté il faut arroufer la chambre d’eau froide meflée en vinaigre , & 

efpandre fueilles de vigne ; qui auront trempé en eau froide , canes ou rofeaux , aubefpine , ioncs, 

fucilles & fleurs de nenuphar , peuplier , rameaux de chefne , & leurs femblables : lefquels feront 
renouuellez fouuent , comme auf l'agitation de l'air auec le fac cy-deuant diéte doit eftre reïterée . R 
quand ilen {eta befoin, Pareillement on attachéra autour du liét du malade des linceux gros & Omnemens 
neufs & non fort blancs (pourcé que la bläncheut diffipe la veuë, & augmente la douleur de tete) du lite, 
lefquels ferüitont de cuftodes ; & les faut atroufér fouuentesfois d'eau & de vinaigre , ou eatrrole, 
file malade eft riche. On poutra tendre en la chambre plufeurs linceux de toile neuue trempez 

ch oxyérat , qui luy feruiront de tapifferie. Et faut que le iouril{oit en peude clarté, & au contraire 

Ja nuit âuec grande lumiere,pource que par la grande clarté du iour les FU fe diffipent & affoi- 

bliffent ; & par confequent tout le corps : & par la lumiere de la nuit ils font reuoquez au dehors. : 

Auffi ôn fera brufler par fois bois de geneft , de genévte, frefne , & tâmärix , mis eh petites pieces, Parfum com» 
efcorces d’orenges , citrons, limons, pelures dé pommes de couttpendu, tloux de girofle, benjoin, °* sera 
gommé Arabique , racine d’itis, myrrhe , prenant de chacun tant qu'on voudra. Et feront cori- 

Rd dei , & mixtionnez enfémble , & jettez fur vn refchäut plein de braïze , & ce foit 

réïteré tant qu'il fera befoïn : mais entte tous, le bois & graine de genévre ünt grande vertu contre 

le venin , äinfique les ançiens ont laïffé par efcrit, ce qu'on coghoïft auffi par effeét : car alors qu'on 

en bruflé’, ils*éhaffenr tous fétpens veneneux qui font autour. Le frefné à femblablement grande res du 
veftu t'cat nulle befté Yenencufe n’ofé approcher feulement de fon ombre, tellement qu'yn animal bo des 
venencux fe mettra pluftôft dedans le feu , que d'approcher où paffer paï deffus le bois de frefne, frere 
comme montre Pline , & dit le fçauoir par experience , liu. 16. chap. 13. Pareillement le parfum 

fiuant eft doux & atniable. 11 faut faire fort chauffer despierres de graiz, & les mettre dedans des 
chauderons ; puis on verfera deffus du vinaigre, auquel on âura faié boüillir de la rue , fauge , rof- 

marin, graine de laurier, genévre, noix de ciprés, & leurs femblables : ce faifant il s’efleuera vne 
_G'ofé Vapeur & fumée qui rédifiera l'äir ; & donnera bonne odeur par toute la me 


} 
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Parfums de> On poutra aufli 
matiere craf- po bruflant elle puifle rendre plus grande fumée , comme font ladanum , mitthe , maflic, 


fe & Vif. sefine, tercbenthine , ftyrax calamite, oliban, benjoin , femences de laurier , genévre , pommes de 
queufes. pin, cloux de girofle : & peut-on piler auec iceux de la fauge , rofmarin , marjolaine, & leurs fem- 
Chandelles  blables : à fin qu'auec les gommes la fumée & vapeur dure plus long temps. On pourra pareille 


odoranres.  inenr faire aux riches , chandelles , torches & lambeaux , meflant auec la cire des pouldres de fen- 


teurs compolées des chofes deflufdictes. On fera auf fentir aux malades chofes douces , aromati- 

ues , afin de corroborer l'efprit animal : car la bonne odeur recréée & conforte les parties nobles: 

au contraire la mauuaife prouoque le vomir,& fair venir defaillance de cœur:tellemént qu'ils pour- 

ront tenir en leurs mains vne #44 trempée en eau rofe, vinaigre rofat , cloux de girofle , & vn 

© Eau fingu- bien peu de camphre concaflez &c l’odorer fouuent : ou faut yfer de l'eau fuyuante , laquelle eft 
liere pour bien odoriferante & fort finguliere pour tel effect. 2. Ireos flor.Z.iüj. zedoariæ, fpicæ nardi añ.3.v]. 
dorer. ftyracis calamitæ , benjoir, cinnamomi , nucis mofcatæ , cariophyllorum an.4.j. $.theriacæ veteris 
Z.$. Ces chofes feront groffement puluerifées &c trempées en quatre liures de bon vin blanc par 

l'efpace de douze heures , deflus des cendres chaudes , puis les ferez diftiller en alambic de verre, 

Autre eau, En cefte cau faudra tremper fouuent vne efponge , laquelle fera mife en vn mouchoir , ou en vne 
boëte , & flairer fouuent. Autre 22. aquæ rofar. & aceti rofatiana Z.iv. camph. &.vj. the.z.f. Faites 

diffouldre le tout enfemble, & le mettez en vnephiole de verre, & le faiétes fentir fouuent au ma- 

Nonër. laide, ou vne efponge-ou mouchoir imbus en cefte mixtion. Auf on pourra à cefte intention vler 
de ce nouët, lequel eft de bonne odeur & bien experimenté, 2£. rofar, p.ij. ireos Florentiæ 3. 8. 

calami aromatici, cinnamomi ,:cariephy. an. 3.ij. ftyracis calamitæ , benjoin. an. 3.j. f. cyperi 3.1. 

reducantur in puluerem crafliorem , & fiat nodulus inter duas fyndones. Ledit nouët doit eftre de 

la groffeur d'vn eftcuf, & le faut laiffer toufiours tremper en huict onces de bonne cau rofe,& deux 

Æaut din onces de vinaigre rofat , & le baillerez fouuent à odorer au malade. Nous deuons bien obferuer, 
féfier les par- que felon la diuerfité des temps il faut diuerfifer les parfums : car en efté ne faut vfer de mufc, ci- 
fams. uette , ftyrax , calamite , benjoin , iris , ny pareilles odeurs fortes, pour les caufes que nous auons 
dictes cy-dellus : mais en Hyuer l'air eftant froid & humide, gros & nebuleux , on en peut vfer. 
D'auantage il faut noter, que les femmes fujettes à fuffocation de la matrice, & les febricitans ; &e 
ceux qui ont grande douleur de tefte , ne doiuent vfer de parfums & odeurs fortes , mais de doux 
& benings, afin qu'ils ne leur puiffent aucunement nuire : partant ils pourront vfer d’eau rofe & 
vinaigre , & bien peu de campbre , & cloux de girofle concaflez. À 


\ 


A 0 en 2 


Da regime, * maniere de viure du malade, &* premierement du manger. 
CHAPITRE XXIL 


AN cefte maladie peftilente la maniere de viure doit eftre refrigerante & deffeichante, 
& ne faut tenir vne diete fort ténuë , mais au contraire eft neceflaire que les malades 
La diete té. V2 | fe nourrifent aflez copieufement de bons alimens : ce que plufieurs doétes Medecins 
nuë Gr [nb K Bÿ") approuuent , & tiennent que la maniere de viure tenué eft dommageable aux peftife- 
sile eff perni. re nr) Lez , à caufe de la grande refolution d’efprits & debilitation des forces naturelles, qui 


cieufe aux DT j : 
eft faicte par icelle maladie , & fait communement troubler le cerueau , rendant les malades frene- 


pesliferez à di à “ ; ; : 
| tiques ; joint auffi qu'ils fyncopifent fouuent : pour à quoy obuier, faut vier de grande & fubite 
reparation par alimens de bonne fubftance : ce que l'experience nous a enfeigné : car ceux qui en 
cefte maladie ont vie d’vne maniere de viure affez ample , font pluftoft efchappez que lesautres 
n . 1 FL A » 4 
Quelles wian. SUiquels on a fait renir diete ténuë : & partant on y prendra garde. D'auantage faut euirer les 


des faut eui- Viandes douces , humides , craffes & vifqueufes , & celles qui font fort ténuës : parce que les dou-- 
ter... Ces s'enflamment promptement, les humides fe pourriflent , les crafles & vifqueufes font obftru- 
étion , & prouoquent les humeurs à pourriture : celles qui font de ténuë fubftance fubtilient trop 

les humeurs & les efchauffent & enflamment ,.& font efleuer vapeurs chaudes & acres au cerueau, 

dont la fiévre & autres accidens s’accroiffent. Parquoy les viandes falées & efpicées , mouftarde, 

ails , oignons & femblables , & generalement toutes chofes qui engendrent mauuais nouriffe- 

ment , ne font propres. D’auantage les legumes feront pareillement euitez , parce qu'ils fant 

venteux , & caufent obftruétion : routesfois leur bouillon n’eft à rejetter , parce qu'il eft aperitif 

Du pain que & diurctique. On vfera doncques de la maniere de viure qui s'enfuit. Et premierement Îe pain 
doit manger fexabien leué & bien cuit, & vn peu falé, & de bon fourment , ou de meteil, & qu’il ne foit 
le malades trop raflis ne trop rendre , mais moyen entre-deux. On vfera de chair qui engendre bon aliment 
de peñless 2 facile à digerer, & laifle peu d’excremens : comme fontieunes moutons, veaux, chévreaux, 
lapreaux ; poulets, heroudeaux , perdreaux , pigeonneaux , griues , aloïüertes , cailles , inerles, 
rourterelles , francolins , phaifans , & generalement tous oifeaux fauuages qu’on 2 accouftumé de 
manger, excepté ceux qui viuent és eaux : tous lefquels feront diuerffiez felon le gouft, & la 
puiflance de la bourfe du malade. Et faut que le malade mafche fort fes viandes : pource que lors 
.… qu’elles font bien mafchées , elles font à demy cuites & preparces ,&. par ainf les vapeurs mon- 
mile des Vent moins au cerueau. La faulce d'icelle fera vetjus , vinaigre, jus de limons , orenges , citrons, 
choles ace. Srenades aigres , efpineuinette, grofelles rouges, & verdes , jus d’ozeille champeftre & domeftique. 
yeufes en Or toutes chofes aceteules font fort loüées , parce qu’elles irritent l’appetit , & refiftenc à la chaleur 
peñtess & cbullition de la fiévre putride , & gardent que la viande ne fe corrompe en l'eftomach : auffi 
contrarient à la pucrefaétiqn du venin & pourriure des burneurs : mais ceux qui PRE PoRES 
IL ET NES mn APE 
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vler d’autres en autre façon, dont lamatiere pourra eftre plus crafle & vifqueufe, A 
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eftomach, ou vice aux poulmons, en vferont moins que les autres, ou feront corrigées auec fuccre 

& canelle. Er quelquesfois auf le-:malade pourra bien manger quelques viandes bouïllies auec 

bonnes herbes, comme laiué, pourpie, fcariole, bourrache,'ofeille ; houbelon, buglofle, creflon, 
pimpernelle,foucie,cerfueil, rourmentille, quintefueille, fcabieufe, femences froides, orge & auoi- 

ne mondez, & leurs femblables, auec vn peu de faffran , qui parcillement en tel cas eft fouuerain, 

d'autant qu'il corrige le venin. Les potages ne font à loüer, fice n’eften petite quantité, à caufe Les potages 
de leur grande humidité (aufquels on fera cuire racines & femences aperitiues , lefqueltes ont #° for pre- 
vertu de prouoquer lvrine & defopiler) ny parcillement les chofes grailes & oleagineufes ; parce Lors fe. 
qu'elles s'enflamment promptement, Les capres font bonnes, à caufe qu'elles aiguilent l’appetit & de 


‘def-opilent , & doiuent eftre bien deffalées & mangées au commenceinent du repas , auec vn bien 


peu d'huile d'oliue & vinaigre : on en peut parcillement vfer en potages. Les oliues prifes en peti- 

te quantité ne {ont aufli à reietter. Aux iours maigres , fi le malade eft fcrupaleux , & friand de 

poillon (ce que ie n’approuue , pource qu'il eft facile à fe corrompre & engendrer mauuais fuc ) il 

en pourra vfer : mais on luy eflira les moins nuifbles, comme font les faxatiles,c’eft à dire, viwans 

en eau claire,où il y a force grauier,pierres & rochers : aufli ceux qui font friables, c’eft à dire.aifez 

à fe comminuer & froiller , commetruittes , brochets , gardons, perches, dars , loches, efcreuiffes 

principalement cftouffees en laiét , tourtuës & autres femblables. Quant aux poiflons de mer , il Pfage de 

pourta vfer de dorades, rougets, gounauds, merlus, celerins , fardines fraifches & non falces,mu- poiffon. 

lots, merlangs, efperlants > aigrefins , turbots, & leurs femblables , lefquels feront cuits en eau & 

vinaigre , & bonnes herbes. Auffi les œufs pochez en eau mangez auec jus d’ofeille, & autres cy- 

deffus mentionnez leur feront propres. L'orge mundé auquel on mettra graine de grenades aigres, 

eft parcillement fort excellent en tel cas , pource qu’il eft de facile digeftion & de bonne nourri- 

ture : aufli qu’il rafraifchit , humecte, deterge & lafche vn peu le ventre. On y pourra adioufter de 4 qui orge 

la graine de pauot & femences de imelons , fi la fiévre eft grande : toutesfois aucuns ne le peuuenc 710246 n'eff° 

digerer , & leur caufe vne naufec & douleur de tefte : & à rels ne leur en fera baillé aucunemenr, 

mais en lieu d’iceluy , on leur donnera panades , ou pain gratté auec-boüïillon de chapon , auquel 

on fera boüillir les herbes cy - deffus mentionnees-auec des femences froides. 
Quant aux fruits , le malade pourra vfer desraifins defleichez & confits entre deux plats auec 


Orge mondé, 


| éau rofe & fucre , pruneaux de damats aigrets , figues , cerifes aigrerres , pommes de court-pendu, 


C 


poires de bon-chreftien , & autres tels bons fruicts. Et apres le repas , on luy donnera coings cuits Poudre cor- 
fur la braife ou cotignac, ou conferue de rofes, debuglofe, violettes, bourache, & leurs femblables, dise. 

ou cefte poudre cordiale. 2. coriandri præparat. 3. ij. margatitarum eleétarum ,rofarum , rafuræ P ue, 
eboris ; cornu cerui añ. 3. f. carabes 9. ij. cinnamomi 3. j. & oflis de corde cerui 3. f. facchariro- ,,,, re 4 
fati 3. iii. fiat puluis : vtatur poft paftum. Si le malade eft fort debile , on luy donnera de la gelee Jades dobiles, 
faite de chapon & veau , y faifant boüillir eau d’ozeille , de chardon benit , bourrache,, & vn peu 

de vinaigre rofat , canelle , fucre, & autres chofes qu'on verra eftre neceffaires. La nuiét ne faut 

eftre degarny de quelques bons preffis & boüillons (y adjouftant vn peu de jus de citron ou de gre- 

nades aigres ) lefquels en cette maladie font plus à loüer quele coulis, à caufe qu'ils font trop efpés, 

font obftruction aux veines mefaraïques & capillaires du foye , & caufent foif pour la rardiuité de 

leur diftribution & donnent peine à l’eftomach de les cuire , lequel ( comme aufli le cœur & autres 

membres nobles ) à affez d’autres empefchemens à vaincre fon ennemy, fl n'eft auffi impertinent 

tenir & faire preparer le reftaurant qui s'enfuit , afin de n’ennuyer le malade d’vne forte de viandes, 

mais le recreer aucunement en diuers vfages d’alimens,non que par ce moyen on luy vueillerecher- 

cher & conciter vn appetit , mais le fortifier , & cependant le contenter en quelque façon , & luy 

donner courage de refifter à fa maladie : partant on pourra vfer de cetuy-cy. Prenez conferue de Refaurenr. 
buglofe , bourrache , violettes de Mars , nenuphar & cichorce , de chacun deux onces, pouldre 
d'eleétuaire de diamargaritum froid & diatragacant froid, trochifques de camphre, de chacun 

trois drachmes , femence de citron, chardon benilt , & acereufe , racine de diétamne ,8& tormen- 

tille , de chacun deux dragmes , eau de decoétion d’vn ieune chappon fix liures , meflec auec fueil- - 


- les de laïétuë aceteule , pourpié , buglofe , & bourrache , de chacun demie aigue Le tout foitmis 


D 


 S 


en vn alambic de verre auec la chair de deux poulets & deux perdrix : foit faiéte diftillation à petit 

feu. Puis fera pris demie liure de la diftillation prediéte ; auec deux onces de fuccre blanc & demie 
dragme de cannelle : ces chofes foient pafces par la manche d’hypocras ; & que le malade en boiue | 
quand il aura foif , ou qu'il vfe de ceftuy fuiuant. Prenez vn vieil chappon & vn jarret de veau, Aurre re= 
deux perdrix hachees , canelle entiere deux drachmes : le tout mis en vn vaifléau de verre bien ffwrenr. 
eftouppé fans aucune autre liqueur , & foient faits bouillir au bain Marie iufques à cequ’ils foient 
parfaiétement cuits, ouen vn vaifleau d’eftain, qui v'eft reprefenré en la page fuiuante, lequel fe 

cloft à vis , de façon , que nulle vapeur ne peut fortir dehors, &eft propre pour faire reftaurens , &e 

potions vulneraires , & decoétions de gaiac , fajfeparille, &c efquine, & generalement toutes cho- 

fes qui fe doiuent cuire au bain Marie. | 
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fon propre ius , fans que le feu y porte 
dommage : puis le ius foit exprimé dedans 
des prefles propres à relle chofe, duquel 
en fi donné vne once ou plus pour 
chacune fois auec vn peu d'eaux cotdia- 
les,comme eau de bourrache,de violettes, 


de buglofe , de fcabieufe , de rofes , ou de 


garitum frigidum , defquelles on en-dif- 
foudra,& en fera donné fouuent au mala- 
de,à fçauoir, de trois heures en trois heu- 
res, plus ou moiné,felon que le malade le 
pourra digerer , & que la fiévre & autres 
accidens le permettront : car felon que la 
fiévre fera grande ou diminuée, il faudra 
diuerfifier les alimens , tant en quantité 
qu’en qualité. Or on ordonne les reftau- 
À da is MY rens, coulis, & preflis, & eau de chair à 

1 09 ceux qui ont l’eftomach dcbile,&c ne peu- 


MA 

à Mu 1 
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FRpe REED LOT RM EEE : . à : 
À TO uent cuire les viandes. Outre-plus il eft 
ee dE bon de manger fouuent en petite quanti-— 
NIUE té confitures aigretres,comme prunes,ce— 
rifes,& autres dont nous auons fait men+ 
tion cy-deflus. Et faut du tout euiter les 
confitures douces : car(comme nous auôs 
dit cy-deflus)routes chofes douces prom- 


tournans en cholere , & fouuent engen- 
drert obftruétion au foye & à la ratelle. 
Et faut icy noter,qu'’il n’y a point de ma- 
ladie qui debilite tant nature que fait la 
pefte. Parquoy il faut donner à manger 
au malade peu & fouuent,felon qu’on ver- 
ra eftre necellaire;ayät efgard à la couftu- 
me, à l’aage, au temps, à la region, & fur 
toutes chofes à la vertu du malade, afin 
\ que le venin qui a efté chafsé & expulsé 
A \ aux parties exterieures , ne {oit derechef 
attiré au dedans par inanition. Confideré 
aufli que la putrefation veneneufe cor- 
rompt, altere, & diflipe les efprits vitaux 


rcftaurez par manger & boire, comme 
nous t'auons defia aduerti cy-deuant:tou- 


DT Per 


SRE tesfois il faut prendre garde que par tro 
NS cn ranger où dé chtége leroalate di Hatiee 
[ft ë 


ML 


if 
| | ll |] 


re fuperfluë, partant en ce on tiendra me- 
diocrité. Et quand l’appetit fera venu , ül 
ne faut differer de donner à manger & à 

me | boire,tant pour Les caufes fufdites,qu’auffs 
de peur que l'eftomach ne fe rempliffe d’humeurs acres,bilieufes, & ameres, dont s’enfuiuent plu- 


fieurs extorfions & mordications en iceluy,inquietude, & priuation de fommeil, reréntion des ex" 


cremens,lefquels aufli font faiéts plus acres & mordicans. Dauantage, faut auoir efgard de donner 
en Hyuer plus à manger qu’en Efté,à caufe que la chaleur naturelle eft plus grande, Plus, ceux qui 
font de complexion froide, & qui ont débilité d’eftomach , vferont moins de chofes refrigerantes, 
ou feront corrigées auecques autres chofes chaudes, comme canelle , cloux de girofle , muguerte, 
macis , &c autres. Outreplus, ceux qui ont grand flux de ventre, doiuent vfer de ius de grenades , 
tant au manger qu'au boire. Et l'ordre de prendre les viandes, c’eft que les liquides & de facile di- 
geftion, feront prifes deuant les folides, & plus difficiles à digerer. Et ce ve fufhfe du manger du 
malade, À prefent il nous faut traitter du boire. 
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Du boire du pestiferé malade. CHar. MXATIL 


IQ. le malade à grande fiévre ardante , il s’abftiendra entierement de vin s’il ne luy furuient 
2 defaillance de cœur : mais en lieu d’iceluy il pourra boire de l'oxymel fait comme s'enfuit: 
Vous prendrez la quantité que voudrez de la meilleure eau que pourrez recouurer, & pour 

fix liures d’eau y mettrez quatre onces de miel’, & le ferez bouillir en l’éfcumant iufques à la con- 
fomption de la troifiéfime partie: puis fera coulé ; & mis en quelque vaiffeau de verre : puis on 
adiouftera 


Car par ce moyen la chair fe cuit en À 


côferue d’icelles, & du triafantal, diamat- 


ptément s’enflamment en noftre corps,fe 


& naturels, lefquels doiuent eftrefouuent . 
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ju NOR :De la Pefte. HN I “639 
À adiouftera trois ow quatre onces dé vinaigre : & fera aromatifé de canelle fine. Parcillement pour- , 
ravfer de l’hippocras d'eau fait en cete forte. Prenez vne quatte d’eau de fontaine, fix onces de Æ#p0cras 

L fuccre ; deux dragmes desanelle ; & le tout enfemble coulerez par vne manche d'hippoctas fans 7° 

aucunement le faire boüillir : &s’il n’eft affez doux au gouft du malade, vous y pourrez adioufter 

dauantage dufuccre enfemble ,vn peu de ius‘de citron ; & lors mefmément qu'il demande à boire. 

Lefyrop de acetofitare citri emporte le prix entre tousles autres contre la pefte. Il pourra auffi vfer 

du iulep qui s'enfuir entre les repas auec eau boüillie, ou eau d’ozcille, de laictués, fcabieufe,& bu- 57% de ace- 

glofe, de chacune égale portion: comme, Prenez iüs d’ozeille bien purifié demie liure , jus de lai- FRAME HER, 

Ctuesauffi bien purifié quatre onces, fuccre fin vné liure : clarifiez le tout enfemble , &le faites 

bouillir à perfeétion, & le coulez, y adiouftät fur la finvn peu de vinaigre,& en vféra comme deffus 

cit dit:& s’iln’eft agreable au malade en cete fotte,vous le pourrez faire en la maniere fuiuante. Pre- 

nez 4.0onces dudit iulep clarifié & coulé,& le meflez auec vne liure defdites eaux cordiales,& les fe- : 

rez-boüillir enfemble 3.ou4: boüillons,& eftant hors du feu y iettez vne dragme de fantal citrin, Autre inleÿ. 

\ & demy: dragme de canelle côcaffée:ce fait le coulerez par vne manche d’hippocras,& eftat froid, 

e : le baillerez:à boire au malade auec jus de citron;comme déflus. Ceux qui ont accouftumé dé boire : 

1 du peré;ou du pommé,ou de la ceruoife, ow'biere;le pourront faire,pourueu que la biére foit bon- on nr 
ne claire & deliee, & le peré & pomimé faiét de pommes & poires aïgres , qui foyent bien puri- gibier, 
fices : car s’ils eftoient gros & troubles, non feulement engendreroyént mauuaifes humeurs , mais 

B auffisgrandes cruditez & inflations à l'eftomach, & plufieurs obftructions , dont la fiéure fe pout- 
roit augmenter, & par confequent faire mauuais accidens , parquoy ie confeille n’en vfer aucu- 
nement , fi le malade ne le defiroit , & fuft accouftumé à boire tels breuuages. Pour eftancher 
la grande foif, & contrarier à la matiere putride & veneneufe, on donnera à boire au malade de 
l’eau & vinaigre fais comme s'enfüit.Prenez deux liures d'eau de fontaine,trois onces de vinaigre 
blancou rouge, quatre onces de fuccre fin, deux onces de fyrop dé rofes : le tout foit faict bouillir compofé. 
vn petit bouillon, & en foit donné à boire au malade.Ceiuilep fuiuant eft pareillement propre pout 
donner à céux qui font fortfebricitans , lequel a vertu de rafraifchir le cœur, & retient en bride la 
fureur du venin,& garde les humeurs de pourriture.Prenez demie once de jus de limons, & autant F mn 
de citrons, vin de grenades aigres deux onces,eau de petite ozeille, & eau rofe, de chacune vne on- . Frs 
ce, eau de fontaine boïüillie, tant qu'il fera befoin , & foit fait iulep , duquel en fera vfé entre les che, wne ex- 
repas: Autre. Prenez fyrop de citrons & de grofeilles rouges , appellees ribes , de chacun vne on- #reme foif. 
ce, eau de nenuphar quatre onces, eau de fontaine, huit onces, & de ce foit fait iulep à boire com- 
me deffus. Autre. Prenez fyrop de nenuphar ; & fyrop acereux fimple, de chacun demie once : 
foient diflouts en cinq onces d’eau de petire ozeille ; & vne liure d’eau de fontaine , & de ce foir 
fai iulep. Et fi le malade eftoit ieune, & de temperature chaude, & l’eftomach bon,il pourra boire 

. de bonne eau froide venant d'vneclaire & viüe foñtaine ; à grands traiéts , afin d'efteindre fon ex- 

ç tremefoif, & la vehémente fureur & ardeur de la fiéure. Le dy à grands traicts, pource que s’il beu- 
uoit peu & fouuent , iamais fa foifne pourroit eftre éftanchee, ny la chaleur diminuee,mais pluftoft 

à feroient augmentees. Ce que nous cognoiflons par l'exemple du marefchal,qui voulant efchauffer 

le fer, arroufe fon feu auec vneefcouuette, & parce la vertu du feu en eft renduë plus chaude & ar- 

dente : & lors qu’il le veut efteindte, il iette bonne quantité d’eau deflus , qui fair que le feu en eft 

{uffoqué & du tout efteint auffi le pauure febricitant alteré d’vne exereme foif,lors qu’on luy don- 

névmgrand trait d’eau frefche , onluy fuffoque par ce moyen fa vehemente chaleur , & defir de 

boire.Et.én telleextreme foif ne faut tenir ST du boire:& où le malade vomira apres, iln’y aura 
pas grand danger : & cecy eft mefine approuué de Celfe,qui dit qu'apres que l’eau froide aura refri- 

geré les-parties interieures;'il la conuient vomir : ceque toutesfois aucuns ne font pas, maïs en v- 

fent comme de medicament.-Dauantage lemalade tiendra en fa bouche ces trochifques.2/.feminis 

pÜyllij 3.ij féminiscidoniorum 3.j. & B. faccari candi in aqua rofarum diffolur.3.j.mifce,fiant tro- 
chifci lupinisfimiles , teneat femper in ore. Ces trochifques humectent grandement la bouche du 

- malade. Aufñli pour appaifer la foif , on pourra faire tenir en la bouche vn morceau de melou, ou 

+ concombre,;ou conrge;ou quelques fueilles de laituës,ou d’ozcille,ou pourpié trempé en eau froi- 
de; & le renouueller fonnent: Il pourra pareïllement y ‘tenir des lefches de citron vn peu fuccrées 
&cafpergees d’eau rofe : femblablement aufli des grains de grenades aigres. Outre plus , le vinaigre 
mixtionné auec eau, 'ainf qi'on le prepare dedans les galeres pour boire refroidir & garde de pour- P77 

D riture; fait pañler 8 defcendre l'eau pat les parties, diffipe les obftruétions , & eftanche merucilleu- 

fementla foif, par la vertu de fafroideur & acidité : aufi il refifte & amortit beauconpl’ebullition 
des humeurs ; quivcaufent la fieure putride. Parcillement les fyrops fuiuans font propres , comme 
aceteux; denenuphar, violar, de papauere,delimons,ci trons,de ribes,berberis, & de grenades.L'vn 
d'iceuféra bactu &mixtionnéueceaubouillie,& en fera donné à boire aux malades, comme j’ay 
cy-déflus dit, moyennant qi'ils n’ayent toux, ny erachats de fang, ou lé fanglot, ouf f Omach de-" 
; bile : caralors oh doit dutout fuir telles chofes aceteufes. Or encor que r'aye cy-deuanit defendu le En quel cas 
4 vin;i’entendois que le malade fait jeune & robufte & euft fiéure ardente:mais s’il eftoit vieil & de- pi à . 
 bile;&z'de remperarurepitaiteufe,& euft acconftumé de boire toufiours vin,auffi qu'il euft pañléle- sefifes 
ftac dé fa maladie,& n’euft fiéure trop grande ne ardente;il peut boire à fes repas vin bläc ou clairct ;é de boire 
fort trempé, felon la force du vin, & la dinerfité des chaleurs du temps. Et ce n’eft àrcietter : car il vir. 

ny a rien qui conforte pluftoft les vertus, & qui augmente & reuiuifie les efprits que fait le bon vin, 

ec parrant en tel cas en faudra donner : & à la fin de la table on luy donnera quelque petit vin ver- 

: meilwerdeler &aftringent,'afin qu'il ferme & ferre l’orifice de l’eftomach,& repoufle les viaudes au 

a profédsauffi qu'il abbaré les Fümées qui monftrét à la cefte.Er pour ce faidt,on dôneta pareillement 

L vh peu deicotignar;conferue dérofes;ou quelque poudre cordiale. Er noteras que le malade ne doit 
HORS HHh 2 endure£ 
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Le malade 
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doit endurer 
la foif. 
Bruuage 
Dour le flux 
de ventre. 


L'eau de 
bluye eft la 


meilleure, 
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endurer la foif, & partant gargatifera fouuent fa bouche d’eau & 
uera parcillement fa face, & fes mains : car telle lotion refiouyt & fotrifie les vertus. Si le malade 
a flux de ventre, il boira de l’eau ferree, auec quelques fyrops aftringens+ aufli le lait boüilly, au- 
quel on aura efteint des cailloux par plufieurs fois, luy fera fort vrile. Quant à Se ont la lan 
gue feiche & raboteufe, & toutes les pers de la bouche deffeichees , pour la leur rafrefchit & ad- 
doucir , on leur fera lauer fouuent la bouche d’eau mucilagineufe faicte de femence-de coings & de 


pfyllium, auec eau de plantain & de rofes, & vn peu de camphre: puisapres l’auoir lauee & hume- 


étee , il la faut nettoyer auec vne ratiflire ; puis l’oindre d'vh peu d'huile d'amandes douces tirce 
fans feu, meflee auec du fyrop violat. Et s’il furuenoit quelques vlceres en la bouche, on les tou 
chera d’eau de fublimé, ou eau forte, qui aura feruy aux orféures : auffi on fera des gargarifines, 
& autres chofes necellaires. 

Elettion de la bonne eau. : 

Il ya plufieurs malades , & auffi des fains , qui jamais pour leur breuuage ne veulent & ne peu- 
uent boire autre breuuage que la feule eau. A cefte caufe vouloir m'a pris en cet endroit monftrer 
par efcrit la bonne eau remarquee par les anciens : &-eft bien neceffaite la cognoittre, veu que no- 
fire vie confifte la plus grand part en l’vlage d’icelle. Car c’eftle principal bruuage ; ioinét que le 
pain que nous mangeons,en eft peftri,& la plufpart des viandes appreftces &cuittes. Or la la meil- 
leure eft celle de pluye qui tombe en Efté,& gardee en vne bonne cifterne. Apres eft celle des fon- 
taines,qui defcend des môtaignes,& decoule par dedans les pierres &/rochers. Puis l’eaudes puits, 
ou celle qui fort au bas d’vne montagne. Celle de Ja riuiere eft pareillement bonne;prife aufil cou- 
rant d'icelleentre deux eaux. Celle des eftangs ou marais eft mauuaife, & principalement celle qui 
ne court point eft tres-pernicieufe & peftilente, à caufe qu’en icelle naiffent plufieurs animaux ve- 
nimeux, comme couleuures, crapaux vers, &autres. Celle deneige &.de glaceleft aufli mal faine, à 
caufe ‘de fa grande froideur & terreftrité. Et quant à l’eau des puits & des fontaines , laquelle eft 
roufiours ou le plus fouuent trouuee bonne, fa bonté fera cogneué, fi elle n’a aucune faueut ; odeur, 
ny couleur, neantmoins bien claire comme l'air ferain. Elle doiteftre tiede en Hyuer ; & froide en 
efté, facile à efchauffer,& fubite à refroidir,en laquelle les pois & les féues,nauets, & autres fembla- 
bles chofes cuifent facilement. Et ceux qui en vfent ,ont la voixclaire , &la poitrine faine , &le 
teint du vifage beau &r clair, & la plus legere trouuee au poids eft la meilleure. 


accept sos 


Des medicamens alexiteres , eff à dire contrepoilons , qui ont vertu de chalfér 
le venin pestiferé. 


CuabrTRE- X XIV. 


TARIREES * 
AïNTENANT il eft temps que noustraiétions dela propre curation de cefte ma- 
ladie peftilente, laquelle eft fort difficile, à caufe de la diuerfité & fallace de plufieurs 
4 accidens qui la fuiuent : tellement quele. Medecin & Chirurgien à grande difficulté 
3 K peuuent-ils iuger & cognoiftre fi le malade eft frappé de pelte, veu mefmement que 
S quelquesfois il n’aura qu'vne petite fiéure , à raifon que ce venin ne fera imprimé en 
humeur chaud, & partancilne fe difperfe, & ne fe fait apparoïftre certainement, dont aduient que 
le peftiferé meurt promptement fans aucune caufe manifefte ou figne quelconque. Parquoy en 
temps de pete il ne faut prolonger le temps cherchant les vrais fignes de ceftemaladie car bien 
fouuent on feroit deceu ; &le venin tuera bien toft lemalade, fi on ne hafte luy donner prompte- 
ment fon alexitere ou contrepoifon. A cefte‘caufe lors qu'on verra la fiéure à quelqu'vnentemps de 
pefte,il faut prefuppofer qu'elle eft peftilentielle,attendu mefmement que tant que l'influence veni- 
meufe de l’air durera,tout l'humeur fuperflu eft facilement enuenimé. Or pour commencer la cura- 
tion, aucuns font d’aduis de faire la faignee les autres de donner purgation, & les autres de don- 
ner incontinent quelque contrepoifon:mais confiderant la vehemence decefte maladie, la diuerfité 
& fallace des accidens qui la fuiuent, aufquels faut fubuenir en contemplant la principale partie;qui 
eft la matiere venencufe & du tout ennemie du cœur , nous fommes d’aduis , que le plusexpedient 
eft de donner premierement & fubitement au malade quelquemedicament alexitere & cardiaque: 
ou contrarier & refifter au venin, non entant qu'il foit chaud ou. froid fec ou humide , mais comme 
ayant vne proprieté occulte : car fi c’eftoit vne intemperature feule ou compliquee selle pourroit 
cftre curee auec medicamens.contrarians.par.vne feule qualité, ou miftionnez fuiuant les remedes 
efcrits & approuuez des anciens & modernes :mais nous voyons que par tels remedesicommuns & 
methodiques , rel venin ne peut .eftre vaincu: parquey nous fommes contrainéts pour la curation 
venir aux medicamens qui operent par vne proprieté occulte, quine peuuent éftre expliquez par 
raifon : mais cogneus par feule experience,comme font les alexiteres-ou.antidores, c’eft à direreme- 
des nn contre les venins. Oril y en a deux fortes: l’vne ,quiarrefte&erompt-la vertu du ve- 
nin par fa pt optieté cachce ou particuliere , de laquelle on. ne peut donner raifons l’autre le iette 
hors du corps,à fçauoir par vomitfement,flux de ventre, {ueur,& autres, vacuations que dirons.ey- 
apres : lefquels eftans contraires aux venins, changent &alcerent tout le corps, non pas(commedit 
Tacques Greuin en fon liure des Venins)qu'il faille entendre que leur fubftance penetre.&. paflé tout 
le corps. Carileft impoffible qu'en f peu de temps , &.fi peu de matiere qu'on donne. pour con- 


tiepoifon,puife pafer vne fi groffe maffe denoftre corps.Maiseftanten l'eftomach;là ils’efchauffe: 


puis s’eflcuent certaines vapeurs, lefquelles fe communiquentpar toutle corps, decelleforte, fou- 
ftenu d’icelles il combat par fa vertu la force du venin en quelque part qu'il le rencontre, le maiftri- 
fant & le chaffant hors,non feulemét par fa fubftance;mais par renuoy de fes vertus & qualitez:com- 
me iournellemét nous voyons,que quand nous auons pris des pilules,ou quelque medecine me de 
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De la Pefte. GAï 
À combien que leur fubftance ou matiere demeure en l’eftomach, leur vertu eft efpanduë en toutes les 
parties du cotps. On en peut autant dire d'vn clyftere , qui eftant dedans les inteftins 2 puifflance 
de faire reuulfion des humeurs du cerueau. Autre exemple. Comme nous voyons de l’emplaftre Gallin. 2.de 
de Vigo cum mercurio , qui liquefie & chaïle le virus verolique tant par fueurs, flux de ventre, ‘0. med. fe- 
que flux de bouche , fans que la fubftance du mercure entre aucunement dedans les parties inte. ‘74% less. 
tieures du corps : pareillement les alexiceres operent en nos corps en combattant & chaffant la vi- 
tulence du venin. Mais ainfi que par la morfure d’vne vipere , ou picqueure d’vn fcorpion, ou 
d'autre befte veneneufe , vne bien petite quantité de leur venin fait en peu de temps grande mu- 
tation au corps , à caufe que leur qualité s’efpand par toutes les parties , & les alrere & conuertiren 
{a nature , dont la mort s'enfuit, fi on n’y met remede : & parcillement vne petite quantité de con- 
trepoifon donné en temps & heure abbat la malice du venin ; foit appliqué par dehors , ou donné 
par dedans. Toutefois il faut icy noter,que l’alexitere doit eftre plus fort que le venin,afin qu'il do- Quantiré des 
mine & le chafle hors, & en fera donné deux foix le iour : & partant il en faudra vfer en plus gran- #lexiseres. 
de quantité que n’eft prefuppofé eftre le venin , afin qu'il le domine. Aufli n’eft:il pas bon en vfer 
trop grande grantité,de peur qu’il ne blefle la nature du corps , encores qu'il fuft maiftre du venin: 
partant on y tiendra mediocricé,& en fera continué iufqu’à ce qu’on verra les accidens diminuez,ou 
du tout ceffez. Or les alexiteresou contre-poifons font fouuentesfois faites d’vne partie de ve- 
B nins meflez auec autres fimples en quantité bien accommodee ( comme on void en la compofition 
du theriaque,qu’il y entre de la chair de vipere) afin qu’ils feruent de vehicule ou conduite pour les 
mener la part où eft le venin dans le corps, pource qu'vn venin cherche fon femblable, comme 
auffi font toutes chofes naturelles. Dauanrage il fe trouue des venins qui font contrepoifons les Le therïaque 
vas dés autres, voire vn venin contrefon femblable , comme on void le fcorpion propre contre & a 
fa piqueure. Mais entre tous les alexiteres du venin peftiferé ; font principalement le theriaque & ag 4, 
methridat , lefquels on a cogneu refifter àla malice du venin , en fortifiant lecœur, & gencrale- dehors, 
ment tous les efprits, non feulement pris par dedans , mais aufi appliquez par dehors, comme fur la 
region du cœur, & fur les bubons & charbons, & vniuerfellement par tout le corps, parce qu’ils at- 
tirent le venin vers eux par vne proprieté occultee (ainfique le magnes attire le fer, & l’ambre le 
feftu, & les arbres & herbestirent de la terre ce qui leur eft famnilier)&c l'ayant actiré Palrerent, cor- 
rompent & mortifient fa virulence & venenofté:ce qui eft bien prouué par Galien au liure des cô- 
moditez du Theriaque:ioint que tous les anciens ont tenu pour refolu qu’en la compofition d’iceux 
y a vne chofe merueilleufe & conuenable à la forme de Fefprit vital. Dequoy nous à faiét Foy le pr, Max. 
Roy Mithridates, inuenteur du Methridat ; lequelen ayant pris par long vfage ne fe peut fairemou- 9. chap, 2. 
tir par poifon,pour ne tomber entre les mains des Romains fes ennemis mortels. Et quant au the- 
riaque, Galien afferme qu’il peut guarir de la morfure d’vn chien enragé, eftant pris au parauant que 
le venin ait faifi les parties nobles. Et fi quelques vns me vouloyent mettre en auant , quele the- ojeion. 
C riaque & methridath , & plufieurs autres medicamens alexiceres de la pete, fonc chauds, & qu'el- 
le commence le plus fouuent par fiévre ardente & continué , & que partant tels remedes la pour- 
roient augmenter , &: qu'eftant augmentée, nuiroient pluftoit aux malades, qu'ils ne leur profite- 
roient. À cela ie refpons & confelle qu'ils font chauds : mais d'autant qu'ils refiftent au venin Refbonfa 
eftans baillez & admis par proportion conuenable , peuuent plus aider que nuireà la fiévre, à la— 
quelle ne faut auoir tant d'efgard qu’à fa caufe. Vray eft que quand la fiévre eft fortgrande,illes ,,, 
faut mefler auec chofes refrigerantes,comme trochifques de cäphre (lequel mefme preferue le corps camphre. 
de pourriture,& pource eft commodement meflé ez antidotes contre la pelte ) fyrop de limons,ci- 
trons,nenuphar,eau d’ozeille,& autres femblables,& au refte ne choifir vn metridath ou theriaque 
trop vieille : ains du moyen aage, comme de quatre ans : ou recent , comme de deux: car ainfi elle 
nefchauffera pas tant. Or la quantité dudit theriaque & merhridat fe doit diuerfifier felon les 
perfonnes : car les forts & robuftes en pourront prendre la quantité d’vne dragme ou plus:les mo- 
yens,demie:& quant aux enfans qui tettent encore, nous en parlerons cy-apres. Quand le malade 
aura pris ledit theriaque ou autre alexicere, faut qu’il fe pourmene quelque efpace de temps , non 
pas toutefois comme aucuns font;lefquels incontinent qu'ils fe fentent frappez de pefte, ne ceffent 
de cheminer tant qu'ils ne fe peuuent fouftenir : ce queien’approuue , veu qu’ils debilitent par tLop 
nature, laquelle eftant ainfi,dcbilitée,ne peut vaincre fon ennemy peftiferé;partant on ne doit point 
faire ainfi,mais y proceder par médiocrité. Erapres quele malade fe fera pourmené ,ille fautmet- »,, faire 
tre dedans vn lit chaudemér,& le faire bien couurir,& luy appliquer des pierres chaudes aux pieds, fuer. 
D ou bouteilles remplies d’eau chaude,ou des veflies,& le faire rrefbien fuer : car la fueur en tel cas eft 
vne des vrayes purgations des humeurs qui caufent la pefte, & les fiévres putrides , foient chaudes 
ou ftéides. Toutesfois toute fueur n’eft pas profitable , comme il appert par ce que George Agri- Hifloire, 
cola , excellent Medecin au pays d'Alemagne , a efcrit en fon liure de la Pefte, où il afféure auoir 
veu vne femme de Mifne , ayant la pefte : fuer le fang par la tefte & la poitrine l’efpace detrois. Le 
iours , & ce nonobftant elle deceda. Auffi Antonius Beniuenius Medecin Florentin , au liure 1.  Hifhoire, 
chap. 4. dit auoir cogneu vn homme aflez robufte , agé detrente-fix ans , lequel tous les mois fuoit 
le fang par les pores du œuir: lequel fut guary par fection de veine. Or pour retourner à noftre Decuftiapour 
ropos, ce qui s’enfuic eftanr pris interieurement, fera bon pour prouoquer la fueur. 22. Rad.chinæ prosoquer la 
in talleolas diffetæ 3. j. 8. gaiaci 3.ij. corticis tamarifci 3. j.rad. angelicæ 3. ij. rafuræ cornu cerui fuenr. 
Z. j. baccarum iuniperi 3. ïij. Le tout foit mis dans vne phiole de verre , tenant de cinq à fixpintes, 
& loient mifes dans ladite phiole quatre pintes d’eau de riuiere, ou d’vne claire fontaine » & foit 
eftoupée,& laiffée en infufion toute la nuiét fur, les cendres chaudes, & le lendemain {oit boüilly in 
balneo Mariæ:8c au cul du chauderon fera mis du foin ou feurre , de peur que ladite bouteille ne 


%ouche aufonds, & que par ce moyen elle ne fe rompe. L'ebullition fe fera iufqu’àla 0 
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de la moitié,qui fe pourra faire en fix heures:puis foit paflé par dedäs la chauffe d’hipocras,& apres À 


repallé auec fix onces de fuccre rofat,& vn peu de theriaque, & d’icelle eau eftant vn peu chaude, 


. en fera donné plein vn verre , ou moins à boire au malade pour le faire fuer. D’auantage on pour- 

ta affeurément prendre la poudre fuiuante,laquelle eft fort fingulicre.2£.Foliorüm diétamni, rutæ, 

’ .* radicis tormentillæ,betonicæ,añ.3.f.boli armenicæ præparatæ Z.j.rerræ figillatæ 3.iiij.myrrhæ af, 
3.8 .croci orientalis 3.j.maftiches 3.ij. Le tout foit puluerifé felon l’art , & foi faite poudre, de la= 

quelle on baillera au malade vne dragme diffoute en eau rofe , ou de vinette fauuage : & apres 

Eauexcel. auoir pris ladite RPoE il fe pourmenera, puis s'en. ira coucher, & fe fera fuer, ainfi qu’auons dit. 
dente contre Parcillement cefte eau eft tres-excellente. 22. Radicum gentiane & cyperi añ. 3. iij.scardui be- 
#pelle.  nedicti , pimpinellæ añ. M. j. f. oxalidis agreftis & morfus diaboli añ, p.ij. baccharum hederæ &e 
iuniperi añ.3.8.florum bugloffi , vidlarum , & rofarum rubrarum añ.p.ij. Le tout foit mis en pou- 

dre groffement , puis le ferez tremper en vin blanc, & eau rofe, par l'efpace d'yn nuit feulement, 

& apres on y adiouftera boli Armenicæ 4. j. theriacæ 3.8. Cela fait , on diftillera le tout au bain 

Marie , &onle gardera en vne phiole de verre bien bouchée : & lors qu'on en voudra prendre, 

on y mettra vn bien peu de canelle & fafran : & fi le malade eft delicat,comme font les femmes & 
enfans , on y mettra du fuccre. La dofe fera de fix onces aux robuftes , aux moyens trois , & aux 

delicats deux, plus oumoins , felon qu’on verra eftre neceffaire. Et apres l’auoir prife , on fe pour- 

Lure ea, PENETA & fucra:comme detfus. Les eaux theriacales & cordiales cy-deffus mentionnées, font aufli 
"de merueilleux effect pour cefte intention,& en faut prendre quatre,cinq,ou fix doigts en vn verre. 
Semblablement celle qui s'enfuit , eft bien approuuée. 2/.Oxalidis agreftis minoris m.vj.rutæp.j. 
- piftentur & macerentur in aceto xxiiij. horarum fpatio ; addendo theriicæ Z.ïiij. fat diftillatio in 
balneo Mariæ. Et incontinent que Le malade fe fentira frappé , il en boira quatre onces ; plus ou 
moins , felon fa vertu,puis fe pourmenera & fuera,comme il a efté dit cy-deflus. Le temps de faire 
ceffer la fueur eft,ou qu'elle fe refroidifle, ou qu’on ne la peuft plus endurer par foibleffe, ou autre- 
ment : alors faut efluyer le malade auec linges vn peu chauds. Et note ; qu'il ne faut iamais prouo- 
ucr à la fucur,l’eftomach eftant plein : car par aïnfi la chaleur eft diflipée,ou pour le moins reuo- 
uen . quée du ventricule en l'habitude du corps; dont s'enfuit crudité, Dauantage,faut garder le malade 
au malade de dormir pendant qu'il fucra , & principalement au commencement qu'il fe fent frappé & atteint 
de pefe, de ce mal: parce que noftre chaleur naturelle & efpritsen ce faifant fe retirent au profond du 
corps , & partant le venin que Nature tafche à chafler hors , eft porté au cœur, & autres parties 
nobles auec iceux,& pour cefte caufe faut que le malade fuye grandement le dormir: ce qui fe fera 
en l’entretenant de paroles ioyeufes,luy faifant des comptes pourle faire rire, s’il peut. Et pour ce 
faire, luy dire & afleurer que fon mal n’eft rien , & Qutil bte bien toft guary : pareillement on fera 
bruit en la chambre , ouurantles portes & feneftres. Et fi pour tout cela il vouloit dormir ; on 
Pour. garder luy fera des friétions afpres , & luy liera les bras & iambes affez eftroirement : aufli on luy tirera 
à malade de ]es cheueux par derriere le col & le nez , & les oreilles. Dauantage, on difloudra du caftoreum en 
ie fort vinaigre & eau de vie,& onluy en appliquera dedans le nez & les oreilles. Ainfi on procedera 
par toutes manicres felon la grandeur du mal & qualité des perfonnes , afin que le malade ne dor- 


ine , & principalement le premier iour , iufques à ce que Nature aidee par les remedes , ait ietté le. 


* venin du dedans au dehors par fueur , vomiflement , ou autrement. Donc ne fufft defendre feule- 
ment le premier iour,mais aufli iufques à ce qu’ils ayent paflé le quatriefme,pédant lefquels ne leur 
fera permis de dormir que deux ou trois heures pour iour , plus ou moins, felon la vertu : car en 
ce faut tenir mediocrité (comme on doibt faire en toutes chofes) & confiderer que par trop veiller 

incommodi- Jes efprits fe diflipent , dont fouuenit s’enfuyt grande debiliration : & Nature eftant profternee & 
ag P abbatue, ne peut vaincre fon aduérfaire : partant le Chirurgien y aura efgard : car files fains fonc 
attenuez & affoiblis par veilles, combien plus fe trouueront mal ceux qui font malades , leurs for- 


ces éftans ja abbatues & diminuees ? Or pour conclure noftre propos , apres que le malade aura 


bien fué,il Le faut efluyer, & changer de draps , & ne mangera de deux ou trois heures apres : mais 
pour conforter les vertus , on luy pourra donner vn morceau d’efcorce de citron confit , ou dela 
conferue de rofes , ou vne petite roftie trempee en bon vin , ou vn mirabolan confit , file mala- 
de eft riche." 


“ 
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Des Epithemes ou fomentations pour corroborer Les parties nobles. 
CRAPITRE XXV: 


rh > e ND Nr RE les alexiteres peuuent eftre referez aucuns remedes locaux, c'eft àdire, qu'on 
epithemes.… D ESRÈN applique par dehors , comme epithemes cordiaux & hepatiques, defquels faut vfer dés 
vd le commencement { toutesfois apres auoir faict quelques euacuations vniuerfelles', s’il 

—4à cit befoin ) pour munir les parties nobles ; en roborant leurs vertus, afin qu'ils re- 


+ 


par les vapeurs malignes & veneneufes loing d’icelles. Les epithemes doiuent auoir dou- 


le faculté ; à fçauoir d’efchauffer , & refroidir. Leur froidure fert pour refrigerer la grande 
chaleur eftrange , & leur chaleur eft cordiale , parce que les medicaments cordiaux plus com- 
munement font'chauds : & partant ils feront changez , & diuerfifiez felon l’ardeur de la fiévre, 


& doiuent eftre appliquez riedes auec vne piece d’efcarlate on vn drapeau en plufeurs doubles, - 


bien delié ; ou vne efponge , defquels feront faites fomentarions , & laiflez moüillez für lare- 
pr des gion'du cœur & du foye, pourueu que le charbon ne fuft en ce lieu là : pource qu'il ne faut appli- 
"7 quer fur iceux ancuns medicamens repercufifs, Tu pourras faire lefdits epithemes felon les formu- 
lairés qui s’enfuyuent.2Z.aquarum rofarum,plantaginis & folani añ,3.iijaquæ acerofæ,vini grana" 
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à À torum & aveti an. EQUE fantali rubri & coralli rubri puluerifatiañ.3 sil. therigcæ veteris #: Riva: 

| phuræ 3.ij.croci 2j. cariophyllorum 3.8.mifce & far epithema. Autreepitheme fort aifé à faire, 
2L.Aquarum rofarum & plantaginis añ.3.x.aceti rofati À iicabioByiloréfabraliceubris£e coralli 

rubri puluerifaci,& pulueris diamargariti frigidi añ.3.j.f.caphuræ & mofchi añ.9.i. fac epithema. 

Autre epitheme. 22. Aquarü rofart & meliffe añ.Z.ïiij.aceti rofati 3.iij.fantali rubri 3j.cariophyl- 

lorum 3.f. croci Di: caphuræ 3. j. boli Armeniæ ; terræ figillatæ,zedoariæ añ:3.i. fiatepichema. 

Autre, 22. Aceti rofati & aquæ rofarum añ.i5.$.caphuræ 3.$.theriacæ &methridarij.añ.3.j.fiar epi- 

thema. Autre.9/.Aquarum rofarum, nenupharis,buglof,acctofæ;aceti rofatiañ.1b:8 fantalitrubri, Aurre sois 
rofarum subrarum añ3.iij. Aorum nenupharis, violariæ, caphuræ añ,z. 8. mithridatij &rheriacæ compofés. 
aû 3.ij. Toutes ces chofes ferontpilées & incorporées enfemble: puis:quand il faudra en vfer ,; oh 5 
en mettra dans quelque vaifleaw pour eftre vn peu cfchauffée ; &onen fomentera le cœur &le 


7 s’il eft befoing: sen quoy il y a grand different entre les Medecins, defquéls aucuns mes de Là 

 commandent la faignce ; les autres la defendent. Ceux qui la commandent:; difent faignee & 
que la fiévré peftitente eft communément engendree au fang pour la malignité du ve- p#rgation. 
nin : lequel fang ainfi alceré & corrompu pourrit les autres humeurs; & partant con- : 
conuient faigner. Ceux qui la defendent, difent que le plus fouuent le fang n’eft point x Ha 

L à, ? touchant La 

COrFoMpu ; mais que êe font les autres humieurs ; & partant concluent qu’il les conuient feulement faignee dr 
Purger. Quant à moy ; confideranc les differences de pefte que ray declarées par cy deuanc , à fça- purgarion. 
Uoir!, que l’vne prouient du vice de l'air , & l’autre de là corruption des humeurs , & que le venin 
peftiferé s’efpand dedans les conduits du corps ; & de là aux parties principales ,'comme on 
void parles apoitemes , qui appatoiffent tantoft derriere les oréillés;tantolt aux aiflelléssou aux ai- 
nes , félonque le cerueauyle cœur, & le foye font infectez : duquel venin procédent aufliles char- 
bons & eruptions aux autres patties du corps’, qui fe font à caufé que Nature fe defcharge & ietre 
hors ledic venin aux emôctoires, conftituées pour receuoir les excrerens des membres principaux. 
En tel cas il me femble qu'il faut que le Chirurgien aide Nature x faire fa defcharge où elle pretéd, 


foye , comme déflus. 1 FN9090 1150 5! svp : S1101 HOT 
PRET ER — — à Spanish PP NE ET PE ë ë = RO ENT i n'ie .- sb ES 
À fçauoir fi la faignte & purgation font neceffaires aw commencement de ls: 00 
LL. Re PR ne en VERRE 
| CHAPITRE XXVE, 5: UE ob Ne 
À WAR Y ANT muny lecœur demedicamens alexiteresson procedra À la faignée & purgarion, Eee 
A2 y sal son procedra à la faignée & purgation, Opnions t3B. 


: 
gps À Q 
à "À Ÿ 
GANTS 


cluent qu'il 


fuiuant la doctrine d'Hipoctates,& qu'il fuiue le mouuement d’icelle;qui fe fait des parties interieu- 
G 65 aux exterieures : parquoy ne faut en tellé chofe parger nÿ faigner,s'il n’y a grande plenitude;de 
peur d'interrompre le mouuement de Narüre | &'de retirer la matiére veneneufe au dedans: ce qui 
eft ordinairement cogheu en ceux qui ont commencement de bubons veneriens:car lors qu’on les 
purge ou faigne, on eft fouuentesfois caufe qu’ils ne viennée à fupputation,8&c quela matiere viru- 
lente fe retire au dedans,dont la verole s'enfuit. Parquoÿ au commencement dés bubons,charbons, kif: aph. 
& eruptions peftiferées ; caufées feulement du vice de l'air , ne faut purger ny faigner ; mais [uf- 14m, 
fira de munir le cœur & toutes les parties nobles de Medecines alexiteres,qui ont vertu & proprie- 5 
te occulte d’abattre la malignité du venin tant par dedans que par dehors, par où elle prerend fai- 
re fa defcharge. Er noté ce que i’ay dit du vice de l'air , parce que l’on void ordinairement ; que \, fait Das 
ceux que l'on faigne & purge en tel cas , font en grand peril de leurs perfonnes : pource qu'ayant & ;, D. 
Vacué le fang & les efprits contenus auecluy ; 14 contagion prouenante de l'air peftiferé ; eft plus gner en pete 
Promptement portée aux poultnons & au cœur,& eft renduë plus forte,& partant elle exerce plu- 9 viens de 
ftoft fa tyrannie. Semblablement le corps eftant efineu par grañdes purgations , il fe fait prompte- d'airs 
ment refolution des efprits,à caufe que la chait de toute l’habitude du corps fe liquefie & confume 
- vne grande vacuation. Sur quoyie te veux bien aduertir de ee que ray obferué au voyage de 
ayonne ; que j'ay fait auec mon Roy en lan 1 65: c'eft que ié me fuis enquis des Medecins, Chi- 
rirgiens;& Barbiers de toutes les’ villes où nous auons palté ; éfquelles la pelte auoit efté, comme il 
leur eftoit aduenu d’auoir faigné les peftiferez : lefquels m'ont attefté que prefqué rous ceux qu'on 
é auoit faignez & grandement purgez , eftoient morts, & ceux qui n’auoient efté faignez nÿ purgez, 
- pp Cfchappoient prefque tous : qui fait eftre vray-femblable que la pefte venoit du vice dé lair,& non 
de la corruption des humeurs. Semblable chofe auoit defia efté atiparauaht obferuée en la maladie 
nommée Coqueluche, comme i'ay efcrit cy-deuant : car alors qu'on purgeoit & figioit ceux Qui Obfruation 
eneftoient efpris,tant s’en faut qu'on les fift efchapper, que melme on leur abregéoit leur vie,& eh 4e La faignee 
mouroient pluftoft, Or celle chofe a cfté cogneuë par experience: à fcauoir apres lamorcde plu- e7/a Coqu#: 
fieurs : toutesfois il y a quelque raifon én ce qu’aucuns ont obferué, lors que la pefte vénoit du vis 4e. 
ce de l'air,les bubons & chatbons le plus fouuent appañoiftré aupatauant la fiévre. Donc veu que 
l'experience eft iointe auec la raifon , il re faut indifferemment ; comme l'on fait communément, 
auffi-toft qu'on void lé'malade frappé de pefté;luy ordonnér la faignee, ou quelque grande purga- 
tion : ce qui aefté par cy-deuant bien fouuent caufe de la mort d'vneinfinité de perfonnes. Tou- 
tesfois s'il y auoit grande réplétion où corruption d’humeurs , au commencement de la douleur 
& rumeur du bubon & charbon peftiferé fuppofé aufli qu'ikn'y euft que bien pet de matiere con: 
jointe. Narure eftant encor en rut , c'eit à dire , en fon mouuement d’expeller ce qui la molefte, 
alors on doir donner medicament grandement pürgeant , pour ietter hors l'abondance & plenitu- 
de dela matiere venencufe contenue aux humeurs, & en toute l'habitude du corps : & ce fuiuant 55e) a 
à l'Aphorifme d'Hippocrates, qui dit , que routes maladies qui font faictes de plenitude, font CUTÉES Jin, 
pat cuacuation, Plus en vn autre lieu, ilnous enfcigne qu'il faut donner medecine aux maladies aphor: io 
HHh 4 violentes lin, 4: 
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violentes &tres-aiguës, voiré le mefine iour;fi la matiere eft turgente: car en telle chofe il eft dan- À 
gereux de retarder. Or fi la matiere eft turgente en quantité, qualité & mouuement, faut tirer vne 
refolution ; qu’en la pete caufee du vice de l'air auec plenitude de fäng & d’humeurs, la faignec & 
. purgation y font necc{faires. Parquoy les medicamens hypercathariques, c’eft à dire, qui font ope- 
rationeffrenée par proprieté occulte, comme alexiteres refiftans au venin , font propres pour eftre 
baillez au commencement de ce mal,pourueu que Nature foit affez forte : car à ceux qui font con- Si 
ftituez au hazard de leur vie, & au danger demourir, vaut mieux tenter de donner vn fort remede, 
que de laiffer le malade defpourueu de tout ayde, eftant à la mifericorde de l’ennemy ; qui eft l’hu- 
Cell lu. 3. iméur peftilent : ce qui eft auffi approuué de Celfe,qui dir, que d'autant que la pefte eft vne maladie 
HT: hatiue & cempeftatiué ; fautpromprement vfer deremedes, mefmes auec temeriré. Parquoy faut | 
confiderer fi le malade peftiferé à vne fieure ardante & grande repletion aux conduits, & quela À 
vertu foit forte : qui fe peut cognoilftre, lors que les veines font fort pleines & eftenduës, les yeux 
& la Face grandement enflammez,auffi que quelquesfois a crachement de fans, auec grande pulfa- 
tion des arterés destempls:; douleur au gofier , difficuté de refpirer, efpoinconnement par tout le 8 
De quel cofté COTPS» AUCC tres-grande pefanteur & lafitude, les vrines eftant rougeaftres,troubles, & efpeiles. En 
a faignee tel cas faut faigner promptement, pour aider nature à fe defcharger, depeur qu'il ne fe face fuffoca- 
doit etre tion de la chaleur naturelle, pour la‘trop grande abondance de fang , comme la mefche s’efteint 
faite. en vnelampe;lors qu'il ÿ a trop d'huile : adonc tu ouuriras pluftoft fa veine bafiliquedt cofté fene- 
{tre que du dextre , à caufe que le cœur & la ratelle en cefte maladie font fort affectez : & tireras du B 
fang en abondance,felon que verras eftre necéflaire,prenant indication für toutes chofes de la force 
&. vértu du malade. Et garderas que tu ne faces la faignée pendant qu'il y aurafriflon de fiéure, 
parce que la chaleur naturelle & les efprics font retirez au dedans,& alors lesparties externes font 
vuides de fang, & fi on en tiroit lors, on debilicetoit grandement les vertus. Aufli pendant que tu 
faigneras le malade ; tu luy feras tenir vn grain de fel en la bouche; oude l’eau froide, & luy feras 
:- fentir du vinaigre, duquel aufiluy frotteras le nez, la bouche, & les temples, de peur qu'il ne tom- 
Ledmmis Don fyncope.Dauantage,il ne doit dormir toft apres la faignée : car:par le dormir, le venin & cha- 
nuit apres la leur naturelle I retirent au centre du corps, & augmentent la chaleur eftrange, dont la fiéure & au- 
Saiguée, tres accidens accroiflent. Or il faut icy noter qu'en telle sepletion la faignee fe doibt faire autre- 
ment en fiéure peftilente fimple, qu’en celle qui.eft accompagnee d’vn bubon on charbon : car s’il y 
auoit l’vn ou tous les deux conioinéts auec la fiéure grande & furieufe , alors il faudroit ouurirla 
veine plus proche de l’apofteme ou charbon, & felon la rectitude des fibres,àfin que par icelle le sä 
foit viré & euacué plus direétement : pour autant que toute retraétion & reuulfion de fang inf : 
vers les parties nobles eft defendue de tous bons Autheurs Medecins & Chirurgiens.Pofons donc k 
pour exemple, que le malade ait vnie grande repletion, laquelle furpaffe la capacité des veines & les 
forces naturelles, ce queles medecins nomment 4d 24/a,8c ad vires, &qu’il ait vn apofteme peftiferé 
ou vn charbon és parties de la tefte &c du col , il faut que la faignée foit faiéte de la veine cephali- c 
Peurquoy on que ou mediane, ou de l’vn des rameaux d'icelle;sau! bras qui eft du cofté malade. Etodtelles veines * 
FR Es ne pourront apparoiftre pour eftre ouuertes à caufe de la grande quantité de greffe , ou autrement, 
en. - faut ouurir celle qui eftentre le poulce & le fecond doigt, ou vneautre prochaine & plus apparente 
mettant la main du malade en eau chaude:car la chaleur de l’eau fait enfler la veine,& attirele fang 
du profond aux parties exterieures du corps. Et fi l’apofteme eft fous les aifelles ou aux enuirons, 
faut auffi tirer du fang de la veine Bafilique , ou mediane au deflus de la main. Et fi la rumeur sap- 
paroit aux aines, on ouurira la.veine Poplitique, qui eft milieu du jarret, ou la veine Saphene, qui 
eft au deflus de la cheuille du pied de dedans, ou vn autre rameau le plus -apparent qui foit fur le 
pied , & toufiours du cofté mefme de l’apofteme , mettant aufi le pied. en eau chaude pour lacaufe 
deflufdite.Et fera tiré du fang felon que le maladé fera ieune & robufte,ayant lesveines fort enflees, 
& autres fignes cy - deflus mentionnez , lefquels s'ils apparoiflent tous , ou la plus part d’iceux, 
N ne faut pourtant craindre d’ouurir la veine : ce qui fe doit faire deuant le troifiefine iour ; à caufe 
que cefte maladie peftilente vient promprementen fon eftat, voyre quelquesfois en vingt-quatre 
“heures. Eten tirant le fang,tu confidereras les forces du malade;,luy touchant le pouls, file Medécin 
ain De n'eft prefent :car Galien dit, que le pouls monftreinfailliblement la vertu & force du malade Donc 
ni Jione. il le faut toucher & auoir égard à fa mutation & inegalité : & s’il eft trouué lent & petit, alors on 
. doit foudainement cefler & clorre la veine, ou faire la faignée à deux ou trois fois , fi la forceman- 
que. Il faut bien icy obferuer , qu'aucuns par vne timidité tombent en fyncope deuant qu'on leur D 
aittiré vne palerte de fang : parquoy il faut cognoiftre les fignes de fyncope : qui fe fera par vne “ 
petite fueur qui commence à venir au front, & mal de cœur , comme volonté de vomir, & bien PA 
| , fouuent d'aller à la elle, baaillement & changement de couleur , les léures deuenans palles : & le 
sien RE figne infaillible, comme j'ay dit , eft le pouls qui fera trouué lent & petit. Er lors que vels fignes 
ourfeurs de apparoïftront, faut mettre le doigt fur le pertuis de la veine tant que le malade foit plus affeuré, 
fÿncope en la & luy donner vne roftie de pain trempéen vin, ou quelque chofe femblable. Et apres la faignée 
faignée. ain{i faite , on ne laïflera de donner promptement à boire au malade quelque alexitere ayant vertu 
& puiffance de vaincre la malignité du venin &le chaffer hors, comme pour exemple , dutheria-. 
que ou methridat diffout auec eau d'ozeille fauuage. ou de l’eau theriacale , ou autres femblables 
que nous auons cy - deuant defcrits. Or c'eft aflez parlé.de la faignée, venons maintenant à la 
purgation. :,,, +, | 
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Des medicamens purgatifs. CHR RACE. 


L on void que la purgation foit neceffaire par les intentions fufdi@tes,on ÿ procedera 
RARES comme la chofe le requiert, c’eft à fçauoit , en confiderant que c’eft icÿ yne maladie 
a D S violente, laquelle à befoin de remedes prompts pour combattre & acer la pourti- 

OY rure des humeurs hors du corps , & les faut diuerfifier felon qu'on cognoiftra l’hu- 


meur pechant : aufli en prenant indication du temperament du malade , de l’aage, 


Indications 
qu'il fast 
faiure , 108 
chant Les 
purgations 


en la pefle, 


Couftume,païs,faifon de l’année, fexe,air ambiens,& plufieurs autres chofes femblables,qu'on verta 
eftre neceflaires;& principalement de la vertu. Partant, fion veid qu’il foit neceflaire que lémala- 


de foi purgé,& qu'il foit fort robufte, on luy donnera vne dragme de theriaque , auec fix grains, 


voire dix grains de fcammonée.en poudre. On peut femblablement bailler des pilules faites ainf. 
22. theriacæ & mithridatij añ.3.j. falphuris viui fubrilicer puluerifati 3.f. diagredi &.iii]. fant pi- 
lulæ. Autres pilules. 22. Aloës 3.iij. myrrhæ,croci añ.3.j.hellebori albi, azari añ.fer.iiij. cum the- 
riaca veteri fiat maffa,capiar {er.iiij. pro dofi, tribus horis ante paftum. Les pilules de Rufus , dont 
nous auons parlé cy-deuant, font propres pour donner aux moins forts & robuftes pour vn reme- 
de gracieux , defquelles faut prendre vne dragme en pilules ou potion. Les Anciens ont fort lot 
l'agaric, parce qu'il attire les humeurs de tous les membres , & a vertu approchante du theriaque, 
parce qu'il renforce le cœur, & le purge de tout venin : on en peut donnet deux dragmes aux robu- 
Îtes, vneaux mediocres,& demie aux delicats.: Et par ainfi felon la force du malade, en fera don- 
né en trochifque & bien preparé. Et vaut mieux qu’il foit baillé en decoétion qu’en fubftance, 
parce que quelquesfois il n’eft pas bien efleu & preparé:que s’il eft bien efleu & preparè , on le peut 
dire eftre vne medecine diuine contre la pefte caufce par le vice des humeurs , de laquelle plufieurs 
experiences ont efté faiétes.Quelques-vns'approuuét & recommandent fort l‘antimoine,alleguans 
plufieurs experiences qu'ilsont veu. Toutesfois parce que l'vfage d’iceluy eft reprouué par Mef- 
fieurs de la faculté de Medecine , ie me deporteray d’en rien efcrire en ce lieu. Maintenant venons 
aux autres remedes defquels on vfe principalement lors que le vice gift en l'intemperature de 
l'airs& non des humeurs,lefquels ont la vertu d’efmouuoir les fueurs:& quel remede en tel cas eft le 
premier & plus excellent entre tous autres: or'entre tous les remedes celuy qui s'enfuit eft de mer- 
ucilleufe vertu : & l’ay entendu de Mefire Matthias Rholder , Chancelier de Monfeigneur le Duc 
George, Comte Palatin , homme de bien & d'honneur , demeurant à Schimeten , lequel m’a puis 


n'a gueres efcrit qu'on a efté fort vexé de pefte en Ailemagne , & le plus grand & fingulier reme- 


de qu’ils ayent peu trouuer (par Le moyen d’vn doéte Medecin) éftoit prendre vne braffée d’herbe 
nommée ‘Armoile , & de la cendre d’icelle on faifoit de la lexiue auec vne quarte d’eau pure, puis 
on la failoic bouillir &confumer fur Le feu dedans vn vaiffeau de terre plombé , iufqu’à ce qu'elle 
delailfaft vne matiere éfpeffe comme fel,& de ceon faifoit trochifques chacun de la pefanteur d’vn 


€ florin d'or : & l’ors qu’on fe fentoit frappé de pelte , on faifoit difloudre l’vn defdits trochifques, 


où deux, eu plus ou moins, felon la force & âge des malades , auec quatre ou cinq doigts de bon 
vin ou maluoïifie : puis fe pourmenoyent apres l'efpace de demie heure, & fe mettoyent dans le lié 


-& fuoyent deux ou trois heures plus ou moins , felon que la force & vertu des malades eftoit 


grande ; aufli vomifloient & alloient à la felle comme s’ils euffent pris de l’antimoine : & par cere- 
mede,ceux qui-en ont vfé auparauant que le venin euft faifi le cœur, font prefque tous efchapez : ce 


que l'ay experimenté depuis en cette ville de Paris , auec bonne iflué. Les anciens ont fort loüé 


PArmoife prife par dedans & dehors,contre la morfure de ferpens:&c partant eft à loüer donnee à la 
pelte. Aufli il m’a efté afleuré par Maiftre Gilbert Eroüard Docteur en Medecine à Montpelier, que 


‘luy eftant en Sicile , Medecin du Vice-Roy d’icelle Prouince , entra en familiarité & amitié auec 


vn Nauarrois , qui auoic feruy auec grande reputation la Religion de Malte l’efpace de quarante 


ans; lequel eftant à Rhodes, en l'hofpital de ladite Religion, pour penfer les peftiferez, à la grande 


inftance & priere d’vn Patron de Nauire Ragulois , malade de pefle, auroit efté contraint luy per- 
mertre de boire vn grand plein verre de faumure d’anchois , pource que ledit malade difoit-cela 


eftre vn fingulier remede contre la pefte : auquel Les ayant fuccedé vne grande chaleur,le ma- 
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lade fe trouua fans fiévre ,'&entieremént guary : & afleuroit ledit Nawarroïs auoir donné depuis : 


ce remede à plufieurs qui ont efté guaris. Dauantage, ledit Erotiard m'a affirmé, qu'ayant ouÿ ce 
recit,il en a fait l'experience à plufñeurs,& mefme en a donné à deux enfans de Monfieur dela Ter- 


 raffe, Maiftre des Requeltes du Roy, qui eftoient malades de pefte, & ont efté guaris. De l'effet du- 
_ quel remede luy ayant demandé quelle raifon il en pourroit donner ; il m’allegua qu pete n'eft 


autre chofe qu’yne efpece de putrefattion & corruption infigne ; à laquelle les médicamens 
grandement deffeichans font prépres & vtiles : & partant le fel(comime eftanr for éxcellent à gar- 
der toutes chofes fubieétes à corruption } a force & vigueur de confuimer l'indicible putrefaction 
où le venin peftilentiel eft attaché: Oril faut icy noter au ieune Chirurgien, qu'ilne faut actribuer 
ce remede aux anchois , mais: du tout à la falfitude. Aucuns prenent le poids d’une dragme de fe- 
imence d’hieble mifeen infufon en vin blanc , qui fair prefque femblable effe@ que l'antimoine, 
ce que iefçay par experience : Autres prennent vne dragme de femence de ruë pilee, y meflans le 
gros d’vn febue.de theriaque , & donnent cela à boire au malade auec quatre doigts de maluoifie, 
Il y en à aufli aucuns qui prennent vne poignée de fneilles & fommitez de genef ; & les pilent 
auec demy - feptier de vin blanc, & le donnent à boire , & toft apres lesmalades vomiflent , aflel- 
lent, & fuent :-ce que i’approuue , d'autant qu’on void par experience, que ceux qui font mordus 
de beftes veneneufes : lians.du geneft deflus la morfure ; ont gardé que le venin ne paile plus 


auant : parcillement on en donne à boire, pour garder que le venin ne failifle le Ti 
uiLes 
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Autres vfent de racines de Enula campana, gentiane, tormeéntille, graine d’efcarlate & de genévre, À 
limured’iuoire & de corne de cérf, ptenansde chacun d’iceux àla volonté,à fçauoir demie dragme 
pour l'ordinaire , & le tout concailé & misen infufon en vin blanc & en eau de vie par l’efpace de 
vingtquatre heures fur les cendres chaudes , coulent lé tour, & d'icelle collatureen donnenmætois 
ou quatre doigts, plus où moins, au malade de pefte,felon qu'ileft befoin: puis on le met dedansde 
li&, & on le couure bien. Icelle meflange prouoque beaucoup la fueur, & chafle le venin d'autant 
qu'elle eft cordiale , & a vne grande euaporation fpiritueufe ; ioinét qu'elle eft alexitere , comme 
on peut voir par fes ingrediens. Auffi la potion fuiuante à efté experimentéca uec heureux fuccez, 

"& cit principalement propre pour les ruftiques. FMI 
Autre breu- Prenez mouftarde acre ( & non faite de mouft) demie once, deflayez-laen vin blanc & vn 
nage propre peu d’eau de vie , & y meflez le gros d’vne febue de cheriaque où methridat , puis l'ayant beué fe 
principale- faut promener &fuer,comme deflus eft dit. Parcillement le remede fuiuant leur fera conuenable. 
gui I] faut prendre vn gros oignon, & le creufer, & y mettre du cheriaque où methridat demie dragme 
auec vinaigre,& faire cuire le tout enfemble,puis l’exprimer : & de ce on en baillera à boire au ma- 
lade auec eau d’ozeille ou de chardon benift;ou autre eau cordiale ; ou debon vin : puis on le fera 
pourmenet tant & fi peu qu’il fera befoin,& apres on le mettra dans vn liét pour fuer,;côme deflus: 
ou on en fera côme s'enfuit. Prenez tefte d’ail la quantité d’vne noix aflez grofle, vingt fueilles de 
ruc,& autant d’efclaire,qu'on appelle en Latin Chelidonium mains : pilez routauec vin blanc, & vn B 

ent peu d’eau de vie,puis exprimez & en beuuez cinq ou fix doigts. Aucuüis prennent du ius d'efclaire, 
mede ben de & de mauues,tirez auec quatre doigts de vinaigre,qu'ils boiuent auec deux doigts d'huile de noix, 
approuné. Puis fe pourmenent aflez longuement , & toft apres vomiflent , & leur ventre s'ouure, & vont à la 
Autre. elle : & par ec moyen font garantis. Autres vfent de fucilles de laureolle defleichées ; le poids 
| d'vn efcu, plus ou moins felon la vertu du malade, lefquelles ils trempent deux iours dedans du vi- 
naigre, & en donnent à boire : cela les fait fuer ; vomir & affeller , & parce moyen chaffe levenin: 
qui eft vn remede plus commode lors que le vice eft aux humeurs, comme aufi font les fuiuans. 
Mathiole au liute de la verolle, dir que la poudre de mercure donnee auec-vn peu de fuc de chardon 
benift, ou eleétuaire de gemmis, chañe la pefte deuant qu’elle foit confirmee,en faifant vomir, fuer, 
& affeller. Outre plus ledit Mathiole confeille de donner dela couperofe diffoulte en eau rofe ; le 
poids d’vn efcu aux peftiferez, parce qu'elle fait vomir & fuer, & aflller : & par ce moyen chafle le 
La poudre de Vènin. Autres donnent de l'huile de {corpions en petité quantité ou , auec vin blanc, laquelle pro- 
mercure côtre uoque grandement le vomir, & peut attirer & vacuer auec foy le venin peftiferé : & mefmement en 
fapeñle. frottent la region du cœur, & les arteres des temples & du poignet. Etd’autant que ce venin pefti- 
: lent eft ennemy mortel de nature, d'autant le faut-il côbattre tant par qualitez manifefes, que par 
; antidotes. Or telles grandes euacuations ne font loüees pour cure reguliere, maisirreguliere , & ne 
font aufli à reietter,pource qu'ils diuertiffent & vacuent l'humeur veneneux, tant par le ventre, vo- C 

‘ miflement, que par . Et ne faut vfer de medecines crop débiles en maladie fi cruelle & forte, 

pource qu'elles ne font gueres d’aétion,ains feulement efimeuuét les humeurs fans les euacuer, dont 
. Touuentles fiéures augmentent. Et partant fi on cognoift que tels remedes purgatifs n’ayent fait 
- fuffifamment leur deuoir , tu les dois reiterer & augmenter : car (comme nous auons dit ) aux for- 
tes maladies il faut vfer de forts & foudains remedes : toutesfois fe faut donner de garde que la me- 
_ decine ne foit trop forte , parce qu’elle fternçroit &abbattroit les vertus ; lefquelles ne pourroient 
_... batailler en vn melime temps contrédeux, à'fçauoir; contre la medecine & le venin: & par ainfi on 
rip 4ph6. Pourroit empelcher le mouuement de nature à ierter le venin hors : partant fur toutes chofes la 


Des fueilles 
de laureole. 


lim. vertu & force du malade doit eftre recommandee. Et pour cefte caufe ie confeille que les remiedes 

* ainf forts. & violents ne foient donnez qu'aux forts & robuftes, comme laboureurs;mariniers,cro- 

*  cheteurs , chafleurs & autres de forte complexion, fi ce n’eft en petite quantité. Er apres auoir vfé 
“ fi 


1 1 de medicamens laxatifs , il faut donner des chofes qui roborent l’eftomach , & repouflent le ve- 


vindu cœur , & appaifent l’agitation des humeurs ; comme la compofition d’alkermes ; ou autres 
chofes cy - deflus mentionnees au chapitre des Alexiteres. 
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"Des accidens @ complications des maladies qui aduiennent aux. peñliferez Ge 
| premierement de la douleur de:tefle. | 
CHA PET RES XX VAIE 


Accidens de @ 
la teste, 


# SL. nous conuientà prefent traiter des. accidens ; qui le plus fouuent aduiennent en cefte î 

A dercftable maladie, & dela correction d’iceux, comme font douleur de reftex& de reins, è 

SC PES cruprions & puftules faites au cuir, apoftemes charbons,flux de ventre, &vne infinité 

Nm, d'autres : & commencerons par la douleur dé tefte ; laquelle eft fort commune en ce- 

fte maladie. Car fi le venin eft rauy au cerueau ; & que nature ne l'ait peuexpeller ,; adonc ad- À 
uient cniceluy, & en fes membranes inflammation, laquélle venant principalement à faifir & oc- 
cuper la païtie anterieure,le fens commun &imaginationife troublent : fi c’eft au milieu; il ne ratio- 
cine point : & fi c’eft en la partie pofterieure,il perd famemoire, dont le plus founent, par faute d'y 
remedier, le malade tombe en delyre,frenefie, manie;& rage : laquelle ne vient feulement à caufe de ° 

D “i la qualité chaude , mais par vne particuliere malignité du venin. Or cefte douleur fi grande & ex- 

PM treme prouient d'vne trop grande & abondante quätité de fang,& de certaines vapeurs putrides, qui 

Curs dela  Montent dés parties inferieures à la tefte.Qu'il foit vray, onleur voit la face & les yeuxforrenflam- 

douleur de mez, rouges, & larmoyans ; auec grande pefanteur & chaleur de toute la téfte : partant il faut foi- 

teite, gnçufement fubuenir à telaccident.Donc pour la curation,il faut premieremécouutir le ventre par 


clyfteres, 


| 
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A clyfteres , & apres faigner de la veine cephalique , du cofté auquel fera la plus grande douleur. Et 


fi pour cela la douleur ne cette alors on incifera les arteres des emples, & on tirera du fang felon 
la véhemence du mal, & la vertu du malade. Et ne faut differer à ouurir telles arteres des temples, 
& tirer du fang , pour crainte qu’apres on ne peut eftancher le fang , à caufe de leur mouuement 
(qui eft fyftolé & diaftolé, c'eft à dire, contraction & dilatation)car veritablement ie l’ay fai&t plu- 
fieurs fois,& n'y trouue non plus de difficulté à Peftancher que des veines : ioint auffi,qu’au lende- 
main on trouuoit l’ouuerture auffi-toft confolidee qu'és veines, parquoy ne faut craindre à incifer 
lefdices arteres:& vous puis affeurer qu'on void grand effeét du fang qui eft vacué paricelles, voire 
cent fois plus que des veines, qui demonftre bien que la matiere putride & vaporeufe eft plus con- 
tenué en icelles qu'és veines. On pourra femblablement prouoquer la faignée par le nez, fi on voit 
que natute y tende:car elle profite grandement aux obftruétions & inflammations du cerueau,& de 
fes membranes, & peut par icelle eftre vacué beaucoup de fangpourry & corrompuicar par telle va- 
cuation, on voit delires , & fiéures ardantes allegées & du tout guaries : ce qui eft aufñflt prouué par 


: Hip. difanc qu'à celuy qui a grande douleur de refte, la boue,eau, ou fang decoulant par la bouche, 


& par le nez,ou par les oreilles, guarit la maladie. Parquoy faut que le Chirurgien ayde à nature à 
ietrer hors ce qui luy nuit: à quoy elle paruiendra , en faifant que le malade s’efforce à moucher, & 
gratter auec l'ongle le dedans de fon nez,ou qu’il fe picque auec foye de porc,& qu'il tienne fa refte 
en bas,afin d'ouurir quelque veine,de laquelle la matiere côioinéte fe peut euacuer. Quelquesfois à 
aucuns le fang s’efcoule de foy-mefne, parce qu'il eft chaud, fubtil,& bilieux,auffi que nature veut 
faire fa crife : ce que i’ay veu aduenir à monfieur de Fontaine, Cheualier de Pordre du Roy(fa Ma- 
jefté cftant à Byonne(lequel auoit vne fiéure continué, & peftilente, accompagnee de plufieurs char- 
bons en diuerfes parties du corps,& fut deux iours fans cefler de faigner par le nez:& pariceluy flux 
fa fiéure cefla auec vne tres-grande {ueur : & toft apres {es charbons fuppurerér,& fur par moy pen- 
LÉ , & par lagrace de Dieu guary. En tel cas faut laifler couler ledit flux : mais fi on on voyoit que 


nature fuft defreiglee & iettaft trop de fang , par la vuidange duquel les forces s’affoibliffent trop; 


adonc il doit eftre arrefté tant par ligatures fortes , faictes aux bras & iambes , application de ven- 
toufes fous les mammelles, & fur les parties honteufes;ou fous les aiflelles, eftoupes ou efponges im 
beués en oxycrat, ou quelque autre liqueur froide, & appliquees froides & réirerees fouuent. Pa- 
téillement on luy fera tenir en la bouche eau froide, & dedans Le nez du cotton, du faulx, ou quel- 


que reftrainétif fait de poil d’entre les cuifles , ou fous la gorge du liéure , bol armene,terre figillee 


incoporeeauec ius de plantain & centinode,ou autre féblable,& le fituer en lieu frais,& qu’il puife 


attirer l'air à fonaife. Et pour tetourner à noftre propos,apres la faignee, fi la douleur perfeueroit 


& qu'on vift les veilles eftre grandes , de façon que le pauure malade ne peuft dormir ny nuiét ne 
iour , à caufe des vapeurs putrides qui ont efchauffe & defeichéle cerueau, alors il faut vier de re- 
medes qui prouoquent le dommir, &ayent faculté de refroidir & humeéter : lefquels feront admi- 
niftrez tant par dedans que par dehors. Et pourexemple. 

On pourra donner à manger au malade orge mundé , fait auec eau de nenuphar & d’ozeille , de 


Chacun deux onces, opium fix ou huit grains , des quatre femences froides & du pauot blanc , de 


chacun demie once. En fes potages on mertfa laictues, pourpied, femence de pauor, & des feinen- 
ces froides concaflées. On luy pourra aufli donner vne pilule de cynogloffa , dans laquelle y entre 
de l’opium. Semblablement on luy pourra faire prendre vn peu de diacodion fine fpeciebus. Et 
pour {on boire , eaux de laiétues & denenuphar , aufquelles on aura fait bouillir femerice de pauot; 
à {çauoir demie once d’iceluy auec trois onces defdites eaux ; ou vne once & demie de fyrop de ne- 
nuphar ou de pauot ; auec trois onces de la decoction de lai@uës , ou la potion fuiuante. 2Z.La- 
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étucarum recentium 1. j. lorum nenuphar. & viol. añ. p. ij. caput vnum papaueris albi contufum 


cum feminib. pondere 3.ij. liquiritiæ , pañlul.añ.3.j. 8. fiat decoëtio : in colatura diflolue diacodi; 
fine fpecieb.3.].fiat potio larga danda hora fomni. Outre-plus , on doit vfer de clyfteres dormitifs 
pour refroidir la véhemente chaleur qui eft au centre du corps , faits en la maniere qui s'enfuir. 22. 
Decoctionis hordei mundati quartaria iij. olei violati & nenupharis añ. 3. ij. aquæ plantaginis & 
portulacæ, vel fuccorum 3. üij. caphuræ gr. vij. album ouor. iij. fiat clyfter. Et quant aux choles 
qu'il conuient faire par dehors, il faut rafer le poil , & appliquer fur toure la tete de l’oxyrthodi- 
num, qui cft huile & vinaigre miftionnez enfemble , & luy laifler deflus vn linge en double trem- 
pé, lequel fera renouuellé& remoüilléfouuent. Pareillement on appliquera poulmons de veau, ou 
de mouton recentement tirez de la befte , ou vn coq vif fendu en deux, & lerenouuellera-on ainfi 
qu'on verra eftre befoin. Semblablement on appliquera des ventoufes derriere le col , & fur les ef- 
paules fans fcarification , & auec fcarification. Aufli on fera des frictions & ligatures aux bras & 
jambes, afin de diuèrtir & euacuer vne partie de la matiere. Outre-plus, luy fera fait vn frontal en 
celte maniere. 2L.olei rofati & nenupharis af. 3. ij. olei papaueris 3.f. opij.3.j. aceti rofari.3.j,ca- 
phuræ 3.8. Ces chofes foient incorporees enfemble, & foit fait vn frontal, lequel doit eftre reiteré 
par fois : & feront continuees ces chofes feulement iufq'à ce que la vehemente inflämation foit paf- 
{ce,de peur de trop refrigerer le cerueau. Auffi on luy fera fentir au nez fleurs de pauor,iufquiame, 


-nenuphar,mandragore,broyez auec vinaigre & eau rofe,& vn peu de camphre enuelopez enfemble 
en vn moufchoir:8 foiét renus aflez longuement côtre le nez,afin que l'odeur fe puifle cômuniquer 


au cerueau,& par ce moyen foit prouoqué le dormir. On luy peut pareillement appliquer caraplaf- 
mes fur Le front à ces mefines fins;jcomme peut eftrele fuiuant.2£, mucilaginis feminis plyllij & cy- 
domiorum in aqua rofarum extratæ 3.iij. farinæ hordei 3. ïiij, pulueris rofarum rubrarum , forum 


. ‘ # CE . m Ja ë es dr n HAE, ; L 
. nenupharis, violarum an,3.8. feminis papaueris & portulace an. 3 ij. aquæ rofarum & aceti rofati 


añ, 3. iij. fiat cataplafma : & l’appliquez tiede fur le front , & méfime fur route la tefte.. Autre. 22. 


Saccorum latucæ , nenupharis , hyofcyami , portulacæ. añ. #5, 8. rofarum rubrarum puluerila- 
tAr UT 
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648. Le vingt-deuxiefme Liure, 


tatum , feminis papaueris ; añ. 3. 6. olei rofari 3. iijaceti 3. ij. farioæ hord. quantum fufficit: fat A 
câtaplafima ad formam pulti, fatis liquidæ. 

Apres l'inflammation appaifee , on fera des fomentations refoluriues , à fin de refoudre quelque 
humeur contenu au cerueau & en fes membranes. Et en ceft endroit noteras , que plufieurs font 
deceus aux grandes douleurs detefte caufees par inflammation qui commandent de ferrer &lier 
tres-for t la tefte pour appaifer la douleur : car tant s’en faut que cela y profiré,qu’au contraire l’au- 

Conbisn gimente , pat CE qu’au moyen de cefte aftriction;le mouuement des arteres eft empefché : défquelles 
nuiff trop fers l'vfage,qui eft d’euentiller & rafrefchir le corps, tant par attraction de l'air qui nous auoifine, 
ver Le front en que par expreffion d’excremens chauds & fuligineux , eft de beaucoup empelché & aboly : 
douleur de outre plus ferrent & comprimentles futures ou iointures des os du crane, & en ce faifant gardent 
à que les vapeurs & fumees ne fe peuuens euaporer. Et partant font caufe d’accroiftre vne extreme 
douleur & chaleur,fiévre;refuerie,& autres grands accidens, voire quelquesfois iufqu’à faire fortir 
creuer les yeux hors de la refte,& eftre caufe de la mort des pauures malades : ce que r’attefte auoir 
veu,ainfi pue j'ay efcrit enmon liure des playes de la tefte humaine.D'’auantage, aucuns font fi en- 
dormis & affommez,qu’ils ne fe peuuent aider:partantil leur faut mettre dedans le nez chofes odo- 
rantes,& qui ayant vertu de les faire efternuer, à fin que la faculté animale foit aiguillonnec & ex- 
citec à fe defendre : &s’ils ne fe peuuent aider, il leur fau ouurir la bouche par force, pour leur fai- 
re aualler quelque aliment ou medicament. | 


De la chaleur des reins. CA? KRIX 


lon sement E 


en ee 


Refrigerant 
de Galien. à AREILLEMENT pour d'auantage diminuer la chaleur des reins,on appliquera deflus de 
, l'onguent refrigerant de Galien recentement faiét , y adiouftant blancs-d'œufs tres- 
NE W bien battus, àfin que fon humidité {oit plus longuement gardee : & le faut renou- 
EG ucller à chafque quart d'heure, &l’effuyer quand on en mettra d'autre : ce que l'on 
REA fera iufqu’à quatre fois : car autrement eftant efchauffé en la partie,il ne refrigere- 


Onguent pour 4 F : A .. 
forter lare- du Cœur vn medicament refrigerant & contrariant vn venin, comme ceftuy fuiuanc. 


sion ducœur, … 2L. Vnguenti rofati Z.iij.olei nenupharis Z.ij.aceti rofati & aquæ rofa.añ.3.j.theriacæ 3.j.cro- C 


Fe theriacæ oprimæ 3.j.8. fucci acidi citri & limonis añ.3.f. coralli rubri, feminis rofarum rub. añ. 
3.8. caphuræ,croci añ. g- iiij. incorporentur omnia fimul : flat vnguentum vel linimentum. D’a- 
bondant an fera pleuuoit par artifice , en faifant découler de l'eau de quelque haut lieu dans vn 
baffin,& qu’elle facetel bruit qu'elle puiffeeftre eftédué du malade.Er aufli luy faudra frotter dou- 
cement les mains & pieds , euitant tout bruit en là chambre , de laquelle on tiendra les portes & 
fencitres clofes, à fin qu’elle foit rendue plus obfcure : auffi fera refrefchie auec les chofes predites, 
euitant toufiours les odeurs chaudes , pour-ce qu’elles nuifent beaucoup à la douleur de tefte, cau- 
{ee de matiere chauda, 
: Acrident de Accidens de pefle. Cnar. XXX. 
peffe appellé à 
2 BE L ya vn accident de pefte appellé Caque-fangue , qui eft vn flux de ventre quivl- 
{ ‘N cere & corrode les inteftins , cellement que par les felles on voit fortir comme vn 
Se raclure deboyaux, & du fang tout pur ou bou ; OU autres matieres purulentes, . à 
ART auec vne extreme douleur, qui irrite la malade d’aller fouuenc à la felle , & n’y peut 
Hifloire, rien faire , ou bien peu , encore eft-ce auec bien grandes efpreintes , & ce oil jer- D 
te eft fort puant , & de diuerfe couleur , comme rouflé , iaunaiftre, verte , cendree, 
Curiofiré dei, noire , voire le fang tout pur. Ce que i'ay veu plufieursfois aduenir , mefme au camp d'Amiens, où 


L'Antheur,  Plufieurs moururent de tel Aux, lequel eftoit fort contagieux,& principalement à ceux qui alloient 
aux priuez apres eux, ou pour y auoir jetté tels excremens. Si que voulant féauoir le lieu d’où 
cefte grande quantité de fang pouuoit fortir , ie fis ouuerture de quelques-vns apres leur mort, & 

. 1. touuay la bouche des veines & arteres mezaraïques ouuertes , & rumefices la part où elles abou- 

cu tiflenc dedans les inteftins , en forme de petits cotyledons de groffeur d’vn petit pois, defquelslors 

“Grand, queieles preflois, le fang fortoit à veuë d'œil: & par là ie cognus les voyes , par lefquelles le 

fang eftoit jetté par les fellei. Monfieur le Grand Medecin ordinaire du Roy, qui eftoit auec moy 

au camp par la commodement du Roy Henry defunct, en fauua plufieurs : & entre autres remedes 

… leut faifoit boire du laiét de vache , ferré,& aufli en faifait fouuent jerter par le Gege,pour corriger 
Antractidér 8 addoucir l'actimonie de l'humeur. 


dr pefte ap- R 
pepe ne De la Coqueluche. 
pelle Coque-  , ” 4 € $ i Ï 
Yncbr. Il ya vn autre accident dc pefte , appellé Coqueluche , ainfi dir, parce que ceux qui en eftoient 
cfprins , fenroient vne extréme douleur de refte, & à l'eftomach , aux reins , & aux jambes , auec 
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A: fiévre continue, & fouuent aüec délyie & frenele, & lors qu'on les purgeoit Oufaignoit , on a cô: 
2: | FO DILTS o 


ur DelaPeftesvni 1 62ù 


gneu leur auoir abbregé leurs iours, | dires LHEUTRUTESE FR . 
“1 SÉRIE | TDin\ Sriétiei UE EPSON 2 a À RD : Late 
+ IlFy'a vn autre accident appellé 14 Suette,qui a eftéen Anglererré,& aux baffles Allemagnes,äinf y aëci= 
nomimee,parce que lespatiens auoient vne bien grande fueut vhiuerfelle auec grand friflon , trem- PA. ARS 


‘4 1 Léon ul 5 


: , ue Eee + ss TS, 1 / do éd muis: cone See JON ME T DENT appellé 
blement, & palpitation de cœur, accompagné de fiévré éontitiué, &'mourüient én peu de iours : & Troufe-ea 
tua vn bien grand nombre de peuple, OH 5 SEMI LAS ESS to 1%! hat FStu h #hi à land: 

| Re 7 i ! + ve 34 Trouffe Ru FES Ha Cris ? iso | Wa À 2. ù t:: s $ 
Il y a vnautre accident, appellé Troufle-galand, qui a efté ai Puÿ en Auuerghe, ainfi fominés 
_ parce que ceux qui en eftoiét efprins, mouroienten deux oti trois iours,& pluftoft les robuftes que 
les foibles & debiles ; & les riches que les pauures auec fiévrecontinuë, delire & frenéfie, & mou 
toient comme enragez,en forte qu'il -les falloit lier & attacher. Si quelqu’vn reféhäppoit ; cout Le 
poil luy tombait: & cefte maladie eftoit fort éontagieufé: : on Si ut 2% IMENRA 
Votcdry À et nb de ICS PEN LUIQUE ART SOI CA RSUSOCS. JE UNI an A 


Des ertptions € puflules appellees pourpre. ne DH Bat XXe Aa - Diiioh 
PA Avcvns aduiennent eruptions au cuir, femblables à morlures de pulces ou de punaifes: asergpriont 

] auff font quelquesfois efleuces , comme petits grains de mil , ou de petite verolle qu'on 

voir aux enfans.Et lors qu’elles font trouuees en grande qüantité,c'eft bon figne : au con- 

_ . taire non. Auf felon,la vehemence du venin, & a matiere dont elles font procreces; 

font veues de diuerfes couleurs, à {çauoir rouges;citrines, tañnees, violettes, azurces,liuides,ou noi. 

res, Les vulgaires les appellent le tac, les attres le pourpre, pource qu'ellesfont foutientesfois trou Dibers no 
uces à la fimilitude de graine de pourpretautres les appellent Lénticules;parce qu'elles fonc veuËs, des erupréons" 
RE côme petites [érilles. Aulli aucuns les nôment päpillois à caue qu'elles fe inanifeftent 

tantoft au vifage ; tantoft aux bras & iambes, voltigeans de place en place comme petits papillots, 

volans : & quelquesfois occupent tout le corps, nonfeulemeñr la fuperhcie;du, cuir,mais penetrene 

plus ne dedans la chair, principalement lors qu’elles font faictes de srofle matiere adu- ; 
fte. Aucunes font trouuees granden te Hragt Occupans prefque tout vn bras,ou vne iambe,ou la *°*"" 
face comme vn eryfpele , & partant ditier ifient felon que l'humeur peche ge. quantité ou en qua- 


* 
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lité. Ec f clles forit de couleur pourpree,noire, ou violette, auec défaillance de cœur, &e s'en retour 


nent fans caufe manifefte , c’eft vn figne infaillible de mort. La caufe defdictes eruptions eft la fu 
teur de l’ebullition du fang , faicte par l'humeur malin &-Weneneux. Elles. viennent commune: 


.inent auec la fiévre pettilentielle , & quelquesfois deuant que la boffe ou charbon foient apparus; 


quelquesfois auffi apres : qui alors demonftrent vne grande 'corruprion d'humeur AU Cofp$ : Ca Lé caufe dés 
outre l'expulfion de la matiere de la boffe ;, où du charbon, ladite corruption eft fi abondante, RACINE 
qu'elle fe demonfire aux autres lieux du,corps , ARR den 2 le PQ peftiferé meurt: ee 
Quelquesfois auffi font trouuees feules , à fçauoir fans bof FA: SAAEAE n PAIAES ‘elles font rou- pognoftic 
ges fans eftre iron e d’autres mauuais accidens , ne font mortelles. Elles apparoïflent moitel. 
communement au.troifiémie ou quatriefme jour , & quelquesfois plus tard: au 1fouuentesfois n@ such ax vs 
{ont apperceués qu’apres la mort du malade,à caufe que l'ebullition,des humeurs faiéte par la pours sem 9° 
titure n’eft du tout efteinte : & partant la chaleur qui refte , exçitee de pourriture sictte des excre- SoHnèn lé °” 
mens aù cuir , qui faiét fortir les eruptions, Où pluftoft, parce que nature fur-le dernier combat PRIE 
ayant monitre quelque effort plus grand ( comme eft la couflume de toutes chofes qui tirent à leur, . 4 là 
Ân) que d'ordinaire s’eft defpetrée fur l’inftant de la mort de quelque portion de l'humeur peitilent mor, 


vers le cuir : tellement toutefois qu'affoiblie de rel effort ele faccombe fous le faix & malignité du 


efte de là matiere. »niuot Sert ud vus Biat st un cms fs 2 25: ok -va/ teheme 
nee) - ” . Er NE nt, vmninntémenten, cer s _— — cam = é rm L gg e se 4 F re. ass rl NET 
bios: Dela cure deseruptions..., Cuir . XX XIL b nod pt 


OvR la curation des eruprions il faut fe garder fur tour .de repouffer Fhumeur au de Hiyp. 4h: 
> dans : & paftant faut euiter le froid ; pareillement les medecinces laxatiues:; la faignées, Li: in, 3: 

MODS & le dormir profond; parceque telles cholesretirent les humeurs au dedans, &c partant 

PERRY pouiroient interrompre le. mouuemenr de nature ; laquelle s’efforce-de ietter hors:ce: 
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malin humeur : mais au contraire faut fuiure nature la parvoù elle tend, c'eft à dire donner yfluë! 


D aux humeurs où elle veut faire fa defcharge par remedes quiattirent le veniniau dehors & princi-: 


‘palement par fueurs. Et pour encore ayderrature à repouffe lepourpre hors,fauëlrä-dontier au ma- 
ladewne once de fyrop de limons ou ar , auec deutonces d’eau cordialé/, corime de: 
melifle ou fcabicufe ;'y'adiouftant vité demie dragme dehieriaque. ou mithridat: Aüffi pour atti-, 
rer levenin au dehors, on mettra atitour du col, fous les-aiflelles ; Soauxainess efponges trempees: 
8 imees en vne-decoction d'herbes refolütiues , comme lauatide ; laurier;faulge, rofiarin ëc 
femblables : car files eruptions ne fortent ;ily a.danger.que-leivenin ne fuffoque leur, ou qu il 
ne face vn flux de ventre mortel. Et pour obuier à tels accidens, ie mettray icy für le bureaü vn 
remede fingulier que ’ay trouué de grand & excellent effect ( principalemenriquatid'lave ST 
pültrice eft foible,& le cuir trop dur; & refferré,de forte que de poirpte ne peut eftre réf Ha 


demeure fous le cuir, y faifant petites tuberofitez) qui eft vn onguënt, duquéb£ay guary(P RE", 
ce de Dieu,plufieurs veroilez. Coynoiffant qu’en la verolle.y auoirvn certain veñinq| ie fe perte, 
dire'hy efcrire,non plus que celuy qui caufe la pefte,non qüeie vueille dire qu'elle foit RE 
demiale, dependant des aftres,ny de l'in{piration de l'air,mais de Dieu ; qui par cérmôyen punit ie 
offences des hommes &femimes , &:par {pecial du peché de luxüre ; ce qu'on void: en ce qu'e e? 
"prend le plus fouuent fon commencemient:par contagien ;desparties pe Er ! 
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6so  Levingt-deuxiefme Liure, 


pour habiter auec hommes ou femmes infects ou fouïllez de venin verollique , lequel traine auéc À 
{oy vn bien grand nombre d’accidens , ainfi que faict celuy de la pefte, comme font puftules ma- 
lignes & corrofiues , qui commencent aux parties honteufes, puis toft apres fe manifeftent à la tefte 
&c au front, & par toutes les parties du corps:puis vlceres en la bouche & aux parties honteufes , & 
autres qui les mangent & rongént iufques aux osten apres leut furuiennent apoftemes dures aux os, 
appellees nodus,ou gouttes noïüees,auec extremes douleurs, & principalement la nuiét,qui paflion- 
nent & font quafi defefperer les pauures verollez : & quelque temps apres leur aduient pourriture 
auxos , & le plus fouuent fans enfleure ou rumeur exterieure apparente , dont les vns perdent les 
yeux , autres fe nez, les autres le palais,qui eft caufe qu’ils parlent regnaut: à aucuns la Lai de- 
uient torfe, comme à vnrenieur de Dieu,& bien fouuent deuiennent ladres,& ont autresinfinis ac- 
cidens.Et pour le dire en vn mor,ce virus Venerien rend le plus fouuent le pauure verollé impotent 
de tous fes membres, & finalement produit vne fiévre heétique , qui apres l’auoir rendu tout fec, 
n'ayant plus fur le corps que la peau, le confine miferablement à la mort. Tous lefquels accidens ne 
peuuent eftre appaifez ny curez par aucun remede, fors que par les onctions & emplaftres vif-argé- 
tees,ou parfums cinnabarifez, qui font les vrais alexiteres de cefte deteftable verolle,ainfi que le the- 
riaque & methridat font du tout côtraires au venin peftiferc.Parquoy cognoiffant que par Le moyen 
du vif argent, cefte verolle fe curoit,ÿay voulu femblablement experimenter la friction vniuerfelle 
pour attirer le venin defdites eruptions au dehors par fueurs,auec l’onguent propre à curer la verolle, 
confiderant que le vif argent eft la vraye contre-poifon à la verolle, & qu'il eft de tres fubtile {ub- 
ftance : auffi qu'il liquefie les humeurs gros & vilbédt # les rend mobiles auec le cheriaque & les 
autres medicamens qui entrent en la compofition de ceft onguent, & ftimule la vertu expulfime à 
ietter hors du corps,&abbatre par fa faculté occulte le venin peftiferé comme il faict au virus ve- 
rollique, à fçauoir tant par fueurs, que par infenfible tranfpiration, vomiflemens,flux de ventre, flux 
d'vrine:& par puftules euoquees au cuir par flux de bouche(fpecialement à ceux qui font difpofez à 
cracher ) & autres euacuations. Parquoy voyant que nature tendoit à fe defcharger du venin par 
lefdites eruptions &puftules purpurees,ien ay faiét frotter quelques-vns, comme s'ils euffent eu la 
verolle:toutesfois auparauant leur faifois donner vn clyftere,puis l'ayant rendu,leur donnois à boi- 
re quatre doigts d’eau theriacale , l’eftomach eftantrvuide , à fin de prouoquer la fueur , pour faire 
mieux {ortir les humeurs, & cependant corroborer le cœur. Et au lieu de l'eau theriacale , on pour- 
ra vfer de la decoétion de gaiac,d’autant qu’il efchauffe, & feiche, prouoque la fueur, & refifte à la 
pourriture.Et pour le faire plus rigoureux;on mettra en ladite decoétion vn peu de vinaigre, fin de 
le rendre de plus fubtile fubftance : ce faifant refiftera dauantage à la putrefaétion,& mefmement fi 
le corps eft pituiteux. Or quant à longuent il fe fera ainfi. 

a axungiæ fuillæ fb. j. coquatur aliquantulum cum foliorum faluiæ,thymi, rorifmarini añ.mn.f. 

oftea coletur, & in ea extinguatur argenti viui,quod prius in aceto ebullierit cum prædictis herbis. 

y falis nitri 3.üij.theriacæ & mitthridatij.añ.3.8.terebenthinæ Venetæ,olei de fcorpionibus & lau- 
rini an. 4j. vitellos ouorum ad duritiem coctos numero vj.aquæ vitæ 3.üf. 

Le tout {bit incorporé en vn mortier, & oit faict onguent,duquel on frottera le corps du malade, c 
& principalemét les aiffelles & les aines,euitant la tefte,les parties peétorales,& l'efpine du dos:puis 
foit enueloppé en vn drap chaud, & mis dedans le li& & couuert, & qu'il fue deux heures ou plus: 
& doit-on mettre autour de fon liét des draps rouges, & qu'il les regarde auffiduellement & atten- 
tiuement. Car par ce regard la matiere veneneufe eft attiree du dedans au dehors, puis il fera effuyé 
legerement.,à fin que le medicament produife dauantage fon effect, & fera mis en vn autre lict,s’il y 
a commodité : puis ôn luy donnera quelque boüillon de chappon , ou des œufs mollers , ou autres 
bons alimens : & faut derechef reïterer la friction iufques à ce qu’on voye que lefdictes eruptions 
{oient forties & efteintes, qui fe fait en deux ou trois iours. Que s’il aduient flux de bouche, ne le 
faudra empefcher. Et quäd on void que le pourpre eft du tout forty,& les fueurs paflees,encor eft-il 
bon de donner chofes diuretiques , c’eft à dire, prouocatiues d'vrine , parce que fouuent on void 
lefdites eruptions eftre euacuees partelle defcharge. Outre plus feroit bon pour les riches; 'en lieu» 
de ceft onguent, fendre le ventre d’vn cheual ou mulet, & oftertés entrailles, & mettre le malade 
nud ayant la tefte dehors, & qu’il y demeure iufques à ce qu’il commence à fe refroïdir,puis qu'ilfe: 
remette {ubit dans vnautre, & reïtere tant de fois qu'on verra eftre neceffaire:& telle chofe eft fort 
loiiee des anciens, à caufe que la chaleur naturelle de ces beftes attire merueilleufement le venin, 
tant par fueur que par ins nblé tran{piration : ce qu’on a cogneu par experience , comme dit Mat- D 
thiolus au Proëme fur le fixiefme liure de Diofcoride,où il declare que le Seigneur Valentin , nep- 
ueu du Pape Alexandre fixiefme , efchappa par ce moyen de la mort , encor qu'il fuft empoifonné: 
car voulant empoifonner certains Cardinaux en vn feftin , il s’empoifonna foy-mefme ; & parcille- 
ment monfieur fon oncle le Pape fans y penfer. 


De l'apofeme pefiftrée ; appellé bubon ou bofé.  Cuar. XXXIIL. 
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À lañte & furieufe faifant efcarre où il s’arrefte. Au commencement que la fluxion de là boffe fe fait, 
les malades difent {entir à l'emunétoire comme vne corde tendué, ou vn nerf dur auec douleur Fe 
gnante; puis la matiere s’affemble comme vne glande , & à peu, & en brief temps S'éngroffit & Re 
S’enflamme, & eft accompagnee d’autres accidens deffus mentionnez. Si la tumeur eft rouge & fé 
groffit peu à peu, c’eft-bon figne. Celle qui eft liuide & noire, & tardiue à venireft dangereufe. Auf: 
Hily en a qui viennent promptement & d'vne grande furie , & netiennent la forine commune, P7297%5%: 
c'eft à dire, qui fubitement deuiennent enflammees auec grande rumeur & douleur intollerable, & 
telles Ge communement mortelles, On en a veu aufli qui tenoient de la couleur du cuir naturel, 


& fembloient eftre vne tumeur œdemateufe, qui rouresfois faifoient mourir le malade;,auffi coft que 
celles qui eftoient de couleur noire ou plombee : parquoy il ne s’y faur fier. TAF IR 


De la cure de l'apoffeme peffiferé. CHar XXX II IE. * 


| N appliquera deflus promptement vne ventoufe auec grande flamme, fi elle n'eftoit Pentoule 
Il celle ; comme celle qu’auons diét cy-deflus,à fauoir;auec grande imflammation , & {# A e F 
douleur intollerable , & auec grande tumeur. Auffi on doit premierement oindre le vor 
P| cuir d'huile de lis , à l’endroiét où on appliquera ladite ventoufe , afin de le tendre 
ESS plus laxe , & que patce moyen elle face plus grande attraction , & fera reiteree de 
B trois en trois heures : & y demeürera à chacune fois vn quart d’heute plus ‘ou moins felon 
la vertu du malade, & la vehemence de la matiere, à fin d'attirer le venin des parties nobles au de- 
hors, & aufli aider nature à faire fuppuration plus fubite , ou refolution : qui {e fera en appliquant 
deflus vn tel liniment. ; | | | du ue 
24. Vnguenti dialtheæ 3.j.8.oleide fcorpionibus 3.8.michridatif diffoluti cum aqua vite 3.j. Ce Fm 
liniment a vertu de relaxer le cuir, & ouurix les pores, & faire exhalation de quelque portion de la ie 
matiere peftiferee,qui a efté attiree par la ventoufe. On peut aufli en lieu d’iceluy faire des fomen: 
tations remollitiues, dilcutientes & refolutiues, & autres remedes attractifs & fuppuratifs, que def- 
crirons cy-apres. D’auantdge , on doit faire vn veficatoire au deffous de la boffe , non au deffus, cé 
que Pay faict plufieurs fois auec heureufe ifluë.Comme pour exemple; fi l'apofteme eftoit à la gorge, 
{era appliqué fur l’efpaule,& du cofté mefme : &c fi elle eft fous l'aiffelle,au milieu du bras partie in- x 
terne : & fi elle eft aux aines,au milieu du plat de la cuiffe,afin de donner prompteiflué à vne par- 
tie du venin, & le sir en deux : dont par ce moyen la partie,où premierement s’affembloir le 
“venin en lapofteme, fera plus defchatgee. Or pour faire ampoulles ou veffies, les chofes fuiuantes Exemple des 
font propres, à fçauoir,rithymal,bathrachium, autrernent nommé ranunculus,ou apium rifus:auffi le vefcaroires 
ranunculus,ou bulbofus,perficaria, pes leonis;autrement nommé pommellee, vitis alba, vel bryonia, fi. 
& principalementpar deflus tous la moyenne efcorce de viburnum appellé viorne ; aufi l’efcorce 
… de tapfüus barbatus,ou flambe/ laquelle eft ainfrnommee des anciens, parce qu’elle eft cauftique, & 
C fait veffies,& enflamine la partie ) & autres femblables Simples. Et où ne pourras troûuer defdits 
remedes, comme on faict difficilement en hyuer, tu vferas de ceftuy composé;lequel on peut faire 
en tous temps. 22. Cantharidum pul. piperis , euphorbij ; pyrethrij an. 3. üf. finapi 3. j.aceti parum. 
Py adioufte peu de vinaigre , d’autant qu’il abbat la vertu des cantharides. Êt en vne extremité, Ù 
qu'on ne peut recouurer tels remedes, faut prendre huile feruente, ou eau bouïllante, ou vne chan- 
delle Aambante , voire vn charbon ardant , qui fera vne vefication telle qu’on defirefa. Et apres 
que les veflies où ampoulles feront faites, illes faut fubit couper , &laiflerles vlcereslong-temps 
souuerts , en mettant deflus fueilles de choux rouges, bete, ou poiree,où de lierre, amorties en eau 
chaude , &c les oindre auec huile & beurre frais. Aucuns appliquent dés cauteres poùr faire lefdi- 
des ouuertures, mais les veflice font beaucoup plus à loüer , parce que parauant que les efcharres 
fuflent cheutes , lé malade pourroit mourir, Et faut entendre , que les ouuuertures faiétes parles 
veficatoires{eruent beaucoup pour enacuer pfomptement le venin ( ce qui a efté experimenté par 
plufeurs fois(parce que le venin peftiferé peche plus en qualité qu’en quantité. Ét fur l’apofteme 
feront appliquees des fomentations , comme nous auons diét cy-deflus : puis ôn vfera de ce reme- 
de , qui a vertu d'attirer la matiere au dehors 2/. Cæpam magnam, excaua &c imple theriaca cum 
folisrutæ ? deinde coque fub cineribus calidis, poftea contunde cüm pauco fermento & axungia <.,, atlafiné 
D {uilla ad quantitatemufficientem : & ce foit appliqué chaud fur la boffe, & le faudra renouueller de arrraétif. 
fix en fix heures. Autre attractif, 22. Radicum bifmaluæ &e liliorum an. lib.f.feminis lini,f&nugræ- 
ci &finapian.3:$.theriacæ 3.j.ficus pingues numero x. axungiæ fuillæ quantum fuffcit:fiat cataplaf: ##re- 
ma fecuridum artem. Autre cataplafme. Fete ( pr 
ma SE  . Se og D plis 
22:Cæparû & alliorum fub cineribus coétorutn añ.3.ïj.contünde cum fermenti acris 3.j.addendo frs. 
vnguenti bafñliconis 3.j:theriacæ 3.j.mitthridatij 3 faxungiæ fuille veteris 3,j.cantharidum pulueri- 
fatarum 9.j. ftercotis columbini 3. 1j. Le tout foit pifté & meflé enfemble, & foit fait caraplafme. 
Autre.La vieille prefure eft fort acre & chaude,&c par confeqüent attractiue,rmefleé auec vieil leuain, 
& vn peu de baflicum. On en peut faite d’autres femblables,defquels on vfera iufqu'à ce qu'il y au- 
ra fufhfante attraction, & que la boffe foit fort efleuee en tumeur:mais fi on void que dés Le com- 
mencement il y euft tres-grande inflammation & douleur extreme, éémme il fe fait bien fouuent, 
& principalement aux charbons,en tel éas fe faut garder d'vfer de tels remedes ainfi chauds & attra- 
Œifs,& de ceux auffi qui font fort emplaftiques & vifqueux , lelquels condenfent & opilent les po- 
res du éuir,ou refoluent , confument & feichent l'humeur fubtil,qui pouroit eftre caufe d'aider à la 
fuppuratien : pateillement augmentent la douleur &la fiévre,& attirent trop grande quantité d'hu- 
meurs chaudes , dont le venin s'en fait plus grand & dangereux , rendant la matiere plus re- 
belle , la cournant pluftoft à corruption qu'à maturation :: parquoy {ouuent s'enfuit douleur 
! : Fi 2 extreme LA 
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extreme caufant fpafme,gangrene,& par confequent la mort fubite. Donc en tel cas tu euiterasrels À 
remedes,& en appliqueras des froids & temperez.à fin de diminuerla grande ferueur & ebullition 
de fang : ce faifant nature fera aidee ; dont la füppuration fe fera mieux. Et de telle forte font les 
cataplafines faits de fueilles de iufquiame & ozeille cuitte fous la braife , auf la pulte de Galien, 

& autres que declarerons cy-apres. | ; 

On a veu des malades de pefte,lefquels ont eu fi grande apprehenfion de la mort;que d’vn grand 
courage & conftâceeux mefmes fe font tirez la bofe auec renailles de marefchal.Autres l'ont coup- 
pee en plufieurs endroits, la cernans rout autour: les autres ont eftéfi affeurez , qu’eux-mefmes le 
{ont appliquez fers ardans,& fe font bruflez pour donner iffuë à l'humeur pettiferé : ce que ie n’ap- 
prouue. Car la malignité peftilente n’eft pas comme la morfure & picqueure des beftes venimeu- 
{es , parce que le venin vient du dedans, & non du dehors , comme en la morfure & picqueure des 
beftes venimeufes. , Et telles cruautez fi violentes aceroiffent pluftoft la douleur & chaleur dela 
fiévre;empirent & augmentent la venenofité, & pour cefte caufe abbregentleur vie, Parquoy tu te 
conténtéras en tel cas de remedes relaxans & ouurans les pores du cuir, & euacuans par refolution 

Fomentation & in{enfible tran{piration vne portion du venin. Etde tels t’en donneray plufieuts bien approuuez 
relolatine & & promprement parables ; comme font ceux qui s'enfuiuent. 22. radicum bifmaluæ & liliorum af. 
relaxatine,  %. vj. Aorum camomillæ & melil. añ.m.f.feminis lini 3.8.foliorum rutæ iñ.8.Le tout foit bouilly, 
puis coulé,& en cefte deco@tion foit trempé vn feutre;ou vneefponge,& foit faire fomentation af- 

{ez longuement. Autreremede, 2£.micam panis calidi,& afperge aqua theriac. vel aqua vitæ cum B 
late vaccino, vel caprillo,& tribus vitellis ouorum. Le tout foit incorporé & appliqué deffus chau- 
dement auec des eftouppes. Autre. 22. fermenti acris ex fecali 3. ïüij.bafiliconis 3. ij.vitellos ouo- 
rum numero ji. olei liliorum 3.ij.theriacæ 3.j.Le tout foit meflé & appliqué comme deflus. Autre, 
72. diachilonis communis & bañliconis añ.£.ij.olei liliorum 3.1.8. foiérliquefiez & fondus enfem- 
ble,& en foit appliqué comme deffus.Et lors que l’on verra que la boffe fera fuppuree(ce qui fe peut 
cognoiftre à la veuc & au taét) d'autant que la tumeur eft efleuce aucunement en poinéte ou pyra- 
mide , & le cuir blanchy & delié , & au fentiment du toucher on trouue l’enfleure obeïffante aux 
te doigts auec inondation molette,& la bouë va de lieu en autre : pareillement les accidens font gran- 

” dementdiminuez, comme douleur pulfatile & les eflancemens & inflammations , alors qu’on void 
telles chofes, il faut faire ouuerturé par lancette, ou cauteres potentiels ou aétuels:: mais les poten- : 

tiels font plus à loüer en tel. cas , s’il n’y atioit grande inflammation , parce qu’ils attirent le venin 
du profond à la fuperficie , & donnent plus ample iffué à la matiere. Et ne faut attendre que Natu- 
re face ouuerture d'elle mefme, de peur que la boie eftant faite, ne s’efleue quelque vapeur vene- 
Ne faut at: neue , qui fe communiqueroit par les arteres, & nerfs au cœur , & autres parties nobles. Parquoy 
tendre que l’ouuerture fe doit faire par la main du Chirurgien , & non par nature. lAucuns commandent fai- 
l'onserture re l’ouuerture deuant que la fuppuration foit faite,& apparente,difant qu'il la faut ouurir entre verd 

En MP & le fec. Toutesfois ievous puis affeurer,que fi l'apofteme n’eft aflez maturee,on eft caufe d'indui: @ 
re grande douleur,inflammation,& accroidemeht de fiévre : qui eft fouuent caufe d’vne gangrene, 
ou de rendre l’vlcere malin ; ce que ï’1y veu aduenit fouuentes - fois. La fuppuration fe fait 
volontiers en dix ou douze iours;plus ou moins , felon la malignité de l'humeur , & qu’elle, fera 
traitec:auffi felonla partieaffé@tee. Orapres l’ouuerture faicte , on doitencor vfer de medicamens 
fuppuratifs & rémollitifs rant qu’il fera befoin,pour toufiours ayder Nature à fuppurer & amollir, 
mundifiant-neantmoins l’vlcere & cauité d’iceluy par onguens deterfifs, que declarerons cy-apres 
nv traiétans des charbons. Mais fon voyoit que la boffe ou tumeur retournaft au dedans;alors on doit 
soul. fur la *PPliquer ventoufes aucc fcarifications, & autres remedes plus forts & artraétifs bien acres , voire 
bofe. iufques aux cauteres actuels ou potentiels. Dauantage ; comme j’ay dit en tel cas , il eft befoin de 
faire ouuerture fous la bofle,auec veficatoires, afin d’euacuer quelque partie du venin pendant qe 
Fefcharre faicte par les cauteres , tombera. Pareillement autour des boffes & charbons on fera des 
{carifications, & y fera appliqué plufieurs fangfuëés, &reirerees par plufieurs fois, afin d'attirer , & 
vacuer l'humeur conioinét à la partie, Or que telles ouuertures feruent , mefies foient necellaires 
à defcharger la partie du venin qui la molefte, & par confequent tout le corps;on le veoid iournel- 
lement par experience eniceux qui ont la verolle:cat cependant qu'ils ont quelques vlceres ouuerts, 
, & qu'ils fiient, les pauures verollez n’ont point de douleur,ou en ont bien peu,& fubic qu'ils font 

. Clos leur douleur vient & s'augmente,à caufe que le virus venerien n’a plus d’iflué.Sion voyoitque D 
la pelte où le charbon fuffent malins & enflammez & de couleur verdoyante ou noire (comme l’on 
veoit principalement en ceux qui font faiéts d'humeur melancholique bruflé,qui eft le pire humeur 
de tous, parce qu’il eft froid & fec,& par aduftion eft fai gros & rebelle aux remedes ; & partant 
eff difhcilement vaincu par Nature) & qu’auffi on vift qu'il y euft grand danger de gangrene & 
mortification en la partie,alors il faudroit vfer de medicamens repercuflifs autour & non deflus,afin 
Temps d'ufer de prohiber que la Auxion ne s'augmentaft par trop, & que la partie ne receuft tant d’humeurs,que 
de repercuf. ja chaleur naturelle fuft fuffoquee & eftein@te , & que la matiere veneneufe ne remontait au cœut, 


ff. alors onappliquera autour medicamens repercuffifs , lefquels feront renouuellez fouuent : &en ce 
faifant on laifle la propre cure pour furuenir aux accidens. Exemple de repercuf]ifs. 


22. pomumgranatum acidum:coque in aceto:poftea contunde cum vnguento rof. vel populeone 
recentér faéto : & ce foit appliqué autour du chabron ou boffe , & renouuellé fouuent. Autre.2£. 
fucoi fempéruiui,portulacæ,acetofæ,folani aû.$.ijsaceti 3-jalbumina ne ee ae sr 
nenuphar.an.3.ij.fices chofes foient agitees,& appliquees comme deffus.Et fi on veoit quela boffe 
ou charbon fuffent fort veneneux & de mauuaife couleur ; auec trop grande multitude de matiere, 
& qu'il y euft danger de gangrene ; & mortification , il faut faire deflus & aux enuirons plufieurs 
& profondes fcarifications (f la partie Le permer) afin d'attirer , la defcharger , & euacuer le . 


À &la trop grande multitude des humeurs qui fuffoquent & efteingnentla chaleurnaturelle d 
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| qui fuffoc e la par: 
tiæ,afin que plus facilement puiflent auoir air , euitant toufiours les grands vaiffeaux;comme ner 
q y enerfs, 


voines & arreres;de peur defpafme & flux defang,lequel en tel cas eft difficile à eftancher,à caufe que 
le lieu eft grandement enflammé , & que les paities voifines font tant efchauffées de la malice de 
l'humeur, & auffi pour le defir que Nature auec fa vertu expultrice a de foy defcharger : ce qui faié 
que fouentesfois on ne peut eftancher le fang , de forte que le malade meurt entre les mains du 
Chirurgien : ce que f’attefte auoit veu aduenir plufieurs fois : païquoy tu y prendras garde. Or tu 
dois die que telle ewacuation faiéte du lieu affecté profite à merueilles : car par ceimoyen Natu- 
f 


-refe defcharge par le mefme lieu où elle à faiét amas du venin,pour eftre euacué : partant tu laifle- 
FE % 


rasicouler la quantité du fang que tu cognoiftras eftre befoins prenant toufiours indications de la 
vertu du malade ; quipoutra principalementeftre cogneüe par la force du pouls, & autres indices, 
qu'auons par cy-deuantefcrits. Aufli on fera des fomentations relaxantes, remollitiues, &-refolux 
tiués pour toufiours euaporer & donner iffue au venin. dors " Heu 
eslqieiote “Exemple d'une fomentation remollitine Sr refalutine.. 1.2.4 2% 
- 2Liradicisaltheæ;liliorü &enulæ campanæ añ.ib.j.feminis lini & foœnugr.añ.Z.j.feminis fœnicus 
lianifi añ.$.8.foliorumrutæ,faluiæ;rorifm.añ .j.flor.camon.melilorian.m ii]. bulliant omnia f= 
mul:fiat decoctio pro fotu fecund.artem.De cefte decoétion on en fomentera la partie affez longue- 
ment auec feutres,ou efponges,ou linges defaut d’efponges. On pourra aufli prendre vne poulail: 


de; & principalement vne poulle commune qui ponde ; afin qu'elle air le cul plus ouüert , ou vne 


groffe poulle d'Inde, ë&c leur faudra plumer le cul, mettre dedans deux ou trois grains de {el profon- 
dement:afin que l’acrimonie du {el irritanc le boyau cuillier, leleur tienne toufiours ouuert, & lear 
tenir le cul deffus la bofle ou charbon(apres auoir faiét premietemét des fcarificatiôs fuperficielles) ! 
iu{ques à ce qu'elles meurent:puis eftantimortes. on y en remettra d’autres en nombre de cinq ou fix; 
ou dauantage,par l'efpace de demie heure ; fi le malade le peut fouffrir, leur ferrant par fois le bec, 
afin qu’elles attirent plus viuementle venin. Cette artraétion faite par le cul de poulailles attire 
plusledit venin que ne faiét la ventoufe, parce qu'on tient qu'elles ont vne contrarieté naturelle c6- 
tre le venin.comme il {e peut prouuer,parce qu’elles mangent & digerent les beftes veneneufes,c6- 


‘me crapaux,viperes,couleuuressafpics & autres ferpens ; fans qu'elles en réçoiuent aucun mal. On 


peut pareillement prendre lefdires volailles,ou pigeons;ou petits chiens & chats nouuellement nez 
fendus tous vifs, & les y appliquer tous chauds ; & lors qu’on éognoiftra qu'ils refroidiront , on 
‘yenremettra d’autres : femblablement poulmons demoutonou de veau ; appliquez rout fu 
bit eftant tirez hors dela befte. Car par cefte chaleur moderee & naturelle de ces beftes,fe fait at- 
traction familiere du venin,& la partie malade eft par ce moyé defchargee & fortifice:& faut mettre 
fubit ces beftes mortes profondement en terre, ou les brufler,de peur que les chiens & chats ne les 
mâgent & apportent Le venin aux maifons.Et fi on voyoit que la bofle ou charbon tendiflent à vne 
gaugrene,qüi eft preparation de mortification ; alors ondoit faire plufieurs fcarifications profon- 
des, toutesfois euitant les grads vaiffeaux(côme fay dict) laiffant fluer du fangainf que verras eftre 
néceffaire,afin d’aleger la partie, & apres feras ablution d'eau falee,vinaigre,& eau de vie,auec lef- 
qu'elles diffoudras egyptiàc,metridat,ou theriaque : car telle ablution a tres-grande vertu de corri- 

ger la pourriture gangreneufe,& garder que le fang ne fe coagule, & deterger la virulence de l’hu- 

meur imba an lieu infeét tendant à pourriture.Et où on cognoiftra.que la gangrene ne voulut obeïr 
à rels remedes,alors faut venir aux plus forts qui font les cauteres aêtuels ou potétiels,parce qu'aux 
fortesmaladies ils faut vfer de grands & forts remedes. Et en tel cas les cauteres actuels font plus 
excellens que les potentiels, à raifon que leur action eft plus fubite & plus côtraireau venin,ée laif- 
{ent meilleure difpofition à la partie, Apres la cauterization,prôptement on fcarifiera l’efcarre iuf- 
ques à la chair viue,afin de faire exhaller quelque vapeur,& donner ifluë à quelque humeur conte- 
nu en la partie, Et ne faut attendre que l’efcharre tombe de foy-mefme,mais on appliquera remedes. 
pour la faire tomber , comme ceftuy. 22. Mucilaginis, altheæ , feminis lini ah. 3.ij.-butyri recentis 
vel axungiæ porci 3.j. vitellos ouorum numero iij. incorporentur fimul & fiat linimentum. Acfli 
on peut vfer de beurre frais,ou fein de porc;huile rofat,auec moyeux d’œufs:puis apres la cheute de 
l'efcharre,ru vferas de mondificatifs : côme 2/.Succi plantaginis,clymeni & apij añ.3iij.mellis ro- 
fati 3.iiij.cerebentinæ Venetæ 3.v.far.hord.3.iij. pulueris aloës 3.ij-olei rofati 3. iiij. theriacæ 3.1. 
far mundificatiuum fecundèm artem.Autre ,Vnguéti Ægyptiaci & bafiliconis 4.ij.pul.mercurij. 
3.8.incorporentur fimul,fiat vnguentum. Autre, 2.rerebenthinæ Venetæ 3. iïij.(yrupi de rofis fic- 
cis & de abfinthio añ.3:j.puluerisaloës,maftiches,myrrhæ,far.hord.añ.3.j.mithridatij, 3.8.incor- 
porentur fimul : fiat medicamuntum: Ou on vfera d’vn tel,qui eft appropié aux vlceres depafcents, 
putrides, virulens,& gangreneux. 9Z. Auripigmenti rubri 3.j.calcis viuæ, aluminis vfti, corticum 
granatorum añ.3.vij.thuris,gallarum añ.3. üij.ceræ & olei quantum fufficit : fac vnguentum. Ce- 
ftuy-onguent eft fort deterlif , & confominela chair pourrie, &deffciche l’humidité virulente, qui 
eftimere nourrice de pourtiture gangreneufe, Pareillement en lieu de ceftuy on fera de l’egyptiac 
fortifié, lequel aufli corrige la chair pourrie,ëc confomme celle qui croift par trop, dauantage ob- 
tund & efteint l'humeur virulent qui eft en la partie,qui caufe fouuentesfois tres-grande douleur,& 
eft.excellent par deffus rous autrès remedes pour tel effect : d'autant qu’en fa compofition n’entrent 
huile ny cire , lefquelles chofes rompent la force & acrimonie des medicaments acres,qui font pro- 
presà tels vlceres.. La force de ces medicatnens deterfifs fera diminuee ou augmentee felon qu'on 
verra l'vlcereeftre fordide ; & putride, & felon la nature du temperament de rout le corps & de la 
partie. Ec faur renir l’vleereouuert le plus longuement qu’on pourra : car on a veu aucuns,defquels 

la boffe & les charbons ayans ietté beaucoup de matiere,fembloient eftre du tout guaris , & toutes- 
fois bien-toft apres ils mouroient:& parrant on tiendra l'ylcerslong réps ouuert, & confortera-lon 
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continuellement le cœur : aufli on donnera au malade parfois quelque petite medecine, afin de pur- A 


ger & re@ifier Les humeurs mauuaifes, pourries & veneneufe?. 


Re recent re 


Defription du charbon pefliferé , & de fes caufes, fignes & marques. 
CHar XX X V. 


fé HaARr3oN peftiferé eft vne petite tumeur ou puftule maligne , feruente:& furieufe, 


Caule du 

We 55 S faite d’vn fang gros & noir,corrompu en fa fubftance;par tranfmutation de ‘fang loüa- 
pefriftré.  ble,de façon que le plus fouuent ne peur eftre regy ne gouuerné par Nature,parce qu’il 
ZA peche en vne qualité maligne qui luy eftinuincible. Ileft defigure ronde & aiguë, & 
"ÆRP 4 en fon commencement n’eft point plus gros qu’vn petit grain demiel;ou vn pois; ad- 
herant fort contre la partie immobile,tellement que le cuir de deffus ne fe peut enleuer dela chair 
Signes. de deflous : & croift promptement ainfi que fait la boffe,& quelquesfois pluftoft , aucunesfois plus 
tatd,felon que la matiere:eft plus ou moins furieufe,;auec grande chaleur;ardeur,& douleur lancinä- 
te & poignante,comme poinétes d’aiguilles,laquelle eft tres-cuifante & intolerable;principalement 
versle foir & la nuit plus que leiour,& plus lors que la concoction fe fair en l’eftomach,que quäd 
pourquey » elleeft faiéte:& au ion apparoïft vne petite veflie, en laquelle femble eftre conteuuë quelque fa- 
Le charbon nie:& fi on l’ouure,& qu’on defcouure le cuir,on trouue au deffous la chair bruflee & noire,;comme 
- #f sënff ap= fi yn chatbon ardent y auoitefté appliqué,& pour cefte caufe les anciens l'ont appellé Charbon, Et 
Pelé" la chair d'entour ef trouuce de diuerfe couleur, comme l’on voit en l’arc-en-ciel, à fçauoir;rouge, 
brune,perfe, violette;plombee & noiraftre;auec fplendeur ou lueur eftincellantescomme poix noire, 
embrafee & enflamec,ayant pareillement fimilitude à vne pierre nommee Efcarboucle , dont auffi 
aucuns luy ontattribué cenom.Les vulgaires les appellent clouds, parce que la matiere d’iceux cau- 
fe douleur femblable,comme fi vn cloud eftoit fiché à la partie.Il y a aucuns charbons qui prennent 
leur commencement d’vn vlcére croufteux;fans puftule , & de couleur noire ; comme fi on y auoit 
appliqué vn cautere potentiel,ou vn fer ardant,qui croift auffi fubitemenr,& quelquesfois plus tard, 
felon que la matiere eft plus ou moins maligne,comme nous auons dit. Tous lefquels charbons pe. 
| ftiferez fonttoufioursaccompagnez de fiévre continué, & autres accidens fort cruels : & femble au 
malade qu’il a vne grande charge de plomb fur la partie charbonniere : & qu’elle foit eftroiétement 
lice(& veritablement ie le fçay pour l'auoir fenty en mon corps)qui fe fai à caufe de la corruption 
& fuffôcation des efprits, & de la chaleur naturelle de la partie,en laquelle eft le charbon,dont fou- 
uentesfois s'enfuit defaillance de cœur , inquietude , alienation d’efprits,& furie & gangrenne,& 
pif rene de MOttification , & par confequent la mort ; non feulement de la partie ; mais auffi de tout le corps, 
ra &  ainfi qu'on void aufli fouuent aduenir à l'apofteme peftiferé. Et à la verité on peut dire,que le char- 
charbon, bon & la boffe font comme coufins germains,lefquels ne vont gueres l’vn fans autre, & la matiere 
d’iceux ne differe feulement, finon que celle de la boffe eft plus crafle & vifqueufe,& celle du char- 
bon plus acre,boüillante,furieufe & fubtile , faifant efcharre au lieu où il fe fied, ainfi qu’auons de- 

claré cy-deflus. | 
pee esa RE EE ea omeneine one 2e AT das ae eee ton 

Prognofhc des apoffemes & charbons peflifirez. CHar XXXVI. 
left meil. EN) Vevns n'ont qu'vn charbon, les autres plufieurs,& fe iettent par toutes les parties 
MAS MA du corps. Il aduient à aucuns qu’ils auront le charbon & la bofle deuant la fiévre , & 
bofés appa- L)| n’ont autres mauuais accidents, qui eft vn bon figne, car cela demonftre que nature a 
roiffent de. Ki efté forte(comme nous auons dit cy-deflus)& qu'elle a ietté le venin au dehors deuant 
uant La fié- =) que le cœur en fuft faify : mais quand ils apparoiflent apres la fiévre, c’eft mauuais fi- 


gne : car cela fignifie que les humeurs font alterez & corrompus , & que le cœur mefme en eft fai- 
fi , d'autant que la fiévre ayant fon propre fiege au cœur, fe refpand d’iceluy ; comme d’vn centre à 
toute la cireonference du corps. Si le malade n’eft point troublé d’entendement du commencement 
iufques au feptiefme iour, c’eft bon figne. Lors que la boffe & le charbon s’en retournent, c'eft vne 
chofe le plus fouuent mortelle , fpecialement quand mauuais accidens furuiennent apres. Pareille- 
ment quand ils font fuppurez,& É defléichene fans caufe raifonnable, c’eft figne de mort. Les char- 
bons qui font faiéts de fang, font plus grand efcharre , que ceux qui font faiéts d'humeur choleri- 
que , d’autant que le fang eft de plus groffe fubftance : partant occupent & prennent plus grande 
quantité de chair que ne fair l'humeur cholerique, qui eft plus fuperficiel, ainfi que voyons aux ery- 
fipeles. Tay veu descharbons qui de leur efcharre occupoient prefque la moitié du dos , les autres 
les deux clauicules tirant vers la gorge , & auoient rongé fi fort les parties fubiacentes ; que lon 
pouuoit voir la trachee arrere defcouuerte ; autres occupoient la moitié des mufcles de l’Epi- 
gaftre,& l’efcare cheute on voyoit à l'œil le Peritoine defcouuert : ce qui eft aduenu à moy-mefme 
d’vn charbon que ay eu au ventre,duquel la cicatrice m’eft demeutcee de la grandeur de Ja palme de 
la main, Et lorsqu'ils font ainfi grands & enormes,le plus fouuent font mortels. Il y a des charbons 
& boffes qui commencent fous lementon, puis la tumeur s’augmente peu à peu iufques aux claui- 


cules , & eftranglent le malade. Semblableiment il y en à aux aines, qui occupent grande partie des 


mufcles du ventre : mais la plus dangereufe apofteme, eft celle qui fe fair fous les aiffelles : d'autant 
qu’elle eft plus proche du cœur. Il y en a auffi qui font enormes,grands & hideux à‘regarder,& de 


CÇ 


tels le plus louuent le malade meurt;ou la partie demeure meheïignee , y reftant apres la confolida+ . 


tion vne tumeur elephantique,& quelquesfois fon ation eft du tout perduë : ce que j'ay veu plu- 


fieurs fois. Dauantage aucunesfois pour la grande pourriture dela matiere, la chair laifle les os def= 
h 2 : nueæ, 
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‘d’autres maladies , & principalement le vifage changé , tellement qu'il eftoit quafi impoffble de 1 


À tiuez , & les jointutes & ligamens fe tiouuent toûs refolus, tant eft la poustitäre chaude & huh 
J ê P e. 


Les charbons jettent vne fanie virulente , tres-puante, d’eftrange nature , qui fait l'vlcere corrofif Chérboss 
& ambulatif, pourry & corrompu , & le plus fouuent fe procréent plufeurs veflies aux parties voi- ##bulatifs 
fines, lefquelles apres s’affemblent toutes en vne, & jettent fanie en petite quantité, principalement crofion: 
ceux qui font faicts de cholere, À caufe de la ficcité de la matiere bruflée, qui fait éfcharre, & rard 
fe conuertiffent en bonne bouë ou fanie loüable, parce que la matiere eft bruflée , & non pourrie; 

par l'actiuité excefliue de l'inflañnmation & corrofion. Outre-plus, la tutneurdela bofle & du 

Chaïbon eft uaf toufiours rebelle, &tres-dificile à eftre refolué ou fupputée ; pour lamalignité de 

leur nature. Le quand ils ne fappurent par aucuns medicamens , & que la tumeur demeure de cou- Prôgrofié 
leur noire ; & fi on veut atténter à les ouurir , qu'il n’en forte qu'vne {crofité noiraître, & le ||" og 
fouuent nulle humidité : de mille malades ainfi affectez à peine en fefchappe vn feul: Ce que oe 


plufeurs fois remarqué , penfant les peftiferez À l'Hoftel-Dieu de Paris. I! y à des charboñs , auf: 


quels quand ils font ouuerts, on trouue vne chair molle & fpongieufe ; qui ne fe peut cotriger : cat 

quand on en confume quelque portion, il en retient dauantage : & tels font mortels, parce qu'ils 

he cedent aux remedes, ce que ay veu fouuentesfois à mon grand regret. Dauantage aucuns font 

faits d'vne fi grande corruption d'humeurs , & fi malings , que les membres tombent en mortifs 

cation , tellement qu’on void le pied fe feparer de la jambe , &c le bras de l'efpaule, Auf autout cherboss 
d'aucuns -charbons & bofles , fe font petites veflies ; comitie s’ils auoient efté piquez d'ottiès | où gangrenen 
comme celles qu’on void aux hetpes milliaires , lefquélles font procreées de vapeurs exhälantes dé de 
matieres conjoinétes & arteftces en la partie que nature jette hors. Telles veffies ne prefagiffent pas 
neceffairement la mort : mais fi la partie charbonniere deuient bourfoufflée & de couleur purpürée 

ou verdoÿante , plombine & noire, & qu’autour l’on trouue des ampoulles femblables à celles des x 
bruflures , & que le malade die n'y fentir plus de douleur , foit que l'on le pique , coupe, ou brufle, 

c'eft figne non feulement de garigrene , mais de mortification totale, & que la chaleur naturelle eft 

fufoquée & efteinte par la malignité du venin. Outre-plus, Fay eftc curieux eftant à l’'Hoftel-Dicu 

de Paris ; ayant veu Le ialades de pefte , aufquels s’eftoient apparuës quelques tumeurs aux emun- 

étoires, lefquelles le lendemain n’apparoifloient aucunement, dont lesmalades mouroient, de cher- 

cherà la partie la caufe de la mort : & veritablement, lay trouué à aucuns, ayarit fair incifion affez 

profonde, la chair y eftre bruflée , comme fi vn cautere actuel y auoitpaflé. Les bofles & charbons £és boffes ds 
ne font iamais guctes fans fiévre , laquelle eft plus grande , lors qu'ils fe font aux emunctoires | & charbons ra- 
aux. paities nerueufes , qu'aux charneufes : toutesfois ceux qui font de bonne temperature , ayans 77 Fr 
les vertus & facultez fortes , ont la fiévre moindre , & pareillemient tous les autres accidens. Les FRS 
charbons n’occupent pas feulement les parties externes , mais aufli quelquesfois les internes , & 
quelquesfois les deux enfemble. Si interieurement le cœur en eff faifi fans aucune apparence exte- 

rieure , la vié éft deplorée & briefue , & les malades meurent fouuent en mangeant, beuuant, & 

en cherhinant. Si le potlmon ou le diaphragme &c autres parties dedices à Pinfpiration & expiration Charbons 
en font occupées , le malade meurt en vingtquatre heures où moins , parce qu’il eft fuffoqué par 7r#els: 
faute de refpiration. Si le cetueau en eft aflailly , s'enfuit frenefie & rage, puis lamort. Si le venin 

Le jette fur les parties dedices à l’vrine , le malade meurt par faute d’vrinet. Ce qui aduint au Cha- 

fteau de R ouflillon à vne Damoïifelle de la Royne , de laquelle auons parlé éy-deflus. Auffi f le 
charbonfe jette en l'eftomach,cela eft mortel : ce qui furuint au gouuerneur des Dames de l'Hoftel- 

Dieu de Paris, Lors que r'eftois audit lieu penfant les malades. Or iceluy eftoit vn Moyne ieune, Histoire 
hault ; drôit , fort & puiflant , de l'Ordre fainét Victor , auquel furuint vne fiévre continue, & 

auoit la langue aride, feiche & raboteufe, de couleur noire, à caufe de l’extréme chaleur de la fiévre 

& de la vapeur putride, qui montoit des païties interieures à la bouche (car felon le dire du vulgaire, 

quand vn four eft bien chaud , l1 gueule s'en reffent ) & tiroit la langue hors la bouche comme vn 

chien qui a longu ement couru, & auoit vne extréte alteration, defirant perpetuellemeñit boire auec 


grande defaillance de cœur , & appetit continuel de vomir , & mourut au troifiéme iouren con- 


uulfion vniuerfelle de rousfes membres. Les Dames voyans le pauure Moyne defpefché en fi brief Compagion 
temps , & confiderans les accidens qui furent fi cruels, affirmoient qu'il auoit efté empoilonné: des Dames, 
dont Mefficurs les Gouuerneurs dudit Hoftel-Dicu , ayans efté aduertis , commianderent que le 

corps du Moyne fuft ouuert , pour en fçauoir la verité. Et pour ce faire furent appelez vn Medecin 

& vn Chirurgien auec moy, & l’ayans ouvert, nous trouuafmes au fond de fon eftomach vn vefti- 

ge femblable à celuy que laifle vn cautere potentiel, auec vne éfcharre où croufte de largeur d’vne 

ongle, & le refte de l'eftomach fort retiré & bien dur. Alors tous d’vn confentement promptement 
conclufmes , qu'il auoit efté empoifonné du fublimé ou aifenic , veu lefcharre laquelle penetroit 

bien profondement. Et ainfi que ie recoufois le corps d'iceluy , apperceus plufieurs petites taches 

noires , femées {ur fon corps : & lors ie rappelay la comipagnie potr ARTE 24 lefdites taches, leur 

difant & affirmant que c’eftoit du pourpre : mais le Medecin & Chirurgien me dirent que c’eftoient 

morfures de pulces , ou de punaifes : ce que ne voulus aucunement accorder , parce qu’il y en auoit 

en grande quantité. Et pour verifier mon dire, ie prins vncefpingle, la pouffant affez profondement 

dans le cuir en plufieurs endroits , & le leuay en haut , puis le coupay auec cifeaux, & fut trouuée 

la chair de deffous bien fort noire. Pareillement nous confiderafines la couleur liuide du nez , des yen des: 


oreilles , & des ongles, mefmes de tout le cosps , plus noire qu’elle n’a couftume d’eftre aux morts cognoiffre les 
e éruptions off 


s : PAS on ë : ourpre , le 
pouuoir recognoiftre. Adonc changerent d'opinion , & feifmes rapport que le Moyne eftoit mort LE eftäs 


d'vn charbon peftiferé , & non d'autre poifon. mot: 
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De la cure du charbon peïtiferé. | CHar XXXV IL die 


em mer 
| Pa ) 4 me douleur , quientretient & augmente la fiévre , & autres griefs accidens , lefquels 
NESONI afloibliflent,& abbattent les vertus, ce que fouuentesfois eft caufe de la mort des 


: pauures malades : & cela prouientide la putrefaction & corruption qui fe fait de i 
7er Aubftance du fang corrompu , & de, la venenofité d'iceluy, Parquoy il faut que lé 
Chirurgien ait efgard à contrarier à la caufe d’icelle douleur , & n’applique deffus le charbon reme- 


no 


des fort chauds & attraétifs, ny fort emplaftiques & vifqueux , comme nous auons dit du bubon, 


parce qu'ils empefchent quelque exhalation du venin, efchauffent & opilenttrop, dont les tumeurs 
{ont renduës plus rebelles à fuppuration. Et partant il vfera de relaxatifs, qui ouurent les pores 
& contrarientàla vehemente chaleur du venin , & fuppurent : ce quife faitrarement , à caule que 
la partie charbonniere eftantroftie de chaleur eftrange, jette vn morceau dé chair nommé efcharre, 
&.: apres ;eftre-cheute , demeure en vlcere caue , fordide, & de difficile curation. Donc pour le 


. commeñceiment, on fomentera le lieu d’eau chaude & d'huile , en laquelle on mettra vn peu de 
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theriaque , ÿ laiffant deflus eftoupes ou laine grafle , ou du cotton : ou en lieu de telles chofes , on 


vlera d'vne decoftion faite de guimauues , oignons de lys , femence dellin, figues grafles, huile p 


d'hypeticon , afin de rarefier le cuir , & attirer la matiere au dehors : puis le lendemain on y appli- 
quera.ce cataplafme. “or 1 
2L. foliorur acetofæ & hyofcyami an.m.ij. coquantur fub cineibus calidis, poftea piftentur cum 
vitellis ouorum numero ïüf, theriacæ 3.ij. olei liliorum 3. üj. farinæ hordeï quantum fuffcir : flat 
cataplafma. ad formam pultisfatis liquidæ. Tel cataplafme fede la douleur , reprime l'inflammation 
& fuppure;&cice faifant fortifie les forces du malade, Autre. 27. radictm althez &cliliorum an.3.üif. 
feminis lini 3.8. coquantur. complerè, & colentur per feraceum, ado butyri recentis 3.j.f. mi-. 
thridatij 3.j, farinæ hordei quantum fufficit : fiat cataplafma vt decer. Les caraplafmes fuiuans fonc 
propres pour attirer la matiere veneneufe , & ayder nature à faire fuppuration , lors que la Auxion 
n’eft grande. 2. radicis liliorum alborum , cæparum , fermenti an.3.8. feminis finapi , fimi colum- 
bini, faponis mollis an. 3.j. limaces vj. cum teftis , facthari optimi , theriacæ & mithridatij. an. 3.8. 
piftenturomnia , & incorporentur fimul cum vitellis ouorum, & fat cataplafma, lequel {era appliqué 


* vn peu chaud fur le charbon. Et te puis affeurer que d'iceluy verras vn effe& merucilleux pour fup- 
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purer & attirer la matiere virulente du dedans au dehors. Autre. 2Z. virellos ouorum numero vi. 
falis communis puluerifati 3. j. olti liliorum & theriacæ an. 3.8. farinæ hordei quantum fuffcic: fiat 
cataplafma. Eten lieu d’iceux; on yfera du medicament fuiuant. 2£. diachylonis parui 3.iv. vnguenri 
bafliconis 3.ij. olei violarum Z.f. fiat medicamentum. Plufieurs Autheurs ont loüé à grand’ mer- 
ueille la fcabieufe broyée entre deux pierres , & mixtionnée auec vieil oing, iaulnes d'œuf , & vn. 
peu de fel, pour faire fuppurerle charbon. Aufli l'œuf entier meflé auecques huile violat & farine 
de fourment, appaife la douleur & fuppure. Dauantage la racine de raifort coupée-en petites pieces, 
& appliquée fur Les charbons & apoftemes peftiferées , & renouuellée fouuent, attire rem 
le venin. Et pour efteindre la grande inflammation , on pourra pareillement appliquer fur les boffes 
& charbons , çataplafmes faicts d’efcargots ou limaçons auec leur coquille fubtilement pilez & 
broyez , y adiouftant du theriaque ou methridat, & renouuellé fouuent, 
: eAntre. 

Prenez vers de terre tant qu'il fera befoin, comme vne bonne poignée, & les y appliquez deffus, 

eftant mis dedans vn petit linge bien delié , fait en maniere de fachet. | 
entre. 
Prenez grenoüilles hachées & pilées, & les appliquez deflus. 
e Autre. 
Prenez efcreuices broyées & piléés fubtilement auec leur coquille. 
| e Autre. | 
Prenez huiftres auec leur coquille & leur eau , & les pilez & appliquez deflus. T'els animaux 


ainfi appliquez fedent la douleur , & efteignent la grande ferueur & inflammation , & attirent à 


merucille le venin peftiferé. Si on abhorre cefdits animaux, en lieu d’iceux on vfera fur toute la p 


partie charbonniere enflammée & embrafée , de remedes froids & humides , comme fueilles d’o- 
zeille , iufquiame, mandtagore , ciguë , morelle , plantain ; & autres femblables , de chacun vne 
poignée : & feront appliquez auec leur jus,& renouuellez fouuent,& continuez feulement tantque 
la grande douleur , ferueur & ebullition de l'inflammation fera efteinte. Que fi quelqu’vn ditque 
relsremedes extremement froids pourroient repercuter le venin du dehors au dedans, & fuffoquer la 
chaleur naturelle de la partie par leur extreme Édcus : à celail éft aifé de refpondre, que l'intention 
pourquoy on les applique,eft pour feder la douleur, & efteindre l’impetuofité & ferueur de la grande 
inflammaion,qui fait augmentation de la fiévre,aufli pour euiter la gangrene & mortification de la 
païtie, comme nous auons dit. Auffi le jus de l'herbe nommée Tuffilago,ou Pafd’afne, efteint pareil- 
lement inflammation des charbons : comme auffi fait Pherbe nommée Morfus diaboli , piftée & 
appliquée deffus. l’ay fouuent ve du remede fuiuant pour reboufcher & abbattre la grande ferueur 
& douleur , & ayder nature à faire fuppuration. Prenez quatre onces de fuye , qui eft adherante 
contre les parois de la cheminée, deux onces de grosfel, &les puluerifez fubtilement, y adiouftant 
des moyeufs d'œufs,tant que le tout foit en forme de bouillie, & ce foit appliqué vn peu tiede fur le 
chaïbon. Dauantage ne faut obmettre à l'augmentation du charbon de cauterifer la poinéte, fi elle 


apparoit noire, auec huile feruente ou eau forte : car par ladite cauterifation on abbat & foudroye le 
venins 


| 


O vs ;auons dit par cy-deuant qu'au charbon y auoit grande inflammation & extre- : 
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À venin , & appaile-on la grande douleur, & autres accidens : &te puis affeurer que ic l’ay fait plu- 


fiours fois auec bonne & heureule ifué, & puis bien affeurer qu'elle ne fait grande douleur, à caufe 
qu'on ne touche que la poinéte du charbon ; qui eft le commencement d’efcharre quañ infenfble. 
Et apres Pauoir cauterifée on continuera les remedes fufdiétsiufques à ce que l’on verra que l’efcharre 
fe feparera d’autour , comme vn cercle ;-qui eft lors vn bon prefage , fignifiant que ñature eft forte, 
& qu'elle domine fur le venin. Et apres que l’efcharre fera du tour hors, on vfera de remedes deter- 
fifs , doux & benings, comme ceux qu'auons defcrits cy-deflus au chapitre de l’apoiteme peftiferé, 
les diuerfifiant {lon la nature de l'vlcere & de la partie & temperature des malades : car aux deli- 
cars, comme femmes, enfans , & ceux qui ont le cuir mollet & fort rare, faut vfer de remedes plus 
doux & moins forts ; qu'à ceux qui font robuites, lefquels ont la chair & le cuir plus dur , & les 
pores plus ferrez. Auf cependant qu'il yara dureté & tumeur en la partie charbonnicre, on doit 
roufiours continuer les medicamens fuppuratifs , remollitifs & deterfifs , afin de toufiours ayder 


lafques à 
quand on 
doit vfer des 


nature à jetter l'humeur fuperflu entierement dehors , à caufe qu'il y a double indication , c’eft à fapparatifs, 


fçauoir d’amollir & fuppurer l'humeur fuperflu qui eft autour de la partie , & finalement mondifier 
& tarir celuy de l’vlcere. : 


‘ 


; | » . ; ” s J 
Du prurit G* demangeaifon qui vient antour de l'ulcere, dr de la maniere de produire ls cicatrice, 
CHar XXXVIIL 


7 Es parties d'autour de l'vlcere le plus fouuent s’efcorchent fuperficiellement par le 
Ve moyen de petites puftules vlcereufes firuées fans ordre, auec punétion,ardeur, &e prurit 
| aigu & poignant. Or la caufe peut venir du dedans, & aufli du dehors : du dedans 


PNPRSEN NES, prouenant du virus veneneux , qui eft communément en l'humeur cholerique, 
Où phiegme falé : de la caufe exterieure, par opilation des remedes defquels on a longuement vië, 
qui ferment & boufchent les pores , & efchauffent la partie. Et pour la cure d’iceluy , on doit fo- 
menter la partie de chofes diféutientes & remollitités ; & par ablution d’eau bleuë (qui eft eau forte 
eftéinte ; &ayant ja feruy aux Orfévres ) ou alumineufe ; ou eau de chaux , ou faulmure , & fem- 
blables chofes. Or veritablement les vlceres faits par les charbons font fort difficiles à eftre confo- 
lidez , parce que la fanie eft aiguë & corrofiue , tantoft crafle , tantoft fubtile , join que La figure 
de l’vlcere eft quafi toufiours ronde. La caufe d’icelle fanie eft le fang aliené & changé du tout de 
fa nature, par l'excefliue chaleur & corruption : & aufli à caufe que la partie areceu vne bien grande 
intemperature par le vicé de l'humeur. Quantà ce que la figure ronde de l’vlcere eft difficile à con- 
folider , cela fe fait à caufe que la fanie ne fe peut bien euacuer, laquelle par fa trop longue demeure 
acquiert vhe chaleur & nitrofité ou acrimonie , qui par l’attouchement des rs dé lvlcere au- 
gmente la cauité , à caufe qu’elle ronge la chair d’autour, & puis l’entour fe borde & deuient cal- 
Jeux & dur ; dont apres ne peut eftre confolidée que premierement on ne Fait ofté : car les po- 
rofitez de la chair ainfi calleufe & dure , font ferrées & eftréintes , & ne permettent que le de 
puifle penetrer pour faire generation de chair. Semblablement les bords efleuez par excroiflance 
de chair repugnent à la confolidation , comme eftant chofe fuperfluë : parquoy les faut couper & 
confumer , foit par fer , où par medicamens. Et apres auoir rendu lvlcere applany & fans tumeur, 
& remply de chair, on vlera de medicamens cicatrifatifs , lefquels ont Mic de condenfer &c 
endurcit la chair, & produire peau femblablé au cuir : defquelles en y a de deux manieres : l'vne de 
ceux qui n’ont aucune erofion, mais ont grande vertu aftringente & deficcatiue;comme font efcorces 
de grenades , éfcorce de chefne, tuthie, litharge , 05 bruflez, fquamme d’airain, noix de galle, noix 
de cyprés, minium,pompholyx lauée, antimoine,bole armene,coquille d'huiftres bruflées & lauées, 
& la chaux lauée par neuf fois, & plufieursmetaux. Les autres font prefque femblables à ceux qui 
tongent & confument la chair : mais il faut qu'ils foient appliquez en bien petite quantité, comme 
{ont vitriol laué, alum cuit, & autres femblables. Or l’alum cuit fur tous les cicatrifatifs eft fingulier 


| par vne fanie aiguë & mordicante refudante de lvlcere , qui arroufe les parties voifi- 
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pour {a vertu deficcatiue & aftringente , rendant la chair ferme & dure, laquelle eft molle & fpon- ef fingulier 


. 


s remedes feront diuerffiez felon les temiperamens : car aux enfans & femmes , & generalement 


) à ceux qui ont la chair molle & delicate, on en vfera de moins forts qu'aux temperaturesrobuftes & 


feiches , de peur qu’au lieu de faire le cuir , on en corrodaft la chair. Et-apres auoir fait la cicatrice, 
pourueu qu'elle demeure en telle maladie toufours laide & hideufe à voir , À caufe de la grande 
aduftion qui a bruflé la partie , comme fi le feu d’vn charbon ardant y auoit paffé , ie ne puis encof 
affer , que ie ne defcriue quelque moyen pour l'embellir : car le plus fouuent elle demeure rouge; 
Éuide ,ounoire , efleuée & raboteufe : ce qu'on fera principalement en la partie ,où le malade de- 
fire ladite cicatrice eftre moïns apparente, ps 
Exemple pour vnir le cuir qui demeure inegal. 

Prenez vne lame de plomb frottée de vif-argent, & la liez deffus F partie eftroittement. Et pou 
rendre Le cuir blanc , il faut prendre de la chaux viue lauée par neuf fois , afin qu’elle ait perdu fon 
acrimonie , puis fera incorporée auec huile rofat, & foit fait onguent. Autre, Prenez deux liures de 
tartare, c’eft à dire, lye de bon vin,qui adhere contre les tonneaux, & foit bruflée 8: mile en poudre, 
puis on la mettra dans vn.couure-chef de toile medioctement deliée , laquelle fera penduë en vne 
çaue humide , & on mettra vn vaiffeau deffous pour receuoirla liqueur , laquelle diftllera goutte à 


‘goutte, & d’icelle la cicatriceen foit frotrée affezlong temps. Semblablement la faeur des œufs ap- 


pliquée fouuent deffus la cicatrice ; ofte grandement la rougeur qui demeure enicelle, L'onguent 
| citrin 


eule , & arroufée d'humidité fuperflué , & partant il ayde à faire le cuir folide & dur. Toutesfois /#r tous 


cicarrifatifss 
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Sueur d'œufs 


fra, 
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Onguent ci- citrin recéntement fait a pareille vertu ; COMME auf l'emplaftre de cerufe ; lequel {era pareillement A 
a à fait de nouueau. Outre-plus , Îes trois compofitions fuiuantes font bien approuuées, 21. axungiæ 
mt ra de (ile nouies lotæ in aceto acetrimo guiv. cinabri , fucci citrij , & aluminis vitian. 3.8. fulphuris viui 
Linimeur ex. igném non experti 3-ij. caphuræ Di. puluerifentur , deinde incorporentur omnia fimul, & fiat vn- 

cellent pour guentum. Il fubrilie le cuir, & efface grandement lestaches. Autre. 22. olei hyofcyami & olei fe- 

blanchir les minis cucutbitæ an.3.j. olei tartari 3.8. ceræ albæ 3.üj. liquefiant ifta fimul lento igne, deinde adde 

2 fpermatis ceti 3.vi. remoueantur prædicta ab igne ; donec infrigidentur , poftea addes trochifcorum : 

alborum Rhañs puluerifarorum 3.iif. caphur. 3 j. tandem cum mali citrij fucco omnia diligenter mif- 

ce: & fiat linimentum. Autre. 2. radicis ferpentariæ Z.j.bulliat in aquæ communis t5.j. ad dimidias, 

deinde adde fulphuris viuiignem non experti ; & aluminis crudi puluerifati an. 3.j. poftea colentut 

prædicta, & addatur caphuræ 3.j fucci hyofcyami 3.j.8. On gardera cela en vn vaifleau de plomb ou 

de verre : & quand on en voudra vfer, faut tremper des pieces de linge, les appliquant fur la partie. 

On veut vfer defdits medicamens pour ofter la rougeur, ëc principalement du vifage, les appliquant 
dt au foir, & lesy laiffant toute la nuiét , puis au matin on fe lauera d’eau de fon vn peu tiede, 


nn Sontefeiinrnrnirtierteaheieeneieretreter ee ER EE RETRO RTE 
De plafieurs euacuations qui fe font , outre les precedentes, G* premierement de la fueur. 
di CHAPITRE XXXIX. 


A YaxT parlé des euacuations qui fe font par l’apofteme peftiferé, par les charbons & 
l autres eruptions du cuir, il nous refte de prefent à parler de celles quife font par fueur; 
A vomiffemens , flux de fang par le nez, ou hemorrhoïdes, & par les mois aux femmes, 
aufli par le‘flux de ventre &c autres , afin que par telles euacuations on ayde encores | 
@ nature à expeller le venin du dedans au dehors, & principalement que celuy qui n’eft 
| Faut conf euCores paruenu iufques au cœur , n’y puifle aller aucunement. Éten telles euacuations le Chirur- 
derer le che=_gien aura efgard où nature eft couftumiere à faire {a defcharge , & aufli où elle tend à faire fa crife: 
DL. Putesfois icelles euacuations ne font pas toufiours critiques , mais fymptomatiques, ou accidentai- 
© res, comme naturen’ayant toufiours puiflance de faire bonne concoction comme elle defireroit , à 
caufe de la malignité de la matiere, qui eft alterée 8&rcorrompuë, &c du tout contraire aux principes 
Moyes de dont nous fommes compofez. Et pour commencer À la fueur , fi nature tend à {e defcharger par 
Lars icelle , elle fera prouoquée en faifant coucher le malade en vn lié bien chaud &c bien couuert : &e 
He ]uy mettant cailloux chauds , bouteilles ou veffies de porc ou de bœuf remplies d'eau chaude ; oy 
efponges trempées en quelque decoction chaude ; & puis efpreintes., & faifant ce Ébuss dit cy- 
deuant pour prouoquier la fueur. Les Anciens nous ont Jaiffe par efcrit, que toutes fueurs fontbon- 
nes aux maladies aiguës , pourueu qu’elles foient faites aux jours critiques , & foient vniuerfelles & 
chaudes, & parauant fignifiées en iour demonftratif: mais en telle maladie depefte ne faut attendre C 
la crife , comime nous auons dit , mais ayder nature À chafler fubitement le venin hors par tous 
moyens où on verra Que nature s’enclinera le plus. Le malade donc fuera vne heure où deux , plus 
ou moins , felon qu’on verra eftre neceffaire. | 


à 


# 


Du vomiffement. CHAR AR. 
Moyens ar | &V ss: le yomiffement purge les humeurs , ce que Îes medecines fortes ne peuuent 
PERRET bien faire , & par le moyen de cefte euacuation l'humeur veneneux eft jeté le plus 


vomir. LE P 
& fouuent hors. Parquoy fi nature tend à fe defcharger par iceluy , on luy aydera en don 


? nant à boire au malade demie liure d’eautiede, quatre onces d’huile d’oliue , vne once 
de vinaigre , & vn peu de jus de raifort : puis toit apres luy faifant mettre en la gorge 
. vne plume d'oye imbué en huile , ou vnepetite branche Fe rofimarin : on mettra les doigts au pro- : 

48 vomi- fond de la gorge , pour fe prouoquer à vomir. Autre vorhitoire, Prenez ehu de femence de lin, la- 
er. quellefoit mucilagineufe , & en faut boire vn verre d’icelle eftant vn peu ticde. Autre. Prenez de [a 
| decoction de raifort ou de fa femence , &femence d’arroche, de chacun trois dragmes , demie once 
d’oxymel, & autant de fyrop aceteux,& en faut donner à boire au malade en bonne quantité vn peu 

tiede. Autre. Prenez fix onces d'oxymel de Galien , & deux onces d'huile commune , & foit donné D. 

tiede. Or fi nature n’eft facile à fe defcharger par le vomiffement , ne la faut contrainde : car eftänt 

fait Le vehemence , il caufe diftention aux fibres nerueufes de l'eftomach , & abbat les vertus , & 

quelquesfois rompt quelque vai ffeau aux poulmons, dont s'enfuit flux de fang,qui abbrege la vie du 

Le vomiffe. malade. Parquoy en tel cas ne faut prouoquer le vomir, mais pluftoft leftomach fera corroboré par 

ment vebe- dehors dé fachets faids de rofes,abfynthe,fantaulx(ce que defcrirons plus amplemét cy-apres)&c par 


ment € ir AE . + so. . l » 
dune Pei …  dedansdejus de coings, ou berberis,& bons botiillons, & autres chofes qui corroborent l'eftomach. 
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De cracher & bauer. CHApP.'XLE 


n Ar cracher & bauer fe fait auffi grande euacuation : ce qu'on void par experience à 
plufeurs qui ont eu apoftemes aux coftes, nommée Pleurefie , alors que la fuppuration 
® ett faite ; la fanie eft jertée par la fubftance rare & {pongieufe des poulmons ; & de la 
sn = 4 conduite par la trachée artere en la bouche. Et quant au bauer , il eft bien manifefte 
A Re que les pauures verolez fe purgent par iceluy , comme auffi par le cracher. Or on 
Der db. PoutTa prouoquer le cracher & bauer auec mafticatoires fairs de racines d’iris, & de pyrechre, maftic, 
ner, &c autres femblables : auffi en tenant dedans la bouche & gargarifant , mucilage defemence de lin. 


; Da 


SEE ee. ES PR ER Er 
LATE = RL ee. 1 RS. 


De la Pefe. | 659 


À , ù 


De l'eternuer © moucher. Cha» XLIL 


fe Vssi par citernuer & moucher, Nature éuacué foutent ce qui luy.eft fuperfli ou 
45 nuifible, quandle cerueau de fon propre naturel, ou par artifice fe defcharge par le nez, 
ce qu'on void manifeftement en ceux qui ont le cerueau fort humide , comme petits 
enfans , & vieilles gens , lefquels fe purgent fort par cet endroit. La caufe d'iceux eft 
u exterieure : interieure , comme vne matiere pituiteufe ou vapouteufe qui molefte lé 
cerueau, pluftoit toutesfois à l’efternuer qu’au moucher : exterieure, comme lors que le Soleil don- 
ne droit dedans le nez , ou alors qu'on y imet vne plüme , ou autre chofe femblable , ou quelque 
poudre mordicatiue , comme hellebore, euphorbe, poivre , mouftarde , ou autre femblable fternu- 
tatoire : Car alors parle benéfice de la faculté po expultrice , le cerueau s’aftreint &cferre pour 
jetter ce qui luy nuit : & cela procede principälement de la partie änterieure d’iceluy: Or ladite 
fternutation fe fair auec fon & bruit , à raifon que les matieres paflent par lieux anguftes & eftroits 
qui font les colaroires ou les os cribleux , qui font àu nez. Et ne fe doit procurer en grande reple- 
tion, fi les chofes vniüerfelles n'ont precedé, de peur de faire trop grande attraétion au cerucau, qui 
pourrait cauler apoplexie , vertigine , & autres mautais accidens. 


De l'eruétation on routfement ; G° du fanglot. CHAN SÉTEI, 

a AvanTAGE il fe fait quelque vacuation par l'eruétation , où rou“tément , & par 
À le fanglot. Quant à l’eruétation elle prouient des ventofitez contenuës en lefto- 
g mach, jettées par la faculté expultrice d’iceluy , lefquelles font prôcreées par indige- 
ÿ ftion , c'eft à dire , faute de concoction , comme pour auoir pris trop de viandes où 


breuuages, ou pour audir vfe de chofes vaporeufes, comme pois, féues, chaftaignes, 
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nauets , raues , paftenades ; éafôtes , vin nouueau , & leurs femblables : ou par faute de dormir , & 


generalement paf toutes chofes qui corrompent ou empefchent la vertu concoctrice , felon la di- 
uérfité defquelles l'odeur de l’eructation fera diuerfe , à fçauoir douce ou feride, amere, acide, poi- 
gnäñte ; ou d’autre qualité. Si le rouétemeñit eft doux, & fe fait {eulemenit deux ou trois fois, cela 
eft bon : aû contraire, s’il eft puañt & reïteré pe plufieurs fois, éela eft mauuais ; car c’eft figne que 
la vertu digeftiue eft corrompué. Et pouf ÿ fubuenir , s'il vient en trop grânde abondance, il faut 
faite vomir le malade : que fi c’eft par interñperatute de l’eftomach, il fera corrigé par le confeil d’vn 
dote Medecin. Quant au fariglot où hoqüet, c'eft vne contraction & extenfion des fibres nerueu- 
{es de l’eftomach ; qui {e fait pour expeller & jetter hors éertaines vapeurs qui luy nuifent. Les cau- 
c fes d'icelüy font inañitioñ ou teplétion ; ou certaines vapeurs prouenantes de quelque putrefa@ion 
qui eft en la capacité de leftomach , où comme le plis fouuent attachée obftiiément aux tuniques, 
ou portées eniceluy de quelques boffes, éharbons, ou autres apoftemies & vlceres putrides, qui font 
és autres parties, où potr auoir mangé chofes fort aigtes & aiguës , comme vinaigre , fortes efpi- 
ccties, & autres femblables, qui mordent & piqtent l’eftomach. S'il vient apres vne grande vacua- 
tion , foit naturelle , où artificielle, ou furälent en la playe, fpecialemerit fi elle eft en la tete, dont 
Ja fanie tombänt en l’eftomach, procrée ledit fanglor, & qu'il continue, c’eft chofe perilleufe. Auffi 
s'il vient apres le vomir , c’eft tnauuais figne : que fi apres iceluy le fpafme füruient , cela eft mortel. 
Or poür y rernedier, il faut confideter la caufe : car s’il vient par fepletiôn , on y reinediera par eua- 
cuatioh : at contraire, fi pat vacuation où inanition ; ün y procederà par repletion : s’ilprouient par 
vapeurs efleuées de pütréfaction , il faut doriner du theriaque , & atitres chofés alexiteres qui con- 
ttatient à la poutrituresqu'auons declarées cy-deuant : & fi c’eft de chofes aigres & aiguës, il faudra 
vier dés temedes qui contrarient à icelles , & ainfi des autres. his 
 Délurine. CHar XLIV. 
ee VTKE cuacuation fc fait pat l'vrine, & grandes maladies fe terminent par icelle, comme 
®%) voyons quelquesfois aduenit aux verolez, atfquels l'onition vif-argentée,n’ayantpeû pro- 
S curer aucun flux de bouche ; furuient flux d'vrine , & guariffent : comme auffi fouuent 
”" aduient en aucunes fiévres , & plufieurs autres maladies. Of l'vrine fera prouoquée par les 
temmedes diuretiqtes efcrits en mon Liure des Pierres : toutesfois il fe faut bien donner garde d’en 
ver de trop forts s’il y auoit inflammation à la veflie , à caufe que l’on feroit fluer dauantage les 
humeurs , chofe qui la pourroit gangrener ; & acceleter la mort du pauure malade, Donc en ce 
cas il fera plus expedient de diuertir par fuetrs ou autre maniefe. 


Du flax menstruel. | CHA: XEV. 


< ER AREILLEMENT fi of void aux femres que Nature fe vucille defcharger parle flux 


menftruel, onleut aidera par femedes qui le prouoquent , tant pris par dedans, qu’ap- 
TE 


| pliquez par dehors. Ce que l’on doit prendre par la bouche ; font efcorce de canne de 
PE cafle ratiflée ;'efcorce de racine de tieurief , fafran , agaric , noix muguctte, fauinier, 
RE) racine de boüillon blanc, paftel diagrede, & plufeurs aütres. Et s’il eft queftion d’vler 
de plus forts , on prendra racine de tithymal, antimoine, & cantharides ( coutesfois en petite quan- 
tité) lefquels prouoquent grandement tel Aux. Aufli on fera friétions & ligatures aux cuifles & iam- 
bes, application de ventoules fur le plat des cuiffes,apertion de la veine Saphenc;fangfués Un 
| à l’orifice 
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oignon erud, ou fiel de bœuf incorporé auec vn peu de poudre de colocynthe, Pareillement y fe- 
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À l’orifice du-col de la matrice, peffaires, noüets, clyfteres, bains, fomentations faites de chofes odo- A 
riferantes, qui efchauftent, fubtilient, &'incifent la groffeur des humeurs, & ouurent les orifices des 
veines qui font eftoupées, par obftruüétion,comme font racines de boüillon blanc,guimauue,iris,per- 
fil, fenoil,brufcus, fucilles & fleurs de mille pettuis,afperges,roquerte,bafilic,melifle,cerfueil,armoi- 
£, menthe, poalior, farrierte, fofmarin,rué,thÿm,hyflope,fauge,bayes de laurier & de genévré,gin- 
gembre, cloux de girofle,poivie;muguetre,& autres femblables,qu’on fera boüillir,& en receuoir la 
vapeur au col de la matrice, pafvn éntéfinoir dedans vne chaire percéc;ou faudra faire bains wniuer- 
els : on en püuira faire des particuliers aufquels la femme fe mettra feulemiént lés iambes iufques au 
deffus du genouil,8& s’y tiendrale plus longuement qu’il luy fera pofible Ou bien vfera de peffaires, 
comme ceux quis’enfuiuent. 27: Theriacæ & mithridatif an.3.f. caftorei, & gummi ammoniaci an. 
3.j.imilce cum boimbace in fucco ercurialis tinéta , & fiat peflarium, | Ps) 
Autre. 2. Radices petrofelini & fœniculi fub cineribus coCtas, deinde contufas cum pul. ftaphyf. 
pirethii ; croco & oleo lilior. & de ce foit fait vn peflaire én forme de fuppoñitoires où noüets', qui 
feront enueloppez en linge tiflu, en maniere d’vn fac de longueur de quatre oucinq doigts, ou plus. 
Autre, 32: Pul: myrrhæ & aloës an. 3j. fol.fabinær, nigelle , artemif. an. Zi. rad. helleb, nigri 3ij: 
croci D.f cum fuceo rmercur. & melle comm.fat peflarium cum bombace, Autre plus fort. 2£.Succi 
tütæ & abfinth. an.3.ij. myrrhæ, cuphorb. caftorei ; faibinæ ; diagredif térebenrh: galbani, theria! 
an,3.j. fat peffarium fecundum artem. Ces peflaires feront liez & attachez aucc du fil, lequel pen- 
dra aflez long , à fin de le retirer du col de la matrice quand on voudra. | À 
Auf le Chirurgien doit confiderer que fi le flux éff partrop exceffif, le” faur eftancher, quife fera 
en plufieurs manieres : premierement par alimens quiefpefliflent lefang , auffi par la faignée faite 
au bras , par application des ventoules fous.les mammelles , par friétions & ligatures faites au bra 
appoftion de peflaires, emplaftres, & autres medicamens froids &ciaftringens pofez fur. la region 
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4 L on cognoit que Nature fe vouluft defcharger par les Hemorthoïdes, elles pourront C 
à eftreprouoqueesparfrictions & ligatures aflez pe faites aux cuifles & aux jambes, 
QU application de grandes ventoufes , auec grande flambe für SE du dedansdes cuif- 

EN Ÿ {es,: auf on mettra des chofes chaudes, & attractiues fur le ficge , comme fomenta- 
nee tions, & oignons.cuits fous les cendres, pilez auec vn peu de theriaque. Dauantage, 

on frotterales veines hemorrhoïdales de cr , où aug fucilles de figuier ou #+ 


Des Hemorrhoïdes. 


Xe 


ront appliquées fangfués preparées , & bien choilies, & pour le dernier la lancette, fi les veinés font 


, 7 - +.» 4 4 . RSR CE | + À À ra 4 "4 
aflez forties hors du ficge, &.enflées & pleines de fang : toutesfois fi le Aux pie reiglé ARS Ex 
cefif, il fera eftanché par les remedes qu'auons declarez pour atrefter le ux menffruel.p. 


PIRE 


+ LMP APS ROME 
y L fe fait femblablement vacuation de l'humeur peftilent par le flux de ventre , à 
fçauoir quand Nature de fon propre mouuement , ou par l’aide de medicamens laxa- 
VO vifs , purge& jette horsles excremens & humeurs contenus au. ventre, & 
DE l'habitude du corps , àfçauoir par Aux diarrheique , lientherique & dyfenreri 
S LW pour bien difcerner vn Aux d’auec l'autre, il faut voir lesfelles du malade: & ] jeste 
humeurs liquides, finceres, c’eft à dired'vne forte, ou efpece;comme,de pituite eulés. {! ? 
cholere ou melancholie , & en grande quantité fans viceration aucune des inteftins , & douleur 
grande: tel flux eft appelé diatrheiquesc'eft àjdire ;humoral.…. : 5 iobsov We et auÿ 55 1e 
Flux lientherique eft lors que les inteftins ne retiennent point deuëment les viandes, mais-deuant 
qu'elles foient bien cuites en leftomach, elles-decoulent cruës, & telles qu'elles ont efté mangées 
Tel flux vient de la debilité de la vertu retentiue de l’eftomach , pour vne trop grande abondance. 
d’humeuts , ou de la debilité de la concoctrice d’iceluy pour vne trop grande frigidité. Flux dyfen- 
terique eft , lors qu'il y a vlceration aux inteftins, auec grandes douleurs & tranchées , qu’il fe fait 
d'vne corruption d'humeurs , principälement d'vñecholere bruflée , laquelle corrode l4”tinique 


Pour pronoquer le flux dé ventre." 


desinteftins,, dont s'enfuit que le fang fort cout pur:pardefiege: Or énicefte abominable! 
peftilente furuient à aucuns grand & exceffif flux desventre , par lequel quelques-vns jert 
matiere liquide , fubtile, glutineufe, & efcumeufe; reflemblant quelquesfois à grefle fond 
caufe de la chaleur puttide ; qui liquefie & corrompti lés excremiens , & empefche la concoétion, 
dont les felles font quelquesfois veués de diuerfes couleurs, comme roufles violettes , iaunaftres,, 
vérdes , noires ; cendrées , ou d’autre. couleur; dont foit vne feteur intolerable comme auf. 
de leur fueur & haleine , qui prouient d’vne chaléwx putredineufe engendrée d'humeurs ténuësÿ 
; : | cholcriques, 
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À éholeriques, & àcres par pourriture, dont eft grañdernent irritée la vertu expulfiue à excretiori. Er 
quelquesfois aufli s’y trouue quantité de vers , qui demonftrent pareïllement grande pourriture d es 
humeurs. Et quand l'humeur eft ardant & bruflant, il irtite Nature à jetter non {eulement les e x- Pouÿquoÿ Les 
cremens & humeurs , mais aufli le fang tout pur, dont la mort s'enfuit. Ce que i'ay veu aduerir au excremés des 
' camp d'Amiens à plufieurs foldats forts & puiffans. Et véritablement ie fis diffection de quelques- pestiferez, 
_ vns apres leur mort, pour cognoiftre d’où cefte quantité de fang ainfi pur pouuoit fortir : & trou- ae ve 
* uay la-bouche des veines & arteres Mefaraïques ouuertes & efleuées , où tumefñiées la part où elles 
aboutiflent dans les inteftins en forme de petits cotyledons, defquels lors que les comprimois,, le 
fang fortoit tout pur. Or quelquesfois ce vice n’eft qu'aux gros inteftins, quelquesfois feulement Signes pos 
aux grefles , & aucuresfois aux gros & aux grefles : partant le Chirurgien prendraindication du lieu crgnoiffre> 
où le malade dit fentir contorfions &.douleuts: Car fi ce n’eft qu'és grefles ou menus , la douleur 944 #nre- 
fera vers Feftomach : au contraire , fi c'eft aux gros, la douleur fera vers le petit ventre au deffous /°7° /°” 
du nombril. Donc fi le mal eft aux inteftins grefles, on baillera femedes par la bouche : au con- fee 
traire fi c’eft aux gros, faut proceder par clyfteres : & fi l'affetion eft en tous , faur y remedier par 
haut & par bas. Et pour ces caufes , lésChirurgien rationel prendraindication de la diuerfité du 
flux de ventre , & des accidens qui fe prefenteront : comme fi on void qüe le malade ait tenefines : 
ë & grandes efpreintes ( qui eft vn figne que Nature fe veut defcharger par le ventre } on luy aidera 
… par medicamens pris par la bouche ; comme demie oce de hiere fimplé auec deux onces d’eau 
d’abfnthe , en ÿ adiouftant vne dragme de diaphænicum , où autres femblables : aufli à cefte 
intention les clyfteres apportent grand profit, pource qu’ils purgent les fuperfluitez des inteftins, 
diffipent les ventofitez , appailent les douleurs , & en tirant les ordures contenuës aux boyaux, par 
confequent ils attirent aufli par fucceflion des parties fuperieures , & mefmement des veines & 


a 


diuertiflent des parties nobles. es 
E xemple d'un clyStere , pour irriter La vertu expultrice à jetter debors les faperfluite. 


22. Florum malu&, violariæ , mercurialis ah. m. j. feminis lini 3. 8. fat decoctio ad tb. j. in qua Chyfierés 
diflolue confectionis hamech, diaprunis folutiui an.3.f. theriacæ 3:iifs olei vlolati & liliorum an.Z.j. 

$. mellis violati 3: ij. fiat clyfter , lequel fera reitere , s’il eft beloin : toutesfois s’il y a vlcere aux 

boyaux , ou veines ouuertes , ou liénterie, ou diarrhée , ce clyftere feroit mauuais, comme auffi 
jes fuppoñitoires aigus: Autre. 2/. Decoctionis. communis clyfteris fb.j: in colatura diflolue catho- Autre clyftes 
lici & cafiæ an. 3.8. mellis anthofati 3.j, facchari rubri 3.j. 8. olei violarum 3j. fiat clyfter. Autre 7 
plus fort. 2. Deco@ionis clyfteris commuuis 15. j. in colatura diflolue hietæ 3. f. catholici & dia- 
phænici an. 3. ij. mellis anthofati 3. j. f. olei anethini & chamæmelini an, 3. j. f. fiatclyfter. Sile Autre 
Chirurgien eftoit en quelque lieu , où il ne péuft trouuer vn Apothicaire, ny fyringue, ny chaufle à 
_ clyftére, ou que le malade ne peuft, oune vouluft prendre clyftere (comme aucuns font ) alors il 
€ pourra faire fuppofitoires ou noûets , forts ou debiles , felon qu'il verra eftre befoin pour accom- 

plir fon intention, 


« 


Exemple d'on f'appolitoire , pour irriter la vertu éxpultrice des boyaux. 


22. Mellis cod Z.j. hieræ picræ & falis éommunis an. 3. 8. & de ce foit fait vn fuppofitoire. On 

enpeut aufli faire de fauon de longueur d’vn doigt, & de groffeur moyenne : & auparauant qu’on 

es applique ;on les doit huiler ou engreffer , à fin qu'ils entrent au fiege plus aifément , & à moindre 

. douleur; L 
| Exemple d'or plus fort fuppolitoire. * 

* 2. Mellis 3. ii. fellis bubuli Z. j. fcammonij puluerifati , euphorbij , colocyntidis an. 3.8. & de Autro fuppo 
ce foïent faits fuppofitoires. Les noüets ont mcfme vfage que les fuppofitoires , & ferontparcille- foire. 
ment faits forts où debiles {clon qu'il en fera befoin. Exemple, 2. Vitellos ouorum numero if. 
fellis bubuli &-mellis an.Z.f. falis communis 3.8. Le tout foit battu & incorporé enfemble, & de, Des souëts. 
ce foient faits noïets , mettant des chofes predites dedans yn linge, en quantité d'vne groffe ae- 
line , le faut lier & mettre dans le fondement. Si on veut qu'ils foient plus forts , on y adiouftera 
vn peu de poudre d’euphorbe où colocyntlie: | 


\ ? L 
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ne forte par le fiege : parquoÿ on donnera à manger aux malades de la boüillie faite poÿitie 


Prenez amandes douces cuittes en eau d'orge ; en laquelle-on aura fait efteindre des carreaux 4ure boisits 
d'acier ou de fer ardans , puis pilez-les en. vn mortier de marbre, & les faites en forme de laiét die. 
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cuiller deuant le repas , OU bien auec le jaune d’vn œuf. Chriftophle l’André en fon Oecoiatrie 

Joie grandemenr la fente de chien qui aitrongé par trois iours des os. On vfera de ce remede en 

° prenant plus ou moins felon que le flux fera grand ou petit. Parcillement on peut faire manger de- 
want le repas de la chair de coings ou mefmes des coings cuits fous la cendre , ou encompoite , ou 

conferue du fruiét de cornalier , & berberis confit , & quelquesfois aufli vn myrabolan , ou vne 

3 noix muguette roftie pour corroborer l’eftomach. Il faut femblablement que le malade mange de 
bonnes viandes & de facile digeftion , & pluftoft rofties que boïüillies.. Dauantage , il conuient 

concaffer vne grenade aigre auec fon efcorce , & la faire cuire en eau ferrée , & d’icelle en bailler à 

boire , ou de l’eau en laquelle on aura fait boüillir vne pomme de coings , neffles , cormes , ou 

meures de ronces & autres femblables : car telles chofes aftreignent & confomment beaucoup 
d’humiditez fuperfuës du corps. On peut pareillement vfer des fyrops cy-deffus efcrits , comme 

Remedes ex- de citrons , ribes , iulep rofat, & autres donnez auec cau ferrée. L’eftomach fera pareillement 
perde frotté exterieurement d'huile de maftic , de noix muguette , de coings, de myrrhe , & autres fem- 
pe  blables. Auffi on peut mettre furiceluy la croufte d’vn gros pain tiré vn peu auparauant du four, 
trempée en vinaigre & eau rofe , ou vn cataplafme fait de decoction d’eau ferrée , rofes rouges, 

fumach, berberis, myrthilles, chair de coings , maftic , farine de féues & miel rofat. Or fi on void 

que le malade jette des vers, on y procedera ainfi qu'il fera declaré cy-apres, à fin de les faire mourir, 

& jeter hors du ventre. Aufli on pourra vfer de clyfteres anodins , abfterfifs , confolidatifs , reftri- 

Œifs & nutritifs , felon qu’on verra eftre befoin , & premierement , lors que le malade fent grande 

douleur de tranchées & contorfions au ventre, à fin de rafraifchir Pacrimonie des humeurs, on 


À 


Chyfteres pourra donner vn tel clyftere. 2Z. Laét. hyrof. foliorum acetofæ , portulacæ an. m. j. forum vio- 


ARE larum & nenuph. an.p.j. fiat decoct. ad 1b.j. in colatura diffolue cafhæ fiftulæ Z.vj. olei rofati & ne- 


nupharis an.3.j.8. fiat clyfter. : 


e Autre anodin propre pour vnedouleur aiguë © poignante es intestins. 
22. Rofarum rubrarum , hordei mundati & feiminis plantaginis, an.p.j. fiat deco@tio : in colatura 
adde olei rofati 3.ij. vitéllos ouorum numero i. fiat clyfter. 


e Autre clyStere refrigerant. 

2. Decoctionis caponis , cruris vituli & capitis veruecis vnà cum pelle #b.ij. in quibus coquantrus 
foliorum violarum , maluæ, mercurialis & plantaginis an.m.j. hordei mundati Z.j. quatuor feminum 
frigidorum maiorum an.3.f. in colaturæ 1b.. diflolue cafliæ recenter extraétæ 3.j. olei violati Z.iv. 
vitell. ouorum if. facchari rubri 3.j. fiat clyfter. 


e Autre clytere anodin. 


Remedes pour 2L. Florum camom. méliloti & anethi an. p.j. radicis bifmaluæ 3.j. fiat decoctio in laéte , & in 
les vlceres  Colatura adde mucilaginis feminis lini & fœnugræci extra@tæ in aqua maluæ Zi. facchari rubri 3.j. 
des iniellins. olei camæmeli & anethi an.Z.j.f. vitellos ouorum ij. fiat clyfter. 1] faut garder long temps tels cly- 
fteres , à fin qu’ils puiffent mieux appaifer la douleur. Lors qu’on verra aux excremens comme des 
raclures de boyaux ( qui eft vn figne infaillible qu'il y a des vlceres és inteftins ) alors il faut bailler 


des clyfteres deterfifs & confolidatifs , comme ceux-cy. CE 
; Exemple d'un clyffere deterfif. 


2L. Hordei integri p.ij.rofarum rubr.& flor. camomyllæ;plantag.apij:an.p.j.fat decoétio : in col- 
tura diffolue mellis rofati & fyrupi de abfinthio an.3.j.8. vitellos ouorum numero ij. far clyfter. 


Exemple d'un clyftere pour confolider les vlceres aux intestins. 


22. Succi plantaginis,centinodiæ & portulacæ an.Z.ij.boli Armenicæ,fanguinis draconis,amili an. 
3.j.feui hircini diffoluti 3.äj. fat clyfter. Pareillement le laiét de vache vn peu boüilly auec plantain 
& {yrop rofat,cft fouuerain remede aux vlceres des inteftins.Et fi on void(comme ay dit)que le flux 
fuft trop impetueux, & que le malade fuft debile , alors on luy donnera clyfteres aftringens. : 


Exemple d'un clySlere aSfringent. 


22. Caudæ equinæ , plantaginis, polygonian.m.j. fiat decoétio in laéte vftulato , ad quartaria üj. 
& in colatura adde boli Armenicæ , terræ figillatæ , fanguinis draconis an.3.ij. albumina duorum 
Autre chfle- ouorum , fiat clyfter. Autre. 2/. Succorum plantaginis, arnogloffi, centinodiæ, portulacæ, depura- 
mo torum refidentia faéta quantum fufficit pro clyftere , addendo pulueris boli Armenicæ, terræ figilla- 
tæ , fanguinis draconis an.3.j. olei myrthini & rofati an.3.ij. Sile fang forttout purpar les inteftins, 
il faut vfer de plus fort aftringens : & pource ie loüe beaucoup les decoétions faites d’efcorce de 
grenades, noix de cyprés, rofes rouges, fumach, & quelque portion d’alum & de coupe-rofe boüil- 
lies en eau de marefchal , & de ce foient faits clyfteres fans huile , ou autres femblables. On doit 
auffi fomenter le fiege d'vne decoction aftringente. Mais il faut noter que tels remedes fort aftrin- 
gèns ne doiuent eftre baillez , que premierement on n'ait purgé le malade, parce qu’ils arrefteroient 
les humeurs corrompus , qui font la principale caufe de cefte maladie , & les empefcheroient d’eftre 
vacuez , & {eroit-on caufe de la mort du malade , maisferont baillez apres qu'il aura efté fufffam- 
ment purgés , ayfli qu’on cognoiftra les forces affoiblies &abbatuës , & le ventre fort lubrique. Si 


D: 


Je malade eft fort débile, & ne peut prendre alimens par la bouche, on luy pourra bailler elyfteres 


Clyfferes nu- nutritifs, comme 2£. Decoctionis caponis pinguis &c cruris vituli coétorum cum acetofa , bugloflo, 
sritifs. borragine , pimpinella , &laétuca Z.x. vel xij. in qua diflolue vitellos ouorum numero iij. facchari 
rofati & aquæ vitæ an.3.j. butyri recentisnon faliti 4-1j. Gas clyfter. | 

De l'euacuation 
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De l'enscuation faite par infenfible tranfbivation. 
CHAPITRE XLI X. 


W E venin peltiferé fe peut quelquesfois exhaler & euacuer par infenhble tran{pira- 

z tion, qui fe fait pat lemoyen de la chaleur naturelle, laquelle agit perpetuellement 
en noftre cofps ; foit en dormant où en veillant, & fait infenfiblement exha- 
', ler lés excremens du corps auec les efprits par les porofitez du cuir : ce qui fe 
ARFSSEN peut bien cognoiftre aux tumeurs & apoftemes contre Nature, melmes y ayant 
ja de la boue faite , lefquelles bien fouuent noùs voyons fe refoudre par le feul benefice de Nature, 
fans aide d’aucuns medicamens. Parquoy lors que Nature eft forte; elle peut auffi ietrer quelques- 
fois le venin peftiferé au dehors par infenfible tranfpiration , voire encores qu’il y euft ja quelque 
tumeur , & humeur amaflé & cueilly en quelque partie de noftre corps : car rien n’eft impoñlible à 
nature forte,aydee de la liberté des conduits de touvle corps. | 


De lacuration des énfans efpris dela Pefle. Cnam L. 


xl Ovrez que les petits enfans malades demandent diuerfe & autre curation que 
À be 2x] celle des grands , nous auons referué d'en traicter à part,tant de ceux qui tettent que 

te) de ceux qui font fevrez. Partant pour commencer au regime de l’enfant qui terre, il 
] ST EE fauc que la nourrice l’obfetue pour luy, tout ainfi que fi elle-mefine auoit la pefte, Et 

RÉ) je regime confifte és fix chofes non naturelles , c'eft à dire , qui font hors de nature & 
effence de la perfonne, comme font l'air, le mouuement & repos, dormir & veiller , manger & boi- 
re, repletion & vacuation de la fuperfluité des excremens, & les mouuemens & accidens de lame. 
Lefquelles chofes(quand on en Yfeauec moderation, c’eft à dire,en qualité & quätité,& felon que la 
maladie de l'enfant Le requiert ) rendent le laiét de la nourrice profitable à la fanté de l'enfant : car 
comme l’enfant ne prend que du laiét ; aufli quand il fera rectifié & moderé felon que la maladie 
le requiert , il nourrit non feulemment l'enfant ; mais aufli il combat contre la maladie ; éomme 
ayant en foy deux qualitez ; vne quinourtit, & l’autre medicamenteufe : parquoy le lai@ fuccé 
par l'enfant fupplee le lieu de fon regime. Pareillement on fera que l'enfant obferuera le regime en 
ce qu’il poufra, corame de ne trop dormir ou veiller, & dé la uidange des excremens, & des cho- 
fes qu'on verra eftre befoin d'appliquer par dehors , comme linimens , emplaftres ; fomentarions, 
& autres. Or que le laiét de la nourrice foit medicameriteux , on le voit ordinairement en ce,qne 
le iour qu’elle aura pris quelque medecine laxatiue, le ventre de l'enfant fe lafche fubitement, voi- 


Cre quelquefois fi fort , qu’on eft contraint changer de nourrice pour allaicter l’enfant(de peur qu'il 


n'euft crop grand flux de ventre, qui luy pourroit nuire & le faire mourir) iufqu'à ce que fon lait 
foit retourné à fon naturel : mais fi l'enfant eft opiniaftre , & né veut prendre vne autre nourrice, 
alors faut fupporter quelque ahofe de l’alceration du lait, pluftoft que le laiffer mourir de defpit & 
de faim, par faute de tetter.Et pour rétourner à noftre propos, il faut que la nourrice vfe de remedes 
propres contre la fiévre ; comme potages & viandes qui refrenént la chaleur & fureur de Fhumeur 
feruent,äfin que fon fang,qui eft matiere de fon lai&, foit rendu medicamenteux. Et pour celte cau- 
fe, elle ne boira aucunement de vin pour quelque temps : & doit lauer fouuent le bout de fa mam- 
melle d’eau d’ozeille ou de fuc d’icelle deflayé auec fuccre rofat, & vfera des remedes qui feront de- 
clarez cy-apres. à it 

Outre plus ; l'enfant prendra vh fcrupule de theriaque deflayee au laï@ de fa nourrice ; ou en 
boüillon d’yn poulet ; ou quelque eau cordiale : aufli on luy en frottera par dehors la region du 
cœur, & les emunctoires,& les poignéts : pareillement on luy en fera fentir au nez & à la bouche; 
le deflayant en vinaigre rofat, & eau rofe, & vn peu d'eau de vie , afin de toufiours ayder Nature à 

chafle & abbattre la malice du venin. pat | | 
… Les enfans fevrez & ja grandelets peuuent prendre médicainens par la bouche : car comme ainfi 
foit que leur eftomach as bien plus groffes viandes que lai , & que le foye en fait du fang, ils 
ourront pareillement reduire vne petite medecine de puiffance eh fon effect. Parquoy on leur bail- 
D jera àaualler du theriaque la quantité de douze grains deflayez en quelque eau cordiale, auec vn peu 
de firop de chicoree,ou mixtionnez en conferue de rofes,ou en ete boüillon dechappon;,ou er 
autre maniere qu'ils pourront prendre. Et faut bien auoir efgard en quelle quantité on donnera le- 
dit theriaque : cat s’il n’eft donné en petite quantité aux enfans, il leur excite la fiévre , & cfteint 
leur chaleur naturelle: On leur pourra femblablement donner yn boüillon de chappon , auec le- 
quel on aura faiét cuire petite ozeille, laiétuë, pourpié, femences froidés; auec vne once de bol ar- 
mene,& autant de tetre figillee enueloppee dedans yn linge , puis les efpreindre , & leut en donner 
fouuent auec vn cuillier. Sur ce, il faut noter , que le bol d’Armenie, & la terre figillée ont grande 
vertu de confortet le cœur , & empefchet que le venin ne l’infeéte : & ce par vne proprieté occul- 
te que l’on a cogneu par la feule experience. Auffi Galien afhrine , que le bol d’Armenie a cefte 
proprieté contre la pefte ; qu’en vn inftant ceux qui en vfent , font preferuez & guaris ; pourueu 
que les “ie nobles ne foient ja grandement infeétees. Dauantage , il fera bon de leut prouo- 
quer la fueur , car par icelle la matiere putride eft fouuent euacuee, ioinét qu'ilyaen eux grari- 
de abondance de fumee & vapeurs. Partant elle pourra eftfe prouoquée en leur donnant à boire 
vne decoction faicte de femences de perfil, raifins de Damas , figues, MT TU > "4 vn 
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bien peu de fafran , & corne de cerf ou d'yuoire rappé. À ces mefmes fins aucuns baillentdelaEi- A 
corne , mais on ne fçait encores que c’eft,ioiné que la corne de cerf & l'yuoire peuuent faire plus 
grand effect , parcillement pour prouoquer la fueur , on pourra vfer d’efponges rrempees en deco- 
étion ou de faulge,rofmarin, lauande,laurier , camomille , melilot , & mauues , puis les efpreindre 
& les mettre aux coftez , aux aines & fous les aiffélles chaudement : ouen lieu d’icelles on prendra 


_ veffies de porc à demy pleines de ladite decoction , lefquelles faut changer incontinent qu'elles ne 
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feront allez chaudes , & les continuer iufques à ce que la fueur forte en abondance. Et fe faut bien 
garder de faire trop fuer les enfans, parce qu’ils font de facile refolution , & fe defleichent en peu 
de temps , & tombent promptement en defaillance de la vertu , à laquelle il faut toufiours auoir 
l'œil. Et pendane qu'ils fuent, il lear conuient efuentiller la face auec vn efuantoir,afin qu'ils puif- 
fent afpirer l'air froid, doux & fuaue , pour fortifier la vertu, laquelle eftant fortifice, pourra mieux 
ietter la fueur hors.Auffi leur faut faire fentir vinaigre miftionné auec eau rofe , en laquelle on au+ 
ra diflout vn peu de theriaque. Et aptes qu'ils auront fuffifamment fué , ils feront efluyez,& apres 
onleur donnera à manger vn peu de conferue de rofes , auec poudre de corne de cerf & yuoire, 
& boiront de l’eau de buglofe auec vn peu d’ozeille , tant pour rafraichir , que pour toufiouts pre- 
feruer lecœur. Etoù l'enfant aptes auoir pris les alexiteres ne fueroit, ne faut pourtant auoir defef- 
poir de la cure , parce que nature ne laïfe à faire fon profit des antidotes & contre-poifons qu'on B 
luy aura donné. Er s’il leur furuenoit quelque tumeur aux emunétoires ; ou charbons en quelque 
partie,on leur y fera promptement vne fomentation de chofes qui amolliffent & relafchenc le cuir, 
& qui attirent moderement : puis on vfera de fuppuratifs propres, comme limaces pilees fubtilement 
auec leurs coquilles , moyeux d'œufs , auec vn peu de cheriaque : ou bien on leur fera vne pulte de 
farine, d'huile,d’eau, & jaunes d'œufs, & autres chofes propres, & on conduira le refte de la cure le 
plus doucement qu'il fera poffible , ayant efgard à leur ieunefle & dclicateffe. Et s’il eft befoin de 
les purger , on leur pourra donner vne dragme de rheubarbe en infufion;ou tois dragmes de cafle, 
ou vne once de fyrop rofat laxatif, ou demie once de fyrop de chicoree composé auec rheubarbe: 
ou cefte medecine qui s’enfuit.2Z.rhab.ele@i pul.3. j.infunde in aqua cardui benediéti cum cinna- 
moini D.j.in colatura diflolue catholici 3. ij. fyrupi rofati laxatiui 3. ïij. fiat parua potio. Or tou- 
ces ces chofes fe doiuent faire par le confeil d’vn doéte Medecin s’il eft poffible de le recouurer. Et 
quant au refte de la cure , elle fe parfera ainfi qu’auons declaré par cy-deuant , ayant efgard à leur 
nature tendre & délicate. ( 


= ; mn RS g > » 
Difcours des incommoditez que la Peffe apporte entre les hommes ; G* du fouuerain remede. 
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GA'A x cy-deflus remonftré fur les canfes de la pefte , qu’eftant vn des fleaux de Pire de 
à} Dieu,nous ne pouuons finon tomber en toute extremité de maux, quand l’enormité de 
nos pechez a prouoqué fa bonté à retirer fa main fauorable de nous , & nous enuoyet 
vne telle playe : il me fuffira donc pour la fin , de rememorer quelques incommodi- 
rez,ou pluftoft à vray dire , horribles calamitez qui aduiennent en la focieté humai- 
nc pour cefte dangereufe maladie , afin qne felon les moyens humains que Dieu a ordonnez pour y 
pourucoir, nous foyons par la grandeur du mal plus enclins à chercher & vfer des remedes quinous 
en peuuent preferuer Confiderons donc, qu'auffi - toft que la Pefte eft en quelque Prouince , tout 
commerce de marchandife , dont les hommes ont befoin de s’entretenir par aide reciproque des vns 
& des autres, vient à eftre interrompu & delaiffé : car nul ne fe veut hazarder de venir rien appor- 
ter au lieu où eft la Pefte , de peur de perdre fa vie. De là s'enfuit que les viures viennent bien toft 
en grande cherté , & en fin à defaillir du tout , mefinement aux villes où il y a grand peuple, qui 
a accouftumé de viure au iour la iournee, fans faire prouifion , car les marchands allans çà & là pour 
en apporter , ne pouuant non feulement entrer aux villes ny villages , mais fouuent en font def- 
chaffez par armes, & à coups d'hacqueburtes , arbaleftes,& de pierres, pour ne les laiffer approcher, 
tant que quelquesfois ils font tuez & maffacrez inhumainement , au lieu du fecours qu’on leur de- 
uroit donner en leurs neceflitez. De là vient quie les autres n’y veulent aller , & eux qui fouloient 
fubuenir à ce que leur ville , ne tombaft en defaut de viures, & autres chofes, font contraints d’en- 
durer la famine auec leurs concitoyens. Souuent les enfans font contraints d’enterrer leurs peres &c 
meres,les peres & meres leurs enfans, les marisleurs femmes, & les femmes leurs maris(qui leur eft 
vn grand creue cœur) pour ne trouuer perfonne qui les veuille enterrer. Souuent aufli on laifle les 
corps fans les enterrer , defquels s'efleuent vapeurs putredineufes, quirenforcentlapefte. Outre- 
plus, les plus opulents,mefmes les Magiftrars & autres qui ont quelque authorité au gouuernement 
de la chofe publique , s’abfentent ordinairement des premiers,& fe retirent ailleurs,de forte que la 
Juftice n'eft plus adminiftree, n’y ayant perfonne à qui on la puifle requerir : & lors tout s'en va à 
confufon;qui eft vn mal des plus grands qui fçauroit aduenir à vne Republique, & adonc les mef- 

chans ameinent bien vne autre pefte : car ils entrent és maifons, & y pillent & defrobent à leurai- 
fe impunément , & coupent le plus fouuent la gorge aux malades , voire aux fains mefines, afin de 
n’eftre cogneus &accufez apres. Qui en voudra des exemples bien recents, il en pourra fçauoir des 
habitans de Lyon , au voyage que le Roy y a fai. Auffi en cefte ville de Paris fe font trouuez des 
gens,qui auec l’ayde de tels maïftres ayans fait entendre qu’vn quidam leur ennemy auoit la pefte, 
fans ncantmoins qu'il euft mal quelconque , le iour qu'il deuoit parler de fon procez.,on faire quel- 
que acte où fa prefence eftoit requile , Le firent rauir 8 emporter àl'Hoftel-Dieu par la force de çes 
À galands, 
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A galands,quelquerefftence qu'il peuft faire, eftans plufeuts contre vn: & fi de fottune il iplotoit 
l'aide & mifericorde du peuple qui le voyoir;les larrons & meurtriers l’empefchoient,& crioiét en 
cores plus fort que luy afin qu’il ne fuft entendu:ou bien ils donnoient à entendre que le mal l’auoit h no 
rendu furieux & demoniaque,pour faire fuir'chacun d’aupres, & cepédant eurent moyen de le pouf- À 
{er audit Hoftel-Dieu,& le faire lier & coucher auec les peftiferez, où quelques iours apres il mou- 
rut tant de defplaifir,que de l'air infeété , ayant efté fa mort auparauant venduë & acheptee à beaux 
deniers contans. Ie n’ay que faire de déduire icy au long ce que l’on nefcçait que rrop,c’eft à fçauoir 
que les villes delaiffées deuiennent champettres, iufques à y voir l'herbe croiftre par les ruës, les la- 
boureurs delaiffans leurs maifons & les fruits fur la terre;laquelle demeure en friche, les troupeaux 
font efgarez & efperdus par les champs:les hômes s’entre-récontrans fuyent arriere les vns des au- 

\ tres,figne de grande punition de Dieu, Ie me contenteraÿ d’adioufter icy que cefte maladie rend pat Vn figne de 
tout l'homme fi miferable,& infortune;que fi toft qu’il eft foupçôné.fa maifon(qui luy eftoit lieu lé grande pue 
plus feur & le plus libre ) luy fert d’vne cruelle prifon : car on l’enferme dedans fans qu’il puiffe for- "17 44 
tir, ny que petfonne y foit admife pour le fecourir. Si cependant quelqu'vn de ceux qui font rs 
ainfi referrez & enfermez fe meurt,il faut que les autres qui font là dedans,voyent quelquesfois du-- 
rant long-temps ceft horrible fpectacle d’vn corps remply de vérmine & pourriture,auec vne gran- 
D, de puanteur charongneufe,qui fait renforcer l'infeétion & venenofité de l’air, qui puis apres fait re= 
à B doubler la pete , & eft fouuent caufe de la mort de tous ceux qui font enla maifon. Et fi on fe re- 
tire aux champs,la mefine crainte & horreur y eft, & fe trouue en tout chacun qui les voit , & plus 
encores, d'autant qu’on a moins d'amitié ou cognoiflance, Tout eft clos & fermé aux villes, villages, 
& bourgades , voire les maifons propres font clofes à leurs maiftres , tellement que fouuént on eft 
À contraint de faire quelque logette aux champs, arriere de toute conuerfation & cognoiflance:com- 
ï craint de faire quelque logette aux champs, arriere de route conuerfion & cognoïffance : comme on 
failoit à Lyon {ur le rofne,là où les malades s’eftans retirez le chaud du iour les eftouffoit,& le froid ù 
de la nuict les morfondoit,& leur amenoit d’autres mortelles inaladies. Et qui plus eft, n’a-on pas rte 
veu cfdices loges,que le pere &la mere eftans griefuement malades, ne pouuans aide à leur enfant, ji faites 
le virent fuffoquer & manger aux moufches Guelpes , & la mere cuidant le fecourir;fe leuer , PUIS pres Lyon, 
tomber morteentre l'enfant & le mary ? Plus, on n’eft recogneu des vaflaux;,fubieés, ou feruiteurs 
qu'on ait : chacun tourne le dos,& perfonne n’y oferoit aller : mefmes lepere abandonne l'enfanr,& 
l'enfant le pere : lemary la femme , & la femme le mary : le frere la fœur, & la fœur le frere : voiré 
ceux que nous penfons les plus intimes & feables amis, en ce temps nous abandonnent; pour l’hor- 
reur & danger de cefte maladie. Et s’il y a quelqu’vn qui meu de pitié & charité Chreftienne , ou 
pour la confanguinité vueille s'auancer pour fecourir & vifiter vn malade, il n'aura apres parent ny 
amy qui le vucille frequenter ny approcher. Qu'ainfi foit , on a veu à Lyon, lors qu’on apperce- 
uoit feulement és ruës les Medecins , Chirurgiens & Barbiers efleus pour penfer les malades , cha- 
C cun courir apres eux à coups de pierres pour les tuer côme chiens enragez,difans qu’il falloit qu’ils. 
n'allaffent que de nuict,de peur d’infeéter les fains. Combien de pauures femmes groffes,fans eftre Hiffoire ob 
aucunement malades de pefte ( pour-ce qu'en tel remps toutes autres maladies font fufpectes)ont rss Go 
cfté pour le feul foupçon delaiffees & abandonnees à leur enfantement, dont eft prouenuë la mort on 
des meres & des enfans ? Ie puis veritablement dire auoit trouué auxmammelles d'vne femme mor- 
te de pefte fon enfant tettant encores le venin mortel , qui le deuoit tuer bien toft apres. Si la nout- 
rice d’vn enfant vient à deceder, encores que ce ne füft de la pefte, il ne s’en trouuera point d'autre; 
pour le foupçon qu'on a qu’elle foit morte de pete, tant eft ceftemaladie effroyable & efpouuan+ 
table : que fi coft que quelqu'vn eneft furpris ; il netrouue fecours de perfonne, ains attent feule- 
ment la mortmiferable, Qu'il foit ainf, entre vne infinité d’autresexemples que lon en voit ordi- 
nairement, nous lifons qu’vne ieune femme;fon mary eftant mort.&c deux de fes enfans , fe voyant 
frappee , commenca à s’enfeuelir elle-mefme, & fur trouuee à demy enfeuelie;ayant encores le fil & 
l'aiguille entre fes mains. Outre-plus , vn homme fort & robufte ayant la pete , eft allé au ceme- 
tiere, & en fa prefence a faict fairela folle , $c auant qu’elle fuft paracheuee, il mourut fur le bord. 
Au contraire, il en ya qui ont eu telle apprehenfon de la mort, cftans frappez de cefte maladie pe+ A&es horris 
ftilente, que pour fe fecourir eux-mefmes, fe font appliquez des fers ardans fur la boffe, fe bruflans bles des ma 
tous vifs. Autres auec tenailles l'ont arrachec fe penfans guarentir. Aufli aucuns par la ferueur & a de pe= 
rage de cefte maladie fe font jertez dedans le feu, autres dans les puits, aucuns és riuieres ; autres fe * ” 
font precipitez parles fenetres, autrés en leurs extremes douleurs fe font henrtez la tefte con- 
tre la muraille iufqu’à en faire fortir la ceruelle , ce que l'ay veu : autres aufli fe font tuez eux- 
mcfmes à coups de dagueou de coufteau. Lucrece Poëte Latin a remarqué ; la pefte auoir efté 
autresfois fi furieufe au païs d’Athenes , que plufeurs furmontez de la vehemence de la maladie fe 
précipitoient dedans l'eau. On raconte que la pefte, il y a enuiron quatre vingts ans, auoit de telle 
rage couru par la Gaule Lyonnoife, que les femmes principalement fans apparence d'aucun mal en ue 
= leur corps, fejertoient dedans leurs puits , farmontees de la fureur de tellemaladie. Er à ce propos Hifloire, 
m'a efté affeuré , que depuis n’agueres vn Preftre de la parroifle S. Euftache en cefte ville de Paris, 
eftant malade de la pefte en l’'Hoftel -Dieu 3 de furie fe leua du i&, & prit vne dague ; de laquelle 
itfrappa plufeurs des pauures malades couchez dedans leur h&, &en tua trois : & n’euft efté qu’il 
fut apperceu & empoigné du Chirurgien dudit Hoftel (qui receut de luy vn coup de dague dedans 
lé ventre, le voulant faifir, dontil cuida mourir)il en euft occis autant qu'il en euft trouué : mais fi 
toft qu'il fur retenu, & que cefte furie diminua , il rendit l’efprit.: Vn autre cas non moins horrible Autre hiffots: 
eft aduenu à Lyon ruë Merctiere, où la femme d’vn Chirurgien nommé Amy Bafton ( qui eftoit: re, 
mort de pefte ( fix iouts apres eftancefprife de la mefme contagion , romba en refuerie , puis en fre 
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ce que voyans fes voifins l’'admoneftoient de ne luy faire mal:mais au lien d’auoir efgard à leur ad- A 


uertiffement,le jette incontinent.en terre,puis toft apreselle s’y precipita : ainfi la mere & l'enfant 


On doit fuir MOUKUTENT. Il ya vne infinité d’autres femblables exemples , lelquels fie voulois raconter iamais 
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la matiere ne me defaudroit : mais tant y a.que le tout aduient le plus fouuent aux malades,par fau+ 
te qu'on n’ofe conuerfer , ny eftre alentour d'eux pour Les fecourir : ce qui ne fe fait aux autres ma- 
ladies, mefme en lepre : car éhicelle les malades font fecourus, mais en cefte-cy on eft defchaffé de 
fes parens & amis, voire de. fa propre maifon , comme nous auous dit : dequoy fe-faur d’autant 
moins efmerueiller,que l’on fçait la charité des hommes eftre auiourd’huy tellemens refroidie, que 
ceux mefmes qui ont toute liberté; encores qu'ils ayent or & argent pour farisfairé, ne peuvent en 
remps de pefte auoir fecoursd’autruy. En cet endroit ; ie ne veux pafler fous filence , ce que reci- 
te lebon vieillard Guidon, qu’en l'an mil trois cens quarante & huiét, vine vne pefte & mortalité, 
dont ceux qui eneftoient efpris, mouroienten trois iours ou en cinq au plus, & eftoit fi conragieu- 
fe,que non feulement en conuerfant enfemble, mais aufli en regardant l’vn l'autre fe prenoir, & les 
perfonnes mouroient fans feruireurs, & eftoient enterrez fans preftres , & mouroit de iour en iour 
va fi grand nombre de peltiferez ; que ne pouuant fufhre à les enterrer, on eftoit contraint de faire 
de grandes foffes aux cemetieres .& les ierter dedans à monceaux, les vns morts, les autres éftans 
encore enagonie. Le pere ne vifitoit l'enfant, ny l'enfant le pere, ny la femme le marÿ.,:ny le mary 
la femme, comme auons dit cy-deflus : toute charité eftoit morte, & efperance abbatué.Cefte mau- 
diéte peftilence fur quafi par tout le monde, & n’en laifla prefque la quarte partie. Elle fut fort 
honteufe , & non profitable aux Medecins & Chirurgiens, lefquels n’ofoient vifiter les malades de 
peur d’eftre infectez : ioint aufli que tous les remedes ne profitoient en rien : car tous ceux qui 
cftoient frappez de cefte pefte mouroient. En aucunes contrces de païs on eftimoit que les Iuifs 
euffent enuenimé le monde , & à cefle caufe on leur couroit fus, & les aflommoir. Les autres cui- 
doient que ce fuffenc lés pauures Manchets, pour laquelle occafion eftoient chaffez. Les autres en 
foupçonnoient les Nobles , & pour ce n’ofoient aller par le monde. Et finalement les portes des 
villes furent gardees, & ne laifloit-on entrer perfonne dedans s’il n’eftoit bien cogneu. Et fi quel< 
ques-vns auoient pouldre ou onguents, l’on penfoit que ce fuffent poifons , qui eftoit caufe qu'on 
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Epilogue on conclufian dece difiours de la Pelle. Car. LIL: 


5 R ie m'afleure que le Lecteur qui aura appris en ce petit traiété le moyen de s’en pré- 

feruer , & mefime fans danger vifiter & fecourir fon prochain ; ne mefprifera point 

CRU mon labeur , combien que, fi faire fe pouuoit , faymerois beaucoup mieux qu'il ne 

À CSA | Fuft befoin à perfonne s’en aider, & que la ferenité de l'air par la bonté denoftre Dieu 
SU pan 

LEE | fuit toufiours telle, que la pefte perdift fon nom & fes effeêts.Mais puis que cela pro- 

uient par l'iniquité des hommes,laquelle {e perpetuë auec eux tout le cours de leur vie,en receuant 


patiemment ce qu'il plaift à Dieu nous enuoyer, nous fuiuons auffi fa volonté,quand nous appren- 


drons & vferons des remedes, (felon qu’en toutes chofes il en a mis la proprieté & vertu, pour fer- 
uir à l’vfage de l’homme,)tant à la nourriture du corps, qu’à la conferuation & recouurement dela. 


fanté d’iceluy. Et d'autant plus que ce mal eft grand , d’autant faut-il recourir promprement au re- 
mede;,qui eft feul & general : c'eft que grands & petits de bonne heure implorions la mifericorde 
de Dieu par côfeffion & defplaifance de nos forfaiéts, auec certaine deliberation & propos de nous 
amender , & donner gloire au nom de Dieu, cherchans en tout & par cout de luÿ obeyr & com- 
plaire, fuiuant fa faincte parole, fans eftriuer à l’encontre de luy par nos defordonnees paflions.. 
comme nous auons fait & faifons iournellement. Et s’il luy plaift encores apres cela nous battre: 
de ces verges-là ; ou de quelques autres felon fon confeil eternel ; faut l’endurer patiemment, fça- 


chant que c'eft tout pour noftre profit & amendement : & cependant s’entre - aider des remedes’ 


‘qu'on pourra trouuér, fans s’abandonner ainfi les vns les autres, par vne extreme barbarie & inhu- 


 manité. Croyons que le mal feroit beaucoup moindre ; ayans ayde & confolation les vns des au- 


tres. Le Turc lefaié , & nous Chreftiens de nom , n’en tenons compte, & abandonnons nos fre- 
es affligez : comme fi nous penfions en cefte {orte efchapper des mains de Dieu: :Helas ! où nous 
pourrons-nous,cacher que ne foyons trouuez ? Recognoiflons pluftoft auec le Pfalmifte : Si ie 
pren les aifles de l'aube du iour , & que i’habite aux dernieres parties de la mer , là aufli ta main: 
me conduira , & ta dextre m'empoignera, : Croyons que quand nous pourrions euiter la mort de 
ce cofté - là ({ ce qui ne peur.eftre) il a cent millemorts plus hontéufes & miferables pour nous at- 
traper ailleurs & confondre de corps & dame pour eftre tourmentez à tout iamais. Parquoy ayans, 
nos cœuts remplis de charité, il nous faut retourner à luy , d'autant qu’il eft plein de clemence &c: 
benignité , preft à nous foulager en nos tribulations, & eft cout bon, &nousaime comme fesen- 
fans : & quand il luy plaira, il retourneratoutes nos affliétions en noftre falur , voire mieux que: 


nous ne fçaurions fouhaiter ou imaginer: De là prenons celte refolution ferme de nous affujettir, 


& renger paifiblement à fa bonté & fainéte volonté : qui eft la reigle de toute fageñlé , à laquelle: 
nous deuons conformer toutes nos cogitations & aétions. Voila vn trefbon onguent alexitere 
pour adoucir noftre pefte , & vn remede falutaire pour appaifer nos murmures , & nous impofer. 
filence , & vnarreft certain pour faire ceffer le procez que nous intentons couftumierement con-: 
tre fa iuftice diuine , quand il nous chaftie plus rudement qu'il ne rious femble bon & profitable aw 
jugement de la chair &nonde l’efprit. Parquoy apprenons à nous captiuer & brider noftre appe-. 
it, éftimans que Dieu fait toutes chofes par poids , & mefure:& quoy qu'il nous sas à pefte, 
sUf: #0 | | amine, 
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4 famine, ou guerre , & autres infinies calamitez , il ne fait rien qui ne foit bon & droict. Et quand 
il luy plaira nous retirer de ce monde , de là naïftra noftre heur & felicités.veu que cette vig trai- 
ne auec foy vne infinité de trauaux & miferes où nous fommes prefqueabyfinez de chofes cadu- 
ques & tranfitoires, Et par cetre mort nous fommes appelez à la pléine fruition du royaume ce- 

leite , comme par vn herant & ambaffade enuoïé du Ciel, Si vn Roÿhpar vnmelfager appelloit vn 

pauure & miferable à {oy pour le faire participant de fon royaume , quel plaifir & [oulas receuroit 

il ? A plus forte raifon deuons-nous eftre ioyeux, quand Dieupâr lämortn js enuoye ce meffager 

qui nous guide à luy , pour heriter fon Royaume eternel & bien-he RUE Re PR. 
geeft tel , nous auons matiere de confolation, la mort nouët fes Si ec ; lequel 
nous fait pañler de ce monde au ciel, de cefte vie miferable à! la vie erernelle ; dé mal - hèutien fe- 
licité , d’ennuy en liefle de mifere en profperité , qui nous doit grandement confoler, & tellir tou- 
te occafion de lamenter!, quand il plaift à Dieu nous appeller & enugyer la mores laqurelle il a ouf 
fert pour noftre rédéption, Er par tel argument de refiouiffañce Ezechias defirelà mort ; non quil 
fuit defpité contre Dieu; mais eftant ennuyé des fafcheries &tourmens du monde, il ddfiroit d’en 
{ortir,pourueu toutesfois que Dieu s’y accordaft. Car noftre vie ef comme vne garnifon én laquelle 
Dieu nous a mis, nous enioignant ÿ démeurer iufquesà ‘ce qu'il mous appelle, & nohs licentie {7% faut 

B pour en fortir auectcertaine foy & afleuranice qu’il n’eft pas venu en ce monde ouffrir, & eftre M 
mis en croix que pour la redemprion des pecheurs ; & non des iuftes, comme il a dit { d'autant noffre ame 

qu’vn homme fain n’a que faire de Medecin. )} Doncil fe faut hutnilier , & auoir fermeffiance qu'il 4f enfermes, 

nous pardonnera toutes.nos fautes , pourueu que nous luy addreflions nos priéres du /pfofond de 
noftre cœur , & de droicte .& ardente affection , croyans que luy mefime a dit qu’il ne vouloit la 
= mort du pecheur , mais {a redemption. Efaïe dit qu'il mettra nos pechez derriere le dôs, voire au 
profond de la mer, & n’en aura iamais de recordation.Ces chofes confiderees nous ne dewions crain- 

| dre la mort,n’eftans en ce monde que comme en maifon empruntce;de laquelle:il 4: de deflo- 

| . ger quand il plaira au Seigneur , auquel elle appartient. Que file partement de, ce monde eft vne 

entree à vie,;qu’eft-ce de ce monde finon vn fepulchre ou tombeau ?Et comme les mariniers defi- 

rent yn bon poit, auffi deuons nous defirer de fortir de cefte grande mer de mifere-&c calamité, / 

pour aller au port du falut où tout mal ceflera, & n'y aura orage netourmente, maïs route ioye & \ 

repos ? [ob dit que l’homme nay de femme eft de peu de iours, & remply de mifères, qui fort hors Nérih 

comme la fleur , & eft coupé,& s'enfuit comme l’ombre,& n'arrefte point. Autres comparent cetre 

vie à vne fumee ou vapeur d'vne bouteille d’eau qui s’efleue en tempsde pluye.Autres à vne nacelle Souient of 

eftant au milieu de la mer agitee çà & là des vents.& des ondes; heurtant contre les rochérs;qui {ou- 7**7* #° 


x 


‘ Yo . te # . : nant que 
uent fe perd aux gouffres & abyfmes profondes.+ Et par aïnfi il faut mettre en la protection de Are la 
Dieu la grace de noftre ame , qu'il nous a donnee pour eftre reünié à ce corps : lequel fera glorifié marrice, 


en la refurretion vniuerfelle des morts. Et pour conclufon;fiñnous rapportons le tout au confeil 
Cde Dieu,nous aurons dequoy nous confoler au milieu des plus grandes angoilfes & deftreifes qui 
nous pourtoient aduenir : lequel nous prions de bon cœur, & de ferme & viue foy ; qu’il nous par- 
dôfne ños pechez,lefquels font caufe de cefte maladie pettiferee 8 autres, croyant que c’eft le vray 
antidote contrela pefte.Car Tefus-Chrift voulant güatirle Paralytique luy dits Tes pechez te font 
patdonnez : monftrant & declarant ar cela , “que la caufe & racine’ de fa maladie procedoit de 
{on peché , &-que pour en auoir la fin , il falloit que lire de Dieu fuft appaifée , & qu'il luy fuft 
propice & fauorable par la remiflion de fes pechez. Ainfi donc nous implorerons fa grace d’vn 
cœur ardant,ayant fiancé qu’il nous gardéra & defendra , nous donnant ce qui nous eft neceffaire, 
tant au corps qu'à l'ame, Que s’il luy plaift nous appeller , il fera noftre Redempteur , & nous 
yant retiré de.ce labyrinthe & gouffre de tous maux & miferes, il nous introduira en\’heritage de 
détere , pour l’amour de fon cher.fils noftre Sauueur Iefus-Chrift , auquel foit gloire eternelle, 
Ain foit-il. ‘ 4 4 » Se À TOR 


… Fin du vingt -deuxiefme liure ; traiéfant de la Pofte. 
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cADVERTISSEMENT DE. L'AYTHEFVR. 


R'AvTuEeve a faiét celte petite admonition pour le ieune Chirurgien , fe trouuant porne affes 
.quelquesfois aux lieux où il n’y Preltres ; ny autres gens d’Eglife à la mort des pau- &ion de 

ures peltiferez. Comme j'ay veu le Roy Charles eftant à Lyon ; pendant la grande F4mhenr. 
# mortalité, où l'on enfermoït aux bonnes maifons vn Chirürgien pour médicarenter 

| EN ceux qui eftoient peftifcrez , fans pouuoir eftre fecourus d’aucunes perfonnes pour les 

confoler à l'exremité de la mort : & ledit Chirurgien ayant efté inftruiét de cefte petite admoni- 
tionspourra feruir à La neceflité d'vn plus grand Clerc que luy. Et ne veux jcy palfer les bornes de 
a {vocation : mais feulement ayder aux pauures peftiferez en leur'extremité de La mort. 


PRET ; \ tn 


z 


RAD te À 


MREk 4 La mort 


668 Le vingt-deuxiefme Liure, 


La mort ef? la peur des riches. 

Le defir des'pauures. 

La ioye des fages. 

La crainte des mefchans. 

Fin de toutes mifères, 

Et commencement de la “vie eternelle. 
 Bien-heureufe aux efleus, 

Et mal-heureufe aux reprouuex. 
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qui defaut naturellement ou par accident. 


Par AMBROISE PARE, de Lanal au Maine, Confeiller € 
premier Chirurcien du Roy. 


PREFACE | a | 


Le moyen d'anvir vn œil artificiel.  CuHanm.  Ï. 


5 SAN AR cy-deuant nous auons amplement defcrit aux liures des Tumeurs, Playes; 


RTS AE Vlceres, Fractures, & Diflocarions, les trois poinéts aufquels s’exercent les ope- 
M7: AN@/) rations de Chirurgie, qui font, joindre le feparé, ofter le fuperflu ; & feparer le 
LEARN) continu. Refte maintenant en bref le quatriefme, qui eft adioufter ce qui défaut 
VS naturellement, ou par accident. Or pour entrer en matiere, fans dauantage s’a- 
mufer à difcourir & prefacer , nous voyons fouuent les yeux fe creuer, fortir de 
j A ]a refte , ou bien deuenir emaciez , à raifon de quelque coup ou inflammation. 
Partant où cel accident aduiendroit apres la curation de l’vicere;on pourra adapter dans l'orbite vn 
œil fait par artifice comme ceux-cy figuréz , qui font feulement pout l’otnement du malade. 


Veux artificiels, defquels ref? demonfiré le deffus & le deffous qui feront d'or efmaillé, 
s de couleur femblable aux naturels, 


Quatriefiné 
partie de 
Chirurgie 


Et s’il aduenoit qu’on ne peuft loger éet il artifi- 
ciel dedans l’orbite,on pourra encote en faire vn autre; 
cel que tu vois par cette figure; fait d'yn fil de fer appla- 
ty, plié & couuert de velours ou taffetas, ayant fon ex- 
tremité platte, afin qu’il ne bleffe , & l’autre extremité * 
fera couuerte de cuir façonné,& le peintre luy donnera 
par fon artifice figure d'œil. Cela faiét,on le pofera fur 
l'orbite, Or ledit fil fe peut eftendre & reflèrrer comme 
fait celuy que les femmes ont à tenir leurs cheueux. Il 
fera pafsé par deflus l'oreille , autour dela moitié de la 
tefte, ; 


D 
Æ 
Z 
SA 
222, Lo NS 
GENS OQ) 
% SZ 
4? > À 
/ ! Z 


Il aduient fouuent aux petits enfans vne maladie, diéte Srrabifmws , qui eft vne diftorfion ue 
tKainete 


inot-troifiefme Liurt 

670 Vingt-troiliefme Liure, 

trainéte auec inegalité da la veué, nous les appellons en François , Louches ou bigles. Le plus fou- A 
uent telle maladie aduient (comme nous dirons plus amplement au liure de la Generation) pour . 
auoir mal fitué le berceau de l'enfant , foit de nuiét ou de iour , le mettant à cofté de la lueur : qui 
faid que pour voir ladite lueur il efcontraint , de rerourner fes yeux à cofté d'icelle, eftant touf- 
jours defireux de la regarder : ou bien pource que la nourrice eft louche ; qui fait que l'enfant 
l’a contrefait. Or pofons le cas , que quelque petit enfant fuft louche , ayant la veuë torfe, ou par 
le vice de la nourrice , ou autrement. Paul Ægincteliure 3. chapitre 22. nous à laiflé vn moyen 
propre pour y remedier , & redreffer la veut , lequel n'a efté praétiqué d’aucun de noftre remps, 
que j'aye peu fçauoir : C'’eft qu'il veut que l’on face vn faux vifage-en forme de mafque , lequel 
doit eftre fi bien proportionné & accommodé fur le vifage de l'enfant , qu’il nele bleffe aucune- 
ment : & toutesfois il fautqu’il foit f iufte, que le iour n’y puiffe entrer par les entredeux , crai- 
gnant que ledit enfant ne tournaft fa veuë vers leiour. Tel faux vifage ou mafque aufa feulement 
deux petits trous droicbau milieu de l'œil , afin que le iour y puiffe reluire : ce qui fera caufe que 
l'enfant n’apperceuant autre lumiere & clarté que par les trous , tiendra fa veué toufiours fichee en 
cer endroit, de forte que l'œil s’accouftumera à demeurer droiét & arrefté , reprenant vne nou- 
uelle habitude , & laiffant celle qu’il auoit acquife regardant de cofté. Ledit faux vifage fera faiét 
de matiere la plus legere que l’onpourra, & ne doit couurir le vifage plus bas que le nez laiffant 
la bouche à defcouuert , afin que l'enfant puiffe à toute heure tetter ou manger : attendu qu'il doit 
demeurér continuellement fur fon! vifage : pour lequel tenir plus commodement , il fera attaché B 
par le derriere de la tefte auec quatre perites attaches , deux de chaque cofté , comme on peut voit 

par ce portraict. 


Portrait d'un malque, par lequel la vené eff redreffée. 3 
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Au lieu de ce mafque on pourra pareillement vfer de beficles faiétes de corne , que l’on adapte- 
te fur du cuir, & feront ee fur les yeux : au milieu y aura vn petit trou, par lequel l'enfance 
pourra voir, & addreffer fa veuë. Les beficles font marquees par BB, & la piece du cuir par A. Les .: 


D 


courroyes par lefquelles font atrachees , par CC. 


Figure des beficles. 


d'adioufter ce quidefaut. 671 


Le moyen de coztrefaire ve nez par artifice. = CHA». Il. si 


à ÂREILLEMENT Îe nez peut eftre du tout couppé , ou portion d’iceluy, & ne 
2, peut jamais eftre reioint , parce que vnion ne peur eftre faiéte aux membres orga- Powrguoy 
niques : ce qui eft prouué par Hippocrates. La raifon eft, qu'vne partie de noftre 7 #e/ ’ 

corps pour eftre reioinéte & confolidee , a befoin de recegoit nutrition, vie & fen- à è 
PS SR riment des membres principaux , au contraire des greffes qui fe reprennent aux ries organi= 
troncs des arbres. Parquoy il faut que celuy qui aura perdu fon nez , en face faire vn autre par ge. 
artifice , foit d’or , ou d'argent, ou de papier & linges colez , de telle figure & couleur qu’eftoit 

le fien : lequel fera lié & attaché par certains filets derriere l'occiput ; ou à vn bônnet. Et d’abon- 

dant s’il aduenoit ( comme fouuent fe faict ( qu’auecques le nez on emportaft portion , ou toute la 

iéure fuperieure, ie ‘ay bien voulu donner les figures afin d’ayder à l’ornement du patient , lequel 

s'il portoit barbe, en pourra faire adapter , ainfi qu'il en fera neceflaire. | ; 


Portraits de nez. 
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€  Ilseft trouuéen Italie vn Chirurgien, qui par fon artifice refaifoit des nez de chair en cefte son nou» 
maniere. C’eft qu'il coupoit entierement les bords calleux ou cicatrifez du nez perdu, comme welede ri» 
l'on faiét aux becs de lieure , puis faifoit vne incifion tant grande & profonde qu'il eftoit necèf- faire les nee 
faire, au milieu du mufcle dit Biceps, qui eft l’vn de ceux qui flechit le bras : puis fubit faifoit po- 
fer le nez en ladite incifion , & bandoit fi bien la cefte auec le bras , qu’il ne pouuoit vaciller çà ne 
là : & certains iogrs apres , qui eft ordinairement fur le quarantiefme iour, cognoiffant l’agglu- 
tination du nez auec la chair dudit mufcle , en coupoit tant qu’il en falloit pour la portion du nez 
qui manquoit: en apres la façonnoit.de forte , qu’il rendoitle nez en figure, grandeur & grofleur 
qu'il eftoit requis , & traittoit cependant la playe du bras, comme les autres lors qu'’ily a deper- 
dition de fubftance : & durant lefdits quarante iours failoit vfer à fon malade de panades , preflis, 
& autres viandes faciles à tranfgloutir , & quant aux remedes defquels il vloit , eftoient de quel- 

. ques baumes agglutinatifs. Nous auons de ce tefmoignage d’vn Gentilhomime nommé le Cadet 
de faiu& Thoan, lequel ayant perdu le nez, & porté long temps vn d'argent, fe fafcha pour la 
remarque , qui n’eftoit fans vne tifee, lors qu’il eftoit en compagnie. Et ayant ouy dire, qu'ily  Hifhoire. 
auoit en Italie vnmaiftre tefaifeur de nez perdus;s’en alla le trouuer,qui le luy refaçonna en la ma- 

_niere que deffüs , comme vne infinité de gens l'ont veu defpuis, non fans grande admiration de 

ceux qui l’auoyent cogneu auparauant vn nez d'argent. Telle chofe n’eft impofñfible, toutesfois 

D mefembie fort difficile & onereufe au malade , tant pour la peine de tenir la tefte lice long remps 

: äuec le bras , que pour la douleur des inicifions faiétes aux parties faines , coupant & efleuant por- 
tion de la chair du bras pour former le nez: ioinét aufli qu'icelle chair n’eft de telle temperature 7% chofe fe 
ny femblable à celle du uez , & pareillement eftant agolutinee & reprife, ne peut jamais eftre de fair ainf 
telle figure & couleur que celle qui eftoit auparauant à la portion du nez perdu : aufli Les creux des Ft ente les 
narines ne peuuent eftre els , comme ils eftoient premierement: _ 


.— 


La maniere d'accommoder les dents artificielles. CHA PCF. 
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ME VELQUESFOIS par vi coup orbe ou autrement, les dents de deuant font rom Incommodité 
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5, pus : ce qui fait que puis apresle patient demeure edenté , & defiguré auec depraua . ny 
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Eigure des dents artificielles. 


Le moyen d'adapter un instrument au palais pour rendre la parole mieux formée. 
) Fa ÿ*’ “ Le à . 
CHAPITRE. IV. R 


. . J n , . . - js L dé - 4 
M VEzQuEsFo1Is vne portion de l'os du palais eft brifée &emportée par coup de 


Jnconuenrens art 
Fr l'os WE UN hacquebute ou autrement , ou bien par vlcere de verole, dont aduient que pour cefte 
# Û j É CE. 1 1 { 
nue 7 caufe les patiens ne peuuent bien prononcer ny faire entendre ce qu'ils veulent dire: 


VX pour à quoy fubuenir , nous leur auons trouué vn expedient par l’ayde & miniftere B' 
Sa Pre denoftre art: Ce qui fe fera en appliquant vninftrument vn peu plus grand que le 
trou où l'os defaudra. Et ledit-inftrument fera fait d’or ou d'argent, de figure voutée , & delié, d’ef- 
peffeur comme d’vn efcu , auquel fera attachée vne efponge, par laquelle éftant mis ledic inftrument | 
au trou où manquera l'os, ladite efponge aflez toft s’imbibera & s’enflera, par certaine humidité, &c 
puis apres tiendra ferme: Et par ce moyen la parole fe formera mieux. Fay veu aduenir aux guet- 
res tels inconueniens , quelquesfois par coups de hacquebute & autres fortes d'armes : mais prin- 
cipalement (comme i’ay dit) par vlceres prouenus de la verole, lefquels ay fecourus par ce moyen. 
Or tu as icy le portraiét des inftrumens dont il eft queftion. 


Figure des inffrumens dicfs cbturateurs du palars 
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CAutre inffrument fans efponge , lequel a vne eminence par derriere , qui fe tourne en un petit 
bec de corbin ( que tu wvors en ceffe figure ) lors qu'on le met dans le trou. 
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Le moyen dé [courir ceux qui auroient la langue coupée ; &r les faire parler. .D ! 
| CHAPITRE V. 


Hifloire. #) Aintenant faut declarer l’ayde que peut donnerle Chirurgien à celuy qui auroit perdu por 
ra 3) 7 tion de la langue , au moyen dequoy il auroit du tout perdu la parole : artifice qui n’a efté 
7 7 trouué que par accident, ainfi comme ie deduiray prefentement. Vn quidam demeurant à vn. 

village nommé Yuoy le Chafteau, qui eft à dix ou douze lieuës de Bourges, eut portion de la langue 

à coupée,& demeura pres dé trois ans fans pouuoir par fa parole eftre entendu. Aduint que luy eftant 
W: aux champsauec des faucheurs,beuuant en vne efcuelle de bois affez deliée : l’vn deux le chatoüilla, 

_ ainfi qu’il auoit l’efcuélle entre fes dents, & profera quelque parole, en forte qu’il fut entendu. Puis 

; derechef cognoiffantauoir ainfi parlé,reprint fon efcuelle,& s'efforça à la mettre en mefme fituation 

- qu'elle eftoit auparauant : & derechef parloit ; de forte qu’on le pouuoit bien entendre auecques la- 

dite efcuelle, Et fut me temps qu'il la portoicen fon fein, pour interpreter ce qu’il vouloir dire, la 

Nesefité  mettancroufioursentre fes dents. Puis quelque rempsapres s’aduifa ( par la neceffité qui eft imaiftrefle 
maillrfe des arts)de faire vn inftrument de bois,de celle figure que ceftuy : lequel il porroit pendu à fon col, 
FRE Er parle moyen d'iceluy faifoit entendre par fa parole tout ce qu'il vouloit dire. 


A 


Toffrument 
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À  Inÿfrument pour ayder à parler à un patient , lequel auroit portion de la langue coupe, 
| | . _ L'vfagecf tel ( À }'eft la partie fuperieure , qui 
doit eftre d’efpefleur enuiron d’vn tefton & demy, 
laquelle il tenoitentre les dents de déuant ; nom 
mes incifiues, non qu'elle fottift hors; mais fem... 
bloit qu'il n’euft rien en fa bouche. (B } la partie 
inferieute plus fubtile : efpaifle d’vn tefton , {eule- 
ment la ténoit iuftement contre l’extremité du re- 
fte de la langue eftant au droit du filet ou ligament 
de la langue: &ce qui ef vn peu concane inte- 
rieurement (qui eft latroifiefme portion dudit in- 
fttument) marquée par ( C) la tenoit deffous en {à 
: fituation toute platte.Et quant au filet que tu vois, 
; c’eftoit pour pendre ledit inftrument au col. (D) 
; a | eff la partie exterieure dudit inftrument, 
Or ie te puis affeuret qu'aprés auoir récouuté ledit inftruinent , & la manieré d'en vfer (qui fut Déféristion 
\ par le moyen de monfieur le Tellier ; Medecin tres - doéte , demeurant à Bourges) j'en ay veu l'ex- dudie in- 
+ pcrience à vn jeune garçon , auquel on audit coupé la langue , lequel neantmoins par lébenefice framens, 
3 dudit inftrument , proferoit fi bien fes mots , qu’on le pouuoit entendre entierement , ou tout ce 
ï qu'il vouloit dire & expliquer. Et de ce chacun eh face l’efpreuue , lors qu’on fe crouuera à l’en-, 
droit pour ce faire. 
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Le moyen de reparer levice dela face defiguré, Char. VI | 


CL) L aduient quelquesfois par vne brufleure de poudre à canon, charbon peftiféré où 
ae NA ‘t autre occafion , que la face demeure extrémement hideufe à voir , de façon que le 
D) Ne. malade eft grandement efpouuentable. A ceux-là donc, il faut bailler vn mafque 
AA Ÿ fait fi proprement qu'ils puiffent conuerfer auec les homimes. Aufli peut-onreparer 
#% le vice des léures qui auront eftéamputées pat vn coup d’efpée ou d’vn charbon pe- 
ftilent , ou par vn chancre qui auta occupé telle partie, les dents demeutrans defcou- 
uertes apres l’auoir extirpé , ce qui eft difforme à voir. A tels on doït reparer ce qui defaücau plus 
pres du naturel par le moyen d’vne léure d’or efmailllé , de couleut du vifage; laquelle fera atta- 
chée à vne petite calotte , ou pluftoft à la face: que nous auons heureufement pratiquée & enfei- 
gnée cy-deuant au chapitte du chancre. 


- F ÿ PNR eme k der cienctout |. 


e De l'orcille perduë, CHar. VIL 


pe 


A 


on doit troüer le cartilageauec vne petite potte-piece, & y faire des trous , rant qu'il 
fera neceflaire. Apres la cicatrifation defdits trous, on attachera vne oreille artif- 
cielle: & où l’orcille auroit efté du tout amputée , on y en appliquera vneartificielle de papier col 
lé ou cuir boüillÿ ; façgonnée de bonne grace, comme tu vois par cefte figure. Et fera tenuë auec 

etits liens autout de la tefte : ou le malade laifféra croiftte fes cheueux longs, ou portera vne ca- 
LL. Auffi lors qu'il y a eu grande quantité du crane perdu, faudra porter vn bonet de cuir boüil- 
ly pour refifter aux iniures externes , ainfi que j’ay par cÿ-deuant efcritaux playes dé cefte. | 


Figure d'une erille artificielle, 
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D 2 2 OR EE 


Deceux qui font voute?, ayant leffine courbee. … Cuar. VIII. 


“Se ure des Luxations. On pareillement parce que lés folles meres , fubit qu’elles vo- 

yent leurs filles fe pouuoir tant foit peu tenir debout, leur apprennent à faire la 
reuerence , Les faifant baifler l’efpine du dos, de laquelle eftant encore les ligamens laxes , mols & 
glaireux, en fe releuant pour la pefanteur de tout lé corps , dont l’efpine eft le fondement comime- 
la carine d’vne nauire , fe contourne de cofté & d'autre, & fe ploye en figure de la lettre S. qui 
fait qu'elles demeurent tortuës & boffués, & quelquesfois boiteufes, Auffi plufieurs filles font bof- 
fuës & contrefaiétes pour leur auoir en Jeur ieunefle par trop ferré le corps. Qu'il foit vray ,on 
void que de mille filles villageoïfes, on n’en trouue pas vne boflué : à railon qu'ils n'ont eu le corps 
aftraint & trop ferré. Parquoy les meres & nourrices y doiuent prendre exemple. Pour reparer 
& cacher tel vice , on leur fera porter les corcelets de fer delié, lefquels feront croëez afin qu'ils 
ne poifent pas tant , & feront fi bien appropriez & embourrez qu’ils ne blefleront aucunement, 
& féront lefdits corcelets changez fouuentesfois fi le malade n’a accomply fes trois dimenfions, 
& à ceux qui croiflent , les faudra changer de trois mois en trois mois , plus ou moins, ainf que 
l’on verra eftre neccflaire : cat autrement en lieu de faire vn bien ,on feroit yn mal. La figure 
du corcelet eft celle. 


Corcelet pour dreffer un corps tortu. 
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De ceux qui iettent leur vrine inuolontairement , * le moyen de [urnenir a 

ceux qui ont la verge perdaë. | 
CHAPITRE IX. 


on nn ns RS 


SEAT ls, Tir'A N GR 18, eft lors que l’yrine diftille inuolontairement goute à goute: ce 
A CZ qui aduient par le defaut de la vertu ferentrice & deprauation de l’expulfiue, com- 

NA RS me-Auons dit en fon lieu. Ceux qui ont telle indifpofition , font en grande peine. 
M7 Et pour les foulager, i’ay inuenté cet inftrument, lequel eft de fer blanc de la figure 


Po : Ce ; tr va à héhiens . 
& d'vnebrayette, & contient en fa cauité enuiron vn poflon. fl fe doit mertre en Îa 


brayétte du malade, à laquelle il fera attaché auec vne aiguillette par l'anneau qui D - 


t’eft affez apparénr. Et le malade pofera l'extremité de faverge dans la cauité marquee C.enle-. 
quelle y a yne piece auffi de fer blanc, enfoncez affez profondement , tant pour fouitenir le bout 

de la vergé que pour garder & empefcher l’vrine de fortir hors , mefimes en cheminant. B. mon- 

ftre ladiéte ‘piece. À -& D. monftrent le corps dudit inftrument , à fçauoir A. la partie antérieure, 

& D. la poftericure. 
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Figuye d'un inftrument qui peut eStre dit veftruoir de l'urine; 


KE 


Ceux qui ont entierement perdu la verge virile iufques au ventre,font en peine lors qu'ils veu 


B lent vriner,& font contraints s’accroupir comme les femmes. Ie leur ay inuenté cefte Canule, la 


quelle on peut faire de bois,ou de fer blanc;ou d’autre matiere,de longueur & groffeur d’vn doi gts 
& cauc. À. C. monftrent le corps & longueur de ladite Cannule. B, l'extremité fupericure;qui eft 
platte & plus large que le corps. D, la particexterne d’icelle extremité. Il s’appliquera par fa partie 


fuperieure platte contre le conduir de l'vrine , laquelle paffera au trauers , & ainfi pourra vrine 
debout fans s’accroupir. 


Figure dudit inftrument os Canule pour ceux qui ont perdu la Verce, 
qu'on peut nommer Vretere. 


> 


RÉ 


L'artifice de mettre un poulcier ow doigtier. CHar. X. 


Or 5 qu'vn nerf ou tendon’ font entierement coupez , l’action qu'ils faifoient fe 
#5 perd , & partant la partie demeute manque à flechir ou eftendre, & quelquesfois 
D peut eftre aydee par l’artifice du Chirurgien. Ce que f’ay fait à vn Gentilhomime qui 
7, eftoit à Monfeigneur le Conneftable , lequel receut vn coup de courelas le iour de la 
bataille de Dreux pres la iointure de la main dextre partie externe, de {orte que les ten- 
dons qui efleuent le poulce , furent du tout coupez , dont ledit poulce apres la confolidation de 
la playe demeura Aechy au dedans de la main fans fe pouuoir leuer'; fi ce n’eftoit par le benefice de 


-  Pautre main : mais fubit fe retournoit à reflechir, comme auparauant;,qui eftoit caufequele Gentil- 


homme ne pouuoit prendre ny tenir efpee , dague , lance, pique, ny autres armes. Or voyant fa 
main eftre quafi inutile & priuee du maniement des armes, il me pria luy couper le poulce, ce que 
ie ne luy voulus accorder : maïs au contraire luy fis faire vn inftrument de fer blanc , dans lequel il 
mettoit fon poulce, Ledit inftrument eftoit attaché par deux lanieres à deux petits annelets fur la 
jointure de la main, fi dextrement, que le poulce demeuroit efleué : & par ainfi le gentilhomme 
pouuoit tenir efpee , pique lance , &-autrés armes, La figure v'eft icy reprefentee, 


Figure d'un poulcier de fer blanc pour tenir le poulce eflené. 
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_ 


Du vice des iambes dontles malades font appelez Vari & Valgi, d' des 
© éambestrop grefles. 


CHAPITRE XI. 


? L m'a femblé bon d’efcrire vn vice dontile patient felon la difpofition eft nommé 
en Latin Varws, {çauoir eft quand le pied eft courné vers le dedans : & ce vice vient 
quelquesfois dés le ventre de la mere: laquelle pendant fa groffeife s’eft renuë trop 
longuement aflife les iambes croifees : ou pource que la mere à tel vice : ou pour 
la mauuaife figure qu’aura renuë la nourrice enuers l’efant pour ne l’auoir tenu bien 
droit, ou pour auoir preflé & tourné le pied contre fa figure naturelle. Car les os 
des petits enfans noüugllement nez font fort mols. Au contraire, quand le pied eflrourné vers la 
partie exterieure , on nomme le patient qui a tel vice Valgus , qui fe fait aufli de ne caufe : & 


l'vn & l’autre vice eft nomnié du vulgaire pied bot : & n’aduient pas feulementaux pieds, mais 


aux geuoüils parcillement. Pour remédier à tels vices, & reduireles os en leur lieu, il les faut 


pouiler en leur fituation naturelle. Et faut icy noter , que fi le malade eft Varus, il faut poufler 
le pied , & le tenir comine fi on le vouloit rendre Valgus. Au contraire, s’il eftoit Valgus, lefaut 
poulfer comme fi on le vouloit rendre Varus : & les y faut ténir afféz long temps, afin que les os 
puiffent demeurer en leur deuë fituation. Car où l’on fe contenteroit de remettre feulement les 
os en leur place, ils retourneroient en leur premier vice. Parquoy il faut dauantage les poufler, 
& les y faut tenir ; tant par bandages & comprefles appliquees'an lieu vers lequel ténd le vice , & 


aufli par petites botines propres à ce faire, lefquelles féfont de l’efpeffèur d’vn refton , faites de 


cuir boüilly , & fenduës par le deuant & fous le pied , afin qu’elles s’ouurent mietx pour y met- 
tre le pied , & feront lices & attachees commodément: & y. feraappliqué ce remede , qui en tel 
cas eft excellent. 7 | PR 

22. Thuris , maftiches , aloës , boli armeniæ añ. 3. j. aluminis rochæ , refinæ pini ficcæ fubrilif- 
fimè pulnerifatorum añ. 3. iij. far. volatilis Z.j. $. albumina ouorum q.f. fiat medicam. On y peut 
adioufter de la terebenthine , de peur qu'il ne fe deffeiche trop. Il faut icy noter qu’on ne doitau- 
cunement faire chéminer les enfans Vares & Valges, que premierementles iointures ne foient bien 
affermies , de péur qu’ils ne fe defboitent derechef. Et lors qu’on voudra les faire marcher, on 
leur baïiléra a fouliers affez hauts comme des demies botines , & lacez par le deuant , ou attachez 
à vn petit crochet , & qu'ils foient de cuir affez folide; à fin de tenir toufiours les os fermes fur 
leur iointure, & qu'ils foient contraints d'y demeurer : & faut faire que la femelle foit plus haute 
du cofté où le vice eft enclin à fe tourner , à fin de le faire renuerfer du cofté qu’ilne fera necellaire 
comme tu vois par celte figure. | 


Pourtraicé de deux petites Botines , l'une ounerte , @ L'autre clofe. et 
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Les moyens d'accommoder des maïns , bras & jambes artificielles ; au lieu dé ceux qui 
auront effé coupez. Car DIE 


à À neceflité nous a contraints à chercher les moyens d’imiter Nature, & fuppléer au 
2) defaut des membres déperdus, comme tu verras aux membres artificiels, Les figu- 
res & pourtraits des mains, bras & jambes qui s’enfuiuenr, reprefententiles mouuc- 
26) mens volontaires d’aufli-pres qu'il eft pofhible à l’art d'enfuiure Nature, Car flexion 
S AA & extenfion fe peuuent faire par bras & jambes artificiellement faiétes fur ces pour- 
traiéts : lefquels ay pat grande priere recouuert , d’vn nommé le petit Lorrain , Serrurier demeu- 
rant à Paris, homine de bon efprit ,auéc les noms & explication de chacune partie defdiéts pout- 
traiéts, faictes en propres termes,;& mots de l’artifan: afin que chacun Serrurier ou Horlogeur les 
puifle bien entendre , & faire bras ou jambes artificilles femblables : qui feruent non feulement à 
Paétion des parties coupées, mais auf à la beauté & ornement d’icelles,comme on peut cognoiltre 
& voir par les figures fuiuantes. 
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Pourtraiit de la main artificielle. 


CRC RSR | 


Defcription de la main de fer. 


Pignons féruans à vn chacun doigt 
qui font de la piece mefme des doigts; 
adiouftez & aflémblez dedans le dos 
de la main. 

2 Broche de fer qui pañle par le milieu 
defdi&s pignons, en laquelle ils tour- 
nent. 

3  Gafchettes pour tenir ferme vn chacun 
doigt. 

4  Eftoqueaux , ou arrefts defdictes gaf- 
chettes , au milieu defquelles font 
cheuilles pour arrefter lefdiétes gaf- 
chettes, | 

La grande gafchetré pour ouurir les 
quatre petites gafchettes qui tiennent 
les doigts fermez, 

Le bouton de la queuë de la grandé 
gafchette , lequel fi on poule la main 
s'ouurira, 

7 Le reflort qui eft delous la grande 
gafchettée faruant à la faire retourner 
en fon lieu,& tenant la main fermée. 

3 Les reflorts de chacun doigr,qui rame- 

— nent & font ouurir les doigts d'euxs 
nn mefmes , quand ils font fermez, 
9. Les lames des doigts. 
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# La figure fainante te moaïtre le dehors de la main, @ le moyen de l'atwicher an bras 
Es agrrs a la manche du pourpcint. | 
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A 
Defcription du bras de fer. 
B 
I Le bracelet de fer pour la forme du bras. 
2 L'arbre mis au dedans du grand reffort pour le tendre. 5 
3 Le grand reflort qui eft au coude , lequel doit eftre d'acier trempé , & de trois pieds de lon- 


gueur ou plus. 

4 Le roquer. 

$ La gafchette. 

6. Lereflort qui poife [ur la gafchette , & arrefte les dents du roquet. 

7 Le clou à viz pour fermer le reflort. : 

8 Le tournant de la hauffe de l’auant-bras ; qui eft au deffus du coude. 

9 La trompe du gantelet fait à tournant auec le canon de l’auant-bras qui eft à la main :lef- 
quels feruent à faire la main prone & fupine: c’eft à fçauoir prone vers la terre , & fupi- 
ne vers le Ciel. \ | 


e Autre pourtraitt. 


D'vne main faite de cuir boïüilly, ou papier colé,les doigts tenans vne plume pour efcrire, pro 
pre à celuy qui auroit eu la main du tout coupee & amputee (le malade mettant fon moignon de- . 
dans le plus auant qu’il pourra ) laquelle s'attache à la manche du pourpoinét par certaigs trous G 
que tu vois en la figure, ; : . 


Fr 
27/7 


Semblablement quand à quelqu'vn par vneplaye les tendons & nexfs de deflus la main feront 
coupez , qui fait que le malade ne peut leuër la main, demeurant quafi inutile : elle fera tenuë ef- 
leuce par cet inftrument fait de fer blanc , couvert de taffeas , ou autre chofe, & fera polé fous la 
main, joignant la premiere iointure des doigts : puis attaché par deflus le carpe. Cela fair, que la 
main demeure droiéte, de façon que le malade s'en ayde par le moyen dudit inftrument , qu’on 
peur nommer Dreffe-main, Le bout de cét inftrument qui eft rond , fe doit mettre contre la pre- 
miere iointure des dofgts',& l’autre bout contre le Carpe, & fera ferré par les liens Fort ou peu fer- 
ez , ainfi qu'il fera neceffaire. : 


Figure 
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Figure du dreffe - main, 
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Poriraiéf des jambes artificielles. 
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Defcription de la jambe de boë. 


o Le lien par lequel on tite l’annçau : 


de la gafchette , pour plier la jambe. 
1 Le cuiflot auec les clous à viz,& les 


trous defdiéts clous pour eflatgir ou 


efteindre fur la cuiffe qui fera dédäs. 2 
La pôme pour poler & appuyer/la main 
deflus,& fe tourner. 3 Le perit anneau 
qui eft au deuant de la cuiffe , pour 
drefler & conduire la jambe où l’on 
veut. 4 Les deux boucles de deuant,8c 
celle de derriere ; pour tenir&c attachet 
au corps du poutpoint: $ Le pétit fond 
au bas ; dedans lequel fe inét /la cuille 
iufques à deux doigts pres du bour,fer- 
üant auffi à faire la beauté & forme de 
la jambe. 6 Le refloft pour faire 
mouuoir la gafchette qui ferme la jam- 
be. 7 La gafchette qui tient le bafton 


de la jambe droit & ferme,de peur qu'il 


ne renuerfe, 8 L’anneau auquel eft 
attachée vne corde pour tirer. la gaf- 
chette, afin que le bafton fe puifle 
plier, lors que l’on fe fied ; & que l'of 


eft à cheual: 9 La charniere pour fai<* 
re iouer & mouuoir la jambe, mile au 


deuant du genouïl. 10, Vn petit efto- 
queau où arreft pour garder, que là 


gafchette ne pallé outre le cuiflot : caf. 


fi elle pafloit outre , le reflort fe rom- 
proit ; & l’homime tomberoir: 11 La 


» 


virolle de fer,dedans laquelle le bafton eft inferé. i2 L'autre virolle au bout du bafton,qui porté | 
ja charnière à faire mouuoir le pied, 13 Vn reffort pour faire remettre & reietter le pied en fa 
place, 14 L'arreft qui fera au reflort pour reictrer le pied en bas: 


TO» 


lambe reueffuëé, 


Lames pour la beauté du genouil. | 
La greue pour la beauté & forme de la jambe: 
Le gras pour acheuer la forme de la jambe. 
Lames pour former le coup de pied, 
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Figure d'une jambé de bor pour les pauvres. 


FT pti jambe de boss pour 
T1, X Defcription de La figure de La jam ? 
2 À 2) | 


Les paunres. 


aa Reprefente l'arbre de la jambe. 


bb Les deux fourchons pour inferer la cuiffe , dont le 


u/ À ; plus court fe doit mettre dedans jambe, 
A.) - ME 
QU LTÉE LT 
A A | ‘ ; 
fi | A|| ù cc Te monftre le couflinet, lequel fe met pour fuppor- 
Il d | Î se je Ê ü 
| —, tm) Mr- JU ON ter mollement le genouïil fur la rondeur de l'arbre 
\ 1) L s 
} dd Sont les courroyes auec boucles tranfuerfantes en 
deux endroiéts les fourchons de la cuifle pour la 
€ ferrer & tenir entre iceux. 
Le 


B 
Par e , r'eft marquée la cuiffe, afin de c’enfeigner la vraye 
: polition d’icelle fur la jambe de bois. 


Figure d Le bande pour ayder à leuer le pied. 


É- NT À D'abondant, il aduient fouuent , que pouf auoïr recen 
2 ; NN Æ quelque coup d’efpée , ou autre inftrument tranchant aux 
7 Ÿ CA tendons & nerfs de la jambe , le malade apres la confoli- 
À Ÿ À dation ne peut qu’à bien grande peine marcher & leuer le 
L À Æ A pied, le trainant en arricte , comme eftant à demy paraly- 
d 4 À À tique. Pour remodier à cet accident , le malade aura vn G 
NZ chauffon au pied auquel fera attachée vne bande mar- 
(: quée par À À, icelle faiéte de toile large de trois doigts, 
* Z laquelle fera fenduë au milieu de la jambe , afin qu’elle 
NE pale aux coftez du genouïl , attachée fermement aux 
Z œillets du pourpoint , afin de tenir le pred efleué lors que 
LE le malade chemine. 


La figure ef telle. 


LC 


Le moyen de faire’ aller droiéf une perfonne qui féroit boiteux , à raifon dep 
| © Paccourciffement de la jambe. Cnar VIII. 


1 par quelque accident la jambe demeuroit courte, dont le malade feroit boiteux : A tel 
à fymprome faudra vfer de cet inftrument , dit potence à fiese , laquelle eft faiéte de rel 


” artifice, que l’on pourra facilement aller droit & bien à l’aife , eu cfgard à la grandeur 
de l'inconuénient : de laquelle potence ie t’ay voulu donner le portraiét accommodé à la perfon- 
ne , tant par deuant que par derriere, | 


Figure 


): à 


D'adjoufter ce qui defaut. 68 
Figure d'un homme boiteux fitué far vne potence de grand artifice”, laquelle d'aÿ reconnert de — 
CHMaiSire Nicolas Picart Chirurgien de Monfeigneurle Duc de Lorraipé, 
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Montre l'arbre de la potence , lequel eft de bois." 


A M te 
cB Lefiege quiet defer, lequel embrafe la cuifle le long du ply dé‘la feffe, 
1 €‘ L'arc,- boutant qui fouftient ledit fieges tm à 10, A ven DOS 
D  L'eftrier de fer , fur lequel eftpofee la plante dupied , lequel ft crochu , afiñ dé tenir le pied : 
“ Aujét. : ? . | J 
E -L’arc - boutant dudit eftrier. | | UE are 
F Vnfér à plufeurs pointes pour tenir [a potence qu’elle ne glifles s 


«G La croix de la potence , laquelle fe met fous l’aifelle. a lard 

Ceux qui auront perdu leurs cheueux , pour auoir eu la tigne , pelade , ou d’âutre caufe ; auront 
vne fauflé pertuque. Auffi les femmes qui auront leurs cheueux argentez , «de peur d’eftrerefti:! 
mecs vieilles porteront de ratepenades , defquelles à. prefent elles fe fçauent bieri accouftrer, &far- 
der,, pour founent deceuoir les hommes. Et aufli pour fe monftret plus grandes qu'elles ne. font, 
portent des patins à la façon des femmes Italiennes , & d'Efpagne. Elles font aufli plufeurs au- 
tres chofes pour tromper les-hommes ; que ie né veux icy defcrire, de peur d'encouir leut maux 
uaifé grace. | ANTEUER RENE SN ÉNERS 
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PREFACE. 


1£ v le Createur de toutes chofes : au commencement du Monde, par vn 


F1 pa l'ufe. confeil indicible& prudence ineftimable , a creé non feulement en l'efpece 
ge des par- humaine , mais'aufli en toutes efpeces d'animaux ; deux fexes : l’vn mafle, 
éées, l’autre femelle : lefquels par certains allechemens de volupté fe conioin- 
droyent enfemble pour la generation de leur femblable , à caufe de la condi- 
tion ineuitable de mort à tous indiuidus animaux, que la volonté diuine leur 

auoit ordonnée, En cefte conionétion voluptueufe l’homme & la femme, 

principalement au facré Mariage , jettent leurs femences , lefquelles jointes 

Qu'efi-ce l'vne auec l’autre, font receuës & conferuées en la matrice de la femme. Or 


que la fe- Ja femence eft vn humeur efcumeux , plein d’efprit viuifiant , qui la faiét boüillonner & accroiftre 
mence bu- 1 ice : & font lefdictes Le i lle de l’enf. faiét du fane 
M A en la matrice : & font lefdiétes femences , la matiere & la forme naturelle de l'enfant, Faict du Ne 
; le plus pur dela maffe fanguinaite. La virile eftant jettéeen la matrice , fe fait principe & caute 
effectué de la generation de l'animal. Icelle femence doit eftre blanche , fplendide & claire , gluti- 

neufe, globulente , & d’odeur de fureau , ou de palme, & appetée des mouches , defcendante au 


fond de Peau: car fi elle nage deflus , elle fera infeconde. 


Or la plus grande partie d’icelle vient du cerueau , mais le total procede de ront le corps vniner=, 


La femence {el ; & de chacune partie, tant folide que molle. Car c’eft chofe manifefte que fi elle ne venoit de 
vient de toutle corps ,les parties de l'enfant n’en pourroient eftre faictes , parce qu'il faut que routes les par= 
tout le corps. ties foient faictes de leur femblable. Et cecy eft prouué par la fimilitude ou femblance des enfans 
aux pere & mere, & par l’imbecillité de certains membres : car fi Le pere ou mere ont le cerueau ou 
foye , poulmon , eftomach , ou autre partie debile , l’enfant le plus fouuent tient de cefte debiliré, 
& mefme eft fubject à certaines its hereditaires, tant du corps que de lefprir. Or il faut icy 
éntendre , que lors que les anciens ont dit La femence venir de toutes les parties du corps , ilne le 
faut entendre dela matiere : car elle eft tirée de la male fanguinaire, mais auec icelle l'efprit animal, 
viral, & naturel , & les idées de la vertu formatrice d’vne chacune des parties font tirées de rout le 
cotps en general , & parties d'iceluy. Et qu’il ne foit ainfi, nous voyons ceux aufquels on a coupé 
Gal, de vfa Ÿ2 bras ou vne jambe , ou autre partie ; auoir toutesfois des enfans bien formez.. Or la femence at 
| part.linxa, Ze & allume le defir d’habiter , & caufe vn plaifir deleétable ; & principalement à l'emiflion d'i- 
chap celle , de crainte que l’homme , de foy braue & fier , ne defdaignaft vn acte tel que femble l’accou- 


plement charnel , & par ce moyen ne fe fouciaft de perpetuer fon nom à la poiteriré par lignée pros D 


Gal. ibid, Sreéede fon corps , & de peur que la femence ne fuft jettée en autre lieu qu'en la matrice. Et afin 

chapro. que la generation fuft faiéte, les mafles ayans compagnie de la femelle,les partiesgenitales de l’vn & 

de l'aurre s'eftendent de toutes partse aux mafles la verge, pour jetter droiét la femencé.en la capacité 

de la matrice : & aux femelles ; le col de la matrice , qui pour la receuoir s'ouure & eflargit , & fe 

tient droit pour aufli vuider fa femence,qui eft enuoyée par les vaifleaux fpermatiques aux tefticules, 

tant de l'homme que de la femme : lefquels vaifleaux font plufieurs retours , reuolutions & replis 

comme capreoles de vignes , afin que dans ces entortilleures & anfractuofirez le fang & efprit en- 

uoyez aux tefticules foient cuits & digerez par fi long chemin , & partant elabourez & blanchis en 

Gal. chsp.s. fubftance feminale : & fe rerminent ces dernieres entortilleures aux refticules , qui fontde fubftance 

de uf par. rare, laxe &-fpongieufe, receuans ceft humeur qui ja a commencé d’eftre cuit aux vailleaux & l'a: 

cheuent de cuire en plus grande perfe&tion, luy donnant les qualitez , forme & effencerequife pour 

la generation de l'animal. Or la femence eft renduë blanche par la faculté des teiticules qui {one 

: blancs. Le mafle jette la femence hors de fon corps , & la femelle dedans le fien , par les vaiffcaux 
fpermatiques qui font implantez dans la capacité interne de fa matrice, 
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Pourquoy les parties generatines font accompagnées d'un grand plaifr. 
CHAPITRE PREMIER 


"’VsAGE des parties generatiues ef accompagné d’vn. tres - grand plaifir , & aux Gal: aù li%: 
animaux qui font en la fleur de leur aagc , certaincrage & cupidité furieufe procede 14. de ufé 
SN dudit vfage : cé que nature à ordonné , afin que l'efpèce demeure à iamais incorrupri- P4ré. ch. 
TE, À ble & erernelle, par la multiplication de fes indiuidus : & partant Nature a voulu que 
ÆN\ les animaux fuflent aiguillonnez d'vne ardeur & enuie extreme de fe coupler enfeim- 
ble, & qu'a ce defir fuft conjoiné vne grande & chatoüilleufe volupté, afin d'autant qu'ils n’ont 
- point de raifon , ils fuffent neantinoins par l’aiguillon du plaifit, incitez à fe mettre en deuoir pout 
eonferuer & maintenir leur genre & efpece. Pline dit que tous les animaux ont certains temps li- 
mitez de charger & porter leurs petits , toutesfois l'homme feul n’a aucun temps ny teriné prefix 
ou definy ; mais vient au monde en tout temps. Outre que Nature a donné aux parties genitales vi 
grand fentiment ; plus aigu & vif qu'à nulle autre partie, par le moyen des nerfs qui font difperfez: 
partant nul ne fe doit efmerueiller pourquoy à leur aétion elles fentent plus grande deleétarion & 
B plaifir, Or d’abondant il y a vne certaine humeur fereufe femblable à la femence,mais plus liquide 
& fubtile, conrenuë dedans les proftares ; qui font deux glandules fituees au commencement du col 
de la veflie ; & aux femmes au fond dela matrice.par les vaiffeaux {perhariques: Icelle humeur a 
. yne petite acrimonie picquante,& aiguillonnante, auec vn petit prurit & demangeaifon, qui irrite 
les parties à faire leur action,en donnant volupté & plaifr;parce qu’elleeft âäccompagnee de gran- 
de quantité d’elprits qui s’efchauffent & defirent à fortir hors, Er pour exemple ; comme lors qu’il 
y a en vne partie de noftre corps quelques humeurs aigres ou acres acumulees fousle cuir,quicha= © 
toüillent & demangent ; ellés inuirent à fe gratter, & en fe grattanton.en a vn grand plaifir. Ain A GS 
les parties genirales qui ont vn plus grand fentiment que celles de la peau ; eftansaiguillonnees de Fr SR 
ceftefprit, fentent vn plus grand plaifir,principalement à l’heure du coïr, Pareillement lors que la- Gal. ibid, 
dite humeur fort auec la femence , où fent vnextreme & incomparable plailir & volupté : & relle <. 11, 
chofe a efté faite par dame Nature, dé peur que la femence ne fuit ictree hors lamatrice pour le 
der qu’ellea à faire generation. Dauantage cefte humeur outre qu’elle donne énuie de s’aflembler, 
& s’aflemblant donne vngrand plaifir, elle arroufe & mouillele canal de l'vrine contre l’acrimonie 
d'icelle : Autrement qui confidereroit le conduit du-champ de nature humaine, & les immondices 
qui pañlent par iceluy,& fes deux voilinsle boyau cullier &la veffic, iamais l'hommene voudrait 
s'accoupler auec la femme : dé l’autre cofté , fi la femme auoit efgard au mal, qu’elle doit auoir de 
porter l'enfant neuf mois en fon ventre, & l’extreme douleur d’enfanter , iamais ne defireroit d’a— 


Liu. Tichs: 


C uoir compagnie d'homme. Nonobftant tout cela ; il y a des hommes qui vfent intempeftiuement 


du coït , pour l’appetence excitee par la memoire du,plaifir & de la volupté , & n'eftant derenuë 
de la ratiocination , enflamme & allume le fang.& les efprits , lefquels efchauffez excitent ce plaifir 
lubrique , tellement que plufieurs en vfent fans reigle & immoderéiment : bien fouuent au lien de 
femence iettent vn humeur demy-cuit & fanguinolent, voire le fangrout pur , dont la mort s’en- us 


Le 


luic : car la concupifcence & l’appetit defordonne font fi grands; que bieh fouuent ils contraignent 
Nature de fortir, hors de fes bornes & limites. Oriladuienr quelquesfois difficulté d’vriner pour Chof dighé 
auoir trop vsé du coïr, pour laconfomption de cefte humeur:glaireufe ; dotit les parties dedices à À noer. 
lvrine ont efté trop deffeichees : à tels pour les faire vriner ; faut ietter de l'huile aucc.la fyringue 
dedans la verge. Er pour retourner à noftrepropos, pour bien habiter auec les femmes, il faut què 
la verge de l'honune {oit bien fermement tendué , afin quela femence par fon canal, foit iettee au 
loing dedans la matrice : &eftoit necellaire qu’à l’emiffion d’icelle,ledit canal demeuraft fort droiét Gal, li. 15.de 
. & fort large ,afin qué promprement & fans intermiflion ; elle fuft iettee au profond de la matrice: V#par. 
car fi elle tardoit en chemin , elle fe refroidiroit, & par euaporation de fes efprits feroit rendué in RAC 3: 
feconde, Orla verge fe dreffe par lemoyen du fans & efprits flatulens, & pour cefte caufe eft com 
pofced’vne partie nerueufe,fpongieufe & caue:la matrice a vne faculté propre d'artirer lafemence du 
(1 mafle à elle par fon conduit ou émboucheure : $& par deux autres conduits qui font fes cornes (où 
font les vaifleaux fpermatiques)eft iettee la femence de la femnie en la cauité de fa matrice :lefquel- 
D Îles cornes ont cfté faites pour tirer lafemence de fespropres tefticules, lefquels font fort petits ; & 
beaucoup moindres que ceux des hommes : à cefte caufe ne font fi.chauds ne vigoureux, & ainfi leur 
femence eft plus froide & humide que celle de l’homme, & partant mellee auec.ceHe de l’homme, 
fe tempere:auffi l'orifice de la matrice soute à l'emiffion de [a femence,pareillement afin que celle :. j, 
de l'homme entre en fa cauiré : &iamais la conception ne fe fair; que les deux femences , ne con- pr 
courent enfemble en vn.mefme inftanr, & que la matiere ne foit bien difpofee, & que les deux fe- »'4f faiéie 
imences de l’yn & de l’âutre ne foient biehelabources par bone concoétion. Er s’il ya plus grande gue les deux 
quantité & qualité plus vigoureufe de femence de l'homme, il fe fera vn mafle ‘au contraire, fi la ne 
femencé de la Femme furmonte celle de l'homme tant en quantité qu'en vertu, il fe fera vne femcl- psc 
le :‘cat cornme ÿnie grande lumiere obfeureift la petite, pareillement la vertu-eftant plus forte & 
plus grande des femences ; la moindre cede totiresfois & en la femime:l y a geniture, tant pour en- Jyaen 
gendrer mafle que femelle. Qu'il {oit vray, il y a plufieurs femmes qui n'onteu de leurs premiers us 
maris.que des filles feulement :lefquelles depuis eftans remarieestà d'autres maris ; n’ontfaict que se a 
des fils. Êt auffi,melmes les maris,defquels les femmes ne faifoient que des filles, & eftans remariez , {uline &. 
à d'autres femmes, .ontengendré des mafles : & autres quine faifoient que des mafles, ont engen- feminine 


diédes filles eftans,cemariez à d’autres femmes: : Et pourle dire en yn-mot, tanten la femme qu'en: Somnts a 


MM * homme 


ét 
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duit pas toufiours en vn homine, vne femence pour engendrer vn fils, ny aufli pour faire vne fille: 
mais cela varie felon la varieté de l'aage & façon de viure : ce qu’on void prefque ordinairement: 
ainfi eft-il de la femme. Parquoy nul ne fe doit efmerueiller, de ce qu'vn mefme homme auec vne 
mefine femme, engendrent tantoft vn enfant mafle &tantoft vne femelle. 


ue set 


— 
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De quelle qualité eff la fémence dont efl engendré le mafle dr la femelle. 


CHAPITRE 4 à 


Dre fe 11 L eft certain que la femence plus chaude & plus feiche engendre le mafle , & la plus 
dhlbre de 1 froide & humide la femelle : car il y a beaucoup moins de vertu au froid qu’au chaud: 
l'enfant. ainfi l'humidité eft de moindre efficace que Ja ficcité : & c’eft pourquoy la femelle eit 


SEA plus tard formce que le mafle. En la femence gift la vertu creatiue & formatrice: 
— Exemple, en vne graine de melon, potentiellement eft le cronc, les branches, les feuil- 

les,les fleurs, le fruiét,la forme la couleur, l'odeur, la faueur,& femence : ainfi eft-il de toutes autres 

femences. Ce qu’on cognoift aufli aux greffes entees fur fauuageons , retenans la nature du fruiét 

de l'arbre, d’où ils font tirez. Semblablement quand la femence du pere, furmontecelle de la mere 

lors l’enfant reffemble au pere : & quand celle de la femme, furmonte celle de l’homme,lenfant ref- 

femble au pere : & quand celle de la femme furmonte celle de l’homme, l'enfant reflembleàlamere, 

L'imagina-  Toutesfois on void le plus communément les enfans refflembler plus au pere qu’à la mere , pour la 
3 0 grande imagination & ardeur qu'a la mere en la copulation charnelle : tellerent que l'enfant atti- 
dur, “1% forme & couleur de ce que fi fort clle cognoift & imagine en fon entendement : comme il ad- 
. uint de la Royne d’'Ethiopie , laquelle en la copulation de fon mary , imaginant vne couleur fort 
blanche , enfanta vn fils blanc. Telle chofe fe peut encores prouuer par l'artifice de Jacob , qui 

meit des verges de diuerfes couleurs dans l’eau, au temps de la conionétion defes brebis : ce qui fera 

cy-apres déclaré plus au long parlant des monftres. Il aduient auffi quelques-fois , mais rarement, 
que lents ne reflemble à pere ny mere : mais à quelques vns de leurs parens, comme à leur pere 
& mere grands & ayeuls : parce que naturellement la vertu des ayeuls eft fichee & enracinee aux 

cœurs de ceux qui engendrent. En quoy Nature reffemble à vn peintre, qui portraiét vne chofe 

au naturel , s'efforçant de faire reffembler les enfans aux parens le plus qu’il luy eft poffible. Les 

enfans ne reffemblent feulement à leurs pere & mere de corfage (comme en ce qu'ils font grands 

ou petits, gros ou deliez, camus ou boffus, boiteux ou tortus)de parler, & de maniere de cheminer: 

Ariff.au lin. mais aufli retiennent les maladies , aufquelles lefdits pere & mere font fubiets , qu’on appelle he- 
D reditaires,côme il fe void aux lepreux,gouteux, epileptiques,lapidaires, fplenetiques,afthmatiques, 
un. & autres femblables : parce que la femence fuit le complexion & temperament de celuy qui engen- 
Hipp. au lin, dre, en forte qu’vnhomme & vne femme bien temperez produiront vne femence bien complexion- 
de l'air des nee. Au contraire s'ils font intemperez, produiront vne femence mal complexionnee ;, & non pro- 
regions Gdes pre pour engendrer vn enfant fain & de bonne habitude, fuiuant la fentence de Catulle, Vn cha- 
mi cun toufiours fuit l’origine & femence de fa nature propre. Parquoy celuy qui fera gouteux,lepreux, 
ou en autre difpofition fufdite : s’il s'engendre vn enfant , à grand peine pourra«il euader qu'il ne 

foit fujeraux maladies du pere & de lamere : ce que toutesfois n’aduient pas toufiours,comme l'ex 

perience e monftre , ainfi que ay efcrit aux liures des Goutes. Caron void plufieurs eftre vexez 

de Gonttes & d’autres maladies , defquelles les peres & meres n’auoient efté malades : & d’autres 

n'en cftre jamais affligez, defquels toutesfois les pere & mereen eftoient grandement tourmentez. 

Laquelle chofe fe fait par la bonté de la femence de la femme, & temperature de fa matrice,corri- 

D'où vient geant l'intemperature de la femence virile , tout ainfi que celle de l'homme peut corriger celle de 
que toufiours_ ]a femme. De là vient qu’on void fouuent par experience des enfans n’eftre point gouteux,ou fujers 
4 Pros aautres maladies herediraires,encores que leurs pere ou mere fuffent fubjeéts à telles difpofitions: 
aux enfans. laquelle correétion fi elle defaut à la femence du pere ou de la mere , à grand peine les enfans peu- 
uent-ils efchapper qu’ils ne foient fujeéts aufdites maladies , quine fe peuuuent parfaiétement gua- 


l'homme, eft contenuë femence mafculine & feminine, Toutesfois il faut entendre, qu'ilne fepro- À 


C 


tir, quelque grande diligence qu’on puifle faire : parce qu’elles ont pris leur habitude auec les prin- D 


cipes de la generation de l’enfant. 

Plutarque au liure intitulé, pourqnoy la iuftice Dinine differe quelquesfois la punition des ma- 
lefices , dit que Hefode confeille de n’engendrer point enfans quand l'on a efté aux obfeques & fu- 
nerailles des trépaflez , mais bien apres auoir efté en quelque magnifique banquet , & comedies 
ioyeufes , car combien que la femence & geniture reçoiue non feulement la bonté ou malice de fa 
matrice , mais aufli elle transfere la ioye , latrifteffe , & femblables affeétions en la procreation des 

+ Tenfans,les faifans gais ioyeux & gaillards , ou melancholiques , felon la compofition de la femence, 
& de la verru imaginatiue, | 


 —— nn ER 
Powrquoy les femelles des beSfcs brutes, apres eStre empreintes, ne defirent plus de s'acconpler 
aux mafles. Car. TIL. 
Arifrobl 2@ 'E sr qu'elles s’addreffent feulement à ce qui s’offre,& qui cft prefent en leur chaleur & 
3-fe de La ne) rut, n'ayant aucune recordation du plaifir apres eftre empreintes : mefmes abhorrent le 
dr n 2. coit apres la conception : parce que leur imagination ne leur eft donnee de nature que 
charnelle. 


pour leur efpece, & non pour la volonté & deleétation. Or les mafles les vont chercher 
lors 
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À lors qu’elles font en rut, à caufe qu'il s’'efleue de leur matrice vne certaine exalation vaporeufe, qui 
s'epand en l'air, & les mafles fentant cefte odeur entrencen amour, qui fait qu’ils defrent s’accon- 
pler enfemble. Le contraire eft aux femmes : car elles defirent pour la deleétation , & non feule- Po#rqu0y la 
ment pour l’efpece, &'aufli qu’elles abondent en fang qui les efchauffe, quand elles s’en recordenr, ferme u 
& que la vertu imaginatiae procedante du cerueau, & la concupifcible , ou defireufe ; du foye(qui pire 
cft l'vne des plus principales caufes d’habiter) s’en reffentent, ayans recordation de ce plaïfir déli- saccoupler. 
cieux qu'elles ont receu au coït : & faut entendre, que la vertu concupifcible ou deRraanEnn. La concnpif- 
de àla vertu expulfiue du cœur,lequel lors ennoye la chaleur aux parties genitales par les arteres, “7 ‘ffe 
& le foye par les veines , & icelle chaleur accompagnee d’efprits vapoureux font enfler & rendre sa fères 
les parties genitales, tant aux hommes qu'aux femmes, puis par le coït la femence eft expulfce, Les Arifen [es 
beftes fauuages font grandement furieufes quand elles demandent les femelles: ainf ous voyons ? roblemes. 
le cerf eftanten rut, bramer & crier apres les biches : anffi les afnes en deuiennent à peu prés enra- 
| gez;parce que leur membre fort alors fort efchauffé d’vn defir des femelles : & tel défir de s’accou- - 
| pler les difpofe à telle ire & fureur ; mais auffi apres l’accointance de femelles, font rendus doux &e 
pailbles. Or comme ÿ'ay dit cy-deflus, ily a vne tres-grande deledtation en la copulation du mafle 
& de la femelle, parce quie c'eft vnacte fi abje& & immonde , que s’il n’eftoit accompagné d’yn tel 
B plaïfir delicieux;tous animaux naturellemét le fuyroient & l’auroient en horreur; ce quicauferoir 
en bref la confommation des efpeces : mais nature s’exerçant volontiers en telle voluptueufe titil- 
ation fait, que chacune efpece elt conferuee, & de plus en plus eft augmentee. 

T4 Les chofés neceffaires à la generation. 

Trois chofes font neceffaires à la generation : la premiere , l'excrement humide & benin, qui Pour accom- 
vient la plus grande part du cerueau : la feconde, ventofitez pleines d'efprits viraux,qui procedent P/7/'4%e ve- 
du cœur, qui caufe diftenfion & ereétion des parties génitales : la troifiefme eftvne concupifcence pee 
& appetit naturel , lequel prend fa fource du foye : de là s’efpand par les parties genitales. D'abon- cbofés : cha- 

dant faut que l'objet plaile , & foit defiré tant de la part de l’homme que de la femme : fi l’yne dé Zewr,venrof- 


ces chofes manquent, les perfonnes font impaiffantes. se Ghpmi- 
+ + tes 


La maniere d'habiter Gr faire generation. 


Homme eftant couché auec fa compagne & efpoufe, la doit mignarder, chatoüiller, Ce cb. ef pris 
Ÿ£ carefler & efmouuoir, s’il trouuoit qu'elle fuft dure à l'efperon : & le culriueur n’entre- FE 
né ra dedans le champ de Nature humaine à l’eftourdy, fans que premierément n’aye fai& 42,7 j'a Re 
& fes approches, qui fe feront en la baifant , & luy parlant du ieu des Dames rabbatuës, exprimé le 
iant fes parties genirales,& petits mamelons , à fin qu'elle foir aiguillonnée & titillee #/4shonne- 

tant qu'elle foit efprife des defirs du mafle (qui eft lors que fa matrice luy fretille) afin qu’elle ER cv 
prenne volonté & appetit d'habiter &c faire vne petite creature de Dieu , & que les deux femences fu. ‘ 
C fe puiffent rencontrer enfemble : car aucunes femmes ne font pas fi promptes à ce jeu, que les hom- 
mes. Et pour encor auancer la befongne, la femme fera vne fomentation d’herbes chaudes, cuites 
en bon vin ou maluoifie,à fes parties genitales, & mettra pareillement dedans Je col de fa matrice 
vn peu de mufc & ciuerre:&lors qu’elle fentira eftre aiguillonnee & efmué,le dira à fon mary:adonc 
fe ioindront enfemble, & accompliront leur jeu doucement, attendant l’vn l'autre, faifant plaifir à 
fon compagnon. Quand les deux femences feront iettees, l’homme ne doit promptement fe defioin- 
dre , à fin que l'air n'entre en la matrice, & n’altere les femences,& qu'elles fe mixtionnent mieux 
l'vne auec l’autre, & fubit que l’homme fera defcendu, la femme fe doit tenir coy, & croifer & ioin- 
dre les cuifles & iambes, les tenant doucement rehauflees , de peur que par le monuement & fitua- 
tion decline de Pamarry, la femence ne s’efcoule hors , pour lefquelles mefmes raifons il faut qu’el- 
le ne parle,ne touflé,ny efternuë , & qu’elle dorme promptement apres s’il luy eft poffible. Ainfi 
Dieu donna à l’homme la femme pour fon ayde & compagne, & mit à l'vn & à l’autre vne vertu 
d'amour, & vn defir d’engendrer ligne; ayant preparéen eux vn humeur & efprit inflatil, auec in- 
fttumens conuenables ; à rel vfage. Et à celle fin que l’vn ne dedaignaft l’attouchement de l’autre, 
il adioufta en eux certains allechemens & façons de faire attraétiues ; auec vn appetit & mutuel 
embraffement ;afin-que quand ils conuiendroient', il leur aduint de receuoir vn fouef & delicieux 
_plaïfr, Car de vray fi cela r'eftoitinfus denature en toutes efpeces d’animaux, de pouruoir à la po- 
 ferité , & rendre à generation : veritablement tout le genre humain periroit & viendroit à neant 
D ne pourroit longuement fubfifter. Puis donc que telle affection eft fi forte & difficile à domprer, 
Dieu a permis à ceux qui ne peuuént modéter leurs conuoitifes, & qui font defpourueus du don de 
À éontinence , le li de mariage : afin qu’ils puiffent fe contenir dedans les bornes d’iceluy, & ne fe 
| point contaminér par vne paillardife çà & 14 vagabonde. _ EE 


Les fignes quela femme aura concen, Gefgrofé d'enfant. Cuar. V. 


MR E's fignes par lefquels la femme fera affèuree d’anoir conceu , font premierement fi Signes de 
Y# elle a eu autrefois enfans ; elle prendra garde quand la femence ne luy fera point {or2 ‘PR. 
S tie de fa macrice apres là copulation : car fi elle eff retenue elle fera affeuree d’auoir 
LP, conçeu : pareillement elle fent lors que les femences font ioinétes , vn petit friffon, 
PSE &e horipilation, où heriflonnement en tout le corps : & telle chofe fe fai à caufe 
que la matiere’ fe comprime , & fon orifice fe cloft pour retenit les femences : ainfi que par 
fois nous fenrons X la fin qu'auons piflé’, qui fe fait par la Conrraétion de la veflie, à caufe de l'air 
qui fubit s’introduié&t pour remplit aucunemént ce qui eft vuide ; auffi s’elle a fenty quelque perte 
douleur autour du nombril & petitventre, fielle eft forrendormie , & fi la compagnie de l'homme 
19 MMm 2 neluy 
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ne luy plaift comme auparauant : fi fa face eft decoulourée; entre blanche &-palle, c’eft figne de A 


conception. Aucunes quelques tempsapres la conception ont des taueleures en la face , les yeux 

enfoncez , & le blanc d'iceux liuide : autres ont douleur de tefte auec vn vertigo , leur femblant 

que tout tourne deflus deflous , pour la conturbation.des efprits animaux caufée de vapeurs qui 

s’efleuent au chef du fang menftruel retenu , & le terme de fes fleurs retenu , au lieu de les auoir, Les 

tetins s’endurciflent & luy cuifent: à raifon du fang qui les diftend & amplifie.  Adonc peut eftre 

alfeurée d’eftre groffe d'enfant : joint que [ur les trois ou quatre mois le mouuement de l’enfant les 

“rend certaines &.afleurées : & lors.que l'enfant eft. ja parfaiét, & commence à fe mouuoir, le lait 

Les femmes fort des mammelles. Autres font rechignées, melancholiques ; & defplaifantes à elles-mefmes, 
groffes font tant pource que les efprits font obfcurcis des vapeurs fufcitées de bas en haut, que pour le fardeau 
chilerés. on accouftumé dont tout le corps eft appefanty ; aucunes ont mal de dents , défaillance de cœur, 
appetit depraué , auec naufce , diéte des anciens Pica, faifant qu’elles defdaignent les bonnes vian- 

des , & quelquesfois-appctent chofes contre natute,.comme charbons ; terre , cendres , vieux 

harens pourris , fruits verts & afpres , poivre, & autres efpiceries, boire vinaigre, & autres fem- 


blables , le tout. felon la qualité & faueur des humeurs qui régorgent de l’amarry. au ventricule.: 


\ Or quelquesfois tel appetit depraué dure iufques à ce que la femme aitenfanté : & aufi fouuent 


celle lors que l'enfant eft plus grand, qui confomme rout le fuperflu tant bon que mauuais. Les . 


femmes vefues & autres filles , qui ne font groffes , font remediées en leur prouoquant leurs mois 

(car ceffant la caufe celle l’effect ):lefquels en vain on combat & tafche à guarir pendant que leur 

caufe eft entretenuë : mais aux femmes erofles on ne le doicfaire, de peur de les faire auorter , acte 

+ inhumain & damnable. Autres ont tel mal le plus fouueut.trois mois apres , & {e rengregce lors 
que les cheueux viennent à l'enfant, &principalement quand c’eft vne fille. D'’auantage , com- 
munément au fecond mois il furuient retention des fleurs : parce que d'autant que l’enfant agran- 

dir, auffi plus attire-il de fang pour fa nourriture que de couftume, lequel eft employéen trois par- 

 tics , de la premiere defquelles , plus pure, l'enfant fe nourrift. La feconde ; qui éft moins pure, 

ui € eftenuoyéeaux mammelles de la femme à faire le laiét pour la nourriture de l’enfant quand il fera 
Le fang des à né. La troifiefme ; qui eft la moins pure qué les deux autres, demeure en la matrice, faifant ce 
mois effart qu'on appelle le gifte ou arriere-faix feruant de liét & couffin , attendu que dedans iceluy l'enfane 
FE De nage , & y eft fupporté , puis jetté deuant & apres l’enfantement. Autres fentent leur vrine plus 
fes eff em chaude & ardente que de couftume, &en outre rougeaftre : car à caufe de la retention des mois, 
ployé entrois la bouche de la matrice eft efchauffée , & par confequent la veflie qui luy eft au deflus , conjoinéte 


barre. par certains petits filamens , par lefquels la plus fubrile & fanieufe portion du fang refude dans 
icelle , qui pour cete caufe fait l’yrineteinte de rougeur , comme monftre Hip. au liu, 1. De morbés 
‘s | mulierums, Auvres ont grande douleur auxreins &aux aines, & par interualles fentent trenchées au 


De l'urine ventre. Item fi les veines de la poitrine &-celles qui font fus les mammelles ; font plus enflées que 


des femmes | de couftume : mefme les mammelles s’enflent & durciffent dés le fecond mois , & leur cuifent vn | 
peu. , à raifon du fang qui monte : auffi leurs papilles & mammelons deuiennent rougeaftres ou 


groffes. 


noiraftres , auec petites tubercules femblables à porreaux , tout le corps s'appefantift, le ventrg 
s’'enfle, parce que l'enfant prend croiffance, Partant les coftes & lumbes fe dilatent , & par fuccef- 


fion de temps les mamimelles rendent du laiét qui eft quand l’enfanteft ja parfait , acheué, & com+ 


mence à fe mouuoir : & lors qu’ils font fus les derniers mois, fentent grande pefanteur aux hanches, 
la face maigrift , les yeux, le nez , la bouche agrandiffent , & fes parties genitales fe tumefñent. 
Item toutes les veines de fon corps font fort pleines de fang , principalement celles des cuiffes &c 
des jambes, & autour de leur nature, & font trouuées fouuent variqueufes, dilatées,& entortillees, 
& quelquesfois de plufieurs reuolutions circulaires jointes enfemble pour la fuppreffion du fang: 
dont s'enfuit grauité & pefanteur de tout le corps, qui fai qu’elles ne peuuent cheminer qu'à bien 
grande peine, principalement quand elles font proches d’accoucher. Hip. Aphor, 41. li. $. di&, 
que pour prouuer fivne femmeeft grofle , il luy faut faire boire de l’hydromel! fait auec eau de 


pluye ; quand elles’en va coucher : fi elle eft groffe , fentira des tranchées ; pourueu.qu'elle ne foic 
accouftumé à tel breuuage, | ner 


Commentla matrice fe refferre fi toffque la féemenceyefl jettée  retenuë.  Cuar. VIT. 


Os que les deux femences feront ainfi recenés en la matrice , l’orifice interieur 
z d'icelle fe refferre fermement & eftroittement, afin qu’elles neretombent.: & quand 


Este < la matrice a pris &cretenu les deux femences meflées enfemble {dont celle du mafle 
du malle eff Y, cft nourrie de celle de la femelle , qui luy eft plus familiere que le fang,, parce que 
nourrie de XP chalquetchofe plus facilement eft nourrie & augmentée de ce qui luy eft femblable) 
pe cu {8 fe coagulent & adherent contre les paroisdela matrice, & par fa chaleur naturelle font efchauffées 


fubit & fi fort , qu’à l’entour fe concrée vne petite peau fubrile fémblable à celle qui fe faiét fur du 
Rai non efcremé., ou d’vne toile d'araignée:, de façon que le rout eft fait comme vn œufabortif, 
premiere c'eft à dire qi n’a encore fa coquille ferme & dure. Or à l’entour font veus des filamens entrelacez 
peau 04 enfemble , auec vne fubftance glutineufe & glaireufe , de couleur rouge, & aucunement meflée de 
membrane. gros fangnoit, & aurmilieu fe manifefte vn peu le nombril , duquel eft produiéte ladite taye: & à 
la verité l’on-peut auoir cognoiffance de beaucoup de chofes des enfaus au ventre de la mere, en 
faifant couucr vingt. œufs à vne ou plufeurs poulles, les caffant tous les icurs l’vn apres l'autre 
en vingr jours : cat. en ce temps—là le poulet eft parfaiét , & a vn nombril. Ladite. pels 
licule eft nommée fecondine ou chorrion, & des vulgaires arricre-faix, ou le li& de l'enfant, 
&'icelle cft faire dés les fix premiers iours, felon Hippocrates, & ne fert point feulement à contenix 
: les 
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À les deux femences enfemble enfermées ; mais auffi à attirer leur aliment par les orifices des veines ge Lire de La 
arteres, qui fe rerminent en la matrice pat.où eft expurgéile fang menftruel, pour la purgation vni- : pa 
uerfelle de la femmeen temps oportun : & iceux orifices ont efté appellez des Grecs Cotyledons, & en 
_ des Larins Acerables ; & réffemblent aux petites eminences ou appendices, qui font aux extremitez 
des Seches : aux femmes font peu apparens , par lefquels eft ladite fecondine attachée & liée de 
toutes parts à la matrice, pour la conferuation & augmentation defdites femences, Les anciens ont 
lailfé par efcri , que la bouche de la matrice des femmes enceintes eft tant referrée, que depuis la 
conception iufques à l'accouchement , la poinéte d’vn poinçon n'y fçauroit entrer : toutesfois on 
peut monftrer que le contraire eft verirable : tefmoin la fuperfetation , à fçauoir , engendrer dere- 
chef fur vn engendrement , laquelle chofe ne fe feroit , fila matrice ne s’ouuroit. D'auantage on 
veoit jetter fouuent aux femmes groffes grande quantité d’aquofitez , & autres excremens hors la 
matrice , qu'on ne peut dire venir feulement du col , qui n'a pas aflez de capacité pour contenir 
tant de matiere. Plus la femme groffe ayant affaire à fon mary , jette fa geniture hors : & fi ellene 
s’ouuroit , elle ne pourroit en decouler: Item il y a des femmes qui ont leurs fleurs eftant encein- 

: étes, qui ne peuuent venir que du dedans de la mattice par l’ouuerture de certaines veines acetabu+ 

4 laires ou cotyledons, aufquelles l'enfant n’eft pas attaché par fa fecondine ou arriere-faix. Car s’il 

venoit par icelles mefmes , il s'enfuiuroit auortement, Ce qui ne fe fait ; & ce fang paflager n’ems 

ï pefche & n’offence nonplus l'enfant enueloppé en fes membranes ; que font leurs fleurs blanches, 

B & autres matieres purides, qui font produites & faites defditesmembranes. 11 peut bien eftre tou- Rowfer au dl 
tesfois (ce qui n’eft pas pourtant neceffaire) que lors Nature fe defcharge immediatement par quel- 4 l'enfanse 
ques veines du col de la matrice , comme elle faiét aufli par les hemorrhoïdes, & par le nez, lieux fe SR 
plus mal à propos , que le col de [a matrice , voiremefme l'ona veu telles defcharges aduenir pat ; 
vomiflemens de fang , & par les tetins au temps prefix, que les fleurs doiuent couler, chofes ad- 
mirables en telles diuerfions & vacuations , qui fe font par Nature, & non imitables par artifice du 

ï Medecin. D’auantage, il s’eft veu que la femme etant groffe de deux enfans, la matrice s’ouure quel- 

quesfois pour en jetter vn mort,comme à elle eftrange,fans que le vif forte qu’à fon terme prefix. 
nié 


De la generation du nombril. Cas: VIE 


$ R enchacun de ces orifices de veines & arteres , dits cotyledons, la femme ayant 

À conceu , il s’engendre vn autre vaiffeau nouueau, qui eft vne veine, au droit dela 

k veine, & vne artere au droit de l'artere : ces vaifleaux nouueaux font attachez 

Q par vne membrane fubtile & deflice , qui par dehors eft eftendu£ à l’enuiron 

Ÿ” tous lefdits vaifleaux , & cohere ou adhere à iceux. Cefte membrane ferc 

aufdiéts vaifleaux de rempart, de ligature, & couuerture, qui les arrache en- 

C femble , & fe redouble auec les deux autres, pour couurir le boyau ou vmbilic faiét de la veine & 
arteres vmbilicales , iufques au pertuis de Pvmbilic de l'enfant. Or chacun de fes vaifleaux nou- 
uéaux commence vis à vis des emboucheures de ceux de la matrice, appellez cy - deffus Cotyle- 
dons, & font bien petits & deliez comme {ont les dernieres racines d’ynarbre planté en terre : mais 
eftans auancez vn peu , ils s’accouplent deux à deux: tellement qu'il s’en fait de deux vn, puis de- 
rechefils s'affemblent, à fçauoir veine auec veine, artete auec aftere : & cela va toufours en con- 
tinnant & augmentant enfemble, iufques à ce que finablement tous les petits vaiffeaux ferappor- 
tent & finiflent en deux grands vaifleaux vmbilicaux ; qui entrent au corps de l'enfant pat le per- 
tuis dunombril. Et icy Galien admire la grandeur de Dieu & de Nature, qu’en fi grand nombre Diuine con 
dé vaifleaux , conduits & menez par fi grande efpace de chemin , iamais l’altere ne s’adioufte à la remplarions 
veine , ny la veine à l’artere, mais chacune d’icelles cognoift le vaifleau de fa prppre efpece , & 
à celuy-là s’addreffe & fe joint : fubit que les veines font paffees outre le nombril , elles fe ioignenc 
enfemble ,'& d’icelles en eft veu vne feule, qui entre en la partie caue du foye de l'enfant, & l’al- 
tere fubit qu'elle y eft entree, fe fourche en deux , qui defcendent aux coftez de la veffie, & s'infe- 
rent aux deux arteres iliaques, & font couuertes, eftans dedansle corps de l'enfant,du peritoine, qui 
les lie aux parties où elles paflent. Les veines & arteres nouuellement engendrées, faites de coryle- 
dons, font comme les racines d’vn arbre, & la veine & artere vmbilicale font comme le gros tronc, 

D pour attirer le nourrifflement,& viuifier la femence,dont l'enfant eft faié : car nous viuons comme 
les plantes, & apres comme les beftes brutes au ventre de la mere. La feconde tunique eft appelée seconde #8. 
Amnios ou Agnelette , qui enueloppe de toutes parts la femence. Or ces membranes font fort de- #ewr os 
liées,reffemblans au commencement à petites Hi sou d'araignées, & font les vnes fur les auttes,& Ro 
en pluficurs lieux & endroits font vnies & attachées enfemble pat certains filets fubtils , qui vont PA: 1, 
cfpars les vns entre les autres, & ainfi fe fortifient : comme vne corde ou tiflu de poil, de laine, ou rois rayes 
de fil qui acquiert grande force par complication des chofes affemblées , combien que chacune d’i- fécondines, 
celles feparément {oient fort faibles. Et elle chofe eft à refpondre à ceux qui voudroient demander Gal. lin. de 
comme il eft poflible,que lefdites membranes ne fe rompen.,quand la femme groffe dançe & faulte, Ni) La 
& auffi que l'enfant fe remuë quelquesfois violentement au ventre de fa mere: car eftans lefdites 
membranes liées & entrelacées elles fe fortifient eftans enfemble,côme par l’exéple d’vn tiffu,com 
me nous auons dit,& ne font feparées les vnes des autres,& netrouue-on rien encr’elles, à fçauoir, 
fueur ne vrine. Nature touresfois ne les a voulu faire fi fortes qu'elles ne fe rompent à l'heure que 
l'enfant veut fortir & naiftre. Or le contraire de cela eft tant enraciné en l'opinion de plufieurs, 
qu’il eft impoflible leur pouuoir ofter , mais pour-ce faire , ie les renuoyeray au liure de Nature, 
c'eft qu'ils ouurent vne femme morte , groffe d'enfant, & alors ils pourront voir & cognoiftre la 


verité , s'ils veulent ouurir les yeux : ce que i’ay voulu faire fans croire au credit d’autruy. 
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Des vaiffeaux qui font au nombril de l'enfant, Car VIII 


Vcovns de nos deuanciers ont efcrit, qu’au nombril il y atoit cinq vaifleaux , à 
fçauoir,deux veines & deux arteres, & le conduir appellé vrachus : mais quant à moy, 
| iamais ie n'en ay fceu trouuer que trois,à fçauoir la veine vmbilicale , qui eft fort 
} ample , de façon qu'on y mettoit aifémentle fer d’yne aiguillette : & deux arteres, 
| # lefquelles ne fonc fi grofles à beaucoup pres : Et telle chofe a efté ainfi Faites parce 
qu'il falloir plus. de fang à l'enfant pour fa nourriture & augmentation que d'efprit vital. Or ces 
veines & arreres(dont eft conftitué le nombril, qui eft fait le 9.iour eftans enfemble fe redoublenc 
& entortillent, & font certains nœuds comme la ceinture d’vn Cordelier: & cefdits nœuds ainf 
anfraétueux n’ont efté faits fans grande vrilité, qui eft à fin que le fang conduit au corps de l'enfant 
fuft arrefté , & ceflaft vn petit fon cours, à fin qu'il fut plus parfaiétement elaboré, cuir, & digeré 
ainfi. qu’il fe faict aux vaifleaux fpermatiques , dits Eiaculatoires, c’eft à dire, feruans à darder &e 
iecter la femence , auffi lefdits vaifleaux vmbilicaux ont efté faiéts de longueur de plus de demie 
braflee pour la raifon predicte : tellement qu’à d’aucuns enfans on trouue ledit nombrilentortillé 
vne où deux fois autour du col, & autresfois autour de leurs jambes. L'enfant, comme auons did, 
reçoit fon alliment & vieau ventre dela mere par l’vmbilic, & ne prend aucun aliment par la bou- 
che: auffi n’a-il aucun vfage des yeux, nez, orcilles, ny du fiege , pendant qu’il eft au ventre de fa 


œ 


_mere.Dauantage il n’a befoin de l'office du cœur : car le fang fpirituel luy eft enuoyé par les arteres 
* vmbilicales aux arteres iliaques, & d’icelles à toutes les autres arteres,par lefquelles l'éfant refpire: 


& partant l'air n'eft pas porté des poulmons au cœur,mais du cœut aux poulmons, tellement qu'il 
ne trauaille point en la generation du fang, ny des efprits vitaux, par le benefice des poulmons.Car 
ces chofes eftans ja elaborces , cuiétes & digerees par la mere, font portees à routes les parties de 
l'enfant: lequel ne doit encores eftre appellé enfanr,tant que toutes fes parties foient bien formees 
& figurees, & que l’ame y foit introduiéte, maïs feulement fera appellé Genitura, ou Embryon,ou 
pullulant, ou naiflant , oumeuriffant , oufœtus. , 


+ 


RON FEAT 
De l'ebulition des fémences en la matrice | Gr des trois ampoulles ; qui [ont les lieux des troës 
membres principaux , à [çauoir , le foye, le cœur , Gr le cerueau. | 


CHar. IX. | 


€ Vx fix premiers iours fe font les vaifleaux nouueaux , qui naïffent des orifices des 

D veines & arteres , appellez cy-deffus cotyledons ; comme certaines fibres par toute la (es 

S femence, laquelle boult toufiours dedans lefdites membranes , & le neufiéme iour eft 
formé l’vmbilic. Or il faut icy entendre , que ces vaiffeaux er des cotiledons 
7®_ font pareille ouuerture à la fecondine, qu’à la matrice : par lefquelles ouuertures paf- 
fe grande quantité de fang & d’efprits dedans les petites veines qui font tifluës & entrelacées au- 
rour-de ladite fecondine, & dedans la femence , tant pour la nourriture & augmentation de l’em- 
bryon, comme pour la conformation des membres principaux. Les efprits donc & le fang meflez 
auec la femence , qui defia auparauant boüilloit , & bout toufiours de plus en plus, font efleuer 
trois petites ampoulles femblables à trois petites bulles ou veflies reflemblantes à celles qui s’efle- 
uent en l’eau agitée par la pluye : & icelles empoulles font les lieux où feront formez le foye , le 
cœur,& le cerueau : auparauant qu'icelles foient efleuées,la femence eft toufiours appellée femen- 
ce, & non encores fœtus ou puHulant. 

Le quatriefme iour apres que la veine vmbilicale eft faicte, elle fucce ge les cotyledons, le fang 
plus gros, & de plus grand nourriflement , lequel à caufe de fa groffeffe fe coagule aifément au lieu 
où fe doit engendrer le foye : eftant acheué & parfaict, il eft admirable en la grandeur, pour laquel- 
le dés le cominencement à comparaifon des autres membres,il fe peut aifément remarquer. Oren 
outre il peut auffi eftre dit admirable en ce que, ce dont il a perfeétion & croiflance , n’eft qu’vne 
effufion de fang , dont il eft appellé Parenchyma. Il s'engendre en fa partie bofluë vn gros tronc de 
veine,qui eft la veine caue, laquelle inferée,eftend fes rameaux par toute la fubftance du foye, puis D: 
apres dreffe deux rameaux, dont l’vn va aux parties fuperieures, & l'autre aux inferieures, qui fera- 
mefent & diftribuent en toutes leurs particules pour leur formation & nourriture : & cela faict, la 
vertu formatrice ayant la maticre , dreffe fes delineamens pour faire le mefentere ; les inteftins, 
eftomach, ratelle, & tous autres membres nutritifs, & les rend parfaiéts ainfi qu'il appartient. | 

L’artere vmbilicale fucce pareillement le fang atterial des arteres cotyledoines ; qui eft tres- 
chaud , & fort fpirituel : duquel en cefte feconde ampoulle fe forme le cœur , qui eft de fubftance 
charneufe, folide & efpeffe , ainfi qu’il appartient au membre le plus chaud de tous les autres : en 
la fubftance duquel Nature formatrice faiét deux ventricules , l’vn à dextre, l’autre à fencftre. Au 
droit ventricule fe vient inferer le tronc de la veine caue , & icelle apporte la nourriture au cœur. 
Au ventticulé feneftre e fait vn tronc d’artere, qui pareillement fe diuife en deux :l’vn moindre 
monte aux parties fuperieures, & l’autre plus grandaux inferieures , lefquels fe ramefient & fe di- 
ftribuent par routes Les parties pour les viuifier. : 
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; De la troifiefine ampoulle où lateste fe forme, _ Cnam : X. 
ES] PR & s la production des parties deuant dictes , la plus grande partie de la femmen- mg 

Ace eft poullée en la troifiefme ampoulle, de laquelle le cerueau eftfaic , & n'eft fait osier du 
de fang comme les autres bubes & autres parties : mais eft faict de la feule femence, cermeass, 
| comme font aufli les os,cartilages,veines,& arteres,nerfs,ligamens,pannicules,la peau à 
| bd cxrerieure. Toutes icelles parties font faites de la feule femence,& partant font appe- 
Îces membres fpermatiques : lefques toutesfois font nourris de femence : car depuis qu'ils font for- 4 
mez,prénent aliment mefme auec les charneufes,comme le foye;,le cœur,les poulmons;les mufcles, 
| qui fone nourris de fang.Et apres Le cerueau formé, font adiouftees & formees toutes les autres par- Conforme» S. 
| ties de la tefte : autour de laquelle eft faite vn couuercle;lequel par fucceflion de temps fe deffeche #7 du era 
: 
Y 


& eft fait offeux. Or du cerueau & de la moüelle de l’efchine procedent les nerfs ,qui font diftribuez “°°. : 

par toutes les parties du corps,qui ont befoin de mouuement & fentiment.La tefte(comme fiege des 

|: ns renpart de raifoñ & de fapience,de laquelle comme d’vne fontaine fortent diuerfes operations 

ÿ eft fituée fus tout le corps, à fin que l'efprit animal regifle,gouuerne,& difpofe de tout ce que Natu+ 

| B re aordonné fous icelle: & pour le dire en vn mot,en icelle font contenuës les facultez de lame, qui 
font chofes fublimes & obfcures, fi bien que leur excellence furmonte la capacité denoftre entende- 
ment. Puis aiafi que lesarchireétés,;maçons, & charpentiers ayans ietté le premier fondement d’vne priliré des 
maifon, ou dreilé la carine d’vne nauiresedifient & baftiffent le refte du baftiment:auffi Nature par os «8 de fou 
bonne raifon,apres auoir bafty ces trois principes, fait les os,qui font comme fondement des autres fenirie corps, 
parties: & ainli font-ils mis au deflus & au deflous ; comme muraille & rempart, Les premiers | 
formez font les os des Ifles : & entre iceux les vertebres : puis apres toutes lés autres parties , Na+ 
ture fabrique auec vn indicible, admirable , & incomparacle artifice , les bras & lesiambes , & au 
dedans du corps les creux & canaux : & en la tefte faiétfept trous,à fçauoir,deux aux oreilles deux 
aux yeux,deux au nez,& vn pour la bouche, ë& aux parties inferieures,vn pour le fiege,;vn autre pour RER 
le canal de la veflie,& aux femelles vn pour leur matrice, fans lequel ne pourroient eftre appellees 
meres : puis Nature couure tourle corps de cuir lequel elle polit;comme font les ouuriers leurs der+ 
niers ouurages. Or de cognoiftre comme Nature fait parfaiétement toutes ces chofes ; cela excede PA se 
l'intelligence humaine. Apres ce noble ouurage, appellé des anciens Mycrocofme,ainfi parfaiéte- pifice L 
ment baity, Dieuluy infonde & tranfmet l'ame,de laquelle nous parlerons cy-apres le plus fuccin: ‘Dies, 
tement qu'il fera poflible, | 

Or au foixantigfme iour l’enfant commence à fe mouuoir & auoir vie: mais la mere nelepeut 

S  apperceuoir no crop debile, En iceluy temps l'ame raifonnable eft eftimécentrer au 

| corps de l’enfant. Ce que S. Auguftin prouue par le tefmoignage de Moife. Si quelqu'vn dit-il, Quel w 8 LES 

“  G frappe vne femme enceinte,& qu’elle en auorte, fi l’enfanteft ja formé, qu'ilen perde la vie: mais 
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s’il n’eft encore formé,qu'il foit condamné à amende pecuniaire. Par laquelle ordonnance il deno= l'infhant de 


te clairement que l’ame n’eft point à l’enfant, qu’il ne foit entierementt formé de tous fes membres, la formation 
Et pour cefte caufeil ne faut point croire que l'ame foic deriuée d'Adam, ou des pere & mere, mais 4 l'enfant 
qu’à chacun moment elle eft creée & infufe diuinement, Aufi les moles & faux germes, & autres 
chofes monftrueufes , encore qu'ils fe meuuent, & qu’il femble qu'ils ayent quelque vie , fi eft ce 

toutesfois qu’ils ne tiennent rien de lame raifonnable,mais feulement de la faculté de la matrice, 

& de l'efprit generatif,qui font en la femence & au fang menftruel,8& par iceux mefme ils reçoiuent 
accroiflement & vie au ventre de la mere, & non de l’ame raifonnable, 
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DRE PE EC ee eee 
De l'Ame, GHaiapé ::XE 
CE Mn su : ne: as S. Angufi, 
Ame eft vnefprit diuin, inuifible,& immortel,refpandu en toutes les parties du corps, 7 fie 
 infufe par Ja puiffance de Dieu le Createur fans aucune vertu de la femence genitale, zion de la 
W%, quand les membres font-defra fosmez & figurez au ventre de la mere, qui eft le 40.iour for. 
are au mafle(d'autant que fa chaleur eft plus grande,& fa matiere plus vigoureufe) & le so. 
à la femelle, quelquesfois plus toft,quelquesfois plus tard : routesfois à l’inftant qu’elle eft infufe, 
elle ne peut encore faire les fonétions ou operations, à caufe qu’en l'enfance les organés ou inftru- 
mens ne font encores capäbles pourluy feruir : mais auec le temps , &à mefure que l’efdits orga- 
Lo RTS parfont(& que le corps croit, alors elle commence à agir en fes operations:lefquelles à la ve-" 
rité , manquent quand iceux organes ne font en bonne difpolition. Or ils peuuent eftre vitiez dés 
la premiere conformation, comme à ceux qui ont Le fommert de la tefte efleué en poinéte , comme 
: 'auoient Therfités Grec , Triboulet & Tonin : tels n’ont j'amais bon ratiocination, & partant V7 k 
font naturellement fols, àraifon que les ventricules du cerueau, & autres organes fontangufles & sfr vis 
preffez,partant l'ame ne peut faire fes œuures. Pareillement iceux organes peuuent eftre vitiez par siée en fes 
mauuais tegime,comme par trop boire & s’enyurer , ou par vne fiévre chaude qui aura caufé vne fonétions, 
phrenefe,ou autre accident : par autre intemperature, comme à ceux qui par trop grande humidi- 
té du cerueau tombent en lethargie : ou auoir receu quelques coups fur la tefte,ou par autres cho- 
fes femblables fortuites aduenuës , ou par la faute de la fage-femme en tirant de force l'enfant , qui 
naturellement prefenta la tefte : on de la nourrice én donnant mauuaife conformation ou fituation Sa h 
aux os cendres & delicats , dont feroit venu empefchement és organes & inftramens de lame. Or ,' Cm à, 
Dieu à diftribué, apres la creation & infufion d’icelle,certains dons particuliers à vn chacun, à me- 
flare & proportion:à l’vn de prophetie.à l’autre l’expofition des Efcritures fainétes , aux autres d’e- 
ftre conftiruez Roys,Princes,& gräds feigneuts : aux vns de fuiure la db autres d mn 
m 4 $ 
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es loix : à quelques-vns de nauiger fur la mer , aux autres dé labourer la terre , aux autres defer— À 
uir d’aydes aux maçons,& aux autres chofes : de forte que les vns font fubrils, les autres grofliers, 
&' s’addonnenr à chofes diuerfes : ainfi ont les autres animaux leurs diuerfes proprietez & nature, 
felon que la fapience infinie ordonne , & qu’il luy plaift : & ne faut que nul contefte contre fon 


Créateur. Er ne faut eftimer qu’elle foit vne partie de la diuinité , & que Dieu l'ayecreée de fon 
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effence , comme le pere l'enfant felon le corps,ce feroit grand blafpheme. Car il s’enfuiuroit , que 
la nature de Dieu feroit fuiette à mutation & paflion : ce qui n’eft pas. Mais d’autant que l'ame eft 
immortelle, & qu’apres cefte vie,elle eft neceffairement fujette au bien ou mal : nous pouvotilhe 
en cet endroi&, qu'il n’eft pas licire ny poffible à l’homme de fçauoit le fecrer des chofes que Dieu 
faict par fa predeftination : & partant l'ignorance en eft doéte,& l’appérit de les fçauoir vne efpece 
de rage : pource que fi nous attentions de pénetrer & entrer en fon confeil facré & erernel,ce nous 
feroit vn abyfme pour nous engloutir. Gardons nous donc fur toutes chofes de ce rocher auquel 
on ne peut heurter fans malencontre. Car la chofe formée dira-elle à celuy qui l’a formée. Pour- 
quoy m'as-tu fait ainfi? Le potier de terre n’a-il point de puiffance d’vne maffe de terre faire vn 
vaifleau à honneur , & vn à deshonneur ? Or ce n’eft icy de ma vacation rendre la caufe de tels 
hauts fecrets de Dieu, lequel a voulu que fuffions curieux , non deles fçauoir & comprendre, mais 
feulement de les admiter en route humilité : & partant ie ne veux ny ne puis entrer plus auant au 
cabinet du confeil priué & facré de Dieu : mais ie diray que la bonne ame contemne les chofes 
elementaires , c'eft à dire , corporelles & fenfibles , & prife les chofes hautes & celeftes pour con- 
templer la beatitude erernelle , laquelle fortie du corps , fe peut dire heureufe , eftant hors de tou- 


-téignorance & de tous maux , & en eftat de demeurer à iamais en repos : 'entends l’aine de ceux 


qui par la grace de Dieu font faits dignes & capables de telle condition & feliciré. Cefte ame eft 
l'entelechie , ou perfettion interieure , donnant mouuement & caufant l’action naturelle & vo- 
lontaire ; eft la vraye forme dé l’homme appellée l’efprit celefte , d’effence fuperieure , incorporée, 
inuifible , intellectuelle & immortelle , extraiéte comme de l’idée de la diuinité , diuinement com— 
muniquée & tranfmife en l’homme exterieur : laquelle tout ainfi qu'elle eft viue;aufli donne-elle 
au corps vie & mouuement , quand elle eft conioincte & vnie à iceluy : c’eft le receptacle d’illumi- 
nation diuine, attendu que par la prefence d’icelle , le corps ne meurt point, creé par puiflance de 
Dieu , qui n'eft point corporelle , ny compofee d'aucune matiere , faiéte pour viuifier le corps hu= 
main, & le cohduite à toute œuure de vertu & pieté ; à l'honneur de fon Createur , & à l’aide de 
fon prochain. Dauantage, outre ce qu’elle eft vn efprit inuifible, efpanduë par toutes les parties du 
corps,clle eft coutesfois toute entiere en vne chacune partie d'iceluy,& vneen foy;ayät plufieurs fa- 
cultez, puiffances, vertus,& operations en diuerfes parties du corps,côme imaginer,entendre,iuger, 
rememorer,& regir les mouuemens volontaires : elle void,oit, odore goufte, & rariocine : de {orte 
que nous voyons qu’elle contient le Ciel &la rerre ; fans qu'ils s’y entr'empefchent : le pañfé & le 
prefent, fans qu’ils s’entre-nuifent : infinis lieux, perfonnes , villes, fans qu’il yait preffe en noftre 
enteéndement. Que les chofes grandes y font felon leur grandeur; les petites felon leur petiteffe , les 
vues & les autres toutes entieres , en elle toute entiere, & non partie d'elles, ou en vne partie d'elle 
feulement. Dauantage,plus elle fe remplit,& plus elleeft capable, plus elle loge de chofes & plus en 
appete-elle, & plus grandes elles font, & plus propre eft-elle à receuoir les tres-grandes. S'enfuit 
donc que cefteame;,qui eft en Env faç6 infinie,ne peut eftre vn corps:& d'autät moins le peut- 
elle eftre , que logeant tant de chofes & fi grandes en elle ; elle loge foy-mefme en vn fi petit corps. 
Derechef , comme mille lieux diuers fe trouuent en elle fans tenir place , auffi fans changer de pla- 
ce fe trouue-elle en mille lieux , & non par fucceflion de temps, ny par interualles, mais bien ue 
uent tout en vn moment. Exemple : commande à ton efprit d’aller en Conftantinople : à l'heure 
mefme de retenir àRome,& derechef à Paris ou à Lyon: commande luy de pañlér le trauers de l’A- 
merique ou de circuir de FAfrique:il fait tout ce chemin en vn inftant, & entant que tu cômandes, 
il y eft,& premier que l'ayes r’appellé ; en eft reuenu. Selon lefquelles operations elle obtient plu= 
fieurs noms. Elle eft appellee ame, pource qu'elle anime, & viuifie le corps. Elle eft dicteefprit, 
pource qu’elle afpire au corps. Elle eft appellee raifon,pource qu’elle iuge & fepare le vray d'auec le. 
faux. Elle eft dicte penfee,parce qu’elle recolle les chofes pañlees. Elle eft diéte courage, pour l'ope- 
ration de la volonté. Elle cft dite fens , parce qu’elle fent les chofes fenfibles : & dauantage elleeft 
inuifible,intactible,& de nature intelle@uelle, Et pource auf qu’elle eft incorporee,;n’occupe point 
de lieu par extenfion corporelle,& eftant de fimple nature, ñe croit ny diminue : carelle n’eft point 
plus grande en vn grand corps qu’en vn petit, ny plus petite en vn petit qu’en vn grand : & eft auffi 
grande en fa nature dés le commencement de la vie d’vn petit enfant, qu'elle fera jamais , felon la 
diftinétion qui fera cy apres touchée, L'ameelt vne partie principale, & plus excellente de l'homme, 
creée de Dieu, vn efprit par lequel non feulement nous fentons,mouuës,& viuons,mais auffi vou-# 
lons &entendons;habitant au corps comme en vn donicille pour auoir primauté, regir & gouuer- 
ner la vie de l’homme , donner vigueur aux membres , rendre les organes ou inftrumens exterieurs 
propres & vtiles à leurs a@tions,non feulement és chofes qui concernent la vie corporelle,mais auffi 
la vie fpirituelle & eternelle, 
: Autre definition. | G 
L'ame eft vn efprit orné de raifon & d’intelleét(comme efcrit Moyfe en fon liure de la creation 
du monde)laquelle ef celefte & diuine,& n’a rien de conuenance auec noftre corps terreftre : mais 
il luy fett feulement d'habitation , auquel il faut qu'elle demeure iufques au temps qu'il plaira à 
Dieu la r’apeler. Oril y a trois manieres de corps qui ont ame , par laquelle ils viuent : le premier 
& le plus imparfaiét eft celuy des plantes : le fecond,des beftes :& le tiers,des hommes. Les plantes. 
viuent par l'ame vegetatiue , qui eft caufe de crois chofes à fçauoir ; mourir , croiftre & . 
| rer:\. 
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A drer : les beftes par l'ame fenfitiue : & les hommes outre ces deux , par l’ame raifonnable & intel 
lectuelle. Les beftes qui ont l'ame fenfitiue , ont pareillement les aétions de l'ame végetatiue , qui 
eft és plantes : mais l’amehumaine qui eft intellectuelle , emporte toutesles perfections & vertus 
des autres : & partant tout ainfi que l’ame vegetatiue donne vie aux plantes , & les fait croiftre, 
auffi fait l’ame intellectuelle au corps humain : & comme les beftes ont mouuement & fentimenc 
par l'ame fenfitiue , qui elt en elles , aufli l’ame intelleétuelle (au moyen de la portion fenfitiue, 
par laquelle elle participe aucec les beftes ) donne fentiment & mouuement au corps humain : mais 
par deflus ces deux portions, elle a la ratiocination , qui eft la vraye cognoilfance des chofes , la- 
quelle procede d'vne lumiere diuine ; & par fpecial priuilege a efté faite à l’Image & femblance de 
Dicu. Er y a difference entre l'ame & l'efprir. Car l'ame eft commune à toute chofe ayant vie, 
comme nous auons ditcy-deflus : mais l’efprit eft immortel & fufceptible de raifon & fcience , & 
eft feul propre & particulier à l’homme. Et pour conclure , lame humaine a toutes les trois puif- 
fances fufdites non feparément , maïs vnies en vne feule. Or pource que nous auons dir cy-deffus 
que l'ame a plufeurs facultez , puiffances, vertus , & opérations en diuerfes parties du corps , il 
feroit befoin de dire de chacune en particulier : mais Laifans cela à ceux qui voudront Philofopher 


plus amplement , nous nous contentetons ; pour acheuer ce difcours, de parler feulement du Sens 
commun , de la fantafic , dela ratiocination , & de la memoire. 


B Du Sens commun. 


Le Sens commun, eft ce qui reçoit les images & formes à luy offertes, & apportées par les cinq 
fens exterieurs, & difcerne les objects d’iceux, c’eft à dire, qu'il comprend & reçoit les operations, 
efpeces , ou femblances des chofes materielles , qui ont efté receués par les cinq fens exterieurs, 
lefquels font feulement comme meffagers au fens commun, pource qu’il n’y a rien en l’entendement 
ou fens commun, qui premierement n'ait efté aux fens exterieurs : & partant le fens commun nous 
eft donné pour receuoir les actions des fens exterieurs. Car l'œil ne cognoit point le blanc , où Les aëions 
noir , partant ne peut difcerner les couleurs ; ny la langue ce qu'elle goufte , ny le nez ce qu'il #/f# ex- 
odore , n’y l'oreille ce qu’elle entend , ny la main ce qu’elle touche & palpe , foit chaud ou froid: ra sed 
parce que telles aétions appaïtiennent au fens commun , qui iuge l'œil auoir veu blanc, rouge où y fèm com- 
noir , ou auoir veu vn homme ou vn cheual ou autre chofe materielle, comme vn chafteau ou na- mur. 
uire, ou autres chofes femblables : & nonobftant qu'on neles voye plus, on aura neantmoins co- 47#: des 
gnoiffance que la chofe eftoit blanche ou noire , grande ou petite ; ou auoir fenty vne odeur fi elle pre 
eft bonne oumauuaife, ou apres auoir goufté vne chofe douce ouamere , ou auoir ouy vn fon eftre 
graue ou aigu, ou ayant palpé ou touché vne chofe fi elle eft chaude ou froide: car toutesles attions 
des fens exterieurs finiffent au fens commun comme à leur centre, ainfique d’vn cercle toutes les 
lignes viennent de la circonference finir au centre , qui eft le poinét commun , comme il re peut 
G eftre demonftré par cete petite figure. 
Et pour cete caufe eft appellé iceluy , Sens commun , & prince de tous les fens ex- Sens commun 
terieurs , pource qu'il en vie comme de fes feruiteurs en diuers negoces & manieres, M de 1044 
jugeant & difcernant les chofes qui luy ont efté offertes & portées. Et pour conclu- His 7. 
fion, l'intention de Nature a efté feulement que les fens exterieurs ne receuffent finon 
que fuperficiellement les objeéts , comme vn miroir fait , non pour autre fin , finon 
que pour les prefenter au fens commun , comme à leur centre, prince & feigneur: 
afin de les difcerner & communiquer à l’ame , le fiege duquel , felon Auicenne & Auerroës , eft en 


la partie anterieure du cerueau. Partant le fens commun eft comme vn receptacle vniuerfel des 
fens exterieurs. 


COIN 


De la Phantafie ou Imagination. 


‘Apres le Sens commun vient l’Imagination , appellée. des Grecs Phantafa , à caufe que d'icelle Qws c'eff que 
viennent les idées & vifions qu’on appelle Fantafies, laquelle n’a point d’arreft, fi ce n’eft en dormant: fantafie. 
encore le plus fouuent eft occupée en fongeant & refuant plufieurs chofes qui n’ont efté & iamais 
ne feront. Iceluy fens a grande feigneurie en nous , tellement que le corps naturellement luy obéït 
en plufieurs & diuerfes chofes , lors qu’il eft fort arrefté en quelque imagination. Qu'il foit vray, Histoire. 

D Jes hiftoires font mention qu’Alexandre le Macedon eftant à difner, fon harpeur Timothé eioüant 
fur fa harpe vn'aflaut de guerre, luy fit abandonner la table, & demander fes armes ; & alors qu'il 
changeoit & adouciloit fon ieu , fe r’afeoir : & par celle admiration d'harmonie dé fes fons forts 
& concitez , {es efprits demeurans vaincus ,eftoient contraints y obeyr , le rendant audacicux, 
tranquille & ioÿeux , felon la mutation du fon.de fa harpe. D'auantage , cete imagination donne 
effroy & peur , lors qu'on void quelqu’vn en quélque perileminenr. Exemple ; lors qu'vn certain Turc dançä 
. Turc dançoit fur vne corde en cefte ville de Paris les pieds dans vn baflin ; plufieurs le voyans en fer la corde. 
eril de fe rompre le.cob , bras & jambes , trembloient de peur ;nelofans bonnement regarder. 
2 quelquesfois cefte vertu imaginatiue fait cheoir la perfonne de deffus quelque planche, 
ou quelque lieu haut , pour la grande apprehenfion &ximidité qu'elle a de tomber : & partant auec 
les chofes deuant diétes, nous auons encores befoin d'vne plus haute faculté, pour fçauoir difcerner : 
fi les chofes imaginées., veuës , oùyes , & fenties par dehors , font bonnes ou mauuaifes.. Et pour 
_cefte caufe Nature nous a donné autre puiffance , qui difcerne le bien & le mal , à caufe dequoy 
elleeft appellée Raifoms ou cogitation ; que declarerons bien toit. -Or cefte faculté imaginatiue à Siege de la 
“fon fiege , pareillement aux ventricules anterieurcs du ceruean, auec le fens commun : mais le fens faculté ima- 
commun eff fitué (comme nous auons dict.) en la parie anterieure defdirs ventricules ; &c l'ima- PRE 
ginatiue plus derriere... 
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De la Ratiocination: ae “À 


Apres l’Imagination , eft la faculté ommée Raifon, qui git en l’entendement, laquelle eft com- 
me vne lampe prouenante dela puiffance de Dieu , pour conduire toutes nos deliberations, & mo 
derér noftre volonté, qui eft la principale partie del’Ame, laquelle peut ratiociner ; compofer & 
diuifer, & iuger en dernier refforc : & pour cefte caufe a efté nomméé des Anciens Intellectuelle, 
qui eft ve puiffance fupréme , non fubjeéte à aucun organe ou inftrument ,ne chofe-corporelle; 
mais au contraire ; en toutes fes actions eft libre & penetrante iufqu’aux profonditez des chofes: 


LI . L Ga # n 
fe treuue fans bouger en millelieux , trauerfe les mers , penetre les cieux , perce iufques aux aby{- 


mes de la terre, & faiét vne infinité d’œuures admirablesque nous ne pouuons'cognoiftre, quife 
font par vn haut fecret caché en la Sapience Diuine , quine peut tomber en la petitefie de noftre 
entendement humain. Parquoy nous les deuons admirer. Car l'hommen'eft pas proprement ce 
que nous:voyons , mais bien l'ame & l’efprit ; lequel nousne voyons pas, quisale corps pour fon 
logis. En fomme ,icelle feule inuentele vray, iuge le faux, 8 diftingue ce que de l’vn ou de l’autre 
s'enfuit , où répugne , en rapportant les circonftances des chofes veuës & imaginées , les compa- 


” rantles vnes aux autres , & ainf difcerne la chofe fe deuoir faire ou non. ! Ettpout conclufion , ce- 


Memoire. 
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fte tatiocination nous eft plus que necellaire, & eft vn grand bien à vn hommeden'eftre trop fou- 
dain à faire ou parler , fans que premierement Raifon ait difcouru & difcerné lebien d’auec le 
mal. Car plufeurs fe laïffent aller par leur fubite apprehenfon , n’atrendans le iugement de Rai- 
{on pour penfer , & difcourir aux circonftances particulieres : par ce moyen tombent en plufieurs 
inconuéniens ; dont puis apres s’en répentent. Le fiege de ladire Ratiocination eft au ventricule 
moyen, tefmoin Galien au 3. liure de Placirss , comme la plus haute & feuere forterefle de toute la 
tefte , à caufe de fa principauté, ; 
De la Memoire. | 
Aptes la Ratiocination defcrite ; nous faut parler dela Memoire , laquelle comme fidelletutrice, 
retire & garde ce qui a efté aux trois ventricules du cerueau receu & elabouré. Et pour cefte caufe 
à bon droict elle a efté des anciens accomparée au greffe ; auquel (comme aptes vn procés debatu) 
ce qui eft decreté, eft enregiftré : car par mefme raifon , ce qui a efté longuement en doute & cou- 
trouctfe:, par la ratiocination , & apres conclu & arrefté en l’efprit, eft à la fin imprimé en la 
Memoire, à fin qu’il foitreuoqué, & qu'on s’en puiffe aider quand il fera requis & neceflaire. Qu'il 
{oit vray ; que vaudroit d’auoir tant de conceptions en fon efprit, & tant de diuerfirez , fi elles n'e- 
ftoienten quelques lieux gardées ? Et pour cefte caufe le grand Architecteur, faéteur de toutes cho- 
fes ; curieux de noftre perfection , nous a donné ce fingulier remede prompt &:commode , contre 
l'ignorance & oubliance des chofes, qu'à l’ayde de la Mémoire; nous pouuons de ceque nous auons 
veu (comme des chofes entegifirées ) rememorer , & des apprehendéesratiociner, Aucuns Philo- 
{ophes appellentla Memoire le threfor de Science : de là vient que Sapienceieft fille de Memoire & 
d'experience : d'autant que la Memoire eft vn cabinet de tout ce que nous apprenons , & voyons. 
Le ficge & domicile d’icelle eftau ventricule pofterieur ; fitué au Cerebelle moins humide & plus 
folide que nulle autre partie du cerueau ; pour cefte caufe apte, & idoine à receuoir les chofes, qui 
ont efté aux trois ventricules receués & elabourées. Et outre toutes ces chofes, l’Ame a encores 
fix autres faculrez, par lefquelles chafque partie de noftre corps eft conferuée: la premiere attractri- 
ce, qui attire fon aliment : la feconde retentrice, quile retient : la tierce concoétrice , qui le cuit: 
la quatriefine affimilatrice , ou generatrice, & augmentatrice ; c’eft à dire , qui lerend femblable à 


«la partie : la cinquiefme expultrice , qui jette hors les excremens qui pechent en quantité ou quali- 


té, ou tous les deuxenfemble, & toutes les chofes qui luy font contraires, comme le fer d'vne flef- 
che, vne bale , vne efquille d'os , & autres chofes eftranges. La fixiefme feparatrice, qui fepare les 
chofes qui doiuent eftre feparées : exemple , comme le laiét dans le fang, ou le pus ou les humeurs 


de la maflé fanguinaire, comme là cholere qui eft enuoyée à la folicule du fiel , la melancholie à la 
5 ! 
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ratté , l'vrine à la veflie, & autreschofes qui fe font par le benefice de Nature. 


Des excremens naturels, dr deceux que jettent l'enfant en la matrice de [a mere. 
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Les excremens ; ilm'a femblé bon de propofer au ieune Chirurgien ceux qui font na- 

If turels, Donc on appelle excrement ce que Nature fepare d’anec le pur &ner.. Er d'i- 
ÿÿ ceux y a plufieurs genres : le premier eft de la premiere digeftion Ratuëlle fe faiten 
ER leflomach , quiéftant pouffé par les inteftins , fort par le fondement. Le fecond 


procede du foye,& comprend deux efpeces:à fçauoir la cholere,de laquelle vne partie eft enuoyée du 


foye au kyftis fellis ; pour irricer la faculté expultrice à jeter la matiere fecale à fortir par les inte- 
fins: l'autre femblable à megue & ferofité s’en va du foye par les grandes veines auec le fang pour 
luy feruir de vehicule à couler çà &1à : quoy fait ,reuoqué & chailé par Nacüre fort par l'vrine & 
fueur. L'autre efpece eft l'humeur melancholic , lequel eft attiré par la rate : {e nourriffänt du 
meilleur d'iceluy, & jetrant le refte, partie à la bouche de l’eftomach, à find'irritet l'appetit par fon 
acrimonie , partieauxinteftins. Le dernier fe fait à chacune partie du corps, par la derniere dige- 
ftion propre à chacune d’icelles ; & eft pouffé hors du corps ; partie par tjanfpiration infenfibles &e 
quelquesfois par fuéur par les pores du cuir , partie aufli par certains paffagés , & conduits propres 
à chacunes defdites parties : comme fur toutes autres aduient au cerueañ , lequel fé purgé par plu- 
fieurs canaux, comme par le nez,par la bouche, de ce troifiefine excremenr,qui defcend per les trous 
"du palais, 
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EvanrT que d'efcrire par quelsconduits l'enfant eftant au ventre de fa mere , jetre 1 
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“À du palais, par les oreilles ; parles comimiflures du crane, par les yeux : & tous césexcremens fe doi 
_uent purger tous les matins , encore qu’en autre temps du iour cela fe peut aufi faire : & fi quel- 
ques vns font par trop long cemps retenus ; il faut remedier aux caufes de leur retention ; tant par 
regime, que par medecine. Il y a bien d’autres excremens ; lefqueks ne font naturels , defquels f 
tu veux auoir la cognoiflance, voy Le craicté de la Pefte, | | 
L'enfant eftant au ventre de fa mere ; commence à vtinet {oudain que toutes fes parties fonc 
formées , par le conduit de FVinbilic nommé Vrachns | mais aux derniers mois, prochains de fa 
natiuité , ledir Vrachus {e ferme , cornme auons dit ; & alors l'enfant mafle vrine par la verge, la 
femelle par le col dela veffie. Cefte vrinefe conferue auec les autres excremens, à [çauoir, la fueur 2! ÿ à d'ais. 
& les ferofitez , & autres fuperfluitez du fang menftruel, qui feruent pour fupporter plus facile #res excre- 
ment l'enfant nageanten icelles : & lors que le remps eft venu d’enfanter, il rompt les membranes, 7”? °757# 
& adonc lefdites aquoficez fortent , & lots les matrones predifent que bien-toft la femme accou- ri 
chera , puis que les eaux s'efcoulent : & fi l'enfant fort promptement auec l'expulfion d’icelles (où 
fubit apres ) l’enfantement fera heureux : car par l'humidité defdites eaux ; le col de la matrice, & 
autres parties font renduës plus lubriques , laxes , gliffantes ou coulantes ; qui fait que plus facile- 
ment le col de la matrice fe dilate & ouure, Et fi l'enfant retarde à fortir apres qu’elles font iffuës, 
la femme enfantera auec vne trs-grande difficulté ; parce que l'enfant demeure à fec, & aufli que la 
p matrice, & le col d’icelle fe relferrent. Les mattones rendent bons tefmoignages de cela { car quand 
la mere a perdu en abondance ; & tout à coup fes eaux ; long temps aupatauant que l'enfant fe pre- 
fente au coronnement de la partie honteufe , elles font contraintes ( à l'exemple & imitation de 
Nature ) oindre le col de la matrice de chofes onétueufes & oleagineufes, Or ledit enfant ne jette  L'enfent 
aucune matiere fecale par le fondement, eftant au ventre de {a mere; fi ce n’eft lors que la femme ‘ant an 
eft prete d’accoucher ; & qu'il aye rompu les tayes. La raifon eft qu’il ne prend point d’aliment 97° ne 
+ la bouche, & auffi que fon eftomacit ne fait encores fon office , dont rien n'eft tranfporté aux pl Sir 
oyaux, & luy eftant enuoyé vn fang pur & digeré, il n'y a nulle fuperfluité fecale, Qu'il foit vray, aliment par 
l'ay veu des enfans naiftre à terme , lefquels n’auoient aucune ouuerture au fiege, iceluy eftant clos 44 bouche, 
d’vne petire peau , de laquelle ayant fait apertion ; tour fubit en fortoit des excremens : dont nous ar me “oil 
conclurons que l'enfant ne jette autre excrementau véntte de fa mere, fors la fueur & l'vrine, parce ‘a _ 
qu’il eft noufry de fang benin & loüable , & non de fang menftruel , vilain & corrompu, comme 
aucuns ont penfé & efcrit. Or il faut icy noter; que lefdites aquofitez font en la capacité de la 
matrice st 12 dans les membranes , efquelles l'enfant nage entierement , & ne font feparées de 
l'enfant , comme on void aux chévres , brebis , chiens, & autres beftes : ce que ie i’ay bien obferué 
plufieurs fois. | RS 
Les fignes que la femme aura concen on malle , ou vne femelles 
Si elle eft groffe d'vn fils, la femme eft plus difpofe & gaillardeen toute fa groffeffe, & à la cou- Hip. ath. 
leur plus vermeille ; l'œil gay , vif, & le rein plus net & plus clair que d'vne fille. Parce que le fils 42: 4#:$ 
eftant plus chaud de fon temperarment , redouble la chaleur de la mere, la femme aura meilleut 
appetit , elle fent fonenfant mouuoir dedans trois mois & demy , & d’vne fille plustard : fon ven- 
tre eft pointu , toutes fes parties droites font plus habiles à tous mouuemens : & dit-on que le pre- 
mier pas qu'elle fait eftant debout , eft du pied droi&t : &eftant aflife quandelle fe Ha , met 
pluftoft la main droite fur le genoüil droit pour s’y appuyer. L'œil dextre eft plus mobile, le tetin 
droit en groffit plultof® , & le mouuement de l'enfant eft plus au cofté droit : le contraire et d'vne 
fille. Ces fignes aduiennent le plus fouuent , comme les Anciens & modernes ont remarqué. L'en- 
fant mafle eft plus excellent & parfait que la femelle, tefmoin l'authorité & preéminence que Dieu 
luy a donné , le conftituant fur la ferme comme chef & feigneur. Plufieurs tiennent que les mafles 
fe font pat la vertu du tefticule droit , parce qu'il eft plus chaud & plus folide , à caufe dequoy il 
rend vne femence plus chaude & feiche, & plus fpirituéufe : partant plus idoine à engendrer mafles, 
Et c’eft pourquoy les palteurs , lots qu'ils veulent auoit des mafles de leur beftial , lient le tefticule 
gauche autoreau ; belier ; bouc ; & autres mafles , qui doiuent faillit les vaches ; chévres , brebis; 
& autres, 
Outre ces belles raifons , on void par extpetierice , que des homines à qui of 4 arnputé le tefticule 
dextre , engendreront des enfans mafles. Et par [a feule vertu & volonté de Dieu les mafles & 
femelles font engendrés ainfi qu'il luy plaift en ordonner : & me femble que les maris nefont fages, 
D f courroucer contre leurs femmes & compagnes,pour auoir fait des filles : car il n’eft en la puiffan+ ‘4 
ce de l’homme ny de la fémme d’engendrer vn mafle où vne femelle quand ils veulent, : 


LL 


Comme l'enfant esfant aterme, s'efforce de ortir hors du ventre de [a mere, 6 de [a natinité. 
ù | CHAPFENE © XAIFE 


Van l'enfant eft venu à fon terme prefix, il a lots affaire de plus grand nouttil- Caufe dé 
fement qu'auparauant , & n'en pouuant titer par le nombril tant qu'il en 4 befoin, l'effort de 
cela eft caufe que par vne grande impetuofité il cherche à fortir hors ; adonc il fe #4 8 pour 
ae meurt, & rompt les membranes qui le fouftiennent : & fi elles eftoient fi dutes qu’el- ? 
Sa PAS les ne peullent fe rompre ; il les faudroit fendre & defchirer auec les doigts , pout 
donner libre iffuë aux eaux & à l'enfant , que la matrice ne peut plus fouftenir, s’en fentant offencée 
& intereilée : adonc elle s’ouure , & par icelle ouuerture l'enfant fencant l'air entrer , le pourfuir, 
& s'efforce de fortir hors la tefte deuant : alors fe fait la natiuité naturelle de l'enfant ; wi he 

ouleuf 


PL TES 


Pourquoy 


l'enfant pleu- 


ve Venant AH 


monde. 

L'enfantes 
ment [e fait 
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distraélion 
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‘fort ennemis de la pofterité , fi cognoiffans la verité , veulent toutesfois icelle eftre cachée &. 


€ elle, 
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. 
douleur de fon corps tendre & délicat eftant preffé , dont en pleurant il fait fon entrée és calami- À: 
téz.de la vichumaine : Semblablement la mere énfante auec vne extreme douleur, parce qu’il faue 
que le col de fa matrice (qui cft rond ,'eftroir & nerueux) fe dilate & cflargiffe grandement pour 
faire pallage à l'enfant ; & aufli que les os des hanches fe feparent de l'os facrum ; à fin qu'eftans 
dilatez , routes les autres parties {e puiflenr plus facilementouurir. Or que lefdits os fe defioignent 
& feparent, il eft aifé à croire & à prouuers car comme feroit-il poflible qu’vn enfant eftant à ter- 
me, ou deux gemeaux s’entretenans ; joints enfemble peuffent pafférpar cefte petite voye eftroitte, 
fans que lefdits osne faflent difioints l’vn d'auec l’autre ? Or veritablement ie le fçay , pour auoir 
ouucrt des femmes , fubit apres auoir rendu leur fruit ; aufquelles i’ay trouuéentre les os des han-! 
ches & os facrum, diftanée à mettre le doigtentre deux. Dauantage , Pay remarqué, eftanc appellé 
aux accouchemens des femmes , ayant La main fous leur croupion, auoir oùy & fenty vn bruit de 
crepitation ou croquement defdicts os pour la feparation qui s’yfaifoit : & mefmes i’ay entendu de 
pluleuts femmes honorables , que quelques iours vnpéu deuant que d'accoucher , apperceuoyent 
auec douleur certains bruits defdiéts os qui croquetôïent enfemble. Dauantage , les femmes qui 
ont recentémentenfanté fe plaignent fortauoir douleur enla region de los Coccyx où Caude, qu'ils 
appellent lés Reins : & icy ie conclus ( fauf meilleur iugement que le mien ) que lefdits os com- 
imencent à s’entr'ouurir , quelquésfois deuant l'enfantement , & principalement à l'heure que l’en- 
fant fort , &.elt mis fur terre. Mais veritablement les os des hanches & Pubis s’ouurent & fepas 4 
rent les vns des autres ; en forte que plufeurs femmes (faute que Nature ne les a puis apres bien 
téioints) font demeurées boiteufes. Et-quant à ce qu'on dit; qu'en Italie on rompt los Pubis aux 
ieunes filles ( afin que lors qu'elles auront des enfans; accouchent:plus facilement) c’eft vne chofe 
faufle & menfongere : Car encores qu’on les euft rompus sil s’y feroit vn callus, comme il {e faic 
toufiours aux fractures des os ; dont puis apres l'enfantement feroit rendu plus difficile. qe 
I y a des hommes fi fermes en leurs opinions, qu'encores qu'onleur fift toucher au doigt , &: 
voir à l'œil la verité du contraire de ce qu'ils maintiennent ;'fi eft-ce toutesfois que iamais ils ne fe 
voudront departir de.ce qu'ils auront conceu & engraué en leur efprir : en quoyils fe monftrent, 
ou merucilleufement amoureux d'eux mefines s'ils aiment mieux leurs opinions que la raifon : ou 


B 


ignotée. Saint Auguftin n’a point fait de difficulté de compoler luy-mefnes vn liure de fes Re- 
tractions. Pareillement Hippocrates efctit ; comme font les excellens hommes ; & qui fe tiennene: 
affeurez de leur grand fçauoir, qu'ilaefté deceu à recognoiftre la future de la tefte d’auec la fracture, 
Certes , comme efcrit Celfe , les petits & foibles efprits ; parce qu’ils n'ont rien, ne fe peuuent 
auffi rien ofter : maisileft bien feant à vn genereux efprit , de confefler & aduoter plainement fa 
vraye faute, & principalement encores qu'on l’enfeigne à la pofterité pour le bien public, afin que 
nos fuccefleurs ne fe trompent en mefime façon que nous auons efté. Or qui me fait ténir cepro- 
pos , eft que iufques icy l’auois maintenu & par parole & par efcrit , les os Pubis ne fe pouuoir fe: 3 
parer & entr'ouurir aucunement en l’enfantement : toutesfois il m’eft apparu du contraire le pre- 
mict iour de Fevrier ; mil cinq cens feptante-neuf, par l'anatomie d’vne femme , qui añoit efté 
À n . . » : 

pendué quinze iours apres eftre accouchée de laquelle ie vis la diffeétion , & trouuay l'os Pubis fe-. 
paré en fon milieu d’enuiron demy doigt ; és prefences de Maiftre Claude Rebours ; Doéteur Re- 
gent en la faculté de Medecine , de Maiftrelean d'Amboife, Cointeret , Du bois ; Dionneau , Pi- 
neau , Larbaleftier ; Viart , tous Chirurgièns iurez à Paris : 8 mefines nous veifmes l'os {{chion 
fcparé de contre l'os Sacrum. Qui ne le voudra croire, ie le renuoyeray au liure deNarure, laquelle 
fait des chofes que noftre intelligence n’eft pas capable d'entendre: & principalement ces os s'ou— 
urent & ferment à l’enfantement. u 


… De la fifuation de l'enfant au ventre de la mere. 
CHAPITRE XIV. 


# N ne peut bien defcrire la vraye fituation de l’enfant au ventre de fa mere : car ve- 
À ritablement Pa et ee tant aux femmes mortes qu'aux viues: aux mor- 4 
Àg tes, en les diffequant promprement apres qu’elles auoïent jetté le dernier foufpir : aux D» 
À viues , lors que ray efté appellé pour les deliurer , Nature ne pouuant faire fon de- 3 
FAN uoir, ayant la main en leur matrice, trouuois quelquesfois la tefte de l'enfant en bas: 
aucresfois en hauc , & les pieds premiers, autresfois les fefles : autresfois les mains & les pieds 
enfemble. Et faut icy noter , que le petit fœtus ou embryon, eft toufiours trouué en figure fphe- 
rique : mais alors qué l'ame y eft infufe , &'à melure qu’il croir', il fe defueloppe , & eftend fés 
membres, & prend autre figure, comme:tu vois par ces figures fuiuantes. 
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enoux;autresfois vn feul 
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Autres-fois les pieds efcartez l'vn del’autre : Aucuns iumeaüt , dont l’vn d’iceuxvientla & 
autres-fois vn feul bras , eflant l'enfant herma-  telte premiere , & l’autre les pieds , comme tu 1 
phrodite , comme tu vois par cefte figure. .. peux voir par cette figure. à 
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Aux femmes mortes, lors que l’enfant eftoit encores fort petit , îe les ay trouuez en figure ron- 
de , ayans la tefte fur les genoüils , & les deyx mains par deffous , & les talons contre les fefles, qui 
femble eftre la plus vraye & naturelle fituation de l'enfant : dauantage , ie protefté en auoir trou- G 
ué vn (ayant ouucrt la mere promptement eftant decedée } fitué de fon long, la face vers le Ciel, ‘h 
& encor viuant , ayant les mains jointes : & pattant. nul ne peut donner reigle certaine de la f- 


tuation des enfans au ventre dedeurs meres. : 1 


ER ee 


Datemps commode ou incosmodé de la natinité de l'enfant. Car. XV. 


é 


Arifi, cap 4. à O vs animaux ont certain temps limité de charger & porter leurs petits, mais l’hom- 


RE CO EE GP 


de generat. me feul n’a aucun temps prefix , ains vient au monde en tout temps :ainft les vns 
animalinm naiflent à fept mois, les autres à huit, les autres à neuf, qui eft le plus commun, 
pr JAN les autres à dix ; voire au commencement de l’onzicfine. Maflurius dit , que Lucius 
les, % 7 Papyrius condamna par arreft vn fubftitué fur le rapport de la mere du Pofthume,in- 


qua peperis  ftitué hcritier , qu’elle difoit atoir porté treize mois apres la mort du téftateur : tant y a qu'il n'y 


vndecimo a aucun terme certain & definy à porter les enfans. L'enfant naiffant à fix mois ne peut viure , à 

. . caufe que fes membres & tout fon corps n’ont point encor toute leur perfection , au feptiefme il 
MU Q » . + his : 4 1 . à . . . . . 

ons — Peut viure, ce que l’experiencenous monftre, & routesfois au huidtiefime ne viuent jamais , ou 


PER RS t RE ne TE Te 


M. Nice, Tarement. Maiftre Nicole du Haut-pas,en fon Liure de la Contemplation de la nature humaine,dit 

du Haut pæ Que la raifon ne fe doit rapporter à l’Aftrologie, & tient que le huictiefine mois n’eft critique com- 
liu. de w me le fepriefme , ou le neufiefme, où l’onziefme , & que le-huiétiefie eft attribué à Saturne , en- D 
a nemy des vies & naïffances : oùils viuent, feront tout le cours de. leurs vie valetudinaires. Les … 
qure bumai. CNfans qui naïflent au huiéticfme mois , ne viuent gueres , & font appelez genitures de la Lune, 
ne) pource que la Lune eft planette froide, & par fa grande froïdeur preffe le fruict,de façon qu'en bref … 
Auf. ou fes il meurt. Toutesfois la vraye raifon depend dece que l’énfant, toufiours fur le feptiefme mois s’ef- 
Problemes, force de (ortir hors , ce qu’il fait heureufement, & auec affeurance de vie fans autre accident s’il ef 
fort & puilfant de nature. Que fi au contraire ileftfoible & floüet, non feulement il ne peut fortir: 
mais en outre eftant dauantage debile par le combat & effort qu'il a fait en vain pour fortir,a befoin 


“aime f quafi d’eftre comme recuit & retenu de F'yrerus iufques à deux ou trois mois apres, ne fortant que À 
HET à fur le neufiefme ou dixiefme mois, pour cependant recueillir & ramaffer fes forces, Que s’il fort vn | 


hui mois, Mois apres, fçauoir fur le huictiefme mois,il eft eftimé mal-heureux,& fans efperäce de longue vie, 
pource qu’il n’a eu affez de temps à reparer & ramafler {es debiles forces attenuées par le conflict, 

pour fortir naturellement au fepticfme mois. Note toutesfois que fi la femme eft forte & gaillarde, 

qu'elle peut heureufement enfanter au huictiefme mois : de forte que l'enfant mefme fera vital, 

comme tefimoigne Ariftote des femmes d'Egypte , & Auicenne des femmes d'Efpagne.En la naif- 

fance de l'enfant on peut dire aufli cecy eftre vne chole fort admirable , & qui furpañfe l’entende- 

ment 
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À ment humain : car l'orifice de la matrice tout le temps que la femme eft groffe , eft tellement clos, 
que feulement la pointe d'vne efprouuette, ou d’vne aiguille n’y peut entrer, fi ce n’eft qu’il fe face 
vne fuperfetation , ou que Nature fe defcharge de grande quantité de fang & d’eau qui font en la 
matrice : & au contraire, au cemps de l’enfantement ; s’ouure & s’eftend de façon que l'enfant 
eftant forty , ledit orifice fe reflerre incontinent apres par vne tres-grande prouidence de Nature, 
laquelle ne fe peut exprimer : & pour ce nul nedoit eftre fi hardy & audacieux de s’enquefter, com- 
me telle chofe fe fait : car fi on entreprend de paffer outre , & d’efplucher par le menu comme telle 
chofe fe fait , on demeurera condamné & conuaincu de n’auoir cognu la puiffance de Dieu , ny la 
foibleife de fon efprit. Communement les femmes font plus trauaillées à leur premier enfantement 
qu'aux autres, & tant plus qu'elles ont enfanté , trauaillent moins que la premiere fois : & parce ie 
leur confeille d’vfer d'vn onguent emollient comme ceftuy , quelque temps deuant l’enfantement. 
2. fpermatis ceti 3. ij.olei amygdalar, dulcium Z.iiij. ceræ albæ & medullæ ceruinæ añ. 3. iil. 
axung. anféris & gall. añ. 3. j. cerebentinæ Venetæ 3. ij. fiat vnguentum , duquel en feront frot- 
rez les cuifles & le ventre de la femme grolfe : & tout autour de fes parties genitales : dauantage, 
pourra femblablement porter vne maniere de ligature faite de peaux de cuir de chien deliée;laquel- 
le fera frotree de l'onguent fufdit, qui luy aidera à fupporter l'enfant. Plus quand elle fera fus fon r'enfanves 
neufiefme mois, faut qu’elle £ baigne par pluficurs fois dans vn bain,auquel auront boüilly herbes mens narus 
emollientes. Or l'enfantement cutetel ; quand la tefte vient la premiere, & fuir fes eaux : l’autre "*: 

qui eft moins bon & facile , eft quand il vient les pieds deuant : tous les autres font tres-difficiles. 

Parquoy ie veux icy aduertir les matrones , que là où elles cognoiftront Én/lentt ne viendra Enfantement 
point en ces deux manieres , mais le dos premier , ou le ventre, ou les mains & pieds enfemble, on ‘#7 Nars- 
vu bras , où en autre figure , qu’elles ayent à les tourner & les tirer par les pieds dehors : & fi elles 
_ne fe fentent affez experimentées , qu’elles appellent les Chirurgiens exercez en cet affaire. Car 

comme feroit-il poflible à la Nattre les ierter horseftans ainf fituez , fi ce n’eftoient d’auenture 

petits auortons lefquels pour leur petitefle, Nature pourroit ainf facilement mette hors, 


Prouidence 
de Nature, 


ne ee | 


a ——— 


Les fignes àla femme de bicn-toff enfanter. CH A P X VI. l 


OR E s fignes font , qu'elle fent douleur au deffous de l’ymbilic, & aux aines, & eft la Signes d'en- 
Æ dire douleur communiquée aux vertebres des lombes,& principalement lors que les farremens 
S os des hanches fe feparent de contre l'os Sacruin , & l'os de la queiie fe recule en ar- P'#hair. 
riere : leurs cuiffes & parties genitales fe tumefient , & leur font grande douleur : da- 
; uantage il leur furuient vn tremblement vniuerfel de tout le corps , tel qu'il fe fais 

au commencement des accez des fiévres : plus leur face rougit ; à caufe que le fang's'efchauffe 82 - 
| boüillonne,parce que Nature s’aide de toutes fes forces à metire hors l’enfant, lequel s'efineut ve- 
 C hementement , &le fang ainfi efchauffé & efimeu , fort auec portion des aquofitez premier que 
__ l'enfant. Ec fi tels fignes fe demonftrent, fois affeuré qu’en brief La femme enfantera : & partant 
qu’on [uy prepare tout ce qu'elle aura befoin pour tel affaire , & principalement à la bien fituer en 
valict en has moyenne , à fçauoir non du tout à la senuerfe ny affife, mais aucunement le. dos 
efleué , afin qu’elle puifle mieux refpiret , & auoir force à mettre l'enfant hors. D'auantage ; faut 
qu'elle ait les iambes courbees , & les talons vers le fefles , & les cuiffes efcartees l’vne de l’autre, 
& qu'elle s’'appuye éontre vne bufche de bois polee au trauers de fon li&t , ayant vnpeules feiles 
efleuces. Aucunes accouchent debout eftans appuyees des bras fur lebord.du li&, ou d’vn banc: Æ##nes 
autres en vne chaire propre à cela, laquelle ne doit pas eftre plus haute de la terre, que de deux rs rar ge 
pieds. L’vtilité de cefte chaire n’eft à melprifer ; parce que la femme groffe y eft fituee eftant ren- ss cons 
uerfce fur le dos , de forte qu’elle a fon infpiration & expirationllibre : aufli que l’os Sactum & chees, autres 
…_ l'os Caudæ font enl’air, n’eftans aucunement-preffez, qui fait que lefdits os fe defioignent & fepa- 4fifes en 
rent plus aisément. Pareillemenc l'os Pubis , à caufe que les cuifles font efcartees l’vne de l’autre, 7”* thaire, 
… ioinét aufli que la fage-femme befongne plus à l’aife, eftant affife deuant la femme grofle. L'on * 
N mettra vn oreiller au doffier de la chaire, & quelques linges , où les cuiffes feront appuyees , afin 
.. que La femme groffe foit plus à fonaile, | sn nait 
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. à $.facchar. alb. ad pond. omn. & fiat pulu. fubtiliff. fumar 3.iïij. cum decoéto feminis lini : célerio- 


Remedes ex- 
perimentez 
Pour îetter 
l'enfant l'ar- 
riere fais re- 
en 


Comment 

faut enten_ 

dre l'enfant 
_eftre heureux 
_ qui naift 
coëffé, 


. fuccre. Autres prenent deux iaunes d'œufs auec fuccre , autres prennent de bon hippocras : autres 
yn confommé,ou de Ja gelee. Ainfi on diuerfifiera telles chofes felon le gout , & la neceflité qu'il 4 
faudra pour alimenter l’accoucheee , & garder les trenchees , lefquelles viennent à caufe que les . 


Caule des 
tremhees. 
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‘celini 3.$.gall.mefcatæ 3.iij. ladami 3.j.fiat linimentum. 


La figure de La chaire t'eft icy repre[entee. 


Or il faut bien fe garder de mettrela 
femme aux peines de trauail ; deuant que 
les fignes fufdiéts precedent : car deuant 
iceux le trauail eft faiét en vain, & en 
font les pauures femmes plus moleftées 
& debiles , quand fe vient à mettre hors 
l'enfant à bon efcient , à caufe qu'elles 
n'ont tant de force & vertu , lors que 
l’expulfion de l'enfant fe doit faire. Eftär 

- la femme en trauail d'enfant, le tout ve- 
ES Te. nant bien, faut laiffer faire Nature , & la 
de Eee femme : toutesfois faut comman- 


ANSE 
KL 


dces & tranchees ) qu'elle s’'efpreigne le 


la bouche , & vne matrone luy prefle les 
parties fuperieures-du ventre en pouffant 
l'enfant en bas:car telle chofe ayde gran- 
dement à les faire accoucher , n’eftans fi 
vexees des tranchees où ondees : comme 
l'ay fouuentesfois experimenté en plu- 
ficurs femmes , où j’ay efté appellé pour 


long & labourieux ( à caufe que les vui- 
danges font forties long temps auät l’en- 
- fantement , & que la matrice demeure à 
fec } faut faire ce qui s'enfuit. 2£. buryri 
recentis fine fale in aqua artemif. loti, 
3.ij.mucag.feminis lini, ficuum, & femi- 
nis alth. cum aqua fabin. extraét. an. 3. $. olei liliorum 3. j. fiat liniment. ex quo obftetrix liniat 
frequenter collum vteri : ou huile d’amendes douces, ou graife d’oye, ou d'autre femblable, afin de 
les lubrifier & relafcher. Auffi on baillera decefte poudre. 2Z.cinamo. corti. caf. ff. diétam. añ.3. 


remenim @ faciliorem partum facit : cum minori moleStia poteff hic puluis dari cum vino albo tenui. 
Dauantage, la fage-femme ( quand letrauail eft ainfi fafcheux ) pourra oindre fa main dece lini 
ment,& en mettre dans le col & parties voifines dela matrice.2£.olei de femin. lini. Z.j.f.olei mof- 


Plus on fera efternuer la femme cm peluere pipéris ; vel tantillo belcbori albi, in nares immiffo. Plus 
pour faire hafter la femme d’accoucher, la femence de lin, pilee auec eau darmoïife & de fabine fert 
grandement, ou ce remede 2. Cortic. caffi.fift. concaff.3.ij.cicer.rubro.m.ff.bulliant cum vino al- 
bo, & cum aqua fufficienti, addendo fub finem fabinæ 3.ij. & fiat decoct.in coll. pro vna dofi : adde 
cin.añ.3.8.croci gr.vj.fiat potio : apres elle tafchera à efternuer auecfternutatoires : quoy faïfant, la 
femme auec moins de trauail enfantera. Quelquesfois les enfans naiffans apportent autour de la te- 
fte vne partie de la membrane agnelette, principalement quand les parties genitales de la mere par 
s’efforcer d’enfanter , & par lé benefice de Nature fe font ouuertes & eflargies, & que l'enfant fort 
quand & quand lés eaux : & alors les matrones prefagent que l'enfant eft heureux, parce(difent-el- 
les) qu’il eft nay coeffé. Veritablement ie fuis d’auec elles, & encores ie dis dauantage, que la me- 
re eft aufli bien heureufe,à caufe que l'enfant eft forty affez librement : quand l’enfantement eft la- 
borieux , les enfans n’apportent iamais cefte membrane fur la tefte , car elle eft arreftee au paffage, 
ainfi qu’vne couleuure voulant laiffer fa peau,paffe par vn lieu eftroit pour eftre defpoüillee : ain. 
le femblable fe fait à l'enfant laiffant fa coëffe au ventre de fa mere. On baillera à la femme fubit 
apres l’'enfantement deux ou trois cuillerees d'huile d’amédes douces tirees fans feu auec vn peu de 


veines fe defgorgent du fang fuperflu qui eftoit retenu à caufe de l'enfant, & eftant gros & bour- 
beux comme lye , s’amaffe de toutes parts ; & accourt par les veines & arteres en la matrice, la- 
quelle il penetre difficilement , & par grande violence le reiette comme inutile qui la refroi- 
dit, & enfle. Aufli lefdictes trenchees font fouuent caufees du vent qui entre au corps & 
capacité de la matrice , faute d’auoir ferré les cuifles , & lié le ventre de l’accouchee com- 
me il falloit. | 
Ce 


der à la femme (lors qu’elle aura deson- R 
32 


le 


( df plus qu’elle pourra, luy clouantlenez & 


leur ayder à accoucher. Si le trauail eft 
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Ce qu'il faut faire a l'enfant fubit qu'il cf Hay. ANT ER" VII. 
| Obferiation 


ZA REMIERE MENTeftant {orty du ventre de la mere,la fage-femme doit fubit tirer l’'ar- qu'on dois 
SA ricre-faix,s'il luy eft poffible,& s’il eft befoin metrra fa main dans la matrice de la femme asoir à La 
EN pour l'extraire & mettre hors;autrement fortiroit apres auec grande difficulté, parce que 422147 de 
sue. le matrice & routes les autres parties fe refferrent incontinent que l’enfant en eft hors. a 
Cela fait, l'enfant doit eftre feparé d’auec fon arriere faix en luy.liant lenombrild’yn fil double, à 4 4 
diftance du ventre de la largeur d'vn poulce , & non plus ; & la ligature ne doit eftre trop ferree, 
de peur que la partie qui eft outre la ligature;ne tombe pluftoft qu’il n’eft befoin : ne auffi trop läf- 


che, de peur que le. fang,ne fluë des vaifleaux vmbilicaux ; auffique l'air n'entre dedansle ventre 


de l'enfant. Et apres eftre lié , il doic eftre coupé deux doigts deffous la ligature, auec vn rafoir 
ou cifeau bien trenchant , & puis appliqué fus vn linge en double, trempé en huile rofat ou d’a- 


sus 


mendes douces : pour feder la douleur : & apres cela,au bout de quelques iours, ce quieft couppé pe Ro 

tombera auec la ligature. Aduertiflement aux fages-femme : c’eft que la portion du nombril, apres et): &$ 

» . « à | : 
Pauoir lié & coupé demeure pendante, qui fe meurt peu à .peu,.en fin tombe en gangréne , puis en DTA 


ë mortification, Les fages - femmes le couchent. communément contre la chair nuc du ventre de 
| p l'enfant dont. ils s'enfuit grandes trenchees pour la froideur de.ce qui eft mortifié :.à cefte caufe 
il faut l'enuelopper.des linges ou cotton , iufques à ce qu'il foit tombé. Or plufieurs matronces 
k coupent incontinent le nombril apres l’auoir.lié ; fans attendre que l'arriere - faix foic hors : mais 
k ‘ celles qui,entendent mieux ces chofes , différent iufques à ce qu'elles ayent viré ledit arriere - faix 
| hors.la matrice. Cela fait , l'enfant doit cftre nettoyé d’huilerofat;.oude myrtilles, pour lu y ofter 
la .ctafle & exerement qu’il apporte deflus fon-cuir : aufli pour clorre les pores , afin qu’apres fon LR ‘a 
habitude en foit rendué plus ferme. Aucuns.les baignent en eau chaude & vin aftringenc, puis les f10f HS 
à huilent des huiles fus-nommees, ou bien fe contentent de macerer & faire boüillir dans le vin, dur efl né. 
quel ils doiuent baigner l'enfant de rofes rouges , ou fueilles demyttils.; y adiouftans vn.peu de {el: 
& font cela par cinq ou fix iours, afin de nettoyer fon corps,& refoudre les meurtriffeures, & grand- 
foulement qu’il aeuen fortant-hors-du.ventre de fa mere.Il luy faut pareillement manier les doigts 
les vns apres les autres , eftendre & flechir fes iointures des-bras.& jambes, voirepar plufieurs ou 
diuers jours , afin de chaflér quelque. humeur fuperflu qui pourroit eftre en. fes jointures. Er. fi 
on voit qu'il y air quelque vice aux os, il les faut habiller, foit.qu'ils-foient hors de leur place, où 
fraéturez, lefquels feront reduits & redreffez, par la main du Chirurgien. io UD 1Strt à Li 
. D'auantage;faut auoit efgard fi fes conduits font eftoupez. par quelque petite membrane (qui fe ps F4 g 
fait à d’aucuns)coimmeaux orcilles,nez;bouche,verge,fondement,.& à l’orifice du col de la matrice yorree aus 
.» aux femelles : & fi: telle chofe fe trouue, feront deftoupez par l’artifice déChirurgien :puison y #asromes, 
C appliquera tentés * peffaires, & quelque linge entre deux , de peur.que les parties ; qui auront efté e! 


if 4 


coupees, né fe rejoignent derechef, ri s0p Slouubtn suploup sh à 
Antonius Beneuenius Medecin Florétin auliure, ch.30. ditauoir veu deux.enfans males, lefquels 
eftäs venus furrerreauoiér le fiege fermé:dôt l'vn eftoit clos d’vne chair. &imourut;l’autre d'vnemé- 
brane,laquelle futincifee,& guarit: pareillemét aucüs dés leur naifläce n’ont point le-bout-du glan 
percé, mais il eft au deflous,où la figure du gland finift.Ils ne peuuent vriner droiéten deuät;fans ré- 
uerfer la verge contre-mont:: ils ne peuuent pareillement engendrer, parce que la femence ne peut 
eftre lancee ne iertee droiét au champ de nature humaine. D’auantage ; cefté defeétuofité caule vne 
difformité. Galien en l’introduétion,& aux Diffinitions médicinales, appelle cefte affeétion Fipof- 
padiss.! La curation.fe fera en trenchant le bout du glan:à l'endroit de fa couronne leplusproche 
du trou qu'il fera poflible, Aufli quelques-vns.ont fix doigts à chafque main ; autres ont les doiots 
des pieds & des mains ioinéts enfemble,le vulgaite appelle tel vice Patte d’oye t autres ont vn liga- 
{ ment fous la langue qu'on appelle le Filet lequel les garde de retter ; où quand ils feront deuenus 2°tP8te 
grands , ils les fait balbutier à caufe qu'il tient la langue lice contre la mandibule inferieure;: tous er 
lefquels vices feront aidez par la main du chirurgien. Semblablement faut:prendre garde ND ancre HA. 
quelque excrement blanc femblable à de la craye, qui adhere contre les parties intérnes dela bou- 
Ciche, & fus tout la langue, qui vient à caufe de leur intemperature, qui pareillement lés garde de 
tetrer 3 & pat faute de les nettoyer , il s'engendre fouuent des vlceres ; voire iufqu’à la gorge, qui 
D font caufe deleur mort. Or pour remédier, faut prendre huile d'amendes douces tirée fans feu, miel 
commun, fuccre fin, & auéc vn peu de linge lié au bout d’vn petit bafton,duy feront frottez douce- 
ment leslicux, où il fera befoin : telle mixtion ne doit eftre trop efpeflene liquide : élle. deterge 8c 
faict tomber la fordicie. Aufli luy en peut-on donner quelquesfois la:quantité d’vne petite cuil= 
Jeree , pour luy lafcher le ventre lors qu'il fera conftipé , & cecy appaife la toux s’il en y a, fede la 
douleur des trenchees:pareillement nourrit,de forte qu'on peut dire telle mixtion eftre medicamen- 
teufe & alimenteufe : parceque Nature fe deleéte par grandeivolupté , d'attirer les chofes douces, 
qui luy font familieres de leur nature, Ie diray dauâtage,qu’aucuns'enfans nouuellemér nez ont les 
paupieres prifes auec le cil, & quesfois auec la conioinétiue & cornee , lefquels feront f cparez auec 
inftrumens propres, fe gardant de toucher à la cornee, à l’endroit-dutrou de la pupille : & apres en 
auoir faict feparation , on mettra dedans les yeux & aux parties voifines ; blanc d'œuf batu. aucc 
eau rofe, & tiéndra-on la paupiére ouuerte , méttant quelque petit lingé delié entre le cil des yeux 
trempé eu ladite mixture , de peur qu’elle ne fe reagglutine; & fouuent on leur ouurira les yeux, 
puis apres on leur appliquera quelque collyre deficratif pour produire la cicatrice. Que diray- ‘ 
ie plus ? c’eft comme nous auons dit : que quelquesfois on trouue aux enfans nouuelle- 


ment nez , entre le cuir & le crane ; vue affez grande tumeur mollaffe , parce que la fage femme 
NNn 3 aura à 
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aura tiré la tefte par violence, ou pat ‘quelque contufion , ou par grande abondance d’aquofitez, À 


qui feront fotties du cerueau par les futures qui ne feronr encores iointes enfemble comme on voit 
en hydrocephalos. Pour la cure, il faut faire ouuerture auec la lancette , & euiter le mufcle tem 
poral : puis traicter la playe comme il eft requis. . 
Cure db, D'auantage les enfans fouuent apportent du ventre de leurs meres plufieurs taches & macules 
drocephalos… dictes vulgairement Seings , dont les vnes font plates & efgales au cuir, autres font efleuees en tu- 
Des feings on meut : aucunes ont du poil , & d’icelles les vnes font noiraftres, tirant fur la couleur plombine, 
marques des mais la plus part d’icelles font rouges : autres font efleuées en petite tumeur ronde femblables à ver- 
enfans. ruës : autres de diuerfes formes , qui font furnommees des figures qu’elles reprefentent , comme ce- 
rifes , fraifes , meures, figues, raifins,ymelons, abricots, & autres, lefquelles ne peuuent eftre effacees 
pour quelque chofe qu’on y face. Si par fois elles font comme fleftries & obfcurcies , neantinoins 
quand letemps des fruiéts qu’elles reprefentent vient,c’eft à dire,quand ils entrent en vigueur,& en 
Simë de Pr. eut (aifon,lefdites taches reuerdiffent & fe colorent cômeauparauant.Or cet vne chofe merueil- 
manchier en [eufe, que l’imagination, outre la forme qu'elle imprime fur le petit enfant, puilfelaiffer vne difpo- 
# com. fur fition fujette à certaines faifons, de forte que ces taches fuyuént la figure des chofes qu’elles repre- 
Feml  fentent:ie dy que c’eft vne chofe admirable, veu l’abfence de l'imagination generatiue de ces ta- 
ches , apres la parfaicte formation de l'enfant. Il ne faut prétendre en parler , comme finous en 
: fçauions ce qui en eft : & ne peut-on, à mon aduis , dire autre chofe, finon que la vertu formarrice 
rend fouple & obeiflante en matiere fufceptible d'infinies formes , à la varieté & multiplicité de 
fes impreffions : tellement qu’elle la difpofe à receuoit la condition de la faifon & conftitution du 
ciel,en laquelle lefdites taches ont efté produictes. Telles chofes font grandement difformes & hy- 
deufes à voir, & principalement quand elles font au vifage , & s’efpandent tellement qu’elles cou- 
Caufe des urent fouuent par fucceffion de temps vne bonne partie de toute la face, Or telles marques 
fase (ce me femble) viennent à raifon que les mois couloyent encore vn peu à la femme ; oubien qu'il 
en reftoit quelque portion contre les paroïs de la matrice , lors que le mary a eu fa compagnie, 8& 
qu'elle a conceu:fi queles femences fe meflans auec tel fang,il teint & baille couleur à quelque par- 
tie de l’enfant. 
Les femmes difent que cela prouient d’auoir eu ehuie demanget quelque viande ou fruiéts pen- 
dant leut groffeffe ;, ou qu’on leur aura ietté au feinou au vifage quelque chofe. Cela in’eft bien 
difficile à croire : toutesfois ie croy bien que la forte imagination a grand’puiffance à efmouuoir les 
humeurs, & qu’elle imprime en elles la figure des chofes imaginees , aifément fus chacun indiuidu, 


fait par la vertu imiaginatiue. } Mais que l'enfant ja formé puifk receuoir telles marques par vn délir 
de manger quelque viande, ou qu’on ayeietté aucunes chofes fur elles ; c’eft chofe difficile à croire. 
Prognofic Aucunes de ces tache font curables, lés autres non, principalement celles qui font fort grandes, 
des feings. ou qui font aux léures , nez , &palpebres. Et celles qui font comme verruës à raifon qu’elles par- 
ticipent de quelque mauuaife qualité, laquelle s’irrite les voulant curer, ne doiuent eftre aucune- 
ment touchées : cat participans d’vne humeur melancholic , facilement eftans irritees fe tourne- 
roient en chancre, appellé des vulgaires Noli me tangere. Celles qui fe peuuent curer font petites, 
& en partie qui peuuent permettre d’eftre oftees : ce qui fe fera prenant vne aiguille enfilee, laquelle 
fera paflee au trauers de la tache,à fçauoir deflousle cuir,à fin de le leuer en haut pour couper toute 
la marque qui eft imprimes en iceluy : & la playe qui reftera, fera traiétee ainfi qu'il appartient.Au- 
cuns m'ont fort loüételle chofe. C'eft qu’appliquant par plufieurs fois du fang menftruel de la fem- 
me , ou bien quelque petite portion des arriere - faix , guarifloit les marques rouges qui ne font 
cfleuees en tumeur. Celles qui font mediocrement larges & efleuces en tumeur; ayans poil com- 
me vne taulpe ou fouris, feront lices felon leur largeur & groffeur:, paffant vne aiguille au trauers 
de leur racineen trois ou quatre endroits, plus ou moins, qui eft le moyen de les fairetomber, n’a- 
yant plus de nourriflement & vie, & apres eftre rombees,l'vlcere qui reftera fera guary:& s’ilreftoit 
quelque chair à confommer , fe fera commodément anec Ægyptiac , poudre de mercure , & autre. 
à Ou bien fion craint qu’elles reuiennent, la racine n’eftant oftee, fera cauterifee,auec vn peu d’huile 
de vitriol , ou d’eau fort. Outre cefdites marques appellees feings, il s’en trouue d’autres qui font 
de couleur liuide;tirant fur le violet,qui occupent les parties de la face, & principalement les léures, 
faifant tumeur molle, laxe, rare, fans douleur, ayant aux enuirons plufieurs veines variqueufes.Icel- 
le tumeur lors que les enfans crient, & les plus aagez fe mettent en cholere, s’enfle d’vu efprit 
flatulent , & pour lors eft de couleur diuerfe , femblable à celle de crefte de coq d'Inde. Le cry 


& cholere paffé, la rumeur s’abbaifle & efuanoüit : demeurant comme aupareuant , & à telle tu 


meur:ne faut mettre la main. 
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De lamaniere d'extraire l'arriere - faix apres l'enfantement. 
S CHAPITRE XVIII. 


Diners noms 
de l'arriere. 


faix. 


‘ARRIERE-FA1 x acfté ainfi appellé du vulgaire, parce qu’il vientapres l'enfant, 


cft couché & enueloppé, & y demeure: des autres la Deliurance,par-ce qu'eftanchors;la 
FÉNRT femme eft entierement delinree : & autant qu’il y aura d'enfans,autant y aura d’arriere- 
faix feparez l’vn de l'autre ,chofe aux matrones digne d'eftre bien notee.Ce qui nous eft demonftré 
par experience,en celles qui ayans enfanté auiourd’huy,& mis hors leur arriere-faix ayans deux en- 
fans, lors qu’elles viennent à enfanter , quelquetempsapres iettent vnaucre arriere-faix, Or iceluy 
aus : demeure 


puis les met en œuure en leur fang ( comme nous dirons cy-apres parlans des enfans monftrueux, 


& qu'il eft vn autre faix à la femme:des autres eft appellé le Lit, par-ce que l'enfant y 
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À demeure {ouuent dans la matrice apres l’enfantement pour plufeurs & diuerfes caufes : coïntne par 
l’imbecilité de la vertu de la femme pour auoir efté trop agitee & trauaillee de douleurs , pendant 
le trauail de fon enfantement , ou que le col de la matrice, & autres parties voifines fe feront fi 
fort enflees , par long & mauuais trauail , que l’ifluë fe fera fermer, en forte qu’il ne peut eftre ierté 
hors. Dauantage peut demeurer, à raifon qu’il eftentortillé & reployé dedans la matrice, où s’il eft 
demeuré à. fec, à caufe des eaux qui auront efté euacuées pluftoit qu’il n'eftoit befoin : parquoy : 
les voyes ne font fi gliffantes & coulantes : ou qu'il eft encore attaché à la matrice , par la liaifon & 
emboufcheures des veines & arteres qu’on nomme Cotyledons: ce qui fe fait volontiers aux fem- Casfès qué 
mes qui auortent. Caf tout ainfi quenous voyons les fruicts des arbres , lefquels ne font encore en empejthens 
parfaiéte maturité, plus difficilement tomber que ceux qui font du tout meurs, &lors qu'ils fonten 9 larrie- 
parfaiéte maturité, tomber d’eux-mefmes : ainfieft-il de l'arriere-faix, lequel fe fepare de contre la ak PES 

matrice, quand l'enfant eft à fon terme prefix ; & y demeure au contraire quand f'enfantement Yen. 
{e fait deuant le temps & de force. D’auantage quelquesfois aduienc ( ce que i’ay veu) qu'il ne 
peut nullement eftre tiré dehors , pource qu'il fera demeuré trop long temps en la matrice, & que 
la femme fe fera tenué defcouuerte : de façon que l'air fera entré en ladite matrice, & qui aura efté 
_ caufe de faire grandement enfler le col & corps dicelle. Er là où il ne feroit feparé de foy-mefine, 

& demeureroiten là matrice, il furuiendroit à la mere plufieurs accidens , comme fuffocation de 
matrice,ne pouuant auoir fon haleine,au moyen de la putrefaétion qui fe fait en peu de remps,par- 

B ce qu’il s’'efleue plafieurs vapeurs corrompues & putrides ; qui montent au cœur & au cerueau, 
Parquoy ladite mere tombe nohittshe en defaillance de cœur , & quelquesfois eft fuffoquec, & 5, ficarion 
rend l’efpric : pour cefte caufe le faut extraire fubit que l’enfanc eft forty , en le tirant par le nom- d'4mary 
bril , appellé petit boyau. Et où il ne pourroiceftre ainfi extrait, faut fituer la femme comme fi on à :i/0n de 
vouloir tirer l'enfant mort ou vif , lors que nature de foy ne le peut faire : Et lors la fage femme 7#”#"fñix 
mettrafa main doucement dans la matrice ; oincte d'huile ; ou de uclque axunge , & fuiuta ledic ie 
nombril, qui luy feruira de guide pour prendre l’arriere-faix ; & Fr s’ileft encor adherant 
contre le fond dela matrice auec les doigts, le tournant de cofté & d’aurre : &le cirera hors tout 
doucement, & non par violence, comme font les folles & idiotes matrones, de peur de tirer quant: 
&-quant le corps dela matrice, & la depritner de fon propre lieu , donc puis apres plufieurs acci- 
dens aduiennent, & fouuent la mort. Car le tirant rudement, on peut rompre & dilacerer quelques Hipp. Aph 
veines ,arteres ou fibres ; & ligamens nerueux ; où ladire matrice eft lice &c atrachee ; dont le Lu “LÉ 
fort : & eftant lorty de fes propres vaifleaux, fe corrompt & putrefe, caufe inflammation ; apofte- 
me, gangrene , & par côfequent la mort:ou pour Le moins {pour auoir tiré & rompu les ligaments) 
aduient que la matrice combe entre les iambes de là femme qui luy eft vne peine & douleur inefti- 
mable, dequoy nous parlerons cy-apres. Et fi la fage-femme troutie en tirant l’arriere-faix quelque cote 
thrombus ou fang caillé, il faut qu’elle le tire hors, & aufli qu'il ne demeure aucune portion dudit 4 ie 

€ arriere-faix:quelquesfois la femme le iette quelque temps apres par fa nature en pourriture , quine férierefais. 
fe fait fans grands accidens. On ayde à l'expullion d’iceluy par fternutations & fomentarions fai- 
tes au col de la matrice de chofes aromatiques , & par inieétions de chofes glaireufes & remollien- 
tes : d’auantage les fenteurs fetides feront adminiftrees par la bouche , & autres chofes qui prouo- 
quent les mois , & principalement vne decoétion faite de artemifia, & baccis lauri , auec vin miellé, : 
ou demié drachme de poudre de fauinier dorfnee à aualler à la patiente : femblablement les che- 
ueux de la femme bruflez & puluerifez font profitables , les luy faifant boire auec du vin. : 


meme en comen maps en eR 


AR 


Ce qu'on doit bailler à l'enfant par La bouche deuant que luy donner 4 teter. 
CHAPITRE  XIX. 


$ N doit frotter la bouche & le palais de l'enfant , auéé vn peu de theriaque & de M on 
miel, ou d'huile d’amendes douces tirees fans feu, luy tenant la tefte efleuce ; afin . Fe 
ÿ qu'il en aualle quelque peu : car alors fortent de fa bouche quelques humiditez,  R 
À quelquesfois cela efmeut l’eftomach à vomir les fuperfluitez qui ÿ font, lefquelles fa: nouueaux 
eft bon de mettre hofs:cat non feulement on penfe que l'enfant ayé des fuperfluicez #% 
à la bouche, palais & gorge, mais il eft à croire qu’il en a encore plus en leftomach, 

& mefme aux inreftins. Parquoy eft bon de bailler les chofes fufdites deuant que de faire tetér , de 
D peur que le laid ne fe mefle auec telle ordure , & foit corrompu , & qu'il nes’efleue quelques va- 

peurs mauuaies au cérueau qui pourrayent beaucoup nuire à l'enfant. Or que l'enfant nouuelle- 

ment nay n'apporte du ventre de fa mere beaucoup de fuperfluitez ; on le void oculairement par les 

excrements qu'il iette des inteflins auparauant qu'il ait iamais teté , ny pris aucunes chofes par lä 

bouche , qui font de diuerfes couleuts , à fçauoir citrines , vérdès, noites comme encre , & autres 

couleurs. Parquoy pour vuider telles faperuitez des inteftins ; & garder qu’elles ne caulentdes 

tranchees eftans retenués , il elt befoin donner à l'enfant vni peu de top de rofes laxati, où de 

theriaque, ou du miel Le gtos d'vn poix chiche , où demy cuilleree d'huile d'amandes douces tirée 

fans feu , aüec vn peu de fuccre & eau de vie. Er auant que l'enfant tete, il fera bon luÿ faire rayer 

vn peu de laiét en la bouche ; afin que les fibres de l'eftomach s’exercent peu à peu à tirer le laid. 
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ue Del'efhition d'unebonne nourrice. : *CnaAr. XX. ” 


SI, fautà prefent parler:de eflettion d’vne bonne nourrice pouf aMaiéter & àalimen- 
1 cer l'enfant, qui {6 fera toutesfois de la propre mere s’il eft poffible, pluftoft que d’v- 
SR. ne cftrangeré : çar puis qu'ileft ainf que l'enfant eftant au ventre dé lamere , eft 
nourrydu fang d'icelle; & que‘du fang eft fait lelai& aux mammelles : veritablemée 
Q lc laide la mere. fera plus propre que nul autreparce qu'il'eft plus fémblable à Ia 

 fubftance dont il eftoit nourry dedans le-ventre de Diet : Toutesfois ne luy don- 
nera à tetér dés lés premiers iours apres qu’elle fera acconchee, iufquesà ce qu'elle foit bien purgee 
de fes vuidanges, & cépendant fe fera teter par quelques vns;afin que fon laïé foitpurifié. Car és 
premiers iouts elle eft encore efmeuc & alteree , à caufe de lenfantémentaufli que fon laiét a 
demeuré long temps:croupy aux marmimelles;dont il pourroït éftre trop efpés & cailleboté,& aucu- 
nement alteré & corrompu;ainñ que par fa fabftance groffiere;qualité exceffinement chauide,& cou- 
leur citrine, eft aisé à juger: routes lefquelles alterations ne prouiennent au laïét que de la douleur 

L'aceonchee  Au'aenduté la mereenilenfantement. Parquoy les femmes qui veulent eftre nourrices de leurs 
ne doit fou- Enfans , fe'düiuent-aux premiers iours faire teter par quelque pauure fille ;'afin que lé läi& mau- 
dain alai- vais foit enacué; &le bon foit de nouueau engendré : & par ainfi en quélqué temps que la mere 
ter fon en- {era mal difpofee;ne.doit allaiéter fon enfant iufques à ce qu’elle foit bien reftiruce él bôrihe dif- 
fant gaee So ftion 3. & bien-purgec de fes vuidanges ; de peur d'infecter l'enfant: & rie lüy foit e à 

>ofition , purgec de fes vuidanges ; de peur d’infecter l'enfant: &' rie luy foit communi 

apresla-nam quéce femblable difpofition qu’auroitla mere; comme fiévre ; flux'de ventre, "&auttes : qui feroit 
tinité. + caufe dele fairemourir ; ou luÿ imprimer quelque grandemaladie ; comme tranchées & epilepfe, 
© 1" "" apoftemes, &'auvies indifpofitions mefmes les mœurs de leurs nutrices, ioiñiét qu'elles fes peu- 
Marc Aure- uent changer à d’autres enfans:, ce qu’on a veu. Et:pout ce ie fuis d’aduis ; 8 confeille‘aux meres 
le Empereur d'allaiéter & nourtir-leuts enfans ; nof feulement à raifon qu'ils ne changent de nourricement, 
POP. mais aufli d'autant qu’elles en ont plus grand foin & folicitude. Mare Aurele Empereur Romain dit, 
que les fermes doiuent nourrir &allaicter leurs enfans; afin qu’elles foient meres entierés, & non 
imparfaiétes : Car la femme eft moitiémere pour l’enfantét , &-moitié pout la nourriture de fon 
” fruiét,de maniere que la femme fe peut appeller mere entiére ; lors qu’elle à enfanté & nourry {on 
* enfant du laiébde fes propres mammelles._ Car les nourrices n’aimenr les enfañs d’autruy que d'v- 
neamour fuppofee, & pour vn loyer mercenaire. Mais les meres les noutriflent par vne amitié, & 
grande affeétion naturelle : parquoy:elles nourriront leurs enfans elles mefmes s'elles peuuent , & 
queleurs maris le veulent fouffrir. Et s'il aduient que la mere ne vueille ou né puiffe nourrir fon 

enfant, alors onluy choifira vne bonne nourrice. EU 1 | dd 


7 


De qu'elle gwalité doit effre choifie la nourrice. | ‘4 CHA A GO 3 


eensermengenrs 


#4 OvR bien choilir vne bonne nourrice , faut qu'elle aye enfanté deux ou trois en- 
, fans, d'autant que les mammelles qui ont efté pleines,ont les veines & arteres qui fonc 


Dix chofes 
à confiderer 
à vne lenne 


RAA >; _énicelles, plus groflés &' dilatées ; partant contiendront du laict dauantage : & puis 
; ? Faut confiderer lés chofés qui s’enfuiuent, à fçauoir , l’aage l'habitude du corps ; les 
SR ‘mœurs , la forme des mamimelles & mammelons, la nature du laiét, la diftance du 
temps-qu'elle a enfanté; le fexe de fon dernierenfant, qu’elle ne foit point enceinte, & qu’elle foit 
faine , fans aucun foupçon de lepte ou de verole : pource que c’eft vne reigle infaillible , que du 

lait que l'enfant cette depend toute. fanté corporelle dela vie de l'enfant. An, 
ee dE ù herèmies 

sn 2h 58 abpchodi ob nDelaage de la nourrice. Car XXE 08 _ 3 

es ah es FE | US : tr PR STRRNS 
Fou»g40y Vÿ> À nourrice ne doit eftre plusieune que de vingt cinq ans, ne plus vieilleque de tren- 
l'aage de SES BNS et cinq, par-ce que l’éfpace de temps qui eftentre-deux, eft l’aage de. vigueur, d'autant 
sic Fix EE Le Ve qu'il eft plus temperé & plus fain que les autres aages , par-ce qu'il. n’abonde tant 
Tour Un NZ e en fuperfluitez d’humeurs : d'autant auffi que le corps ne croift plus; d'autant eft-il 


nourrice, plus abondant en fang : mais au deffous de vingt cinq ans.le. corps croiftencores , ps elle D 


y'a pas le nourriffement ; ny le fang fi parfait : & depuis trente cinq ans les mois ceflent a beau- 
coup, ou bien elles en onc peu : & partant cela monftre qu'elles ont moins de noufriflement ; & 
moins, de bon laict pour allaicter l'enfant. st |'abe ke 

4 ; 
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| % 5 FR du corps rie Fe ni P, \ XX [IL j | b 


l sus 
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ù L faut que la nourrice foir de bénchabitude,& bien faine, bien quarree de poitrine,& 
bien croifee d’efpaules,ayät bonne & viue couleur,ny:trop grafle, ny:trop maigre, la 
chair n6,mollafle,mais ferme,afin qu’elle foit plus robufte à veiller & trauailler:à l'é- 
tour.de l’enfant,& qu’elle ne foic roufle,aufli qu’elle‘aye le vifage beau.Et qu'elle foit 

SEE) brunette , par ce que le lai eft meilleur que d'vne blanche : car les brunes font de 
temperature plus chaude que les blanches : partant la chaleur digere , & cuit mieux l’aliment,dont 
le Jaict eft rendu beaucoup meilleur. Ce qui fe prouue par Sexte Cheroenfe , lequel au liure de 
la nourriture des enfans diét , qu'ainfi que la terre noire eft plus fertile que n’eft la blanche : de 


mefme la femme brunette porte toufours le laiét plus fubftantigux. On doit regarder à fa tefte felle 
k 4 n'a 


Examen de 
la nourrice. 
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de la Generation. 70% 


À n’a point de tigne, ou autre mal : f auffi elle a Les dents gaftees, & fielle al’haleine forte: qu'elle 
n’aye point d’vlcere fus fon corps, ou quelques autres indifpofitions , comme de race de gouteux 
ou lepreux : dauantage qu’elle foit habillee honeftement. | 


Pourauny 
les enfans 
tiennent des 
mœurs de 
leurs nour- 


Des mœurs de’ la nourrice. Cuar. :XXIEILL rices pluffofi 


que de leurs 


. RE à : peres dr me 
Le doit eftre diligente & non fetarde à tenir l'enfant nettement , chafte ; fobre res, 


2 ioyeule , chantant & riant à l'enfant , l’aimant comme le fien mefine , & plus s’ileft 
Ÿ poffible : auffi faut qu'elle parle & profere bien fa parole , d'autant que l'enfant ap- 
#y@ prend à parler par fa mere nourrice : femblablement qu'elle foit fage, & bien -mori- 
PEN gince : car l’enfant ne tire tant du naturel de perfonne, aptes celuy de pere & de ime- 
re, que de fa nourrice, à raifon du laiét qu'il tete: ce qui eft cogneu par experience des petits chiens 
qui feront allaictez d’vne Louue ou d’vne Lyonne, lefquels feront plus furieux,hardis & mauvais. 
Au contraireon appriuoife les petits Lionceaux & Leopars, les faifant nourrir de laiét de chévre 
ou de vache. Dauantage les petits agnelers qu’allaiétera vne chévre : auront leur laine plus dure: 
au contraire les chévreaux qu’allaiéte vne brebis, auront leur poil mol : l'agneau qui aura teté vne 
chévre, n’aura pas feulement la laine plus rude, mais auffi fera plus farouche que ne porte fon na- 
turel. Platon admonefte les nourrices de ne compter pas indifferemment routes fortes de fables aux 
petits enfans, de peur que leur ame dés ce commencement s’abbreuue de folie, & de maunaife opi- 
nion, Et aufi confcillefagement le Poëte Phocylides, quandil dit, ide fre | 


Phocylides 
Poëte, 


Dés que l'homme eff en [a premiere enfance , 
eMon$trer luy faus du bien la cognoiffance. 


Parquoy ie confeille qu’on regarde bien à eflire vne nourrice, & qu'elle ne foit gloute, neaddon- 
nee au vin : non feulement patce que pluficurs s'eftans endormies allaictans l'enfant, l'ont fuffoqué 
de leurs mammelles : ce que j'ay veu trop fouuent aduenir en cefte ville de Paris : mais parce que 
quafi auec le laid les mœurs & vices dela nourrice influent dans les enfans. Dauantage elle ne doit oi 
que rarement coucher aüec les hommes , pour plufieurs raifons : car premierement le coït trouble Ps 
fon fang, par confequent le laict : fecondement il diminuë la quantité du lait , parce qu’il prouo- /es hommes, 
que les fleurs, en diuertiffant par le moyen du coïtle fang des mamimelles à la matrice, qui eft l’vne 
des principales caufes qui alçere & corrompt le laiét : çar le coït cfimeutle fang menftruel,le fait {or- 
tir & changer de fituation : tiercement il engendre mauuaife odeur au lait & qualité vitieufe, celle 
que nous tons exhaler des corps de ceux qui font en rut & efchauffez en l'amour & aéte vene- 
rien : la quatriefme raifon , c’eft que le coït eft quelquesfois caufe d'engrofir la nourrice, dont il 
aduient double inconuenient , lvn à l'enfant qu’elle nourrit, l'autre à l'enfant qu’elle a dedans le 
ventre : car Le meilleur fang abandonne les mammelles , eftant attiré à la matrice pour nourrir & 
augmenter l'enfant qui eft conceu, & le pire fe retire aux mammelles , duquel eft fait le laiét poug 
la nourriture de l'enfant nourriçon , lequel fe corrompt & diminue. Parquoy l'enfant qui eft au 
ventre dela nourrice , ne prend fufhfante nourriture , & l'enfant qui eft au dehors, en prend de 
mauuaife, É ; 

Les petits enfans fe deleétent à veoir chofes belles & luifantes, c'eft pourquoy ils regardent vo- 
lontiers le feu & les chandelles allumées, & autres chofes qui amboient : & à ouyr paroles flateu- 
fes,&e qui les mignardent,tellement que les plus criarts & difficiles à appaifer fe taifent oyans chan- 
ter, & lors qu'on préferite deuät leurs yeuxchofes laides & hideufes. Parquoy quand quelque fem- 
me vieille, laide, & ridee porte vn petit enfant entre les bras, fi toft qu'il la void,treffault tout pleu- 
‘ sant: au contraire, là où ce fera quelque belle femme & proprement habillee qui s’'approchera,lors 
l'enfant luy tendra les bras , pour aller vers elle. Parquoy il ne faut qu’vne nourrice fois trifte ny 
melancholique, mais belle, gaillarde, chantant volontiers, bien habillee, & qu’elle aime (comme il 


a efté dit) fon nourriçon comme le fien propre, ; 


Le sponsrice 


/ 


annees see) 


Des CMammelles , d: de la poictrine de la Nourrice.  CHAr. XX V. 


: : TR | Pourquoy Le 
# Lie doit auoir la poiétrine large, & les mammelles affez groffés ; & non lafches a 2 


: & pendantes , moyennes entre dures & molles : car celles qui ont yne moyenne fer- doisent effre 
%# meté , digerent mieux le lai@& de leur chaleur naturelle , laquelle eft toufiours plus 775 


: : . : Ë > moyennement 
forte en vne chair ferme , pleine de veines & arteres , apparentes par dehors , qu’en rie, 


vne chair lafche & mollaffe : celles qui ont vne moyenne groffeur, comprennent le laiét fuffifam- 
ment pour le nourriflèment de l'enfant : & celles qui font dures & ferrees, ontle laiét quafi eftouf- 
fé : parquoy il Alué difficilement quand l'enfant le fucce &tire. D'abondant l'enfant imprime le 

bout de fon nez à la mammelle : la trouuant trop dure fe fafche , & ne veut reter , & quelquesfois 

en deuient camus : 8 aufli les molles & lafches n’ont point la vercu la@ifiance affez forte. Pareil 

Aement les bouts des mammelles ne doiuent eftre cachez ne rètirezau dedans , parce quel'enfant 

ne les pourroit fuccer qu’à bien grande peine : ny trop gros ; à raïfon qu'ils rempliroient la bouche 

de l'enfant, qui feroit caufe qu'il ne pourroit bien aualler. | à d 

; d " [2 Je 
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Cinq chofes 
pour cognoi- 
ftre le bcn 
lai. 
Quantité. 
Qualité. 
Couleur, : 
Odeur, 
Gouf. 


Pour cognoi- 


[tre le bon 
lai. 


Prcbation du 


bon lait. 
Couleur du 
. bon lai, 


Pourquoy 
Nature 4 


voulu que le 


lait fuft 
blanc, 


Pf. 8. 
Odeur dn 
lait. 


Gouft du bon 
laide. 


Le lait 
d'une femme 
acceuchee 
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De la nature du laicf de la Hourricé >. CHA Pr. X X VE. 


(| N faict iugement du bon laict , à la quantité ou fubftance , à la qualité, à la cou- 
)| leur, à l'odeur , au gouft : à la quantité , Le peu de laict outre qu’il ne fuffit pas 
pour nourrir enfant, aufli ne peut-il pas eftre guere bon, par-ce qu’il demonftre 

le temperament trop chaud & trop fec: aufli la trop grande quantité n'eft pas bon- 

ne, tant pour la nourtice , que pour l'enfant, de crainte qu'il {ne fe caillebotte'& 


MA 


corrompe aux mammelles : toutesfois il vaut trop mieux qu’il y en ait trop que trop peu ; carelle 


en peut efpancher quelque quantité deuant qu’en donner à l'enfant. De la fubftance , le lait qui 
eft entre fubtil & gros & bianc, fignifie que la vertu la@ifiante a pleine domination en la digeftion 
du laict , & par confequent que le lai& en eft tres-bon. Or pour le cognoiftre il en fauttirer de la 
mammelle vne goutte deffus l’ongle , & s’il coule & s’efpand fans branfler longle,c’eft figne qu'il 
cft aqueux, non fufffant pour nourrir : au contraire s'il ne coule point en baïffant l’ongle il eft 
trop gros & gluant : mais s’il demeure ferme fans incliner l'ongle, & en la panchantil coule tout 
beliement, c’eft figne qu'il eft bon. On peut iuger Je lai& parcillement eftre bon par fa couleur, 
par-ce que ledit lait n’eft autre chofe qu'vn fang blanchy : & celuy qui eft fair d’vn fang temperé, 
eft tout blanc , & celuy qui eft d’autre couleur , fedoitreietter : car s’il tire fut le brun, c’eft figne, 
qu'il eft procreé de fang melancholique : & s'il eft verdoyant, fignifie aduftion : & s’il eft aucune 
ment citrin , c'eft figne qu'il eft cholcrique : & s’il eft rubicond, c’eft figne quela vertu digeftiue 
lactifiante eft debile. . Icy nous deuons bien admirer la prouidence de Nature, d’auoir ainfi tranf- 
mué le fang en couleur blanche par la vertu la“tifiante des mammelles : car fi elle fe fuft oublice , 
(ce que jamais n'a fait ) de laiffer couler le fang en fa fubftance & couleur rouge, la femme nour- 
rice euft eu en horreur de voir ainf cfpandre fon fang, & aufli cela euft efté odieux à l’enfant de le 
fuccer pur & rouge de la mammelle : ioinct que nous n’euffions point eu de beurre ny fourmage. 
Pareillement les affiftans euffent abhorré de voir la bouche de l'enfant, & tetins de la mere fan- 


glants : bref Dieu a fair toutes fes œuures par vnetres-grande fagelle, C'eft ce que chante ce grand 


Prophete du Ciel : 


En tout Je void ta grand’ vertu parfaitte, 
Lujqu'à la bouche aux enfans qu'on alaïtte : 
Et rends par la confus & abbatn 


Tout ennemy , qui nie ta vertu. 


Et quant à l'odeur , elle doit eftre douce & fuaue & non autre : car s’il eftoit de mauuaife odeur 
comme d'efchauffaifon , c’eit figne de chaleur fuperfluë , & de fang adufte, comme volontiers on 


voit celuy des femmes roufles: s’il fent l'aigre , il demonftre l'humeur melancholique : & quant : 


au gouft, il doit eftre fuccré, & ne faut pas qu'il foitamer ny falé, ny aigre, ny ftyprique, c'eft 
à dire de haut gouft ; comme verjus. 


DAS mens mets ns 


Dréeeneease 
. 


De la diffance du temps que la nourrice a enfanté , G° du fèxe de fon enfant. 
CHAPITRE  XAVI 


| À nourrice doit eftre cinq ou fix iouts apres qu'elle a enfanté , deuant que donner à 
| cetrer à l'enfant, pour les raifons qu’auons diétes cy-deflus : auffi d’autant qu'elle de- 
meure long temps au lict fans faire nul exercice : parquoy fe fera teter , ou foy-mefme 
E fe tetera auec vn inftrument de verre que nous declarerons cy-aptes ; & en donnerons 
le portraict. Si la nourrice a enfanté vn imafle derniet , fon laiét eft plus à loüér , par - cequ’elle 
a fon fang plus élabouré , & par.confequent moins excrementeux , de forte que le lait qui en 


d'un mafl {era engendré fera meilleur : car l’enfant mafle eftant au ventre de fa mere, l’efchauffe de fa chaleur 


et meille 


quelque vice au corps. 


LES Va 2 


De l'exercice 
de la nour- 
ice, 


#7 naturelle plus qu'vne femelle : ce qui fe cognoift par experience, ence que la femme groffe d'vn 


mafle fe porte mieux couftumierement , ioinét auffi qu’elle eftmieux coloree : aufli faut quela 
nourrice aye porté fon enfant à rérme, car l'auortement faiét de caufe interne, demonftre qu'il y a 


Du regime de la nourrice | & comme elle doit coucher l'enfant. 
CHA TR Be XX RUN BEL | l 


N doit auoir foin au regime de la nourrice, foit au manger & boire, dormir & 
JU vciller, exercice & repos, & les diuerfifier felon la difpolition & habitude de l’en- 
fant : comme s’ileft trop chaud , doit -vfer de regime refrigerant , & ainfi des autres 
temperatures : & vfera de viandes de bon nourriffement ,en quantité mefuree, & 
doit euiter le mauuais air & s’abftenir de coucher. auec les hommes pour les raifons 


fufdites : elle euitera toutes viandes qui efchauffent le fang , comme efpifferies , gars , fa- 
leures, mouftarde, vins forts & fans eau, & fur rout auffi la cholere , & toutes chofe 


s qui bruflent 


le fing. Toutes nourrices doiuent vfer de mediocre exercice, & plus s'exercer les parties hautes 
que les balles, à fin que l'attraction y foic plus forte. 


Quand 


: LE En: 3 NT RE 
: Dela Generation. 707 
À Quand la nourrice couche l'enfant en fon petit berceau , fa tefte doit eftie mife plus hante que 
le refte du corps ; à fin que par telle fituation les fuperfluitez du cerueau defcendent plus aifément O7 doit cos 
vers les parties bafles. Er le faut lier & bander en fon petit grabat de fi bonne façon,que fon col & A ee ee, 
fon dos foyent aucunement courbez. Et pour luy faire venir le fommeil ; on le bercera doucement is a 
d’vn mouuement égal ; & non point fort. Car le fort & inegal efineut le laict qui eft enl’eftomach, res. 
empefche la digeftion , trouble & eftonne le cerueau, & fouuent le fait vomir, & pour l’engarder 
d'eftre courbé, ileft bon dele couché droitement fur fon dos, & non fur les coftez : principalement 
durant le remps qu'il tere,& n’vfe point encores de viandes folides, & n’eft pas encores fortifié , ny 
{es os aflèz endurcis : pat-ce que l’efpine du dos eit fouftenement de tout le corps comme la carine 
de toure la nauire, & eft plus feur que tous les autres os, fur lefquels l'enfant s’appuye en dorimant, 
commefus yn fondement qui eft fort.S’il eftoit couché fur les coftez, l’vn cofté ne pourtoit foufte- 
nit l'autre, parce que les coftes fontencores bien menuës,laxes & molles:& partantil y auroit dan- 
ger,couchant longuement l’enfant deflus l’vn des coftez,d’encourir en contorfion de l’efpine du dos 
& deuenir boflus : par-ce que les coftes font ployables, à caufe de leur molleffe, & les ligaments qui 
les lient,font encores laxes & mols;comme nous auons dict. Pendant donc le temps que l'enfant te- 
te,& iufques à ce que les dents commencent à fortir ; & n’vfe de nourriffément plus folide que le 
B laictil doit eftre couché fur fon dos:mais lors que fes membres deuiennent plus forts,& fes os plus 
durs,doit eftre couché tour à tour fur vn cofté, puis fur l’autre;& quelquefois fur le dos:&tant plus 
il fefortifiera & croiftra;tant plus fera couché fur les coftez. Il faut aufli que la nourrice aye efpard cpl 
à la fituation de l'enfant, qu'il aye la lumiere de ligne droite, autrement il feroit louche.La raifon eft, l'enfant dait 
que noftre œil eft vne fubftance de fa nature pellucide & luminenfe : dont aduient que pour ce ref- sfrre firué 
peét il cherche toufiours la lumiere, abhorrant les tenebres , comme chacune chofe naturellement 74 à vé des 
fe delecte de voir, & cherche fon femblable, & fuit fon contraire. Parquoy fi d'ordinaire l'enfant eft la lumiere. 
tellement fitué dans fon berceau qu’il n’aye la lumiere oppofite diréétement à foy;il eft contraint de 
la chercher à cofté : dont aduient que fe virant & contournantde cofté il prend vn ply; lequel ne 
peut aifément laiffer par apres : pour laquelle mefme raifon lés nourrices inftruiétes par experien- 
ce dés inconuéniens qu'elles ont veu furuenir, couurenit la tefte.de lents nourriçons couchez dans 
le berceau d’vnarchet d’ofier.& vn linge par deflus.à fin que la veuë de l'enfant foit-arreftee,laquel- 
le autrément fe contournant vers tous lés obiects circonuoifins, luy rendroit la veué farouche,ef- 
garce, & louche. de | at - 
” La nourrice louche ne peut regarder fon enfant finon que de cofté : delàvient que l'enfant £a sonmrice 
comme en toute fa fubftance,ainfi en fon œil eftant fort humide , par acéouftumance d'eftreainfi 7° doit effrtel 
; LERCES [1 HT 4 . ! FEES : YA : louche 
regardé, prend aifémént le ply de regarder de cofté,lequel par apres il ne peut bonnemeat delaiffer. 
La raifon eft qu’és yeux des louches les mufcles qui trauailent le plus font les deux qui ameinent les 
yeux vers le petit ou grand angle. Ceux-cy donc,ou ceux-là par ce premier ply & continué.d’aétion 
C $eftans fortifiez & comme endurcis(comme toute partie en nous/par fon action fe rend plus robu- 
fte)les deux autres mufcles antagoniltes,c’elt à dire, qui leur font aïfément tirez, & routd’œil cour- 
né vers l'angle grand ou petit , felon que la nourrice fera louche de cefte façon ou d’autre : auffi 
ue par le mouuement continuel le mufcle s'efchauffe. Er par confequent le nerf inferé en iceluy 
le dilate comme le propre de la chaleur eft d'ouurir & dilater les conduits)dont aduient que l’'efprit 
premier autheur du mouuement,lequel s’efpand tant d’vn cofté qué d'autre indifferemment, s'in- 
{ere ez parties lefquelles il trouueles plus ouuertes,faifant en icelles principalement le mouuemét. 
Ainfi voyons nous les enfans deuenir gauchers, lors ques’exerçans coufiours de la maïn feneftre, la 
dextre demeure oifiue,laquelle par ROME moyen eft moins nourrie , & pat confequent plus foible. 
Que fi vn homme ja faiét, & ayant accomply fes trois dimenfions; s’accointant d’Yn boiteux,prend 
& retient ie ne fçaÿ quoy du train du boiteux : poutquoy le femblable ne fe fera-il aux enfans, def- 
quels la chair molle & delicate eft prompte à toutes mutations & inflexions ? Or iaçoit que la nour- 
rice ne foit louche , toutesfois ce vice vient aux'enfans hereditairement, ainfi que l’on void adue- 
nir ez boffus & boiteux, comme nous auons diét cy-deflus. r 
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Comme l'on doit acconférer laboillie du petitenfant. : Car. XXIX. 


? A ‘bouillie eft bonne aux petits'énfans, à éaufe qu’ils ont befoin d’vne nourriture hu- 0 “se faire 
4 mide ; de groffeur conforme au laiét, non détrop digeftion;lefquelles conditions font su ce 
\ trouuces en la bouillie, pourueu que la farine de forment ne foir cruë : laquelle on 4, poñilie, 

A2) doit mettre dans vn por de terre neuf, & le mettre dans vn four , & qu'il y demeure 
PARA tant que le pain net à cuire, à fin qu’elle ne foït tant vifqueufe & groffierc , & auf 
que le lai ne cuife pas’ fi longuement, patce qu'il faut que pour donner cuiffon à la farine, le laict 
cüife femblablement long temps : en quoy il pérd fa bonté ; parce que le cuifant beaucoup , fa 
fubftanceaqueufé fe confomme par le feu, 8 engendre gros fang ; comme il fe fait par la boüil- 
lie , lors que la farine n'eft cuitte au patauant , car il perd en cere façon fa fubftance de 
maigue de beurre : il en refte tant feuleméñt la fourmageule , groffe ; vifqueufe , & de difficile 
digeftion , & par confequent pefante, & faifant obftruétion ez premieres veines & au foye » qui 
fouuent caufe qu'ils ont des trenchees , & qu’il s'engendte des vérs; à l'enfant , & des pierres , & 
aütres meuuais aecidens ; pour n’eftre ladite farine cuite ; & le lai trop cuit. Parquoy ceux qui 
ont des’ enfans, ÿ prendront garde fi bon leur femble. Et ne {ert rien d’alleguer que par experien— 
ce quotidiane on void plufieursenfans qui mangent boüillie fans que la farine {oit cuitte, & fe por- 
tent bien: car ie dy que cela fe fait pluftoft d'aduenturé ; où de bonne nature ; que de la bonté 


de cefte nourriture. Or on neluy doit donner boüillié de dix ou douze iours apres ". naÿs 
cime Fr: 


à: | 


. Temps pour 
donner La 
boillie à 
l'enfant 
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Mefme Galien liu: 1. De fanirare tuenda, veut que les enfans foient feulément nourris de laïét;tant À 
que lon cognoïftra la nourrice en auoir fufifamment pour fournir de nourriture à l'enfant à mefu- 
re qu'ilcroiftra. Et encore il y a des énfans qui ne la veulent prendre: de-deux ou trois mois & plus: 
& fe contentent du lait, & où on leur en veut baillér, la reiettént : autres la prennent pluftoft,qui 
Le Fai& pour la diuerfité de leur nature indicible à efcrire. Que s’il aduient que les enfans ayent le 
ventre conftipé,il faut prendre vne dragme d’aloës;elebore blanc & noir;de chafcun quinze grains; 
& le tout puluerisé & meflé auce fuffifante quantité de fiel de uf,& mettre tel remede fus du cot- 
ton comme vne boüillie & de la-grandeur de la paume de la main, & l'appliquer vn peu tiede far 


 Remede con- | nombril: Tel remede a pareillement faculté de faire fortir les vers, Que s’il leur furuient-des 


tre Les tren 


chees. 


Le temps des 
fevrer l'en- 


fant. 


trenchees caufees de cruditez (ce qui fe cognoîift lors qu'ils crient & pleurent fort, & fe tournent 
d'vn cofté. & d'autre (il leur faut appliquer fur le ventre de la laine auec le fuif, trempee en huile 
de camomille vn peu chaude: Or quelquesfois aduient que l'enfant eftant ja grandelet , ayant fes 
dents incifiues , mord fa nourrice , dont puis apres eft en grande peine , à caufe de l’vlcere qui y 
demeure; & pour la curation d’iceluy ; doit {a nourrice lauer fou tetin auec de l’eau alumineufe: 
& parce quele bout de fa mammelle demeure douloureux ; eftant preflé de fes habillemens , aura 
vn inftrumént de plomb fait en la maniere d’vn chapeau ; ‘lequel fera percé au bout de plu- 
fieurs petits troux ; dans lequel mettra le bout de fon tetin , afin que fon laiét puiffe s'efcouler , & 
la fanie de fon vlcere , ioinct que le plomb eft propre pour la curation defdits viceres. B 


Figure d'vn inftrument pour mettre le ‘bout du tetin vleeré d'vne nourrice. 


Au furplus, les nourrices ont quatre moyens de faire 
taire , & appailer leurs enfans, à fçauoir de leur prefenter 
_ la réte : de les bercer : de les chanter : & leur changer de 
lingés, & couches. Or il ne faut les bercer trop fotr, mais 
. bellement, à fin que le lai qui eft en l’eftomach , par la 
. grande agitation ne fe trouble & corrompe , ny pour mef- 
“me faifon , les faire fauter trop brufquement. Il eft bon 
que les enfans crient quelques - fois : car par ce moyen le 
poulmon & la poitrine s’eflargiffent dauantagé : & la cha- 
Jeur naturelle s’en rend plas forte, & anffi que le cerueau 
* fe purge par lé nez , yeux , & par la bouche en pleurant, 
mouchant & crachant : mais aufli ie ne loüe pas les lailfer 
: fort crier ; de peur qu’ils ne rompent leprocés du peritoi- 
ne , & que puis apres il leur falluft couper les tefticules 
pour curér leurs hargnes, qui feroit puis apres degenerer 
| les mañflesen nature feminine. 

: Les deres des enfans leur commencent à fortir au feptiefme mois, ou. vn peu plus tard : & quand. 
elles commencent à fortir, ont vn prurit ou demangeaifon aux genciués , qui caufe qu’ils mordenc 

lé mammelon de leur nourrice. 1} a en à Re PEACE 
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En queltemps il faut fevrer l'enfant. C4 4 Pr. XX x. 


QD? -V ELQYES-VNS. font fevrez à dixhni mois, les autres à vingt, & le commun. 
“KA, eft à deux ans , parce aw’ils.ont leurs dents, par lefquelles Nature femble demander 
ÿ quelque autre nourriture que le lait &'boüillie: aufli qu’ils appetent & defirent des, 
# viandes plus profes & folides que le lait, & y-prennent-plaifir, 8c-les ntangent leur. 

Pas eftans baillees en fuffifante quantité, de forte qu'il ne leur eft plus befoin de lai, ny 
de boüillie,läquelle,s’ils en mangeoient ordinairemét, fe corromproit auec la chair & les autres viä- 


_des:routesfois on ne peut certainement defigner ne limiter le téps legitime du fevrement,pour là di= D 


et 


wi 


… uerfité du téps de a fortie des dents;ne l’enuie de leur puiffancede mâger les viädes:car nous voyôs. 


di je faut 
bien donner 
garde de fe- 


rer trop tof 


Les snfans, 


que les dents fortent pluftoit aux vns.qu’aux autres.Parquoy faut borner le temps de fevrer l’enfanr,. 
par. la fortie d'icelles:& ceux à qui elles mettent plus long temps à fortir,doiuent pareillement teter. 
plus longtemps, & plus tard eftre fevrez : & ceux à qui pluftoft elles fortent, feront auffi pluftoft: 
fevrez : pour autant que l'intention pour laquelle Nature a produit.les-dents,eft le brifement 8 ma-, 
ftication des viandes , pour les preparer , & rendre plus faciles à la digeftion: Ætaufli femble que, 
quand elles font forties , Nature incite l’eftomach.de l'enfant à appeter le nourtifflement , qui fe: 
doit mafcher & brifer par icelles,, partant elles ne font produites fans caufe, 8 ne leur. faut bailler! 
aucune viande, que premierement leurs dents ne foyent forties : car fi pluftoft on les fevre,Auicen-. 
ne dir que cela feroit caufe de plufieurs maladies , pour la mauuaife digeftion &. corruption qui 
s’enfuiuroit , qui pourroit cftre caufe de mort. Les deux ans accomplis, ou pluftoft, fi on void.que : 
l'enfant aye affection de prendre autre viande que le lai&, & s’il la mafche & digere bien, .& lors: 
que nous verrons qu'ordinairement il appette & demande à manger de la chair ; ou autres bonnes 
viandes plus folides que le laiét, & auffi qu'il s'en degoufte, nous deuons croire que celaneluy viéc 
pas d'vne volonté ou fanrafe , mais d’vn inftinét de Nature, qui raifonnablement l’incite à cela: . 
parquoy lors on le doit affeurément fevrer, & luy donner viandes plus folides que le laiét om 
" ic. 
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A lie-Les enfans qui tetent trop long temps,en font rendus effeminez,lafches & mols. Auffi fi on void 


C 


_€ftant 


le contraire, qu'il n’aye point enuie de viandes folides, & n’y prend plaifir, &les mafchée & aualle 
contre fon cœur , encore qu’il euft deux ans , & fes dents , nous le laiflerons encor fans le fevrer: 
parce que la viande prife contre fon gré ne fe digere pas bien , & corrompt non feulément aux en- 
fans,mais à toutes perfonnes,dont s’enfuiuent plufieurs maladies,comme nous auons dir. D’auan2 
tage faut auoir efgard à la difpofñition de fon corps pour fçauoir s’il eft remps de le fevrerc carsis'il Moyen de fes 
eft maladif, comme tantoft fain ; tantoft malade , lors on ne le doit fevter,, parce qu’ il ne mange + lenfanr: 
pas fufifamment , à caufe de {a debilité : & lors qu'onle voudra fevrer ;la noutriceneluyidonnera ‘ 
fa mammelle tant fouuent qu’elle auoit de couftume, & ainfi peu à peu fera fevréScmertra deffus 
fon terin quelque chofe amere,comme aloës,ou eau en laquelle on aura faiét tremper colôcynrhes 
ou abfinte; ou autre chofe femblable, ou bien vn peu de mouftarde, & barboüilleraentierernénefà 
mammelle de fuye trempée en eau,àfin dela faite haïr à l'enfant.Que diray-ie plus?C’eftque quand 
les enfans font fort galleux à la refte & au corps, & rendent beaucoup de morve 8 baue, & quand 
auffi ils vont ordinairement bien àla felle , c'eft figne qu'ils fe porteront bien quand ils ferontidei 
uenus grands ; parce qu'ils fe purgent de leurs fuperfluirez : au contraire ceux qui n’ont point'ces 
chofes ;ne font hors de danger déplufieurs maladies ; quand ils feroñtrén plus grandaage:& fr 
telles fuperfluitez tombent fus le dos ; aucuns en deuiennent boflus ;courbez ;&contrefaiétst Of signes d'en: 
apres auoir ainfi defcric ce qu’il faut faire à l'enfant nouuellementcnay; voirciufques à éftre fevré: fans dial 
x rhbErt nous retournerons à declarer les fignes pour cognoiftre quand il eftmort au vente dé 
fa mere: : HS TiSTI k ) 


à 
. 
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es fignes pour cognoiffre fi l'enfant eff mort au ventre de [a mere. Cuar. XX XIE 


ss 


sn 
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) N peut fçauoir fi ledit enfant eft viuant ou mort dedans.le ventre de fa mere, parles ie 
à! fignes qui s’enfuyuent. Et premierement faut fçauoir fi l'enfant ne:fe remueplus :ce 


; Signes in foil. 
‘D A qu'on {çaura tant par l’intérrogation-de la mere, qu’en-pofant la main fus fon-ventrez 42/1 4 jai 
AP LR auffi en peut-on auoir coniecture quand les eaux auront efté efcoulées-8c fi l’arrière- dés 
SZ 2 faix eft forty,lors infailliblement on pourra juger l’enfant eftre mort:ce que j’ay veu, 
: : 4 ! a À petite Al 

nt'appellé pour deliurer la femme de Pierre Cœurly ; maiftre de Chapelets , demeurant à Paris S 
ru Galande , où eftant arriué ie vei fon arriere: faix hors, 4donc cogneu l'enfant eftre mort: j'ap+ hs à et 
pellay les matrones , & leur demanday ; fi à leur.aduis l'enfant eftoit mort : elles me fifenr refpon- 
fe qu'elles l’auoient encores h’agueres apperceu femouuoir. Ie leur demanday derechef combien Towresfois & 
de temps il y auoit:elles refpondirent-qu’il y auoit enüiron fix heurestalors ie côgnèeu queces bon? 9##7'es que 
nes femmes né difoient vérité : attendu que couresfois & quantés que l’arricre-faix fort deuant it 
l'enfant,le plus fouuent lediét enfant eft mort; à caufe qu'il ne refpire que par l’artere vmbilicale, Yefanr , on 
prenant l’efprit des orifices de celles de la matrice; appelez cotyledons:dont en‘eftant latriere-faix peur prefageh 
feparé , nubefbrit n’eft plus enuoyé à l’enfant : & ainfr ie fey prognofticà route lacompagnie l'en- «fre mert. 
fant eftremmort $ neantmoins ne laiflay promprementàdeliurer la mere : ou mon dire fur aueré en 

la prefence de plufeurs honorables dames. D'auantage, quand la mere fent plus grande pefanteur 

de fon enfant-qu’elle n’auoit de couftume , c’eft figne que l'enfant éft mort : & laraifon dece eft, 

que l’efpric n’y eft plus & qu’il n'eft fegy par les facultez naturelles, dont n’eftant'plus fouftenu, il 

femonftre &‘fent plus pefant: Ainfi voyons-nous toufiours vn mort pefer plus qu’il ne faifoit eftant 

vif: pour laquelle mefine caufe vn homme à ieun poife plas quevéluy qui aura pris vne moderee 

refection, Outre-plus , fiquand la mere fe retourne çà & là , l'enfant tombe fur la partie plus de- 
cliue, comme vne maffe ou pierre; pareillement fi la mere eft fort vexce 8ctourmeñree de griefues. 

douleurs vers fon vmbilic, & parties genitales , & a:vouloir d’vriner ; &afleller jauec grandes ef- 3 
preintes ; à caufe que Nature fe veut defcharger de l’enfantmorti, qui ne luy eft plus naturel, Car Le vif chaîe 
c'eft vn axiome ou reigle veritable que toufouts le vif chaffe lé mort; d'autant que la chofe morte le short, ôw à 
n’a rien de commun auec celle qui eft viue.: Or ce quiallie & tiencles éhofes en vnion ; c'eft la mi ui 
communauté & fimilitude : ainfi voyons-nous aux vlceres que la chair! viue poufle &c-jette celle 

qui eft purulente-& fanieufe ; 8& és fphaceles que los vif chaffe hors les-efquilles-de la- potion de 

celuy qui eft mort &pourry. Pareillement en pofant la main fusfon ventre & parries-genitales, 

on les fent aucunement refroidies : joinét auffi que la mere fent froideur dedans fa matrice, & telle 

chofe fe fait par l'extinction della chaleur vitale dudit enfant. D’auantage il fort certaines humi- 

ditez , & autres excremens fort fœtides hors lamatrice, & fon haleine eft aufli fort puante : ce qui 

{e fair volontiers au deuxiefine outroifiefme iour au plus pres que l'enfant eft mort, & tombe fou- 

uent en {yncope ou efuanoüiflement. Telles.chofes fe font à raifon des vapeurs où fumées purri- 

des & corrompués , qui s’efleuent de l'enfant mort, & de fon arriere-faix ; qui font communi- 

quéés au cœur& au cerueau.  Eticy noteras, que l’enfant mort eftant en la matrice de fa mere, 

{e corrompt plus en vn iour qu’il ne feroit en quatre ;ou plus ; s’il eftoit hors de ladite matrice, 

d'autant que c'eft vn axiome apptouué par Galien:auliure De tumoribuni Que toutes chofes chau- Occafion di 
des & humides rerenuës en vn-lieu pareillement chaud & humide fe corrompent & putrefient, Po#rriture. 
principalement file lieu eft eftroit, par faute du benefite de tranfpiration: Auffi peut-on conieu- 

rer par La couleur de la face qui fe trouue changee ;apparoiffant:comme plombine où tendante à 

liuidité : au moyen dequoy la femme 4infi empefchee d'vn enfañt mort en fon ventre eft hideufe à 

voir , a les mammelles ramollies., & fon ventre. grandement enflé& dur plus qu'il n’eftoit aupara- 

uant : duquel figne la raifon eft de notable contemplatiôn. Carenroutes chofes pourries vne chaleut 

eftrange & excefliue vient à dominer & s’augmenter, par l’aétion de laquelle les humidirez du corps 

pourry viennent à fe refoudre en vapeurs & vencofitez, quirenans-plus de lieu que ne faifoient les 

O0 humiditez 
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humiditéz(comme ainfi foit que felon l'opinion des Phyficiens d'vne portion d’eau par refolution. A 
il s’en fait dix d’air)font enfler la chofe pourrie , comme iournellement nous voyons aux corps de ‘à 
ceux qui font noyez : & és parties gangrenées, (defquelles nonobftant que par l’action de la chaleur 
putredineufe nous voyons exhaler vne grofle famée de vapeurs ; deuiennent neantmoins plus 
enflées que de couftume. Et de tous ces fignes ( quand plufieurs fe crouuent en vne perfonne & en 
vn mefine temps pourras juger certainement que l’enfant eft mort, au contraire non. Et note que 
toutes ces chofes cogneuës & confiderées le Chirurgien doit faire diligence d’aider à la mere le 
pluftoft qu’il fera poflible, & faut qu’il foit bien inftruiét à telle œuure à caufe qu’elle requiert vne 
finguliere prouidence & experience : car s’il faut à faire fon deuoir, fouuent il tuë la mere & l’en+ (à 
fant s’il eft vif ? & qu'il cognoiffe s’il peut befongner fans danger de mort de la mere, pour euiter F 
fcandalé : qui fe fera en confiderant les forces & vertus d’icelle, en taftant fon pouls, fçauoir s’ileft , 
debile ou grandement changé outre le naturel.Et d’auantage,faut contempler la face,comme nous ki 
auons dit, fçauoir fielleeft grandement changée du naturel , & fi elle le nez & les extremitez 
froides aucc fueurs pareillement froides, & qu'elle tombe fouuent en fyncope, auffi fi elle a perdu 
prefque toute cognoiffance : & fi cels fignes apparoiffent, on doir prognoftiquer la mort eftre pro- ie 
chaine : parquoy la faut laifer à Nature,& la recommander à Dieu : toutesfois apres bon progno- ji 


ftic faict au mary & aux parens de la patiente, le Chirurgien auec leur ferme refolution & volon- n 
té, doit s'efforce de la deliurer, parce qu'il vaut mieux tenter vn remede incertain auec efperance, B, 
que laiffer le malade en vn defefpoir tout affeuré,car tant qu'il refte vne fcintille de vie Nature ay- h. 
dée peut faire les chofes incroyables au recit. Mais auf au contraire, fi la vertu eft forte, il luy faue ‘& 


ayder-en diligence à expeller l'enfant par potions, bains , fuffumigations faictes de chofes fœtides 
prife pat le nez & par la bouche, & de chofes aromatiques & deleétables prifes par les parties d'em- 
bas, fternutatoires,vomitoires,& linimens,peffaires, faiéts de poudre de fabin,d’ariftoloche,pouldre 
d’ellebore blanc, fiente de pigeon , incorporez auec miel mercurial, appliquez tant par dedans que 
par dehors la vulue. rs 


en ) 
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De bombèiehe de bien fituer la femme pour luy extraire l'enfant. CHar XXXITL 


SNS T fi telles chofes'ne profitent , faut befongner par œuure manuelle , & inftrumens 
À propres,en la maniere qui s'enfuit. Premierement rectifieras l'air de la chambre,fça- 

Ÿ uoireft , s’il eft froid l'efchaufleras , & s’il efttrop chaud le refroidiras : cela fai, 
} faut fituer La mere ; en la pofant pres le bord dulict, & la coucher à l’enuers ayant 

BEN les fefles aucunement efleuées fur quelque carreau dur,ou autre chofe femblabie, & 
qu’elle foit renuerfée,toutesfois en figure moyenne, c’eft à fçauoir, qu’elle ne foit du tout coùchee 
ny courbée, comme nous auons dit cy-deflus,à fin qu’elle puiffe mieux auoir fon infpiration & ex- ° 
piration plus libre,& que les ligamens dela matrice ne tendent point tant que fi elle eftoit couchee 
du tout à la réuerfe. Auffi luy faut courber les jäbesayät les talôs affez pres des feffes,& les lier auec . 
vne gräde & large bande de toille;ou autre chofe;laquelle poferas premieremét par-deflus le col,8c 1 
au trauets dés doasite de ladite femme,en maniere de croix S. André : Puis derechef croiferas ladi- 

te bandé à chacun pied, & la tourneras autour des iambes & cuifles,lefquelles feront efcartees l’vne : 
de l’autre, en rapportant encore ladite lifiere par deffus le cok., &la faut lier & attacher fi ferme 
que ladite patiéte ne fe puiffe mouuoir çà ny l,ainfi qu’6 lie ceux aufquels on extraiét la pierre de 
la veffie. Etferas en forte qu’elle aye les talons appuyez contre le bout du li&, & la feras tenir par 
deflous les aiffelles & cuifles par bons feruiteurs,tellement qu’en tirant l'enfant fon corps ne fuyue: ÿ 
car en fuyuant & obeïffant on ne pourroit faire l’extraétion. Cela faiét;faut prendre vn drap chaud à 
en double, & le pofer fur les cuiffes de ladite patiente, afin que l’air exterieur ne bleffe la matrice, 
& que l’operation foit plus hônelte,à caufe des affiftans: puis faire oindre routesfes parties genita- 

les auec chofes enctueufes, afin de les rendre plus gliffantes & coulantes, pour plus facilement ex- 

traire l’enfant : ayant le Chirurgien fes ongles rongnez, & qu’il n’ayeaucun anneau en fes doitgs, 

pour garder qu’il ne face lefion aux parties où il rouchera. | 


one 


De la maniere de tirer les enfans hors le vêtre de la mere,tant morts que vinas Cu. XXXTIT. D 


A ÉSDESC fant,& s’il eft feul ou accompagné.Ec pofé le fait qu’il fuft tourné felon nature, ayant 


en LE 


lient leurs cheueux,ou autres femblable, puis remettras ledit pied ainfilié dans la matrice:ce fai, 
chercheras l'autre pied ; & l'ayant trouué , le tireras hors, & alorstireras le lien où l’autre pied eft 


pied lié: & l'ayant trouué; coulera fa main iufqu’aux aines , & de à cherchera l’autre cuifle , se 
SSD EN & au 


: De la Generation. : «7IT 


A auf la iambe , laquelle quelquesfois eft trounée derriere le dos, voire fur fon col. : & l'ayant trou- 
 uée, ameneta hors ledit pied non lié, puis tirera le lien , à fin d’amener les deux pieds enfemble 
pour extraire l’enfant : & apres qu'il les aura ainfi attirez hors la matrice, il les virera ioincts éga- 
lement enfemble, & peu à peu , fans violence tirera l’enfant iufques à ce qu'il foit.dehors ; & pen- 
dant ce, faut comprimer le ventre de la mere, comme auons dit cy-deflus,&, qu'elle tienne fon ha- 897 ader- 
leine par interualle, en fermant le nez & la bouche, & qu'elle s’efpreigne tant que poffible luy fera he + oi 
& face autres chofes, qu'auons predict. Et l'enfant eftant forty, faut {abit pareillement tirer lar- <aiss Ps : 
ricre-faix, Au refte quand le Chirurgien aura tité l'enfant de cefte façon par les pieds, & l'aura fages-fem- 
amené dehors iufqu’aux faux du corps : fe faut bien donner garde de pourfuiure le refte de l'extra- 7% 
étion du corps, les deux bras eftans couchez de leur long, {ur les.deux coftez: . ains faut que l'vn È 
| defdirs bras feulement {oit ainfi fitué; & l’autre fera repouflé en haut le long du col par deffus la 
tefte: car autrement Nature eftant deliuree de cefte grofleur de l'enfaur , feroit que les os & orifice 
- de l’amarry promptement fe reioindroient , & eftans reioints , la tefte puis apres ne pourroit pailer, 
& par ainfi pourroit l'enfant eftre eftrangiés la tefte duquel demeureroit dedans , fi onnelétiroit 
| _ par force , mettant les crochéts fous le menton ; ou dans la bouche, ou orbite des yeux : mais s’il 
aduenoit { ce qui fe fait plufieurs fois) que l'enfant euft les mains au couronnement , ou ja hors les 
parties genitales, jamais on ne doit tendrè ny effayer à lextraétion par icelles , veu qü'il viendroit 
B Îa tefte ployeë auec les efpaules: ce faifant on feroit caufe de faire grande lefion à la mere, & à l'en- 
fant s’il auoit vie." l’ay efté appelé quelquesfois à extraire des enfans morts que les matrones ({oy 
difans fages-femmes ) s’eftoient efforcees le tirer par vn des bras, lequel elles anoiént par cefte vio- 
lence, caufee d'imtemperie, fait gangrener & mortihier, & par Rare fait mourir l'enfant , de 
forte mefine qu'on ne le pouuoit remettre dans la matrice pout la grande tumeut tant des parties 
genitales de la femme , que du bras de l'enfant, tellement que de neceflité le falloit amputer. Or le RENTE 
: moyen de ce faire , eft couper tous les mufcles auec le rafoir, le plus pres de l’efpaule qu’il eft pof 4. 4 vnste 
fible, toutesfois en obferuant que parauant l'incifion l'on tire la partie charneufe en haut: puis faut Le bras à 
couper l'os auec tenailles incifiues, afin que la chair couurant l’extremité de l'os, ne face lefion aux l'éfent effans 
parties genitales : puis cela fait , faut chercher les pieces du petitenfant , & lextraire hors ; comme 7°” 5* 


Ex : 3 ventre de 
auons par cy - deuant declaré, s’il eft poffible. Et làoù ledit enfant mort feroit fi gros naturelle- }, ne 
ment , Ou par accident rumefié par la putrefaétion , en forte qu’il ne peut aucunement eftre extrait 
premierement que laiffer mourir la mere , faudroit par tous moyens diminuer la groffeur dudit en- 
fant , & s’il aduenoit qu'il euft la tefte au couronnement , la faudroit repoufler en haut s’il eftoic 
poffible, & le tirer par les pieds comme auons dit : & où il ne feroit poflible le repoufler ; & que 
l'enfant fuft mort, il fera tiré par des crochets femblables à ceux-cy:te donnant bien garde de blef- 
fer la femme par iceux , lefquels mertras dedansles yeux , ou en la bouche , ou fous le menton. 
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Et où la tefte de l'enfant viendroit la premiere droit au coutonnemét,8& neantmoins que lafem- FR 
« e su 4 : AC LE 
me ne peuft accoucher , à raifon qu'icelle eft enorme en groffeur que les Grecs appellent Afacro- , . r 4 


phyfocephale ) à caufe qu’elle eft remplie de ventofitez , ou aquofitez , que les Grecs appellent Æÿ+ ‘7 droces 
drocephale : alors fi on void la femme eftre en vn extreme trauail , & qu’on cognoifle l'enfant eftre phale. 
mort , faut faire incifion aux futures du Crane , pour euacuer ce qui eft contre Nature, & le tirer 

par pieces s’il eft befoin. Auf fi le Thorax eft pareillement crop gros , le faut vuider , puis le tirer 

piece à piece. | lag 
Couflean courbé propre pour couper le ventre de l'enfant mort ,effant dans le corpt de la mere. 


à * “ 
Et fi le ventre eftoit aufli crop enflé, qui fe fait par hydropifie , ou ventofitéz ; y fera faite ygogen de 
incifion auec vn petit coufteau courbé:femblable à cefte figure que tu as cy-defflus,lequel riendras sise larefle 


entre Les doigts,en le pofant dedans la matrice, puis vuideras les encrailles:& ce faifant,les aquofitez | | 
| OOo 2 s’efcou 4 


72 Le vingt-quatriefme Liure, 
s’'efcouletont , &ainf fera l'enfant plus facilement tiré. Or fi la tefte de enfant demeure feule (ce A 
que Fay veu à mon grand regret) alors faut pofer la main feneftre dans la matrice, l’ayant premie- 
rement oincte d'huile de lys , ou de beurre frais, & chercheras la bouche de l'enfant, 6n laquelle 
mettras les doigts , & de ta main dextre couleras vn crochet au long dela feneftre, & le mettras 
“#97 dedans la bouche, ou l’œil, ou fous le menton, puis la tiretas hors, s’il t’eft poffible. Et au lieu def- 
dits crochets , tu te pourras ayder de ces deux inftrumens , que i'ay pris au liure de la Chirurgie 
: Françoife de monfieur d’Alechamps,qui font propres à tel effect,àraifon qu'ils peuuent émpoigner 
vn corps rond comme la tefte de l'enfant. | 


7 à 
Instruments diéts Pieds de griffons , propres pour extraire la 1effe d'un 
. enfant demeuree dans le ventre de la msere. 


l'ay dit, qu'on la tirera, s'il eft 

poflible , parce qu’eftant demeurce 

feule, tourne en la matrice à caufe 
de fa rotondité , en fortequ'àbien B: 
grande peine elle peut eftre tire, 
fi on ne prefle le ventre de la mere 
par le haut, & aux deux coftez,à fin 
uc la cefte de l'enfant ne tourné 
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Ce qu'il faut bailler à la femme fubit qu'elle efl accouche, dr ce qu'il luy connient faire. c 
SCHASITRE. XAXIV. 


; L faut garder que la femme recentement accouchee ; ne reçoiue aucun air froid par 


’ 


Fant garder | EF 
L'accouchee 


d'air froid, 


d'une femme 5! ; “Ou es k à : ; : 
x Fer pes auffi qu’icelle ligature aidera beaucoup à exprimer le fang imbu en icelle : cela fait, on donnera à 


ferment  AC- 
comchee, Où vne roftie auec de bon hippocras, ou moyeux d'œufs auec fucre candy,à fin de reftaurer les ver- 


CE 


le elle a communément , iufques à tant que la douleur & autres accidens foient paffez ; & qu'elle 
foit bien purgee, Ce qui fe peut faire en huict ou dix iours, plus ou moins, felon qu’elle fera bien 
gouuernee : apres elle doit eftre bien nourrie. Or fi la femme eftoit famélique, fubit apres fon en- : 
fantement,on luy donnera chofes nourriffantes cy deflus mentiongees.On ne peut faillir de douner 
promptement de l'huile d’amédes douces riree fans feu,auec fucre candi,à fin d’humecter & adoucir 
la gorge,qui aura eftéefchauffee & alteree : pource que l’accouchee aura grandement crié, pour les 
extremes douleurs qu’elle aura eu en l'enfantement : non pas que ceftchuileaille iufqu'à la matrice, 
où eff la caufe de telles douleurs de tranchées, mais parce qu'elle eft receüe dedans les boyaux, elle 
fert comme de fomentation lenitiue à la matrice , qui eft voifine des boyaux , & fait vuider plus 


facilement les fuperfluirez contenuësen iceux. Car plufieuts femmes trauaillent longuement en 
accouchant, 


2 We logs 


L] 


DéliGenertonss ! gp 


cry, les mufcles du ventre, enfemble ceux de la poitrine & le diaphragme font prefléz au moyen de 
quoÿ la matrice eft contrainéte par la compreffion , & par ce moyen elle fe defcharge plus aifé- 
ment. Autant en font celles qui ont fait leurs enfans fans maty, lots qu'elles accouchent aux lieux 
où elles n’ofent crier: parce qu’elles retiennent leur haleine, & s’efpreignent commellors que nous 


À âccouchant, & crient à gorge defployée , lequel ctÿ aide grandement à énfantet à railon que pat le 


voulons aller vuider noftre vetitre. On doit mettre fubit que la femme eft accouchée ( principa- 
lement en temps d'Hyuer ) l’arriere-faix fur fon ventre : & en Efté ; on prendra la peau d’vn mou- 


ton noi , léquel fera efcorché tout vif, où tout fubit luy ayant coupé la gorge, & fera appliquée 
toute chaude fus le ventre & fus les reins. Les feneltres & portés de fa chambre & cuftodes de fon 
lit feront clofes & fermées, & la laiffera-on repofer fans bruit:.& cinq ou fix heures apres que la 
peau de mouton y aura efté mil, fera oftee, puis luy faudrd oindre le ventre de l’onguent qui s’'en- 
fuit. 22.Sperma céti 3 ij. olei amygd.dulci. hiperic. an.3 j. f. feui hirc.3 j.olei myrt.31j.ceræ nouæ 


quantum fuff.fiat vnguentum ad v{um, duquel en fera vlé deux fois le iour : & fus le nombril fera 


appliqué vn petit ernplaftre de Galbanum , au iilieu duquel y aura vn peu de ciuetre & mufc, & 


Fera-on en forte que la fenteur d’icelle ne vienne au nez de l’accouchee : puis (ur tout le ventre 


fera appliquee celte coile Gautier. : À 
. Ceræ nou 3 iiij.fpermar.cet.3 j.$.rercbentinæ Vénetæ in aqua fofar. lotæ 3 ij. olei amigd. 
dulc.& hyperic. añ.3 j. olci maît.& myrt. añ.3 $.axuno.cerui 3 j$.liquefant fimul auferendo ab 


B igne, imponce telam ex cannab.ad magnitudiner veñtris : ladite toile fera appliquée fur le ventre, 


Prenez limaçons rouges vne liure , fleurs de rotharin trois quarterons , le tout trenchez & ha- 
chez menu enfemble, puis les mettez en vn pot de terre plombé & bien luté, & {oir enfeuely en du 
fiens de clicual par quarante jours : & apres faut exprimer & mettre la liqueur en vne phiole de 
vetre bien boufchce, & pofce par trois où quatre iours au Soleil ; & d’icelle liqueur où en frottera 
le ventre de la nouuellé acconchée : ces remedes gardent le ventre d’eftre ridé & thartelé. Or fila 
femme eft grandererit oppreflee de trancheés ; on luy donnera de cefte poudre. 2L.Anif.cond.3.i j: 
fucis mofc.corqu cerui vit.an.3 1.$.nucleor.daéty.3.iij.lig.aloës, cinnamo, an.3.ij.fiat pul.fubtilif. 


cap.3 j.cum vino alb.calid. Aurre.22.Rad.confolidæ maior:3 j.8. nucleof. perf. nucis moftatx an, 


Toilé Gaz 
tier. 


Attre vefiiés 
de bien DE 
tellent: 


Réiedes fine 


D ij. cârabe D $.ambr.otif.or.iiij. fiat pul.cap. 3 j. cum vino albo. Si la femme eftoir febricitante, 2#liers pour 


on luy donnera auec vn bouillon de chappon. Aufñli feront appliquez petits fachets de toile, où il y 
aura du mil, où de l’auoine fricaffee en vin blanc : & tous chauds on les appliquera fus le ventre,8e 
fus les parties genitales de la Ferme, & mefmement aux reins. 


Les caufés des Trancheess 


Les caufes des Tranchees aux nouuelles accouchees fe font, quand le fang gros & feculent com 
me lye de vin, s’amafle de tous coftez, & court aux veines & arteres de la matrice , qui la refroidi 
& enfle, lequel fang penetre difficilement, & par grande violence eft reietté comme inutile. Etauflt 
Jefdites tranchées Ë peuuent pareillement faire par le vent qui fera entré promptement dans le 
corps de la femrheapres l'enfantement: Do . 
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Ce qu'il faut faire aux tetins de la nouuelle accouchee.  CHapr. > o0 0’ 


Ce 


L faut oiïndre les rerins de ce liniment ; à fin de faite fuit le lai@ lors qu'il vient en 
trop gfande abondance, & le faire énacuer par la matrice à celles qui ne defirent 
eftre noutrices. 22 Olei rofar.myrt.an. 3 iij. accti rofa.3 j. incorpor. fimul. Dece en 
feront frottees es mammelles trois où quatre Fois le iour,puis on afpergera deflus de 
"+ la poudre de myrrils, & quelques iours aptes on vfera de cet emplaîtte. 
22. Pul.maft.nuc.mofca.an,3 ij.nucis cupref.4.iij. boli Ar. terræ figil. an. 4 8. fang. drac. 4 ij. 
myrt.balauft.an.3 1.8. ireos flor.3 $. olei myttini 3 if. tereb. Ven. 3 ij. ceræ nouæ quant. fuff. fiat 
emplaft.molle, La berle,le creffon,& les fucilles de buys boüillies en ÿrine& vinaigre, eft vn fin- 
gulier remede pour faite fuir le laiét des mainmelles. Autre. Prenez fange trouuee au fond de l'au- 
ge des coufteliers ou efmouleurs, meflee auec hüile rofar, & foit appliqué ticde fur les marnmelles: 
tel remede fede la douleur & inflammation , & challe le laiét en peu de temps. Aufli lelierre rer- 
reftre, peruanche , fäuge boüillie enfemble en oxycrat, & de telle decoétion eñ féront fomentees 
les mammelles , adiouftant des rofes & alum de roche. Auflilye de vin vermeil auec vinaibre, & 
appliquee deflus les mamirnelles. Autre. Eau diftilee de pommes de pin non meures,appliquee déf- 
fus auec linges. Autre bien approuuee : Ciguë pilee & fucilles de courges recentes’, appliquees 
comine deffus. Autre remede tres-affeuré : Prenez oxirrodinuin, c’eft huile rofat & vinaigre, rhi- 
ftionnez enfemble, fueilles de fauge, ache, rué, cerfueil ; hachees bien menuës , le tout imiftionné 
enfemble, & appliqué fur les mammelles vn peu tiede , & renouuellé par trois fois le iour. Parcil- 
lement on appliquera des ventoufes au plat des cuifles & des aines , & au deffus de l'vmbilic, lef- 
quelles ont grande vertu d'attirer le fait des marnmelles en la matrice , & le ietter hors , pour-ée 
qu'en ce lieu il y a des veines de la matrice, qui communiquent auec celles defdires mamihellés, 
Semblablernent l’accouchée fe fera tetter par vne grande perfonne, ou par de petits chietis, iufques 
à tarir rout fon lai& : & faut fouuent faire cela, à fin qu’il foit tiré auparauant qu’il foit patfaicte- 
ment cuict, incraflé & imbu d’auantage és glandules des mammelles. Et où elle ne voudra , ou que 
l’on ne peut troutet aucun pour fe faire ainfi tetter , elle mefine le pourra faire par ceft inftrument 


les trächeess 


Éemiedes 
pour faire 
tarir le lai, 


Remiede bien 
approutsé 
pour fairé 


fuir le lai 
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de verre, dedans lequelmettra le bout de fon tetin, & de l'autre fuccera de fa boucle : ainfi tirerd 


fon laict, tanc & fi peu qu’elle voudra. | , St: 
OOo ‘3 Zaftrument 
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AnSfrument propre à tirer le lait des mammelles des femmes , nommé T etine. Endien. À | 
d'iceluy on peut vfer d'une bouteille de verre ; l'ayant chauffee puis fubit ‘0 
mettre le bout du tetis en l'emboucheure d'icelle. 


Apres que l’accouchee fera bien purifice de fes 
vuidanges ( qui eft le plus communément en tfois 
fepmaines apres l'enfantemenr , & qu’elle n'aura fé- | 
vre,ny autre accident)fera baignee deux fois,aufquels k 
bains on fera boüillir les herbes qui s’enfuiuent : Ma + 
iora. menth. fal. rorif. artemif, agrim. puleg. flor.ca- 
mom.melilot.aneth.añ.m.iiij l'eau fera de riuieré, ou 
d’vne claire. & viue fontaine:le lendemain on fera vn 
séblable bain;auquel on adiouftera ce qui s’enfuit.2£. 
Far.fab.&c'ané.añ.ib.iij.fari.orob.lup.& aläd. añ.fb:j. 
alum.rochæ.3.iiij.fal.côm.fb. ij: gall.nucü cupref.a8. 
3. üj.rofrub.m.v).garyophil.nucis mofc.an.3. ij. bul. 
omnia in aqua cômuni,& fiat faccul.cum päno lineo, 

: ..  & fiat balneñ,in quo frequenter extinétum fitferrum ©: 
candens , & ladite accouchee fe tiendra en ce bain tant qu'elle voudra : puis en fortant, fera polee 
au liét chaudement, & prendra vn peu d’efcorce de citron, ou vne petite roftie rrempee en hyppo- 
cras; ou yn peu de bon vin, & endurerala fueur tant qu'il luy plaira. Le lendemain on luy fera des 

ui, fomentations fur fes parties genitales, de chofes aftringentes & reflerrantes. Exemple. 22. Gall, 
afiringente  NuCUM Cupreff.cort.granar.añ..j.rof.rub.r.j.maior.thymi añ.r,f.alum.rochæ & fal. com.an.3.ij. 
& referrâte. bulliant in vino auftero,& fiat decoctio pro fotu ad vfum di&u. Diftillarion excellente pour appe- 
Poyexle 1. tifler & affermir les tetins,& autres parties trop relafchees & mollafles. 2. Caryophyl.nucis mofc. 
pe +. nucum cupreffañ.3,.8.maft.3 ij.alum.rochæ 3.j.$.gland,corticis quercini añ.fb.f.rofarum rubra- 
ets vos FUM UE CALE PER figillatæ 3.j.cornu cerui vfti 3.8.myrr.fang.drac.añ.3.j.bol.Arm.3.ij. 
ireos Flor.3.j.fummach. berber. heypr. añ. m. f. conquaflent. omnia , & macerentur fpatio duor. 
dierum in lib.j.aquæ rofar.& lib.ij. pranorum fylueft. mefpillo. pomo.querc.& lib. $.aquæ fabr.&c 
3.iij.aceti noie fiat diftilar.lento igne, & feruetur vfui : de laquelle on fomentera les par- 
ties trop relaxces,& les tetins deux fois le iour , & fera laiffé fur la partie vne portion defeutre im- 
bu enicelle, ou eftoupes de lin. On peut pareillèment ‘faire vn cataplafme de farine d'orge & de 
fêves , & de gland , & bol Armene, deftrempez & cuits en ladite eau,diftillee en formede pulte: 
tout cela accomply , la femme pourta coucher auec fon mary, pour refaite vne autre petite creatu- 

re de Dieu. ÿ 
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Des caufés dela difficulié d'enfanter. Can XX XVI 


KR À difficulté d'enfanter prouient quelquefois de la mere, & quelquefois de l'enfant: 
D) De la mere, à caufe qu’elle eft trop.graffe,ou trop maigre, trop ieunc ou trop vieil- 
se Je, ou trop debile & foible, comme pour auoir eu vn grand flux de fang qui luy {era 
FX forti par la matrice; ou par quelque autre lieu;on autres maladies qui auront efté 
caufe de profterner & dcbiliter nature en forte qu'elle n’a force fufhfanre pour enfan- 
qui accouche deuant le terme,enfante difficilement , ainfi qu’vn fruiét {commé vne 
… pomme ou poire.,ou autre)n’eftant en fa maturiré,tient ferme & fort par fa quené , & lorsqu'il eft 
r.. .. €n fa parfaite maturité, tombe pluftoft & plus facilement de l'arbre : ou que la femme eft ieune, 
qui ne fçait encorefe fituer & endurer les douleurs : ou aufli parce que l'enfant eft mort , au moyen 
dequoy pour fortir il ne s’aide aucunement : ou pour l'ignorance de la matrone qui n’eft experte à, 
{on office : ou quela femme aura quelque vice en la matrice , ou au col d’icelle comme s’il eft crop L 
-clos, qui vient quelquefois par le vice de la premiere conformation , que Naturen'yafaicample M 
ouuerture, y laiflant vne defcétuofité qui ne permer les parties s’éftendre &aggrandir ; pour don- 4 
ner paflage à l'enfant. Auf il y a aucunes femmes qui ont le col de leur matrice dur & calleux : & 
… tel vice peut venir de quelque playe;vlecre;apofteme,ou par vnecombultion,douleur,inflation,tha- D. 
+ gadies, varices , & autres indifpolitions : ou par vn accouchement difficile qui aura dilaceré les 
"parties genirales : ou par ignorance,qui vient le plus fouuent des matrones, qui de leurs mains fans 
2 raifon auront fait tel excez : ce que j’ay pluñeurs fois veu, fi qu’apres l’vnion faite il fe faifoit vne 
cicatrice & callofité, & lors qu’elle reïteroit à faire enfant, & l’heute venue d’enfanter, la partie ne 
fe pouuoit eftendre fuifamment : & en tel cas | fi on ne donne ordre à couper ladite cicatrice & À 
callofité ; la mere & l'enfant periront. Pareillement Ja difficulté d’enfanter prouient pat l'air froid, ( 
… qui comprimeles parties, ou par vne excefliue chaleur , qui profterne les forces : aufli vne grande. 
:., rainte garde la femme d’enfanter , comme voir des hommes en fa prefence , ou quelque femme 
:. qu'elle abhorre de voir : ou quand l’arriere-faix vient le premier, lequel accouchement eft appe- 
+ lé Filins ante TER qui eft chofe tres-dangereufe : femblablement quand l’arrierefaix fe fepare, & 
ie depart crop fubitement de contre la matrice, il fe fait yne grande effufion de fang qui l’oécupe,& la 4 
rempliffant ainf outre mefure, qui empefche auffi que la vertu expulfiue ne peut ietter l'enfant fE 
dehors qu'auec tres - grande d'flculcé ainfi qu'on void quand la veffie eft trop pleine d'vrine. | 
qu'on ne peut piffer : dauantage , quand il y a quelque corps eftrange auec l'arriere - faix , comme 1 
vne mole, ou autre mauuais germe, ou fable : ce que j'ay veu à deux femmes où ie fus appellé 
e + Ma | pour 
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Caufes de 
dificulté 
d'enfanter 
de par la 
sacre. 
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A pour extraire leurs enfans morts : ie protefte auoir ttoüuê en leut artiete faix du fable ; La pefan- 
teur d’vne liure & plus, femblable à celuy qu’on trouue à la riuiere. Plus la difculté d’enfanter 
vient quelquesfois pour le trop bas âge , comme auoir conceu à douze ôu à treize ans ou moins ; 
(comme Sauonarola efcrit ; auoir efté veu vne fille de neuf ans groffe d'enfant, qui eft chofe rare, uk pri 
_ attendu qu’en cetaage les vaifleaux font encores petits & anguftes, Sainét Auguftin efcrit auffi, nn 
qu'vn garçon de l'aage de dix ans engrofla fa nourtice, lequel continuoit à coucher auecelle.) Le Par. dis: 
vice vient quelquesfois à caufe du defaut de l'enfant ; parce qu’il eft trop gros , ou qu'il vient de 7:Ehi%.63. 
trauers, ou les fefles premieres, ou les mains & pieds enfemble; où qu'il eft mort ; & grandement 
enflé ; qu'auec luy a efté engendré vne mole(qui eft vne maffe de chair , de laquelle parlerons cy+ 
apres) ou que l'enfant eft monftrueux ; comme ayant deux teftes : ou qu’il y aye deux iumeaux 
joints enfemble : ou quand ils font pluféurs , comme trois, ou quatre, ou plus(ainfi qu'efcrit Al- 
bucrafis auoir veu vne femme qui én eut fept d’vne ventree) ou parce que l'enfant n'a fuiuy affez 
toft les eaux; pource qu’éftans vacuees il demeure à fec , & que la matrice s’eft reflerree, & toutes 
les autres parties : parquoy ledit enfant#e peut fortir hors qu'auec vne trés-orande difficulté, 
L'enfantement fe cognoiftra eftre difficile ; quand les eaux font efcoulees lon g temps deuant que 
l'enfant forte. Si les douleurs viennent de loing à loing; bien languides ; parce que les cotyledons 
fe rompent à peine , de façon que l'arriete#aix ne fe peut feparer qu’à la longue. Si. vn flux de fang 
B par la matrice a precedé long temps auparauant. Et à toutes ces chofes le Chirugien bien expert o52%4ne 
remediera autant qu’il luy fera poflible , felon fon art : &les matrones expertes pareillement peu de fages 
(defquelles le nombre efttres-petit ) parce qu’elles né veulent apprendre des Medecins & Chirur- frmes, 
| giens pour les conduire à mieux fecourir les femmes en leur enfantement; qui eft caufe d'vn grand 
\ mal. Or pour faire qu'vn enfantement {oit bon ; il faut que l’enfant vienne à terme, & fuiueles 
eaux,& qu'il forte la tefte premiere : & en cela eft requis grande force à la mere & à l'enfant : & con- 
feille que celles qui trauaillent beaucoup à enfanter,lors qu'elles feront fur le terme,qu’elles fe bai- 
‘gnent en vn demy bain ; auquel on aura fait boüillir racines, femences; & herbes remollitiues , & 
qu'on leur oigne le ventte; & le col de la matrice , & toutes les-parties voifines, de chofes relaxan- 
tes,comme huile d'amandes douces, grailfe de geline, oye, & leurs femblables. Pareillement on leur 
donnera vnclyftere aigu , pouf vacuer les excremens abondants, & afin qu'elle s'efforce par les ef- 
preintes qu’elle aura du clyftere, & auec celles de l'enfant : ce faifant, accouchera toft, & plus fa- 
cilement.; ce que j'ay veu plufieurs fois. D'auantage ; ce doit eftre pluftoft en vne grande chaire 
percee propre à ce faire; que dedans leli& : à raifon que les os qui fe doiuent ouurir à l'heure de y, ae 
l'enfantément , fe dilateront plus facilement, parce que la femme ne fera couchee deflus. . coucher. 
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Des caufes de l'avortement des femmes. CHar XXX VII. 


CE eS) f L ya difference entre Auottement &£Efluxion. Auortement, c'eft quand l'enfant Diféremes 
Le AS eft ja tour formé & a receu vie. Effluxion c'eft quand les femences premierement ezrre amor: 
Ales se conglutinées enfemble par quelques iours ; foudainement s’efcoulent , 8 en fort LSER œ 
| quelques membranes & caillebots de fang concret, & chair fans forme, que lesma- #77 
Q trones appellent faux germe, dont les femmes font fort rourmentees &vexees de 
douleurs & trenchees. Or l'auortetnent des femmes vient deuant le terme ; par nature inftincte & 
contrainéte d’enfanter par quelque caufe & violence centre natute ; & tel enfantement eft appellé 
auortif;ou auortement : les caufes duquel font plufiéurs;commme grand flux de ventreftrangurie,ou 
ardeur d'vtine, auec grandes efpreintes,grandes toux ; vomiflements violents;ou trop grand trauail 
& agitation, comme courir, danfer , fauter, comber de haut, ou leuer quelque péfant fardeau , où 
cheuaucher vn cheual:trottier , ou aller en coche ; ou quelque :coup otbe donné contre le ventre, 
parce que tels mouuements defreiglez rompent & relafclient lefdits ligaments de la matrice. Auffi 
les chofes qui compriment le ventre de la mere, comme font les buftes ; & chofes femblables , qui 
empefchentque l'enfant ne peut prendre croiflänce naturelle : de forte que lés meres auortent, & 
font les enfans contraints fortir deuant le terme deujau moyen de la lefion qui leur eft faiéte. Auffi Teles cames 
toutes chofes qui font quelles veines-&artetes; ligamens de l'arriere faix fe relafchenr, & rompent ; pr 
! par quelques efforts : pareillement par la trop.grande frequentation des hommes : auffi le bruit de 4, rnrois 
D foudre & ronnerre & de l'artillerie , & le fon des groffes cloches font auorter, & pluftoft les ieunes par les Me- 
queles vieilles, parce quele corps des ieunesieft plus tendre ; plus delicar, & plus rare ; & le corps drcins. 
des: vieilles plus robufte & plus denfe. Dauantage il vient aufli de tropicufner , où à caufe de trop 
grand flux de fang : mais fi l'enfant eft encore petit , come d’yn mois ou deux , le danger n’eft fi 
grand, à caufe qu'en tel temps il n’a affaire de grande nourriture, D'auantage, fi la femme eft long 
temps malade , fera caufe de la faire auorter, parce que le fang fe confomme: parquoy ledit enfant 
eft contraint de fortir par faute d'aliment ; qui neluy eft enuoyé en fuffifante quantité ny qualité: 
 Auffi peut venir par trop prendre grande quantité de viandes : car par icelles eft fuffoquee , & fon 
aliment corrompu , à caufe que le trop boire & sage fait que la digeftion eft mal faicte , & par 
confequent la male du fang fe corrompt ; dont l'enfant doit eftre nourty & alimenté ; Aufli pour 
auoir mangé viandes corrompues & de mauuais fuc ; cat fouuent les femines grofles font degou- 
ftces , & ont vn appetit infatiable & depraué de manger viandes eftranges &: mauuaifes chofes,qui 
fe fait le plus fouuent enuiron le troifiefme mois qu'elles ont conceu : lequel appetit vient à raifon 
de certaines humeurs vifqueufes;aigres, & froides, & d’vne pituire qu’elles ont en l’eftomach , ou 
entre les membranes d’iceluy , dont l'enfant eft infecté, Ainfi aucunes delirent manger des char+ 
bons, craye , terre, herbes, fruits non mœurs, harencs, & autres poiflons cruds; &chair, papiers 
OOo 4  plaftre, 
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-dures & pleines , puis fubit diminuent , c’eft figne d’auortement : car de là nous fignifie, qu'ily à 


plaftre ; poiute , & autres efpiceries; boire du vinaigre, ayant en haine toutes bonnes viandes; le. A 
quel appetit ainfi depraué, augmente lors que les cheueux commencent à venir à l'enfant : & aueu- 

nes qui ont vn tel defir n’en mangeans, quelquesfois auortent ; & font en danger de leur vie: Les 

femmes doiuenten cela refifter & dompter cefte mauuaife affeétion : toutesfois fi on cognoit qu'el- 

les ayent vn fi grand vouloir & enuie de manger, leur faut permertre;encore que telles chofes leur | 
foient contraires , pourueu qu’elles ne leur apportent trop grand dommage & preiudice : car fou— | 
uent elles digerent telles chofes ordes, & les tranfmuent en aliment, fans qu’elles enreffentent au- ; 
cun mal ny dommage en leur corps. Dauantage, l'auortement fe peut faire pat l’vfage des bains 
& eftuues, parce qu’elles mollifient &lubrifient, & relafchent les ligamens de la matrice, & auffi 
que par la chaleur des bains;la chaleur interne de tout le corps eft bien fort augmentee, & l'enfant 
fentant icelle ; qui luy eft eftrange ne la peut fouffrir, tellement qu'il fait fes efforts de fortir hors 
de la matrice. Les femmes grolles , qui fans caufe manifefte auortent au deuxiefine ou troifiefme 
mois , tombent en cet inconuenient , parce qu’elles ont les cotyledons; c’eft à dire , les bouches & 
orifices des vaifleaux de leur matrice, pleins de phlegme cras & gluanr, & partant l'enfant ne peut 
eftre derenu à caufe de fa pefanteur,& fe rompent & defchirenr, parce qu’ils font oinéts & moüillez 
de phlegme gliffant. Aufli peut venirauortement par trop grande ioye, où par vn grand defir qu’el- 
le auroit de manger quelque chofe , ou par defpit & fafcherie qu'elle aura , ne fe pouuant venger, 
& faire ce qu’elle defire,ou vne grande peur,pat la mutation trop fubite qui fe fait au corps. Or voi- 


le) } 
la les caufes qui font auorrer les femmes. Dauantage fi les mammelles de‘la femme grofle {ont B. 


defaut d’aliment competant & fuffifant pour l'enfant : car comme eft enfeigné en l’Anatomie, il y a 
des veines communes aux mammelles & à l’amarry , lefquelles lors qu’elles ont peu de fang, les 
mammelles fruftrees de leur enuitaillement ordinaire , deuiennent plus grefles que de couftume: 
dont s'enfuit que par faute de nourriture fufhfante, l'enfant meurt, aucherchant dehors cequ'il ne 
trouue dans le corps de la mere, rompt violentement les membranes dontil eft enueloppé, & {ort 
deuant le temps legitimeen lumiere , aufli fi la femme porte deux enfans, & quel’vne defes mam- 
melles fletriffe & diminue , c’eft figne que l'enfant qui eft de ce cofté-la eft moït,ou bien en grand 
danger. Les femmes endurent plus grande douleur en auortant , que lors qu'elles accouchent à 
terme, & font en plus grand peril d'autant que ce qui fe fait contre Nature, eft plus grief & mau- 
uais , que ce qui fe fait naturellement. Il auient fouuent aux femmes , qui ne portent au commen- 
cement leurs enfans à terme,qu’elles font les enfans fuiuans en ce mefine temps. Parquoy cela ad- 
uenant , on aura recours au Medecin à rechercher les caufes , & euiter toutes les chofes qui font 
auorter, Cet emplaitrecft vtile appliqué fur les reins..22. Labd.3.ij.galang.3.j.nucis mofca. nucis , 
cupref.boli Arm.terræ fisill.fang.drac.balauft.añ.3.facac. pfidiot. hypocift.añ.3.j.maftic.myrrhæ 
añ.3.ij.gummi Arabici 3.j.rereb.Venet.3.j. picis naual.3.j.f.ceræ quant.fuff.fiat emplaftrum fecun- 
dum artem , extendarur fuper alutam ad vfum : s’il furuenoit chaleur & prurit aux lieuxoùilau- 
toit efté appliqué ,par le moyen dudit emplaftre,il fera ofté, & appliquera-on l’onguent tofatinfri- C, 
gid. Galeni : ou de celuy qui s'enfuit, 22. Olei myrt.'cidon. & maftic. añ. 3.j. hypocift. acac, 
boli Arm. fang. drac. añ. 3. j. fandal. citrini 3. jiij. ceræ quantum fuflicic , fiat vnguentum fecun- 
dum artem. Quelques femmes portent leursenfans dix ou onze mois, parce qu'il a efté engendré 
de grande quantité de femence : à cefte caufe a efté fait grand , fort , & vigoureux ;! qui fait que 
pour fa nourriture il faut qu'il demeure plus long tempsen la matrice. Car vn gros fruiét n’eft.fi 
toft meur qu’vn petit : Aufi vn enfant menu &c grefle dés fa conception,ou premiere conformation; 
& qu’il foit chaud & fec de fa complexion.a affez de neuf mois,& quelquesfois de fept pour fa ma< 
turité , où à vn autre en faudra dix , onze & douze , aufli void-on communément les.filles venir 
iufques au bout du neufefine mois, & le fils naïftre au commencement & entree du mois : Caë . 
la complexion chaude fert beaucoup à la prompre maturité, & la froide &-humide eft plus tardiues 
Voila quand à l'enfant, lequel felon fa complexion & corpulence qui en procede, fejourneplus ow 
moins en la matrice attendant fa maturité. À cecy ayde grandement la matrice : car elle eft detem- 
perature chaude ou froide : la chaude ayde à cuire le frui& pluftoft, & la froide plus tard. 
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Des moyens de furuenir à l'enfant ; la mere moïte_ NE eL TU DO Où 2 LEE 


R s’il aduenoit que la femme groffe d'enfant fuft en agonie , ou aux efforts dela , 
mort ; qui fe peut cognoiftre par les fignes cy-deuant déclarez , faut que le Chirur- Û 
gien {e trouue preft & appareïllé à ouurir fubit la femme, apres le dernier foufpitde 
la mort, à fin de fauuer l'enfant s’il eft poffible, & ne faut auoir confidence à la bail- 
Jonner & tenir fa bouche & parties genitales ouüértes pour donner air & efprit à l'en- 
fant eftans dans le ventre de fa mere , & encore inuolué dedans les membranes ; veu que ledit en- 
fanteftant au ventre de fa mere, n’a fon air que par Les mouuemens de l’artere vibilicale. Or 14 
mere decedee ; fes poulmons ne font plus leur action ; qui eftoit attirer l'air exterieur par la bou- 
che, & le conduire par la trachee artere aux poulmons, & d’iceux au cœur par l'artere venale,& du 
cœur par la grande artere aux arteres de la matrice, & d’icelle par les cotyledons, qui font au cho- 
rion ou artiere-faix, à lrvmbilic de l'enfant par l’artere vibilicale, & de là aux arteres iliaques;puis l 
au cœur, & d’iceluy à toutes les parties de l'enfant. Parquoy la mere eftant decedee, tons ces mou- 
uemens ceffans, quelque baillonnage & ouuerture que lon fceuft faire tant à la bouche qu'ez parties 
génitales de la mere , l'enfant ne fçauroit plus receuoir ny attirer aucun air: tellement que le 
mouuement naturel du cœurduditénfant cefléroit en bref, apree que la mere auroit rendu re ve 
de forte 
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À de forte que fi toft qu'elle auta ietté le dernier foufpir ; il la faut ouurir eh diligence , &ne fe fier 
aucunement aufdites ouuertures. Et quand à l’ouuerture pour extraire l’enfant,elle doit eftre com- /4 matrice dé 
mencee pres Le cartilage nommé xiphoïde ; ou pomum granatum , en leuant le cuir 8 mufeles du 42 77 foyét 
ventre, & le peritoine en figure d'efcuflon ; en euitant bien de faire apertion des:inteftins : puis se 

füubit on incifera la matrice la leuant en haut,de peur qu'en faifant l'incifion on netouche du rafoir à es Pa: : 

l'enfät;lequel trouueras nager aux aquofitez fufdites ; & fouuentle nôbril entourtilléaucol, ou aux fanr, La mea “| 

bras & jäbes.Faicte l’ouuerture;ledit enfant ne fe meut pas toufiours pour l’oppreffion & debilira- ?* 770766. 

tion & faute des efprits & vertus qu'il n’aura peu receuoir à fuffifance ; à caufe du-decez de la me— 

re. Parquoy de prime face, femblera aux affiftans qu'il n'aura nulle vie : ce que cognoiftras veri- 

tablement ,en touchant & taftant fon vmbilic, auquel fentiras potffer & battre l’arreré ymbilica- 

le, s’il a vie : aufli que fi toft qu'il aura fenty l'air, il mouueta tout en vn coup ancuns de fes mem: 

bres. Or fi tu cognois que les vertus & forces foient debiles,faut bien euiter de lier & reparer l'vm- è 

bilic d’auec l'arriere faix ; à caufe que ledit enfant peut attirer & receuoir chaleur ; & quelque re- 

fte d’efprits contenus encore audit artiere-faix : parquoy le poferas fus le ventre de l'enfant , & le 

laifferas iufques à ce que la chaleur foit exhalee : par ce inoyen feras caufé d'augmenter fes vertus, 

& par confequent d’allonger fa vie : mais là où ledit enfant feroit fort , alors pourras lier fubit 

ledit vmbilic, comme nous auons dit cy-deffus,& au refte laiflet l'enfant à Dieu & aux fermes, qui 

luy feront ce que nous auons efcrit. Et s'il aduenoit ; comme quelquesfois il fe fait, que par la Ce qu'il fait 

violence d’auoir attiré l'enfant , on euft dilaceré les parties genitales de la mere, & que des deux fe lors qué 

trous il ne s’en fuft fait qu'vn , alors il faudra faire quelques poin&s d’aiguille, pour reünir ce ci eee 

qui feroit contre nature feparé , & traiéter la playe felon l’art : & lors que tel accident aduient c'eft à msn Le 

vn grand defaftre à la pauure femme, parce que fi elle reuient à eftre grofle apres, & que fon heu- perinewr. ; 
re foit venuë d'enfanter , fes parties génitales ne fe peuuent plus affez fuffifamment dilater ; pour 
dôner paflage à l'enfant à caufe de la cicatricetparquoy on eft contraint la coupet vn peu puis la di- 
lacerer, à raifon que l’vnion {é fait mieux;ou autrement la femme ne pourroit jamais accoucher, ce 
que j’ay fait à deux de celte ville de Paris. Orie m’efmerueille comime aucuns veulent affermer 
auoir veu des femmes,aufquelles pour extraire leurs enfans,l'onauroir incifé le vétre;snon feulemée 
vne fois,mais plufieurs:car telle chofe par raifon in’eft du tout iinpoffible à croire ,attendu que pout 
donnet iflué à l'enfant , il faudroit faire vne grande playe aux mufcles de l'Epigaftre , & pareille. 
ment à la matrice , laquelle eftant imbuë de grande quantité de fang , & y faifant vne diuifion fi 
grande, il y auroit vne tres-grande hemorrhagie;dont la mort s’enfuiuroit. D'’auantage apres auoir 
confolidé la playe, la cicatrice ne permettroit apres à la matrice de fe dilater pour porter enfanc.Iil y 
a encores d’autres accidens qui en pourroient aduenir ; & le pis, vne mort fubite à la mere : & par- 
tancic ne confeilleray iamais de faire tel œuute ; où il y a fi gfand peril, fans nul efpoir, en parlant 
humainement. Toutesfois l’on m'a afléuré qu'vn nommé maiftre Vincent Barbié de Hericy ; pres 

- Fontaine-bleau, a fai@& cete perilleufe operation auec heureufe ifluë ; la femime que l’on dit auoir 
efté incifee , & ledit M. Vincent font encore auiourd’huy viuans , tant de gens d’honneur , dignes 
de foy me l'ont affernié, iufquesmefines à me dire auoir veu faire l’operation , & extraire l’enfant 

ç que ic ne veux ny ofe les mefcroire. Mais cela eftant,f’ofe bien dire que c’eft vn vray miracle de na- 
ture , c'eft à dire l’infinité & erernclle puiffance de Dieu qui allonge , accourcit , & retarde les 
iours de l’homme quand bon luy femble ; ainfi qu’il fit iadis les mouuemens du Soleil, & non vn 
cffect de la dexterité;prudence & fcience d’vn Barbier de village : Partant nous deuons loüer & be- 
nir fon nom,& le prier humblement en toutes nos operations,qu'il nous vueille affifter de fa grace, 
afin que les œuures de noftre main puiffent tourner au falut des humains affligez , & à la gloire de 
fon Sainét nom. #3 
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De la Superfætation, c'eff a dire, conception reïterce, ou furengendree, e 
CHAPITRE XXXIX. 


US VaxD la femme a eu deux du trois ou plufeurs enfans ;, & chacun d'iceux font pe coip#s 
NY diftincts, & feparez ; ayans chacun leur arrierefaix, il y a fuperfætation » Mais S'ils raifon. 
Ÿ fonttrouuez enueloppez en vn feul;feront engendrez pat vne grande quantité de e- 
W/a@ mence, & non par fuperfetation; ce qui fe prouue par les raifons qui s'enfuiuent.Ga- \ 
PAS, lien au liu. Des facultez naturelles,& au liure De /émine, nous enfeigne que routainfi 
D qu'apres que nous auons pris noftre repas , l’eftomach vient à fe retirer de telle forte , que comme 
auec les deux mains il tient de tous coftes enuironnees les viandes qui font au dedans , pour peu 
qu'il y en ait;afin de les cuite & alreret pout la generation du chyle;de fotte que lefdits aliments ne 
peuuent eftre efbranlez çà & là pour la compreflion faite par le fufdiét eftomach(Galien entend de 
leftomach des perfonnes faines ; nori malades:)}De mefme veut-il eftre faiét enla matrice, apres l'e- 
iection de la femence de l'homme & de la femme. Car de tous coftez la matrice vient à fe reflerrer, 
& fe comprime le plus qu’elle peut,pout retenir lefdites femences en vn,en quelle quantité qu’elles 
foients de forte qu’vne partie de femence ne peut eftre retenuë en vn cofté dela matrice, ny l’autre 
én l’autre, pour faire deux fœtus d’vn coït,d'vne mefme femence,couuerts de plufieurs arriere-faix, 
& moins trois,ou quatre au plus;comme il s'en trouue par fois, attendu que la matrice des femmes 
n’a nulles finuofirez ou receptacles,comme ont les beftes qui conçoiuent plufieurs fœtus à vne fois: Z4 matrice 
äutrément faudroit dire la Mines n'éftre de tous coftez compriimee & ferree par ladite matrice; de la femmé 
ce qui feroit contreuenir au dire des anciens,ioint auffi qu’en l'efpace vuide il feroit necéffairement ph gi 
contenu de l'air , par lequel la vertu generatiue des femences feroit muée &c alterée : mais se 
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me il eftaifé à voir les deux , ou trois , ou plus, où moins de fœtus enueloppez de diuers arriere. À 


Belle dy fa- 


cile compa- 


raifon, 


faix , Ceft à dire, non gemeaux ; feront engendrez comme s'enfuit. Suppolé ; que pour ce 
iourd’huy l’homme ait cogneu la femme de telle forte , que de ce foit enfuyuie generation, la- 
quelle,come nous monftre Atiftote & Galien , fe fait en vn moment , aufli roft que la fémence fer- 
tile de tous deux a efté receué dedans la matrice,;aduient qu’elle n’eft fermee fi exactement & eftroi- 
tement, qu'elle ne s’ouure quelque temps apres , fi l’homme derechef fe ioinét auec la femme’, & 
que tous deux rejettent femence fertile , il fe fera lors nouuelle generation , c’eft à dire fuperfœta- 
tion; car fuperfætation n’eft autre chofe qu'vne feconde conception , fçauoir. lors que la femme ja 
grofle vient derechef à conceuoir : & telle eft l'opinion d'Hipp. auliure qu'il a fait de la fuperfeta- 
tion. Quant à l’occafion & caufe pour laquelle l’vterus ja clos par le moyen de la premiere conce- 
ption vient derechef à fe r’ouurir , icelle ef diuerfement rencontree. Quelques - vns difent que 
l'vcerus apres là conception par diuers interuales de temps s’ouure pour fe vuider de certains excre- 
mens qui s'amallent en iceluy : que fi lors il aduient que l'homme s’accouple auec la femme, la fu- 
perferation aura lieu. Autres difent que l’vterus, ou de foy pour eftre trop friand & amoureux (fe- 
lon la diuerfité du rempérament ) ou pour eftre trop amoureufement chatouillé par l’homme, l’ac- 
couplement efguillonné d’vn appetit comme enragé, par lextremité du plaifir & volupté qu’il fent 
fe r’ouure: derechef; car le propre de volupté eft ouurir & lafcher ; comme de fafcherie fermer & 
reftraindre pour receuoir & embrafler la ice virile, dont fe fait fuperfetation & feconde con- 
ception : ES qui me femble fort vray-femblable. Car ainfi voyons-nous fouuent le repas pris, 
& par confequent l’eftomach fermé iceluy fe r’ouurir, non pour toutes viandes’, mais pour celles 
qui font de meilleur gout ; & proprés pour le remettre & efguillonner derechef en appetit : ce que 
mefime n’aduient à toutes perfonnes, mais à celles feulement qui font, comme l’on dit, de plus gran- 


de vie:non plus que la fuperfetation n’a pas lieu en toutes femmes,mais feulement en celles de plus 


. friande & amoureufe nature. Or la femence peureftre iettee à deux ou trois fois, ou plus par inter- 
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ualle de temps ; c'eft à dire , entre la prémiere & feconde copulation : ce que recite Pline , qu'vne 
femme fit vn enfant qui auoit neuf mois, & vn autre qui n’en auoit que cinq, tous deux d’vne ven- 
tre : & dit dauantage,qu’vne femme accoucha de deux enfans, dont l’vn reflembloit à fon mary,ë&c 
l’autre à fon paillard : aufli dit que Proconnefia efclaue conceut en vn iour deux enfans,l'vn de fon 
feigneur, & l’autre de fon procureur , chacun retirant à fon pere. Rouler dit auoir veu vne femme 
qui accoucha d’vn fecond enfant , trois fepmaines apres vn autre accouchement , dontelle eftoit ja 
releuee:qui eft bien pour prouuer qu’il fe fait fuperfetation,& ceux qui font conceus par fuperfeta- 
tion ;, font enueloppez chacun de leur arriere-faix;rellement qu’il y a autant d’arrierefaix que d'en 
fans, au contraire des enfans gemeaux , d'autant qu'ils font conceus d’vne mefme femence , d’vn 
mefme coït, & en mefme inftant, aufli fonr-ils couuerts & enueloppez d'vn mefme arriere-faix. Et 
tout ainfi que les fuperfetarions ne font côceuës en vn mefme téps:aufli ne font-ils enfantez en mef- 
me temps : par ainfi comme le temps de la conception en à cfté diuers,aufli le temps de l’accouche- 
ment en fera diuers. Or la fuperfetation ne fe peut faire finon depuis le premier iour dela premiere 
conceprion, iufques au quarantiefine, &non plusoutre: parce que la matrice eftant occupee du fe- 
tus, qui commence à croiftre, ne permet pas qu’il ait place fuffifante en la matrice pour receuoir vn 
nonueau fœtus. Vne femme d’Alexädrie fut veuë à Rome;,du temps d'Adrian,qui auoit cinq fils,de- 
quels le cinquiefine eftoit nay quarante iours apres les quatre naiz en mefme temps. Or c’eft chofe 
monttrueufe , quand la femme porte plufeurs enfans, veu que Nature ne luy a donné que deux 
mämelles : routesfois il y en a qui en portent plufieurs, comme nous dirons cy-apres. L’entree de 
Ja matriceaux vierges & femmes grofles, & en celles qui ne portent plus, eft femblable au gland de 
la verge de homme : mais en celles qui font preftes d’accoucher , & celles qui font recentement 
accouchees,eft tellement eftenduë & ouuerte,qu’il n’y demeuresaucune apparence d’entree ny gland. 
Car on n’y void qu’vn creux prefque tout efgal , depuislé forid de la matrice infqu’à la partie hon- 
reufe, Cette entree fe ferre fort eftroittement,depuis la conceprion,touresfois elle s’ouure quand elle 
reçoit la femence , ou la iette hors , ou lesimenftrues & certaines aquofitez , & autres excrements, 


De la Mole engendree en la matrice, appellee des femmes Mauuars germe. Cuar. XL. 


OzA a pris lenom de Myle , nom Grec, qui eft vne meule de moulin à pour la fi- 
militude qu'elle tant de figuré, qui eft le plus fouuent ronde, que deconfiftance qui 
eft dure, auec ladite meule de moulin: pourlaquelle mefine raifon l'os du genoüil, dit 
vulgairement rotule gen; a efté aufli appelee A4ola des Latins ; & des Grecs Ale. 
Mola donc, de laquelle nous voulons icy parler, eft vne faufle impregnation d'vne 
me, de figure ronde & dure, contenue en la matrice,comme vne malle rude fans arti- 
culation de membres diftinguez, excitee d’yvne femence corrompuë & imbecille, & d'vn flux excef- 
if de fangmenftruel : & telle eft la definition de Mole donnee par Hipp. laquelle n’eft enueloppee 
d’vnarriere-faix , mais feulement de la fufdite membrane qui Fenuelope detoutes parts.Philonius 
dit que la moleelft engendree de la femence de la femme, & du fang menftruel concutrans enféble, 
fans femence virile. Galien di que les poulles fonc bien des œufs fans coq, mais les fémes ne con- 
çoiuent fans les hommes ; ny vn amas de chair , quieft vne mole, ny autres chofes femblables, qui 
peuuent cftre dites mauuais germe.Et dit dauantage,que la femence de l’hôme eft la caufe-& princi- 
pale du mouuement,& celle de la féme fert & ayde comme dé matiere pour la generation. Auicenne 
baille deux caufes:la premiere eft vne effufion de matiere auec vne chaleur vehemente:la feconde eft 
la compagnie de l’homme, lors que la matrice reçoit la feméce de la femme,le faifanc croiftre par le 
nourtiflement,& à raifon que la femence de l’h6me n'eft feconde ne fe fait conception loïable qui 
HAS. paruienne 
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À paruienne à patfaicte conformation. Fermel dit,que la caufe efficiente d'vne molé;n'ef foutent 
de fang menftruel, ny que la feménee feule de la femme ne la peut faire, veu qu’on ne veid jamais 
EMmmME auoir conceu vne mole fans la compagnie d'homme : parquoy principalement la caufe de 
la moleetre la femence de l'homme : qui fait Ferrnenter celle de la femme ; comme la prefute , le 
fourmage : ou le leuain ; la päfte. Ce que Fernel apprins d'Hippocrates , & dela plufpart des bons 
autheurs,qui tiennent que mole n'eft faire fans la femence virile,mais plus de feminine , & d’vne 
grande quantité de fang menftrual contenu aux vaifleaux de la matrice, lequel auec la grande quan- 
tité de là fernence feminine corrompt & faffoque la virile, empefchant que la vertu formatrice ne 
face {on action, laquelle e fait par vne bonne témperature ; & au contraire eft corrompuë par vné 
immoderation:& telle opinion eft la plus raifonnable: car celle mole où malle de chair ne s'engen- 
dre en l’vterus à la facon des vers d’yne fimple chaleur,& d’vn humeur efpés & vifqueux ; fais en 
outre des deux femences de l’homme & de la femine, par le moyen de l'elprit generatif, ce qui eft 
aisé à cognoiftte par les membranes , defquelles elle eft enueloppee par les Hgamens auec vn fœtus 
formé , qui fe void quelquesfois attaché icelle par fupérfætacion,pat accroillement,& par le mou- 
üuement tremblotant. Or par mauuaife quantité ou qualité des femences n’eft feulement faite yne 
nole,mais auffi enfans imparfaiéts & monftreux;voire quelquesfois des animaux, & autres chofes 
5 monftrueufes , dont nous parlerons cy-apres: Et fi on tenoit qu’vne mole peut eftre engendree 
- fans femence d'homme, aucunes femmes pourroient pat là couurir leur impudicité ; ée qui ne fe 
fait iamais, Se 
nn 
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Des fignes pour cognoftre wne Mole d'anec vm enfant. * ChHär XLT 


W NN voiden vne mole quafi tous les figñes des femmes grofles d'enfant. Les fignes du 
commencemént de mole;{ont douleur poignante au ventre;çcomme de cholique : le ven: 

» tre s’enfle plus fubit & plus fort que d’vn enfant, & fera plus dur. Parcillertent lamole 
26 cit plus difficile à porter qu'vn enfant, parce qu'elle eft côtté nature, & côme vne chofe 
fans efprit & vie;& l'enfant eft felon nature,;ayant vne ane diuine. Les maththelles s'enflent ati cô- 
mencement, mais en fin demeurent mollaffes & flaiftries, & diminuent,poutce que nature en vain y 
enuoyetoit du lait veu qu’il n°y a point d'enfant pour l'allaicter & nourririd’auätage le nôbril ne 
{ort hors,côme lors qu’il y a enfät.Deuät le troifiefme mois on y troûue mouuemét,toutesfois fort 
obfcut, petit,& côme trernblotant:ce qui n’eft trouué à vn enfant.Or côbien que la inole fe meune, 

& qu'il femble y auoir quelque vie , neantmoins elle ne tient point cefte vie de l’ame raifonnable; 
mais feulement de la faculté de la matrice;&c de l'efprit génerarif,qui pift aux femences; & au fang 

. menftruel, lefquelles chofes nourriffent & entretiennent & donnent fortne à l'enfant pour quelque 
‘temps : mais puis apres fa formation; Dieu luy tranfmet l’Ame;qui eft en vne infpiration de l’efprit 
© diuin , laquelle diftingue l'homme des beftes ; & le rend iiimortel ce qui defaut À la molé; cat elle 
a feulément vie végétatiue cottitie les plantes. Auffi l'enfant en fon remps a fon mouuement dif- 
ferent,parce qu'il fe meut de cofté dextre & feneftre,sce qui n’aduient en vne mole fans compteflion; 

&c la comprimant à dextre éft pouffce à feneftre; & du cofté feneftre au dextre ; & retourne en mef- 
me lieu d’où elle auoit efté pouffée:au contraire de l’enfant,que pour l'heure qu'onle poulfene fort 

de fa place:Pareillement quand la femme fe tourne én fon lidt,elle là fent tourner de cofté & d'autre 
aucc vne pefanteui,comme fi c'eftoit vne boule; Dauantage tout Le corps de la feiñme deuient mol- 
laftre 8 emacié,c'eft à dire amaigry & fec,principalement les cuiffes & iambes, lefqelles s’enflent 
vers lefoir,de forte que la femme ne fe peut bien fouftenir deffus,;à caufe de la debilité de la chaleur 
faturelle,qui commencé à defaillir aux parties plus eflongnees du cœut: auffi le ventre eft forten- 
flé,& femble que ce foit hydropifie ; excépté qu’il eft plus dur;& ne rend point de foh de tabourin 
lors qu'on frappé deflus. Telle enfleure de ventre pronient de ce que le fang menfttuel qui tombe 
dans l’vterus,n’eft point employé en nourriture ; mais s’accumule ainfi peu à peu: Aufli le nombril 
ñe fort dehots,comme quand il ÿ a enfant.Pareillement en lamole jainais les Ads ne coulent,com- 
me il fe fait quelquesfois à 14 femme groffe d'enfant; fi ce n'eft à d’aucunes,à qui aduiennent grandes 
vuidanges,qui les allegerit fort de la pefanteur de leur ventre- Aucunsfois la mole eft tantadheran- 
te,& attachce contre Îles parois de la matrice, aux orifices des vaifféaux ( qü’auons par cy-deuant. 

D nommez Cotyledoris) que iamais n’en peut eftre feparee : partant la pautire femme la porte quel- 
quesfois fix où fept ans , & mefime toute fa vie. La femme de Guillaume Roger , Maiftre porier 

+ d’eftain derieurant ruë fainét Viétor;aagee de cinquante ans & plus, a porté vne mole dixfept ans 
ouenuiron, & le 27: iour de Juillet 1574: eftant decedee , fon maty m’appella pour ouurirle corps, 
où ie trouuay fa matrice n’eftant aucunement attachee & liee, finon que pär le col d’icelle matrice, 

& bien peu par l'omentumi : n'ayant qu'vn feul tefticule du cofté droit, allez largé , mol & fleftri. 
Et quant aux cornes de ladite matrice ; n’eftoient aucunement apparentes, finon quebien peu du 
fufdit cofté. Elle ne receuoit aucuns vaifféaux finoh que par ledit col ; lefquels eftoienr fort ap- 
parents en la fuperficie, Telle matrice eftoir de groffeur de la tefte d'vn grand & puiffant homme. 
L'ayant feparee toute entietcsie la feis porter à mon logis pour la decouper,& fçauoir cé qui eftoit 
contenu en icelle { ce que ne voulus faire fans auoit compagnie de doétes Medecins & Chirnrgiens, 
les noms defquels s’enfuiuent : Monfieur de Mazille, Confeiller & premier medecin du Roy; mon- 
fieur Alexis, premier Medecih de la Royrie de Fräncé; onfieur apagnies Médecin de la Roï- 

ne Regente, monfieur de S, Pont ; prernier Medecin de la Royne de Nauarre ; Meflieuts le Févre, 
Brouet, Medecins ordinaires du Roÿ; Meflieurs Violaines, Geraume,Marefcot; Rain; Milot,Hau- 
tin, Riollan, Luffon, Docteurs Regens én la faculté de Medecine : Cointret, Chirutgien du Roÿ 

au Chaftelet de Paris, & premier de la Royne : le Brun, & Guillemeau, Chirurgiens iurez à ge 
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en la prefence defquels ie feis ouuerture de ladite matrice , laquelle nous trouuafmesen fa fubftan- A! 


ce & propre tunique ( l'autre qui vient du peritoine eftant au refte faine & entiere ) toute {cir- 
rheufe & fi extremement dure ; qu'a bien grande peine le coufteau , bien trenchant qu'il fuft , y 
pouuoit entrer : & eftoit icelle matrice d'efpeflenr de trois doigts & plus. Au milieu & capaciié 
d'icelle fur trouué vne chair femblable à vne tetine de vache, de grofleur de deux poings, n’eftanc 
adherante aux parois d’icelle ; finon qu'en certains endroits , eftant fort denfe & grumuleufe : en la 
fubftance de laquelle eftoient.infiltrez des à eftranges, comme atheromes , cartilages & os: 
& fut conclu detous, que le commencement dé telle chair auoit-efté vne mole , prenant nourrif- 
fement & accroifflement corame les loupes qui aduiennent en quelque partie de noftre cotps : la- 
quelle auec le temps s’eftoit tournee en fcirrhe ; & femblablement toute la fubftance de la 
matrice. .Dauantage nous trouuafnes vne tumeur. au milieu du col de la matrice , de grof- 
feur & rondeur d’vn bien gros œuf de poulle d'Inde, dure en toute fa fubftance ,meflee de carti- 
lages\& 05, occupant du tout le col d’icelle, & principalement la bouche interienre de la matrice, 
diéte vulgairement le couronnement, de forte que rien n'y pouuoit entrer ny fortir, Le cour eftoic 
de pefanteur de neuf liures.demy quarteron.le la garde enmon cabinet;comme chofe monftrueufe. 
Lorsque .cefte femme.viuoit, elle fenroit grande douleur au ventre, l'ayant dur & grand à mer- 
ucilles., comme fi elle eut. efté groffe de plufieurs enfans , fi bien que quelques Medecins voyans 


le temps. legitime d’enfanter ; l'auoient traiétee comme hydropique, toutesfois, ne fceurent rien B. 


gaigner fur l'enfleure de fon ventre: quelquesfois aufli elle auoit fupreffion d'vriner .l'efpace de 
deux.outrois-iours., &-lors n'vrinoit finon qu'auec grande douleur:-pareillement-elle eftoit quel- 
RU Dar huiét. ioursfans aller. à la felle, pour la compreflion des-inreftins que faifoit cefte 
enorme malle, Et par interuale comme de trois mois en trois mois , elle auoit de grandes vuidan- 
ges, lefquelles ne ponuoient fortir de la capacité de la matrice ; attendu (.comme noûs'auons dit} 
qu'elle eftoit remplie & exaétement clofe , fermee & eftouppec: mais:telles vuidanges dortoient 
par. lesi vaiffeaux donc les filles, fe purgent de leurs mois , & aucunes femmes grofles.… Au refte, 


pour l’enormité remarquable de rellemole,ie c'en ay bien voulu icy reptefenter la figure Fyneentie- 
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Rembert Dondonay Medecin , en {es obferuations edecinales chapitre 49. diét s’éftre trouus itunes 
vne mole à vne vefue , laquelle eftoit prefque de la longueur d’vn pied , large de demy pied , & ef- 
pelle de quatre doigts. Auf il aduient à quelques-vnes, qu’elles ne la portent qu'vn mois ou deux, 
ou plus, ou moins : & alors qu’elle eft iectee hots , les femimes la nomment mauuais gértie. Il s’en 
eft rouué aurresfois deux ou trois fepareés l'vne del'autre. Autresfois il s’en eft veu de delices &at- 
tachecs auce vn fœtus bien formé, comme raconte Valeriola de la femine qui ietta yne mole 
qu’elle auoit porté douze mois à laquelle eftoit lié vn fœtus de quatre mois, auquel ladite mole fit . 
tort, luy oftant fa nourriture , & ne pouuoit auoir affez de place pour aller au terme de fa maturi- 
€ té. Orc’eft chofé toutealfeurée que cefte mole, comme vne mefchante, & cruelle befte , tué touf- 
* jours le fœtus auec lequel elle eft lice. Il me fouuient auoir ouuert vne femme , laquelle mourut 
parce qu’elle auoit vne molede la groffeut d’vn œuf d’Oye, que nature vouloir ietter hors, &'ne Hiffoires 
pouuant elle demeura, & fe pourrift , dont la mort s’enfuiuit. Auicenne dit ; que la femme à des 
. douleurs comme fi élle vouloir accoucher & iettér vne mañle de chair fans forme. ‘Autres me ier- “4#54e%76: 
tent que feules ventoficez fortans par le col de la matrice auec bruit & fon , qui a efté caufe qu’on 
dit telles femmes auoir accouché d’vn pet. Or pour conclufion, quand la femme penfe eftre groffe 
& qu’on void paffer le temps d’enfanter,faut conclurre que ce n’eft enfant, & partant faut remediet 
à faire ietcer hors , s’ileft pofible, ce qui eft contre nature, 45 


Prognostie, 


La mole adhere quelquesfois fi eftroiétement aux cotyledons de la matrice, qu'elle fe rend fo- y, f 
ciable à icelle , en forte qu’elle n’en peut eftre feparee , qui eft caufe qu'elle y demeure toute la vie morrelles 
de la femme. Hippocrates appelle mole ; mole viuante. Le plus fouuenteft attachee legerement, & 
parce clle tombe au trois,quatre,cinq, ou fixiefme mois .Hippocrates appelle telle molé,auortante: 

il aduient quelquesfois qu’il n’y en a qu'vne , & quelquesfois auffi plufeurs qui font moins dan- 


gereufes qu'vne toute feule. Souuent on trouue des moles auec des enfans ; quelquesfois ÿ font 
D attachees , autresfois non. ÿ n 
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Cure de la mole lors qu'elle n'eft pas encoretrop gro. Caër:ALTID 


1 
*ON ordonneraà la Femine chofes qui prouoquent les fleurs , & qui font ietter l’ar- sh Ed 
Z% riere-faix, & l'enfant mort,lefquélles chofes font les trochifques de myrrhe, les her- oser F4 
PA} modactes , & autres femblables : les parties eftans toufiours p'emierement fomentees 
77, dechofes relafchantes & remollientes : pareillement diere renu£, faignee , bains ; & 
* Je tout ordonné par le Medecin doéte & experiment : & s’il aduenoit que la niole 
fut defliee & deflachee de contre la matrice , & que Nature ne la peuft ietter hors, le Chirurgien 
fituera la femme en melime fituation qu’à l'extraction de l'enfant , & fera tant qu'il la méttra hors 


* &la prendra auecceft inftrument nommé Pied de Griffon , lequel s’ouure eftant dans le corps de 
la matrice. 
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Pied de Griffon pour extraire la mole. | ee 1: 1 


Or il faut entendre que fans inftrumens on ne (Ganioit tirer hors la mole, fi elle eft trop grofle, 
à caufe de fa rondeur, parce qu’il n’y d'aucune prile, & lors qu'on la veut prendre de la imain ; elle 
tourneen la matrice comme fi c’eftoit vne boule : parquoy faut comprimer le ventte d'vne patt 8e 
d'autre, comme nous auons dit cy-deflus de la tefte de l'enfant eftant demeuree feule en la matrice. 
Apres l'extraction d'icelle; la femme fera traictee ainfi que fi elle eftoit accouchee d’vn eñifant, Oril 
fe peut faire que la mole & les enfans morts dans le ventre de la mere ; fortent d’eux-mefines pa 
pourriture : ce qui fepeut prouuer par Albucrafis chap. 76. liu. deux , qui dit auoir veu vne femi= 
me , au ventre de laquelle y auoit vn enfant mort , & neantmoins ayant coniceu & deuenuë groïlé, 
d'enfant mourut pour la feconde fois. Or long-temps apres il luy aduint vne apofteme en l’vmbi- 
lic,& s’enfla iufques à ce qu’eftant ouuert commença à ietter de la boüe : tellement qu'il fut appel- 
lé pour y remedier,& ne peut confolider ny raffermir l’ouuerture;bien qu'il l'euft traiétee long réps: 
pour ce il mit fur le lieu quelque emplaftre fort attractiue, dont à la fin fortit vn os, dequoy il fut 
fort efbahy, veu qu’au ventre il n’y a nul os. Recherchant la caufe, & penfant à part luy, il trouua 
que c’eftoit des os de l'enfant mort. La caufe de la maladie eftant ainfi cogneué au vray,& fçachant 


. le moyen qu’il y falloit remedier , il tira plufieurs os. La femme fe portant mieux a vefcu long= 


temps apres, mais par l’ouuerture fortoit toufours quelque peu de boüc. Semblablement François 
Roulfet (hoïnme doéte & bien eftimé entre les Medecins de Paris ) en fon liure de l’enfanrement 
Cefarienefcrit , que Louyfe Poupart femme de maiftre Nicolas Seuin (dit Champ gafté)ietta fon 
enfant mort , premierement les parties plus moles , par le col de fa matrice: les os fe definirent là 
dedans auec le temps , & percerent la matrice fur le derriere vers le gros inteftin , de forte qu’elle 
commença peu à peu à les vuider parle fiege allant à fes affaires, & entre autres,vn os de la jambe, 
&t ayant long-temps languy,elle mourut. Elle fut ouuerte par Maïftre Florent Philippes , & Michel 
Picard , lefquels netrouuerent leans qu'offemens pourris, & principalement ceux de la tefte , auec 
grande admiration d’auoir peu tant fubfifter en cefte pourriture, du: 
Parcillement ledit Rouflet fait mention d‘yne femme de Bruxelle, laquelle n’auoit fçeu accou- 
cher. Les chairs & parties molles de l'enfant eftant vuides en pourriture par embas, les os fe fen= 
toient craquerer (ce qu’on remarquoiràla-main ) fous l’epigaftre fans gueré empefcher les actions 
de la femme , pour eftre defia la treiziefme annee qu'elle portoit cefte charge de cimeriere enfon 
ventre, ce quine pouuoit eftre fans auoir percé la matrice, laquelle neantmoins eftoit guarie,com- 
mc il falloit bien:parce qu'il n’en fortoit point de boïe par embas,& auffi qu’elle eftoit reglee. Auifi 


Iedit Rouffer recite d’vne femme nômee Catherine des fiefs, Dame d’Onfy prés Milly, laquelle por= 


ta vnenfant mort en fon ventre quinze mois : elle iettales parties molles par le col de la matrice,&e 
les os demeurerent dedans. En fin elle mourut, & fut ouuerte par Luc Champenois & Iacques Da- 
zier, Barbiers à Milly, és prefences des fieurs de Verteau, & la Gaigniere , auec plufieurs auttes,& 
fut trouué enicelle force boüe, & point de matrice, & tous les os d’vn enfant, quelques-vns tous 
pourris, les autres entiers. Et entre iceux l’vne de {es clauicules ayant ia percé & corrodé le Peri- 
toine & les mufcles du ventre , il ne reftoit plus que le cuir qu’il n’apparuft dehors par le cofté {e- 


_neftre defia tout liuide,lequel auoit long temps efté pris pour vn fcirrhe de ratte.ll reciteplufieurs 


autres hiftoires que l’on peut lire dans fon liure de l’enfantement Cefarien. 


5 : san ras nn esmeaneg, — ÿ 
De lafierilité, qui eff defaut d'engendrer aux hommes de leur impuiffance de froidure 
FLD G° malefice. CHAPITRE XLIII. 


à ES caufes de la fterilité aux hommes font plufieurs, à fçauoir quand leur feméce eft 
trop chaude ou trop froide;trop feiche, ou trop humide & fluide,qui fai& qu'elle s’ef- 
coule fubit de la matrice,comme celle des vieilles gens,& des ieunes qui fonten trop 
>. SN bas aage : ou à caufe du trop frequent coït, qui rend la femence indebile,indigefte & 
SARA corrompué, & partant pour engendrer, il faut par quelque temps s’abftenir du coït, 
forte qu’il ne faut affaillir fon efpoufe trop fouuent : car ce faifant la femence n’a loifir d'eftre 
bien cuitte , elabouree & parfaiéte , dont elle n’eft feconde à generation : cat route femence 
n'eft pas conuenable à faire enfans, il y faut deux conditiôs neceflaires:l’vne qu’il y en aiten bonne 
quantité, l’autre qu’elle foit bien cuite, & digefte,efpelfe,& gluante,& pleine d’efprirs fretillans. Ces 


deux chofes manquent à ceux qui retournent crop fouuent. Et ceux qui vont mediocrement , font 
\ : amas 


B 


G 


D 


e 
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À amas de femence qui fe rend parfaiéteen bonté. Pareillement la femme de fon cofté amañfe beaucoup 

de femence, qui la charoüille & la faict defirer la compagnie de fon mary plus beaucoup que quand 

il la cognoift fouuent : cequ’on void par experience , quand le mary a efté en vn long voyage , la 

femme deuiendra foudain grofle, pourueu qu'il ait gardé loyauté à fa compagnie; laquelle l'ayant 

attendu auffi longuement, en eft friande & affamce : fi qu’au reuoir apres long temps, ils femblent 

{€ faire l'amour comme le iour des nopces , où il fe fait vn combat auec grande effufion de fang 

blanchy , qui eft la matiere de faire petites creatures de Dieu : & lors que la femence de l'homme 

eft trop chaude ou froide , la femme le pourra bien iuger la fentant fort chaude & acre , ou trop 

| froide & aqueufe, laquelle eft jertee tardiuement : au contraire de la chaude qui eft jertée prompte- 

ment. Que fi telle femence n’eft du tout infeconde, du moins clleengendrera pluftoft vne femelle 
qu'vnmafle. Semblablement apres l’incifion de la pierre , quelques-vns demeurent fteriles. Pareil- L'incifion def 

lement pour auoir receu quelque playe derriere les oreilles ; qui aura coupé certainsrameaux des veises qui 
veines & arteres iugulaires : laquelle feétion apres eftre cicatrifce, fait cefte voye folide par la cica- re D 
trice ; de façonique la matiere de la femence ne peut defcendre, & priue les tefticules dela commu- date fe- 
nication du cerueau, de forte qu'ils ne peuuent receuoir d’iceluy, ny l’efprit animal, ny la matiere, rilité, 

dont le refte de la femence eft debile & en trop petite quantité , & par confequentinfeconde. Les 

hommes chaftrez ne jettent point de femence ; à caufe que les tefticules leur manquent : ny auf 

B ceux à qui on les a rors & comprimez par violence, parce que la voye de la femence eft bouchee 

par vncallus;qui fait qu’elle ne peut eftre jettee hors : coutesfois ils jettent l'humeur vifqueux con 

tenu aux glandes proftates, &e jetant fentent plaifir, Pareillement par plufeurs indifpofitions de 

la verge , aduient fterilicé à l’homme , comme fi elle eft trop courte ou par trop enorme , foit en 
groffeur , ou longueur , qui bleffe la femme, & luy prouoque quelquesfois flux de fang , principa- je 

lement aux ieunes , de forte qu’elles ne peuuent jettet leur femence : car en lieu d’auoir plaifir & 
delectation elles fouffrent douleur: Or fi le vice vient de la trop grande longueur de la verge , il Syluins liure 


leur faut bailler vn bourrelet , à fin qu’elle n’entre fi profondement , & fera de telle groffeur qu’il : la genera= 
107. 


fera befoin ; à ce que la femme ne fente douleur. D'auantage , fterilité vient parce que la verge eft 
tortue , pour la briefueté du ligament (qu'on appelle le filet) qui la tient, de forte qu’en l'ereétion 


. d’'icelle elle ne fetient droicte , mais courbee, de façon qu’il ne fe peut faire intromiffion. Sembla- 


blemenc il fe trouue quelques-vns. qui n’ont point le trou au bout de la verge, mais ils l’ont deffous, 
à caufe dequoy ilsne peuuent engendrer , parce que cefte imperfeétion les empefche de jeter la fe- 


_mence droict en la matrice. Aufli par vne paralyfie particuliere de la verge peut venir fterilité, qui 


fe cognoiftra faifant tremper les parties genitales en de l’eau froide , & fi elles ne fe retirent , c’eft 
figne qu'il y a paralyfe à la partie : car en telles maladiesles parties ne fe retirent point : mais de- 
meurent toufiours laxes & molles, & y a quelquesfois peu de fentiment: joinét que la femence fort 
fans que la verge fe dreffe, fans nul plaifr , & les refticules fontfroids autact. Bref , les caufes de 
l'impuilfance d’engendrer viennent ou du defaut de fuffifante & bonne nourriture, comme on void 
és ectiques ,emaciez & cacheétiques ; ou d'intemperie , comme en ceux qui font trop chauds ou 
trop froids , ou de vice de conformation. On peut aider à ceux qui font de nature trop froide , en 
leur ordonnant electuaires chauds de diafatyrion & diatrium piperum : aufli de viandes telles qu'il 
s'enfuit, à fçauoir, pigeonneaux;, paflereaux, perdreaux, levraux, haitoudeaux, œufs frais & mollets, 
tefticules & creftes de coq : aufli le membre genital d’vn taureau, & refticule de fanglier, ont tres- 
grande vertu : ris.cuit auec laiét de vaché , adiouftant faffran, canelle, clou de girofle , muguette, 
poivre , afperges cuitesauec vn boüillon mangees auec beurre frais, & pouldre de duc, Auffi nauets 
& raues cuits en boüillon gras auec vn peu de poivre, marrons, truffes, porreaux;oignons,ciboulles, 
muguettes , menthe, roquette; pignons, piftaches, fatyrion, erynge & perlil. Et pour le dire en vn 
mot, toutes viandes, qui engendrent efprit ventueux, & boiront d’vn vin genereux, ou hypocras, 
oumaluoife , & tout en quantité mediocre. Pour les remedes exterieurs, Prenez huile de fuzeau, 
en laquelle ferez infufer des fourmis , & en frotterez les reins & parties genitales. 


Prenez œufs de fourmis, & les faites boüillir en huile de camomille , & y mettez poudre de fe- 
mence de ciboules, de roquette, d’euphorbe, & caftoreum, cire tant qu’il fuffira, & foit fai onguent, 
duquel en frotterez comme deflus. Si la femme eft froide au deduir , elle fe frottera le ‘col de fa ma- 
trice, d’ambre, ciuette, & mufc. L'homme pareillement fe frottera la verge de poudre de pyrethre, 
de poivre , mixtionnez auec miel : & cecy efchauffera la matrice trop refroïdie, Retournons fur 
nos brifées. Cefte derniere caufe eft bien difficile à-curer, principalement fi ellegift en defe@uofiré. 
Il y a d’autres defauts & malefices és parties genitales aux hommes , qui fe font par incantation, 
qui les rend infeconds , comme leur auoit noüé l’aiguillette, & fait autres charmes que ie ne puis 
dire ny efcrire , par la vertu defquels eft reftrainte fi fort la vertu naturelle d’engendrer , qu'il leur 
eft du tout impoffible pouuoir feruir de maris aux femmes pour certain temps , qui a efté autresfois 


caufe que les mariages ont efté feparez. Qu'il foit vray , les Canoniftes ont eftably loy fur ce fait, Cecy furpafe 


Gordon. 


\ 


ayant dreflé vt rilcre particulier , des froids , maleficiez , impotens, & enforcelez. Il ne faut douter l'effrir de 


qu'il n'y ait des forciers qui noüent l’aiguillette à l'heure des efpoufailles , pour empefcher l'habita- F'A#sheur. 


tion des mariez, defquels ils fe veulent venger mefchantement pour femer difcorde, qui eft le vray 
meftier & office du diable, Or pour vray, fain& Auguftin, entre les moyens de nuire qu'il a re- 
marqué eftre aux forciers il fpecifie les ligatures au feptiefme traicté fur l'Euangile fainét Iean , & 
noüer l’aiguillerte eft vne efpece de ligature. Il {era icy apres plus amplement deduit de ces forciers, 
parlant de l’art Magique, # + | 
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De la flerilité fécondité des femmes. Car: LXIIE 


ÿ2 Es femmes font dictes ftcriles, lors qu’ellesne peuuent monftrerle talent de mariage, 
mé & demeurent fans lignee(qui eft contre leur defir) pour rendre leur nom immortel :.ou 
Or bien cela fair quand la voye de la femence eft bouchée , ou le col-de la matrice eft trop 
VER cftroit de nature, par le defaut de la vertu formatrice : ou quelquesfois eft clos d'vne 
membrane appellee Hymen, dont nous parlerons cy-apres ; ou par accident , comme par quelque 
tumeur fcircheufe , ou par vn vlcere,qui a fait cicatrice , qui ne‘permer l'intromiffion de la verge: 
euffi par quelques verruës ou fciffures, & rhadagies:ou que lamatrice eft trop lubrique & dilaree:ou 
que po mois font retenus;ou qu’ils fluent dereglément & immoderément,qui font couler la femen- 
ce auec le fang : ou par vn flux muliebre, qui vient du vice de la matrice, ou de tout le corps. Tels 
accidens viennent à caufe que la matrice eft trop chaude,à raifon dequoy refout,& diffipe la femen-, 
ce,& la brufle, Telle ehaleur fe cognoift aux femmes hommafles & viragines batbués;hautaines 8c 
felonnes,qui ont la voix groffe,lefquelles fentent des chatoüillemens & titillations veneriennes en 
leurs parties honteufes,;auec ardeur & grand prurit, & ont leurs mois auec peine & en'petite quanti- 
té,& quelquesfois point:d’autant que leur grande chaleur diflipele fang.La fterilité vient aufli par 
trop grande frigidité qui congele & aftraint là femence qu’elle aura receuë. Telle intemperature fe 
Diuerfes cognoift en ce que la femme n’a aucun defir du deduit de Venus : au contraire le fuit & abhorre du 
. de fee toutselle n’a fes leurs que bien peu,encores toures aqueufes & blaffardes:auffi elle fent vne ftupeur 
- aux lumbes,& cuiffes,& en toutes les parties genitales. La matrice trop humide corrompt &r fuffo- 
que la femence , & ne la peut tenir, à caufe de fa grande lubricité, & la laifle incontinent efcouler. 
Les fignes font pefanteur aux lumbes & parties genitales,& a fes fleurs en abondâce,& toutes aqueu- 


le) 
fes & blancheaftres. La matrice trop feiche confomme & deuore la femence, & ne fe peut aggluti< 


ner, à raifon de {a trop grande feicherefle & denfité. Pareillement la femme trop maigre ne peut 
conceuoir fi elle n’eft engreffee:auffi le trop boire d’eau froide 8: manger fruiéts cruds & non meurs, 
parce qu'ils rendent le corps froid,& plein de ne re qui fonc ebftruction. Pareil- 


lement pour vfer des chofes narcotiques , parce qu’elles empefchent que la femence ne peut eftre 


iettee,rmais demeure concrette & glacee : & encores qu’elle foic iettee , ne pourra eftre generatiue;, 


parce que lefprit & la chaleur font aucunement efteinéts , c’eft à dire, fans vie, auffi que les ori-. 


fices des veines & arteres dela matrice appellez Cotyledons font bouchez, rellement-que les mois 
ne peuuent aucunement couler. D’auantage , quand l'homme eft trop gras feflu;ou la femme, où 
tous les deux enfemble,cela eft caufe de ftérilité : parce que les parties genitales ne peuuét ioindre 8e 
conuenir enfemble pour le trop de la graifle qui enfle le ventre , voirequelques-fois de demÿ pied; 
ou plus , & aufli que le fang eft employé en la greffe , & partant ils engendrent moins de femence 
La generatiô & de fang menftrual. Car la Generation & formation de l'enfant prend fon origine de deux cho= 
g 4 “ne fes : la premiere eft de la femence de l'homme & de la femme : la feconde, eft LA fang menftrual, 
& efprits qui donnent forme de matiere & nouriture à l’enfant eftant au ventre de fa mere: & par- 


rend fon ori- ’ à & à 
gine de deux. tant ceux qui font ainfi gras appetent moins Venus,& bien à rard en vfent : femblablement le grand 


chofes. trauail exceflif, & le trop ieufner, longues veilles, & grandes euacuations , parce qu'elles confu- 


| raie ment le fang & les efprits. Les femmes palles & maigres , & qui font brunctes font plus chau= 
cefi bnmeur Les & plus auides de la compagnie de leurs maris que les graffes & rouges de vifage : parce qu'elles 
falfugineux Ont leurs parties genitales imbuës d’vn humeur falfugineufe , acre, & mordicante , qui les titille 
Lx4.h.19.  & aiguillonne , & pource demandent d’eftre arroufees & humeétces du fuc veneriq : mais celles 
de Ufa pars. qui font grafles & rouges de vifage , pourautant qu’elles font plus humides, & par confequent leur 
femence plus aqueufe & plus fées moips ardentes à l’aéte venerique. La multitude des poils 
qui font autour des parties honteufes, tant de l’homme que de la femme, monftrent fouuent la fe 
condité ou infecondité. Et pour le dire en vn mot, Hippocrates liure 1. De morbis mulierum ren 
| Marque quatre caufes generales : pour lefquelles les femmes font fteriles & inhabiles à engendrer: 
ou pource qu'elles ne peuuent receuoir ; comme les non perforees , la femence virile , pource que 
l’ayans receuë elles ne la peuuent conceuoir, ou pource que l’ayant conceué , ne la peuuent por- 
ter & retenir : ou pource que l’ayans retenuë ne la peuuent nourrir. Quelques femmes portent 
plufieurs enfans,ce qui fe verifie par ces hiftoires. Monfieur Ioubert homme d'honneur & de gran- 
de erudition { & à qui les Chirurgiens font grandement redeuables pour plufeurs liures qu'il a 
mis en lumiere de la Chirurgie} recite deux hiftoires , lefquelles ’ay tirees de fon liure de mor à 
mot. Madamoifelle de Beauuille auoit vne garce belle & gaillarde : de laquelle fon mary fembloir 
eftre amoureux. Elle pour s’en desfaire plus bonneftement , la marie. Cefte garce de la premiere 
groffefle fait troisenfans , dequoy la Damoifelle print fantafie que fon mary y auoit participé: ne 
fe pouuant perfuader , qu’vne femme d'yvn feul homme peuft conceuoir tel nombre d'enfans , dont 
elleredouble fa jaloufie : & quoy qu’on luy fçeuft remonftrer au contraire,print à diffamer & hayr 
d’auantage la pauure garce. Aduint que la Damoifelle fut groffe de là à quelque tempsteftant grof- 
le elle enfanta neuf filles. Ce qu'on interpreta eftre d’vne punition de Dieu , afin qu’elle euft: 
honte de fa calomnie ; puis qu’on luy pouuoit obielter vne plus grande faute,comme d’auoir pail- 
lardé auec plufieurs : car elle fouftenoit toufiours opiniaftrement que d’vn homme on ne pou- 
uoit conceuoir au plus haut que deux enfans , comme l’homme n’a que deux genitoires, & lafem- 
me deux mammelles, Ainfi fort honteufe , craignant la diffame & condemnation par fa propré 
{entence , fut cellement tenree du mauuais efprit , qui la conduit à ce defefpoir de faire noyer les 
haiét de fes filles , & n’en retint qu’vne : ayant la chofe fecrette entre la fage femme & vne cham= 
hriere , à laquelle fur donnee cefte maudite commiflion. Mais Dieu, qui preferua le petit ie 
‘de fem 
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A de femblable mefchef, voulut que lé mary reuenant de la chaffe rencontra la chambriere : & def. 
couurant le fait preferua les filles innocentes dé mort : les feit nourrir au defceu de la mere, & au 
baprefine furent toutes nommees d’vn nom , à fçauoir , Bourgue : comme aufli la neufiefme que la 
mere s’eftoidreferuee. Puis quand elles furent grandelettesles fift venir en fa maifon toutes habillees 
d’vne eftoffe & femblable façon,ayant auffi fait habiller de mefme celle de la maifon. Eftans mifes 
enfemble dedans vne chambre, il y fait venir fa femme, accompagne de parens communs & fami- 
liers amis :*& luy dit qu’elle appellaft Bourgue. A cefte appellation chacune des neuf refpondit, 
Dequoy la mere bien eftonnee & plus encor de les voir femblables l’vne à l’autre, tant de face, con- 
tenance & voix que d'habirs : fut confufe en elle mefine : & foudain le cœur luy dit que c’eftoiene 
fes neuf filles : & que Dieu auoit preferué les huiét qu’elle auoït expofces, & cuidoit eltre mortes, 

Dequoy le mary Pefclaircit mieux, luy reprochant déuauc toute la compagnie fon inhumanité : & 4 
remonftrant ; que ce pouuoit eftre aduenu pour la confondre de la mauuaife opinion qu’elle‘auoit 
toufiours éu de luy à l'endroit de cefte garce. Voilà à peu prés commé on le recite. Autre hiftoiré 
prefaue femblable, eft le fait des Pourcelets de la ville d’Arles en Prouence,d’où eft fortie la noble Autre bifiois 
inailon des Pourcelets , lefquels furent ainfi nommez , parce que la chambriere qui portoit noyét foires 

les huict, eftant rencontree du mary, difoic que c’eftoient Pourcelets,qu'elle alloit noyer , d'autant 

que la truye n’en pouuoit tant nourrir.Et en memoire de cela ilsifurent nommez Poutcelets:& ont 

p Yne truye pour armoiries. On dit que ce füt pas l’imprécation d’vne pauure femme qui demandoit 
l’aumofne à la dame de la maifon ; ladite femme eftant enuironnee de plüfieurs fiens petits enfans. 
Ceque la femme luy reprocha, cofnme procedante de lafciueté,& d’eftre trop addonnee aux hom- 
mes. Lors la pauure femme qui eftoic femme de bien , fit cefte imprecation(comme l'ondit) qw’i- 
celle dame peuft engroffer d'autant d’enfans qu'vne truie fair des petits , & qu’il aduint ainfi par le 
vouloir de Dicu,pour monftrer à la noble Dame qu'il ne faut imputer à vice ce qui eft d’vne gran- 
de benediétion. Ainf plufieurs hiftoires tefmoignent que la femme irregulierement porte grand 
nombre d’enfans. A Paris au cimetiereS. Innocent au 9. pilier de la grande gallerie, prés le S. Ef- 

- priveft attaché vn epitaphe en pierre tel qui s'enfuit, Cy gift honorablefemme Yollande Bailly ia: 
dis femme d’honorable homme Denis Capel ; Procureur au Chaftelec à Paris, qui trefpaffa le 17, 
d'Auril ; le88. an de fon aage, le 42. de fon veufage, laquelle a veu, ou a peu voir deuant fon tref- Hiffoire, 
pas deux cens quatre vingts enfans iflus d'elle. Bodin liure $. de la Republique , recite que luftin 
efcrit, que Herotimus Roy de Parthe auoit fix cens.enfans pour la pluralité des femmes qu’il auoit 
& aimoir. Car pour faire des enfans, il faut auoir l'obie&, la volonté,& la puiffance,& que les {e- 
mences fe rencontrent, & foient retenuës iufques au temps prefix en la matrice. 


Hifloiré. 


Les fignes de la matrice intemperee,  CHar. , XL V. 

# Es fignes qui demonftrent la matrice trop chaude, font que les mois fortenten pe- pm ; 

Vés tire quantité,vne bonne partie deleur matiere eftant refolué par infenfibletranfpira- gap: 

SK rion,à caufe de l’aétiuité de la chaleur,le fang eft gros & noir,;commeainfi foit que le chande. 

7 propre de la chaleur eft d’efpaiflit par refolutié des parties les plus tenués,& denoir: - 
PRE à cit par aduftion,& coule auec acuité & douleur, la femme defre l'acte venetien,auec 

prompte expulfion de la femêce;accompagnee d’vne cuifeur & mordacité,apreseftre iettee aux par- 
ties par où elle aura paflé,à caufe dé l’acrimonie chaleureufe, Les fignes dela matrice froide, {ont 
que les mois font fuprimez , ou font rares & en petite quantité & de couleur blaffarde , & de tar- 
diue expulfion , à caufe que le propre de la froideur eft de retenir, comme au contraire de la cha- 
leur de pouffer hors : le pareil fe peut dire en la feinence, laquelle par telles femmes eft iettee auec 
peu de plaifir & delcétation , & le linge fur lequel fera tombec fe laue legerement , à caufe que 
telle femence n’eft point efpefle & corpulente ; ains liquide & de nature d'eau. Le figne de la ma- siyses que 
trice trop humide , eft vne grande humidité coulante du col d’icelle, qui caufe qu'elle ne peut re- la marrire 
tenir la femence de l'homme : & s’il aduient qu’elle la retienne & engendre enfant, elle auortefa- <f #rep b= 
cilement,principalement quand l'enfant commence à croiftre.Les fignes que la matrice eft crop fei- 74e 
che,fe monftrent par la petite quantité de fes mois, & iette peu de femence,& defire volontiers l’a- 
€te venerien pour ceftrehumeétee , & lubrifice, & le col dela matrice eft fuject aux rhagadies, fffu- 
res & prurit(defquels accidens parlerons cy apres) à caufe que par le deffaut d’humidiié (le propre 
de laquelle eft de lier & agolutiner les parties l’vne auec l’autte)il endure aifément folution de con- 
tinuité de fa fubftance, tout ainfi que nous voyons la terre deffeichee par l'ardeur du Soleil, fe fen- 

D dre & entr'ouurir en plufieurs endroits. La femme engendre volontiers fur le poinét qu’elle ceile Le semps que 
à ietter {es fleurs (tant parce qu'elle eft bien nettoyee , & partant apte à bien conceuoir ; qu'auffi à Le frrnda 
caufe que l’vterus eft encore ounert, qui faiét qu'il peut aifément receuoir la femence de l'homme, #7, hé UE 
& mefme que les bouches & cotyledons des veines qui aboutiffent en iceluy, font encores entr'ou- 
uertes, qui fait que l’vrérus en fa capacité interieure , afpre , inegal , & comme raboreux , retient 
commodement la femence receué ) ou lors qu’elles luy veulent venir ; cas elles s’y arreftent par la 
vertu de la femence : corbien que lors y ait danger que le fang venant pour fon commencement à 
couler en grande abondance ne noye & fuffoque la femence virile. Aufli quelques vnes engen- 
drent pendant qu’elles coulent encore ; qui n’eft pas fans danget ; que le fœtus ne s’en reflente, de 
quelque marque fus {on corps, & eft fujet à plufieurs maladies, voire quelquefois à lepre,principa- 
lement fi telles femmes font. cacochymes , mal-faines, & valetudinaires : autrement le fang d’vne 
femme faine eftant fain & loïable , ne pourta communiquer aucun vice ny feminaire de maladie à 
l'enfant, finon , (peut eftre)de plethore & repletion. Or il fetrouue quelques femmes, Porifice de 
l'vrerus defquelles fe referme aufli volt que leurs mois ont commence à couler, fçauoir le premier ou 

is PPe 3 fecond 


2 


AE 


se > 


Ariflote Liu. 
T7 CAT? 


Hifoiie. 


Liv.2..des er- 
+ensrs bopu- 
laires, 


Que c'eft que 
precipitation 
d'amarry, 


Caufes ‘de 
Precipitarton. 


La retention 
d'haleinepré, 
cipite l'an 
arr}, 


Signes, 


Prognoflic. 


dues 
k 


Belle Pure. 
Hiffdiré. 
L 


Les ventosi- 


fes reflitue: & à 


d'amarry. en 
EF pe 
{on lien. 


726 Le Vingt-quatri efme Liure, 


fecond iour pallé , de forte que par apres elles ne peuuent receuoir la femence virile.: Et à telles A. 


femmes, fi elles veulent auoir enfans , Ariftore commande de fe joindre & habiter auec leurs ma- 
ris lors que leurs mois coulent , car autrement n’en pourront-elles jamais auoir : qui eft vn poinét 
fort remarquablé & digne de confideration, Pour reuenir à noftre premier poinét ; aufli quand 
l'homme a les reins vlcerez, il decoule quelquesfois du fang auec la femence, qui peut pareillement 
eftre caufe de donner quelque tache à l'enfant, ainfi que fait Le fang menftruel de la femme. Or la 
femme peut engendrer depuis lequatorziefine an iufques au cinquantiefme, & l’homme depuis le 
douziefme iufques à foixante & dix. Toutesfois touchant cet article, il y a grande varieté felon 
la diuerfité de l'air, du temperament de la propre & fpeciale nature d’vn chacun en particulier, 
des humeurs, de la maniere de viure : dont vient que Pline liure 7. chap.14. efcrit , que Mafinifa 
Roy de Numidie , ayant paffé l'aage de quatre vingts ans , engendra vn enfant : chofe mefme qu'il 
afferme de Cato Cenforius. Outreentre Les femmes, la Romaine Cornelia à 62. ans auoir enfanté. 
Valefius de Tarenta, liure 6. chap.12. afferme auoir veu vne femme, qui eut vn enfant.en.l’aage de 
foixante-fept ans, icelle mefme en ayant ja eu à foixante & foixante & vn. Monfeurdoubert, tres- 
docte Médecin, dit, qu'en Auignon , la femme d’vn tailleur d’habits nommé André, feruiteur de 


Monfieur de loyeufe , continua à faire des enfans à l’aage de foixante & dixans. ” 


De la precipitation ou peruerfion de la matrice , d'eff à dire ,tombee os renuerfee hors 
de [os lieu naturel. OUEST, AL VL 


À précipitation ou peruerfion de Ja matrice aduient , quand elle eft hors de fon pro- 
pre lieu, comme eftant fon fond relafché vers l’yvn des flancs & coftez, ou dedans fon 
col, ou qu'vne grande partie d’icelle fort du tour hors d’iceluy. Hippocrate, au traité 
,, des maladies des femmes, dit, qu’on a veu fortir la matrice hors du corpsiufques anx 

SR SEEN cuifles , voire felon AGtius , auffi groffe qu'vn œuf d’Auftruche, qui ne peur eftre le 
feul col.fans que tout le corps n’y foit deuallé,renuerfé & retourné comme vn fac. Or cefte maffe de 
chait defcendué n’a pas grand fentiment, mais les lieux aufquels elle eft attachee font fort fenfibles. 
Les caufes,fignes & accidens de ce mal, font ou la relaxation, ou ruprion des ligamens qui lient la 
matrice , & la tiénnenten fon lieu naturel. Or ils fe rclafchent ou rompcht le plus fouuent apres vn 
enfantement violent, ou par l’imprudence des matrones, qui tirent la matrice auec l’arriere-faix par 
trop grand”-force, ce que f’ay veu aduenir plufieurs fois : aufli par vne veéhemente extenfion,lors que 
la femme eft grofle d’enfant , en eftendant du linge ; leuant les bras en haut , ou leuant de terre vn 
pefant fardeau , ou autres chofes fémblables : pareillement par vn grand effort de crier, ou par vne 
toux violente, par tenefime {c’eft à dire grandes efpreïntes à s’efforcer d’aller à la felle, ou de piffer:) 
auffi cheutes, coups orbes donnez contrele ventre, ou cheuaucher vn cheual allant trop dur : aufli 
grandes ftérnutations , dancer” fauter de haut en bas les jambes feparees lvne de l'autre. Auffi la 
rétention de l’haleine par defluxion de quelque matiere pituiteufe , accompagnee de quelques ven 
tofitez, qui relafchent & humectentles ligamens de la matrice, ou paralyfie d’iceux, & toutes cho- 
fes qui compriment violentément le diaphragme, & les mufcles de lepigaftre : aufli pour auoir en- 
fanté fouuent, car l'enfant pefant au ventre la fait relafcher & defcendre en bas pour auoïr receu air 


froid , comme pendant l'enfantement , ou du flux menftruel, ou pour s’eftre long temps tenuë fus 


vne pierre froide , ou pour auoir eu vne violente expulfion de l'enfant , ou fauffe geniture comme 
vne mole.: Ariftote chap.2. liu.7. de l’hiftoire des animaux,remarque vne auvre caufe fort notable 


de la cheute de lvrerus : À plufieurs femmes ( dit-il ) l’vterus tombe pour le defir qu'elles ont de. 


s'accoupler aux hommes, de forte queleur amarty ne peut eftre remis en fa place que par le remede 
de la conception. Les fignes que la matrice eft defcenduë, c’eft que la femme fent douleur aux par- 
ties efquelles la matrice eft lice & attachee, à fçauoir, aux flancs, aux lumbes, & à l'os facré, & fent 
au col de fa matrice vne tumeur auec les doigts : & fi elle eft dauantage relafchee , on la void eftre 


… fortie hors la nature de la femme ; comme vne chair rouge en forme d’oualle & diuerfe en quantité, 


fclon la grandeur de la relaxation : & aura la femme difficulté d’afleller & vriner , parce que ladite 
matrice comprime l'inteltin droit, & le col de la veffie : femblablement la femme fent en fa nature 
vne pefanteur & grande fafcherie , & l’empefche de cheminer , & dé faire le ieu de Venus. La re- 
cente ou nouuclle relaxation de la matrice en vne ieune femme eft curable, au contraire non: fi elle 
tombe par paralyfie des ligamens , elle eft difficile à suarir, & fi elle tombe par pourriture , eft du 
tout incurable : fi elle eft fort defcenduë entreles cuilles, elle ne peut eftre reduite, & fe corrompt 


par Pair ambiens , s'vlcere & putrefie par le concinuel atrouchement de l’vtine & matiere fecale, & 


auf par la compreflion & contufion du fray des cuifles, l’attelte auoir veu & medicaménté vne ieu- 


: ne femme ; à qui fa matrice tomboit hors de fa naturela groffeur d'vn gros œuf de poulle, & auoit 


éfté guarie ; & porté depuis dés enfans , & fa matrice n’eltre iamais rerombee. 


a 


> Curéde La Precipitation de lamatrite.  " CHar XLVIT 


la, L'la matrice éft efleuce en haut elle fera aydee par les remedes que defcrirons cy- 

 apres enla fuffocation de la matrice: & fi elle eftoit relafchee du cofté droit ; faut 

4 appliquer ventoufes au cofté fencftre : & fi elle eftoit peruertie au feneftre , on les 
appliquera au dextre : & fi elle eftoit rombee en bas, & peu fortie hors le col d'icel- 
le, il faut faire fituer la femme en forte qu'elle aye les feffes fort efleuees en haut , & 
les cuiffes eroifces l'yne fur l'autre, & appliquer des ventoufes fur le nombril & petie 
| | ventre: 


D 


: | 


ceux qui font de figure d’oualle. 
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vêntre : puis eftant reduite en fon lieu , on fera des inicétions au col dela matrice de chofes aftrin- 
gentes , & fort deficcatiues , patfums ferides , receus pat le col de ladite matrice, & par la bouche 
& le nez : d'autres, faits de chofes odoriferantes. Si elle eft endurcie ; la faut eftuuer de vinaigre 
tiede , puis la faulpoudrer de fel fort menu. Or fi la matrice tombe grandement entte les cuilles 
de la femme , & n’a peu eftre reduite par les moyens fufdits : on y remediera par autre voye, tant 


€n la fituarion qu’en remede, 


= : = s 


Benson nasee ct tt “mue RÉ ue 


Comme il faut fituer la frmrse , lors que la matrice eff grandement tombee hors La 
nature de la femme. CHar. XLVIIL 


CEDE L faut fituer la femme à la renuerfe , les fefles & cuifles efleuees en haut ; ainfi que 
NINAGS fi on luy vouloir extraire fon arriere-faix ou enfant ; puis oindre le col de lamatri- 


ce , & tout ce qui eft forty hors, auec huile de lis ou beurre frais , graifle de geline, 
À ou autres femblables , puis fera reduite en fon lieu, en pouffant auec les doigts tout 
ce qui eft forty dehors non tout à vn coup , mais peu à peu , auec vn linge delié: & 
pendant qu'elle fera ainfi pouffée , la femme rctirera fon haleine tant qu’elle pourra 
& fubit qu’elle fera reduice, faut effuyer de linges deliez l’onétuofité qu'on y auoit appliquee, afin 
que les parties ainfi oinctes ne foient laiffces lubriques: car par ainfi la matrice pourroit facilement 
tomber derechef. Cela fair on fomentera toutesles parties genitales de la femme d’vne decoétion 
faite de chofes aftringentes comme celte-cy, 22. cortic.granat.nuc. cupref. gall. alum, roch. caud, 
equi. fumach , berber. cum aqua fabror. fiat decoét. pro fotu: & de ces chofes en fera faite pareil- 
lement pouldre , laquelle on afpergera deflus ; & feramis vn peflaire dedans le col de la matrice de 
groffeur mediocre , de longueur de hui à neuf doigts , plus ou moins felon la nature de le femme. 
D'auantage on y en appliquera d’autres de figure d'oualle, fait de liege conuert de cire, pour leren- 
dre plus lice, au bout duquel ÿ aufa vn lien pour le tirer quand on voudra. On en fait pareillement 
d'autres , faiéts en rond comme en cercle, qui font aufli fort propres, & ne fortenc hors comme 


Pont 


Les figures te font icy reprefentees. ; 


Figure des Peffaires en figure oualle. 


A NE 2 A Le corps du Peffaire. 
B  Lelieu, lequel doit eftre attache à la cuiffe. 
Cela fait, la femme fe tiendra en repos huiét ou 
dix iours , & aura les feffes hautes , & les iambes croi- 
fees. Pareillement on luy appliquera fur les Aancs des 
ventoufes aflez grandes , à fin de faire tenir li matrice 
en fon lieu : & s’il aduenoit pour auoir efté trop long- 
temps defcendué & expofee à l'air, qu'elle fuft fort 
refroidie , il la faut fomenter d’vne decoction chaude 
& carminatiue , pour refoudre les ventolitez , comme 
cefte - cy. 2£L.fol. alth. falui. lauand. rorifmarini, & 
artemif, for, camom, melil.añ. m.8, feminis anifi fæ- 


no & fiat decoctio ad vfum. Pareillement ne faut ou- 
blier à luy dontier des clyfteres ; pour ietter hors les 
excremens des inreftins, à fin que la matrice aye meil- 
leure place à fe tenir en fon lieu : & pareillement faire 

PPp 4 en forte 


Fomentation 
conSiringeté, 


nic. af. 3. j. coquantur omnia complete in aqua & vi- 
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‘en forte que la veffie foit roufiours vuide , autrement l'vterus eftans fitué au milieu d’icelle , & du A 
boyau cullier , par la compreffion & plenitude de l'yvn & de l'autre , feroit roufiours repouflé de- 
hors. Pofons le cas que la matrice n'euft peu eltre reduite par tous ces moyens , & fuft vlceree &c 
putrefice , les anciens commandent l’amputer : mais premierement veulent qu’on la lie, & qu'on 
- coupe ce qui cft neceflaire , puis la cauterifer & paracheuer la cure felon l’art. On a veudes fem- 

mes à qui toute la matrice auoit efté extirpée , & neantmoïns ont furuefcu long tempsaprés. Ce 

Paul. li.6. que tefmoigne Paulus au liure fus allegué : & de recente memoire Ioannes Langius , Medegn du 

Hifloire. Comte Palatin , au liure fecond de fes Epiftres medecinales, Epift.30. dit qu’en fa prefence vn Chi- 

rurgien nommé Carpus , extirpa la matrice d’yne femme de la ville dite Boñonie : ce qui fut fair 

Hifhire.  heureufement, & fans la mortide la femme.  D'auantage Antonius Beneuenius Medecin de Floren- 

ce, traité Demirandis morb. canfis, chapitre 12. di&, qu'il fut apellé par vn Medecin nommé Vgo- 

‘lius pour guarir vnefetime, à laquelle fa matrice tomba par pieces route corrompu; & rouresfois 

depuis a vefcu dix ansio Auicenne & Auenzoar portent Étant refimoignage ;que la femme peut 
perdre toute fa matrice , & toutesfois luy demeurera la vie. M à #7 


 É 


Histoire d'une femme à qui la matrice fut extirpée le iour des Roys 1575. | 
Hifloire. Vne femme aagée de vingt cinq à trente ans , faine & bien reglée de fes purgations vterines, . 
comneelle difoit , & reputée fort honnefte & de bonne vie, fe maria pour la feconde fois en l'an B 
#$71, n'ayant eu enfans de fon premier mariage. Peu apres la copulation, eut fignes de conception: 
toutesfois auec progrés de temps , fentant vne pefanteur és parties baffes fi fafcheufe pour la dou- 
leur , retention d'vrine ; &autres accidens , qu’elle ne la pouuoit plus endurer, s’en defcouurit à va 
Barbier Chirurgien fon voifin & amy , nommé Chriftofle Mombeau , demeurant aux faux-bourgs 
S. Germain des Prez, lequel ainfi qu’il me rapporta, VOyant vne enfleure au perinée, fuiuant le iu- 
gement de fon art, appliqua ambrocations & cataplafmes de decoction d'herbes, & autres rermedes 
Cefle Jenie anodyns & remollitifs , par lemoyen defquelsla douleur ceffa. Mais apparut à la lévre interieure 
be r-#s -de la partie honteufe, vne ouuerture comme d'abfcez rompu; par laquelle fortit, vne longue efpace 
purée. -de temps, fanie, tantoft rougeaftre,tantoff iaunaftre,rantoft blafarde. Cependant cefte pefanteurne 
{e perdoir point, ains s’angmentoit , & vint à telle confequence, que l’an 1573: & les autres enfui- 
uans jufques au iour de la cheute, f la malade fe vouloit tourner au li&t, elle ne Île pounoit aifément 
fans mertre les mains au ventre pour ayder à fupporter ce faix du cofté qu’elle fe vouloit tourner: 
& lors encor fentoit-elle comme vne boule tombant à plomb, de quelquecofté que l’inclination du 
corps fe fit. Deboutsou aflife, ne pouuoit vriner , n’aller à fes affaires , fans foufleuer vers le Dia- 
phragme auecles mains ledit faix. Marchant’, auoit grandiffime difficulté de mouuoirles jambes, 
& penfoit auoir toufiours quelque chofe entre deux qui l’empefchaft. Quelquesfois aufli de l’an- 
néc, fe renouueloit ladite ouuerture , & yfuë de matiere : & lors fentoit douleurs de vefte & és @! 
autres membres , defaillemens de cœur , degouftemens , vomiffemens, fuffocations , tant qu'en fin 
vaincuë de mal & impatience, le vingt-feptiefme Decembre dernier , fous promefle de certaine &c 
L'antimoine alleurée guarifon, fut perfuadée par vne femme empirique de prendre de l'antimoine. Dont la vio- 
produit des ence fut telle, qu’apres auoïr plufieurs fois vomy auec grands efforts, & fait plufieurs felles d'eaux, 
qu fentit { penfoit-elle) fon fondement relafché. Vifitée paryne fienne amie , fut confeillée d'appeler 
à l'aide des Chirurgiens , parce quece qui fortoir, ne luy fembloit eftre le boyau cullier, mais autre 
chofe partant de famature. le fus donc appélé le fixiefme iour de Tanuier dernier , & M. Iacques 
Guillemeau , Chirurgien iuré à Paris , enfemble maïftre Antoine du Vieux , maiftre Barbier Chi- 
turgien demeurant aux Faux-bourgs fainét Germain des Prez , voilin deladite malade. Et apres 
auoir tout bien confideré , aduifafmes pour le meilleur , qu’il falloir extirper ce qui paroifloit , at- 
rendu la couleur noire , puanteur , & autres fignes de fubftance pourrie. Si commençafines à tirer 
peu à peu par deux diuers iours, fans douleur , vn corps , qui fut jugé de meflieurs Alexis Gaudin, 
Medecin ordinaire du Roy, & premier de la Reyne, P. le Féure , auffi Médecin ordinaire du Roy, 
& de Madame la Princefle de la Roche fur-Yon;De-Violaines Docteur en l'Vniuerfité de Paris, 
& nous Chirurgiens , eftre le corps de la matrice à raifon que fut trouué l’vn des tefticules , & vne 
groffe membrane reftant d’yñe mole qui s’eftoit apoftumée., .creuée & vuidée, comme diét eft. 
Apres l’extirpation de cefte partie , la malade fe trouua mieux. 11 y auoit neuf iours deuant l'extir- © 
pation, qu'elle n’auoit efté à fes affaires ; & quatre iours qu’elle n’atoit vriné : ce qu'elle fit depuis D 
reolément, fe trouuant fort bien par l’efpace de trois mois, au bout defquels luy furuint vne pleu- 
refe , auec vne grande fiévre continué , dont elle mourut. Eftant aduerti qu’elle eftoit decedée, 
defireux de fçauoir ce que Natureauoit bafty au lieu de fa matrice, en.fis ouuertureé & ny trouuay 
pointde matrice ; ains en fon lieu vne callofité dure , que Nature auoit machinéidurant les trois 
mois de fi peu qui en reftoit , pour tafcher à refaire ce qui eftoit perdu. 
Hifloire, D'auantage François Rouffet en fon liure de l’enfantement Cefarien , recite certaines hiftoires 
des fémmes , aufquelles on a veu tomber entierement leurs matrices. Entre autres dit, que feuë 
Madame Blancafort l’aifnée ; ayant de long temps peu à peu la matrice precipitée ; de forte qu'elle 
ne la pouuoit plus reduire ny fupporter ; voyant qu'elle commençoit àfe pourrir , l’alla trouuer à 
Montargis, pour la penfer ou conduire à Paris : mais elle luy tomba en.chémin , & ne laiffa neant- 
moins de pafler outre, & ne Juy fut pour cela fait autre chofe qu’vn lauement de vin & de rofe, par 
Felle Chirurgien , qui à fon dire n’apperceut au lieu où fouloit eftre la matrice., qu'vne vacuité, \ 
Autrs his Semblablement ledit Rouffet fait mention de Perrine Boucher , vicillechambtiere , chez maiftre st 
fioire. François Quarré, Aduocat à Montargis, laquelle pour auoir eu plufieurs accouchemens violens, 
auoit de lang-temps vne precipitation de matrice, qui peu à peu s’augmépta tant qu'elle ne Ja él 
uoit plus remertre,en fin fe gangrena,& comha d’elle-mefime en cuidant vriner,dequoy font px ieurs 
s2101.0S x | tefmoins, 
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À tefmoins:monfieut Contuge Medecin,& inaiftre Iean de Beauüais;Chirurgien de Montargis : doht 
elle nedaigna garder leliét , & vefcut crois ans apres bien faine, finon que depuis elle eftoic fübie- : 
€te à fe tenir couuerte par embas;autrement fentoit douleur de colique. Finablement iceluy Rouf.. 
fet abfent, cftanvenicelle morte de fiévre continué , & ayanc defia efté inhumée ; fut à fon retour 
dererrée par petmifion de luftice , à fa folicitation. L’ouuerture fut faite par Felie Chirurgien, és 
prefences dudit fieur Contuge Medecin & de la fage-femme; &autres, & n'apperceurent entre la 
velhe & le gros boyau ; au lieu où deuoit eftre la matrice ; rien qu’vn lieu vuide tout cicatrifé : 8 
eftoic à la verité ; l'ouuerture par laquelle elle: prenoit le froid , caufant douleur de colique. 


re > De la membrane; apellée Hymen. GC H AP. XLIX:0 | . 


AREILLEMENT ilfe trouue quelquesfois en aucunes vierges vnemembrane à Les ancient f 
#2 l'orifice du col dela matrice, appellée des anciens yen ; qui empeche d’auoir Sont abufex 
JS. Ja compagnie de l’homme, & fait [a femme fterile.Or le vulgaire(voire plufieurs gens RE obfrné 
2  doétes)cuident & eftimentqu'il n’y a nulle vierge qui n’aye ladite membrane, qu'ils /'Hymeñ, 
PS RS appellent la porte virginale: mais ils s’abafent,pource que bien rarement on la trou- 
B ue; & protefte ( compofant mon Anatomie ) l’auoir recherchée à plufieurs filles mortes à l'Hoftel: 
- Dieu de Paris,aagées de trois;quatre,cinq,&iufques à douze ans, & iamais je ne l’ay peu apperce- 
uoir, fors à vne fille aagée de dixfept ans, qui eftoit accordée en mariage : &fa mere fcachant que 
[a fille auoit quelque chofe qui pouuoit empefcher eftre appellée mere, mepria la voirice queicfis, 
& luy trouuay vne membrane nerueule de l’efpeffeur d'vn parchemin fort delié, qui éftoit au def- 
fous des Nymphes , immediatement pres Le conduit par où les femmes piffent ; deuant Fentrée de 
l’orifice du col de la matrice,ayant vn petit trou au milieu, par où fes mois fe pouuoient efcouler. 
Et ayant veu ladite membrane ainfi peu efpeffe ; la coupay promptement auecque des cifeaux , & 
donnay à la mere confeil de ce qu’il reftoit pour parfaire la garifon : & luy enchargeaÿ expreffement 
qu’elle mift entre les deux parties des plumaceaux,ou vne groffe tente;de peur quel’vnion de ce qui 
auoit efté coupé, ne {e reprift derèchef l’yvn duec l’autre : peu apres fut mariée , & euft enfant. Vn 
iour deuifant de cefte matiere auec Monfieur Alexis) premier Medecin de la Royne) homme d’hon- 
neuf , &c eftimé entre les gens doctes, ie luy dis que f'auois fait plufeurs fe&tions des filles ,‘tant à 
l'Hoftel-Dieu de Paris ; qu'autre paït , & que jamais n'auois veu cefte membrane, fors vne fois, 
comme j’ay dir cy-defflus , lequel me dit que veritablement elle fe trouue rarement , & que Real- 
dus Columbus liu. 2, en auoit efcrir ce qui s'enfuit. Il fe trouue au deffous des Nymphes en aucu- pa 
nes vierges,non en toutes,vne membrane appelle des anciens Hyinen, laquelle quand elle s’ytrou- ;, 4.23. 
ue (toutesfois fe trouue rarement ) empefche l'entrée de la verge de l’homme ; & a vn pertuis par #rair. 1. 
lequel fes mois coulent, D’auantagedit, qu’il l’a feulement trouuée à deux petites fillettes , & vne cap: 1 
€ fois à vne plis grande. Auicenne dit, qu’au col de la matrice y à vn tiflu de veines , arteres, & fi- 
lamens nerueux tres-fubtils ; qui procedent de toutes les parties d’iceluy col , lefquelles font rom- 
pués au premier coït venerique , dont fouuent le fang en fort. Almenfol efcrit le conduit des pu- 
celles eftre eftroit & ridé,& en fes rides y auoir des veines & arteres tres-fubriles; entrelacées , lef- 
quelles fe rompent à la defloration & extenfion des rides. Voyla ce que les fufdigs Autlieurs nous 
ont laiflé par efcrit. Les matrones tiennent pour vne chofe vraye , qu'elles peuuentcognoiftre vne 
fille vierge ; d’auecque celle qui a efté depucelee , parce qu'elles difent trouuer vne ruption d’vne 
taye, qui {e rompt au premier coit, & fouuent à leur rapport les Iufticiers; donnent iugement, & là 
€ commettent grands abus par lefdites matrones. Qu'il foit vray, en ay interrogé plufieurs pour 
fçauoir 6ù ils troutient ladite taye : l’vne difoit tout à l’entree de la partie honteüfe : l’autre au mi- 
licu,& les autres tout au profond, au deuant de la bouche de la matrice : les autres difent qu'elle ne | 
peut eftre veue qu’apres le premier enfantement. Et voila comme ces fages - femmes accordent 14 membrd- 
leurs vielles. Or ôn tiouue ce pannicule Hymen rarement , & lors qu'on le trouue, on le peut ne Hymen f 
dire eftre contre rätute : parquoy ne faut faire regle certaine ; ny vniuerfelle, Le fang qui fort, “#7re#4- 
n’eft à câufe de la rupture de l'Hymen, mais vient àraifon des rugofitez du col de là matrice , qui °** 
n'oût ericore clé eftehduës & deprimées , & à celte premiere entree fe defioignent & feparent , & 
fe fait rupture de certaines petites veines & artères; lefquelles defcendent par la fuperficie interne 
du col de la matrice ; fe rompans ou s’ouurans ne pouuans fouftenir cefte extenfion fans douleur & 
D flus de fang; lors que la fillé n’a accomply fes dimenfions : mais fi la fille pucelle eft en âge fuffifan- 
te, éftant mariée auecque vn homme qui aufa {a verge proportionnee au col de fa matrice ; n'aura 
. aucune douleur ; nÿ flux de  ; eftaht depucelée. Dont il eft aifé à entendre , combien grande- 
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ment font abufez les habitans de Fez, cité principale de Mauritanie en Afrique : defquels la cou- Chofe digné 


fturie és nocces eft telle ( comme râconte Leon l’Africain liure 3. de fon Hiftoire d'Afrique : ) Si d'efre bien 
toft (dit-il ) que l’efpoux & l’efpoufe foht paruenüs en la thaifon , s’enferment tous deux en vne ar A 
chambre ; où ils demeurent cependant que le feftin s’aprefte , & ÿ a vne femme dehors , attendant pis he 
iufqu’à tant que le maryaye defloré l'efpoufé, tend sn petit linge moüillé du fang de l'efpoufeeàla pue, 
femme qui eft à la potte l'attendant , qui tenant ce drapeau entte les mains , s’en va criant à 

ceux qui font inuitez à haüte voix ;, que la fille eftoit pucelle : parquoy on les fait banqueter. 

Mais fi de mial-heur elle n’eftoit trouuée n’ayani ietté le fang ; elle eft renduë par le mary au pere 

&c à la mere ; qui en reçoiuent vne grande hoñte , auec ce que les inuitez s'en retournent l'efto- 

mach creux ; fans donner coup de dent. Mais le cas fe tenconttant tel que l’auons defcrit cy- 

deffus , ils feront bien deceus. Et partant nie faut coficlurre , comme aucuns veulent, que la fille 

au premier coïit ; qui ne iere le fang par le éol de la matrice ; ne foir pucelle ; pareillerient 
| < 


|! 
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auffi celle qui én iettele foit:parce qu'aucunes par les mefchantes maquerelles & impudéces,quionc A 
accouftumé vendre filles pour pucelles , fe font contrefaire cefte raye, par le moyen de certaines 
injections d'eaux aftringentes, puis mettent profondement au col de leur matrice vne efponge im 
buë en fang de quelque befte ; où en rempliffent quelque petite veffie, comme la veflie où eft con 
tenu l’humeur cholérique aux moutons , ou autres beftes qu’on apppelle la veffie. du fiel , & alors 
que l'homme vient'anoir compagnie d'elles, font les reflerrees, crians comme fi on les depucelloir, 
ou qu'on leur fit vne douleur extreme :.8 en l'acte, ledit fang qui en eft exprimé , coule dehors, 
| | & le pauure badelory , doux de fel, penfe auoir eula creme, où il n’aura eu que le fonds du pot; 
voire que de ces pucelles en fera quelquesfois yfu de petites creatures, qui fe degenerent en hom- 
4 mes ou femmes. Ioinct aufi que ces pucelles font fardees comme vn fepulchre blanchy , qui ct 
poly par dehors ; & dedans rémply de pourriture &/puanteur comme les-boërtes des Apoticaires, 
peintes par dchors auecor & azur, & dedans pleines de poifon : Ainfi eft-il de ces putains affetees 


qui baillent lasverolle , & font caufe quelles pauures amoureux tranfeis meurent miferablement 
arides & fecs. Partant garde le heurt qui pourra. Le3 
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Histoire memorable de 1ean Vuier, de la membrane appelle Hymer. 
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Chap. 32. 
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Retention de dees, lefquelles la virent auoir le ventre ainfi dur & rendu , & des douleurs fi extremes , que d’vn 
08 prife commun accord elles dirent qu'elle cftoit groffe d'enfant, encores que la pauure fille leur contre- 
pour greffe. qift auec grands fermens, & affermaft n’auoir iamais eu cognoiflance d'homme : & divqu'il fut ap- 
pelle, lors que les femmes ne luy pouuoîient plus rien faire , & qu’elles en defefperoient ; à raifon 
des douleurs infupportables , lefquelles auoient defia duré trois fepmaines , fans luy donner repos 
ne iour ne nuit, auec quelques fuppreffion d’vrine, veilles perpetuelles, & perte d’appetit. Incon- 
tinent qu'il fut arriué , il recogneut la partie malade, où il trouua l’orifice du col de la matrice clos 
& eftoupé par vne taye , tellement qu’il n’en pouuoit rien ou peu fortir: & s’enquit de fon aage, 

qui eftoit de vingt & vn an, & que iamais n’auoit eu fes fleurs : lors cogneut cefté tumeurnepro- 

ceder finon d'vne fubite defcharge & fluxion de fang ;'vers la region de l'vrerus & vaifleaux d’ice- Ki 
Cure de, luy : parquoy appella vn Chirurgien, & luy commanda faire vne ouuerture à ladite taye, & peu à 
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l'Hymen. peu en fortit bien huiét liures de fang coagulé, noir , & ja commencé à fe pourrir , & l’euacwation 


du fang faite, trois iours apres fut du tout guarie. Pour cefte caufe ie confcilleray toufiours aux 
peres & meres,qui auront la cognoiflance que leurs filles ayent ladite Hymen;,qu'ils la faflent cou- 
per, s’il n’y'auoit fuffifante ouuerture à expurger leurs fleurs,;pource que quelques-vnes pour fem- 
blable caufe font mortes par faute que le fang menftrual n'auoit ifluë. “ 
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De Phimon. CE np, SEE 
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Himon eff vne indifpofitié des femmes, qui n’ont point la nature percee,quelquesfois 
de leur naïflance, & aufli quelquesfois paraccident, Cet empefchement eft aucunes- 
1 fois en l’orifice du col de la matrice : autresfois aux ailes , & quelquesfois en l’efpace 
! qui eft entre-elles : or pource que les bords font pris & attachez , telles chofes pro- 
ES) hibent la conception, & flux menftrual. Si le paflage éft du tout bouché: pour la cu- 
ration, faut que la main du Chirurgien y befongne , en coupant & extirpant ce qui empefche ; s'il 
eft poffible , y appliquant vn pelfaire que les Grecs appellent Priapifeum ; femblable à la verge de 
Fhomme, ou vne cannule de plomb, oincte d’vn medicament propre. ‘D 
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De la fuffocation de la matrice, appellee des femmes le mal de la mere , de [es enfans. - 


CHAPITRE LE XL 


# Vffocation de matrice eft ablation de libre infpiration & expiration qui vient, ou pour 


Quer'efiqu DRE 
fufcation. (ARS) ce que l'vrerus gouffle & s’enfle, & pour ce qu'il eft rauy & emporté en haut par vn 


"arnarry. KE ’ » 1 UT à R 
d'amarry KW mouuement forcé, & comme conuulfif, à caufe de la plenitude de {es vaifleaux. L’vte- 


RSA rs fe gouffle & s'enfle , pour ce que quelque fubftance pourrie & corrompuë en iceluy 
fe refout en vapeur & ventofitez de la retention des menftrues, ou dela corruption de la femence, 

ou d’vne apofteme faicte en la matrice , ou fleurs blanches , & autres mauuaifes humeurs, qui fe 
fifies hi l8 butrifient en icelles , ou de ventofitez: ce qui fe peut cognoiftre, parce que la femme aura grands 
de ls my. ToUfpits, vertigines, fcotomies, douleurs de tefte, naufee, rocts, & grands bruiétsauxinteftins. Or 
vice, de la femence de la femme retenué aux vaidleaux fpermariques , ou ja refpanduë en la matrice, où 
autour 


1 


ï 
LÀ 
pr: 
F 
ne 


ge 


de la Generation. 31 


À autour de fes tefticules, s’efleuent certaines vapeurs corrompuës,lefquelles font communiquées ati 


foye, au cœur, & au cerueau, dont s’engendrent de tres-cruëls äccidens ; approchans quelquesfois 
de ceux qui font mords de chiens enragez ; ou picquez de quelque befte veneneufe. Les accidens 
qui viennent en la fuffocation dela matrice; font plus grands & cruels pout la femence retenué, que viens fon 
ceux qui viennent par la rétention des menftruës,à caufe que d'autant que la femence eft plus par- pls grandi 
faicte ; demeurant en fa difpoftion naturelle, auffi de tant plus deuient-elle maligne & peruerfe, 4 a femëré 
eftant alienee d'icelle, & changee en qualité contraire : de te que lors qu'elle eft cortompuë la di fers 
pourriture en elt plus maligne, plus fubtile & penetratiue que du fang ménftrual, dont les âccidens ; 
font plus grands & plus veneneux, ce qu’on void aduenir au vinaigre : car d’autant que le vin elt 
meilleur, d'autant aüfi en eft le vinaigre plus fort & aigu. Or les accidens fufdits aduiennent EU Canfes & 


fouuent aux femtnes mariees , ayans la compagnie de leurs maris ; rhais aux ieunes vefues qui font différences dé 


nourries d’alimehs copieux ; & oifiues. La matrice par les mois retenus ; ou par la femence ; ou /#fvsation 
quelqués autres mauuaifes humeurs ou ventolitez, fe peruertic & fe meut de fon liege, & fituation FaRtnhs 
naturelle, quelquesfois fe retire en haut, & quelquesfois à cofté dextre ou fenetre; ou s'eftendéri 
largeur, pour la plenitude des vaiffeaux qui parüiennent en icelle. Car les veines, arteres ; &äuties 
vaifleaux eftans fort remplis,s'eftendét en profond & en large, & alors ils fe font plus courts,& par- 

tant fe retirent vets leur origine,qui eft la veine caué,& grande artete,adonc retirent la matrice sé- 
blablement à eux, & s'ils la tirent égalément, lors elle femble inonter en haut vers l’eftomach & le 
diaphragme: & s'ils la tirent inégalément , alots s’encline en deuant, & en detriere ; à dextre & à 

feneftié vers les flancs; ou à la feule region de l'os pubis : & aloïs la veflie & l’inteftin droit font 

agreuez de douleurs, & enflez : & pour le dire en vn mor, tout lieu vers lequel le corps dela matri- 


ce [e retirera & affaifléra. Or il faut icÿ noter ; que combien que la matrice s’efleueen haut, fine Chofe digné 


faut-il pour cela penfer les accidens fus-nommez prouenir pt la feule tumeur & cépreffion duel. 27: bien 

le fait aux parties fuperieutes (à fçauoir vers l’eftomach & le diaphragme) ou inégalement vers Eu 
‘autres parties ? pouïce que ce n’eft lé corps de la matrice, encore que les femmés difent qu'il leur 

femible monter iufqu'à la gorge, les voulant eftouffer & eftranpler : mais ce font certaines vapeurs, 

qui font elleuces d’elles;ou de fes vaiffeaux;qui montent,comme nous auons dit, aux parties fupe- 


rieures veu qu'vne femme ayant en {on ventre vn enfant ja grandelet,ou vn autte qui fera hydro- 


pique, & vn autre ayant l'eftomach fort remply de viandes ; ne totbera foudainement par aucune 

de fes chofes en priuation du bénefñce de refpiration ; ainfi qu'il fe Fait en la fufocation de la mas 

tricé. Parquoy ôn ne peut vrayëment conclure , que la fuffocation fe fafle ; parce que la matrice 

s'efleue en tumeur, mais pâr les vapeurs qui s'efleuent vers les parties fuperieutes. Ce qui fe peut 

encores prouuér par vne äutte raifon : c'eft que la matrice d’vne femme n’eftant grofle ; eft fort 

compacte ; dure ; & ferree ; & de groffeur feulement d’vhe groife poite de certeau , & fi trouue-on 

bien petité cauité : & partant faut conclure que ce n’eft lädite matrice, qui tant fe groflir, & s’efle- 

ié en haut ; qu'elle puiffe ofte la D ns ; mais les vapeurs putrides ; comine nous auons dit; écés 
Autres accidens aduiennert pour la femence & les mois retenus ; & {ont diuers, felon la quantité Cafés de là 
& qualité des matierés : cat fi la caufe eft froide & venteufe, elle refrigere tout le corps, tellement Das we < 
que la réfpiration & le pouls des artères ne peuuént eftre apperceus par le fens : & fi la matiere eft Tigres j 
grofle, elle caufe conuulfion : & fi elle eft d’huineur melancholique,elle engendre trifteffe spar KL où 
quellés chofes eft euidenr,que la matrice eft premierement bleffee,auffi par compaflion l’eftomach, jemenve, 

le cœut pat vne palpitatioh, le foye & le cetueau. Or le cerueau eft bleifé par douleur de tefte;qui 

fouuént eft auec rougeur de toute la face, & des ÿeux ;auec fcotoinie & vertigine, c'elt à dire, qu'il 

femble que rout tourné c'en deflus deffous ; qui fe fait pat vne putredineufe vapeur efleuee au cer- 

üéau, perturbant entierement les efptits, inftruinens des facultez animales; dont aduient vne refue- 

tie, tätitoft de la vertu apprehenfiue; tantoft de la taifonnable ; & fouuent la femme parle à part- 

foy éh refuant, declarant tant ce qu'elle doit pluftoft taire que dire, & quelquesfois demeure toute 

ftupide & eftonnée, Aucunes ont vn ttes-lohg fommeil , appellé des Grecs Caros , dont elles fonc 


Sourdes & muettés ; & ne refpondent rien quand on lés appelle hautement : aucunesfois elles en: 14 Heficca- 


tendentbien , mais elles ne péuuent refpondte ; & tels font les fignes de la fuffocation de l'vcerus, son de l'a 
Les caufes font;refrigeration de l’amarrÿscorruption de femence,ou autre huneur feminal & grof- + 
fier : les mois füppritez , tfop grande vacuation de la matrice; par laquelle l'vterus reffeiché fe Li : 


. tourne vérs Les parties huriides,& tire de la tefte & de tout le refte du corps : ce qui aduient mefme 


aux femmes grofles ; lots que où pat faute d’aliment, l’amarty eft trop-reffeiché ou trop efchauffé 
par trauail : outte quelques-vhs tieñhent; que par appoñirion de chofes odorantes mifes au nez l’a- 
marry monte en haut, &induit telle fuffocation, Et pour conclufion, en la fuffocation de la matri- 
ce : les vapeurs puttédinéufes montent quelquesfois iufqu’au diaphragme; aux poulmons & au 
cœur, qui fait que la feitime ne peut refpiret hy expirer; lefquelles väpeurs ne font feulement por- 
tees par les veines & arterés ; mais auf pat les fpiräcles occulrés qui font aucofps. Et fi léfdites 
vapeurs montent iufqu’au cerueau ; câufent épilépfe ; catalepfie ; (qui eft quand tout le cotps de- 
meure roide & froid, & en mefrie figufé qu’il éftoit auparauant que tomber entel mal ; les yeux 
ouuerts,fans voir, & fans ouïr ) litargie, poplexie; & fouuent la mort. Or pour ledireen vh mot, 
la matrice a {es fentimens propres eftans hofs la volonté de la femimie;de maniere qu’on l'a dit eftre 
vn animal, à caufe qu'elle fe dilate & accourfit plus ou moins, felon les diuerfitez des caufes : Ê£ 
quand elle defire, de fretille, & fe meut faifant perdre patience & toute raifon à la pauure fémis 
melere, luy caufant vn grand tintamarre. 
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| . : A 
Les fignes que toff la femme aura fuffocation de matrice. CR CETTE 
: Palpitation A femme auparauant que ces accidents aduiennent ; fenr monter de fa matrice vne 
de cœur. tres-grande douleur infques à la bouche de leflomach & au cœur, & luy femble 


qu’elle eftouffe:, &'dic fenrir monter quelque morceau , ou autre chofe qui luy cloft 
le gofier , auec grand battement de cœur: la imatrice & [es vaifleaux s’enflent à + 
ques-vnes , qui les gardent de fe dreflér debout ,; mais fe couchent courbees fus le 
ventre, pour auoir moindre douleur , mettant la main deflus ; preffant & s’efforçant, pour empef- 
ds cher que la matrice ne monte, comme elles cuident qu’elle monte ; ce qu’elle ne fait : mäis comme 
Ce qui fair nous auons dit ;, ce font les vapeurs putredineufes. La patiente eft fort décoloree , & deuient pafle 
penfer que» & jaunaftre , nc fe pouuant tenir debout, pource que les jambes & vertus luy defaillent : partant 
la matrice tombe en terre, & {e laiffe aller comme fi elle eftoit morte: & plufieurs perdent tout fentiment & 
à dé mouuement , & le pouls eft tant petit, qu'on ne le fent aucunement , de façon qu'on eftimeroit 
qu'elles faflent mortes , toutesfois elles ne le font pas , combien que la refpiration ne nous appa- 
roifle , quieft action infeparable de vie : bref, les fympromes apparoiffent diuers ; felon que la va- 
peur efleuee de l’vterus , heurte maintenant ces parties, & maintenant celles-]à. Car fi telle vapeur 
donne vers le diaphragme, & parties thorachiques, elle caufe vne refpirarion briefue & frequente 
& comme abolie: fi elle donne vers le cœur, induit fyncope: fi vers le cérueau , elle ameine âuec 
foy quelquesfois vne fureur auec babil , quelquesfoisftupidiré ; endormiflement , auectaciturnité 
non accouftumee ; le tout felon la nature de l'humeur bilieu£ ou groflier & melancholic, dont la 
vapeur eft cfleuce. Maïs il n’y a rien plus admirable qu’à quelques-vnes cefte affection comméce pat 
+ Hifloive pri- Vnris, à autres par pleurs, à autres par tous deux enfemble. A ce propos Monfieur Houlier raconte, 
fe de Hou- que les deux filles du Prefidant de Rouën , qui eftoit de fon temps, lors qu’elles commençoient à 
lier. entrer en paroxyfmes de ce mal eftoient furprifes d’vn ris , qui leur duroit vne & deux heures , lef 
quelles on ne pouuoit arrefter , ny par leur faire peur & terreur , ny par honte & admonitions , de 
forte que tancees par leurs parens, refpondoïient n’eftre en leur puiflance de fe garder de rire. Au- 
tres tombent en extafe, qui eft vn euanouiflement ou rauifflement des efprits, comme fi lame eftoit 
feparee du corps. Autres difent que c’eft vn fommeil , par lequel les forces , facultez & puiflances 
4e l'ame {ont enfeuelies , en forte qu'il femble que l’on foit mort. Es Le 


Les fignes pour cognoiftre fivne femme eff morte on non par vne fuffocation de matrice.” 
CH AE TRE El V. 


*AVTANT que plufieurs femmes , non feulement du temps paflé , mais auffi de Q 


La refpiratio 


n'eft neceffai- & frefche memoire efprifes de cefte maladie , ont efté portées en terre pour mortes, 
fé ” qui toutesfois nel’eftoient ; l'ay penfé qu’il feroit plus que tres-neceflaire de donner 


199 fignes demonftratifs de imort ou de vie en tel accident. Premierement , donc cela fe 
WARS cognoiltra par application d’vn miroir bien ner & poly au nez & à labouche, pource 


Fe 


Hishoire d'u- after les enfeuelir, & moins ouurir leurs corps, de peur d’encourir vne calomnie: Ainfi que de ce 
ne fernme ou- 
terte n'effant - 4 ; L > y 
AS fe les eftudes des hommes doctes ; lequel éftant pour lors refidant eh Efpagne, fut mande pour ouurir 


noter que l’on peut cognoiftre la mortde la femme, par l'efcume qui luy fort de la bouche. 
à +4 ne Des 
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Des differences de [uffoquation de la matrice. CHAN. LM 


R il y a plufeurs differences de fuffoquation de la matrice, qui fe font felon la gran- 
deur & différence de la caufe efficiente , parce que les accidens font plus grands ou 
plus petits: car aucunes femmes fencent, fe remuent & ratiocinent , mais elles ont 
#78] vne defaillanée de cœur & de refpiration par interuale : aufli aucunes {e remuent 
AE d'vn mouuement inuolontaire ( comme les epileptiques ) remuent les bras & les 
iambes auec grincemens de dents , par laconuulfion des mufcles des temples , les autres font fur- 
priles , comme auons dit, d’vn tres-profond fommeil {dit des Grecs Eros comme fi elleseftoient 
apopleétiques , tous les fentimens & mouuemens defaillans. Les autrés au contraire crient'& ri- 
ent, & ne font que parler : & apres que les caufes de ce mal font ceffees , refoluës , & vacuees , a- 
Jors le corps commence à s’affermir , & la rougeur venir au vifage, & les mandibules à s’ouurir: 
& à plufieurs d'icelles s’efcoule quelque hurneur de leur matrice, & à quelques - vnes ils’euacue 
dehors vne groffe femence ,-voireen grande quantité , auec trauail & plaifir , ainfi que fi elles 
eftoient en l’aéte venerien, principalement à celles à qui les matrones titillenr le col de leur matri- 
ce: & alors que les marieres font efcoulées , la matrice fe relafche peu à peu , & rousles accidens 
ceflent. 


d à 
_ 


aq 


Les fignes pour cognoistre fi La faffoquation Vient par la fémence retenuë & CONTOMDUE, | 
non du [ang menstraal. Char. LVE 


Es x que tout fubit leut furuient vne difficulté de refpiration : puis toft apres pri- 
uation d'icelle : la Femme retire les iambes en haut, & fent quelque  chofe eftre efle- 
uée de la macrice à la bouche de l’homach , & au cœut , comme nous auons dit fila 
femme eft addonnée à l’homme, & qu'elle s’en foit ja dés long - temps retenuë , ou 
: bien que ce foit vne fille vierge, fuccülente & fanguine, vfant de viandes chaudes, 
humides & venteufes , & qu’elle foit oifiue , & auec irritation d’'hômme , a ppetant Venus , &les 
mois luy font fupprimez , cela demonftre que la fuffoquation vient de la ne retenuc. Les 
accidens qui viennent aux hommes par la femence retenuë, font moins fafcheux qu'au femmes, 
parce qu’ils diffipent par le crauail la plus grande part de la corruption. 


ee mes qe 5 nr emma nains aie ones 


La cure de la fuffoquation de la matrice.  Cunar. LVIL 


> À fuffoquation procedente dela matrice, pource que c’eft vn grief & petnicieux ac- 
A cident, fe veur RUES promptement , voire en negligeant pout l'heure la caufed'i- 
D celle. Donc que la femme fubit foit fituée {us l'efpine du dos , ayant va peu le rho- 
mean rax cfleué, à fin qu'ellé expire plus librement, & que'promptement on luy deftache 
les lacets de fa poitrine, & qu’on l'appelle à haute voix par fon nom , criant à fes oreilles, qu'on 
luy tire le poil des temples , & de derriere le col , ou plaftoft celuy dés parties honteufes, à fin que 
ñon feulement elle foir efueillée, mais dauantage que par la douleut excitée en bas, la vapeur qui 
monte en haut & fair la fuffoquation , foit retiree & rappelée en bas par reuulfion : auffi Iuy faut 
lier les bras & iambes de liens doulouteux , enfemble qu'on la frotte rudement auec gros linges, 
afpres &rudes , auec douleur , trempez en vinaigre & fl. D'auantageon luy appliquera vn pef- 
faire à la matrice femblable à ceéftuy. 2Z.fucci mercur. & artemif. añ. 3.ij. in quibus diflol. pul.be- 
nediét. 3.iij. pul. rad. enul. campa. galangæ minoris , añ. 3.j. fiat peflar. puis luy faut oïndte la 
plante des pieds d'huile laurin , ou autre femblable : apres on luy appliquera vne grande ventoufe 
fur le petit ventre au deffous du nombril auec grande flambe , aufli luy en feront appliquées au 
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plat des cuifles , c’eft à dire, aux parties interieures , pres les aines, à fin de retirér la matrice en 


D fon lieu, & faire reuulfion des matieres qui caufent ce mal. S'il eft befoin fera faiét parfum en la 


matrice auec chofes fort odorantes : mais p'emierement faut tenir le col de la matrice ouuert, à 
fin que le parfum puilfe mieux entrer dedans , qui fera fait auec vn inftrument fait en façon de pef- 
faire, pertuifé en plufieuts lieux, à la bouche duquel ÿ aura vn petit reflort qui le pourra tenir 
ouuertt , tant & fi peu que l’on voudra : & fera attaché par deux liens à vne bande ceinte au milieu 
du corps de la femme; lequel fera faiét d'or ou d'argent , ou de fer blanc : le portrait duquel eft 
icy donné, 
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Peffaire pour tenir le col de lamatrice ; ouuert par le benefice d'usreffort. A 


. Portrait d'un Pot pour receuoir les parfums au col de la matrice. 
Matiere des Les matieres des parfums odoriferans font; Ci- B' 
ie odo- namo. calam. aromat. xylaloës , ladamum ;benioin, 


‘thym, piper , caryophil , lauan. calament , artemif. 
puleg. alipta mofc. gall. mof. muf.amb. iuncus odo- 
ratus, & autres femblables , qui par leur grande ver- 
tu aromatique attirent la matrice en fon lieu , & con- 
fument les ventoficez putredineufes. Et faut garder 
que ladite fumce n'entre point aux nafines ; au con, 
traire luy faut faire vn parfum de chofes puantes, 
qu’elle receura par le nez & par la bouche , comme 
Galbanum, fagapenum ; ammoniacum , affa fœtida, 
bitumen , oleum gagatæ , huile de foulphre & de pe- 
trole : auffi des chandelles de fuif recentement eftein- 
tes , ‘plumes de perdrix , becaffes , & de tous autres 
oifeaux , poil d'homme, de bouc, de vache, draps, 
feutre , vieilles fauattes de foulier , ongles , & cornes 
de beftes , pouldre à canon & foulphre vif bruflez, 


Maniere des 


parfums feti. 
des, 


Ce ) 


\X & autres chofes femblables, à fin que cefte puante 
Ê @ vapeur contraigne la matrice d’aller en bas : d'autant C 


que la matrice, d’vn inftinét naturel & peculiere fa- 
culté , fuit les chofes puantes , & fe plaift aux chofes 
odoriferantes. Or quandon dit qu'il faut vfer de 
parfums faiéts de chofes puantes , cela ne fe doiten- 
tendre des corps des animaux cadauereux, & des eaux 
des efgouts dela voirie , & autres chofes femblables, 
parce que de leur vapeur putredineufe pourroient in- 
fecter le malade & les afliftans. Semblablement on 
prouoquera le vomir , en mettant vne plume d’oye 
fort profondement en la gorge , ou les cheueux mef- 
me de la malade apres on luy donnera quinze grains 
si de poyure noir pilez auec hydromel, ou bon vin, 
Secret d'Aui. se eftle fecret d’Auicenne : pareïllement on luy peur donner vne demie drachme de theriaque dif- 
ce out en vne once d’eau d’abfinthe , trois heures auant le paft. Autre remede bien approuué: Vne 
goute d'huile de genets mife fur la langue. Autre remede.Prenez demie drachme de caftor , diflout 
en vin blanc , ou boüillon de chappon, & luy en donnez à boite. Pareillement luy fera ietté pro- D 
fondement dans le col de fa matrice, theriaque diffout auec eau de vie, & luy en fera donné vne ou 
deux cuillerces : & dans les oreilles &' nez on luy mettra deux ou trois gouttes d'huile de fauge de 
quinte-ellence. On la fera efternuer, en luy mettant dansles narines de la poudre d’hellebore, 
Jaieëtions ou de poyure, où autre femblable, à fin de refueiller l’efprit viral & animal , qui en tel cas eft 
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. ra comme endormy & affoupy. Dauantge , on fera des iniections , carminatiues dans Îe fiege & ma- 
si trice , faites de decoftion de calamenthe , armoife lauande , pouliot , camomille , melilot, & au- 
tres femblables : outre plus on fera fuppoñitoires & peflaires de ladanum , gingembre, galla mofc. 
theriaque , methridat , ciuette ; mufc : aufli d'huile de girofle, anis, faulge, rofmarin, & autres é 
à femblables', extraites par quinte-eflénce. D'auantage on pourra vfer de clyfteres , comme ceftuy- 
nplañtre. 


cy. %. rad. enul# campa. ireos.cbul. ariftoloch, añ. Z.j. fol. abfnth. artemif. matricar. puleg.ori- n. 
gan. añ.m.j. bacchar. lauti & iunip. fambuc.afnp.j. fem. rutæ, cumini ,athmonios añ. 3.ij. forum 1 
fœchad, rorifm. faluiæ, centaur, minor. añ. pi. fiat decoétio , cape de colat. Ïb.j. in aqua diflol- 
ue inellis anthof. facch. rub, & bencd. añ.3.j. diacath. 3.ij, olei aneth. & nard. añ. 3.j. 8. fiat clyft. 
D'auantage on leur pourra appliquer cefte emplaftre fur le ventre, 22. maff. emplaft. oxycroc. & 


de melil. añ, 3.i. olei nard, quant. fuff. ad. malaxand, fiat empla, extendatur fuper alutam, &, 
applicetur 
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À applicetur teg.matricis. Et fi la femme eft mariee , le paroxyfme effant ja palfé , & là femme eftant 


refucillee ;, qu’elle aye conpagnie de fon mary , car telle chofe furpafle tous autres remedes : & fi 
c'eft vne femme groffe qui fouffre fuffocation, de ce remede aura grand & prompt ecours, & feur: 
car des autres aydes n’en doit vfer qu’auec grande prudence & confeil du doéte Medecin , de peur 
d’auorter,& en lieu de la compagnie de fon mary, la fage-femme doit oindre fes doigts auec huile 
nardin , ou de muguette, ou de clou de girofle, ou d’afpic, meflez enfemble , auec mufc & ambre 
gris , & ciuette, & quelques poudres fubtiles & aromatiques , & les appliquer au profond du col 
de la matrice : & en frotant qu'elle titille ledit col de lorifice d’iceluy , & qu'elle l'efchauffe pre- 
mierement de quelque linge. Et toutes ces chofes fe feront , à fin quela femence corrompuë , ou 
autres humeurs venimeux , ou ventofirez ( qui font caufe de fes maux ) fe puiffenc refoudre , & 
s'efcouler hors ; afin qu'eftans euacuees , la matrice puiffé defcendre , & que Éadaie la femme re- 
uienne à conualefcence de fa fuffocation , & en fa premiere fanté : qui fe cognoiltra , les ioties com- 
mençant à rougir , & les mandibulles à s’ouurir , & les yeux à s’efleuer , &le pouls à fe manifefter, 
& la femme aura cognoiffance des afliftans , & commencera à fe refiouyr , & autres fignes de re- 
conualefcence. Quelques-vns tiennent pour vn grand fecrer de frotter l’vmbilic defuc exprimé 
d'vn ail cuit , meflé auec vn peu d’aloé, La fleur eft fondement ou preparatif à la femence, & au 
fruit de chaque plante. Pour cefte caufe on appelle fleurs les purgations menftruales de la femme, 
d'autant qu’elles precedent communément , & font comme preparatifs à leur fruiét qui eft l'enfant, 
dont il s'enfuir que les femmes ne peuuent auoir enfant deuancqu’auoir les fleurs. Or icy faut en- 
tendre que la femme eft froide & humide plus que l'homme, & engendre plus de fang qu’elle ne 
peur confommer à la nourriture de fon corps , principalement depuis l’aage de douze ans, auquel 
terne elle à faiét la plus part de fon accroiffement : alors commence le fang eftre fuperflu , & n°e- 
ftant tout employé à la nourriture des parties , il s’amaité peu à peu autour de la matrice , & quand 
il en y a fuffifante quantité, la vertu expultrice le jette dehors comme chofe inutile. Car le fan 
qu'elle jette ous les mois , n'eft que la portion de tout le fang la plus cruë & indigelte, & non pas 
comme plufieurs ont penfé, infect & de mauuaife & pernicieufe qualité , & n'eft à reprouuer que 


de fa crüudité , pourueu que la femme foit faine & gaillarde : & parce qu’elle abonde grandement 


en fang , Nature a ordonné que la portion moins digefte s’efcouleroit tous les mois. 
: HS 


Du flux menffruel des femmes. Cuar LXVI [ I. 


# E s femmes appellent leur Aux de fang par lamatrice, Mois , parce que quand elles font 
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- faines , elles s'euacuent par tel flux quafi tous les mois : les autres appellent leur temps, 
à parce qu'il coule toufiours, ou le plus fouuent en certain temps : autres le nomment Sep- 
maines ; à caufe que ce flux à accouftumé de fluer en quelques-vnes qui font principale- 
ment oifiues & gourmandes, par feptiours : autres l’appellent leuts purgations , pource que par tel 


C flux fe purge tout le corps: les autres l’appellent fleurs rouges , & celles qui font blanches , fleurs 


blanches , parce que tout ainfi que la fleur precedele fruit des plantes ; pareillement les femmes ne 
conçoiuent point ou rarement, que leurs mois n’ayent coulé. Et pource aucuns font en doute, fi 
vne fille eftant meure & apte à receuoir l’homme , & qu’elle n’aye encore eu fes fleurs , peut con- 
ceuoir : dé ma part j’eftime que difficilement cela fe peut faire. Car puis que ce qui aide à la con- 
ception defaut, & que la matrice eft deftiruee de l'humeur dont il faut que l'enfant foit nourry, 
comme fe pourtoit-il faire que la conception fe parfift ? Ce qui fe peut prouuer par la fimilitude des 
atbres & plantes qui iettent leurs fleurs, aufquels le fruiét n’eft point denié ; & nul arbre qui fleurit 
n’eft fterile:mais bien tout arbre qui eft priué de fa fleur, eft infertile. Ainf les filles qui neiettent 
encores leurs fleurs , ne peuuent engendrer & deuenir groffes : mais celles qui font d’aage ; conçoi- 
uent & font des enfans tant que leurs mois durent, routesfois il fe peut faire, mais rarement ; que 
les filles conçoinent fans auoir iamais eu leurs fleurs, à caufe qu'il s’'amaffe en leur matrice autant 
de fang qu’il y a couftume d'en refter à celles à qui leurs fleurs coulét.Or files femmes & filles fonc 
faines, elles s'euacuent tous les mois, comme nous auons dit:toutesfois il faut entendre que cela ne 
{e fair pas ordinairement à toutes femmes tous les mois, ne toufiours aufli en vn mois, mais en au- 
cunes plus fouuent, en autres plus rarement: car il y a des femmes qui les ont trois fois en vn mois, 
qui fe fait pour la grande multitude de fang , à caufe de leur habitude & ieunefle , & defir d’habi- 
ter auec les hommes : les autres ne les ont que de deux en deux mois, plus ou moins, Dauantage, 
aucunes les ont à la nouuelle Lune, les autres au defaut, & telle chofe fe fait pour la diuerfe com- 
plexion & temperature qu’elles ont des vnes auxautres , à fçauoir plus chaudes oufroides , & pour 
plufeurs autres caufes qui feroient longues à efcrire. Car pour le dire en vn mot, celles qui ont les 
véines amples,le foye grand, qui prennent beaucoup de viandes & bien nourtiffantes, qui font fe- 
dentaires & oyfiues, qui dorment beaucoup,& viuent en païs & air pluuieux & auftral, qui vient de 
bains d'eaux douces, ou de legeres friétions incontinent apres lerepas. Les ieunes & brunettes ont 
leurs mois en plus grande abondance : comme au contraire, en moindre quantité l'ont celles qui 
ont les veines eftroittes & peu apparentes , les bien charnuës & graffes{d’autant que la fuperfluité 
de l’alimét fe conuertit en corpuléce & greffe )les mollaffes & blächeaftres( parce qu’elles ont le cuir 
plus rare,& partät endurét plus de diffipati de leur fubftäce, que les brunes qui ont le cuir plus défe 
& ferme)& qui fr fabiertes à quelque autre euacuati6,& couftumiéres de ierrer du fang,foit par les 
hemorrhoïdes,ou autre endroit du corps:quant aux ieunes,elles ont leurs mois en la nouuelle Lune, 
& les vieilles au contraire en pleine Lune,ou decroifläte. La rais6 eft telle,la Lune eft vne planete 

ui feigneurie,& efmeut les corps, de là vient que pour la diuerfité du cours d'icelle, la mer s’enfle, 
fluë, 8 refluë, les os s’épliféc de moüelle,& Les plätes d'humidité : parquoy les ieunes qui ont beau- 
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à coup de fang,& font plus fortes & gaillardes, font aifément efmeués, voire au premier quartier &c À 
2% croiffant de la Lune nouuelle : mais les vieilles, d'autant qu'elles ont moiné de fang; requierent yne 
Lune plus forte & vigoureufe,parquoy ne font efmeües à auoir leurs mois, fin6 en pleine Lune,ou 
de croiffance , en laquelle Le fang amaffé pat la plenitude & vigueur de la Lune pañlee,eft aifément 
_ incité à couler & fluer;,raifon que j’ay tiree du texte d’Ariftote du 4.De generationc animalium. 


__— 


Pourguoy Nature a faicf que La fimme avn flux menfrual.  CHar. - LAX. 


-R Nature a fai que la femme a vn flux menftrual:car pour autant que Dieu l’a erece 
pour eftre compagne à l’homme,& aufli pour luy feruir de fujec & champ fertile àla 
generation des indiuidus:il a efté aufli foigneux de la nourriture du petit enfant con- 
ceu , & formé en la matrice de la femme : aufli a compofé la femme de remperament 
froid & huinide, à ce qu’elle peuft amafler fufifante quantité de fang {u perflu,appel- 
léfang menttrual,nonfeulement pour lanourriture de fon corps,mais aufli pour s’en feruir à nour- 
11y.a des rir l’enfant,&luy donner accroiffement tout le temps qu’il y feroit:mefmement pour d’iceluy fang 
ci Hé K conuerty en laiét és mammelles, donner aliment quelque efpace de temps à l'enfant cftant forry du 
flauvs iufates SÉRIE de la mere. Qu'il foit vray , ce fang menftrual ne commence à paroiftre aux femmes ; que 
lors qu’elles font capables d’eftre marices & porter enfans,qui eft en l'aage de quatorze,quinze & à 


à cinquante 
ans, feize ans, & celle à celles qui approchent de quarante & cinquante ans. 
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La caufe des menftrues aux femmes. CHar Lx. | 


Ari, en [es 


à AOvRCE queles femmes font de temperature froide, au refpect des hommes, auff le | 
problemes. 


PS nourriflement ne fe peut fi toit conuertir en bon fang , de façon que la plus grande par- 
SN tie demeure indigefte, & fe conuertiten menftruës , defquelles la femme faine fe purge | 
"  & nettoye, ie dy faineexpreflément : car aucunes femmes malades en font exemptes. Or | 
on peut affirmer qu'aucunes femmes abondent cent fois plus en fang que l'homme : qu'il foic | 
vray , depuis treize ou quatorze ans iufques à cinquante,& quelques-vnes iufques à foixante,elles | 
iettent tous les mois grande quantité de fang : & quelques-vnes , mefme encore qu'elles foient 1 
groiles d’enfant,aufquelles faut abondance de fan g. pour fa nourriture & ctoiffance, eftant au ven- 
tre de fa mere, Dauantage, il fe trouue des femmes groffes qui auortent, fi elles ne font faignees;& , | 
difent qu’elles fuffoqueroient fi elles nel’eftoient. Plus quand l'enfant vientifus terre , la mere ietre | 
grande quantité de fang : & encore apres l’efpace de dix oudouze iours, & encore pendant celte 
purgation le fang monte aux mammelles,& fe conuertit en laiét,qui n’eft qu'vn fang blanchy;,lequel | 
l'enfant fucce & cette iour & nuict : & iufques à ce qu'il foit vn peu grandelet,fouuent la nourrice 
7” . efk contrainte d’efpandre fon laiét,ou fe faire tetter À vn autre. Er lors que l'enfant eft aggrandy & G, 
æ A . plus fort ; d'autant auffi fuccera-il d’auantagé du lai& des mammelles , voire que iour & nuict en 
nefice dela Peut tirer demie liure ou plus, & neantmoins plufienrs nourrices ne laifferont d’auoir leurs fleurs 
vertulaë&i- tous les mois : & pour ces caufes on peut vrayement dire que la femme a beauconp plus de fang 
Jante qui eff que l’homine, mais nous retournerons le fueillet , & dirons qu’vne drachme de fang d’vn homme 
Us. vaut mieux que deux liures de celuy d’vne femme,parce qu'il eft plus cuit & digeré,& plus fpirituel. 

: Parquoy l'homme ayant vne chaleur plus vigoureufe;tourne aifément & promprement en fubftance 
de fon corps tout l'aliment qu'il prend : & s’il ya quelque fuperfluité par le moyen d'icelle chaleur, 
il la difcute & diffipe prom ptement par infenfible tranfpiration:mais la femme au contraire eft plus 
froide, partant appete & prend plus d’aliment qu'elle ne peut cuire, pource amafle beaucoup d’hu-— 
meur fuperflu,lequel pour l’imbecilité de fa chaleur, elle ne peut refoudre par infenfible tranfpira- 
tion : de là vient que la femelle eft fubjeéte au flux menftruel, & non le mafle. 
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Les canfes pourquoy le flux menftruelef}retens aux femmes. CHar LXL 


Teut ce qu: 
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retenir les 
‘mois 


Es caufes de la retention & ceffation font plufieurs ; comme par maladies aiguës, 
ou longues;par trifteffe,;peur,faim,ou grands trauaux & veiller ; ou pour eftre groffe 
d'éfant;ou divne mole,ou autre mauuais germe,& flux de ventre,ou par hemorrhoi- 
? des, ou flux de fang par le nez, owpar la bouche, ou d’autres parties : aufi pour eftre D 
FRS trop fouuent faignees; par fueurs, aufi vlceres,fluants en grande quantité,par multi- 
tude de galles au cuir,par fiévies quartes lôgues, par aage,comme vicilleffe;pareftre nourrice d'en. 
fant,& autres & pour le dire en vn mot,par toutes chofes qui deffeichent & euacuent le corps. Pa- 
reillement les menftruës font fupprimees , parce que le fangeft trop gros &-glurineux, lequel ne 
peut fortir par Porifice des veines:auffi pour auoir mangé grande quantité de fruiéts cruds , & non 
meurs,&cauoir beu eau froide,comme font volontiers les femmes:auffi font fupprimees pour quel- 
que vice dela matrice, comme quelque intemperature;ou apofteme,viceré,ou pour clofture de fon 
orifice paï vne callofité ou excroiffance de chair faiéte par playe ou vlcere ou quelque membrane 
nce & adherante à la bouche de la matrice,ou pour y auoir trop ietté de certaines eaux aftringétes, 
pour faire que le col de leur matrice fuft plus petir &eftroit:toutes lefquelle chofes bouchent lama- 
Femmes trice, que nous auons par cy-deuant appellé Hymen; qui font que lesmenftrués ne peuuent couler 
bommaffes.  & le fang eftcontrainét regurgiteren la maffe fanguinaire,qui caufe plufieurs maladies & accidens, 
MA voire fouuent la mott, D'auantage aucunes femmes. ayans perdu leurs fleurs, ou iamais n'ayans eu 
Ame À le cours d'icelles,degenerenten nature virile, & font appellees hommafles, & des Larins Viragines, LL 
Hifloire,… parceiqu'elles font robuftessaudacieufes,& fuperbes; & ont la voix d’homme & deuienuent ab 
* & bar 
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ou filles font naturellement plus fortes & de temperature chaude & feiche,de forte qu'elles peuuent 
acoii des 


… 1 


hommes j'& enoucre font fteriles::: : rs aie ;: 
F Yon an ” ” 


— 


LJ sa 


(C4 prognosic que les menÿtruës font reténues”, G'les malüdies Gr accidenss © 


i 


e CASTRES QUE 


É Galien au liure De arra bile. I y a des femmes qui lots qu'elles viennent furle poinét que leürs 
4 mois veulent couler ; fentent de grandes douleuts aux reins , & trenchéés au ventre ; à caufe que 
À leur fang eft fort groflicr, qui fait qu'il penctte difficilement par les veines &c arteres. Les femmes 
s fe peuuent purger de léurs mois non feulémiént par Ta rmatrice, mais aufli par vomiflement, par 
n les vrines, par les hemorrhoïdes, Ie fcay que ma femme cftant fille au lieu d’auoir fes fleurs par le 
! 
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PEmpereut Céfar en fes obferuations Medécinales lue r.chap. rs. dic'auoir veu vne fille aagce de 
feizé ans, laquelle iettoit fes fleurs par les yeux’, éohime goutes de fang/en maniere de lärmes : au- 

HIPLOIS Gore Xi : EEN LD Si id DIIUSE SES fur NET LES mme So L 
tres ont aufli difficulté de refpitef » triftéfte fans cafe raifonnable;manie ; prinéipalemient quand 
lés mois font retenus , ou la femence ( comme nous atohs di) quelques-vnes deuiennent poda- UT 
IrCX COMCTOTAUN D DudiOQ , à! is et DD: l'E 3 1) 1 . = ge à É : 
griques , la couleur du vifage liuide , bouffe , blaffarde & difforme, parcillement tout le corps, 8e 
deuiennent flafques & languiflantes, appetit perdu; phthifie, epilepfe ; paralyfie , apoplexie:. & 


Lid 


ourte totit cela vn infatiablé apperit de Venus , par-cé que toutes les’ parties de la martite font ri- 
tillees & éfmeués du fang fi putrefiant , qui y éft-rerénu: Or ces chofes aduiennent principalement 

‘Acelles qui (ont oyliues, & qui viuent copieufement dé viandes , multipliant & efchauffant le fang 

& qui ont fait célfation du coyt ; & d’énfanter ; aufli eftant couftumierement auec les hommes, 
défquels maux , lors qu'il ÿ en 4 quelqu’vn ja préfent, ou preft de s’engendrer,, il leur faut ai- 
der à prouoquer leurs menfiruës par Les chofes propres & dedices à ce faire , comrne nous declare- 

rons bien-toft: Or à là femme grofle, combien qué fes mois luy foient longuement fupprimez: 

toutesfois jamais né luy apportent tel accident { où e’eft bien rarement ) parce que dela plus pure 

partie d’iceux Penfant en éft nourry en la matrice, & le refte qui eit plus gros ; & non gueres cor- 

‘fompu, s'y gârde pour fupportér l'enfant ; & aidera à l'expulfér hors quand l'heure eft venué 

d’enfanter , qui {efaiét par vne grande prouidence de Dieu, & de nature, Les femmes qui conçoi- Prgneñic. 
tent ne font tant fujetres aux maladies de 14 matrice ; que celles qui ne conçoiuent , par-ce que la sx ét unes 

femme eltant grofle, fes vaifleaux fe rempliflent, puis apres {e purge mieux de fes menftruës : Quel- Le 4 3 

quesfois il s’éigendre des vents eh la matrice ; qui l’enflent & durciflent, & leurs fleurs font rete- qux femmes 

nuës , de façon que la femme pénfe eftre grofle & neleft pas : & quelquesfois fait desvents par le Arif. en fes 
col dela matrice comme parle fiege. La femme ayant fon flux , a l’apppetit perdu , & mange peu, Pro 

D comme dit à éfté paï cy-deuant : par-ce qu’en ce temps-la Nature peine & trauaille plus à ierter fes 

= meénftrués qu’à digerer l’alimenr, & fi elle mangeoït comme de couftume;laiviande ne pourfoit eftre 
digerce ; àcefte caufë Nature prudente en toutes fes aétions abhorre les viandes. Auffi la femme etes 
ayant fes fleurs , a la couleur palle : par-ce que durant tel flux la chaleur näturelle fe retire des par- 
tiesexterieures , aux interieures ; pour ayder à expeller tel flux, laquelle abfente de la face caufe tel- 

. le couleur palle. Et faut noter que lafappuration du fang menftrual retenu dans les veines : quel- 
quésfois fe conuertit en marieré pürulente. Ce’qu'Hippocrates a efcrit au liure des maladies dés je f'ang fe 
feñimes ; dent nous pouuons colliger ce qu'on dit vulgairementeftre faux , que la fuppuration pourris dans 
h’elt iamais fans apofteme & vlceres: Galien fur le commentaire dutroifiefine liure des Epidemies, les veines. 
fai& mention d’vne femme qüi pouf la fuppreffion de fes leurs ;deuint maigre & fort extenuee, pe» 
palle & ridee ; à raifon de l’impurité du fing corrompu, laquellé:il guarit, & luy fitreuenir {es mois fes mois par 

pat Frequentes faignees. Antonius Beneuenius ar liute-1. chap. 40. dit qu'vne femme eftoit tour- vomiffemenss 

méntee d'ynegrande douleur derefte , à caufe que fes. mois eftoient retenus, & les ayans vomis, 
fa douteur de tete fur ceflee, nus Si 
D 5 3 QQg 3 Des 
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de Syluires li- 
uvre des mois. 


Les peffaires 
_e font pro- 
pres pour les 


filles. 


Hyp. dena= 
tnr.mulie. 


Les bains [u- 
dorifiques 
aident à fai- 
re couler les 
mots. 


En 


Des moyens pour prouoquer le flux menflrual aux femmes. CHar  LXII 


mi# À fuppreflion des méftruës eft vne difpofition procedäte,premieremét de repletion: 

Le parquoy pour fa cure demäde euacuation de la matiere qui fait la repletié, & fe fera 
en vacuant le fang,ouurant les veines faphenes:mais où il y auroit fort grande ple- 
OX] À , nitude en tout le corps, faudroit premieremét ouurir celles des bras;à fin de n'en atti- 
PRFRSEN ler trop à la matrice qui feroit caufe d'y faire plus grande obftruétion : pareillement 
l'application des fangfués au col de la matrice eft vrile:aufli les peffaires;principalemét aux femmes 
& non aux filles,car à icelles par honneur & honte virginale les fuffumigations font-plus propres 
que les peflaires : onguens , linimens, emplaftres, huiles, cataplafmes appofez au col de la matri- 
ce, ligatures , frictionsaux-cuifles & aux jambes, ventoufes appliquees pres les aines, &e-füus le plat 
des cuites, clifteres, parfums pris per embotum, faiéts de chofes atomatiques, fomentations, fternu- 
tations,-equitation, fauter, cheminer, & autre grand exercice : auffi fur tout la compagnie de leurs 
mains,s’ils ne font maleficiez. D'auantage on peut faire receuoir auec vn entonnoir » & cet inftru- 
ment pofé dans le col de la matrice, cefte euaporation faiéte de baies de laurier, genévré’, poulior, 
thym,affa odorata, & autres chofes odoriferantes. Et fi c’eft vne fille, l'euaporation fufdite eft con- 
uenable : auffi vn petit de cotton trempé en ius de fabina ou d’aluine, ou petite centaure > ou bien 
trempé en fiel de bœuf , & appliqué au col de la matrice en forme de noüert eft vn fingulier reme- 
de. Les herbes & autres chofes qui prouoquent les mois , vt folia & flores hypericonis , endiuia, 


chico.radices fœniculi, afparagi, brufci, petrofel. berula, bafilic.meliffa,betonica, allia,cepæ,crifta 


Mafrina,cortex cafliæ fiftulæ,calament.orig.puleg.artemifia,thimus,hyffop.faluia maiotana,tofmar. 
matrubium, ruta,fabina,tithymallus,crocus,agaricus,flores fambuci,bacc.laur.hedera,fcammo.can- 
thatid.pyreth.euphor. Les aromatiques font ammo.cinam.iuncus odorat,calamus aromat.cypeTus. 
gingiber, nux mofcat. cariophyl. galanga, piper, cubeb.amb.mofc.fpica nardi,& autres.Et de rou- 
tes ces chofes on en peut faire bouillons, bolus, potus, pilules, opiates, firops;apozemes, defquelles 
chofes on aura recours au docte Medecin : toucesfois ie te donneray ceft exemple d'apozeme,pour- 
ce qu'il eft fort experimenté. IST RER k | 

2£. Folior,& forum diétamni aÿ. p. ij. pimpinel.m.f.omnium capil.a.p.j.artemif.maior.thimi, 
orig.añ.rn.f.rad.rubiæ maior.petrof.fœnicul.añ.3.j.8.rad.pæoniæ,biftort.añ.3.f. cicer. rubror.fe- 
minis pæoni.fenicul,añ, 3. $.fat decoct.in aqua fufficien.ad Ïb.jaddendo cinam. 3.iij.in colat.diflol. 
fyrup.de artemif. &hyflop.añ.3.j.diarh.abbat.3.j.pallécur per manicam hipp.cum 3-ij.nucleor.daét. 
cap.$.iiij.prodof, mane. Aufh on en peut faire bains, parfums.fomentations, inicétions,onguens, 
linimens : peffaires fuppoñtoires, nouets, & autres. Exemple d'vn peflaire : Prenez galbanum, 
ammoniac ; & autres femblables remollitifs lefquels feront mis en pafte auec vn pilon dans vn 
mortier chaud,& en formez peflaires,lefquels feront oinéts d’huille de iafmin , ou d'euphorbe, ou 
de fiel de bœuf , ou de ius d’armoife, & d’autres herbes , qui auront vertu de prouoquer les mois, 
mixtionnez auec fcammonce mife en pouldre : & feront lefdits peflaires de longueur de fix doigts, 
plus ou moins, felon la corpulence de la femme , & de groffeur d'vn gros poulce,& enueloppez en 
linge clair tiflu, & feront attachez(& principalement les noüets)auec filafin qu'on les puifle retirer 
aifément lors qu'on en voudra remettre d’autres. On en pourra parcillement faire de miel cuit, y 
adiouftant des pouldres propres , comme fcammonee & euphorbe, & ne faut pas que tels peffaires 
demeurent long temps, de peur qu'ils n’exulcerent la partie. Parquoy iceux retirez de bonne heu- 
re , faudra fomenter l'orifice de l'amarry de vin blanc , auquel auront cuit du pouliot ou matri- 
catia. Et icy noteras que fi les mois font fuprimezpar la clofture de lorifice de la matrice , ou par 
inflammation, ou autre mauuaife difpofition ou chaleur qui aye efpeffi le fang, ne faut vfer de re 
medes qui efpeffiffent ou efchauffent trop , mais qui refroidiflent & humeétenr, autrement on ef- 
chaufferoit d'auantage : cela fera cogneu par la couleur & habitude de la malade. Auffi il faut re 
médier à vels vices deuant que venir aux remedes qui prouoquent les mois : car autrement on re- 
doubleroit l'inflammation, y attirant d’auantage de fang : & s’il y.a quelque excroiffance de chair, 
ou calofité faiéte par playe ou vlcere, qui boufche le col de la matrice, ou quelque membrane nee 


.à labouche d'icelle, ou à l'orifice de fon col, il faudra premierement ofter les callofirez , & couper 


Choix de loc. 
cafion propre 
à l'u/age de 
ces remedes. 


les membranes. | 

Or il faut icy obferuer vn poin@ fort remarquable, c’eft que quand nous voudrons nous efforcer 
Parart & moyens fufnommez à faire auoir les mois aux femmes : il faut choifir le temps propre, 
fçauoïr Le decours de la Lune en celles qui ne les ont iamais eus , ou le temps auquel ils ont de 
<ouftume de couler à celles qui ont ja plufieurs fois auparaüant eu lefdiéts mois. Car ainfi nous 
aurons'auec l’art & medicamens , Nature & couftumeaidante à noftre intention. De là vient que 
nous voyons tant fouuent les Medecins fe trauailler en vain à prouoquer les mois aux femmes : car 
dé penfer les faire couler en temps indeu,ou deuant & aprez le temps qu'ils auoient couftume de 
les auoir,c'eft peine perduë : comme ainf foit que les medicamens n’ont aucune force fans l’aide 
de nature. D'auantage apres l’vfage de tels: remedes , ne faut enuoyer les femmes auxeftuues , ny 
leur faire vfer d’autres chofes qui prouoquent les fueurs,fi ce n'eftque les mois foyent arreftez , à 
raifon de l'efpeffeur ;, craffitie, & glutinofité du fang : car autrement les fueurs diuertiffént la ma- 
tiere ailléurs , empefchans pat ce moyen le Aux menftruel. Il fe faut bien garder de donner chofe 
qui prouoque les mois aux femmes groiles , de peur de les faire auorter, qui feroit vn acte damna- 


ble K'inhumain comme auons did cy-deuant. 
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L'XI V. 


à À femme aura les mammelles grofles & endurcies : auffi eft titillee & incitee à Ve: 
22 #) nus : elle a pareillement vn grand prurit aux parties interieures du col de Ja marri- 
<a), ce : parce que le fans eft lors efchauffé ; deuient acre , & fe putrefe s’il n’eft euacué 
\ à heure deué. Aufli routes les parties genitales font efchauffees & tumefiees : rou- 
%3 vesfois fi la matiere des fleurs eft froide, elle n’appete Venus,ne s'y delecte;& fent en 
{a matrice ftupeursatec vn decoulement d’aquofitez blaffardes : & fi l'humeur choleric domine la 
couleur dudiét flux fera. jaulne : & fi c’eft le fang, fera rubiconde & vermeille : aufi fi c’eft la me- 
lancholie, fera gros, noir & plombin. Aux filles qui font au quatorziefime an, leurs fleurs com- 


LS 


CH A P; 


— . 
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Les figues que les mois veulènt couler aux femmes filles: 


“mencent à fortir,à autres à treize à autres à douze : alors leurs tetins fe grofliffent, poignent,& de- 


mangent, & la voix fe muë plus groffe,& font incitees à Venus,& ont douleur aux lumbes, & aux 
parties genitales , femblablement à la tefte ; auec vomiflement de cholere; ou de phlegme, ou tous 
les deux enfemble: & le fang de leurs fleurs eft femblable à la laueure d’vne chair fanglante, parce 
qu'il eft encore indigefte, & non quit, à caufe de leur tendre icunelle,& partant eft fereux;aqueux, 
& blaffard. Et lors qu’elles font jameures & capables d'vn mary,depuis qu’on attend crop à les ma- 
tiér,encores qu'elles rendent leurs fleurs en leurs temps,on void rouresfois qu'elles font tormentees 
gricfuement d’vne defaillance de cœur, & fuffocation de matrice, principalement quand elles de- 
uienneng amoureules , & fentent vne chaleur en leurs patties genitales qui leur demangent , titil- 
lent, & chatoüillent , qui leur caufe de ierrer leut femence elles feules : laquelle demeurant aux 


er 


Signes que let 
fleurs comme 
cent à fortit 
aux filles, 


Siluius liure 
des mots, 

Accidens qui 
Viennent ax 


femmes faute 


d'auoir leurs 


vaifleaux fpermatiques,ou en la matrice, fe corrompr,& fe tourne en venin(comme auons dit) d’où feurs. 


prouient qu'il s’efleue des vapeurs putredineufes aux parties nobles , & en la male fanguinaire qui 
alcere le {ang , & fait qu'elles ont vn battement & defaillance de cœur, gemiflent & foufpirent , à 
caufe que la faculté expulrrice eft incite à ietrer hors cefte femente fuperfluë & corrompuë,& font 
penfiues & ch sale .2g + foit degouftees, ayans vne deprauation d’appetir, dit Pica, ne peuuent 
dormir, ont LS uleur palle & jaunaftre, bafanee, bouffe, & tout le corps femblablement,de forte 
qu’elles femblent pluftoft mortes que viues , & fouuent meurent hÿdropiques & languiffantes, ou 
maniaques.. Donc pour obuier à tels accidens, ie confeille aux parens & amis de la fille eftant en 
âge &-maturité ; qu'ils la marient à vn homme qui ait dequoy payer : afin qu’il n’abufe les mar- 
chands:& eftantainfi marice reprendra fa couleur viue & naturelle, & le teint clair;poly,& délicat, 
& fon.-cotpsretournera entierement en fa bonne habitude. Les filles villageoifes n’ont point ces ac- 
cidens , ou bien rarement, à raifon qu'elles n’ont les obicéts, & muguets, comme celles des villes: 
&c auffi qu’elles ne mangent & boiuent femblables viandes tant en quantité qu’en qualité : ioinét 


.pareillementqu'elles rrauaillent beaucoup;qui leur faiét oublier Le defir des hommes:& encor le cas 


C 


aduenanc qu’elles euffent retention de leur femence , le bon air & Le grand trauail affidu qu’elles. 
prennent;confomme & tarit celte matiere fpermatique,corrompuë & venimeufe;rant par fueur que 
par infenfble tranf{piration, Que diray-je plus ? C'eft qu'il fe trouue des filles fi fucculentes;abon- 
dantes grandement en fañg,qu'iceluy regorge aux mammelles, &:fe conuertir en lai@,& lepeuuent 
faire rayer comme font les nourrices, à caufe que les mammelles ont vné vertu latifiante : ce qui 
fe peut ptouuer par Hippocrates , qui dit que fi la Femme n’eft point groffe & n’a point enfanté,a 
du lai, c’eft figne que {es mois font fupprimez:& fur le commentaire de cet Apho.Galien dir,pour 
ce que les glandules des mammelles eltans exangues & blanches conuertiffent ce fang menftruel 
qui y regorge,en humeur femblables à elles en couleur, Semblablemient Valefcus de Tarante Mede- 


“cin;diét anoir veu vne fille laquelle n’auoit fes mois; auoir du laiét aux mammelles.Icy ne fera E 


de propos ce que Cardan dit auoir veu à Gennes vn nommé Antoine Bufe aagé de trente ans,lequel 
auoit du laiét en fes mammelles aflez fuffifamment pour nourtir vn enfant, & ne couloir pas feu- 
lement , mais le failoit rayer ainfi que fait vne nourrice de fes mammellès.Lediét Valefcus de Ta- 
rante Médecin, affirme qu'on a veu vn homrne (fa femme eftant decedee) allaiéter fon enfant & le 
nourrir : qui eftoit vne chofe admirable. Ce qui eft confirmé par Ariftote;liure 3.chap.4.lors qu'il 
parle du laiét des hommes : parquoy ne faut pas toufiours conclurre qu'vne fille ayant dulaict aux 
mammelles foit groffe, ouqu'elle air enfanté,veu qu’vn homme auffi en peut bien auoir, La raifon 
eft,que le laict a fon origine & caufe cfficiente de l’aétion de la femence virile : comme il fe peut 
prouuer de ce que quelques hommes en ont, & de ce qu’ordinairement les femmes n’en ont point, 
qu'elles n’ayent conceu par la feception de l’aétion dela femence du mafle.Parquoy les filles mafcu- 
linifantes, comine dit Hippocrates aux liures de Déeta, c'eft à dire , qui font de nature forte & vi- 
rile;ayans pareillernent la femence virile,peuuent auoir du laié& fans auoir eu cognoiffance d'hom- 
mme, aufli bien que les hommes mafles en peuuent auoir , comme deduiét Cardan expliquant l’A- 
phorifme fuf-allegué, Or maintenant nous retournerons à noftre prop , & dirons que pendant 
que les femmes ont leur flux, elles fentent lecorps pefant & mal-aifé : aucunes iertenr beaucoup de 
fang,les autres peu,felon leur temperatute,& les aliinens dont elles font nourries & l'exercice qu'el- 
les font,& pareillement felon leur aage, Celles qui les ont couftumierement en petite quantité, ce 
font les graffes, à caufe qu'elles ont les veines eftroittes,& par confequent peu de fang,lequel s'em- 
loye à la grelfe(comme auons dit cy-deflus.) À peü de femmes leurs purgations Selmétitent tous 
fe mois fans y Faillir, mais à plufieuts il fe fait intermiffion. Celles qui ont leur flux tour à la fois, 
à fçauoir,quatre ou cinq iours fuyuans , font plus heureufes, & fe portent fieux que celles à qui 

il vient peu à peu,& à plulieurs iours, Fe 
QQ 9,4 Eee 
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ON T appétit perdu , toute concodion debile > &c refrigeration de tont le COIPSs 
b) & les vertus profternees , decoloration & arhaigriflement etficuiresaux, jambes, 

NS hydropifie, fiévre hectique ; defaillance dé cœur; conuulfions; fpafme,.8 quelques-? 
fois la moft bien foudaine. Sile flux'eft faict parhümneur chaud &éacrés fera feride, 
& & de mauuaife odeur , & couleur, eftant toufiours accompagné d'vne fiévre, & fou- 

 uent vleeres aux genciues , & autres parties de la bouche ? la langue feraaride & fois: 
Bis n° che, potr les vapeurs putrides & malignés qui montent én haut; & potitcés caüfes faur:y-preuoir 
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Je 0 fier SO RIICES hypogäftiqué ; qui fe rejettent & raifient au col dela matrice. Ce qui aduient quand le: 
cettent leurs A QE HP he re - uici 
05 à 


-Signespour: la Matrice. D'auantage auttésfois vient du col dé la matrice pour auoir éfte trop violentement di: "* 
cegoistre de ]atée à liflué de l'enfantement , de façon que telles veines & arteres ont efté par tel effort dilacerees: 
7e ki é  & rompués. Il vient auffi de l'Vfage des medicamens acres & aperitifs comme depeflaires.. Or tek: 
flux fe cognoiftta {s'il vient de la matrice) parice qu'il fera plus gros & plus noirs 18 qu'il for: 
par tombes & caillons ,*& s’il vient du col d'icélle il viendra autrement. : Tel flux vient auffi par. 
vné crife , lequel né faut promptement reftreindre :’ny pareillement quand ily daucorps trop» 
grandé abondance de fatiés 121277 279 #0: LE 99 Hbat Île sofalique Silunt sf aup n0és 
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Ro) | Les moyens d arréSler le flux menstrualexcefif... … Car. LXVE 
Alimens pro- DA RÉMIFREMENT par la maniere de viure, à fçauoit manger & boiréalimens, 
presaefians: @Z qui ont vértu d'engrofir & efpeñfir le fang , car tout ainfi que lédict flüx'eft conti- 
cher. vn flux: Sie 1uror sl 3, ls Réel. robe nn el. a LS TE 
de, [ang ex NL ÿ nue & augmente par chofes chaudes & de tenué fibfance ; aufli eft-il arreté par 
clif  _ ÆJESRE chofes froides , ftipriques grofles ; &'aftringentés ; comme fontorge-mundé cuit’ 
IPS SX auec ris, givoteaux de veau , trumeatux de bœuf, ‘pieds de mouton ; dé veau ; Chap- 
poñs cuits aucc ozcille, pourpié, verjus de grain , laïétué , rénotiee ,plantain , bourfe de pafteur,» 
füuc de prunelles, la fommité de ronces , efpine vinette ; fumac, &'autres femblables:{fnonme peut! 


rrouuér de l'Vh , on préndra de l’autre. La corne de cerf braflce'& lauée!, donnee à boire auec eau 
_aftringente ef propre pour'arreftet ledit Aux, enfemble le Aux dé ventre! s'il y en atoit-auffi fang, 
de dragon, terre figillée, bol fin, pierre héimatifte , coral , fubtilement puluerifez:, 8 donnez à 
Le ELA boire auec les eaux aftringentes ou ferrees. On peut donner fallades d’oranges , aitrons , limons, 
auec fuccre & eau tofe. Pareillement eft vne chofe finguliere boüillit du lait ferré agecacier, puis 
+: cuit auéc farine de fourment , og amydon , ou d'orge, ou de féues , ou de ris : pareillementcoings, 
Le boire. cormes nefles, & cornoilles. Le boire fera eau cuitte & fériee par plufiéurs fois ; puis mixtionnee 
auccques fyrops ; comme de rofes feiches ; aceteux, de grénade , myrtille ; de’ coings , où vieille 
ES e 1! Faut euiter Le vin , files vertus le peuuent porter & la couftume: finon il faut’ 
Re: foit petit, gros , & aftringent , & trempé-en éau ferrce Sûr tout faut cuiter le coït: auflile- 
mois nn trail; la défcente des desrez, Tes dances, parce que non feulement elles efmeuuent le fang, mais 
nn auf lattirént en bas : femblablerment le coutroux, Pair chaud : & partanven Efté la chambre fera 
Le dormiref reCtifice par chofes froides. LE dormir eft falubre: auffi par feétion de veines aux bras, application 
fatubre pour de ventoufes fous les mamimelles’,& à cofté du nombril , fans oublier” parcillement les friétions 
Fe fre & ligarires douléureufes faîtes aux parties fuperieutes. Que fi tel flux'eft caufé d'vn humeurbis 
fenx acre & fereux ; il faudra premieremént'auoir cfgard à ce fymptome: par’ médicamens qui 
aÿent vertu dé purger la bile & les ferolitez : quels font la rheubarbe:, les myrabolans ; les tama 
rins', les fébeltes , le fyrop de tals Béatifihe ? 2 Siuso sine 8 snigho n01l s Dis enp ion 
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N peut appliquef 


, * : it 24131;) jf» 2 AiREIT à + '' AE asc Du Pr: | 
Onguent. nguens , iniections & pellaires. Exemple d’vn éngrent duquel 
t. RO à 


Q « a région des reins, "22. Oléi maftic. & myrr. añ.3:1j. fucci rofar. ru- 
p brar.3.j. pul. mañ5.ij. aucun cupreffi, olibani , myrtill. añ,3.1j. bol.armen. rerræ 
À figill. an.3.8, cefz alb. quant. fuff. fac vnguentum ad vfum. Et apres qu'on én aura 
CCFRIN frotte les reins on mettra vné feruiette deflus trempee en oxicrat : & lediét femede 
Inieiion. fera rcitérce fouuentesfois. Exemple d’vne injection qu'on jettera enla matrice. 22. Aqu. plantag. 
& rofar. aq. burf. paft, & centinod. añ. #5,f cortic. querc. nuc. cupreff. gall. non maturar. añ.3i]. 

berber. fumac, balauft. alum. roch. añ.3.j. fat dccoët de laquelle eh fera faite injection auec vne 

aflez groffe féringue , tenant bonne quantité d’injéétion , qui aura en fon extremité vn bouton, 

; craignant de blefler Jes parois.du col de la matrice , laquelle t'a efté fiouree en la page DT 
Aucuns tiennent-que les limaçons à coquille bien broyez, & appliquez fur le nombril, arreftenc 

Peffaire. lc flux impetueux menftruel, Les coings cuits fous la braile , incorporez aucc poudre de myrtils & 


bol 
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A bol armene » appliquez dans le col de la matrice, profitent grandement en: formc de peffaire, 
Exemple d’vnautre peflaire. 22. Pul. gail. immatur. combuit, & in acero extin@. 3.ij. ammo. 3.8, 
fang. drac. pulu. radic. fymphit. fumac, maft. fucci acac. cornu ceruÿ vi, coloph. myrr. coriæ 
ferr.a.3.j.camph.D.ij.mifce,& incorporentur omnia fimul cum fucco centinod.femperuiui, folani, 
hyôfey. nenuph. plantag. añ.quantum fuff, fat pellar. L'on doir{pareillement faire application de 
chofes froides par dehors fur les reins, cuifles, & autour des parties genitales, comme oxycrat, vn- 
guenc rofat, & autres femblables, comme nous auons di cy - deffus. Or file Aux venoit Le flux fera 
par erofion , & que la matiere d'iceluy euft vlceré le col de la matrice , on appliqueta laïétd’afneñe ‘272% par 


à : : sa ù NT: e cl 
aucc orge-mundé , ou mucilages aftringens , comme pfyllij, cydoniorum , gamimi tfagachant. & nn 


coule gontt 
arab. & autres femblables. à ps ts 
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F SEE Du flux maliebre , ou fleurs blanches. Car. LXVIIL 


DV TR:E le flux naturel il s'en fait vnautre , appellé flux muliebte ; par-ce qu'il eft 
à} propre & particulier aux femmes , qui leur eft à d’aucunes vne longue & continuelle 
Ÿ| diftillation , & quafi fans douleur , qui vient de la matrice : & par icelle fe purge l’a- 
#1 bondance des fuperfluitez de tout le corps; ainfi que quelquesfois fe fai par les reins: 
J aux autres il fe faiét par interualle, & eft tel flux fort douloureux, principalement lors 
que la matrice eft vlceree. Or cedit flux eft different du flux menftrual, de la Gonorrhee ou flux de Flux #iems 
femence , dela chaude-pifle, & de celuy qui fort des vlceres de la matrice. Quand à la purgation fr##} 
menftruale ; le fang loüable en peu de iours flué autant qu’il en doit eftre vuidé : mais au flux mu- 
liebre ; le fang qui fort ne Sais ; & de couleur quelquesfois rouge , qui eft vne fanie de fang 
mefme : quelquesfois fereux & liuide, autresfois blanc & efpés comme va coulis d'orge-mundé, 
autresfois jaunaftre , caufé le plus fouuent de fang phlegmatique. Qu'il foit vray., tel Aux aduienc 
plus fouuent aux femmes phleginatiques & qui ont la chair mollafle, qu'aux autres ; & eft nommé 
d'elles ; fleurs blanches. jé skaon sb v | 
Or le flux de la Gonorrhee ou de femence ; eft beaucoup different : il eft toufiouts blanchaftre, Flux de la 
& porte fubit vn amaigriflement & grande foiblelle , auec vne mauuaife couleur à tout le corps, Gonorrbee 08 
encore qu'au fortir il excite quelque petite titillation de volupté. Les femmes le jettent fouuent nas, 
par leur matrice, laquelle matiere eft cruë & fereufe, & fort en perire quantité, non affiduellement 
ny tous les iours , mais feulement par interualle , & n’elt nullement puant ny acre. Iceluy aduienc 
aux femmes luxurieufes,8& aux vefues, qui fe font long temps abftenu du coûts | 
La matiere fanieufe,purulente & blancheaftre ; qui fort dés vlceres de la matrice , cft auffi diffe- Flux des vis 
4 rence des fleurs blanches. Car les fleurs blanches fonc plus liquides, fereufes & aqueufes : & auffi ‘7 4° 
moins blanches & moins ferides : ioinét auffi qu’elles fluent en plus grande quantité,que le pus qui Te 
- € vientés vlceres de la matrice: D’auantage efdicts vlceres il y a douleut , en forte que la femme ne 
: peut endurer l'habitation de fon mary : & aux fleurs blanches ne fent nulle, ou bien petite douleur. 
‘Le flux de la chaude-pifle prouient d'vne virulence venerienne ; qui fluë inceffamment comme’ F/#* &e l4 
. les leurs blanches ; mais d’vne matiere plus efpefle, tantoft blancheaftre , tantoft rougeaftre , ou chande-piffes 
verdoyante ; acre, ou cotrodante , & puante ;, qui toit excite vlceres aux parties honteufes , qui 
defcend des vailleaux fpermatiqués ; & non des veines ; qui font fuer les menftrues , & fleurs blan- 
ches, Tel flux dechaude-pifle ne celle point à la venué du fang menftrual, mais il perfeuere deuant, 
& auec luy ; & aprés : au contraire des fleurs blanches ; qui ceffent à l’eruprion des mois ; & quel- 
que peu de temps apres. Le flux de chaude-piffe fait douleur & cuifon , eft puant , & coule quel- 
quesfois en grande quantité, & eft de couleur verdoyante ou-jaunaftre. Aux hommes faiét eriger 
a verge, qui leur caufe grande douleur; principalement en piffant : ce qui ne fe fait au flux des fleurs 
blanches. Orla matiere de tels flux fera cogneuë par la couleur, comme fi c’eft cholere, ou pituire, 
ou melancholie ; les linges feront teints de l'humeur qui abonde en iceluy : & fi c’eft fang pur, faut 
,  €ftimer que rel flux vient par erofon ou par debilitation des vaiffeaux de la matrice ou de ceux de 
… fon col. Rarementtel flux fe fait de matiere fanguine , {çauoir lors feulement que les femmes font 
| grofles ; ou que leurs. mois font arreftez : car en lieu de fang menftrual fort vn excrement fereux, 
.… lequel rougit aucunement ; ainfi que feroit vne eau teinte & meflee de quelque peu de fang. Fort 
D rarement fe faiét aufli tel flux d'humeur melancholic;où s’il fe fait eft incontinent excité vn cancer 
: en l’vterus: quelquefois la matiere qui fort de quelque vicere, caché dans l'vterus, abufele Mcdecin 
| & Chirurgien ; penfant que ce foient fleurs blanches & muliebres ; toutesfois ces deux affections 
font aifees à diftinguer : car la matiere qui uë d'vn vlcere eftant purulente , eft plus crafle , fetide 
: & blanche ; & en moindre quantité que celle qui prouient du flux muliebre. En outre telles fem- 
d mes ne peuvent enduter là compagnie de l’homme fans grande douleur ; fi principalement l'vlcere 
| eft au col dé l’amarry : mais en fon corps non, Madamoifelle de Chalange de Bretagne, ayant quel- xifioire, 
: ques fleurs blanches vint à Paris pour auoir confeil des Medecins, &eftie deliuree de ce flux ; efpe- 
Al fant qu'apres en eftre guarie elle auroit des enfans. Or quelques iours apres il luy furuint vne grande 
# douleur de cofté ; accompagnée d'vne fiévre. Meflieurs le Grand , Duret, & Rebours Doéteurs en 
Medecine furent appellez, eftans affemblez fut conclud qu’elle auoit vne pléurefie coniointe d’vne 
petipneumonie, En ce temps-là elle auoit fes fleurs, neantmoins [uy fut ordonné vn clyftere & la 
faignce, qu'ellerefufa tout à plat. Le iour d'apres qui eftoit le feptiefméiour, & par-ce que les ac- 
cidens croiffent ; elle fut faignee. Monfieur Duretla venoit voir deux fois le iour, & disque s'il luÿ 
furuenoit douleur de tefte auec prurit ; qu'elle mourtoit : & que cela aduenant il fe feroit cranfport Brañé pros 
4 della matiere des poulmons , älatefte. Le iour fuiuant la douleur & demangeaifon de tefteluy fur- gnoffics 
F uindrent, & peu d'heures apres mourut. Quatre ou cinq iours apres ; Monfieur Rebours D 
moÿ 
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& moy nous ouurifmes vn Preftre, lequel mourut d’vne pleurefie & peripneumonie ; auquel furuint À 


vne douleur de tefte : nous voulumes veoir file prognoftic cy-deffus auoit lieu, & s’il fe feroit faiét 
tranflation dela matiere du pleura au cerueau. Apres auoir ouuert le crane nous le trouuafmes tout 
remply de pus , entre la Pie-mere & le cerueau , comme en la Damoifelle fufdite. 


Cauft des fleurs blanches, Crâr ’LXIX 


# Es caufes des fleurs blanches viennent fouuent par la debilitation de la conco“tion 
7 de l’eftomach, ou de tout le corps , & de grande triftefle , ou pour auoir vfé trop de 
viandes cruës & phleomatiques. Le cours de ces fleurs, combien qu'elles foient 
blancches , conferue le corps en fanté , pourueu qu’iceluy foit moderé , à fçauoir, 
PRE qu'il ne foit trop grand ny trop petit ; & n’aye nulle acrimonie : autrement tel flux 
engendre debilitation & laffitude vniuerfelle de rout le corps, couleur palle, l'appetit abbatu, atro- 
phie où amaigriffement de tout le corps; triftefle , qui ne É peut appaifer pour la vergogne du de- 
coulement d’vn tel flux, rumeurs œdemateufes aux jambes, & fait à d’aucunes defcendrela matrice 
en bas , ce que nous auons par cy-deuant appellé , precipitation de la matrice. Tel flux empefche 


la conception, parce qu’il corrompt la femence, oula contraint de {ortir en s’efcoulant : aufli quel- 


quesfois acquiert vne acrimonie , pour auoir demeuré cinq ou fix mois fans eftre euacué , lequel 
s'apofteme au corps de là matrice ou au col d’icelle, & acquiert pourriture , laquelle eft fouuent 
iettee hors , qui caufe vlceres putrides & chancreux. À aucunes femmes fe font apoftemes aux ai- 
nes & hanches, qui font foauent caufe de leur mort, & le plus fouuent pour ne s’eftre monftrees & 
declarees aux-Medecins & Chirurgiensen temps opportun, pour sd vérgongne qu’elles ont à 
monftrer leur mal. A ce propos Moñtanus recite celte hiftoire , qu’vne fois entre autres, il fut ap- 
pellé pour voir vne noble Damoifelle d'Italie, laquelle auoit des fleurs blanches , & ayant cogneu 
fon mal ,luy ordonna qu'elle fe fift feringuer , & deterger fa matrice : ce qu'ayant entendu ladiéte 
Damoyfelle tomba en fyncope , & pria fon mary de non iamais l’appeller. Et partant les maladies 
€ la matrice font difficiles à cognoiftre , & difhiciles à curer : car la matrice reçoit la plus grande 
art des fuperfluitez de tout le corps , tañt pour-ce qu’elle eft partie debile , que pour ce qu’elle eft 
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Cure du flux muliebre, ou fleurs blanches. CHar"LXX: 


MARSA] V flux mulicbre rouge, il faut faigner & faire les autres chofes qui ont efté declarées 

S\! pour arrefter le flux menftrual immoderé; & au blanc , ou d’autre couleur , faut pur- 
ger par remedes propres: comme s’il eft caufé de cholere, par medicamens propres 
€ àicelle , & ainfides autres humeurs. Les remedes feront changez & diuerfifiez felon 
PAT] Ja caufe d’iceluy flux , lequel faut laifèr couler quelque peu de temps, afin quela ma- 
rrice , & tout le corps fe purge des humeurs fuperabondans. Les bains alumineux & fulphurez; ou 
bitumineux, ou ferrez , font propres à celuy qui eft caufe de pituite , ou en lieu d’iceux faut faire 
vne decoétion d’herbes chaudes aromatiques & deficcatiues , de laquelle fera fait baing, jettant 
dedans plufieurs pierres & cailloux ardens, & quelque portion d’alum, afin de le rendre plus aftrin- 
gent. Et le remede plus excellent que l’on tient, c’eft de boire des eaux minerales de Spa au Liege, 
ou de Plombiere , lefquels ont vertu admirable de tarir les fleurs blanches & chaudes-pifles. Tou- 
tesfois fe faut bien garder d’arrefter trop toft tels flux par medicamens repercuflifs & aftringens, de 
peur de faire renuoy de cefte matiere au foye, qui feroit caufe d'ydropifie , ou quelque fiévre , ou 
apofteme , ou maladie au cerueau , ou chancre à la matrice, ou autres accidens : dont apres les 
chofes vniuerfelles deiement faites, on vfera de remedes qui auront puiffance d’aftraindre, nettoyer 
& fecher la matrice, & le col d’icelle, auec injections , peflaires , parfums , & autres. Exemple 
d'vne decoction & injeétion deterfiue & deficcatiue. 

22. Flor.abfnt.agrimon.centinod.burf.paftor.añ.mn.$. bulliant fimul, & fiat decoét.in qua diflol, 
mellis rof.Z.ij.aloës,myrr.falis nitri.añ.3.j.& fiat inieétio.La femme fera fituee en vn li@,auquel fe- 
ra vn matelas, & aura quelque oreillier fous fes feffes, en forte que le col de la matrice foit efleué en 
haut:& apres auoir fai& l'injeétion,pour la faire demeurer quelque temps, on fera croifer les cuifles 
& jambes de Ja malade , les ferrant l’vne contre l’autre , &flechies vers les feffes : & fi on veut plus 
altreindre & feicher,on adiouftera chofe propre à ce faire,comme fuccus acaciæ,gall.virid.cortex gr. 
alumen roch.vitriol.roman.boüillis en eau de marefchal, & vin noir & auftere. Onpeut femblable- 
ment faire des peflaires ayans femblable vertu. Or fi les matieres qui forrent dela matfice,font fort 
fetides & puantes,& de mauuaife couleur,elles fignifient qu’il y a vlcere putride : alofs on doit vfer 
de remedes qui ont puiffance de corriger tel vice,;côme Ægypriac(duquel j'ay fait mention en mon 
traité des Harquebuzades) diffoult en lexine ou vin noir, y adiouftant vn peu d’eau de vie,& faire 

toute autre chofe neceffaire en tel cas. D’auantage aucunes bonnes Dames difent qu’elles ont leurs 
fleurs blanches(qui eft vne gonorrhee ou chaude-piffe)jettans grande quantité de matiere purulente, 
comme au flux muliebre , aufquelles le Chirurgien , outre les autres fufdits remedes pourra ayder: 
& s’il cognoift que ledit flux ou vlceres fuffent caufe de la verolle, alors faudroit faire fuer & bauer 
Jadite Darmesou autreméntne pourroit guarir. Pareillement fera pofé en fa matrice vn inftrument en 
forme de peflaire , ayant certains petits trous en fon extremité, à fin que les matieres s’efcoulent, & 
n'acquierent acrimonie,& que la matrice foit vn peu efuentillee, & aucunement refroidie par le be- 
nefice d’vn reffort quileriendra ouuerr. Maintenant il nous faut traiter des palles couleurs. 
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tucc en bas, & a plufieurs vaifleaux qui aboutiffent en foy, & d’auantage eft naturellement fujette 
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Des palles couleurs. Ctra pr. EOCIE 


F © vs auonsditcy-deuant que le fang menftrual commence à apparoiftre aux filles Quand les 

4 ja meures; commençans à fentir leur cœur , & deuenir amoureules, & eftre capables per pans 

à d’eftre marices , & porter enfans, qui eft en l’aage de quatorze, quinze, & feize ans: Jours mois. | 

EX quieft lors que le fang s’efchauffe & boüillonne dedans les veines,8& monte aux mam- 

Fm N melles , qui les font enfler & durcir. Semblablement le poil foler commence à appa. 

toiftre autour de leurs parties genitales, qui lors font chaudes & tumefiees : leur voix fémuë & de- 

uient plus grauc:elles Rbècne douleur à la refte,auec vomiflement de cholere & pituité.Le fang de 

leurs fleurs vient à fortit goutte à goutte,femblable en couleur à la laueure de chair fangläte, par- 

ce qu’il n’eft encore bien cuit,à caufe de leur tendre ieuneffe,qui fait qu'il eft fereux,aqueux &blaf- 

fard. On void aduenir de grands accidens par la rerention de leurs fleurs,& encor plus grands; fi PAT Le/fang men 

l'irriration de la copulation charnelle elles ne rendent leur femence.Car eftant retenuë,fe corrompt frual des 

& acquiert venenofité, d’où procedent les palles couleurs. Or à d’aucunes le fang menftrual ne s'ef- ieunes filles 

coule, à caufe que les vaifleaux, à fçauoir veines & arteres,font anguftes & eftroits, & encores non send pr 5 

deftoupez : fi que ne pouuant fortir regorge en la mafle fanguinaire qui s’altere & corrompt, faute es:508 des 
d’eftre euacué,& toute l’habitude du corps ne peut eftre bien nourrie,dont fe fair Leucophlegmatie, mos. 

B qui fait le corps tout bouffy,& la couleur du vifage bafance & blafarde : c’eft pourquoy on les ap- Assidens. 
pelle palles couleurs. Dont enfuiuét plufieurs maladies &c accidens,commebattement de cœur,bour- 
foufleure,appetit corrompu, ñaufee,vomiffemens, friflons, rigueurs;foufpirs,gemiflements, ris, ref- 
ücries, efuanoüiflemens, fiévres lentes & erratiques.veilles & autres accidens. 144 STA 


LE 


Du battement de cœur. Chr LXXNIT 


R E battement du cœur vient des grandes crudites de l'eftomach, & des obftruétions _ ds 
fs du foye & rarelle , dont s'amallent grande quantité d'humeurs groffiers & vaporeux, je" 
S defquels s'éfleuent plufieurs Aaruofitez melancholiques ; qui enuironnent le cœur, : 

}_mefmes font contenus au pericarde,qui caufe le battemét:qui n’eft autre chofe qu'vne 
concuflion du cœur , pour mieux fecoüer , & comme vne efcoufle qu'il prend pour 
mieux faire fauter &-bondir loing de foy telle venenofité & ordure ; fautelant par l'effort de la fa- 
culté expultrice , que Nature luy a donnee comme à partietres-noble pour fe depeftrer & defue- 
lopper d’vn nuage fi odieux. Pour y donner odre, faut prendre de l'eau theriacale , ou de l’eau de 
melifle, du de bugloffe, où l’on aura diffoult vn peu de theriaque. tx 
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C De bourfoufleure. CHARTE E LXXIIL Sous € 


NE, OR 


FOYER ( 
ns vider Csés tesc'ef à détenañennfé De A. 
AN OvrsovrLEevre eft ce que les Grecs appellent Cachexie,c'eft à dire,mauuaïfe bou foufhie 


res 


Ja lumiere d’vne lampe , qui eft amortie par effufñ6 de trop d'huile. Vient aufii d’vne dureté de rate, Caufes de 


à laquelle es vierges font fuiectes, à caufe qu’elles ne fe‘purgent point par leursfleurs;comme auffi Pour uflen- 
re. 


Cure, 


nee ne pen ne un 


—_ 


De l'appetit corrompu d deprané. Crnar EXXIV 


:E s filles qui ont les palles couleurs,ont l’appetit non moins corrompu que les fem. Pé## 
4595) mes grolles : lequel accident les Latins nomment Pica,ou eWalaria,c'eft à dire,lan- 
LE gueur,lafeheté,& molleffe;par laquelle defgouftees de ce qui leur eft prefété, appetér 
À RPC) toute autte chofe,;mefinement du tout eftrange & aliene de Nature.Car aucunés m4- 
RÉCAGRZ#. gent le nl autres chofes non'pro- 
pres à manger : boiuent vinaigre tout pur,ce qui les rend ains défbauchees,& defcontenancees;tant 
pource que leur fangeft corrompu par fuppreflion, que pource qu’elles fenourriflent mal: qui fait 
qu'elles ne peuuént auoir ny fang, ny efprits,ny force valide. Telle affection gift en l'orifice de Fe- LS 
ftomach,lequel apperte alimens femblables aux humeurs qu’il contienr,& dettes il s’eft fait dif- Séraur 
fipation.Car nourriture n’eft autre chole que repletion de ce qui s’eft vuidé, Dônt téls appetits efträ- 
ges viennent aux filles qui ont leuts mois retenus, qui regorgent à l’eftomach, & y enuoyét vapeurs 
femblables, où humeurs,ou execremens corrompus. Comme s’il y a quelque humeur melantholic 
naturel, efpandu à l'eftomach,la fille aura appetit de chofes aigres : fi celuy méfme deuient äduite, 
defirera viandes feiches femblables aux fufdites. Or le fang menftrual tient beaucoup de l'humeur 
melancholic, & aifément fe tourne en iceluy,qui'eft caufe que fouuent elles apperent chofes fallées: 
pource que tel humeur de fa nature eft grofier, feculent,ord,& immonde.Pour la cure, ilfautpro- 
uoquer les mois & vomiflemens, qui font caufes de tels accidens. Le vomiffement fera prouoqué Vomitoires, 
auec decoction tiede de graine de raue,& eau tiede,auec huile,& autres femblables vomitoires. 
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De Naufte & vomiflément.  Cuaar. LXXV. 


M A naufce & vomiffement vient de mefine caufe que l’appetit depraué & degouftement, 
# à [çauoir, de l’vfage de mauuaifes viandes, & de la regurgitation des excremens men- 
Me  ltruaux ; ou des vapeurs putrides cfleuces d’iceux en l'eftomach. Partant il faut purger | 
Fe PÉENNE l'humeur qui eft attaché en l'orifice inrerieur du vétricule,ou adherant contre les tuni- | 
qués d’iceluy, auec pilulules ou potion de rheubarbe;ayant premierement donné quelque breuua- | 
ge propre pour incifer & attenuer l’humeur auec fyrop aceteux ou oxymel. D’auantage faut pro- | 
uoquer le vomifflement, qui guarira iccluy vomiflement par euacuation de la matiere , qui de qua- | 
lité maligne irritoit la Faculté excretrice à excretion par en haut : maisen vain toutesfois,ou pour 
le moins fans grand & fufhifant ee. Que fi tel vomiffement fe rend cffrené & impetueux, faut 
L appliquer vne venroufe vn peu plus basque Peftomach , à fin de l’arrefter : mefimes faut frotter & 

lier les extremirez. | 
EE Re RENE | a A Rire 

Des friffons dr rigueurs. : Cnar  LXXVI. 

Su à DST E s filles ne pouuans auoir leurs mois , quelquesfois fentent des frifons & rigueurs 

rigAbUTS. ‘A AN -où horreurs aux lumbes, & par toute l’efpine du dos , & au derriere de latefte. Ce qui 


leur aduient de la matrice refroidie par les mois retenus nouuellement, & non encore 
corrompus: parce que la matrice qui eft membraneüfe & nerueufe, communique faci- 
lement {à froideur vniuerfellement au pannicule charneux , mais principalement aux lumbes , & à 
toute l’efpine du dos, tant pource que telles parties font fort fenfibles,que pource qu’elles font tres- 
roides,attendu qu’elles font nerueufes, membraneufes,& offeufes:& en outre fort voifines & con- 
tigués à la partie, c’eft à dire,à l’amatry,où fe faicla corruption du fang menftruel. Tels accidens fe 
peuuent corriger par application de linges chauds, & onétion d’huile laurin,ou autrefemblable,ou 
» : auecgau de vie, & en frotter toute l'efpine du dos. Il fera bon de donner à boite de l'hippocras,ou 
maluoifie , ou de l’eau de vie où l’on aura diflout vn peu de cheriaque, & vn peu de quinte-eflence 

de muguette ou clou de girofle. : 


ee er | 


Des Soufpirs ,Gemiffèmens, & Ré. Car  LXXVIL | 


PRE ARR, 
/ 


AR De pue | | Leo eme Cm nan cnen SERRE 


AE 
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Canfi des AGCTR E s mois retenus, à la longue fe conuertiflent en excremens melancholiques,princi- 

, ss 2 #2 palement aux filles qui font de tel temperament, quileur caufe vnetriftefle, chagrin, 
me À -foufpirs frequens,pour la compreffion du Diaphragme à raifon du fang retourné au 
Me foye plus plein que de couftume, & des vapeurs efleuces : des pleurs & gemiflemens, 
Hifloire . à raifon des vapeurs melancholiques qui oppriment le cœur. Fay veu vne bien grande 
Ai bifloi- Dame qui pleuroit fouuent fans caufe,& s’enfermoit en fa chambre pour mieux plorer. Autres fe 


re. prennent à rire fans aucune occafon, ce qui aduenoit à deux filles qüe ie ne veux icy nommer : Car 
— €ftans fübjeétes à vne fuffocation d’amarry, à raifon des mois arreftez, ordinairemenr vne ou deux 
heures deuant que l’accez les print , elles fe mettoient à rire fi effufément, que ny les remonftran- 
ces amiables, ny la honte & crainte de leurs parens ne les pouuoient deftourner & engarder. Mais 
eft. bien plus admirable le fai d’yne certaine Dame qui en pareil accident eftoit ordinairement 
furprife de refuerie , ris pleurs, contraétion des yeux , & autres fymptomes contraires les vns aux 
, Autres;comme raconte Houlier en fon traitté dé la fuffoquation vterine. Pour obuier à tels acci- 
dens, faur leur prouoquer leurs mois, & les purger : aufli qu'ils ayent compagnicioyeufe, & qu’on 
-ioù€ d'inftrumens de mufique. : 4 
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Dés Refüeries. — Char LXXVIIL 
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Cure. extraordinaires. La guarifon depend de l'euacuation de la caufe. Hippoctates commande de faigner 


4 \ %. Da 


en St CS D ec A CD Rs 
1 ; 


Re Re 


Â \ 


# 


+ Dela Generation. - 745 


De l'Euanoïiffment. CHar  L X XEX 


mm me 


E s filles s'euanoiflent fouuent par l'efleuation des vapeurs puantes & poutries , ex- ep ds 
citées de leurs mois retenus : defquelles le cœur affailly & infeété tombeen fyncope: efuanoïiffe- 
V2, c'eft à dire, grande defaillance,des vertus virales, & par confequent des animales, qui mers. 
fait que lefdires filles demeurent immobiles fans aucun fentimenr,, fans voir ,:ouyr, Phnition de 


fans pouls,que bien obfcur, &.fans refpiration.-Pour les faire reuenir, il les faut affeoir en f- fe Là 


parler, 
vhs moyenne, à fin qu'elles puiflent mieux refpirer, lafcher leuïs habillemens, frotter les cuifles & 
iambes contre basauec linges afpres & rudes, leur donner vn air libre , & ferez prouoquerle vo- 
miflement : il leur faut bailler à boire vn peu de theriaque ou methridat, difloult en quelque cau 
cordiale : & faire fenrir chofes puantes,& par embas chofes-odoriferantes , & arroufer la face d’eau 
rofe, vinaigre , Seau de vie. D'auantage, leur faut tirer le poildé derriere le col, & auffi les oreil- 
les &le nez, & les pincer violentement , pour refueiller les efprits. 
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De la fiévre Erratique. CHar. LXXX. 


: FOR , ; Au liure des 
mais prend à heure & iours certains , felon que le fang menftrual égorge au CŒUT maladies des 


& au foye ; & que ledit fang s’efmeur. C’eft pourquoy Hyppocrates l'appelle Pla- vierges. 


Bonne com« 
étages , fruicts cruds , & eau froide , qu’auffi à raifon de la fuppreflion non naturelle d'iceluy fang. paraifèn. 


nt 


De: la foif & alteration. CHar. LXXXI. 


A foif aux vierges prouient de leurs mois fupprimez : la chaleur & feichereffe font Gaufes de 

æ Les deux caufes de la foif ,à fçauoir ; defaut d'humidité, & excez de chaleur. L'autre La foif. 

& caufe peut eftre leur boïre excelif d’eau froide :.car l'eau par fa crudité & pelanteur 

974 'äxielte long - tempsaux hypochondres , & y engendre obftruétions & cruditez, 

FT qui. ne caufe que le boire ne peut penetrer au foye. Ces'cruditez croupiffantes Effets de 
où elles font arreftées, fe pourriflent , & de celte pourriture s’efleuent vapeurs putrides & acre$, powrisure, 
€ tournent auffi en phlegme fallé, qui rempliffant l'orifice de l’eftomach (où eft le fiege & fenti- 


tent de l’alceration ) fait quafñ femblable foifa celle qui rourmente les hydropiques. 
EL LENOET I 


Dusveiller, 6: Guaar.beL XX XEIT. 


BE s veilles procedent de certaines vapeurs corrompués, qui montent au cerueau, Canfe des 
+ qui font perturbation d’efprit, refuerie , melancholie , epilepfe, & autres mauuaifes sites. 


D. ) indifpofitions, le tout par alteration , qui en fin induit & apporte alienation à la{ub- | 
A NAT : ; s 5 
> E7/, (tance du cerueau. Or ces accidens fufdits ne furuiennent feulement, mais plufieurs : 


ire autres, comme dureté de rate, apofteme au mefentere , rupture de veine aux poul- 
mons : phytife ,enfleure de iambes, pefanteur, laffitude vniuerfelle , obftructions , douleur de te- 
fe, & autres maladies procedentes de l’amas.-des humeurs vicieux, qui corrompent toute la mafe 
fanguinaire , qui fera que lefang menftruel quien fortira , reffentira de la corruption de humeur 
qui aura cfté engendré & mefle: lequel paroiftra bilieux, pituiteux , fereux , & melancholic , où 


autre , felon la diuerfité de la corruption conceuë en la male fanguinaire, & d’vne inflammation 


D cngendree dedans les veines, qui y {era fuppuree , comme auons dit cy-deflus. 


nn + D DT A 


Cure, CHar. LXXXIIL 


à E poinét fouuerain pour remédier à tous ces accidens ; eft. de protoquer les fleurs: 
pour laquelle chofe executer , on appellera vn doéte Medecin qui ordonuéra la fai- FAN 
GA EX gnee ( à fin de defcharger Nature d’vne partie de fon fardeau) & des purgations; aisé 
e] LerE À ainfi qu'il verra cftre ineceffaire. Apres les purgations , fera vrile faire pren- 
ARE à dre chofe aperitiues & incifiues , à fin de deftouper les obftructions : comme 
font les fyrops d’armoile , capilli veneris, & autres femblables , auec deco- 
Ction d’hy{fope,fabine;racine d’eringium,dit en François Panicaulr, & de garance.Auffi la conferue 
dt fleurs de foulcy eft finguliere , prife par trois matinees, aufli gros qu'vne noix commune. 
Pareillement la decoétion de la racine de perfil , fucille d’hyflope aromatifee de canelle. Sembla- 
.blement fâut appliquer fur le plat des cuiffes, ventoufes fansfcarification. On fera pareillement fo-. 
mentation aux parties génitales , d'herbes à chat, matricaire , armoife , thym, origan, agripaume;! pneus 
fabine & autres femblables. On fera auffi parfums aux parties genicales, faiéts de poyure gingem-, iouées. 
Bre, clou de girofle,mufc, ciuette;noix muguette. Puis il faut que la malade EE ET fur le plage, 
‘-RRKeE ance, 
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dance ; monte & defcende fouuent , qu’elle tire de Peau d’vn puits , &c autres exercices , fi elleles À 


peut fupporter , fans que par iceux fe face plus grande irritation des matieres amaffées & fuppri- 
mées , ny que les douleurs & autres accidens mentionnez fe refueillent & enaigriflent d'auanrage. 
Plus luy conuiendra faire des friétions aux cuilles & iambes , auec linges rudes au matin. Il faut 
faire ces remedes au cominencement des Lunes nouuelles, ou autre temps auquel les femmes ou fil- 
les malades auoient ou pouuoient auoir leurs purgations ; autrement on trauailleroit en vain. … 

Les filles villageoifes ne font fubiectes aux palles couleurs ; & aux fufdits accidents , à raifon 
qu’elles trauaillent beaucoup ; & ne mangent tant de diuerfitez de viandes , comme celles des vils 
les : aufli qu’elles font toufiours en plein air, lequel fai diflipation & digeftion de la fubftancé 
fuperfluë de tout leur fang par infenfible tranfpiration : qui faiét qu’elles ne fentent point ou peu 
les incommoditez de leurs fleurs arreftees. 


ns 


ms 


Des Hemorrhoïdes qui naiffent au col de la matrice, Car EX 


CXIIIL. 

fé O vr ainfiqu'il fe faiét des hemorrhoïdes au fiege, ainf fe faict-il au cot dela ma- 
trice , lefquelles font extremitez des orifices des vaifleaux des rameaux des veines: 
qui viennent de la veine caue ; defcendante à l’entour du propte orifice de la matrice: 
É V7  & du col d’icelle , par lefquelles les vierges & femmes grofles fe purgent de leurs 


mois : d'autant qu’en elles l’orifice ou bouche de la matrice , eft fermée aux fem- B 


mes groffes à raifon del’enfant conceu,;auquel Les coryledons referuent le fang pour fa nourriture: 


& aux vierges , parce qu'elles n'ont point encor efté ouuertes. Ces extremitez des veines quel- 


ques-fois fe groffifent & ferment, fans ietter fang , & quelquefois auffi font ouuertes, & icttent 
vn gros fang noiraître, comme font les hemorhoïdes du fiege ; fans ordre ny periode auec douleur. 
Partant tel flux eft appelé Hemorrhoïdal, & non menftrual , encore que tel flux forte par mefines 
veines, Elles viennent apres les inflammations, Rhagadies de la matrice. Elles fonscogneuës par 
l'effufon du fang qui coule, non par temps certain, comme faict le flux menftrual , mais par inter- 
ualle & fans ordre. | | ) ER 
Cure. 

La cure eft femblable à celle du fiege , qui eft d’appaifer la douleur par fomentations faiétes de 

femence de lin, de guimauues, fueilles de boüillon blanc : par liniments fais d'huile de pauor,; 


de nenuphar , d'amandes douces , battuës long - temps en vn mortier & pilon de plomb, adiou- 
fant vn jaune d'œuf auec vn peu d’opium. Vire 


CP ER Lg . LE Si n d en, rthrné nes 


Des verrues qui viennent an col de la CMatrice. CHaAr° TIILs 


Ze V col dela matrice fe font des verruës de plufieurs fortes : aucunes font erhinentes 
2h contre la peau , ou lévres de la partie hônteufe, fort peu releuces , calleufes , tubercu- 

S leufes, &noiraftres ; ayans la bafe large. Les Grecs les ont appelées Ayrmecia , c'eft 
à dire , fourmilieres : parce qu’au froïd elles font douleur , comte fi vn fourmy les 


grains, Il y en a d'autres nommées acrochordon, qui font eminences calleufes , & qui ont la ra- 
cine grefle ; & la tefte groffette,de forte qu'on diroit eftre vn nœud de corde, TR: vn filer: les 
Latins les appellent Verrues penfiles. Autres font appellées Porales, parce qu'elles ont la vefte di- 
uifce en plufieurs parties,comme la tefte d’vn porreau ‘elles font longuettes & creuaflées par deflus, 


: defquelles fort du fang en grande quantité apres la compagnie de l’homme , ou fi la femme chemi- 


Document 
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ne, ou faict grand exercice. Pour le prognoftic , toutes les verruës font engendrées d'vn humeur 
pituirceux & melancholique , enuoyé de toutes-les parties du corps, parce que celte partie eft com- 
me vn cloaque, où font enuoyez tous les excremens du corps. Nota, qu'en toutes ces verruës, 
s’il y a douleur , n’y faut toucher de medicamens acres , parce qu’elles font faiétes d’huteur malin, 
& qu'elles fe pourroïent tourner eh chancre : parquoy les faut pallier, Si elles ne font douloureufes 
on les pourra lier, où couper , ou appliquer cauftiques , à fin d'ofter leur racine, & qu’elles ne rez 
pullulent : ce qui fe fera auec huile de vitriol ; ou eau forte , ou eau de fublimé , ou par telle eau. 
22. Aquæ plantaginis 3. vj. virid. æris 3.ij. alum. rochæ. 3.ij. falis com. 3. j. vitrioli Romani & 
fublimati af. 3. f. terantur omnia fimul , & referuetur aqua ad vfum didtum. 
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De Thym ; effece de verruë qui vient an col de la matrice. Cnar LXXXV L. 


p Hy M naift aux aifles du col de la matrice ,on.dedans leéol mefine , qui eft vne ef- 
pece de verruë auecafperitez creuacées , femblable à la refte du thym. Les Arabes 


- me la tefte d’vn porreau en fes filets. 11 y en a deux efpeces, vn petit, & l’autre fort 
L PP grand , qui s'appelle Ficws, ou Fic, & du populace, le mal fainét Fiacre. L’vn eft ma- 
lin , & l'autre benin &gracicux. Le benin eft vne petite chair cftroitte par embas , & large par en 
haut , auec deux eminences peu apparentes blancheaftres on rougeaftres , fans douleur. Le malin 
eft plus grand , plus dur , plus afpre ou rabouteux, dé couleur liuide, fungueux , auec vne douleur 
poignante , comme poinétes d'aiguilles, Tous deux S’indignent au toucher, & iertent grande 
quantité de fang eftans coupez ou irtitez , principalement aptes la compagnie de l’homme, ou que 
la feume ayecheminé , ou faiét quelque grand exercice, 
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Cure 
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mordoit. Les Arabes les nomment Verruës morales, parce qu’elles font grofles com-, 
me vnemeure, & qu'elles font compolées de plufieurseminences petites, comme vne meure de fes. 


‘les nomment verrués porales, parce quela tefte eft diuiféeen plufieurs parties, com= 
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Cure. | à | 

Ils doiuent eftre deffeichez par remedes fecs & aftringens : aufi les lier & couper.Ceux qui font 
malins & douloureux, les faut pallier , & n’y toucher, de peur qu'il n’y furuienne vn chancre : on 
pourra mettre le fpeculum marricis , à fin de voir plus aifément. 7 


Diners pourtraicts de fheculum matrice. 
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A Demonftre la viz qui lecloft & ouure. 
BBB Les branches qui doiuent eftre de longeur de huiét ou neuf doigts. 


Ils doiuent eftre de grandeur & longueur felon l’âge de la femme : & lors. que tu voudras appli- 


quer l’vn d'iceux , feras fituer la femme en telle façon , comme nous auons dit cy - deflus à l'extra- 

étion de l'enfant mort , duquel ie t’ay baillé Le portrai&. Or celles qui fe pourront lier, fe lieront 

par vn' inftrument propre ; defcrit au chapitre de la relaxation de J'vuule, & feront fergées de iour 

en autre , tant que la verruêé fera tombée : donc pour/les cures feront liées , coupées & caurerifées, 

afin de leur ofter leur racine, & qu’elles ne repululent : ce qui fe fera auec huile de vicriol ; ou eau 

forte,ou de capitel,dont nous faifons nos cauteres potentiels. Auffi céfte eau a grande puiffance de 

les confumer & deffeicher iufques à leur racine, 22. aqua. plant. 5.%:vj. virid. ær.3.ij alum.rochæ 

3. iij. falis communis 3.8, vitriol. Roman. & fublimat. añ. 3: 8. omnia fimul terantur & bulliant, 
& prendra-t’on garde que celle chofe cauftique & bruflante ne touche qu'au lieu qu'on veut ofter, 
s'il y auoit quelque vlcere, on y remediera comme a efte dit. Quelque perfonnage m'a affirmé 
que la boufe de bœuf chandement appliquee y adiouftant des fueilies où poudres de fauinier , fait 
mourir les verruëés qui font au col de la matrice : à l’efpreuue, Auf font les cantharides incorpo- 
rées aux onguents ; font tomber les verruës , & cors qui naïflent entre les orteils. le {çay d’af- 
feurance que les verruës qui viennent aux mains , font guaries, y appliquant du pourpied pilé auec 
fon iuft : autant en font les fueilles & fleurs du foucy. | 
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ee 


Des Rhagadies & condylomes. GHAr LXAXAVEE 


27 H A « AD1ES$ font vlceres creuacez , faits d’vn humeur acre & falé, qui fait quel- 
£e quesfois contraétion & ftriéture du col de la matrice ; comme l’on void qu'vn par- 
ARTS chentin fe ferre & gredille,lors qu'on le met trop prés du feu , en forte que fouuent 
DS IN on n'y fçauroir metre qu’à grand difficulté le bout du doigt : ce mal ne vient feuie- 

PS7 & ment au cof dela matrice , mais au fiege & à l’extremité du prepuce , & à la bouche: 
qui empcfche le malade les ouurir,de parler,& mafcher,& fouuent on eft contraint de faire fe@ion. 


Pour la curation , il faut euiter les medicamens acrés , mais faut amolir & fort humecter la partie 


auec fomentations,linimens,cataplafmes,emplaftres, & y mettre fouuent le fpeculum martricis, & 
effaires,à fin d'agrandir & dilater ce qui eft trop dur & ferré,puis faire cicatrice aux vlecres creua- 
cez. Condylomes font eminences ridées,& comme excroiflance de chair,qui font mefmes les rugo- 
fitez du col dela matrice,ou les mufcles du fiege,;aufquels il y a plufieurs replis ferrez les vns contre 
les autres,principalement lors qu’elles font enflammées & endurcies. On les cognoit à la veuë & au 
toucher du doigt. Les remedes froids & relaxans fonc bons,comme huiles d’œufs,& de femence de 
lin, de chacun deux onces battuës longnementen vn mortir de plomb , & de ce en foit appliqué 
deffus:s’il y auoit inflammation,on y adiouftera vn peu de camphre,& fera-on autres chofes que le 
Chirurgien verra eftre neceffaires. | 


eee Mona, | 


Re pe mm S, 


Du prarit de la matrice. CHar : L'XXNUTIIT 


SF] Ovvenr il Le fait vn prurit ou demangeaifon au col de la matrice,principalement aux 
\ «A qi femmes âgées,qui leur donne grand rourment , & y portent fouuent la main pour fe 
D Sn gratter & frotrer,qui les garde de repoler. Depuis n’agueres , vne femme eftant vexec 
\ dece mal , me pria luy enfeigner quelque remede , & me di& qu’elle eftoit fouuenc 
NES) contrainte d'y mettre des cendres du foyer , pour efteindre ce prurit : ie luy en— 
feignay qu'elle fift des inieétions d’egyptiac difloult en eau marine , & autres-fois en lexiue, 
& aufli qu’elle appliquaft peflaires ou groffes rentes faites d’eftouppes imbuës en ladite inieétion: 
& par ce moyen certains iours apres en fut totalement guarie. Ledit prurit vient aufli fouuent 
au Scrotum & autour du fiege des hommes vieux , qui prouient d’vne pituite falée : & lors que 
cel humeur tombe aux yeux, les malades font en grand peine. Pareillement les menftruës rete— 
nuës efchauffent la matrice , engendrent le prurit , & incitent à fe gratter, & auf à late vene- 
rien. Lors qu’il y aura grande inflammation , on fera inieétion de pourpied , morelle , plantain, 
jufquiame ; & renouuelez fouuent. D’abondant on y peut appliquer efponges ou linges en for- 


me de peffaires trempez auditius. Oril ne vient feulement-particulierement , mais aufli en tout C 


le corps , accompägné d’vne petite gratelle: & pour fecourir à tels accidens , faut ordonner regi- 
meau malade, tendant à froideur & humidité : pareillement il le faut baigner, faigner , corneter 
anec fcarification faites auec Aammettes. Parcillement on doit faire frotter vniuerfellement tout le 
corps de cet onguent,& les faire fuer au li. 2Z.axung.porc.recent.fb.j.f.faponis nigri, vel gallic. 
falis nitri,affat.rartar.ftaphifa.a6.3.j.$.fulph.viui 3.j.aroenti viui 3.ij.acet.rofar.3.iiij.incorporent. 
omnia fimul , & fiat linimen. fecundum artem , duquel le corps du malade fera frotté tant de fois 
qu'il fera befoin. On a par plufieurs fois experñhmenté vnguentum enulatum cum mercurio , le- 
quel a grande puñlance de guarir leprurit , & feicher les gratelles qui viennent au corps, ou en 
quelque partie d’iceluy. Autres vfent de ceftuy.22.alum.fpumæ nicri,fulphuris viui añ.3.vj. ftaphi- 
fagriæ 3.j.in aceto rofat. omnia diffol. addendo butyri recentis quant. fuff, fiat linim.duquel en foic 
faironétion. 
Autre de grand effeët. 
22 .Japathi acuti & enulæ a6.3.j.conduntantur & macerentur in aceto;& paflentur per fetaceum, 
ddendo olei rofari 3.iij. fal.comm.3.j.myrrhæ 3.ijlitargyri 3.j.8. ceræ quantum fuff. fiat linim. Et 
où ledit prurit ne cefle , faut y adioufter argentum viuum vel fublimatum, 


4 
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De l'hydropifie delamatrice.  Cuar. LXXXIX. 


GYR À marrice fe remplit d’eau comme font les autres parties du corps: & relle reple- 

A xion fe peutappeller hydropilie vterine;laquellereprefente vne faufle groffefle. Cefte 
S eau eft engendrée en la matrice , ou bien y eft enuoyée des autres parties , comme du 
77, foye,ratte, oude grande veine caue. Elle s’engendre en la cauité de la matrice, : 

| principalement apres les auortemens : ainfi que dit Hippocratés au Liure Des mala- 
dies des femmes , qu’elle vient quand la ratte eft pleine d'eau. Ce qui aduient quand durant les 
fiévres continué, la femme eft fort alterée, & boit beaucoup , comme Fernel eufeigne par l'hiftoi- 
re d’vne femme hydropique,laquelle rouslesmois,quelqueiours apres fes purgations,vuidoit cinq 
ou fix baffins d’eau citrine par le col de fa matrice, & de là fon ventre fa defenfloit.Ladite eau vient 
auffi fouuent du cerueau,comme font les fleurs blanches. La curation fe fera par le Medecin.: 
De la paralyfie de la Matrice. : 

La paralyfie vient des humidirez fuperfluëés,qui lafchent & rendent la matrice molafle, ridée & 
froide au toucher : ioint qu’elle n’a aucun defir'au coït,& nererient aucunement la femence. Lacu- 
re {e fera auec ramedes chauds, fecs, & afiringens,ordonnez par le doëte Medecin. 
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: De l'inflation de la Matrice. sas Cia EXC 


ASS À Matrice quelquesfois s'enfle de telle forte ; qu'il femble la femme eftre grofe 

Ê = É ' À € # { su a \ Ye * 
‘ d'enfant. Telle enfleure vient d’yne multitude de vents contenus.en la mattice, & 
K&) vient fouuent apres vn accouchement , faute de s’eftre ferrée le ventre apres eftre 


GIZ bruit,comme par le fiege. Ils fe refoluent en appliquant fur le ventre fiente: de va- 
ché, de chévre;, ou de brebis, auec anis,cumin,& fenoil,fricaflé auec maluoifie ;:ou hippocras. Auffi 
par clyfteres carminatifs faits de vin de maluoifie , ou hippocras aueceau de vie , & huile de noix: 
par fachets appliquez fur le ventre, faits de chofes carminatiues ; femblablement par foinentations 
faites de ruë , armoïife, herbe à chat, pouliot, camomille, melilot; calament, origan, & leurs fem- 
blables, boüillis en eau & vin: pareillement Femplaftre de baccis lauri, application de grandes ven- 
toufes fur le nombril, fans fcarification. La femme boira du vin ou maluoifie : vfera de viande de 
bon fuc , pluftoft rofties que boüillies : apres le repas vfera de-dragée carminatiue, | Fe 


: 
: 


ns 


Des pierres @ fables contenus en la Matrice. ts F8 Var VON 


cet 


L ne faut douter , que tout ainfi qu'il fe fait des’ piétres en la vefie : il ne s’en face 
auffi en la matrice ; à caufe des humeurs , grofles , crafles , vifqueufes & efpefles, & 
obflruétion en la pattie. Si donc les mois font trop retenus par l’obfttuétion des 
cotyledons, la bouche de a matrice clofe & fermée, plufieurs humeurs mufqueufes 


 & conuertiflent en fable, grauelle, puis en pierre. Les fignes font que là femme fent 
degrandes douleuïs, ayant toufioufs volonté de jetter fes fables où pierres, & a fouuent des efprein: 
tes comme fi elle vouloit accoucher. Neantmoins elle ne laiffe à auoir fes fleurs tous les mois, non 
par la cauité de la matrice , mais par les veines qui fe rendent au col d’icelle, par où les femmes 
grofles & les filles fe purgent. nie | | 
; ; Cure: | pe 
1 faut vfer de clyfteres; fomentations, & linimens remollitifs &relaxatifs pour tendre la bouche 
de la matrice plus ouuerte. Et lors que lafemmeaura grandes efpreintes , & que Nature s'efforce 
jetter les pierres dehors , l’on fituera la femme à la maniere de l’extraétion de la pierre de la veffie; 
puis l’on mertra les deux doigts dedans le fondernént le plus auant qu’on pourra;& de la main dextre 
c faut prefler le petic ventre ; à celle fin d’atrirer & jetter la pierre hors, s’il eft poffible: 
à Du col de la Matrice fermée. l 
Ê * : Plufieurs femmes ne font encores ouuertes en leurs parties honteufes, appellées en Latin Zsper: 
4 forate , & en François ; non encores troüces ou percées: Cela leur peut prouenir naturellement ou 
par accident : & peut aduenir au comniencement de l’orifice du col de La matrice , ou au milieu; 
où au profond. Le fpeculum en fera Foy, & l'appoñition des doigts. 
* : î 
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Du col de La matrice, trop large ; trop ouuert ; & trop lubrique..  Cuar. XCII. 


Ors quele col dela matrice eft trop large & dilaté, foit par nature, ou par accident; 
comme par vn enfantement laborieux , cela eft caufe de la fterilité , parce qu'il ne fe 
ÿ peut referrer pour garder la geniture. Lors qu'il eft trop eftroir, garde que le culti- 
Q ueur n'entre au champ de nature humaine, pour y jetter fa femence : car cela eft caufe 
C7 de la fterilité. Aufi quand les parois du col de la matrice font calleux & durs, à rai- 
fon de quelque playe ou vlcere d’vne cicatrice delaiflée : tellement qu’apres auoir receu la femence, 
il ne fe peut vnir ny joindre pour la tenir : au contraire la laiflent efcouler , qui eft vne des caufes 
que les putains n’engendrent point : Ou s’il eft eftoupé de quelque membrane ou carnofiré, ou ver- 
ruës, où condylomes, ou fermé, & non encore ouuert : bref, mal difpofé d’vne infinité d’autres ac- 
cidens, comme de prurit, inflammation, chancre, vlcere, fcirrhe;rhagardies,apoftemes,;& autres tels 
de foy ou par le confentement de la matrice;ou des parties voifines. Nous parlerons cy-aptes detous 
ces vices. Auffi quelquesfoisle col de la matrice eft tellement lubrique;mol & humide,qu'il ne donne 
aucun charoïillement au culriueur, & cefte humidité efteint la femence, qui eft caufe que la femme 
ne peut conceuoir, Or cefte humidité vient {ouuent de tout le corps, ou de la matrice feulemenr. 


D: 


ÿ Cure, 


La cure fe fera par témedes vniuerfels & particuliers ; par fomentations , peflaires ; injections, 
parfums, lefquels fe feront en cefte forte. Prenez balauftes, efcorce de grenades, noix de cyprés, 8 
de galles, älum de roche, rofes rouges, menthe, de chacune deux onces, encens,maftic,bol Armene, 
de chacun vne once : faites le cout boüillir en bon vinaigre,& en faites receuoir la vapeur par l'ins 
ftrument, dont la figure t'eft prefentée en la page994. Pareillement la fomentarion qui s'enfuit eft 
tres-vrile. Prenez fumac, aluin, plantain, gomme Arabic, fel commun; balauftes,efcorce de grena- 
des, noix dé cyprés, & noix de galle, de chacun deux onces : faites le tout boüillir en gros vin noit 
iufqu’à la confomption de la tierce partie, & les parties genitales de la femme feront fomentées 8 
eftuuées, & au dedans y mettrez vne petite efponge, linge, ou cottontrempé en ladite decottion: 


& continuerez les remedes tant que verrez la partie eftre fuffifamment reftrecie. , 
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s'accumulent, & accroiilent en la matrice, s’incraffent,& de plus en plus s’endurciffene 
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De la relaxation du gros inteitin qui [e faiét aux femmes. Gran: XCIIL 


2 QuELzQuEs femmes, pour s'eftre trop efforcées à leurs enfantemens, le gros in- 
A teitineft relafché , & fort hors: & celte often eft fort frequente aufli aux enfans, 
- SX qui leur prouient d’vn humeur pituiteux , qui abbreuue les trois mufcles , à fçauoir le 
SA Sphinéter, & les deux qui le retirent & tiennent en haut, Pour la curation , le faut pre- 
mierement lauer & fomenter d’vne decoction , où auront bouilly herbes chaudes & refolutiues, 
comme fauge, rofmarin,lauande,;chim,& leurs femblables,s’il n’y auoit grande inflammation : puis 
de chofes aftringentes, comme de rofes, myrtils, efcorce de grenade, noix de cyprés, de galles, auec 


vn peu d’alum , & faumure , ou vrine d’enfant : puis on le finapife, c’eft à dire , faupoudre d’vne 


poudre fort fubtile , faite de chofes aftringentes, & non mordicantes : apres fera reduit en fon liet 
en le pouffant au dedans. Pareillement eft vne chofe finguliere , prendre vne douzaine de lima- 
çons rouges , les mettant dans vn pot , & les faupoudrer de fel & alum , de chacun demy once , les 
remuans dans le pot,& les laifler mourir : & de la liqueur qui demeurera,en fera appliqué auec cot- 
ton fus l'inteftin qui fort dehors. Pareillement aucunes femmes ont vne grande tumeur au nombril, 
parce que le peritoine eft relaxé , & fouuent rompu, au moyen dequoy l’omentum, & fouuent auffi 
les inteftins y tombent , ou des ventofitez ; ce qui vient procede par la trop grande diftenfion du 
ventre , pour auoir porté enfans , & s’eftre grandement efpreinte à les mettre hors. Les fignes que 
les inteftins font defcendus , c’eft que la tumeur eft douloureufe, & lors qu’on prefle deffus pour les 


A 


B, 


remettre au dedans, font bruit & grougoulent comune il fe fait aux hernies inteftinales : fi c’eft 


l’omentum , la tumeur fera molle auec peu de douleur, & lors qu’on le repoulfe au dedans, ne faict 
aucun bruit : & fi la tumeur eft faite de ventofitez & efprits flatulens, elle fera molle, & la preflant 
fera quelque bruit , & fubit retourne. Or fi la tumeur eft fort grande, elle ne fe peut guarir fi on 
ne coupe le peritoine , ainfi qu’on fait aux hernies, T’ay veu de pauures femmes & hommes aux 
pere des temples , aufquels les inceftins eftoient hors du fiege , de la groffeur d’vne bien grofle 

oule : neantmoins alloient , beuuoient & mangeoient bien, & faifoient toutes autres aétions, 
d'autant que la matiere fecale auoit libre entree & iflue. 


\ 


De la relaxation & cnfleure du nombril , qui [e fait aux enfans. 
CHAPITRE XCI V. 


VEeLQuEesrFrois aduientaufli aux enfans noûuellement nez, que leur nombril 
eft tumefñié de groffeur d’vn œuf , qui proçede pour auoir efté mal coupé, ou lié, ou 
pour quelques humeurs & aquofitez qui y font amaflees , ou de trop crier pour les 
tranchees : quelquesfois aufli apportent cefte tumeur du ventre de la meré , accom- 
En res pagnee d'vne apofteme, à laquelle ie confeille au ieune Chirurgien ne toucher pour 
y faire ouuerture : car eftant faiéte les inteftins {ortenr. Ce que j'ay veu aduenir plufeurs fois , & 
mefinement à l'enfant de defunét Monfieur de Martigues , lequel auoit éfpoufé Madame de Laual, 
qui eftoit de la maifon de Eautrec : dont le Chirurgien, nommé Maiftre Pierre de la Roque, fut en 
grand danger de fa perfonne : & n’euft efté Monficur d’Eftampes, & mondit fieur de Martigues;'les 
feruiteurs luy euffent coupé la gorge , eftimans que la mort eftoit furuenuë à l'enfant par la faute 
dudit Chirurgien. Et encores depuis n’agueres telle chofe eft aduenuë à l'enfant de Lean Gourmont, 
Tailleur d’hiftoires, demeurant à l'Arbre fec, ruë S. Iean de Latran, en l'Vniuerfité de Paris, lequel 
m'enuoya querir pour faire ouuerture audit vmbilic : ce queie refufay,& luy dis qu'il mourroit bien 


fans moy.Trois jours apres l'apofteme fe creua d’elle-mefme,& les inteftins fortirér,dont il mourut. 


De la douleur des dents des petits enfans. CHar. XCV. 


E s petits enfans ont auffi vne grande douleur de dents , principalement quandelles 
percent les genciues , & fortent hors : ce qui aduient communément à fept mois, 
quelquesfois pluftoft, ou plus tard : & quandelles veulent fortir, leur font douleur 
auec vn prurit, demangeaifon & piqueure aux genciues,ayans fouuent flux de ventre, 
Fa FN fiévre, epilepfie,fpafme,qui leut caufe quelquesfois la mort. Les fignes qu’elles veu- 
lent fortir font, que la nourrice {ent la bouche de l'enfant plus chaude que de couftume, & les gen- 
ciues leur font enflees , & les ioües : auffi font plus criards, & ne peuuent dormir : le prurit & de 
mägeaifon fe cognoit,parce que l'enfant met fouuét les doigts en la bouche,pour les cuider frotter, 
& baue fort:la douleur vient à raifon que la pointe dela dent rompt & perce la chair de la genciue, 
qui eft fenfible & tendre.Pour remedier à la douleur, faut que la nourrice foit rraitee comme fi elle 
auoit la fiévre,& ne fera teter Fenfant tant que de couftume, mais luy fera boire iulep Alexandrin, 
ou fyrop de limons,ou de grenade,auec eau boüillie,pour luy eftancher fon extreme foif,& le rafref- 
chir:toutesfois il ne luy faut rien mettre en la bouche qui foit aétuellement froid,de peur du retar- 
demment d’icelles,mais chofes douces & lenitiues,afin de dilater lagenciue,& appaifer la douleur:par- 
quoy la nourrice frottera fouuent de fes doitgs les genciues,& auec huile d’amädes douces,ou beurre 
frais,ou miel & fucre,ou de mucilages de feméce de plylliä,gnimanue;coings extraicts en decoction 
de petitoire : & par dehors on appliquera vn cataplafme de farine d’orge;lai&, huile rofat, moyeux 
d'œufs : dauantage on luy frottera fouuent les genciues de ceruelle de liévre roftie , ou bouillie, à 
caufe qu'elle relafche, & a vne proprieré occulte d'aider à faire fortir les dents, ce que l'experience 
; montre 


D 
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‘a Honftre: auf eft propre la ceruelle de cochon. On léut baillé volontiers vn bafton de recliffe 

trempé en bon miel ; où eh lieu d’iceluy, vn RUN auquel eft enchaffé vne dent de loup; dont ils 
frorrent leurs genciues : & par ce moyen l'enfant prend plaifirid’autant que lors que fes dents veu- 
lent fortir ; il fent vn prutit & demangeaifon aux génciues ; & les frottant les rarefie & fubrilie, 
& pour cefté caufe les dénts fortent pluftoft. Les nourrices font adiouftet au hochet de petites 
fonnettes ; qui leur feruent à ioüer , & folaftrer auec éux: Or fouuentesfois tels remedes ne pro- 
fitent de rién ; à raifon que la genciue eft fort dure ; qui eft caufé que les dents ne là péuuent per- 
cer , dont s'enfuit pour la tenfion d’icelle , que les enfans éntextrèmes douleurs, dont s'enfuit la 
fiéure , & autres accidents fufdits , & en fin la mort. Et pouïce ie fuis d’aduis que le Chirurgien 
face vne incifion fus la genciue , & ce fus la dent ; pour luy ouurir lé pañlage , à fin qu’elle forte 
‘plus aifément, Ce que j'ay Faiét à mes enfans, en prefence de Monfieur le Féure Medecin ordinaire Experiehcé 
du Roy, & de Madaïne la Princeffe de la Roche fur - Yon ; & de meflieurs Haurin , Courtin , Do- de l'Autheuf 
éteurs Regens en la faculté de Medecine à Paris, & de Jacques Guillemeau ; Chirurgien ordinaire ##ite für fei 
du Roy, & luré à Paris : mefme aucunes nourrices , de leur inftin@ taturel ; defchirent le deflus Ne 
dela genciue auec leur ongle; à fin de faire voye aux dents qui veulent fortir. Oril neferahors mimi» 
de propos reciter cefte hiftoire : Monfeigneur de Néuers m’enuoya quèrir pour anatomifer {on fils 
mort , aagé de huict mois ou enuiron , auquel n’eftoit percé aucune dent, Ayant diligemment re- 

_…_ _ gardéqui pouuoiteftre caufe de fa mott , n’en fuft trouuee aucune; finon qu'il auoit les genciues 

fort dures, groffes & enflees ; & les ayant coupees par deflus , trouuay toutes les dents preftes à 

fortir ; pour Le peu d’aide qu’on y eult faict en coupant la genciue : ce qui fut conclud des Mede- 

cins prefents, & de moy , que la feule caufe de fa mort eftoit , que Naturé n’auoit efté aflez forte 

è pour percer la genciue, & pouffer les dents dehors ; à raifon que pour l’aage qu'il auoit elles 

1 eftoient trop dures , & plus mefme qu elles ne doiuent eftre à vn plus aagé qu'il n'eftoir. 
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mes. L | as Chap. vi) 
Exemple de défait de la quantité de l fémence. j UN R Chap. viij 
Exemple des mon$tres qui fe font par imagination, à, Se qu Chap. ix 
Exemple de l'anguffie ou petiteffe de la matrice. D wi Chap. x 
Exemple des monitres qui fe font , la mere s'eflant trop longuement affife , ayant eu les cuiffes 
croifees , on pour s’eÿtre bandée trop le ventre durant qu'elle eStoit groffe. Chap. x 
Exemple des monffres qui font engendrez , la mere ayant receu quelque coup , om cheute ,eftané 
groffe d'enfant. Chap. xij. 
Exemple des monstres qui fe font par maladies bereditaires ou ba Chap. xiij 
Exemple des montres faits par maladies accidentales.… L Chap. , xiv 
Des pierres qui s ‘engendrent au corps humain. ‘21: GHabr 0 
De certaines chofes efträges que nature expelle par fon incoprehenfible pronidence. Chap. xvj 
De plufieurs chofes estranges. Chap. xvij 
Exemple des monffres qui fe font de pourriture & corruption. € Chap. xviif 
Exemple de la commixtion &* meflange de [emence. Chap. xix 
Exemple de l'artifice des mefchans queux de l'hoffiere. Chap. xx 
L'impoflure d'une belifreffe feignant auoir un chancre en la mammelle. Chap. xxj- 
L'impoflure d'un certain marat quicontrefaifoit le ladre. Chap. xxij 
. D'une caignardiere feignante'effre malade du mal defainét Fiacre, & luy fortoit du pi vn long 
G gros boyau fait par artifice. Chap. xxiij 
D'une groffé garce de Normandie, qui feignoit auoir vn férpent dis le ventre. Chap. xxiv 
Exemple des chofes faites par les demons. Chap. xxv 
De ceux qui [ont poffedez des deréonsqui parlent er dinerfes piques de leurs corps.Chap. xxvj 
Comme les demons habitent és carrieres. | Chap. XX Vij | 
Comme les demons nous peuuent\deceubir. ES Ch. xxviij 
Exemple de plufieurs ilufions didohiques. 7" Chap. xxix 
De l'art magique. LA L de 0 Chap: xxx 
De certaines maladies eïfranges. MoN | Chap. xxxj 
Des noïeurs d'aiguillette. sd ; . Chap. xxxij 
Des Incubes & Succubes. Ch. xxxiij 
Des mon$lres marins. ; Ch. x 
Des monîtres volatiles. Ch. xxxvt 
Des monfîres terreftres, | Ch. xxxv) 
Des monstres celeffes. Ch. xxxvij 
© Abrabans Ortelius, du theatre de lVniners. Ch. xxxviij 1 
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LEVRELSERAIOTANT DES 
MONSTRES ET PRODIGES. 
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A Par AMBROISE PARE, de Laual au Maine ; Confeiller & 
premier Chirurgien du Roy. 


; PRÉFACE. 


OwsTRESs, font chofes qui apparoiflent outre le cours de Nature ( & Les #05 des 
font le plus fouuent fignes de quelque mal - heur à aduénir) comme vnen- id 
fant qui naift aucc vn feul bras, vn autre qui aura deux teftes, & autres dut ay 
membres, outre l'ordinaire. Prodiges , font chofes qui viennent du tout recueilly ces 
contre Nature , comme vne femme qui enfantera vn ferpent , ou vn chien, monstres Gr 
ou autre chofe du tout contre Nature , comme nous monftrerons cy - apres P"°#8% 
par plufieurs exemples d’iceux monftres & prodiges : lefquels iay recueillis 
auec les figures de plufieurs autheurs : comme des Hiftoires prodigieufes 
ia de Pierre Boiftuau , & de Claude Teflerant, de fain@ Paul , fainé@t Augu- 

ftin , Efdras le Prophete : & des anciens Philofophes ; à fçauoir, d'Hippocrates, Galien , Empe- 

docles, Ariftote, Pline, Lycofthene , & autres qui feront cottez felon qu’il viendra à propos. Les 

mutilez , font comme aueugles , borgnes , boflus , boiteux, hermaphrodites, ou ceux qui ont fix 
p doigts à la main , ou aux pieds, ou moins de cinq ; ou joints enfemble , ou les bras trop courts, ou 

le nez trop enfoncé, comme ont les camus , ou les lévres groffes & renuerfees , ou les parties ge- 
Ë nitales clofes , comme quelques filles pour caufe de l’hymen , ou chair fupernaturelle, ou quel- 
+ ques taches ou verrués, ou louppes , ou autre chofe contre nature. 


e | | Des canfès des Monftres. 
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: 


Me Es caules des monftres font plufeurs. La premiere eft, la gloire de Deu. La fe: Treize cau- 
Ves conde , fonire. La troifiefime la trop grande quantité de femence. La quatriefme, in ce 
& la crop petite quantité. La cinquiefme , l'imagination. La fixiefme, l’anguftie ou 
WE peritefle de lamatrice. La feptiefme, lafliete indecente de la mere , comme fi eftaut 

PRES grolle , elle s’eft tenuë trop longuement aflifeles cuifles croifees ou ferrees contre le 
pere La huidiefine, cheute, ou coups-donnez contre le ventre dela mere eftant groffe d’enfant. 

a neufuiefme , maladies hereditaires où accidentales. La dixiefine, pourriture ou corruption 
dela femence. L’onziefine, mixtion ou meflange de femence. La douziefme , lartifice des mef- 


chans beliftres del’oftiere. Latreziefine, les Demons ou Diables. 


en 


me 


| Exemple de la gloire dé Dien. CHapr. IL. 


ST L ceftelcrit en fainé Iean d’yn homme qui eftoit né aueugle, lequel ayant recouuré la 
Em veuc par la grace de Iefus - Chrif, fur interrogé de fes Difciples, fi le peché de luy, ou 
#4 ae de fes parens , eftoit caufe qu'il euft efté ainfi produit aueugle dés le iour de fa natiuité. 

mas@ Et lefus - Chrift leur refpondit : que luy , ne fon pere , ne fa mere , n’auoient peché. 
mais que c’eftoit à fin que les œuures de Dieu fuffent magnifices en luy. … 
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Exemple de l'ire de Dieu. CHA IV 


L ya d’autres creatures , qui nous eftonnent doublement, parce qu’elles ne procedent 
des caufes fufdites, mais d’vne confufion d’eftranges efpeces , qui rendent la nature non 
feulement monftrucufe , mais prodigieufe : c’eft à dire , du tout abhorrente & contre na- 
ture , comme font ceux qui ont la figure d’vn chien , & la tefte d’vne volaille , quatre 
. cornes à la refte , quatre pieds de bœuf, & les cuifles defchiquetees, la vefte d'vn roque &c 
cux 


7SA Le vingt-cinquiefme Liure, 


deux panaches fur la tefte , & quatre griffes, & autres formes 


& diuerfes figures , cy-apres depeintés à leur reflemblance. 
Cap. $. li, 4, 


que tu pourras voir par plufieurs À 
Moyfe. 


Il eft certain que le plus fouuent ces creatures monftrueufes & prodigieufes procedent du iuge- 
ment de Dieu , lequel permet que les peres & meres produifent telles abominations pour le delor- 
dre qu'ils font en la copulation comme beftes brutes , où leur appetit les guide , fans refpcéter le 
temps , ou autres loix ordonnees de Dieu & de Nature, comme il eft efcrit en Efdras le Prophe- 
te, que les femmes foüillees de fang menftruel engendreront des monftres. Parcillement Moyfe 
defend telle conionétion au Leuitique chapitre 16. Auf les anciens ont obferué par longues ex- 
periences , que la femme qui aura conceu durant fes fleurs, engendrera enfans lepreux , tigneux, 
gouteux ; elcroüelleux , ou fujets à mille maladies : d'autant que l'enfant conceu durant le flux 
menftruel , prend nourriture &'acçroiflement eftant au ventre de la mere d’vn fang vicieux , fale 
& corrompu , lequel auec le temps ayant enraciné fon infection ,.fe manifefte , & faic apparoiftre 
fa malignité : aucuns feront tigneux, autres gouteux , autres lepreux', autres auront la petite ve- 
rolle ou rougeolle ; & autres infirmitez de maladies. Conclufon , c’eft vné chofe fale & brutale 
d’auoir affaire à vne femme pendant qu'elle fe purge. Lefdics anciens eftimoient tels prodiges ve- 
nir fouuent de la pure volonté de Dieu, pour nous aduertir des mal - heurs dont nous fommes 
menacez de quelque grand defordre , ainfi que le cours ordinaire de Nature fembloit eftre peruer- 
ty en vnemal-heureufe engeance. L'Italie en fit preuue affez fufhfante ; pour les trauaux qu'elle 8 
endura en la guerre qui fut entre les Florentins & les Pifans, apres auoir veu à Veronne lan 1254. 
vne jument qui poulina vn poulin qui auoit vne tefte d'homine bien formee, & le sefte d'vn che- 
ual , comme tu vois par celte figure. : 


Figure d'vn poulain ayant la teSte d'homme. 
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Autre preuye. Du temps que le Pape Jules TI. 


fuf 
dita tant de mal- heurs en Italie, & qu’il euft 1 
( % 7 guerre contre le Roy Louys XII. 1512. laquelle fut 
( (ZE fuyuie d’vne fanglante bataille donnee prés de Ra- 
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uenne, peu de cemps apres on veid naïftre en la mef- 
-me ville vn raonftre ayant vne corne à la tefte, deux 


me 


f 
À 
EN 
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aifles , & vn feul Pied , femblable à celuy d’vn oy- 
« NU feau de proye : à la iointure du genoüil vn œil : & 
AN 


- participant de la nature de mafle & de femelle, com- 
‘me tu vois-par ce pourtraict. s 
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Chat.3.de 
la Cité dé 


Dieu, 


qu'vne main ; point de bras,ou de pied, ou de tefte, 
ou autrés parties defaillantes. Saint Auguftin dit, 
que de fon temps il nafquir en Orient vn enfant qui 


auoit le ventre en haut,toutes les parties fuperieures 


doubles,& les infericures fimples: ear il auoit deux 

teftes & quatre yeux,deux poictrines & 4. mains, & 

le refté comme vn autre homme,lequel vefquit affez 

long téps. Cælius Rhodiginus a efcrit au liu. de fes 
Anñtiques leçons;auoir veu en Italie deux monftres, 

l’yn mafle & l’autre femelle, leurs corps bien parfaits 

& proportionnez, refte la duplication de la tefte : le 

mafle mourut peu de iours aprés fa natiuité, & la fe- 

melle, de laquelle tu vois icy le pourtraiét , vefquit 
vingt-cinq ans pres, qui eft contre le naturel des Les mowféré 
montres , lefquels ordinairement ne viuent guéres, neviuens 
pource qu'ils fe defplaifent, & melancholient de fe g#er65. 


voit ainfi eñ opprobre de tout lernonde, fi bien que leur vie eft briefue. Or il faut icy noter que 
Licofthene efcrit vne chofe merueilleufe de ce monftre femelle: car referué la duplication de la 
tefte, Nature n’y auoir rien obrnis, ces deux teftes(dit-il)auoient mefine defir de boire & manger, 
& dormir , & la parole femblable , comme eftoiént mefmes toutes les affections. Cefte fille alloit 
d’huisen huis cherchet {à vie, & luy donnoïit-on volontiers pour la nouueauté d’vn fi eftrange & fres coba- 


Il n’eff bien 
que les mon= 


nouueau fpectacle:toutésfois elle fut defchaflee à la longue de la Duché de Bauierespatce(difoit-on) birent en. 


Figure de deux filles gemelles ,ioinhs& 
wnies par les parties poffericures: 


_ qu'elle pourroit gafter le fruict des femmes grofes, pour l'apprehenfion , & idees qui pourroienc 7° 7%: 
C demeurer en la vertuimaginatiue , de la figure de cefte creature ainfi monftrueufe; 


Figure d'un homme, du veñtre duquel 
fortoit vu autre homme. 


| L'an 
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é L'an de grace 1475 furent engendrees pareillemét en Italie en la ville de Veronne deux filles con- & 
jointes par les reins, depuis les efpaules iufques aux feffes: & parce que leurs parens eftoientpau- 
ures, elles furent portees par plufieurs villes d'Italie, pour amafler argent du peuple, qui eftoit fort 
ardent de voir ce nouueau fpeétacle de Nature. Encefte mefine annee Charles Duc de Bourgongne 
occupa par armes la Duché de Lorraine. Vne grande partie de Cracouie fut mife en gêndre par vn 
violent embrafement. Le Royaume d’Efpagne diuifé entre Ferdinand le grand Roy d’'E fpagne , & 
Alphonfe Roy de Portugal! Ce monftre fut fuiuyde plufieurs autres eFeéts qu'il femble auoir pre- 
fagiez. à Are dE 

à | 

L’an 1530. on a veu vn homme de cefte ville de Paris,du ventre duquel fortoit vn autre homme 

ï bien formé de tous fes membres,referué la tefte,& cer homme eftoit aagé de quarante ans ou enui- 

con, & portoitainfi ce corps entre fes bras , auec fi grande merueille, que le monde s’afflembloit à 

grandes troupes pour le voir, la figure duquel r'eft icy reprefentee au vif, 1 1 


En Piedmont en la ville de Quiers; diftante de Thurin enuiron de cinq lieués, vne honnelte , # 
Dame accoucha d’vn monitre le dix - fepriefme iour de Tanuier à hui heutes du foir, cefte pre 
fente annee 1 578. la face eftant bien proportionnée en toutes fes parties. Il a eftémonftrueuxaw 
refte de Ja tefte ; en ce qu'ilen fortoit cinq cornes approchantes à celles d’vn belier ; rengees les B 
vues contre les autres, en haut du front, & au derriere vne longue piece de chair pendante le long 
du dos , énmaniere d'vn chaperon de Damoifelle. Il auoit autour de fon col vné piece de chair 
double couchée en la maniere d’vn collet de chemife tout vny , les exrremitez des doigts reffem- 
blans aux griffes de quelque oyfeau de proye, les genoux aux jarrets. Le pied_& la: jambe droicte 
eftoient d'vn rouge fort haut en couleur. Le refte du corps eftoir de la couleur d’vn gris erfumé. 
On dit qu’à la naiffance de ce monftre qu’il ietta vn grand cry , qui eftonna tellement la fage-fem- 
me & toute la compagnie, que l’effroy qu'ils en eurent , leur fit quitter le logis. Cefte nouuelle 
eftant venuë iufques à Monfieur le Prince de Piedmont , pour le defir qu’il auoit de le voir , l’en- 
uoya querir , en la prefence duquel plufieurs en firent diuers iugemens. La figure t'eft icy repre- 
fentec apres le naturel, | Lee R* | "= 

4 FAT UN Es + AU ASE es PR y " 


AVE 54 


ire 


ES = 
C0 | \ | m, \i= 
k \ ARE LENS > d as 1 È \ 
7 |! : | SK " : à 
DE s à N 
S Ÿ 
j Le Nù 
£ N 
\ 
£ 
À NS 
| 
Zk f 
f A 
LR 
Ce prefent Monftre quevoyez cy - dépeint comme vneautre 
NES Medufe , a cfté trouue dedans vn œuf, ayant la face & vifa- 
RES tp ÿ CPE, à st | 
NZ ge d’vn homme, tous les cheueux de petits ferpenteaux tous vifs 
Æ & la barbe à la mode & façon de trois ferpens qui luy fortoienc 
 Z hors du menton : & futtrouué le quinziefme iour du mois de 
ÆE N Mars dernier paflé 1569. chez vn Aduocatnommé Baucheron 
E. à Authun en Bourgongne , par vne chambriere qui-cafloit des 
È £ X œufs pour les mettre au beurre ; entrelefquels ceftuy-cy eftoit: 
g SA | lequel eftant café par elle , veid fortir ledit monftre , ayant fa- 4 
Zn) SP ce humaine , les cheueux & barde de ferpens, dont elle fut 
te a merucilleufement efpouuentee. Et fut baïllé de la glaire dudit 
œuf à Vn chat, qui en mourut fubitement. Dequoy eftant aduerty monfieurle Baron delSenécey 
Chevalier de l'ordre, s’eftant fai ledi ftre; ill’ Roy Charles, qui pou 
| ‘heualier de l'ordre, s'eftant fait apporter ledit monftre ; il l'enuoya au Roy Charles, qui pour 
# lors eftoit à Mets 
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* Figure d'vn enfant ayant deux tefless Figüre de‘deux gemeaux n'ayans 
deux bras ,@? quatre jambes. 0 qu'rvne [eule teste, 
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G L'an mil cinq cens quarante-fix, à Paris, vne femme groffc de fix mois enfanta vn enfant ayant 
deux reftes, deux bras ; & quatre jambes, lequel i'ouury, & n’y trouuay qu’vn cœur, ie le gatde en 
Lima maifon éomme chofe monftrueufe : partänt l’on peut dire que ce n’eftoit qu’un enfant. Arifto- 
te dit , que s’il ef trotiué qu'vn monftre ayant deux corps. joinéts.enfemble ait deux cœurs ; on 
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ch. du lib. 44 


te, parce que Nature voulant créer 
façon que la femence eftar | 
merent deux enfans ainfi joints & vnis'enfembles | 

D n “ Lu es 
L'an mil cinq cehs foixante- neuf, vne femtne de Tours enfanta deux enfans gemeaux,n’ayant 


qu'vne tefte, lefquels s’entre-embrafloient : & me furent donnez fecs, & anatomifez pe maiftre _ Pr 
+ René Ciret ; maiftre Barbier & Chirurgien ; duquel le renom eft afflez celebre par tout le pays de jrs ons en 
Touraine ; fans que ie luy donne autre loüange. a JUS THIU PER + SRANSAERE PR? Ja poffeffiü de 
rh À: oc %eaqmen esb 26031 Rats 12 aiment : l'amtheur. : 
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Figure de deux filles gemelles ; lefquelles Sentretenoient 
par le front. 
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Sebaftien Monfter efcrit auoir veu deux filles l'an mil quatre cens nonante - cinq au mois de 
Septembre prés de Vuormes ,au village nommé Briftant , lefquelles auoient les corps entiers & 
bien formez , mais leurs fronts s’entretenoient enfemble , fans que par artifice humain on les 
peut feparer , & s’entretouchoient prefque du nez: & vefquirent thlauds à dix ans , & lors en 
mourut vne , laquelle fut oftee & feparee de l'autre, & celle qui demeura viue mourut bien toft 
apres ; quand on fepata fa fœur! morte d’auecelle, pour la playe qu'elle auoit receuë dela fepara- 
tion : la figure defquelles v’eft icy deflus reprefentee. NS Er UNS 
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Figure de deux enfans monfirueux , ragueres nez à Pari. 
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L'an mil cinq cens feptante, le vingtiefme iout du mois de Juillet, à Paris, rue des Grauilliers, D 
à l'enfeigne de la Cloche, nafquirent ces deux enfans ainfi figurez ; remarquez pat les Chirur- 
. giens pe mafle & femelle , & furent baptifez à fainé&t Nicolas des Champs, nommez Louys &c 
Louyfe. Le pere auoit nom Pierre Germain, dit petit Dieu, de fon meftier ayde à maçon , & leur 
mere Matthée Pernelle, 
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Des Monftres. Ù 


A | : 
Figure de deux filles ioin£fes enfêmble, Pourtraitt d'un mon$ire ayant 
n'agueres nées en la ville du  deuxtefles , l'yne de mafle, 
Pont de Sée , pres : eÿ l'autre de fe- 
ANLErs, melle. 
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Le Lundy dixiefme jour de luiller, mil cinq @ens foixante & douze , en la ville de Pont de Sée; 
prés d'Angers , nafquirent deux enfans femelles, lefquels vefquirent demie heure ; & receurent 
vaptefme , & eftoient bien formez, fors qu’vne main feneftre n’auoit feulement que quatre doigts 
& eftoient conioinéts enfemble en leurs partiès anterieures , à fçauoir , depuis le menton iufques à 
l’vmbilic, & n’auoient qu’vn feul nombril, & vn feul cœur, le foye diuifé en quatre lobes. 
Cælius Rhodiginus, chapitre troificfime , liure vingtquatriefme de fes Antiques leçons ,efcrit 
a fut produit vn monftre à Ferrare en Italie, lan de grace, mil cinq cens at te dix-neu- 
efme iour de Mars , lequel lors qu’il fut enfanté , eftoit auffi grand & bien formé , que s’il euft eu 
quatre mois accomplis, ayant le fexe feminin & mafculin , & deux reftes ;, l’vne de mafle & l’autre 
de femelle. Cefte annee fur toute remplie de prodiges, & de miferes qui les fuiuirent. 
À Milan nafquit vn veau auec deux teftes parfaictes , iointés enfemble par l'occiput. 
Le vingt-fixiefme Decembre , en plufieuts lieux d'Allemagne fur vete deuant le iour vne 


p <ftoile dedans le corps de la Lune , de laquelle en yffirent deux le lendemain qui rendoient vne 


tres-grande lumiere, 


Le cinquiefme Ianuier vn enfant monftrueux nafquit éñn Allemagne auec deux teftes tournez 
vers le dos , defquelles les faces oppofces l’vne auec l’aûtre s’entreregardoient d’yne contenance 
farouche , & pleine de menace. | | 

. Vne comete parut , & le Soleil fouffrit vné tres-grande Eclipfe, le feptiefme d’Autil. 

Il y eut de grandes & cruelles guerres en cefte annee. 

Plufieurs tremblemens de terre, tañt en Allemagne, qu'ailleurs, atiec trés-grandes ruines. 

L'Eglife Cathedrale de Prague ville capitale de Boheme, auec le Palais Royal, furent entiere* 
ment bruflez. “TS 


Les principaux effeéts de la reuolte des Gantois executez par le commandement de Charles 
cinquiefme. 


fut tres-ardent & fec , auéc vne tres-grande difette d'herbages & legumes & autres ne- 


L'Efté fu 
ceflitez. Tous lefquels mal-heurs, & pluleurs autres qui atriuerent en celte annee,femblent auoir 
efté predits par ces monftres. Car tout ainfi qu'en la compofition parfaite de l’indiuidu de tous 
les animaux, telles formes font monftrueufes, extraordinaires & horribles à voir : ces accidens le 
font de mefme aux Eftars, Citez & Republiques qui en recoiuent les afflitions. 


ss Figure 
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760 Le vingt-cinquieme Liure, 
Figure d'vn homme ayant vne tefle À 
am milieu du venir. 


Figure d'un enfant malle ayant quatre 
bras &*\quatre né 
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Touinianus Pontanus efcrit que l’an mil cinq cens vingt-neuf, le neuficfme de Ianuier, il fut veu 
en Allemagne vn enfant mafle ayant quatre bras & quatre jambes, duquel tu vois icy le portraict, 
L'Efté pluuiueux extraordinairement perdit vniuerfellement tous les biens de la terre. . 


La mefme année que le Grand Roy François fit la paix auec les Suyffes nafquit en Allemagne C 
vn monftre ayant vne tefte au milieu du ventre: iceluy vefquit iufques à l'aage d' homme: icelle 


tefte prenoit aliment comme l’autre. 


Rs 
Pourtraiét de deux enfans monstrueux , aufquels vn [eul fêxe 
féminin [e manifeste. 
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Le AetRgrs AE Euie mil cinq cens feptante- deux en la Parroïffe de Viabam, fur le che- 


min de Paris à Chartres, au lieu des petites Bordes, vne femme nommée Cypriane Girande ; fém- 
me de Jacques Marchand Laboureur , accoucha dé ce montre , lequel vefquit iufques au Diman- 


che enfuiuant, 4 


Figure 
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ta de quinze bien formez, Pline chap. 1 r. liu.7. faiét 
mention d’vne qui auorta de douze. Le mefme au- 
theur dit que l’on a veu au Peloponefe (aujourd'huy 
la Moree ) vne femme qui accoucha quatre fois , à 
chaque pottee de cinq enfans, defquels la plufpart 
vefquirent. D’Alechamps en fa Chirurgie Fran- 
çoife , chap. 94. fueill.448. dit, qu’vn Gentil-hom- 
ine nommé Bonauenture Sauelli Siennois , luy a af- 
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Figure d'un cochon monstrueux né à Mets en Lorraine. 
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L'an 1772.le lendemain de Pafques à Mets en Lorraine, dans l’hoftellerie du fainé& Efprit , vne 
truye cochonna vn cochon ayant huiét jambes, quatre oreilles, la tefte d’vn vray chien, le derrie- 
re du corps feparez iufques à l’eftomach , & depuis ioinéts en vn , ayant deux langues firuces au 
traucrs de la gueule, & auoit quatre grandes dents , fçauoir eft, autant deflus que deffous , de cha 
cun cofté , leurs fexes eftoient mal diftinguez , de façon qu’on ne pouuoit cognoiftre s’ils eftoient 
mafles ou femelles:ils n’auoient chacun qu’vn conduit fous la queué:la figure duquel v’eft icy de- 
monftree par ce pourtraict , lequel puis n’agucres m'a efté enuoyee par Monfieur Bourgeois, Do- 
éteur en Medecine , homme de bon fçauoir , & bien experimenté en icelle , demeurant en ladite 
ville de Mets. 
. 4 es Ù | 
Des femmes qui portent plafieurs enfans d'une ventre.  CHaAr. V. 
Sa GTB E commun accouchement des femines eft d’vn enfant, toutesfois on voit ( comme 
Ck VS le nombre des femmes eft grand ) qu’elles accouchent fouuent de deux; que l’on ap- 
LPS pelle gemeaux, ou beffons : il yen a qui en accouchent de trois, quatre, cinq, fix, & 
É] N%2P2 plus. Empedocles dit, que lors qu’il y a grande dre de femence, il fe fait plu- 
PER EEN ralité d’enfans. Autres, comme les Stoïques , difent , qu’il s’engendre plufieurs en- 
fans, pource qu’en la matrice il y a plufieurs cellules, feparations & cauitez,& quand la femence eft 
efpandue en icelles, il fe fait plufieurs enfans : toutesfois cela eft faux : car en la matrice de la fem- 
me il ne fe trouue qu’vne feule cauité, mais aux beftes, comme chiennes, pourceaux, & autres, il y 
SS | a plufieurs cellules , qui eft caufe qu'elles portent 
A plufieurs petits. Ariftote a efcrit , que la femme ne 
pouuoit enfanter d’vne portee plus de cinq enfans : 
ce qui eft aduenu en vne feruante d’Augufte Cefar, 
laquelle d’vne portee accoucha de cinq enfans , qui 
ne vefquirent que bien peu de temps non plus que la 
mere, L'an 1554. à Berne en Soüifles la femme de 
Ican Gelinger Doéteur enfanta pareillement d'vne 
= S portee cinq enfans , trois mafles, & deux femelles. 
2 sy, x Albucrafis dit eftre certain d’vne Dame qui en auoit 
=, = Y = fait fept: & d’vneautre;laquelle s’eftant bleffee;auor- 
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NS . fermé qu'vne fienne efclaue , qu’il entretenoit , fit 
{s, RS Le J L 
= fept enfans d vne portee,defquels quatre furent bap 

= tifez.Erde noftre temps la femme d’vn Gentil-hom- 
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me fieur de Maldemeure , qui eft vne maifon entre 
Sarre & Maine parroifle de Seaux , prés Chambel- 
lay ; eut la premiere annee qu'elle fut mariee deux 
enfans,, la feconde annee trois , la troifiefme quatre, 
la quatriefine cinq, la cinquiefme fix; dont elle mou- 
tut:ilya vndefdies fix enfans viuant, qui eft au- 
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762  Leviner-cingielme Liure, 
iourd’huy fieur dudit lieu de Maldemeure. A Beaufort en vallee, pays d’Anjou,vne ieune femme, À 
fille de feu Macé Chauniere,accoucha d’vn enfant, & huit ou dix iours apres d'vn autre qu'il luy 
Chofe admi- fallut tirer hors le ventre; dont elle mourut, Martius Cromerus au liur.9.de l'hiftoire de Pologne, 
rable d'une €fcrit qu’en la prouince de Cracouie,vne Dame fort vertueufe & de grande & ancienne maifon,qui 
femme qui fe nommoit Margucrite, femme du Comte Virboflaüs, accoucha le 20. iour de lanuier 1269.d’vne 
porta 36, en. ventree de trente fix enfans vifs. Francifcus Picus Mirandula efcrit , qu'vne femme en Italie, 
Fans nommee Dorothee, accoucha en deux fois de vingt enfans , à fçauoir, de neuf en vne fois, 
& d’onze à l’autre, laquelle portant vn fi grand fardeau, eftoit fi grofle qu’elle fouftenoit fon 
ventre, qui luy defcendoit iufques aux genoüils , auecques vne grande bande ; qui la prenoïit au 
col & aux efpaules, comme tu vois par ce pourtraiét. Mais de routes ces portées où enfantemens;, 
il n’y en a point qui approche de la merucille de la Comreffe de Flandres , laquelle par vne iufte 
permiffion & vengeance de Dieu , conceut & accoucha d’vne feule portee , ainfi que plufieurs Hi- 
{toriens nous ont laiflé par efcrit, de trois cens foixante & cinq enfans, autant qu'il y a de iouts 
en l'an. s 
Paule opi- - Or quant à la raifon de la multitude des enfans , quelques-vns du tout ignarés de l’Anatomie 
ni touchant ont voulu perfuader , qu’en la matrice de la femme il yauoit plufeurs cellules & finus , à fçauoir 
” mc de fepr: trois au cofté droit pour les mafles , trois au gauche pour les femelles , & Le fepriefme droit 
. Gauje des ge. AU Milieu pour les hermaphrodites : mefme que que ce menfonge a cité authorifé iufques là ; que B 
meatx, quelques-vns par apres ont affermé vne chacune de ces fept cauitez eftre derechef diuifee en dix 
autres:& de là ils ont tiré la raifon de la multitude des enfans d’vné ventrée,de ce que diuerfes por- 
tions de la femence eftoient efcartees & recees en plufeurs cellules : maïs telle chofe s'eft ap- 
puyee d'aucune raifon , authorité ny verité , ainseft contraire au fens & à la veué, bien que Hip- 
pocrates femble auoir efté de cefte opinion au liure De satura pueri , mais Atiftote liure 4, chapicre 
4. De gener.animal,penfe que Les iumeaux fe font, ou plufieurs enfans d'vne ventree, de mefine forte 
qu'vn fixiefme doigt en a main, à {çauoir pour la redondance de la matiere, laquelle eftant en 
grande abondance, fi elle vient à fe diuifex en deux, il fe fait des iumeaux. Il m'a femblé bon 
qu’en cet endroit ie defcriue des hermaphrodites', à caufe qu’ils viennent aufli de fuperabondance 
de matiere, 


sens 


ES 


BD 


Des Hermafrodites ; on Androgynes , c'eff à dire; qui en vn mefme corps ont denx fèxes. 
CHarxtrre VE 


Défcriprion #4# Es Hérmafrodites ou Androgines font des enfans qui naiffent auec double membre 
rs . on te genital, Pvn mafculin, l’autre feminin, & partant font pue en noftre langue Fran— 
Andrégyne çoife hommes & femmes. Or quant à la caufe, c'eft que là femme fournit autant de fe- C 
en Grec fi- mence que l'homme proportionnément , & pouree la vertu formatrice, qui toufioués 


guifie bomme tafche à faire fon femblable,à fçauoir,de la matiere mafculine vn mafle , & de la feminine vne fe- 


rer, & melle; fait qu'en vn mefme corps font trouuez quelquesfois les deux fexes ; que l’on nomme Her- 
emme cr 

bomrie pe ë : IA R : 

Perineum — 1exe de l’homme parfaict, & qui peut engendrer, & a ai perinæum ( qui eft le lieu entre le fcrotum 


c'eff à dire 8cle fiege) vn trou en formede vulue , toutesfois non penetrant au dedans du corps, & d’iceluy ne 
lentrefefon. fort vrine ne femence. La femme hermafrodite,outre {a vulue qui éft bien compofée, par laquelle 


frodites qui ne font ny l’vn ny l’autre , font ceux qui font du tout forclos, & exempts de genera- 
q 
ois l’vn : 
Les Loix 
our les her- Res ÿ } As 
A femelles;ce font ceux qui ont les deux fexes bien formez,& s'en peuuentayder & feruir à la genera- 


ont effé obfer. tion : & à ceux-cy les loix anciennes & modernes ont fait & font encore eflite,duquel fexe ils veu- 


uees “4 an- lent vfer;auec deffenfe, fur peine de perdre la vie, de ne fe feruir que de celuy duquel ils auront fait 
ciens #20" , 


derne:. - ke 2 A F 
Les medecins QUE par vn vfage mutuel & réciproque, paillardoient de l’vn & de l’autre fexe : tantoft d'homme: D 


dr chirurgiés tantoft dé femme , à caufe qu’ils auoient nature d'homme & de femme ; proportionnée àatclade, 
peunent dif. voire comme defcrit Ariftote ; leur tetin droit eft comme celuy d’vn homme, & le gauche comme 
1. ul * celuy d’vne femme. Les Medecins & Chirurgiens bien experts & bien aduifez,peuuent cognoiftre 
.. quel fexe;les hermafrodites doiuent tenir de mafle ou femelle,ou s'ils peuuent vfer des deux ou de 
Arifs en fes pas vn. Et telle chofe fe cognoiftra aux parties génitales, à fçauoir, fi le fexe feminin eft propre en 


ie fe fes diménfons, pour receuoir la verge virile , & fi par iceluy fluent les menftrues, pareillement par 
À “ul 


rodet. 0, NE, < s 
f > 7 blables à ceux des hommes, ou des femmes : femblablement fi toute l'habitude du corps eft robuite, 


RER | . $ ï ÿ . TE 
E. 6. chap, où effeminée, s’ils font hardis ou craintifs , & aux autres actions propres & familieres aux mafles, 


69.Plin.li.7. ou aux femelles. Er quant aux parties genitales qui appartiennent à l’homme , faut examiner & 
chap. 2. 


; | & l’vn 
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A & l'vn& l’autre,ou qui né ferôtny l'yn ny lautre.Et fi le fexé de l'hermafrodite tient plus de l’hom- 


me que de lafemrne.il doit eftre appellé homme : & ainfi fera-il de la femme. Et fi l’hermafrodité 
tient autant de l’vn que de l’autre ; il fera appellé hermafrodite homme & femme, comme tu peux 


voir par ce pourtraiét, 
Figure de deux enfans gemeaux her- 


Pourtraié d'vn hermafrodité 
homme sÿ femme. 


mafrodites, eftans toints dos à 
dos, l'un auec l'autre. : 
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L'an mil quatre cens quatre-vingts & fix , on veid naiftre au Palatinataflez prés de Heidelberg, 


C 
en vn bourg nommé Rhobarchie , deux "enfans gemeaux s’entrérénans , & ioïnts enfemble dos à 
* 


dos ; qui eftoient hermafrodites , comme on les peuc voir par ce portrait. 
Figure d'vn monstre ayant quatre bras € quatre pieds , Cr 
deux natures de femme. 


Le iour que les Veniriens & Geneuois furent 
reconciliez , nafquit en Italie ( comme raconté 
Boiftuau ) vn monftre qui auoit quatre bras & qua- 

tre jambes, & n’auoit qu'vne cefte > auec la propor* 
_tion gardée en tout le refte du corps, & fut baptisé, 
À 52 & vefquit quelque temps apres. : Jacques Ruef, 

“3, "VN  Chirurgien de Surich , efcrit en auoir veu vn fem- 
ë .… blable, lequel auoit deux natures de femme,comme 
tu peux voir par ce pourtraiéts 
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764 Le vingt-cinquiefme Liure, 
D ce —————— ———— À 
| Hisfoires memorables de certaines femmes qui Jont degencrées en hommes. Car. VIT. 


grandes richefles,à fon retour fe maria : coutesfois cet au- 


Autre bifoi- … Antoine Loquencux Receueur des tailles pour le Roy à fainét Quentin, n’agucres m'a affirmé 
re femblable. auoir veu vn homme au logis du Cygne à Rheins , l'an foixante , lequel femblablement on auoit 


Autre bi-  gnoiflant eftre tel , luy firent par authorité de l’Eglife changer le nom de Ieanne à lean , & luy fu- 


Pi ps FENE baillez habillemens d'homme. Auffi eftant à la fuicte du Roy , à Vitry le François en Cham- 
toy Charles ; 


regnant. 


maflé portant barbe roufle, aflez efpece , lequel iufqu’au quinziefme an de fon aage auoit efté tenu 
pouf fille, attendu qu’en luy ne fe monftroit aucune marque de virilité , & mefmes qu'il fe renoit 
aucé les filles en habit de femme, Or ayant atteint l’aage fufdit ;, commeil eftoit aux champs , & 
poutfuiuoit affez viuement fes pouréeaux qui alloient dedans vn bled , trouuant vn fofé le voulut 
affranchir : & l’ayant fauté , à l'inftant fes genitoires vindrent à fe defuelopper , & la verge virile, 
s’eftans rompus, lefquels auparauant eftoient tenus clos & enferrez (ce qui ne luy aduint fans dou- 
léur) & s'en retourna larmoyant en lamaifon de fa mere,difant que fes trippes luy eftoient forties È 
hors du ventre: laquelle fut fort eftonnée de ce fpeétacle. Et ayant affemblé des Medecins & Chi- 
rurgiens ; pour là deflus auoir aduis, on trouua qu’elle eftoit homme, & non plus fille : & tantoit 
apres en’auoir fait le rapport à l’Euefque , qui eftoit le defunét Cardinal de L'enoncourt , pat fon 
Cardinal de authorité, & affemblée du peuple , ilreceut le nom d'homme : & au lieu de Marie(car il eftoit ainfi 


LS nommé auparauant ) il fut appelé Germain , & luy fut baillé habit d'homme, & croy que luy & fa 
£ Lz. e x Le . . . . 3 . 
pur . 7° merefont encoreviuans. Pline liure 7. chapitre 4. dit femblablement qu’vne fille deuint garçon, 


Arnbices, on & futiconfine pour cefte caufe en vne Ifle deferte & inhabitée par arreft des Arufpices. Il me fem- 
denineurs. ble que ces deuineurs n’auoient occafion de ce faire , pour les raifons cy-deflusalleguées : tautesfois 

ils eftimoient que telle monftrueufe chofe leureftoit mauuais augure & prefage, qui eftoit la caufe 
deles chaffer & exiller. La raifon pourquoy les femmes fe peuuent degenerer en homme, c’eft que 
les femmes ont autant de caché dedans le.corps , queles hommes defcouurent dehors : refte feule- C 
ment qu’elles n’ont pas tant de chaleur , ny fuffifance pour poufler-dehors , ce que par la froidure 
de leur temperature eft renu comme lié au dedans. Parquoy fi auec le temps, humidité de l’en- °» 
fance qui empefcheroitla chaleur de fairefon plein deuoir, eftant pour la plus part exhalée, la cha- 
leur eft rendué plus robufte ,acre, & actiue, ce n'eft chofe incredible , qu'’icelle principalement 
aidée de quelque mouuement violent, ne puifle pouffer dehors ce qui eftoit.caché dedans. Or com- 
mc telle merthamophorfe a lieu en Nature, par les raifons & exemples allegués : aufli nous ne 
trouuons jamais en hiftoire veritable , que homme aucun foitdeuenu femme pource que nature 
tend toufours à ce qui eft Le plus patfaict, & non au contraire, faire que cequi eft parfaiét, de- 
uienne impatfaict. HAS À SR AHON 


Nature tend 
roufiours à 


perfeétion, 


— 


en 


Exemple du defaut de la quantité de la fémence. CHar. VIII ‘ 


& 1 Ia quantité de la femence (comme nous auons par cy-deuant dit) manque, parcille- 
, ment quelque membre defaudra aufli,plus ou moins. De là viendra que l'enfant aura 
deux teftes & vn bras , l’autre h’aura point debras: vn autre n’aura ny bras ny iambes, 
ou autres parties defaillantes, comme nous auons dit cy - deflus : l’autre aura deux 
dE teftes, & vn feul bras , & le refte du corps bien accomply. : , ; D 
L'an 1573. ie veis à Paris à Ja porte de Sainét André des Ars, vn enfant monftruenx aagé. de 
Aifloire, … neuf ans , natifde Patpeuile, village trois licuës pres de Guife, ( fon peré fe nommoit Pierre Re- 

nard & fa mere qui le portoit , Marquette ) qui n’aoit que deux doigts à la main dextre, & le bras 

eftoit affez bien formé depuis l’efpaule iufques a coulde , mais depuis le coulde iufques aux deux : 

doigts eftoit fort difforime, Il eftoit fans iambes, toutesfois luy fortoit hors de la fefle dextre , vne 

figure incomplette d’vn pied , apparence de quatre orteils : de l’autre fefle feneftre en fortoit du 

miliea deux doigts l’vn defquels reffembloit prefque à la verge virile. Lequel r'eft demonftré au 

vray par cefte prefente figure. | | 


PL 


F jgure 
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Figure d'vn enfant monstrueux , par le defaut de la fémènce 
en deuë quantité. Sas 


L'an mil cinq cens foixante - deux, premier iour de Nouembre ; nafquità Ville- Franche de AHifoire: 
Beyran en Gafcongne , ce prefent monftre fans tefte , lequel m'a efté donné par Monfieur Hautin, 
Docteur Regent en la faculté de Medecine à Paris , duquel monftre tu vois icy la figure, tant an- 


terieure que pofterieure , & m'a afhirmé l’auoir veu. 


Figure d'un Monftre femelle [ans teste. 
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766 Le vingt-cinquiefmeLiure, 


Figure d'un Monfire ayant deux téfles, deux Figure d'un homme [ans 
jambes , @r "un fêul bras. k : bras. 


ns 


e 


Hifloiremen On a veu depuis quelque temps en çà à Paris vn homme fans bras , aagé de quarante ans où 


#eileufe.  enuiron, fort & robufte , lequel faifoit prefque toutes les a&tions qu’vn autre pouuoit faire de fes 

mains : à fçauoir, auec fon moignon d’efpaule , & la tefte ruoit vne coïgnee contre vne piece de 

© bois, auffi ferme qu’vn autre homme eut fceu faire aucc fes bras. Pareillement faifoit cliquetter 

vn foüet de chartier , & faifoit plufieurs autres aétions : & auec fes pieds mangeoit , beuuoit , & 

+ ioüoit aux cartes & aux dez, ce qui t’eft demonftré par ce pourtraict: à la fin fut larron, voleur, & 
meurtrier, & exccuté en Gueldres, à fçauoir pendu, puis mis fus la roùe. 


Seil,i. Semblablement de recente memoire, on a veu à Paris vne femme fans bras ; qui tailloit & cou- 
Ç foit, & faifoit plufieurs autres aétions. Hippocrates au liure 2.des Epidemies, efcrit que la femme 


d’Antigenes accoucha d’vn énfant tout de chair, n'ayant aucun os , neantmoins auoit toutes les 
parties bien formées. 


Exemple des monÿires qui Je font par imagination. CHAR IX 
Arifhote Es anciens qui ont recherché les fecrets de Nature , ont enfeigné d’autres caufes des 
ii enfans monftrueux , & les ont referez à vne ardente & obftinee imagination , que 
ie DE peut auoir la femme cependant qu’elle conçoit, par quelque obiect , eu fonge fanta- 
imaginatine ftique, de quelques vifions noturnes , que l'homme ou la femme ont fur l'heure de 


fait receuoir la conception. Cecy mefme eft verifié par l’authorité de Moyfe, où il monftre com- 

re Fu n me Jacob deceut fon beau-pere Laban, & s'enrichit de fon beftial, ayant fait péler des verges, qu'il 

k mes, mit à l’abreuoir, à fin que les chevres & brebis regardans ces verges de couleurs diuerfes , formaf- 

Moyfe 30. fent leurs petits marquetez de diuerfes taches : parce que l'imagination a tant de puiflance fus la 

chap. femence & geniture, que Le rayon, & chatactere en demeure fus la chofe enfantee. Qu'il foit vray, 

Hifhoire. Heliédore efcrit, que Perfina, Royne d’Ethiopie, conceut du Roy Hydafpes;tous deux Ethiopiens, 

vne fille qui eftoit blanche , & ce par l'imagination qu'elle attira de la femblance de la belle An- 

dromeda , dont elle auoit la peinture deuant fes yeux , pendant les embrafflemens defquels elle de- 

Damafcene, Uint groffe. Damafcene, autheur graue, attefte auoir veu vne fille veluë comme vn Ours, laquelle 

la mere auoit enfantee ainfi difforme & hideufe , pour auoir trop attentiuement regardé la figure 

d'vn fainét Iean veftu de peau auec fon poil, laquelle eftoit attachee aux pieds de fon liét, pendant 

“Hippecr. ' : / : à 

u’elle auoit enfanté vn enfant noir comme vn More, fon mary & elleayans la chair blanche, la- 

quelle à la fuafion d'Hippocrates fut abfoure, pour le portraiét d’vn More femblable à l'enfant, le- 

quel couftumierement eftoit attaché à fon liét. D'auantage , on void que les connins & paons qui 
sont enfermez en des lieux blancs, par vertu imaginatine engendrent leurs petits blancs. 

Figure 


qu'elle conceuoit. Par femblable raifon Hippocrates fauua vne Princefle accufee d’adultere , plice 
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Figure d'one fille cueluf,e$ don en. Figure d’vn Monfire fort bideux, ayant 
fant noir, faits par La vertu les mains e5 pieds de bœufes autres 
imaginaire. chofes fort mouStrueufes. 
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Et partant faut que les femmes, à l'heure de la conception , & lors que l'enfant n'eft encores Precspres 
partal q “a — 4 ons les fers 
formé (qui eft de trente ou trente — cinq iouts aux mafles, & de quarante ou quarante - deux, Ê A 
comme dit Hippocrates liure De natura pueri , aux femelles ).n’ayent à regarder, ny imaginer cho- Tr, 
fes monftrueufes : mais la formation de l'enfant eftant faite , iaçoit que la femme regarde ou ima- La femme ne 
gine attentiuement chofes monftrueufes, toutesfois alors l'imagination n'aura aucun lieu , pource p## pr 
qu'il ne fe fait point de transformation depuis que l'enfant eft du tout formé. alpes 
a | si bien former 
ù SR 6 ; | | fon enfant 
En Saxe en vn village nommé Stecquet , fut né vn moñiftre ayant quatre pieds de bœuf , les qu'en la con- 


yeux , la bouche , & le nez femblables à vn veau , ayant deflus la tefte vne chair rouge, de forme pion 
ronde : vne autre par derriere, femblable à vn capuchon de Moyne , les cuiffes dechiquetées, com ‘0rmaii. 
me tu vois par celte figure cy - deffus peinte. | GT .ait 


L'an mil cinq cens dix - fept en la paroifle de Blois - le Roy dans la foreft de Bievre, fur le che- 
min de Fontainebleau, nafquitvn enfant ayant la face d’vne grenouille , qui a efté veu &c vifiré Hiffoires, 
par Maiftre Iean Belangier, Chirurgien en la fuitte de l’Artillerie du Roy , és prefences des Mef- 
fieurs de la Juftice de Harmoïis. A fçauoir, honorable homme Jacques Bribon, Procureur du Roy 
dudit lieu, & Eftienne Lardor , Bourgeois de Melun , & Iean de Vitry, Notaire Royal à Melun, 
& autres : le pere s'appelle Efme Petit , & la mere Magdaleine Sarboucart. Ledit Belanger , hom- 
me de bon cfprit , defirant fçauoir la caufe de ce moniftre , s’enquit au pere d’où cela pouuoit pro- 
ceder , lequel luy dit,qu'il eftimoit que fa femme ayant la fievre, vne de fes voifines luy FE NS 

D pour guarir fa fievre, qu'elle prift vne grenouille viue en fa main,& qu’elle la tint iufques à ce que 
ladite grenouille fuft morte: la nuiét elle s’en alla coucher auéc fon mary ayant roufiours ladire 
grenouille en fa main , fon mary & elle s'embrafferent , & conceut , & par la vertu imaginatiue 

… se monftre auoireftéainfi produit, comme tu vois par cefte figure. 
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Raëfon par L fe fait auffi des Monftres pour la detrefle.du corps dela imatrice;çcomme l’on void, 
fimilitude. que lors qu’vne poire attachée à l'arbre,pefée-en vn-vaifleaueftroit deuât qu’ellefoit 


Caufes des faut & corruption dela femence , ou à l’indifpofition-dé la matrice: ce qui peut eftre veritable ge 

ée 

felon Empe- 
docles. 


en eft faicte eft, defetueufe, hideufe.&-difformé:: 2°: 21! si : 533001 fui 
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Exemple des monfires qui fe font lé mere S'éflant tenu trop longuement affifé,ayant eu les cuiffes 
croifées, ou pour s'effre bandé € ferrétrop le ventre durant qu’elle > 
cfoitenfers - CHAR AL 


Ces enfans Pie R quelquesfois aufli il aduient par accident, que la matrice eft afez ample naturellement, 

Lo su s ne 5 routesfois la femme eftant groïle, pour s’eftre tenuë quafi toufiours aflife pendant fa groflef- 
TON , . . . » 

pieds bots de TT {a & les cuilles croilées, comme volétiers font les Coufturieres, ou celles qui befongnent en 

mains botes. nt si F ; ; LORRE 

tapifleries fur leurs genouils,ou s'eftre bandé, & trop ferré le ventre, font des enfans courbez, bof- 


fus,& contrefaits, aucuns ayans les mains & les pieds tortus;comme tu vois par cefte figure. 
Firure 
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Figure d'un enfant qui a eSlé prefé au ventre de [a mere, ayant les 
rase mains € pieds torts. | 
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Pourtraié d’vrr prodige & enfant perrefié,lequel a 
efté trouué au cadauer d’vne femme en la ville de 
Sens, le feiziefine iour de May;,mil cinq cens oétante. 
deux, elle eftant âgée de foixante-huiét ans, & l'ayanc 
porté en fon ventre par Fefpace de vingt- huiét ans. 
Ledit enfant eftoit quafi tout ramaffé en vn globe, 
mais il eft icy pourtraict & tiré de fon long , afin de 
mieux faire voir l'entiere figure de fes membres,hor{- 
mis vne main qui éftoit defeétueufe. "7 


Cecy fe peut confirmer par Matthias Cornax, Me- 
decin de Maximilian , Roy des Romairis;lequel recire 
que luy - mefme affifta à la difletion du ventre d’yne 


. femme , laquelle auoit porté en fa matrice fon enfant 


lefpace de quatre ans: ‘Aufli Egidius Hertages Mede- 
cin à Bruxelles ; fair mention d’yne femme qui a por-' 
té en fes flancs, treizeans reuolusile fquelete d’vn en- 


fans mott. Ioannes Langius, en l’Epiftre qu’il efcrit 


à Achilles Baffarus; tefmoigne aufli d'vne femme qui 
eftoit d’vn Bourg appellé Eberbach , laquelle rendit: 
les.os d'vn enfant ; qui eftoit mort en fouventre dix 
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Exemple des Monfires qui font engendrez, la mere ayant receu quelque coup ou chente effant 
groffe d'enfant. CHaApr) AMEL 


@ ‘Auantage quand la mere reçoit quelque coup fur le ventre , ou qu’elle tombe de 
haut en bas , les enfans en peuueut auoir les os rompus, defboitez & rorturez , ou 
If. reéceuoir autre vice, comme eftre boiteux,boffus, & contrefaits, ou pource que len- 
WAP fant deuient malade au ventre de fa mere , ou que les femmes mangent , ou defirent 
PARARÎRS manger , ou qu’elles abhorrent de voir toft apres qu’elles ont conçeu , ou que l’on 
aura ietté quelque chofe entre leurs tetins , comme vne cerife, prune, grenoüille , vne fouris , ou 
autres chofes qui peuuent rendre les cñfans monftrueux. 


_— 


22 


Exemple des monffres qui fe font par les maladies bercditaires. CHap. X TE 


22 fi pour les indifpofitions , ou compofitions hereditaires des peres & meres, lesen- 
3 fans font faits môltrucux & difformes:car il ef affez manifefte,qu'vn boffu,voire telle- 
& ment boffu,que les deux boflus deuant & derriere, à quelques-vns {ont fi fort efleuees, 
1 æ que la tefte cit à moitié cacheé entre lesefpaules , ainfi que la tefte d’vne tortuëé dans fa 
coquille. Vne femme boiteufe d’vn cofté;, faiét fes enfans boiteux femblables à elle : autres eftans 


+ ! . 4 D # 
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Exemple des chofes monsérueufes qui [ont adaenuës en maladies accidentales. 
si _ C'est X DE 


Euant fainct Iean d’Angely , vn foldat nommé Francifque, de la compagnie du Capi- 
SN traine Murer , fut bleffé d’vn coup d’harquebuze au ventre , entre l’ymbilic & les Ils: 
a la balene luy fat tiree, parce qu’on ne la pouuoit trouuer , au moyen dequoy ileut de 
xs grandes & extremes douleurs: neuf iouts apres fa bleflure , ietra la bale par le fiege, & 
trois fepmaines apres fur guary : il fut traité par maiftre Simon Crinay , Chirurgien des bandes 
Françoifes. Iacques Pape, Seigneur de S. Aubam aux Baronniers en Dauphiné fut bleffé à l’efcar- 
mouche de Chafenay, de trois coups d’harquebufe ; penetrans en fon corps , dont il y en auoir vn 
au deffous du nœud de la gorge , tout proche la canne du poulmon ; paffant prés la nucque du col, 
& la bale y eft encore à prefent : au moyen dequoy luy faruindrent plufieurs grands & cruels acci- 
dens , comme fiévre, grande tumeur alentour du col : de forte qu’il fut dix iours fans pouuoir rien 
aualer, fors quelques boüillons liquides, & nonobftant toutes ces chofes a recouuré fanté , & eft à 
prefencencore viuaut, & fut penfé par maiftre Iacques Dalam, Chirurgien fort expert , demeurant 
en la ville de Montelimar en Dauphiné. Alexandre Benedi@ efcrit d'vn villageois , qui fut bleffé 
d’vn coup detiaiétau dos ; & fut tiré , mais Le fer demeura dedans le corps, lequel eftoit long de 


deux doigts enitrauers, & eftoit barbelé aux coftez, Le Chirurgien l'ayant long-temps cherché ‘ 


fans le pouuoir trouuer , fermala playe , & deux moïs apres ce fer fortit par le fiege. Dauanrage 
audit chapitre dit, qu’à Venife:vne fille aualla vne aiguille , laquelle deux ans apres elle ierta en 
vrinant, Couuérte d'vne matiere pierreufe , amaffee alentour de quelques humeurs gluans. Ainf 
que Catherine Parlan, femme de Guillaume Guerrier, Marchand Drappier, homme d’honneur,de- 
meurant À la sut délaluifuerie à Paris ; alloir aux champs en trouffe fus vn cheual , vne aiguille de 
fon tabouretentra dedans fa fefle dextre , de forte que l’on ne la peuft tirer dehors. Quatre mois 
apres elle m'enuoya querir , fe plaignant que lors que fon mary l'embrafloit , elle fentoit en laine 
dextre vne grande douleur piquante , à raifon qu'il prefloit deffus. Ayant misla main fur la dou- 


douleur,trouuay vne afperité & dureté,& fisen forte que luy tiray ladite aiguille toute enroüillee. 


Cecy doit bien eftre misau rang des chofes monftrueufes , veu que l’acier qui eft pefant , monta 
cntre-mont, & pafa au trauers.des mufcles de la cuiflé, fans faire apoftume. 
Des 


LS 


A Se 


Béré 


D rent caufe de fa mort, 


\ 


LS 


: Des Monftres.: ? :. A 


a —— 


Des pierres qui s'engendrent au corps bnmain. Car XV. 


* 


? AN milcinq cens foixante-fix , les énfans de Maiftre Laurens Collo, hommes bien 4g. on 
Æ experimentez en l'extraction des pierres , en cirérent vne de groffèur d’vne noix ; au tree Gr inEoRs 
Ÿ milieu delaquelle fut trouuce vne aivuille, dequoy couftumierement les coufturiers porse em. wnè 
7 coufent. Le malade fe nommoic Pierre Cocquin demeuranr en la ruë Galande , prés #47 
» la place Maubert à Paris, & eft encore à prefent viuant. La pierre fut prefentee au 
Roy en ma prefence, auec ladite aiguille que lefdits Collos m'ont donnée pour mettre en mon ca- 
biner, laquelie ie garde ; & aÿ encores de prefent en na pofeffion ; pour memoire de chofe fi 
monftrueufe. : : 725 | +} | 27158 160 

L’an mil cinqcens feptante, Madame la Duchefle de Ferrare , ennoya querir en celte ville lean redire Das 
Collo, pour extraire vne pierre de la veflie d’vn pauure Patiflier, demeurant à Montargis, laquel- me couu- 
le pele neuf onces, de groffeur d'vn poing , & de figure comme tu vois icy le portrait , & fut tiree ire d'aides 
en la prefence de Monfeur Maiftre François Roufler ;& Maiftre Tofeph Jauelle,hommes fçauans & Fr le RUE ï 
bienrexperimentez en la Medecine, Medecins ordinaires de ladite Dame : & fut fi heureulement frais pour là 
tirec , que ledit Patiflier guarit : toutesfois peu deremps apres Iuÿ vint vne fuppreflion d'urine au cure duäie - 
moyen de deux petites pierres qui defcendirent désteins,:quiboucherent les pores vrereres ; & fu Parifier, 


P'Figare. d'ÜnE pierie extraicée a ‘on Patiffier de Moniargés © 7 UNS. 
ER . L'an mil cinq cens foixante &c fix, le fiere vrie me 
NN: dudit Iean Collo , nommé Laurens fit Pa- , PÉ à 


reillement en cefte ville de Paris extraction 
de trois piertes. eftans en la veffie, de grof- 
. feur chacune d’vn bien gros œuf de poullé, 
de couleur blanche , pefans les trois, douze 
onces & plus, à vn furnommé Tire-vit HAE as: 0 
meurant à Marly , lequel pource qu'ilauoit 411} 
dés l'aage de dix ans quelque commence- 
ment defdires pierres.enla veflie, tiroitordi- . - 
nairement fa verge, dont fut nommé Tire- C°#* 9% ” 
vi: cat la vertu expultrice de la veflie, voire rer sal 
.. de tourle corps, s'eforçoit à ietterhors ec zcufours @ 
” qui luy nuifoit, & pour-ce luy cagfoient vn prurie ; Gr. 
* certain efguillonnement à l’extrerniré d'icel- nee 
le verge (comme fe faict ordinairement à Fr Ross 
ceux qui ont quelque fable, ou pierre aux 
parties dediees à l’vrine) ce que ray efcrit 
plus amplement en mon liure des Pierres, 
Icelles furent prefentees au Roy, éftant 
pour lors à fainét Maur des Foffez : on en 
Lx. ere es ca{fa yne aucc yn marteau de Tapiflier » a 
milieu de laquelle en fut trouuee yhe autre,reffemblante à vn noyau de:pelche, de couleur tannees 
lefdicts Collos m'ont donné les fufdites pierres pour mettre en mon cabiner, cornme chofes mon- 
ftrueufes ; & les ay fair pourtraire au plus prés du vif, ainfi que tu peux voir par ces figures. 


Figure de tro Pierres extraictes à vne foi fans interualle de temps, delauefie.., 
d'un appellé Tire - vit, l'une defquelles eft brie, 25 rohe ioree 
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D'auantage ie puis iey attefter que ‘en ay trouué dedans les reins des corps morts , de plufeurs à ! 

: figures, comme de cochons, de chiens, & autres diuerfes figures , ce qui nous a efté laiffé par efcrit 
D'Alechamp des anciens. Monfieut d'Alechamp recite en fa Chirurgie , qu’il a veu vn homme auoir vne apo- 
en [4 Chi-  fieme fur les lumbes,laquelle apres la fuppuration, degenera en fiftule, par laquelle il ietra à diuer- 


ile. dans fes fois plufieurs pierres , venans du rein, & enduroit le trauail du cheual & des chariots. Hippo- 


Liu.s.des  Crates ecrit de la chambriere de Dyfere,aagee de foixante ans,qui auoit des douleurs comme fi elle ' 
Épidemies. … euft deu accoucher, tellement qu’vne femme luy tira de fa matrice vne pierre afpre & dure , de la 1 
Nifhiire grandeur, grofleur, & figure d’vn pefon de fufeau. Jacques Hollier, Do&teur Régent en la faculté 4 


Lin.i, ch. de de Medecine à Paris, efcrit qu’vne femme, apres auoir efté tourmentee d’vne difficulté d’vrine par 
la Palpitatis l’efpace de quatre mois,en fin mourut: laquéile ayant efté ouuerte, furent trouuces en la fubftance 
du cœur. du cœur deux aflez grofles pierres,auec plufieurs petites apoftemes,eftans les reins & les pores vre— l 
teres,& la veflic,fains & entiens. L'an 1 5 #8.fus appellé par Jean Bourlier,maiftre tailleur d’habits, ; 
demeurant ruë fainét Honoré,pour luy ouurir vne apofteme aqueufe qu’il auoit au genoüil, en la- 
quelle trouuay-vne pierre de la grofleur d'vne amende, fort blanche, dure & polie, & guarit, & en- 
Hifloire, cores eft à prefent viuanr. Vne Dame de noftre Cour fut longuement & extremement malade, fen- 
tant douleur au ventre, auec grandes efpreintes, & cependant eftoit penfee par plufeurs Medecins, 
lefquels ignoroient le lieu de la douleur. On m’enuoya querir,pour fçauoir fi ie pourrois cognoi- 
ftre la caufe de fon mal. Par l’ordonnance des Medecins ie Iuy regarday au fiege & à la matrice, 
auec inftrumens propres à ce faire,& pour tout cela ne peus cognoïiftre fon mal.Monfieur le Grand B 
luy ordonna vn clyftere,& en le rendant ietta vne pierre par lé fiege, de la groffeur d’vne noix : & 
Hifoir. tout fubit fes douleurs & autres accidens ceflerent, & depuis s’eft bien portee. Semblable chofe eft 
| arriuee à la dame de S.Euftache, demeurant au carrefour de la ruë de la Harpe. 
Hifloire, Le Capitaine Auguftin, Ingenieur du Roy, m’enuoya querir auec Monfieur Violaine, Doéteur, 
Pierres trou Regent en la faculté de Medecine, & Claude Viard,Chirurgien Juré à Paris, pour luy exttaire vne 
uees fous la pierre qu'il auoit fous la langrie, de longueur de demy-doigt,& groffe d'yn tuyau de plume. Ilen a 
large. encore vne, qu’on ne peut bien encore deftacher. Or pour le dire en vn mor,les pierres fe peuvent 
engendrer en toutes les parties de noftre corps, tant intetieures qu'exterieures. Qu'il foit vray; On 
en void eftre engendrees aux jointures des genoux. Antonius Beniuenius Medecin Florentin , an 
Vne pierre liure 1.chap.24.di&t, qu’vn nommé Henry Âlleman , ierta vne pierre dela groffeur d'ynç auclaine, 
fertee en en touITANt. CA UE 


Hijloire, 


| 
: 
k 
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sonf[ant. 
De certaines chofes effranges que Nature repouffe par fon incomprehenfiue 
prouidence. Can AVIcCE 
Hifliire d'u. AE) Ntonius Beniuenius Medecin de Florence, efcrit qu’vne certaine femme aualla vhe € 
ne ue A aiguille d’airain,fans auoir fenty aucune douleur lefpace d'vn an:lequel eftanc pailé, 
anallee. ÿ 


luy futuint grande douleur au ventre, & pour ce eut l'opinion de plufièurs Medéciis 
A! touchant cefte douleur, fans leur faire mention de cefte aiguille qu’elle aoït auallce: 
Pre] toutesfois aucun ne luy fceut donner allegement : & vefquit ainf l’efpace de deux 
ans : lors tout à coup par vn petit trou prés le nombril, ladite aiguille fort, & fut guarie en peu de 
Hifoire. temps. Vn Efcolier nommé Chambelant,natif de Bourges, eftudiant à Paris au College de Prefle, 


VD 


Le A 


Hifloire, . Chirurgien de monfieur le Marefchal d’Anville,n’agueres m'a certifié que François Guillemet Chi- 


va berger, auquel des volleurs auoient faict aualler vn coufteau de longueur de demy-pied, duquel 
le manche eftoit de corne, de groffeur d’vn poulce,qui fut l'efpace de fix mois en fon corps,fe plai- 
gnant des grandes douleurs qu’il fentoit & deuint hectique, ke , & emacié, en fin luy furuint vne 
Grande “ apofteme au deflous de l’aine, iettant grande quantité de pus fort puant & infeét , par laquelle en D 
Fi nfrie 4, Prefence de la Iuftice fut tiré ledit coufteau,lequel monfieur Joubert , Medecin celebre à Montpel- 
Nabiré. lier, garde en fon cabinet, & l’a monftré à plufieurs, comme vne chofe admirable , monftrueufe & 
digne de grande memoire, Iacques Guillemeau, Chirurgien Juré à Paris m'a affermé auoir veu ce 
coufteau au cabinet dudit fieur Ioubert, pour lors eftant à Montpellier. Monfieur de Rohan auoit 
Hifoire.  vn fol nommé Guion, qui aualla la poinéte d’vne efpee tranchante,de longueur de trois doigts ou 
enuiron , & douze iours apres la ietta par le fiege , & ne fut fans luy aduenir de grands accidens, 
toutesfois il en refchappa : il y a des gentils-hommes de Bretagne encores viuans qui la luy virent 
aualler. On a veu aufli à certaines femmes l'enfant eftant mort dans leurmatrice , lesos fortir par M 
l'vmbilic & la chair par pourriture eftre iettee par le col de leur matrice,& par le fiege,s’eftant fait à 
abfcés, ce que deux Chirurgiens celebres & dignes de foy m'ont certifié auoir veu à deux diuerfes à 
femmes.Pareillement monfeur d’Alechamps en la Chirurgie Françoife, recite qu’Albucrafis aueit 
traité vne Dame de mefme chofe,dont l'yfluë fut bonne, ayantrecouuré fa fanté,toutesfois elle ne 
porta plus d’enfans depuis. Semblablemenr eft vne chofe bien monftrueufe de voir vne femme, d'v- 
ne fuffocation de matrice eftre trois iours fans fe mouuoir , fafff apparence de refpirer , fans appa- 
Autre pi. Tente pulfation d’artere : dont quelques-vnes ont efté enterrees viues , penfans leurs amis qu'elles 
floire. fufenc mortes. Monfieur Fernel,efcrit d'yn certain adolefcent, lequel apres auoir pris grand exer- 
cice » : 
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œuf chapelle eftant ouuerte fut trouuce. pleine de boüe blanche ;enueloppee enyne membrane, 
Tél y râcha le fang pat deux iours,auec vné grande fiévre,& toutesfois refchappa. L'enfant d'yn Autre bit: 
marchant drappier , nommé de Pleurs, demeurantau coin délaruémneufnemoftré Dame de Paris, re. NOT 


allay parler à la femme dudit de Pleurs , laquelle m'afirma la chofe eftre vraye ,& memonftra la 
piece de miroir qu'elle portoir en fa bourfe, qui.eftoir de telle figure &-grandeur, 40241 28 40: 
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….; Valefens de Tarante Medecin, en fes obferuarions medicinalés &exem+ Awre bi 
SK 2 les rares » dit qu'yne ieune. fille Venitienñe aualla, vnélaiguille-en dor- foire. 
Î mans, de la longueur de quatre doigts, & dix moisâptes-laierta parla 
Fa veflie auec l'urine. PUR Da pari sien A ae + 
__ L'an 1578. au moisd'Octobre, Tiennette Chartier; demeurant à fain@t Hiffoires 
D Maur les Foffez, femme vefue aagee.de-quarante ans ; eftant malade d’vne 
B fidvre tierce vomilt au commencement de fon'accez.grande quantité d'humeur bilieux;auec lequel 
elle reietta trois vers , qui eftoient velus , & du tout femblables en figure, couleur, longueur, & 
roffeur à chenilles, finon qu’ils eftoienciplus noirs ,lefquels depuis velquirent huitt'ionrs &-plus; 

Fu aucun aliment, Er furent iceux apportez; par le Barbier dudit.S.Maur à morifieur Milot Do- 
éteur & Lecteur des efcoles en Medecine, qui penfoit lors ladite Chartier ; lequel mé les monttra. 
Mellieurs le Févre, le Gros, Marefcor, & Courtin Doéteurs en Medecine, les ont auffi veus, Ie né 4urre bi- 
puis encore pallet que ierne recire.celte hitoire.prife aux Chroniques de Monftreler ; d’vn franc- foi? 
archer de Meudon prés Paris,; qui eftoit prifonnier au Chafteler pout plufieurs larcins,pour raifon 
defquels il Fur condamné d’eltre pendu,& eltranglé : il.en appella.en la Cour de Parlement ; & par 
icelle Cour, fut diriqu'il auoir efté bien iugé &:mal appellé. Enimefme iour fut femionftré au Roy Le Roy Loÿs, 
par les Medecins de la ville,que plufieurs eftoient fort trauaillez &moleftez de pierre, colique paf- 

fion ; &. maladie de cofté , dont eftoit fort molefté ledit franc-Archer , & aufli defdires maladies 

eftoit fort molefté Monfeigneur de Bofcage, &,qu'il feroit fort requis de voir les.lieux où lefdites 

maladies font concreées dedans les corps humains , laquelle chofe ne pouuoïit eltre mieux fceuë 

in qu'en incilant le corps d'vn homme viuant : ce qui pouuoit eftre bien fait en la perfonne d’iceluy 

Li franc-Archer , qui auffi bien.eftoir preftde fou ffrir la mort : laquelle ouuerture fut faiéte au corps 

| dudit franc-Archer, & dedans iceluy quis,& regardé le lieu defdites maladies, & apres qu’ils eurent 

efté veus, fut recoufu, & fes entrailles remifes-dedans : & par Pordonnance du Roy fut bien pen— 

fé, tellement que dedans qüélques iours il furbien guery , & eur faremiflion, & luy fut donné 

aucc ce argent. 1: 
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NS dict recireen fa practique ; atoir veu és femme nommee Victoire, Lin.66.Chx, 
@ , laquelle auoiriperdu roucés fes dents, & eftantdeuenué chaulue, autres dents luy re- | 
\ ÿ uindrent toutes en l'aagede quatre-vingts ans, Antonius Beniuenius Medecin,au liu. 4, pi. 
1.chap.83. fait mention 4’vh nommé Lacqués le latron , lequel eftant decedé luy fut foire. 
trouué le cœur tout couuërtide poil. Eftienne Teflier , maiftre Barbier Chirurgien 


“demeurant à Orleans,homme de bien & éxpéri nté en fon art, a recité que depuis peu de temps 
auoit penfé & medicamenté Charles Verignel 


% 


fergent demeurant à Orleans,d’vne playe qu’il auoic 
receüe au jarret, partie dextre,auec incifiontotale de deux tendons qui flechiffent le jarret,& pour 
J'habiller luy fit fechir Ja jambe, en forte/qu’il coufit les deux tendons bout à bout l’vn de l’autre, 
, &le fitua & traicta fi bien , que la playéfur confolidee fans eftre demeuré boiteux : chofe digne 
d'etre bien notee au ieune Chirurgien , à fin que lors qu'illuywiendra entre fes mains telle cho- 
D fe, il faffe le femblable, ARS KN 
Que diray-ie d’auantage? C’eft que ‘ay veu phfieurs guaris,ayans des coups d’efpees,de fleches, 
d’harquebufe , au trauers du corps: d’autres des’playes à la cefté, auéc deperdition de la fubftance 
du cerueau : autres auoir les bras & les jambés émportees de coups de canon, neantmoïins receuoir 
guarifon : & d’autres qui n'auoient quede$ petites playes fuperficielles | que l’on eftimoit n'eftre 
rien, toutesfois mourojient auec grands. &cruels accidens. Hippocrates au cinquieme des Epide- 
mies, dict auoir arraché fix ans apres vn fer de fleche qui eftoit demeuré au profond de l'aine, êc 
neïend autre caufe.de cefte longue demeure ; finon qu’il eftoit demeuré entre les nerfs , veines, & 
arteres fans.en blefler vnéfeule. Et pour conclufon ie dirayrawec Hippocrates(pere & autheur dé Conclufion, 
la Medecine ) qu'aux maladies il ya quelques chofes de diuin , dont l’homme ne fçauroit donner 
raifon. Le ferois icy mention deplufñeursautreschofes monftrueufes, qui fe font aux maladies, 
n'elloit queie crains d’eftre trop prolixe; & repeter vne chofe crop de fois. Fa 
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Exemple des monstres qui fefons par corruption pourriture. Char. XVITE 

Hifhoire. ee Orsre Av en fesHiftoires prodigieufes efcrit , que luy eftant en Auignon, vn 
Boiffuan \'artifan ouurant, vn cercueil de plomb d’vn mort, bien couuert &-foudé , de façon 
p rss n’y auoit aucun ait fut mordu d'vn ferpent qui eftoic enclos dedans , la mor- 

4] ture duquel éftoit fi vencufe ; qu'il cuida mourir. L'on peut bien donner raifon de 
Let res SAN) la naiflance & de la vie de cet animal , c'eft qu’il fur engendré de la pourriture du 
corps MOT ha | L: 1,9 pa £ RQ 

Baptifte Leon efcrit pareillement , que du temps du Pape Martin cinquiefme, fut trouué en vne 

grande pires folide vn ferpent vif enclos , n’y ayant aucune apparence de veftige , par. lequel il 

sir deut refpiret. En ceftendroitie veux reciter vne femblable hiftoire. Eftant en vne mienne vigne 


Proaué an PIC IC VAE de Meudon , où ie faifois rompre de bien grandes & groiles pierres folides , on trou- 
milieu d'une Ua au milieu de l’vne d'icelles vn gros crapaut vif , & n’y auoit aucune apparence d'ouuerture , & 
greffe pierre mefuertieillay comme cet animal auoit peu nailtre ; croiftre , & auoir vie. Lors le Carrier me dit, 
de qu'il ne-s'en falloir efmerueiller, parce que plufiéurs fois il auoit trouué de‘tels , & autres ähi- 
nerture. maux au profond des pierres , fans apparence d'aucune ouuerture, On peut duffi donner raifon de 

la naiffance & vie de ces animaux, c’eft qu'ils font engendrez de quelque fubftance humide des 


+215 pierres, laquelle humidité putrefiée produit celles beftes. Nés D 
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Exemple de la commiftion &* meflange de fémences.  ‘ CHA FR TA 


Impieté abo- 
minable des 
Sodomites. 


S L y a des monftres qui naiflent moitié defigure de beftés , & l’autre humaine, ou 

re N VAL du tour retenans des animaux ; qui font produiéts de Sodomites & Arheiftes , qui 
2 Qu fe ioignent & desbordent contre nature auec les beftes ; & de [à s’engendrént plu- 
DRE ficurs monftres hideux , & grandement honteux à voir , & à en parler : toutesfois 

M a deshonnefteré gifteneffe@, & non en paroles, & ef lors que cela fe fait, vne 
tot :chofe fort mal heureufe & abominable, & orande infamie & aäbomination à 
\ l'homme ou à la femme fe mefler &accoupler auec les beftes : dont aucuns naïflent demy - hom-- 

1 mes & demy<beftes, Le femblable fe fai® , fi beftes de diuerfes efpeces cohabitent les ynes auec 

Nature rap. 1e autres ; à caufe que Naure tafche toufiours à faire fon femblable : comme il s'eft veu vn aignean 
che toufiours ayant la tefte d'vn porc ; parée qu’vn verrat auoit couuert la brebis :‘car nous voyons méfines aux 
à faire fon chofes inanimees’;éommié d’vn grain de froment ; venir non l'orge , mais Ie froment :& du noyau 
femblable.  Œ'abricorsvenit vu abricotier, &n6 le pômier, parce que Nature garde toufiours (6 gére & efpece. 
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Figure d'un enfant demy- chien. 1 +398 
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L'an 1493: vn.enfant fut conceu 8: engendré d’vne femme & d’vn chien ayant depuis le nombril 
les parties fuperieures femblables à la forme & figure de la mere , & eftoic bien accomply; fans que 
-Nacure y euft rien obmis : & depuis le:rnombril auoït toutes les parties inferies femblables aufli à la 
forme & figure de l'animal , qui eftoit le pere; lequel (ainfi que Volareranus efcric ) fur enuoyé au 


rt A5 Pape qui regnoit en Faepeh ane liure r4.chap. 64.de la varieté des.chofés, en fait mention. 
“Cardan, : 

Cœlise ’ # 

Rhod. exercé auec vne defes chevres fon defir brutal la chevre chevreta quelque téps apres vn chevreau 


quiauoit k tefte de figure humaine,& {éblable au pafteur : mais le refte du corps fébloir à lachevre. 
- Figure 
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Caœlius Rhodiginus en {és Antiques Leçons,diét qu'vn pafteur nômé Cratain en Cybare, ayant. 


der 
Ex, 

LE 
soif 


Des Monftresiv >! 33e 


A+ Siigin-sius a! 6 2 HUIO ES ‘ OS ONTIFTES ‘ Roi EE MO st | à! 
 LiFigured'vn Cochon ayant la tefle, pieds 66 mains d'hommes le refie de cochon. 
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L'an onze cens & dix, Lycoffenes, 

ÿne truye en vn Bouro du 

Liege cochonna vn co- 

chon ayant la tefte & le 

vifage d'vn homme, fem- 
blablement les mains & 

les pieds, & le refte coma 

me vn cochon, 


te | N 
sono Figure d'un Monfire demÿ homme @r demy ponrceau. \ 
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L'an 1564. à Bruxelles, au logis d’vn nornmé foëft Dickpert; deméurant ruë Vvarmocfbroeck; 
vne truye cochonna fix cochons, defquels le premier eftoit vn monftre ayant face d'homme; en— 
femble bras & mains; reprefentant l'humanité, generalement depuis les efpaules : & les deux jam- 
bes & le train de derfiere de pourceau, ayañt la nature de truye ;il rettoit comme les autres, & 
vefquit deux iours,puis fut tué auec la truye,pour l'horreut qu’en auoit le peuple : duquel monftré 
tu as icy le pourtraiét, qui t’eft reprefenté Le-plus naturellement qu’il eft poffible, 


ÿ ù + ae dis $ « « 
Pourtraii prodigieux d'vn monfire Chien, ayant la telle [emblable à vne volaille. 
? Fu 1 ER 4 # RATE 
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| L'an 1571. à Anuers, la femme d’yn compagnon Împrimeur, nommé Michel; demeurant au Îo- 2558 pape 
vis de Jean Mollin Tailleur d'hiftoires ; à l'enfeigne du pied d'or , àla Cameltrate ; le propre iout neilenfe, 
ë. Thomas fur les dix heures du matin; accoucha d’vn monftre ; reprefentanr la figure d'vn vraÿ 
\ chien, excepté qu'il auoit le col fort court, & la celte ne plus ne moins La + volaille ; per 
1000 t 4 
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Le vingt-cing@iemé Liure, 


fans poil : & n'eut point de vie, parce que ladite femme accoucha auant terme : & à l’heure mefme À 


. de foñeufâñrement, cet 


cfpouuantable monftre icttant vn fort horrible cry (chofe efmerueillable) 


la cheminée du logis cheut par terre, fans aucunement offenfer quatre petits enfans qui eftoient à 


l'entour du foyer : & 
le vray pourtraict. 


parce que c'eft vne chofe toute recente, il m'a femblé bon d’en donner.icy 


Louys Cellee cfcrit auoir leu en vn autheut approuué >qu'vne brebis conceut & aignela d'vn 


et Lyon: chofe monftrueufe en nature. : 


4 Figure d'un Aignean monstrueux, 20 ". 2. 
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Le 33.iour d’Auril mil cinq cens 
feptante-trois,wn Aigneau nafquit eh 
vn lieu nômmé Chambenoift , Faux- 
bourg de Sezanne, en la maifon de , 
Jean Poulet mefureur de fel, & ne fut 
cogne en cer Aigneau vié,finon qu'il 

fut veu remuer bien peu: Sous les B 


oreilles y auoit vne emboucheure ap- 
\S NU) NE 0 IN) prochant de la forme d’vne lamproye: 
À 2) DAN j D la figure duquel eft elle que tu vois 
Wa 27}; | icy reprefenñtée. 
US 4 \ + À 3 
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2, Figure d'un Aignean ayant trois tefles, 
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grrr À . Cefte année prefente mil cinq cens feptante-fepr, nafquit vn Aigneau au village gommé Blan- 


de dr dy ? ‘ka lieué & demie pres de Melun, ayant trois teftes en vne: Celle du milieu eftoit plus grofe 
UT REA deux apres, & quand vrie defdictes reftes belloit, les autres faifoient le femblable. Maitre 
Tcan Bellanger Chirurgies, demeurant en la Ville de Melun, affirme l'auoir veu,& mefine en a faiét 
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À pouttraire la figure , laquelle a efté criee & venduë par cefte ville de Paris, auec Priuilege , auec 
deux autres monftres , l’vn de deux filles iumelles ; & vn autre ayant la face d'vne grenouille ; qui 
a cfté cy - deuant figure. : Gare 
Il y a des chofes diuines cachees & admirables aux monftres , principaletent ceux qui aduien: 
nent du tout contre nature : car à iceux les principes de Philofophie faillent , partant on n’y peut 
affeoir certain iugement. Ariftote en fes Problemes dit, qu’il fe fait des monftres en nature, à 
caufe de a mauuaife difpoftion de la matrice, & cours de certaines conitellations. Ce qui aduint 
du temps d'Albert, en vne metairie en laquelle vne vache feic vn veau demy-homme : dequoy 
les villageois foupçonnans le pafteur , l’accuferent én iugement , pretendanc le faire brufler aucc 
ladite vache : mais Albert pour auoir fait plufieurs experiences en Aftronomie , cognoiffoit (difoit- 
il) la verité du fair, & dit cela eftre par vne fpeciale conftellation : de forte que le pafteur fut de- 
liuré & purgé de l’impofition de tel execrable crime. Ie doute fort fi le iugement du feigneur Al- 
bert eftoit bon, Or ie delailfe icy à efcrire de plufeurs autres monftres engendrez de celte farine, Le fugemens 
enfemble leurs portraits, lefquels font fi hydeux & abominables, non feulement à voir , mais aufli 4 Afrolo: 
à en ouyr parler que pour leur grande deteftation ie n'en ay rien voulu dire ; ny les faire portrai- 8% eff fore 
re. Car (commedit Boifteau apres auoir recité plufeurs hiftoires facrees & prophanes , qui font Re FA 
toutes remplies de griefues peines fur les paillards } que doiuent efperer les Atheiftes & Sodomites, Dieu n'ef 
qui fe joignent, contre Dieu & Nature (comme f’ay dit cy - deffus ) auecles beftes brutes ? À ce point fuies 
B propos Sainét Auguftin dit, la peine des paillards eftre de tomber en aueuglement, & deuenir 4 10 
enragez apres qu'ils font delaiffez de Dieu , & ne voir point leur aueuglement , ne pouuans efcou- 2. 


9 x 54 4 à Efphe 63, 
ter bon confeil , prouoquans lire de Dieu contr'eux. pra 
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Exemple de l'artifice des mefhans gueux de loftiere. F Ga Mo 


= 
à quin auoit.coupé le bras d’vn pendu , encores puant'& infeét , lequel il auoitatraché 
| K | à fon pourpoint, le tenant appuyé d’vne fourchette contre fon cofté , & cachoit fon 
#4 LK bras naturel derriere fon dos, couuert de fon manteau, afin qu’on eftimaft que le bras 
———""" du pendu eftoit le fien propre , & crioit à la porte du temple qu'on luy donnaft l’au- 
mofne en l'honneur de Sainét Antoine, Vniour du Vendredy fainét ;le monde voyantainfi le bras 
poarry , luy faifoit aumofne, penfant que ce fuft veritablement fon bras. Le coquin ayant par lon- 
gue efpace de temps remué ce bras , en fin , il fe deftacha & romba en terre , où tout fubit lerele- 
uant, fut apperceu de quelques - vns auoir deux bons bras fans celuy du pendu, alors fut mené pri- 
fonnier , puis condamné à auoir le foüet, par l'ordonnance du Magiltrat, ayant le bras pourry 
pendu à fon col , deuant {on eftomach , & banny à iamais hors du pays. | 


* A y fouuenance eftant à Angers, mil cinq cens vingt cinq , qü'vn mefchant co- AA 
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C _ L'impoñture d'une belirrelfé feignant auoir vn chancre à la mammelle, 
CHAPFTRE XXE 


S£ N mien frere nommé Iean Paré, Chirurgien demeurant à Vitré, ville de Bretagne 

CS veit vne groffe & potelee cagnardiere , demandant l’aufmone à la porte d’vn temple 

VAS vn Dimanche, laquelle feignoit auoit vn chancre à la mammelle , qui eftoit vne 

RS chofe forr hideufe à voir , à caufe d’vne grande quantité de bouë qui fémbloit en 

K decouler fur vn linge qu’elle auoit deuant foy. Mondit frere contemplant fa face, comment 

e viue couleur, monftrant eftre bien faine , & les parties d’autonr fon chancre vlce- selle impo- 
ré blanches , & de bonne couleur , & le refte de fon corps bien habitué, iugea en foy - mefme fure fut vos 
que cefte garce ne pouuoit awoir chancre eftant ainfi grafle, potelce, & gouluë , S'affeurant que 7%“ 
c'eftoit vne impofture : ce qu’il denonça au Magiftrat (dit en ce pays - là PAloué ) lequel permit à 
mondié frere la faire mener en fon logis pour cognoiftre pluscertainement limpofture. Elle donc 
y eftant arriuee , il luy defcouurit toute fa poictrine, & trouua qu’elle awoit fous fon aiflelle vne 
efponge trempee & imbuë de ang de befte & de lait meflez enfemble , & vn petit tuyau de fureau, 
par lequel cefte mixtion eftoit conduite par des faux trous de fon chancre vlceré, decoulanc fus le 
linge qu’elle auoit deuant foy,& par cela cogneut pour certain que ce chancre eftoit artificiel, Alors 

D Print de l'eau chaude > & fomenta la mammelle , & l'ayant humectee, leua plufieurs peaux de 
grenouilles noires, veftes , & jaunaftres , mifesles vnes‘fur les autres , collees auec bol armene &e 
blanc d'œuf, & farine, ce que l'on fçeut pat fa confeflion : & les ayant toutes leuees, on trouua 
leretin fain & entier, & en auffi bonne difpofition que l’autre. Cefte impofture defcouuérte, ledit 
Aloué la feic conftituer prifonniere, & eftant interrogee, confefla l'impofture , & dit que g'auoit 
cfté fon gueux qui l’auoit ainfi accouftree : lequel femblablement feignoit auoir vne vlcere grand 
& enorme à la jambe : ce qui fembloit eftre vray par leimoyen d'vne ratre de bœuf qu'il pofoit le 
long & autour de fa jambe , attachee & feneftree bien proprement, auec vieux drapeaux aux 
deux extremitez : de façon qu’elle fembloit eftre plus groffe deux fois que la naturelle : & pour 
faire la chofe plus monftrueufe & hideufe à voir , faifoit plufieurs cauitez en ladite ratte, & par 
deffus iettoit de cefte mixtion faiéte de fang &e de laiét , & fus tous fes drapeaux, Ledit Aloué feit 
chercher ce maiftre gueux , larron , impofteur , lequel ne püt eftre trouué , & condamna la pute à 
auoir du fouêët , & la bannit hors du pays : quine fut fans eftre auparauant bien eftrillee de coups 
de fouëc de cordes noûces , ainft qu'on failoir en ce remps-[à, . 
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L'impoffure d'un certain maraut qui contréfaifoit le ladré. "Cu A Pre X XI | à 


eÆ N an apres vint vn gros maraut,qui contrefaifoit Le fadre,& fe mir àla porté du Tem-- 
7% ple defployant fon oriflan ; quieltoit vncouure:chef ; far lequel pofafon baril 8c plu- 
JPA fieurs efpeces de petite monnoye: tenanten fa main dextre des cliquertes ;1les faïfant 
(G cliqueter aflez haut : fa face couuerte de gros boutons; faits de certaine colle forte, & 
peinte d'vne façon rongeaftre & liuide,approchant à [a couleur des ladres,8ceftoit fort 
hideufe à voir : ainfi par compafñlion chacun luy-faifoit aumofne. Mondiét frere s'approcha de luy, 
& luy demanda depuis quel:temps il eftoir ainfi malade : il luy refpondit d’vne voix caflce  & rau- 
que, qu’il eftoit ladre dés le ventre de fa mere, & que fes pere & mere eftoient morts ;8c que lcurs 
bi age. membres leur en eftoient tombez par pieces. Ce ladre anoit certaine lifiere de drap,entortillee au- 
mieufe, tour de fon col, & par deflous fon manteau , de fa main feneftre fe fetroit la gorge ,à findelfe faire 
monter le fang à la face, pour la rendre encore plusdiideufe & defiguree, & aufli pour faire fa voix 
enroiüce, qui fe faifoit par l'anguftie & ftricture de la’ trachee artere, ferreerpar la lifiere: Mondiét 
frere eftant ainfi à deuifer auec luy , le ladre ne peut fi long-temps demeurer qu'il ne défferraft fa 
lificre,pour reprendre vn peu fon haleine : ce que mondit frere apperceut , & parainfieutfonpçon 
que ce fuft quelque fauffeté &. impotture.  Parquoy s’en alla vers le Magiftrar le priantimy vou 
loir tenir lamain,pour en fçauoir la verité : ce que volontiers luy accorda, commandant qu'il fut B 
mené en fa maifon pour éfprouuer s’il eftoit ladre. La premiere chofe qu’il fit, ce futdeluyofter la 
ligature d'autout du col,puis luy lauer la face auec de l’eau chaude,&-paricelle tous fes boutons {e 
deftacherent, & tomberent, & la face demeura viue-& naturelle fans nul vice. Cela fai il le fait 
defpoüiller nud , & ne trouua fur fon cotps aucun.figne de lepre, ranr vniuoque qü'equiuoque. Le 
Magiftrat eftant aduerty de ce,le fit conftituer prifonnier, & trois iours apres fut interrogé : où il 
Confefion du. confefla la verité ( qu'il ne pouuoit nier) apres vne longue remonftrance que luy fit le Magiftrat, 
ss she luy mettant deuant les yeux qu'il eftoir vnlarron du peuple, :eftant fain & entier pour crauailler. 
. Ce ladre luy dit,qu’il ne fçauoit meftier autre que de contrefaire ceux qui font trauaillez-du mal S. 
Ican, S, Fiacre, S. Main. Bref qu'il fçauoitcontrefaire plufeurs maladies ; &c:qu'il n’en auoitia- : 
mais crouué de plus grand reuenu que de contrefaire le ladre, alors fut condamné, d’auoir de foüer 
par trois diuers Samedis, ayant fon baril pendu au col deuanr fa poiétriné, & fes cliquétres derrie- 
re fon dos:& banny à jamais hors du pays fur peine de la harr. Quand ce vint au dernier Samedy, 
le peuple crioit à haute voix au Bourreau : Boute, boute monfeur l’officier;il n'en fencrien,c'efevn 
ladre : dont à la voix du peuple,monfieur lé boutreau's’acharna tellement à le fotierter, que peu de 
æemps apres il mourut ;, tant pour le fotiet dernier; que pour luy auoir renouuecllé fes: playes par 
trois diuerfes fois, chofe quine fut grandement dommageable pour le pays. oi bre 
Les vns demandent à loger & eftre à couuert au foir : & les ayans par pitié mis au dedans ou- 
urent les portes,& donnent entree à leurs compagnons, lefquels pillent & fouuent tuent ceux qui 
les ont hebergez: ainfi vn homme de bien fous bonne foy fotiuent fera tué,'& pillé de tels mef- 
chans, ce qu’on a veu plufieurs fois. pr: 
Autres s’énueloppent la tefte de quelque mefchant drapeau , & fe conchent dedans {e fient en C. 
certains lieux où le monde palle, demandans l’aumofne auec vne voix bafle, & rremblante,comtme 
. ceux quiont vn commencement de fiévre: & ainfi contrefaifans eftre bien malades , le monde en 


? 


ayant pitié leur donne, & cependant n’ont aucun mal. Bel SA 
Ils ont vn grain jargon par lequel ils fe cognoilent, & entendent les vns les autres , pour 
mieux deceuoïr le monde , & fous ombre de compaflion on leur donne l’aumofne, qui les entre- 
tient en leur mefchanceré & impofture. ; to! He 
Les femmes feignent eftre groffes, voire preftes d’accoucher ; pofans vn oreiller de plume fur le 
ventre, demandant dudinge, & autres chofes neceflaires pour leurs couches, ce qu'encorcs n’ague- 
res j’ay. defcouuert en cefte ville-de Paris, tea ri HN SE0 
Auttes fe difent iéteriques ; &auoir la jaunifle, fe barbotillans tout le vifage, bras, iambes & 
poiétrine, auec de la fuye delayee en hi 


e impofture.eft aifee à defcouurir, regardant feu- 
: lement le blanc de leurs yeux: car c’eft la partie du cofps où ladiéte iauniffe fe monftre premiere- 
ment.: autrement, leur frottant.le vifage auec vn linge trempé en eau, leur fallace eft defcouuerte. 
Certes, tels larrons, beliftres, & impofteurs, pour viure en oyfueté , ne veulent-iamais apprendre 
autre noue telle mendicité : qui à la verité eft vné efchole de toute mefchanceté : car quels per- 
fonnages fçauroit-on trouuer plus propres pour exercer macquerellages,femer poifons par les vil- 
lages & villes, pour eftre boute-feux, pour faire-trahifons, & {eruir d'efpions, pour defrober, bri- 
gander,& manier toute autre mefchante practique ? Car outre ceux qui ont cfté meurtriers d’eux— 
mefimes, & qui ont cauterizé & ftigmatizé leurs corps , Ou qui ont vfé d'herbes & drogues , pour 
rendre leurs playes & leurs corps plus hydeux, il s'en eft rrouué qui ont defrobé des petits enfans, 
& leur ont rompu les bras & iambes, creué les yeux, coupéla langue, preflé & enfoncé la poiétri- 
ne, difans que la foudre les auoit ainfi meurdris, pour (les portans parmy le monde j auoir couleur 
de mendier , &attrappeï deniers. f. é 
Autres prennent deux perits enfans, & les mettent en deux paniers fur vn afne , crians qu'ils ont 
efté expoliez, & leur maifon bruflee, Autres prennent vne pance de mouton , Papproprians fur le 
bas du ventre;difans eftre rompus & greuez,& qu’il les conuient tailler, & amputer leurs tefticules. 
Autres cheminent fur deux petites tablettes, qui peuuent voltiger, & faire foubrefauts aurant qu’vn 3 
bon bafteleur. Autres feignent venir de lerufalem,rapportans quelques bagatelles pour reliques Na 
les vendent aux bonnes gens de village. Autres ont vne jambe penduë à leur col. Autres contrefont 
4 / eitre 
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A eltre aueugles, fourds, ifhpotens, cheminans à deux potences, au demeurant bons compagnons: 

Que diray-ie plus ? C'eft qu'ils departent les Prouinces, pour en certain teinps apporter tout au Voyagers 
commün butin, feignans faire voyage à S.Claude, S.Main, S.Mäturin, S.Hubert;à noftre Dame de 27baÏfa-. 
Lorette,en Ierufalem, & font ainfi enuoyez pour voir Le monde, & apprendre, par lefquels ilsman- 4# des 
dent de ville en ville aux gueux leurs côpagnons en leur jargon,ce qu'ils fçauent de nouueau,8 qui "°**° 

concerne leur faiét,côme quelque maniere de faire nouuellement inuentee pour attraper monnoye, 

Puis n'agueres vn gros maraut feignoit eftre fourd,muer,& boiteux:touresfois par le moyen d’vn | 
inftrament d'argent qu’il difoit auoir eu en Barbaric ( marqué toutesfois de la marque de Paris) if 
parloit de façon qu'on le pouuoit entédre.Il fut apperceu eftre impofteur,& fuit mis és prifons dé ‘ 
$.Benoïift,& par la priere de môfieur le Baillif des pauures,fallay aufdites prifons pour vifiter ledit 
maraut auec côpagnie,& feifines rapport à meffieurs du Bureau des pauures de Paris,côme s'enfuir. 

Nous Ambroife Paré,Confeiller,& premiér Chirurgien du Roy, Pierre Pigray;,Chirurgien ordi- 

naire de fa Maijefté, & Claude Viard Chirurgien à Paris , catifions ce jourd’huy par la priere du 

Procureur des pauures,auoir veu & vifité és prifons de S.Benoïft vn quidam , lequel n’a voulu diré 

fon nom, aagé de quarante ans ou enuiron, fur lequel au6s trouué vne tierce pattie de l'oreille dex= : 

tre perduë,qui luy a efté coupee.Semblablement vne marque fur l’efpaule dextre,qu’eftimons auoir 

efté faite par vn fer chaud.D'auantage contrefailoit vn grand tremblement de iambe,iceluy difane 

_B prouenir par vne deperdition de l'os de la cuifle, qui eft vne chofe faufle , d'autant que ledit os y eft k 

tout entier : & neparoilt aucun figne parquoy puiflions dire iceluy tremblement venir d'aucune 

maladie qui auroit precedé,mais prouenir d’vn mouuement volontaire.Item,auons vifité {a bouche 

(àraifon qu'il nous vouloit fuader fa langue luy auoir efté tiree par la nucque du col ; impofture 

grande, & qui ne fe peut Faire)mais auons trouué fa langue entiere , fans aucune lelion d’icelle, ny 

des inftrumens feruans à fon mouuement: toutesfois , quand il veut parler, il vfe d’vn inftrument 

d'argent, lequel ne peut en rien y feruir,;ains pluftoft nuire à la prolation. Item, dit eftre fourd, ce 

qui n'eft pas , à raifon que l’auons interrogé : fçauoir qui luy auoit couppé l'oreille , il nous a ref | 

pondu par fignes, qu’on luy auoit couppé auec les dents. ; 

Apres que lefdits Seigneurs du Bureau eurent receu ledit rapport par vn crocheteut,ils firent ap- 
porter le venerable impolfteur à l’'Hofpital S.Germain des Prez, & luy fut ofté fon inftrument d’ar- | 

gent. La nuit il pafla par deflus la muraille , qui eft affez haute, & de là s’en alla à Roüen , où il : 
voulut vfer de fon impofture, laquelle fut defcouuerte, & eftant apprehendé, fut foüetté,& bann 


hors la Duché de Normandie, fur peine de la hart : & de ce m’en a affeuré monfieur le Bailly des 
pauures de ceftedire ville. : 


* 
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C D'une Cagnardiere feignant eftre malade du mal de S. Fiacre, G* luy fortoit du cul un long 
| g70$ boyau , fait par artifice. LH, SALE 


) Onfieur Flecelle, Docteur en la faculté de Medecine , hoinme fçauant & bien experi- Hifoire, 

1@ menté, me pria vn iour laccompagner au village de Champigny , deux lieués prés de 

18 Paris, où il auoit vne petire maifon, où eftant arriué, cependant qu’il fe promenoit en 

$ la court, vint vne LEO garce,en bon point, luy demandant l’aumofne en l'honneur de 

moufieur S.Fiacre, & leuant fa cotre & chemife,monftra vn gros boyau de longueur de demy-pied 
: & plus,qui luy fortoit du cul, duquel decouloit vne liqueur femblable à de la boüe,d’apofteme qui 

Juiy auoit teint &'barboüillé toutes fes cuiflès, enfemble fa chemife deuant & derriere,de façon que 
cela eftoit fort vilain & des-honnefte à voir. L'ayant interrogee combien il y auoir de temps qu’elle 1p0fure 
auoit ce mal, elle luy fitrefponce,qu'il y auoit enuiron quatre anstalors ledit Flecelle contéplantle Fe te 
vifage & l'habitude de tout fon corps, cogneut qu’il eftoit impoflible { eftant ainfi orafle & fefluë ) Eh Fig € 
qu'il peuft fortir telle quantité d’éxcremens,qu'elle ne deuint émaciee,feiche,& hectique:alors d'vn 
plein faut fe jetta de grande cholere fus celte garce , luÿ donnant plufieurs coups.de pied fous le 
ventre, tellement qu'il l'atterra, & luy fit fortir le boyau hors de fon fiege, auec fon & bruit,ë& au- 
tre chofe : & la contraignit luy declarer l'impofture : ce qu’elle fit, difant que c'eftoit vn boyau de 
bœuf noïé en deux lieux, dont l’vn des nœuds eftoit dans le cul , & eftoit ledit boyau remply de 

D fang & de laiét meflez enfemble, auquel elle auoit fai& plufieurs trous, à fin que cefte mixtion de- 
coulaft: & derechef cognoiffant cefte impofture,luy donna plufieurs autres coups de pied deffus le 
ventre,de forte qu’elle feignoit eftre morte. Lors eftant entré en fa maifon pour appeller quelqu’vn 
de fes gens , feignant enuoyet querir des Sergens pour la conftituer prifonniere : elle voyant la 
porte de la court ouuerte,fe leua fubir en furfaut,ainfi que fi elle n’euft poincefté battue,& feprint …, 
à courir, & jamais plus ne fut veüe audit Champigny. Er encore de fraifche memoire vint vne vi- HiHfoitée 
laine cagnardiere, priant Meffieurs du Bureau des pauures de Paris , qu’elle fuft mife à l’aumofne; 
difant que par vn rmauuais enfantement fa matrice luy eftoir tombee ; qui eftoit_caufe qu'elle ne 
pouuoit gaignet fx vie. Alors Meflieurs la firent vifiter parles Chirurgiens commis à cefte charge, 
& trouuerent que c’éftoit vne veflie de bœuf , qui eftoit demie pleine de venr , & barboüillee de 
fang, ayant attaché le col d’icelle veflié profondement au conduit de fa matrice bien proprement, 
par le moyen d’vne efponge qu'ellé auoit mile à l’extremité d'icelle veffie , laquelle eftant imbuë 
s'enfle & groflir, qui eftoit caufe de la faire tenir,de façon qu'on ne luy pounoit tirer que par fot- 
cé, & ainfi marchoit fans que ladite veffie peuft tomber. Ayant defcouuert l’impofture ; Meffieurs 
la firent conftituer prifonniere , & neyfortit des prifons que prémierement le bourreau n'euft bien 
carillonné fur fon dos, & apres fut bannie à iamais hors de la ville de Paris: 
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D'une groffe garce de Normandie qui faignoit auoir vn [érpent dans le ventre. 
GH/A Piotr mo XX LT I 


AN 1561. vint. en cefte ville vne grofle garce fefluë , potelee, & en bon poinét, 
f aagée de trente ans, ou enuiron , laquelle fe difoit eftre de Normandie, & s’en alloit 
A PARU, par les bonnes maifons des dames & damoifelles, leur demandant l’aumofne, difant 
eg qu'elle auoit vn ferpent dans le ventre , qui luy eftoit entré eftant endormie en vne 
cheneuierce : & leur faifoit mettre la maiïñ fus fon ventre, pour leur faire fentir le mouuement du 
ferpent , qui la rongeoit & tourmentoit jour & nuiét ; comme elle difoit : ainfi tour le monde luy 
faifoit aumofne par vne grande compaflion qu'on auoit de la voir, ioin& qu’elle faifoit bonne 
pippée. ‘Or il y eut vne Damoifelle honorable & grande aufmoniere qui la print en fon logis, & 
me feit appeller (enfemble monfieur Hollier Docteur Regent en la faculté de Medecine & Germain 
Cheual , Chirurgien iuré à Paris) pour fçauoir s’il y auroit moyen de chafler ce dragon hors le 
corps de celte pauure femme : & l'ayant veuë, monfieur Hollier luy ordonna vne medecine qui 
eftoit allez gaillarde (laquelle luy fit faire plufieurs felles ) tendant à fin de faire fortir cefte befte, 
neantmoins elle ne fortit point. Eftans derechef raflemblez nous conclufmes que ie luy mettrois 
vn fpeculum au col de la matrice : & partant fut pofée fur vne table , où fon enfeigne fut defplo- 
yée, pour appliquer le fpeculum, par lequel ie feis aflez bonne & ample dilatation , pour fçauoir fi 
on pourroit apperceuoir queué ou tefte de cefte befte : mais il ne fut rien apperceu , excepté vn 
‘mouuement volontaire que faifoit ladite garce par lemoyen des mufcles de lepigaftre:& ayant co- 

__gneu fon impofture , nous retirafmes à part, où il fut refolu que ce mouuement ne venoit d’aucu- 

ne befte, mais qu’elle le faifoit par l’action defdits mufcles. Et pour l’efpouuanter & cognoiftre 

plus amplement la veriré , on luy diét qu'on reitereroit à luy donner encores vne autre medecine 

beaucoup plus forte, à fin de luy faire confeffer la verité du fait, & elle craignant reprendre vne fi 

forte medecirie eftant affeurée qu'elle n’auoit point de ferpent, le foir mefme s’en alla ds dire adieu 

à fa damoifelle, & voila comme l’impofture fut defcouuerte. Six iours apres ie la trouuay hors la 

porte de Mont-martre fus vn cheual de baf , iambe deça jambe delà , qui rioit à gorge defployée, 

La garce sen & S'en alloït auec des «hafle-marées , pour auec eux(commeie croy) faire voler fon dragon, & re- 
alla fans dire tourner en fon pays. Ceux qui contrefont les muets , replient & retirent leur langue en 
adieu à fon Ja bouche : aufli ceux qui contrefont le mal fain@ Iean , fe font mettre des menortes aux 
bofl:fe. “mains , fe veautrent & plongent en la fange , & mettent du’ fang de quelques beftes fur leur 


Aubre bi- 
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tefte, difans qu'en fe debattans ils fe font ainfi bleflez & meurtris : eftans combez par terre, ils, 


_remuentles bras &les jambes, fe debattent de tout le corps , & mettent du fauon en leur bouche 
pour fe faire efcumer, ainfi que font les epileptiques en leur accés. Autres font vne certaine colle 
auce farine delayée , & la pofent fus tout lecorps , crians qu’ils font malades du mal fainét Main. 
Or long temps y a que ces larrons impoñteurs ont commencé le train d’abufer le peuple, car ils 
eftoient ja dés le temps d’Hippocrates en lAfe, comme il efcrit au liure de l'air & des eaux : par- 
tant il les faut dcfcouuris tant qu’il fera poffible , & les deferer au Magiftrat , à ce que punition en 
oir faire ainfi que Penormité du cas le requiert. | 
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Æxemple des chofes monStrueufes faites par les Demons @ Sorciers. : Cuar XX V. 


 L ya des forciers, enchanteurs, empoifonneurs venefiques , mefchans , rufez, 
GS. rrompeurs ; lefquels font leur fort par la paction qu'ils ont faite auec les Demons, 
qui leur font efclaues & vaflaux. Et nul ne peut eftre forcier que premierement il 
_n’aye renoncé à Dieu fon. Creareur & Sauueur , & prins volontairement l'alliance 

nou MAR R & amitié du Diable, pour le recognoiftre & aduoïüer , au lieu du Dieu viuant & fe 
Pourquoy les foir donné a luy. Or ce n’eft que par vne infidelité & defiance des promefles & afliftance de Dieu; 
hommes fe que cefte maniere de gens deuiennent forciers ou par mefpris,ou pour vne curiofité de fçauoir cho- 
font Jorciers. (es [ecretres & Futures : ou eftans preflez d’vne grande pauuretéafpirans d’eftre riches. Or nul ne 
a nier,& n’en Faut douter,qu’il n’y ait des forciers : car cela fe preuue par authorité de plufeurs 
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des forciers & enchanteur$, qui par moyens fubtils,diaboliques & incogneus, corrompentle corps, 
 l'entendement, la vie, & la fanté des hommes & autres creatures, comme animaux, arbres, herbes; 
_ Vair, laterre, & les eaux. D’auantage l'experience & la raifon nous contraignent le confeler : parce 


“que les loix ont eftably des peines contre telles manieres de gens. Or on nefait point de loy d'vne 


“chofe qui. iamais ne fut veué, n’y cogneué, car les droits tiennent les cas & crimes qui ne furent ia- 
Mais veus, ny apperceus pour chofes impoffibles , & quine font point du tout. Deuant la natiuité . 


‘de Iefus-Chrif , ils'encft trouué, & bien longtemps auparauant, refmoin Moyle, qui lesa con- 

“damnez par le comm ; 
“fentence de mort par le Prophete , pour auoir eu recours aux forciers & enchanteurs, ; 

dun on (à Sr Diables troublent l'entendement aux forciers par diuerfes :& eftranges illufons , de forte 

republique. qu'ils cuident auoir veu ; ouy ; dit & fair ce que le Diable leur reprefente en leur fantalie, & qu'ils 

“ferontallez à centlieuës loing, voire mefine autres chofes qui font du tout impoñlibles,, non feule- 

“mentaux hommes, mais aufli aux Diables: ce neantmoïinsils ne feront bougez de leur li& , ou au- 

tre place, Mais le Diable puis qu’il a puiffance fur eux, RE AH tellement en la fantafie les ima- 

‘gesdes chofes qu'il leur reprefente, & qu'il leur veut faire acroire comme vrayes; qu'ils ne peu- 

yent penfer autrement qu'il nc foit ainfi, & ne les ayent faites , & n’ayent veillé cependant qu'ils 


octeurs & expolireurs tant vieux que modernes , lefquels tienneut pour chofe refoluë , qu'il ya 


andement expres de Dieu , en Éxod. chap. 22 au Leuit. 19. Ochofas receut 


dor 
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À dormoient. Telle chofe fe fait aux forciers pour leur infidelité 8 mefchanceré, &pource-qu'ils fe 
font donnez au Diable, & ont renoncé à Dieu leur Creareus: Mit sanomntt ral ann 0 
Nous fommes enfeignez par l'Efcriprure fainéte , qu'il y a des efprits bons &mauuais , les bons Sainé Paul 
font appellez Anges; & les mauuais Demons, ou Diables. Qu'il foit vray;, la loyeft baillee, par le 44% Hebr. 
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rminiftere des Anges. D'auantage il eft efcrit , Nos corps reilufcireront au fon delà rforaperte à la FR bis 
voix de l'Archange. Chrift diét que Dieu enuoyera fes Anges qui recueilliront les Efleus.des bouts The 16 
du ciel. Il fe peut parcillement prouuer qu'il y a des efprits malins appellez Diables. Qu'ilfoitainfi, ze. . Fe. 
en l'hiftoire de Iob,le Diable fit defcendre le feu du ciel, tualebeftial,fufcita les vents,qui cfbran- UE 
lcrent les quatre coings de lamaifon,& accablerent lesenfans de ob. Enl'hiftoired'Achabiilyauoir 
va efprit.de menfenge en la bouche.des faux Propheres. Le Diable meir au cœut.de Judas detrahir r.Roë 2. 
- Icfus-Chrift. Les Diables,qui eftoient en grand nombre dedans le corps d’vn feul homme; s’appel- 2:47. 
loient Legion , & obtindrent permiffion de Dieu d'entrer és pourceaux , lefquels ils precipiterent ##° ‘3: 
en la mer. Il.y a phufieursautres tefmoignages de la fainéte Éfcriture ; qu’il y a des Anges & des RAS 
Diables, Désle commencement Dieu créa: vne grande multitude d’Anges , pour citoyens du Ciel, 
- qui font appellez efprits diuins ; & demeurent fans corps, & font meflagers & execureurs de lavo- 
lonté de Dieu leur Createur., foir en Iuftice ou mifericorde, toutesfois ils s’eftudient au falut des 
hommes : au contraire des malings Anges ; appellez Demons ou Diables , qui de leur nature taf 
B chent toufiouts à nuire au genre humain par machinations, faulfes illufons, tromperies , & men- 
fonges : & s’il leur eftoit permis d'exercer leur cruauté à leur volonté & plaifir , veritablement en 
bref le genre humain feroit perdu & ruiné,mais ils ne le peuuent faire qu'entant qu’il plaift à Dieu 
leut.lafcher la main. Lefquels pour leur grand orgueil furent chaflez & déjertez hors de Paradis, 
1 &. de la prefence de Dieu, dont les vns font en l'air les autres en l’eau , qui apparoiflent deflus, & 
aux riues, les autres fus la terre, les autres au profond d’icelle, & demeureront ainfi iufques à ce que 
Dieu: vienne iuger le, Monde : aucuns habitent aux maifons ruinees , & fe transforment en tout ce 
qui leur plaift. Ainf.qu'on void aux nuees fe former des figures de plufeurs & diuers animaux, & 
autres chofes diuerfes, à fçauoir.Centaures,ferpens;rochers;chafteaux,homimes & femines,oifeaux, 
poiflons, & autres chofes: ainfi les Demons. fe forment tout fubit en ce qu’il leur plaïft,& fouuent 
on.les void transformer en beftes, commetferpens, crapaux, chats-huants,huppes;corbeaux,boucs, 
afnes,chiens,chats,loups,toreaux,& autres : voire ils prennent des corps hamains vifs ou morts,les 
manient, tourmentent & empefchent leurs œuures naturelles : non feulement ils fe tranfmuent en 
hommes, mais aufli en Anges-de lumiere: ils font femblant d’eftre contraints,& qu’on lés tient at- 
tachez,à des anneaux, mais vnetelle contrainte-eft volontaire & pleine de trahifon. Iceux Demons 
defirent& craignent, aiment & defdaignent; ils sont charge & office de Dieu pour exiger les peines 
des malefices,&c pechez des mefchans,comme il fe peut prouuer;que Dieu enuoya en Egypte exploit 
€ parymautais Anges :ils hurlent la nuidt;& fonc bruit commes’ils eftoient enchaifnez:: ils remuent Nom. 12, 
bancs, tables, traitteaux,bèrcent les enfans,ioüent au tablier,fu£illettent liures,comprent argent,& :8. 
les oir-on promener par la chambre , ouurent portes & feneltres, jettent vaiffellé par terre, caffenc are E 
pous-&e verres, -& fontautre-tintamarre : neantmoins on ne void rien au matin hors defa place, ny Rond en 
rien calé , ny portes où feneftres ouucrtes. Ils ont plufeurs noms, comme Demons; cacodemons, /es Hymnes, 
incubes, fuccubes, coquemares, gobelins, lutins,mauuais Anges, Sathan,Lucifer,pere de menfonge, 
Prince dessrenebres, legzion,& vne infinitéd’autresnoms,qui {ont efcrits au liure de P’impofture des 
Biables ; felon les diffétences des maux qu'ils font, & és lieux où ils font le plus fouuent. 
Lee nn end : - - 
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De ceux qui font poffédez des Démons qui parlent en dinerfes parties de leurs corps. 
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E v x qui font polledez des Demons , parlent la langue tiree hors la bouche > par le 
N ventre, par les parties naturelles, & parlent diuers langages incognus. ils font trem- 
#5 bler laterre, tonner, efclairer, venter: defracinent & arrachent les arbres, tant gros & 
A forts foient-ils : ils fonc marcher vnemontagne d’vn lieuen autre, foufleuent en Pair 

dé vn chafteatr, & le remettent en fa place : falcinent les yeux &c les efbloüiflent, en forte 
| qu'ils font voir fouuentce qui n’eft point.Ce que ’attefte auoir veu faire à vn forcier,en la prefence 
- D dudefunét Roy Charles neufiefme , & autres grands Seigneurs. Paul Grillant efcrit de fon temps Paul Grillät. 
| auoir veu à Rome brufler vnefemme forciere qui faifoic parler vn chien. Ils font encorcs autres — 
| chofes que dirons cy-apres. Sathan pour enfeigner aux plus grands forciers la forcelerie ; entre- 
| mefle les propos de la fainéte Efcricure , & des Sainéts Doéteurs pour faire du poifon auec du miel, 
quiatoufiours efté & fera l’aftuce de Sathan. Les forciers de Pharaon contrefaifoient les œuures de 
Diéu.. Les actions de Sathan font fupernaturelles & incomprehenfibles, pañlans l'efpric humain & 
n'en peut-on rendre raifon non plus que de laimant qui attire le fer , & fait tourner l'aiguille. 
Etne fe faut opiniaftrer contrela verité quand on void les effeéts ; & qu'on ne fçait la caufe, ains 
pluftoft confefler la foibleffe de noftre efprit, fans nous arrefter aux principes & railons des chofes 
naturelles, qui font manques, lors que noûs voulons examiner les actions des Demons & enchan- 
teurs. Les malins efprits font les execureurs & bourreaux de la haute Iufticé de Dieu , & ne font one 2. 
rien qué par fa permiffion. Parquoy il nous faut prier Dieu,qu'il ne permette point que foyons in chap. 210. 
duits à mal par les'tentations de Sarhan,& qu'il nous donne la force d'y refifter. Dieu a menacé par 
fa Loy , d'examiner les peuples qui fouffriroient viure les forciérs & enchanteurs. C eft pourquoy 
fiinct Auguftin au liure de la Cité de Dieu dit; que toutes les feétes qui jamais ont eftésont decérné 
peinécontre les forciers ; excepréles Epicuriens.  Auflilehu frjerter la Royne Iefabel ; par les fe- . 


neftres de fon chafteau parce qu'elle eftoit forciere ; &apres la fit manger aux chiens. 
VVu Comme 
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à Comme les Demons habitent és carrieres. *CHAP*" XXVTE 
Les demons Ovs Lauater efcrit que les Metailliers affirment que l’on void en certaines mines, 
ne Veplent des efprits veftus comme ceux qui befognent aux mines , courent çà & là, & femble 


eftre moc- ; @ PS qu’ils trauaillent;encores qu’ils ne bougent,auffi dient qu’ils ne font mal à perfonne, 
TR M N°22 fi on ne fe mocque d'eux : ce qu'aduenant, ils ietteront quelque chofecontrele moc- 
Bruit des de. GAME queur,ou l'endommageront de quelque autre che. Auffi n’aguere que i'eftois en da 
oise aifon du Duc d’Afcot, vn fien Gentil-homme nommé l'Heiftér, homme d’honneur , & qui a la 
sr plus grande part de la charge de fa maifon , m’affeura qu’en cértaines mines d’Allemagne (join& | 
auffi que d’autres l'ont efcrit,on oyoit des cris fort eftranges , & efpouuentables, comme vné per- | 
{onne qui parleroit dedans vn pot, trainant chaifnes aux pieds , couffant & foupiranc , rantoit la- ; 
mentant comme vn homme que l’on gefne : autresfois vn bruit d’vn grand feu qui craquette , au+ 
tresfois coups d’artilleries lafchées de bien loin, tabourins , clerons , trompettes , bruit de cha= | 
riots & cheuaux, cliquets de foüets, cliquetis de harnois, picques, efpées, allebardes ; & autres | 
bruits, comme il fe fait aux grands combats : auffi vn bruir,comme lors qu’on veut baftir vne mai- 
fon ; oyant efbaucher le bois , bruirele cordeau, taillet la pierre, faire les murailles & autres ; & 
Le diable cependant l'on ne void rien de tout cela. Ledit Lauater efcrit , qu’en Dauans; païs des Grifons;il 
pH À ds 4 y a vne mine d'argent , en laquelle Pierre Briot;homme notable , & Confal de ce lieu-là a fair tra- B 
yeux l'enten- Uailler ces années paffces,& en a tiré de grandes richeffes.Il y auoit en icelle vn efprit, lequel prin- 
dement, & Ccipalement le iour du Vendredy,& fouuent lors que les metailliers verfoient ce qu'ils auoient tiré 
les oreilles, dedans des cuues;faifoit fort de l’empefché,changeant à fa fantafie les metaux des cuues en autres. 
Hifloire.. Ce. Conful ne s’en foucioit pas autrement quand il vouloit defcendre à fa mine , {e fiant que cet 
efprit ne luy pouuoit faire aucun mal , fi ce n’eftoit par la volonté de Dieu. Or il aduint vniour 
que cet efprit fic beaucoup plus de bruit que de couftume , tellement qu'vn metailler commença à 
l'injurier & luy commander d'aller au gibet & en fon enfer, auec maudiffons : lors, cet efprit print 
. cemetailler par la tefte:laquelle il luy tordit en telle forte, que le deuant eftoit droitement derriere, 
& n’en mourut pas toutesfois,mais vefquit longuement depuis,ayant le col tors,cogneu familiere- 
ment de plufieurs qui viuent encore,& quelques années apres mourut. Il efcrit beaucoup d'autres 
Vifion diabo- chofes des efprits,que chacun peut lire en fon liure. Lediét Loys Lauater au liure fufdit : dit auoir 


[ 


lique. ouy dire & affirmer à vn homme prudent & honorable;Baillif d’vne Seigneurie depédantede Su 
rich,qu'vn iour d’Efté de grand matin;allant fe promener parles prez;accompagné de fon feruiteur, | 
il veid vn homme qu’il cognoifloit bien fe meflant mefchamment auec vne iument,dequoy eftant- | 
grandement eftonné,il rerourna foudainemenc & vint frapper à la porte de celuy qu’il penfoit auoir 
veu. Or il trouua pour certain que l’autre n’auoit bougé de fon li : & fi ce Baillif n'euft diligem- - 
: ment fceu la verité, vn bon & honnefte perfonnage euft efté emprifonné & gefné. Ilrecite cefte G: 
hiftoire, à fin queles Iuges foient bien aduifez en tel cas. sx | ne) 
_ D mmnmanenn. | 
Comme les Démons nous peunent decenoir.  CuAr.  XXVIIT : 
“Here : R iceux Demons peuuent en beaucoup de manieres & façons tromper noftre ter 
iafans. rienne lourdefle,àraifon de la fubrilité de leur effence, 8& malice de leur volontéxa? 


à| ils obfcurciffent les yeux des hoinmes auec efpefles nuees,qui broüillent noftre efprir: 
HN HA) fantaftiquement,& nous trompent par impoltures fataniques, corr6pans nofre ima- 
EE) gination par leurs bouffonneries &impietez.Ils font doéteurs de méfonge;racines de 
malice,& de toutes mefchäcetez à nous feduire & trôper,& preuaricateurs de la verité:8& pour le di- 
re en vn mot, ils ont vn incomparable artifice de tromperies , car ils fe tranfmuent en mille façôss 
-& entaflent au corps des perfonnes viuätes mille chofes eftranges,côme vieux panneaux,des ossdes 
ferremens,des clous,efpines,du fil, des cheueux entortillez,des morceaux de bois,des ferpens,& au= 
tres chofes monftrueufes , lefquelles ils font fouuentesfois fortir par le conduit de la matrice dés. 
femmes:ce qui fe fait apres auoir efblouy la veuë, & alteré noftre imagination,comme nous auon$ 
dit. Aucuns font nommez Incubes,& les autres Succubes.Incubes,font Demés,qui fe träsformét en 
guife d'hommes, & ont copulation auec les femmes forcieres. Succubes,font Demons qui fe tran£ 
muent en guife de femmes:& telle habitation ne fe faiét pas feulement en dormant , mais aufli en 
1 veillant, Ce que les forciers & forcieres ont confeffé & maintenu plufieurs fois,quand on les exe- 
Lio si . cutoit à mort. S, Auguftin n’a pas du tout nié que les Diables transformez en forme d'homme où 
23. ch 10 de femme, puiflent exercer les œuures de Nature,& auoir affaire auec les hommes & femmes pour 
liure. les allecher à luxure,trôper,& deceuoir,ce que les anciens n’ont point feulement experimenté,mef- 
me de noftre temps cecy eft arriué en plufieurs prouinces, à diuerfes perfônnes, auec lefquelles les 
Chap. dir Diables ont eu affaire,transfigurez en homme & en femme. Iacobus Ruepff en fes liures, Decon- 
nier, lin1$. ceptu G* gencratione hominis, tefmoigne que de fon temps vne femme perdué eur affaire auec vn ef. 
prit malin la nuit, ayant face d'homme, & que fubit le ventre luy enfla,& penfant eftre grofle,tô- 
ba en vne fi eftrange maladie , que toutes fes entrailles tomberent , fans que par aucun artifice de 
Medecin, ny de Chirurgien , elle peut eftre fecourué. Il eft.efcrit le femblable d'yn feruiteur Bou- 
cher:lequel eftant profondemétplongé,en vaines cogitarions de luxure,fut eftonné qu'il apperceut 
fubit deuantluy vn Diable en figure de belle féme,auec lequel ayant eu affaire,fes parties genitales 
cômencerent à s’enflämer,de façon qu'il luy fembloit auoir le feu ardant dedäs le corps,& mourut 
miférablement, Or.c'eft vne chofe abfurde à Pierre de la Pallude , &c Martin d’Arles , fouftenir, . 
qu'au giron de la femme les Diables laiffent couler dela feméce d’vn homme mort,dont vn enfant, 
pout 
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Hiffoire, 
d'un fuccube. 
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À pont eftre engendré,ce qui eft manifeftement faux : & pour reprouuer celte vaitie opinion,ie diray 
{culement que la femence qui eft faicte de fang & efprit , laquelle eft apre pour la generation, 
tftant peu ou rien tranfportee, eft incontinent corrompué & alrerce, & par confequent fa vertu du 
tout efteinte,parce que la chaleur & efprit du cœur & de tout le corps en éft abfente, fi bien qu'el- 
Îe n’eft plus temperee, ny en qualité, ny en quantité. Pour cefte raifon les Medecins qui ont jugé Caufe de 
l’homme qui auroit la verge virile trop longue eftre fterile , à caufe que la femence eftant efcoulee feritité. 
par vn filong chemineft ja refroidie auant qu’elle foit receüe en la matrice. Auffi quand l’homme 
{e defioinét de fa compagne trop {ubit, ayant ietté fa femence,elle peut cftre alreree de l'air qui en- 
tre en la matrice,qui caufe qu’elle ne produit aucun fruit. Ainfi donc l’on peüt cognoiftre combien 
Albert le Scoliafte à lourdement failly,lequel a efcrit que fi la femence qui tombe en terre eftoit re- 
mife en la matrice,il feroit poffible qu'elle côceuroit. Autant en peut-on dire de la voifine d’Auer- Grande men- 
roës, laquelle ( comme il dir) l'auoit afleuré par ferment , qu’elle auoit conceu vn enfant de la fe- rerie de la 
“mence d’vn hôme qu'il auoit iettee dans vn bain,& s’eftant baignee en iceluy elle en deuint groffe, voifine d'A» 
Aufli il ne nous faut nullemerit croire que les Demons, ou Diables , qui font de nature fpiricuelle, 7° 
puillent cognoiftre charnellement les femmes : car à l’execurion de cet acte;la chair & le fang font 
requis,ce que les efprits'n’ont pas. D'auantage , comme feroit-il poffible que les efprits qui n’ont 
point de corps; puiffent eftre épris de l'amour des femmes,& qu'ils puiffent engendrer en icelles? 
 & auffi où il n'ya point de parties generantes , il n’y a auffi point de conionétion, & où il n'ya 
B viande, ne brauage , il n’y a point de femence : auffi là où il n’a efté neceflaire auoir fuccefion & 
repeuplement,la nature n’a point baillé le defir d’éngendrer. D'auantage,les Demons font immor- 
tels & eternels:qu'ont-ils donc neceflité de cefte gencration,puis qu’ils n’ont affaire de fucceffèurs, 
d'autant qu'ils feront toufiours? Encore n’eft-il.en la puiffance de Sathan,ny à fes Anges,d’en créer 1] »’eff pofi- 
| denouuelles, & fi ainfieftoit , depuis que les Demons font créez qu'ils euffent peu en engendrer #/ à Sathan 
d’autres, il y auroit bien de la diablerie fur les'chamips. Or quant à moy, ie croy que cefte preten- Die 
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duë cohabitation eft imaginaire, procedante d’vne impreflion illufoire de Sathan. EYE 
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Exemple de plufieurs illufions diaboliques. CHar. XXIX. 


à FN) T à fin qu'on ne penfe que l’attifice-du Diable ne foit ancié,il à encores efté pratiqué 
TEA de noftre remps, en femblables fortes, comme plufeurs ont veu,& beaucoup d'hommes 
dS doctes ont efcrit eh vne fort belle ieune fille à Conftance , laquelle auoit nom Magda 
D leine, feruante d’vn fort riche citoyen de ladite ville : cefte fille publioit par tout que le 
C. Diable vne nuit l’auoit.engroffée : & pour ce regard les Poteftars de la ville la firent mettreen 
: prifon, pour entendre l’yffuc de cet enfantement. L'heure venuë de fes couches,elle fentit des tren- 
chees & douleurs accouftumecs des femmes; qui veulent accoucher : & quand les matrones furent ‘Chofes effrä- 
preftes de receuoir le fruit, & qu’elles penfoient que la matrice fe deuft ouurir, il commença à {or- Ar, 6 
tic du corps d’icelle fille, des cloux de fer, dés petits tronçons de bois, de verre, des os,pierres, & sceroire for- 
cheueux,des eftoupes, & plufieurs autres chofés fantaitiques & eftranges , lefquelles le Diable par ir du corps 
fon artifice y auoit appliquées, pour deceuoir & embaboüinerle vulgaire populace, qui adioufte le- bumain. 
gerement foy en preltiges & tromperies.Boiftuau aflirme,qu’il produiroit plufieurs autres hiftoires 
femblables , recitces non feulement des Philofophes | mais des Ecclefaftiques : lefquels confeflenc 
que les Diables par la permiflion de Dieu ; ou-pouf punition de nos péchez , peuuent ainfi abufer 
des hommes & des femmes : mais que de telle conionction il fe puiffe engendrer quelque creature 
humaine, cela n’eft pas feulement faux;mais contraire à noftre Religion,laquelle croit qu’il n’y eut 
oncques homme engendré fans femence humaine, referué le Fils de Dieu. Mefmes , comme difoit 
Caflianus, quelle abfurdité,repugnance,& confufion feroit-ce en Nature,s’il eftoit licite au Diable 
de conceuoir d'hommes, & les femmes d’eux : combien depuis la creation du monde iufques à pre- 
fent,les Diables euflent produit des môftres par tout le genre humain,iettans leur femence dans les 
matrices des béftes,creäs ainfi par les perturbatiôs de femence vne infinité de monftres & prodiges? 


De Part Magique. CHAr. X AUX. 


— 


Av AWTA GE l'art Magique fe fait par lemefchantartifice des Diables.Or il yade y, ,man- 
plufieurs fortes de Magiciens : aucuns font venir à eux les Diables , & interrogentles siens, 

D morts, lefquels font nommez Necromanciens : autres Cheiromanciens , parce qu'ils Cheiroman- 
et) deuinent par certains lineamens qui font és mains : autres Hydromanciens,parce qu'ils EL 
deuinent par l'eautautres Geomanciens,parce qu'ils deuinent par la terre:autres Pyromanciens,qui mt st 
deuinentipar le feu : autres Aéromanciens, ou augures,ou prognoftiqueurs de la difpofition future, Geoméciens. 
parce qu'ils deuinent par l’air,fçauoir eft pat le vol des oyfeaux,ou par tourmentes, orages, teMpC- Pyroman- 
ftes & vents. Tous lefquels faux Prophetes, deuins, malefiques,& enchanteurs, ne font que trom— né à 
per & abufer les incredules , qui vont au recours äeux qui fur tous autres font couftumierement Le pr FA 
opprimez de perpetuelle pauureté & diferte ; parce que les Diables les engouffrent en vn abyfme ;,, Marin 
d’obfcurité,leur faifant accroire méfonge eftre vericé, par illufions & faufles promefles interturbees ciens fons 
& infenfces, qui ëft vne folie &'infupportablé boutbier d’erreur,& facetic, 11 faut du tout fuir ces foufiours 
hommes, & les chalfer loin de ceux qui cognoiffent & aymént la vraye Retigion,comme fit ancien- sr 
nemér Moyfe par le cômaridement de Dieu.fean de Marconuille en fon Liure,du recueilmemorable ,,. 
d'auctis cas merueilleux aduenus de nos ans,efcrit d’yne deuinereffé, forciere de Boulongne la Grafle 

en Italie,laquelle apres auoir long-téps exercé fon art diabolique,t6ba en vne griefue maladie,dont Hiffoire mere 
elle fina fes iours.Quoy voyät vn Magicien;qui ne Pauoit iamais voulu Lot pour Le profit qu il ueillenje, 
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tiroir du viuant d’elle de fon art : il luy mit vn certain poifon venefique{ous les aifellesyxelle- re 
ment que par la vertu de ce poifon, élle fembloit eftre viuante, & fe trouuoit, aux compagnies, 
comme elle auoir accouftumé , ne femblant en rien differer d'une perfonne en vie , fors la-couleur 
qui eftoit excefliuement palle &blefme, Quelque remps apres il {e:trouta vn.autre Magicien à 
Boulongne , auquelil prit fantafe d'aller voir cefte femme pource qu'elle auoit grand bruit ; à rai= 

: fon de fon Art: lequel eftant arriué à ce fpectacle , comme les autres pour la voir ioüer tout fubit | 
s’efcria, difant : que faictes-vous icy, Meffieurs ? Cefte femme que vous-eftimez qüi face cés beaux | 
foubre-fauts, & jeux de pafle pafle deuant vous,n’eftqu’vne puante & ordecharongne morte:8crout 1 
foudain elle tomba en terre morte, de forte que Le preftige de Sarhan, &l'abus de l’enchanteur fut 

Epiffre 41 manifefté à rous les afliftans. Langius en fes Epiftres Medecinales , raconte d’vne femme pofledee 
d’vn mauuais efprit,laquelle apres auoir efté affligee d’vne cruelle douleur d'eftomach;eftant delaif: 
fee parles Medecins,fubitement vomit des cloux fort longs & courbez,& des aiguilles d’airain em | 

-paquetees auec de la ciré , &.des cheueux : & en la mefme Epiftre efcrit, que en l'an mil cinq cens 

trente-neuf,au village nommé Tugueltag, vn certain Laboureur nommé Vvlrich Nenzeffer ; apres | 

Chofes efrä- auoir enduré-vne cruelle douleur au flanc, luy.ayant efté faicte ouuérture d'ynsafoir, fortit vn À 


es : clou d’airin : toutesfois fes douleurs s’augmenterent de plus en plus ; &d’impatience fe coupa la 
edäs le corps 


d'un home 


£ sd Hs Éd 


LE 


gorge:8&sayant efté ouuert on luy trouua dans leftomach vn morceaude bois;long & rond; 27 


mort par la Coufteaux d’acier,defquels aucuns eftoient aigus;les autres dentelez enmaniere defcie, &ienfemble p  : 
Jfnce du deux ferremens afpres,lefquels furmontoient la longueur d'vne demie cowdee,auec vne grofe pelot- 
diable. te de cheucux. I eft vray-femblablé que toutes ces chofes fe font faites par l’aftuce du diablequi 
n' f sg deceuoit les affiftans par leur veué.Encor depuis n’agueres j'ay veu faire à vn impofteur & enchan- | 
prejenceda — teur,en la prefence du Roy Charles IX.8 de Meflcigneurs les Marefchaux de Montmorécy;deRets, | 


Roy, éde … & le Seigneur de Lanfac, & de Monfieur de Mazile, premier Medecin du Roy , & de Monlieur de | 
pleurs: fain@ Pris, Valet de Chambre ordinaire du Roy, plufieurs autres chofes qui font impoflibles aux. 
“hommes de faire fans l’aftuce du-diable, qui deçoit noftre veué,& nous fait apparoiftre chiofe faut ‘4 
fe & fanraftique: & de fait ledir impofteur confefla librement au Roy , que ce qu'il faifoireftoir 
par l’aftuce d’vn efprit leduel auoit encor temps.de trois ans à eftre en fes liens,& qu'il le tourmen- | 
smio pe. Of fort: & promit au Roy fon temps venu & accomply qu’il feroit homme de bien. Dieu luyen 
raris à Vücilledonner la grace : car ileft efcrit, Tu n’endureras point viure la forciere. Le RoÿSaül fie | 
des Rox 18.  Cruellement puny, pour s’eftre addreffé à la femme enchanterefle. Moyfe parcillement a commans: J 
Deureron. … dé à fes Hebrieux , qu’ils miflent toute peine d’exterminer d’autour d'eux les enchanteurs,  : ? | 
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De certaines maladies cétranges CHAP.  XXXI. 
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De abdirts 
serum caufis 
Fernrl. 


R pour contenter l’efprit du Lifeur,de l’impofture des diables,& de leurs efclauesma- É 
VA a \ giciens,malefques;enñchanteurs;& forciers,ïay recueilly ces hiftoires de Fernel:telles C 
: LEA qu'il s’enfuit.Il y a des maladies lefquelles font enuoyces aux hommes par la permif: 
R AY, #xll lion de Dieu, &ne peuuent eftre guaries par les remedes ordinaires , lefquelles pour 
1) cefte raifomfont dites outre-paller le cours otdinaire des maladies, dont les hommes 

out accouitumé d’eftre tourmentez.Ce qui fe peut aifément prouuer par l’Efcriture fainéte mefme, 
laquelle nous fair foy, que pour le peché de Dauidil furuint vne telle corruption d’air,que la pefte | 
trencha le filer de la vie à plus de foixante mille perfonnes:Nous lifons auffi en la mefme Efcriture, | 
qu'Ezechias fut rourmenté d’vne tres-griefue maladie. Iob receut tant d’vlceres fur fon corps,qu'il ; 
en éftoit tout couuert:ce qui leur aduint par la permiflion de ce grand Dieu, lequel gouuerne à fon 
Les maladies yueil ce monde inferieur, & tout ce qui eft contenu eniceluy. Or tout ainfi quele diable, capital & 
rer et juré cnnemy del’homme nous afflige fouuét(par {a permiffion de Dieu toutesfois)de grandes & di- | 
; 
| 
L: 
| 


la permiffien "# à é “ge : 
PA Ê fa uerfes maladies:ainfi les forciers,trôpeurs & mefchans,par rufes & fineflés diaboliques,tourmentent 


& abufent vne infinité d'hômes:les vns inuoquent & adiurét iene fçaÿ quels efprits par murmures, 
exorcifimes,imprécations,enchantemens & forcelleries:les autres lient alentour du col,oubien por- 
tét fur eux par autre façô quelques efcritures,quelques charaéteres,quelques aneaux;quelques ima- 
ges & autres tels fatrats: les autres vfent de quelques chants harmonieux,& danfes.Quelquefois ils 
vient de certaines poti6s,eu pluftoft poifons,fuffumigatiôs,fenteurs.fafcinations, & enchantemens. D 
“I s'en trouue lefquels ayans braffé l’image & reprefentatié de quelqu’vn abfent, laträfperéentanec= |’ 
ques certains inftrumens , & fe vantent d’affliger de telle maladie qu'il leur plaira , celuy dont ils 
tranfpercent la tranfpiration , encore qu'il foit bienefloigné d'eux, & difent quecelafe fai@ par 
la vertu des éftoiles, & de certaines paroles qu’ils bourdonnent en perçant telle image,ou HER 
+ tation faite de cire.Il y a encore vneinfinité de telles forfanteries,qui ont cfté inuentees par les for- 
fantes, pour afliger & rourmenter les hommes, mais il mefafche d'en parler dauantage. Il yena 
qui vient de rels fortileges , qui empefchent l’homme & la femme de confommer le mariage , ce 
qu'on appelle vulgairement noter l’efguillette. Il y en a qui empefchent que l’hôme ne rende fon 
vrine,ce qu'ils appellent cheuiller. Il y en a auffi qui rendent par leurs forcelleries,les hommes 
mal-habiles à facrifier à Madame Venus,queles pauures femmes qui en ont bien affaire,penfér qu'ils 
foient chaftrez,& plus que chaftrez.T'elle canaille n’afflige pas feulement les hômes de plufieurs & 
diuerfes fortes de maladies : mais aufli pendars & forciers qu'ils font, lancent des diables dedas les 
corps des hommes & des femmes. Ceux qui font ainfi rourmentez des diables par les forcelleries 
de ces forfantes,ne different en rien des fimples maniaques,finon qu'ils difent des chofes merueil- 
probation — Ieufement grandes.Ils racontent tout ce qe s’eft paflé parauant,encore qu’il fuft bien fort caché &e 
cowreles.… incogneu,fors qu’a bien peu de gés.Ils defcouurent le fecrer de ceux qui {ont prefens, les iniuriäs & . 
iheistes,  blafonnäs fi viuemét,qu'ils feroiér plus que ladres s’ils nele fentoiét:mais incôrinét qu’6 parle de la : 
, | fainéte 
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À fainéte Efcriture, ils font tous efpouuantez, ils tremblent; & font fort fafchez.; N'agueres vn qui- 
dam par les grandes chaleurs de l'Efté, fe leua de nui& pour boire ; lequel ne trouuant aucune li- 
queur pour eftancher fa foif, prend vne pomme qu’il aduife : & incontinent qu’il euft mordu de- 
dans il luy fembla qu’on l’eftrangloir:& defia comme affiegé d’vn malin efprit caché en cefte pom- 
me , il luy fembloit au milieu des tenebres voit vn grand chien fort noir qui le deuoroit : lequel 
eftant puis apres guary, nous conta de fil en aiguille tout ce qui luy eftoit arriué. Plufieurs Mede- 
cins luy ayans rouché le pouls, ayans recogneu la chaleur extraordinaire qui eftoit en luy;auec vne 
feicherefle & noirceur, iugerent qu’il auoit la fiévre, & d'autant qu’il ne repofoit aucunement , & 5 
qu'il ne cefloit de refver, le iugerent hors du fens. Il y a quelques annees qu'vn ieune Gentil-hom- H ifoire d'En 
me par interaale de temps tomboit en certaine conuulfon, tantoft ayant le bras gauche feulement, Aie 
tantoit le droit,tantoft vn feul doigt;tantoift vne cuille, tantoft toutes deux, cantoft l’efpinedu dos, menré d'un 
& tour le corps fi foudainement remué & tourmenté par cefte conuulfon , qu’à grande difficulté demon, 
quatre valers le pouuoient tenir au li&. Or eft-il qu’il n’auoit aucunement le cerueau agité ny 
tourmenté,il auoit la parole libre; l'efprit nullement troublé,& tousles fens entiers,mefmes au plus 
fort de telle conuulfion. Il eftoit trauaillé deux fois par iour pour Le moins de telle conuulfion: de 
laquelle feftant forty il fe portoit bien; horfinis qu’il fe trouuoit fort las & rompu , à caufe du 
p “urment qu’il auoit fouffert. Tout Medecin bien aduisé,euft peu iuger que c’eftoit vne vraye epi- 
lepfie, fi auec cela les fens & l’efprit cuffent efté troublez. Tous les plus braues Medecins y eftans 
appellez, iugerent que c’eftoit vne conuulfion de fort prés approchante à l'epilepfe ; qui eftoit ex- 
citee d’vne vapeur maligne;enclofe dedans l'efpine du dos,d’où telle vapeur s'efpanchoit feulemenc 
aux nerfs,qui ont leur origine d’icelle efpine, fans en tien offencer le cerueau. Tel jugement ayant 
cfté aflis de la caufe de celte maladie, il ne fut rien oublié de tout ce que commande l’Art,pour fou- 
lager ce pauure malade: Mais en vain nous fifines tous nos efforts, eftans plus de cent lieués efloi- | 
gnez de la caufe detelle maladie. Car le troifiefine mois fuiuant on defcouurit que c’eftoit vn dia- 4 
le, qui eftoit autheur de ce mal, lequel fe declara luy-mefime parlant par la bouche du malade,du 
Grec & du Latin à foifoh,;-encores que ledit malade ne fceuft rien en Grec. Il défcouuroir le fecrer ,. Madras | 
de ceux qui eftoient prefens ; & principalement des Medecins , fe mocquant d’eux , pource qu'auec ;iuriez pat 
grand danger il les auoit circonuenus, & qu’auecques des medeciñes inutiles ils auoientprefque Les demons, 
faiét mourir le malade. Toutes & quantes-fois que fon pere le‘venoit voir;incontinent que de loing 
il l'apperceuoit, il crioit, Faites-le retirer; empefchez qu’il n’entre,;ou bienluy oftez la chaine qu'il 
a au col : car comme Cheualier qu'il eftoit, fuiuant la couftume des Cheualiers François, il portoit 
le Collier de l'Ordre, au bout duquel eftoit l'Image de fain@t Michel. Quand on lifoic quelque ; 
chofe de la fainéte Efcriture deuant luy, il fe heriffonnoit, fe foufleuoit,& fe rourmentoir bien plus 1 
qu'auparauant, Quand le paroxifine eftoit paflé, le pauure courmenté fe fouuenoit de tout ce qu'il 
. V'auoit di, ou fait, s’en repentant, & difant que contre fon vueil il auoit où faiét, ou diét cela. Ce 
.. Demon contraint par les ceremonies & exorcifimes , difoit qu'il eltoit vn efprit, & qu’il n’eftoit 
point damné pour aucun forfaict. Eftant interrogé quel il eftoit,ou par quel moyen,& par la puif- 
fance de qui il tourmentoit ainfi ce Gentil-homme, il refpondit, qu'il y auoit beaucoup de domi- 
cilles où il fe cachoir, & qu’au remps qu’il laifloit repofer le malade,il en alloit tourméter d'autres, Le demen en- 0 
Au refte qu’il auoic efté jetté au corps de ce Gentil-homme par vn quidam qu’il ne vouloit nom- F9 tes ; 
mer , & qu'il y eftoic entré par les pieds , fe rampant iufques au cerueau, &c qu'il fortiroit par les à ner +3 
pieds quand le iour paétionné entr’eux feroit venu, Il aie de beaucoup d’autres chofes, fe- homme. 
lon la couftume des demoniacles,vousaffeurant que ie ne mets cecy en ieu;comme vne chofe nou- 
uelle : mais à fin qu’on cognoille que quelquesfois les diables entrent dedans nos corps , & qu’ils | 
les bourrellent par tourmens inaudits : quelquesfois auffi ils n’entrent point dedans, mais agitent 
les bonnes humeurs du corps , ou bien enuoyent les mefchantes aux principales parties , ou bien x 
rempliffenc les veines de ces mefchantes humeurs ; où en bouchent les conduits du corps , ou bien «T0 
changent lebaftiment des inftrumens, d’où il arriue vné infinité de maladies. Les diables font cau- Les forciers 
£e de toutes ces chofes , mais les forciers & mefchans hommes font ferfs & miniftres des diables. ns dr ca 
Pline efcrit que Neron de fon temps a trouué les plus fauffes magies & forcelleries qui ayent poinr “*°*"" 
efté.Mais qu'eft-il de befoin mercre en auant les Ethniques;atrendu que l’Efcriture tefimoigne qu'il 
y en a eu, comme il appert de ce qui eft efcrit dela Pythonille, de la femme ventriloque, de Nabu- 
chodonofor Roy des forciers, & enchanteurs de Pharaon, & mefme de Simon Magus du remps des 
Apoîñtres ? Le mefme Pline efcric qu'vn nommé Demarchus fe changea en vn loup,ayant mangé des 
entrailles d’vn enfant facrifié, 
… Homere efcrit que Circé changea les compagnons d’Vlyfle en pourceaux. Plufieurs Poëtes an- 
_ ciens efcriuent, que tels forciers faifoient pafler les fruiéts de champ en champ,& deiardin eniar- 
din. Ce qui ne femble eftre fabuleux , d'autant que la Loy des douze Tables conftituë£ & ordonne 
certains fupplices à tels charlatans & fotfants. Or tout ainfi que le diable ne peur bailler les cho- 4, fonts 
fes vrayes, lefquelles il ne pourroit nullement créer, ains baille feulement quelques vaines efpeces guarifensdes  N 
d’icelles, par lefquelles il offufque l’efprit des hommes : Ainfi aux maladies ne peut-il donner vne D” 
yraye & entiere guarilon, ains vfefeulement d’vne faufle &palliatiuecure. Pay veu auffi la jauniffe L so 1 
difparoiftre de la fuperficie du corps en vue feule nuit ; par le moyen d’vn certain petit breuet qui : 
| fut pendu au col de l'icterique. l'ay veu parcillemét les fiévres eftre guaries par oraifons,& certai- 
| nes ceremonies,maiselles rerournoient apres bien plus mauuaifes. Il yen a encore bien d’vn autre 
tonneau:car il y a des façons de faire,que nous appellons fuperftitions,d’autät qu’elles ne font fon- 
des fur aucune raifon ou authoriré;foit diuine ou humainetains fur quelque refuerie de vicilles. Ie 
vous prie n'eft-ce pas vne vraye fuperftition de dire.que:celuy qui porte les noms des trois Roys 
qui vind rét adorer noftre Dieu,à fçauoir,Gafpar, Melchior & Balrazar,clt guary de l'epilepfeiCe ue 
VYYSS toutesfois 
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toutesfois les remedes bien approuuez ne font pas ofdinairement, comme peut eftre l’effence de A 
fuccinum, ou ambre meflé auec conferue de piuoine ; donnée au malade tous les matins la grof- 
{eur d’vne noifetre. Que les dents font guaries, fi cependant qu’on dit la Melle, on profere ces paro- 
les , Os non comminuetts ex eo. Qu'on appaifeles vomiffemens par certaines ceremonies ; fçachant 
feulement le nom du patient. l'ay veu quelqu'vn qui arreftoic le fang de quelque partie du corps 
que cefuft, bourdonnant ie ne fçay quelles paroles. Il y enrc. qui difent ces mots, De latere eiusexi- 
uit fanguis & aqua. Combien y a-il de telles manieres de gusrir les fieures? Les vns tenans la main 
Le du febricitant difent eÆqué favilis tibi febres hac it, atque Maria Virgini, Christi parus. Les autres 
Phne. difenc en fecrer ce beau Pfalme , Exaltabo te Dews mens Rex. Si quelqu’vn (dit Pline) a efté mordu 
d’vn Scorpion , & qu'en pallanc, il Le die en l’orciile d’vn afne, il eft incontient guary. Voila de 
belles manieres de guarir. Or tout ainfi que par telles paroles ils guariffent, auffi par de femblables 
& fuperftitieüx efcrits guariflent-ils, Comme pour guarir le mal des yeux;il y en a qui efcriuent ces 
deux lettres Grecques, 7, a, & les enucloppent en vi#linge, puis le pendent au col. Pour le mal des 
dentsilsefcriuent, Sérigiles falcéique déntata, dentinm dolorem perfanate. 1] fe trouue aufli de grandes 
fuperftitions aux appliquations externes. Comme ceftuy-cy d’Apollonius , à fçauoir fe fcarifier les 
genciues auecques la’dent d'vn homme qu: 4 efté tué pour guarirle mal des dents: comme faire 
_ des pilules du crane d’vn homme pendu,côtre la morfure d’vn chien enragé. Commeïls difent que 
l'epilepfie eft guarie pour ma:ger de la chair d’vne befte fauuage, qui aura efté ruéc du mefme fer 
qu'aura efté tué vn homme. Comme ils difent aufli que la fievre quarte eft guarie, fi on boit du B 
Grande f#- vin où aura trempé vneefpée de laquelle on a coupé le col d’vn homme, Si cela eftoit vray ; l’eftat 
perfition. du boygreau de Paris luy vaudroit mieux qu'il ne fait. Ils difent aufi, que pour guarir la mefme fie- 
ure #5 , il ne faut que mettre Les rongneures de fes ongles dedans vn linge, les lier au col d’vne 
anguille viue, & la ietrer incontinent en l’eau Pour guarir la ratelle (difenc-iis)il ne faut quemet- 
tre deflus icelle la ratte d’vnc befte, & faut que le Medecin die qu'il fait la medecine à la ratte.Pout 
guarir de la toux il ne faut que cracher dedans le bec d’vne grénoüille ronge, &la laifler inconti- 
ment aller. Lacorde dequoy on a pendu quelqu’vn, liéealentourdes temples , guarit le mal de tefte, 
C'efi vn plaifir que d'entendre telle maniere de faire la medecine, maisentre autre , cefte-cy eft 
gentille, qui eft de mertre ce Bffau mor, Akracadabra, en vne certaine figure qu’efcrit Serenus pour 
Sérenas,  guarir de la fievre. C’eft vn autre beau traiét,de dire que la fueille de Caraputia tirée par haur,faict 
: vomir, & tirée par embas, faict defcharger le ventre. Et qui plus eft, ils ont efté fi impudens, que 
Calien au 6. de feindre qu’il ÿ auoit quelques herbes dediées & confacrées aux diables;comme-recite Galien d’vn 
diure des certain André & Pamphile. Ie n’aurois iamais fait fi ie voulois m’amufer à rap{odier vne miliace 
Sp de telles fuperftitieufes fornetres , & n’en cuffe tant mis en auant, finon pour donner aduis à beau= 
coup qui s’y abufent, de plus n’y croire, & les prier dereietter toutes tellés fotrifes & s'arrefter àce + 
qui eft affeuré , & par tant d’habiles & galans hommes approuné & receu en la Medecine , ce que 
faifant, il en reüflira vnbien infiny au public : d'autant qu’apres l'honneur de Dieu,il n’y atien qui e 
doiue eftre plus precieux à l’homme que a fanté. Et ne faut aucunement fier aux hommes; qui ont 
jaïffé les naturels moyens , & vertus données, que Dieu a mifes aux plantes, animaux & mineraux, 
pour la cutation des maladies, & fe font iettez dans les filets des efprits malins ;* qui les attendent : 
au paflage : car il ne faut point douter, que puis qu’ils ne fe fient aux moyens que Dieu a ordonné, 
& qu’ils abandonnent celte reigle vniuerfellement eftablie dés la creation du monde,que les efprits 
malins ne fe foient mis en peine deles y tenir , leur donnant entre deux vertes vne meure, à fin 
qu’ils fe fient plus librement par ce moyen à la vertu des paroles & cliaracteres , & autres badinages 
& piperies , ainfi que les forciers , & plufieurs en font venusiufques à dires qu'il nelfe foucient qui 
les guarifle, & fuft-ce le diable d’Enfer , qui eft vn prouerbe indigne d’vn Chreftien : car l'Efcri- 
“ture Sainéte le defend expteflement.Il eft certain que les forciersne peuuent guarir les maladies n4- 
ms curelles , ny les Médecins les maladies venuës par fortileges. Et quant à quelques Empiriquesqui 
nn eurent les playes fimples par feule application de linges fecs ou trempez en eau pure , & quelques- 
fois les guariflent , pour cela ne faut croire que ce foit enchantement ny miracle, comme penfent 
les idiots & la populace, mais par le feul benefice de Nature, laquelle guarit les playes, vleeres,fra- 
étures, & autres maladies : Car le Chirurgien ne fait que luy aider en quelque chofe, & ofter cequi 
empefcheroit, comme douleurs, fluxion, inflammation, apofteme,gangrene, & autres chofes qu’el- 
de ne peut faire, comme reduireles os fracturez & luxez, boufcher vn grand vaiffeau pour eftancher 
vn flux de fang, extirper vné’loupe : extraire vne groffe pierre de la vefie, ofter vne chair fuper- 
fluë , abatre vne cataracte , & vne infinité d’autres chofes que Nature de foy ne peut faire. 
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Des Incubes & Saccabes félon les Medecins. À CHAR RSR EU 


Gé E s Médecins tiennent que frcubws eft vn mal où la perfonne penfe eftre opprimée & fuf2 
NA foquée de quelque pefante charge fur fon corps, & vient principalement la nuiét : le vul- 
Dre gairé ditque c’eft vne vieille qui charge & comprime lé corps ; & l'appelle Chaude-pou- - 
Eaufes, "Jet, . La caufe eft le plus fouuent pour auoir beu & mangé viandes par trop vaporeufes, 
qui caufentvne crudité ; defquelles fe font efleuées an cerueau groffes vapeurs qui rempliflent fes 

ventricules, à raifondequoy la faculté animale, qui fait fentir & mouuoir eft empefchée de reluire 

par les nerfs, donts’enfuir vne fuffoquation imaginaire ; par la lefion qui fe faiét rant au diaphra- 

gme qu'aux poulmons, & autres parties qui feruent à la refpiration. Er alors la voix eftre empef- 

: chée, tellemeur que f pen qui leuren dernenre , c'eft en mugiffant & balbutiant; & requerant aide 
Eure. & fecours, s'ils pounoient parler, Pour la curatien faut euiter les viandes vaporeufes, & vins forts 
& gencralement routes chofes qui font caufe de faire efleuer les fumées au cerueau. 
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Des noïüeurs d'Efguiltetre, CHar. XXXIIL 


m Ouer l’efguillerte; & les paroles ne font rien : mais l’aftüce du diable, Et ceux qui 

la noüent ne le peuuent faire fans auoir eu conuention auec le diable , qui eft vne 
mefchanceté damnable. Car celuy qui en vfe,ne peut nier qu’il ne foit violatéur de 

la loy de Dieu & de natute , d'empefcher l'effet du mariage ordonné de Dieu. De 

cela il aduient qu’ils font rornpre les mariages,ou pour le moins le ténir en fterilité, Bodin en fi 
lege.. Dauantage ; ils oftent l’amitié mutuelle qui doit eftre au mariage , la focicré sta 
humaine; & mettent vne haine capitale entre les deux conjoints. Pareillement ils font caufe des Ë 
adulteres & paillardifes qui s’en enfuiuent. Car ceux qui font liez,bruflent de cupidité l’vn aupres 

de l’autre. D'abondant , il en aduiént fouuent plufieurs menrtres commis aux perfonnes de ceux 

_ qu’on foupçonne aucir noüé l’efguillette, qui bien fouuent n’y ont pas penfé. Aufli comme auons 

dit cy-dellus, les forciers & empoifonneurs par moyens fubtils, diaboliques & incogneus corrom- 

pent le corps, la vie,la fanté , & le bon entendement des hommes. Parquoy il n'y a peine fi cruelle 

qui peuft fuffire à punir les forciers : d'autant que toure leur mefchancete , & tous leurs deffeins fe 

dreflent contre la Majefté de Dieu, pour le defpiter, & offencer le genre hurnain par mille moyens 

B dboliques. | : 


é Aires bishoires non hors de propos. ‘ 
_Aucuns eftiment que ce foit vné chofemonftrueufe de fe lauer les mains de plomb fondu,mefime 
Boiftuau en fes hiftoires Prodigieufes , chap.8. récite que Hierofmie Cardan liu.6. De fabrilitare, en 
efcrit cefte hiftoire comme prodigieufe + Lors, dit-il, que i’efcriuois mon Liure des Subeiles I- 
uentions, ie vy vn quidan à Milan, lequel lauoit fes mains de plomb fondu , & prenoit vn efcu de 
chacun fpeétateur. Cardan tafchant à rechercher ce fecret en Nature, dit: Que par necefliré il 
falloit que l'eau de laquelle il fe lauoit premierement les mains,fuft extremement froide;& qu’elle 
euft vne vertu obfcure & crafle ; toutesfois , il nela defcrit point. Gr dépuis n’igueres , Pay fceu 
quelle elle eftoit,d’vn Gentil-homme qui la tenoit pour vn grand fecret,& laua fes mains de plomb 
fondu en ma prefence,& de plufieurs autres,dont ie fus fort efmerueillé,& le priay affetueufément 
de me dire le fecret : ce que volontiers il m’accotda, pour quelque feruice que ie luy auois fait: la- 
dite eau n’eftoit autre chofe que fon vrine, de laquelle il fe‘Muoit premierement les mains ,ce que 
l'ay trouué eftre veritable, pour en auoir fais l'experience depuis. Ledit Gentil-hoimme;en lieu de 27 faut dé 
fon vrine fe frottoit les mains d'vnguentum aureum , ou d’vn autre femblable : ce que i'ay pareil- 19% a 
lement experimenté fur vne de mes filles , & en peut-on donner raifon , parce que leur fubftance nt Je 
craffe empefche que le plomb n’adhere aux mains, & le chafle de cofté & d’aucre en petites papil— meme on je 
€ lores. Et pour l’amour de moy fit dauantage;il print vne peflede fer toute rouge,&ietta deflus des brufleroir. 
trenches de lard,& le fit fondre , & tout flambant ; des dégouts en laua fes mains , ce qu’il me dit 
faire au moyen du ius d’oignon, duquel auparauant il s’eftoit laué les mains. Tay bien voulu reci- 
ter ces deux hiftoires (encor qu’elles ne foient du tout à propos).afin que quelque bon compagnon 
par. ce moyen puifle gaignerla pañade entre ceux qui né fçauroient ce fecrer. 
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CA préfent nous parlerons des monitres marins,  CHAr. XXXIV. 


“ 


L ne faut douter qu'ainfi qu'on void plufeurs monftres d'animaux de diuerfes façons fur 
& la terre, qu’il n'y en ait aufli en lamer d’eftrange forte, defquels les vns fonc hommes dé- 
puis la ceintufe en haut, nommez Tritons, les autres femmes, nommées Serenes,qui font »;,. gléurs.« 
* couuertes d’efcaillés, ainfi que defcrit Pline, fans toutesfois que les raifous lefquelles auôs de fon hifoi 
alleguées par cy-deuant , de la commifcion & meflange de femence , feruent à la naiffance de tels re narurelle. 


montres. Dauaritage; on void dans des piérres & plantes effigies d'hommes ; & autres animaux, & nié fn 
. e 21 e n i € ' 
de raifon il n’y en a aucune; fors de dire que Nature fe ioué en fes œuures. ee 


: Portraits d'un Triton € d'vve Serene “veus [ur le Nil. 
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008 Le vingt-cinquiefme Liure, 
Du remps que Mena eftoit Gouuerneur d'Egypte ; fe pourmenant du matin fur lariue du Nil, A 
il veid fortir vn homme hors de l’eau iufques à la ceinture, la face graue, la cheuelure jaune, entre- 
meflée de quelques cheueux gris, l'eftomach, le dos, & les bras bien formez , & le refte de poiflon. 


Le tiers iour d’apres vers le poinét du iour,yn autre monftre apparut aufi dehors l’eau auecque vn 
vifage de femme: car la douceur de la face, les longs cheueux, & les mammelles le monfroient af- 


fez , & demeurcrent fi long temps deffus l’eau que tous ceux de la ville les virent l’vn & l'autre à 
leur aife. Qui fera curieux de s’inftruire plus amplement de ces monftres, life Pline, liu.9. Oppian 
en fon Pocmedes poiflons , & entre les recens François Maffarin en fes Commentaires fur Pline, & 


Blaife de Vigenere, vn des grands ornemens de noftre fiecle, en fes Annotations fur Philoftrate. 
Monfire Marir,ayant la teSte d'vn Moine,armeé,es couuert d'écailles de poi[fon. 
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| SRE Rondelet , en fon Liure des Poiffons efcrit,qu'on 
a veu vn Monftre Marin en la mer de Nortvuege, 


auquel fi toft qu’il fut prins , chacun donna lenom 
de Moine , & eftoit tel comme vu le peux voir pat 


ce pourtraict, 
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Figure d'un Monfire Marin , reffémblant à vn Euefque , veflu de fs habits Pontificaux. 
: EE Vn autre Monftre defcrit par ledit Rondelet , en façon 
É= =) d'vn Eucfque, veftu d’efcailles,ayät fa mitre & fes ornemés 
É< À .  pontificaux , comme tu vois par cefte figure , lequel.a-efté 
2 veu en Polongne, l'an 1 53 1. comme defcrit Gefnérus:mais 
EX vnautre monitre fe crouue bien merucilleux, nommé Ziti- 
“+ 2 È ron, où Gendarme de Mer,duquel enfuit la defcription. . 
LP ZK ma | 
ZE ZR fs | " . a Lie 
F] ZÈ Du gendarme de Mer , autrement dit Zitiron. 
. F 5 A à : > VF sr 11 ? Ca } 
< T7. LRA C2 D eS > 2261. er | 
‘ Ÿ D LA 7) Zitiron, felon Ifidore, eft vn Monftre marin, que le vul- 
EZS SANS gaire appelle Gendarme, ou Soldat de mer , ce Monftre 
DS ESS 2 ; . - x à ï Lo x 
LE 1 AL eft puiffant & fort au poffible, reprefentant quai la forme 
SE ANS PAS , A : 
FSI x & d'vn homme armé, à caufe dequoy on luy a donné le nom 
RSR Æ de Gendarme, fa tefte eft couuerte d’vn cuir fort dur & 
RQ A efpois , de forme prefque femblable à l'habillement de tefte 
2?) | de nos Geñdarmes , que l’on appelle cafque ou falade. Il a 
S À | comme vn efcu ou bouclier pendu au col;attaché à de grof- 
D 2 | fes veines ; & des nerfs ttes-forts , qui s’eftendent de fon 
bé | col iufques fur les efpaules. Il eft de figure triangulaire, 
Y ZL fort long & large à proportion, caué par dedans, & releué 
V3 en dehors , folide au refte, & fi-dur qu'à grand’ peine le 
+7 peut-on percer d’vn coup de trait : cet efcu luy couure 
& 4 $ f à # 5 ; 
«3 tout l’eftomach , ne plus ne moins qu'vn homme combat- 


tant fe couure de fon bouclier. 11 à deux bras forrs & ro- 
buftes , les mains bifluigues : c'eft-à dire, diuifees en deux, 
or tout de mefme que fi tous les doigts eftoient joinéts en 
deux feulement, auec ce, il fe defend furieufemenr,& frap- 

ent peut-il eftre pris : & encore eftant pris,il eft fi diffici- 
arteau & de maillers : depuis l'eftomach 


TN 


pe fi fort ce qu'il'attaint, que mal-aisém 
Je à tuer, que l’on eft contraint de l’affommer à coups de m 


en bas il finit en poiflon efcaillé auec vne feule queué, 


st Des Monftres::; 780 
Figure d'vn Monfire marin, ayant la tefte d'vn Oursiés les bras d'vn Singe. 
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L'an mil cinq cens vingt-trois , 1 troifiefine {our de Nouembre , fut veu ce monftre matin à 
Rome , de la grandeur d’vn enfant de cinq ou fix ans ; ayant la partie fuperieure humaine iufques 
au nombril, horfimis-lé$'orcilless-& l’inferieure femblable à vn poiflon, pe 

mage d'un Monstre marin ayant figure humaines 
D 
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790 Le vingt-cinquieme Liure, 
Figure bideufé d'vn diable de mer. SX 4 
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Gefnerus fait mention de ce Monftre marin, dont il auoit recouuré le portraiét d’vn Peintre qui 
l’auoit veu en Anuers au naturel , ayant la tefte fort hideufe, auec deux cornes & longues oreilles, 
& tout le refte du corps d’vn poiffon, hors les bras qui approchoïient du naturel, lequel fut pris en 
la mer Illyrique,fe jettant hors du riuage,tafchant à prendre vn petit enfant d eftoit pres d’iceluy, 
& eftant pourfuiuy de prés par les Mariniers qui l’auoient apperceu, fut blefsé de coups de pierres, 
& peu apres vint mourir au bord de l'eau. 


A \ Figure d'un Cheual de mer. 
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Gefnerus, Ce Monftre marin ayant la tefte & les crins, & le deuant d’vn Cheual, fut veu en la mer Ocea- 
ne : la figure duquel fut apportée à Rome au Pape; pour lors regnant. 
Figure d'ron Veau marin. 
, 13 7 ff fl, 0 
; Ve 7 f, VA0997/ 1; 1114 
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Oluws Ma- Olaus Magnus dit auoir eu ce Monftre marin d’vn Gentil - homme Anglois , & auoir efté pris à 
_ pres le riuage de Bergue, là où ordinairement il habitoit. Et encotes depuis peu on en fit prefent 1 
Roy D'ÉN. d'vn femblable au Roy defunét, qu’il fit nourrir affez long remps à Fonraine-bleau , lequel fortoit 


fouuent hors de l'eau,puis s’y remettoit. Aufli eft-il amphibie: car il refpire & afpire l’air,dort fur 

terre,& y fait fes petits, mais d'autant qu’il ne fçauroit viure long temps hors de l’eau , & qu'il y 

prend fa nourriture, on le met au nombre des poiflons , & de la plufpart des Nations eft nommé 
Veau 


Rs 0 Zn 


à 4 ju M1 sl 


Des Monftres. Of. 
A Veau marin. Rondelet liu.16. de Pifcib. l’appelle Veau de la mer Oceane , en diftinétien de celuy 
de la mer Mediterannée, qui eft quelque peu diffemblable de ceftuy-cy pour le regard de l’habitu- 


de du corps feulement : car au refte ils fe rapportent entierement l'vn à l’autre, Les Grecs l’ont 
nommé go, à caufe de fon mugiflement , qui luy a donné le nom de Veau de mer parmy nous, 


Figure d'vne Truye marine. 
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D — LP de grandeur pref- 

qe incroyable ; à 

çauoir,de foixan- 


te-douze pieds de 
Ÿ longueur, & qua- 
\ torze de hauteur, 
ayant diftance en- 
tre les deux yeux 
de fept pieds , ou 
enuiron: fon foye 
| | … eftoit fi grand 
qu’on en femplit cinq tonneaux , la tefte femblable à vne truyé, ayant vn croiffant fitué fur le dos, 
au milieu de chafque cofté du corps trois yeux,& le refte tout couuert d’efcailles , comme tu peux 
voir par cefte figure. 


Les Arabes, habitans Le mont Mazouan,qui eft le long de la mer rouge , viuent ordinairement 
d’vn poiflon nommé Orobon , grand de neuf à dix pieds , & large felon la proportion de fa gran- 
deur,ayant efcailles faiétes comme celles du Crocodille. Iceluy eft merueilleufement furieux con 
tre les autres poiflons. André Theuet en fait affez ample declaration en fa Cofmographie, où 'aÿ  —…. 
pris ce pourtraiét, comine d’vn animal fort monftrueux. 


Pourtraiét du poif{on nommé Orobon, 
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‘ftreclleluy rientlieu de langue,&comme citant aquatique,ileft fans langue.Car les poiffons ou ils 


Le Perroquet 
remuë feul 
fon bec def[us 
y deffous. 
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‘grand'animial : car léspetirs efclos, font proportionnez à Pœuf, Il a la langue fi empefchée ; qu'il 


702 Le vinget-cinqüiefmé Liure, 


Le Crocodile; éomme efcrir Ariftote és liures de l'hiftoire & partie des animaux, eft vn'prand A. 
avinialléng dé quinze couldées. Ilm’engendre point vn animal;mais des œufs,non plus gros que 
ceux d'ove, il'en fair loixante au plus: Ivitlong temps, & d'vn fi peritccommencemenr fort vn‘ 


{emble n’en auoir point , qui eft caufe qu'il vit partie en terre , partie en eau : comme eftant tetre- 


n’ont point du tout de langue , ou ils l'ont fort liee & empefchee. Le feul Crocodile entre toutes | 
les beftes , ému la mafchoire de deflus , celle de deffous demeurant ferme , parce que les pieds ne | 
Juv pétiueñt feruir à prendre ny retenir. Il a les yeux comme vn pourceau , les dents longues qui | 
jy Lorrenr hors de la guculle , kes ongles fort pointus ;lécüir f dur qu'ikn’y à fleche nytrai& qui 

je fceuft percer, On fait vn medicament du Crocodile nommé cocrodilee , contre les fuffufions & | 
catäractes dés felik. Il oueritles lentilles , taches, & bourgeons qui viennentä la face. Son fiekeft: | 


bon contre les câtaractes appliqué és yeuxsle fang appliqué és yeux clarifie la eñc. 


qui fofr défäités Fontaines; &-diwenauoir veu vn quiäuoit fix enjambecs dé long, &plusdertôis 
Grands pieds de large fus le dos;rellement que le feul regard en eft hideux. Lamaniere de les pren- | 


© Theuer en & Cofmographie rome r.chap. 8.dit qu'ils habitent és fontaines du Nil, où en vn lac 


dfé eff celle : Tübic que les Ægyptiens &Arabes “pre ae l'eau du Nil deuiient petite , ils lancent 
vne longue cotdé,au bout de Ixquelle y a vn hameçon: 1f ez gros & large;pefantenuirô troisliures, 
aüquel ils attachentyne piece de chair de chameau,ou d'autre beftc:& lors que le Grocodile apper. L, 


7É 
ls 


éoit la proye,il ne faig à fe ierrer deffus & 1 engloucir,8 cftant l'hame çonauallél ien atiant, fe fen- 
tant piqué ; il ÿ à plaifir à luy voir faire des fauts en l'air &dedans lieau , & juand il eft prins.ces 
barbafes le tirent peu à peu iufques prés la riue, pofant & arreftant le cordcau deflus vn palmier ou 
éutre arbre, & ainfi le fufpendant quelque peu’en lair,de peur qu’il ne fe ietre éontreéuxs ne les” 
deuore. 11$luy donnent plufieurs coups de leuier, & laflomment & tuent, puis l'efcorchent,& en 
inangent lachair qu’ils trouuenttres-bonne. : ,,, no | 
'Téan de Lety au chap.ro.de fon Hiltoïre de la terre du Brefil ; dir que les Sauuages mangent dés’ 
Crocodiles,& qu’il en a veu apporter dé peritsaux Sauuagés;tous en vie en leurs maifons,àl'entout | 
defquels leurs petits enfans fe jotient , fans qu'ils leur faffent aucun mal. Vigenére en fes Annota* 
tions fur les platres peintures de Philoftrate, a efcrit fort amplement du naturel de cet animal, auf- 


quel lesle Héétêur plus curieux pourra uoir recours, "fe 07 © 1eme 1814 
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A Plincefcrit qu’en la mer on trouue non feulement des figures des animaux qui font fur la terre: Pline lurè 
mais auffi de plufeurs chofes inanimees : iecroy quant à moy que ce poureraiét eff la grappe dela- Sara 
quelle il parleicar par tour le deflus reprefente vne grappe de raifin qui eft en fleur,eft longue com- 
mc vne malle informe;pendante d’vne queüe, Les figures defquelles te font icy reprefentecs. 


Figure de deux poiffons, l'un comme vn panache, > l'autre comme vne grappe de raifin. 
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En la mer de l'Ifle Efpagnole, aux terres neuues.fe crouuent plufieurs poilfons monftrueux. En- 
tre lefquels Theuer liure 22.'chap. 12, tome 2:de fa Cofmographie, diét en auoir veu vn fortrare, 
qu’ils nomment en la langue du pays Aloës, & fembtable à vne oye , ayant fon col haurefleué ,la 
tefte faite en pointe , comme vne poire de bon-chreftien , le corps gros comme celuy d'yneoye, 
fans efcailles, ayant fes quatre nageoires fous le ventre : & diriez à le voir fur l’eau eftre vne Oye; 
faifant le plonget parmy les ondes de la mer, 

Cr ” # x 

La mer Sarmatique, qu'on dict antrernent Gerrnanique Orientale, nouttit rant de poiffons in 
cogneus à ceux qui habitent és regions chaleureufes, & tant monftrueux que rien plus. Entreau- 
tres il s’en trouue vn tout ainfi fait qu’vn limaçonimais gros comme vn tonneau,ayant les cornes 

XX x quafi 


794 Le vingt-cinquiefme Liure, 


quañi comme celles d’vn Cerf, au bout defquelles & aux rameaux d'icelles , y a des petits boutons À 
ronds,& luyfans comme fines perles. Il a le col fort gros, les yeux luy efclairent comme vne chan- ; 
rhone 1.20. Jelle,fon nez eft rondeler,& Fait comme celuy d’vn char;auec vn petit de poil fout autour,ayant la 
chaxs.to2.de bouche fort fenduë, au deffous de laquelle luy pend vne eminence de chairaflezhideufeà voir.Ila 
La Cofmrgr. quatre jambes, & des pattes larges & crochuës, qui luy feruent de nageoires , auec vne.quetie affez { 
longue, route martellee & coulouree de diuerfes couleurs, comme celle d'vn Tygre. Il fe tient en - ® 
leine mer de force qu'il eft caaintif : car ie fuis affeuré qu’il eft amphibie , participant de l'eau 
& dela terre. Quand le temps eft ferain , il fe met en terre fur letiuage dela marine, là où il | 
paift & mange de ce qu’il trouue de meilleur. La chairen eft fort délicate & plaifante à manger : le ; 
fang duquel eft propre contre ceux qui font gaftez du foye,& qui font poulmoniques;comme celuy 
des sue tortuës , à ceux qui font attaints de lepre. Theuet dit l'auoir eu du pays de Danne- 
march. 


Figure du Limacon de la mer Sarmatique. 
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En la grande largeur du Lac Doux,fur lequel la grande ville de Themiftitan,au Royaume de Me... 
xique, cft baftie fur pilotis comme Venife,fe trouue vn poiffon grand comme vn Veau marin. Les 
Sauuages de lAntartique l’appellér Andura;les Barbares du païs,& Efpagnols qui fe foût faiéts mai- 
ftres de ce lieu par leurs côqueftes és terres neuves, l’appellent Hoga.Il a la tefte & orcilles peu dif- 
ferentes d'vn pourceau terreftre,il a cinq mouftaches longues de demy-pied,ou enuiron,femblables 
à celles d’vn gros barbeau: la chair eft tres-bonne & delicieufe. Ce poiffon produit fes petits en 
vie, à la façon de la Balaine. Si vous le contemplez lors qu'il fe ioüe noüant dans l’eau,vous diriez p 
qu'ileft rantoît verd , ores janne , & puis rouge ainfi que le Cameleon : il fe tient plus au bord du 
Lac qu'ailleurs,où il fe nourrit des fueilles d’vn arbre appellé Hogo ; dont il a pris fon nom. Il eft 
fort dentelé , & furieux , tuant & deuorant les autres poiflons, voire plus grands qu’il n’eft ; c’eft 
pourquoy on le pourfuit,ehafle,& tué,à caufeque s’il entroit aux conduits, iln’en laifferoit pas vn 
en vie:parquoy celuy qui plus en tuë,eft le mieux venu. Cecy eft efcrit par Theuet, ch.22. to.2. de 
fa Cofmographie, 
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Pourtraiér du Hoga, poiffon monftrueux. 
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Le mefme Autheur tom.2. de fa Cofmographie chap. 10. en nageant fur mer, dit, auoïr veu vne l'en #y un 
infinité de poiflons volans, que les Sauuages appellent Bulampech , lefquels fe lancent fi haut hors 9777 4#- 


de l’eau,d’où ils fortent, qu'en les void cheoir à cinquante pas de là. Ce qu’ils font, d'autant qu’ils LE du | 
font pourfuiuis d’autres grands poiflons qui en prennent leur curée. Ce poiffon ef petit comme né que ie 
va maquereau, ayant la tefte ronde, le dos dé couleur azurée , & deux aifles aufli longues prefque garde pour 
que tout le corps; lefquelles il cache fous les machoires , eftans faiétes tout ainfi queles fanons, ou 7#vire. 
aiflerôs, auec lefquels les autres poiffons s’aydent pour nager,ils volent en affez grande abondance, 
principalement la nuiét, & en volant heurtent contre les voiles des nauires , & tombent dedans: 

les Sauuages fe nourriflent de leur chair, 
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Tean de Lery en fon Hiftoite de la terre du Brefil,chap:3: confirme cecys &-dic anoir-veu Mi 
de la mer , & s’efleuer en l’air de grofles troupes de poiflons, (tout ainfi que fur terre on void les 
aloïüettes, ou eftourneaux) volans prefque auffi haut hors l’eau qu’vne picque, & quelquesfois prés 
de cent pas loin. Mais auffi il eft fouuent aduenu que quelqnes-vns fe heurtans contre les mats de 
nos nauires, tombans dedans, nous les prenions à’ la main."Ce poiffün eft dé la forme d'vn haran, 
toutesfois vn peu plus long, & plus atos: il a des petits barbillons fous la gorge, & les aifles com- 
me vne chauue-fouris, & prefque auffi longues que tout lé corps: & eft de fort bon gout , & fort 


fauoureux à manger. Il y à encore vne autre chofe, dit-il , que i’ay obferuée, c'eft que ny dedans 


Peau , ny hors de l’eau , ces pauures poiffons volans ne font iamais en repos : car eftans dedans la 


mer,les grands poiflons les pourfuiuent pour les manger,& leur font vne continuelle guerre : & fi 
_ pour euiter cela ils fe veulent fauuer en l'air, & au vol, ily a certains oyfeaux marins qui lés pret: 
> alirimeo 0! 2ronquse sl 
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nent , & s'en repaiflent. 


Entre Venife & Rauenne , vnelieu£ au deflus de Quioze , en la mer des Venitiens , fut pris vn 
poiflon volant,terrible & merueilleux à voir, de grandeur de quatre pieds & plus de largeur , d’vne 
ointe à l’autre de fes aifles , deux fois autant de groffeur d’vn bon pied en quarré. La tefte eftoit 
merucilleufement groffe,ayant deux yeux, lvn deffus, l'autre deffous,deux grandes orcilles,& deux 
bouches, fon groin eftoit fort charnu, verd en couleur, fes aifles eftoient doubles , en fa gorge il ÿ’ 
auoit cinq trous en façon de Lamproye : fa queué eftoit longue d’vne aulne ;, en haut de laquelle 
eftoient deux petites aifles. 11 fut apporté tout vif en ladite ville de Quioze, & prefenté aux Sei- 
gneurs d’icelle, comme chofe qui n'auoir iamais efté veué. 
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Figure d'on autre poiffon “volant fort monffrueux. 
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Il fe trouue en la Mer de fi Coquikes 
eftranges & diuerfes fortes de ‘77772% 
coquilles, que l’on peut dire 
que Nature, chambriere du 
grand Dieu, fe joüe-en la fa- 
bricarion d’icelles, dont ie 
t'ay fait pouttraire ces trois, 
qui font dignes de grande 
contemplation, & admirati6, 
dans lefquelles il y a des poif- 
fons , comme limaçons en 
leurs coquilles : lefquels Ari- 
ftote, liu. 4. de l'hiftoire des 
Ânimaux,nomme Cancellus, 
eftans compagnons des poif- 
fons-Couuerts de cocques, & 


 deteft dur; & femblables aux 
- langouftes naïflant à par foy. 


Rondeler en fon liure de 
lPHiftoiré des poiflons, dir, 
ae Languedoc ce poiffon 
e nomme Bernard l’Ermite: 
il a déux cornes longuettes, 
& menuës;fous lefquelles il a 


fes yeux,ne les pouuant reti- 


rer au dedans comme font 
les cancres , mais toufiours 
apparoiflant aduancés au de- 
hors: fes pieds de deuät font 
féndus & fourchus, lefquels 
luy feruent à fe defendre, & à 
porter en fa bouche. Il en a 
deux autres courbez & #oin- 
tus, defquels il s’ayde à che- 
miper. La femelle fait des 
œufs,lefquels on voit pendus 
par derriere comme petites 


patenoftres enfilées,routesfois enueloppées, & liées par petites membranes. Elian au liu.7.ch.1 3.en 
élerir ce qui s’enfuit.Cäcellus naïft tout nud,& fans coquille, mais apres quelque temps ilen choi- 
fit de propres pour ÿ faire fa demeure quand il en trouue de vuides, comme celle du poupre, ou de 
quelque autre trouuée vuide , il s’y loge : & eftant deuenu plus grande, en forte qu'iln’y peut plus 
tenir (ou lors que nature lincice à frayer) il en cherche vne plus grande où il demeure-au large & à 
fon aife : fouuent il ÿ a combat entr'eux pour y entrer , & le plus fort jetce le plus foible, & jouÿt 


dé laplace. Le melme tefmoigne Pline, liu.9. 


Pourtraïtts dé diuerfes Coquilles , enfémble du poiffon qui eff dedans 


icelles, dit Bernard l'Ermite. 
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Ce poiffon eft 
vne efpece de 
Bulaine. 

La figure des 
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Pourtraiéts de deux Coquilles cumides. 


o 
PRICES RSS RS TES 
PPLISISRSSSE 

Ÿ SIS 
se: 


: Pourtraié de Bernard l'Ermite md. 
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_ Il ya vn autre petit poiflon nommé 
Pinothere, de la forte d’yn Cancre, le— 
quel fe tient & vit toufiours auec la Pi- 
ne, qui eft cefte efpece de grande co- 
quille, qu’on appelle Nacre,demeurant, 
toufiours aflis comme vn portier à l'ou- 
uertute d’icelle ; la tenant entrouuerte 
iufques à ce qu'il y voye entrer quel= 
que petit poiflon ; de ceux qu’ils peu- 
uent bien prendre , lequel mordant le 
Nacre ferme fa coquille,puis tous deux 

. grignottent & mangent leur proye en- 

P\Memblement." 


ù 
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Rondelet au troifghine liure des poiffons chapitre on2e, efcrit, quece poiflon fe trouue aucu- 
nesfois fi merucilletifement grand, qu'à peine peut eftre trainé par deux.cheuaux. fur vne charerte. 


Il mange ( dic 4fl) les auvres poiffons , |&eft tres - goulu ; woire deuore les homes entiers : ce 
qu on a cogneu periènce. Car à Nice & à Marfeille on a autresfois pris des Lamies , dans 
% VA LE Le 


nme entier tout armé, Fay veu ( dit Rondelet ) vne La- 

ande , qu'vn homme gros &oräs aifément y fuft entré: 
lüy ti ‘bouche ouuerte, les chiens y entrent aifément pour 
manger ce qu'ils trouuent dedans l'éftomach.. ; dfafçauoir d’auantage, life Rondelet, au 
liure allegué. Pareillement Corradus Ge nerus éndeshiffoires des Animaux, fuillec x s1. ordre 10. 
confirme ce que Rondelet en a efcrit : & dit d’auantage, s’eftre trouué des chiens tous entiers dans 
l'eftomach de ladite Lamie, ayant fait ouuerture d’icelle : & qu’elle a les dents aiguës, afpres & 

roffés. Rondeler dit aufli qu’elles font de figure trangulaire ; deconpees de deux coftez , comme 


vne cie, difpofées par fix rangs : le premier duquel fe monftre hors dela gueulle, & rendant vers 
le deuant 


l'eftomach defquelles"on a trouué vnh 
mie en Xaintonge ; qui anoit la gora 
tellement que fi auec vn baillon on luy: 


Te TS ne Rs ER SN 


és nt ET SE 


A le deuant : celles du fecond font-droictes ; celles dutroifiefme, quatriefiné, cinqüiefme, fixiefme 
ont EP hsee vers le dedans de la bouche pour la plufpart.Les Orfevres garniffenr ces dents d’ar- 
gent,les appellans dents de ferpenr. Les femmes les pendent au col des enfans, & penfent qu’elles 
leur font grand bien quand les dents leurs fortent, aufli qu'elles les gardent d’auoir peur: l’ay fou- 
uenance d'auoir veu à Lyon en la maifon d’vn riche Marchand vne tefte d’vn grand poiflon,lequel 
auoit les dents femblables à cefte defcription : & ne fceus fçauoir le nom de ce poiflon. Ie croy à 
prefent que c’eftoir la tefte d'vne Lanie, l'auois propofé la faire voir au defun@ Roy Charles, qui 
eftoit fort curieux de voirles chofes ferieules & monftrueufes:mais deux iours apres que ie voulus 


la faire apporter , il me fut dit que le Marchand, fa femme; & deux de fes feruiteurs eftoient frap- 
Pez de la pefte ; qui fut caufe qu’il ne le veid point, pes | 


La figure de La Lamie ef 1cy repreféntee que à ay tiré du liure de 
Rondelet, &} de Ge[nerus. 
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Pline chapitre trentesliure neuf de fon Hiftoire naturelle nomme ce poiflon Nils, ou Nau- 
tics : auquel eft grandement à confiderer , que pouf venir au deffus de l'eau , fe mer à l'énuers, re- pye. 
montant peu à peu , pour éfcouler l’eau qui feroit en fa coquille; à fin de fe rendre plus leger à na- Merueilleux 
uiger, comme s’il auoit efpuifé lafentine de fon nauire, . de 
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crie fi fortyqu'on la péut-oüit d'vne lieüe Françoile : elle a deux grandes aifles aux coftez,defquel- 
lesélle nage, & cache fes-perits quand ils ont peur; &au dos-n'en-a point queué eft de 
pre XXX 4 à celle 


8oo  Levingt-cinqiefme Liure, 


à celle du Dauphin, & la remuant efmeut fi fort l'eau, qu’elle peut remplir vn efquif: elle eft cou- A 
uerte de cuir noir,& dur. Il eft certain par l'anatomie ; qu’elle engendre fes petics vifs, & qu'elle 
les allaiéte,car Le matle a des tefticules & membres genital,& la femelle vne matrice & mammeiles. 
Elle fe prend en certain téps d'Hyuer en plufieurs lieux,mefmement à la cofte de Bayonne,prés vn 
petit village diftant de trois licües ou enuir6 deladite ville, nômé Biarris:aufquels fus enuoyé par 
le commandement du Roy {qui eftoit pour lors à Bayonne) pour traicter Monfeigneurle Prince 
de la Roche fur“Yon, quiy demeura malade : où i’appris le moyen qu'ils vfent pour ce fairé, con- 
forinement à ce que j'en auois defia leu au liure que monfieur Rondeler à efcrit des Poiffons , qui 
eff cel : Contre ledit village il y a vne montagnetté , fus laquelle dés long-remps a eité edificevne 
Tout tout exprés pour y faire le guet , tant le iour que la nuict , pour defcouurir les Balaïnes qui 
pallent en ce lieu , & de là on les apperçoit venir tant par le grand bruit qu’elles font, que pour 
l’eau qu’elles fortent par vn conduit qu’elles ont au milieu du front : & lapperceuans venir , ceux 
qui font au guet fonnent vne cloche , au fon de laquellépromptement tous ceux du village accou- 
rent equippez de tout ce qui leur eft necellaire pour attraper: Ils ont plufeurs vaifleaux & nacel- 
les , dont en d’aucuns il y a des hommes feulementconftituez pour pefcher ceux qui pourroient 
tomber en la mer : les autres dediés’pour combattre, & en chacun il y a dix hommes forts & 
puiffans pour’ bien ramer & plulieurs autres dedans , auec dards barbelez , qui font marquez de 
leur marque pour les recognoiftre , attachez à des cordes , & de routes leurs forces les iettent fus la B 
Balaine , & lors qu'ils apperçoiuent qu'elle eft bleffee, qui fe cognoit pour le fang qui en’fort , ils 
lafchent les cordes de leurs dards , & la fuiuent à fin de la lafer , & prendre plus facilement: & 
ain/i lattirent au bord , dont ils fe refouïflent & font godechere ; &.la partiflent entre eux, cha- 
cun ayant fa portiô felon le deuoir qu'il aura faiét:ce qui fe cognoit par la quantité des dards'qu'ils | 
auront ietté , & feferont trouuez , lefquels demeurent dedans , & les cognoiflent à leur marque. | 
Or les femelles font plus faciles à prendre que les mafles, pource qu’elles font foigneufes de fauuer 
leurs petits, & s’amufent feulement à les cacher ; & non à s’efchapper: La chair n'eft rien cftimée, | 
mais la langue, pource qu'elleeft molle & delicieufe, ils la fallent : femblablement le lard, lequel 1: 
diftribuent en beaucoup de Prouinces,qu’on mange en Carefine auec des pois :ils gardeñtla greffe | 
pour brufler,& frotter leurs batreaux, laquelle eftant fonduë , ne fe congele iamais. Des lames‘qui | 
fortent de la bouche , on en fair des vertugales , bufques pour les femmes , & manches de coufteau, 
& plufeurs autres chofes : Et quant aux os,ceux di p4ys en font des cloftures aux jardins : & des | 
vertebres , des marches & felles pour fe feoir en leurs maifons. l'en fis apporter vne que ie garde 
en ma mailon, comme vne chofe mouftrueufe. | 


© Figure d'une Balaine prife » € le despart d'icelle. C 
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Figure d'une autre eïfece de Balaine. 
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o 5 qui furent prifes le deuxiefme de Juillet 1577. 
en la riuiere de l'Efcaur l'vne à Fleflingues ,d'antre.à Saflinghe , & cefte - cy à Haftinghe au Doël, 
enuiron cinq lieués d’Anuers :elle eftoir decouleur de bleu obfcur : elle auoit fur la tefte vne nar- 
rine par laquelle elle iettoit l'eau , elle auoit de longueur en tout cinquante - huiét pieds , & feize 
de hauteur. La queuë large de quatorze pieds, depuis l’œil iufques au deuant du muzeau, il y 
auoit feize pieds d’efpace. La 3352 d’embas eftoit longue de fix pieds, en chafque cofté de la- 
quelle eftoient vingt-cinq dents. Mais en haut elle auoïit autant de trous , dans lefquels lefdires 
dents d’embas fe pouuoyent Sel ‘Chefe monftrueufe, voir la mafchoire faperieure defgarnie 


A  Vraye pourtraicture de l'vne des trois Balaines qui furen 


de dents , qui deuoient eftre oppreflees pour la rencontre des viandes aux dents inferieures, & en 
lieu d’icelles dents voir des trous inutiles. La plus grande de fes.dents eftoit longue de fix poulces: 
le cout fort merueilleux & efpouuentable à contempler pour la vaftité , grandeur & groffeur de tel 
animal. La figure eft icy reprefentée. LEA 
B Plineliu.32. chap.r. dit qu'il yavn petit malautru poiflon,grand feutement de demy-pied,nômé pre far 
_d’aucuns Echeners , d’autres Remora , qui merité bien eftre mis icy entre les chofes merueilleufes & Zans du Re= 
‘monftrueufes,lequel retient & arrefte les vaiffeaux de mer,tant grands foient-ils,lors qu’il s'attache #0ra. 
contre,quelque effort que la mer ny les hômes fçachent faire au contraire, côme les flots & les va- 
gues,& le vent eftant en golfé des voiles, & fécôdé des rames ou cables, & ancres-quelques grofles & 
pefantes qu’elles fuffenr.Et de faiét,on dit qu'à la defaiéte d'A&iü,ville d’Albanie,ce poiflon arrefta 
la gallere capitaineffe où eftoit M.Antonius,qui à force de rames alloit dônant courage à fes gens de 
gallereen gallere:& pendant l’armee d’Augufte voyant ce defordre, inueftit fi brufquement celle de 
M.Antonius,qu'il luy pafla fur le ventre. De mefme aduint à la gallere de l'Empereur Caligula. Ce 
Prince voyät que fa gallere feule,entre toutes celles de larmee n’auançoit point,& neätmoins eftoit 
à cinq par bancs,entendir fubit la caufe de l’arreft qu'elle faifoit,ce fut pourquoy il fit prôprement 
ietter force plôgeurs en mer,pour chercher à l’étour de cefte gallere,ce qui la failoit arrefter,& trou- 
uerétce petit poifié attaché au rtimon:lequel eftant apporté à Caligula,fut fort fafché qu'vn fi petit 
poiflon eut le pouuoir de s’oppofer à l'effort de‘400. efpalliers & galliots qui eftoient en fa gallere, 
Efcoutez cegrand & fage Poëte le Seigneur du Bartas , lequel dit de bonne grace au cinquiefme 
iour de la fepmaine, ce qui s'enfuit. sb ai 
no). à! - La Remore fichant fon debile mufèans 
Contre le moitte hord du terpeslé vailleaus 1" 
L'arreste tout d'un coup au milieu d'une flote, 
Qui fuit le vueil du vent ; @ le vueil du pilote. 
Les refnes de la nef on lafche tant qu'on peut » 
Mas la nef pour cela charmes ne s'efineut , 
Non plus que [5 la dent dé mainte ancre fichce 
Vingt pieds deffèus Thetis la tenoit accrochee,, :" 
Non plus qu'un chefne encor ; qui des vents irrite? 
D A mille mille fors les efforts defpitez ; nl 
sol Ferme, n'ayant pas moins pour fouffrir ceste guerre 
© Des racines deffous , que des branches fur terre. 
_Dy-nous, arreste - nef > dy-nous ; Comment peux “tn 
Sans fecours t'oppofèr à la iointe vertu, ATTE 
Et des vents, © des meïs , @ des cieux y & des gafèhes ? 
Dy-noms én quel endroit ; 0 -Remore , tu caches r 
L'ancre qui tant d'un coup bride les mounemens 
D'un vaiftau combatu de tons les elemens ? 
D'ou prens cet engin ; d'ou tu prens ceSte. force ' 
Qui trompe tous engin ; qui toute force force CR M 
Or qui 
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Le vingt-cinquiefme Liure, 
auoir plufieurs autres chofes monftrueufes des poiffons ; life ledit Pline, Ron- À 
leurs liures des poiflons, | 


Figure d'une AuStruche. 
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Des Monstres volatiles. : Cuar XXX V. 


E x oyfeau eft dit Auftruche, & eft le plus grand de tous, tenant quafi du naturel des 
 beftes à quatte pieds , fort communen Afrique , & en Ethiopie : il ne bouge de terre 
“pour prendre l'air , neantmoins pafle vn cheual de vitéfle , c’eft vn miracle de nature, 
| que cet animal digere indifferemment toutes chofes : fes œufs font de merueilleafe 
4] grandeur , iufques à en faire des vafes : fon pennage eft fort beau , comme chacun 


peut cognoiftre, & voir par ce pourtraict. 


Ie ne veux laiffér paffer fous filence , de La rarité que i’æ#y veu couchant les os de l’Auftruche. Le É. 
feu Roy Charles en faifoit nourrir trois au logis de Monfieur le Marefchal de Rets ; vne defquelles L 
eftant morte ,.me fut donnee, & en fis vne fcelerte. Le 


fa defcription. 


_À La tefte eft vn peu plus gro 


C Son dos de longueur d’vn pied, eft compolé de fept vertebres. 


D L'os Sacrum eft de longueur de deux 
cranfuerfe , fous laquelle y a:vn grand pertuis. 


E Puistroisautres moindres . ia. 
F G H  Suiuant lefquels y a la boëtte où l'os dela cuifle s'infinuëé, JF Produifant de fa partie 
externe laterale vn os percé. K Quaf en fon commencement , puis eft vni : Apres ledi& os fe 
fourche en deux , dont l’vneft plus gros: .k:"Et l’autre moindre, M ‘Chacun de longueur de 
demy pied & quatre doigts , puis fe reüniffent:, ayant entre le lieuoùils fe fourchent, & le lieu où 
ils fe reüniflent , vn pettuis large de quatre doigts... N Et plus long d'vn empant : puis ce qui 
refte de l'os eft de figure d’yne ferpe ou couftean crochu ; large de trois trauers de doigts, longue de 
fix poulces. © Puis en fon extremité fe joint pat fynchodrofe. P L'os de la queuë à neuf ver- 
tebres femblables à celles de l’homme : il y a deuxos en la cuifle, dont le premier. Q_ L’os de 
la cuifle eft de longueur d’vn grand pied: & gros commeceluy d’vn cheual, & plus. R L'autre 


qui le fuit , eft d’vn pied& demy de longueur ; ayant par haut vne petite focille de la longueur de 


WA 


pourtraiét duquel ay voulu icy inferer auec 


fe que celle de la gruë ; longue d’vn empant , depuis la fommité 
de la tefte tirant au bec , eftant platte ; ayant le bec fendu iufques enpiron le milieu de l'œil , eftant 
iceluy aucunement rond en fon extremité. 

B Son coleft de longueur detrois pieds, compo 
cun,cofté vne apophyfe tranfuerfe tirant contre bas , de longueur d’vn bon poulce , excepté que la 
premiere & feconde proche dela tete , n’en ont point, & font conjointes par ginglyme. de 


fé de dix-fept vertebres, lefquelles ont de cha- D 
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pieds ou enuiron , au haut duquel ya vne apophyfe 


L 


l'os 
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A l'os en efpointant versle bas. S La jambe où eft attaché le pied ; eft de la longueur d’yn pied 
& demy,ayant en fon extremité deux ongles , vn grand, & l’autre petit,à chaque ongle y a trois os. 
T_Hui& coftes qui s’inferent à l'os du Stetnon , dont aux trois dumilieu de chaque.cofté ya vne 2% 
production lfeute , reflemblant à vn croc. V L'os du Sternon eft d’vne piece de grandeur d’vr 
piéd , reprefentant vne targe ,auquel fe joint vn os qui cheuauche les trois premieres coftes , qui 
tient le lieu des clauicules. X Le premier os de l’aifle eft de longueur d’vn pied & demy. | 
Y : Au deffous de luy y a deux autres os , reffemblans au Radius & Cubitus, aubout defquels font 
attachez fix os. Z Qui font l'extrémité del'aifle. ; 
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L'animal entier eft de longueur de fept pieds , & de fept pieds & plus de haut, commençant au Ë 
: e. À ere Re “: 
be , & finiffant aux pieds. cé UE ï 
Il ya plufieurs autres chofes remarquables que ie laifle pourbricfueré, Ë 
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» 
Theuet en fa Cofinographie, dit,qu'il a veu aux Terres Neufues vn oyfeau que les Sauutages ap 
pellent en leur jargon, Toucan , lequel eft fort monftrueux & difforme , en tant qu’il ale bec plus 
gros & s voi long que tout le refte du corps. Il vit de poivre, comme nos Tourtes,Merles,& Eftour- Liu. 21: 
neaux font icy de graine de lierre, qui n’eft point moins chaude que le poivre. Vn Gentil-homme ‘4p. 12. 
Prouençal en fit prefent d’vn au feu Roy Charles IX. ce qu'il ne peur faire vif: car en l’apportant 
D il mourut, & neantmoïns le prefenta au Roy : lequel apres auoir veu,il commanda à Mon cigneur 
le Marefchal de Rerts de me le bailler, pour en & embaumer, afin de le mieux conferuer: 
toutesfois bien toft apres fe putrefa. Il eftoit de groffeur & plumage femblable àvn Corbeau, refte 
que le bec eftoit plus grand que le refte du corps , de couleur jaunaftre, tranfparant , fort leger & 


dentelé en maniere de fcie, Ie le garde comme vne chofe quafi monftrueufe, La figure duquel. 
veft icy reprefentée. sa 
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De l'oyféan nommé Toucan. 
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Hierofme Cardan en fes Liures de la era : dit, qu'aux Ifles des Molucqges ; on trouue fur la 


terre ou fur la mer , vnoyfeau mort, appellé Afamdcodiata , qui fignifie en langue Indique , oyfeau de 


Dieu , lequel on ne void'point vif. Il habite en l'air haut, fon bec & corps femblable à l’Arondelle, 


mais orné de diuerfes umes : celles qui font fur fa cefte font femblables à l’or pur , & celles de.fa 
gorge à celles d'yncahard : fa queüe & aifles femblables à celles d’vn Panache. Il n’a aucus pied, & 
fi quelque laffitüde 
tortille au rameau de quelque arbre. Iceluy vole d’vne merueilleufe viftefle , & n’eft nourry que de 
Pair & rofec. Le mafle a vne cauité fur fon dos, où la femelle couue fes petits. l’en ay ve vnen cefte 
ville, que l’on donna au defun& Roy Charles IX. & aufli i’en garde vn en mon-cabitiet , qu'on a 


donné par grande excellence. Li ds 
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… Pourtraiéz de l'oyféau de Paradis. 
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de lé prend, ou bien qu'il vueille dormir, il fe pend par {es plumes, lefquelles ilen- à 
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RSA ND RE" Theuet, tome premier liute quatré chap. onze dit qu’en l'Ifle dé Zocote- 7” 
| re ; on void vne befte qui s'appelle Hufpalin , groffe comme vn'marmot Ethiopien, 

| fort monftrueufe ; que les Echiopiens tiennent en de grandes cages'déionc; ayaht la | 
| peau rouge comme efcarlatte , quelque peu mouchetce, la tefte ronde Comme vne 
Er boule, les pieds ronds & plats fans ongles offenfifs , laquelle ne vit que de vent.Les 
Mores l'aflomment , puis la mangent apres luy auoir donné plufeurs coups de bafton ; afin de ren- 
dre fa chair plus delicare & aifée à digérer. ee 


Figure d'une befle nommée Hujpalin. … NS 
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Au Royaume de Camota , d’Ahob , de Bengä , & autres montagnes de Cangypu ; Plimatiq, & 
Caragan qui font en l’Inde interieure par de là le fleuue de Ganges ; quelques cinq degrez par de 
là le Tropique de Cancer , fe trouue la befte appellee des Germains Occidentaux; Giraffe : cet ani- 
mal differe peu de tefte & oreilles, & de pieds fendus à nos Biches. Son col eft loñg d'enuiron 
vne toile , & fubtil à mérueille, & differe parcillement de jambes , d'autant qu’ illes a autant haut 

D éleuces que befte qui foit fous le Ciel. Sa queuë eft ronde , qui ne pañle point les jarrets , fa peau 
belle au poflible, Elle eft mouchetee en plufieurs endroits", de raches tirant entre blanc & tanné, 
comme celle du Leopard ; qui a donné argument à quelques Hiftoriographes Grecs de luy donner 
le nom de Chamæleopardalis, Cefte befte eft fi fauuage auant que d’eftte prife ; que bien peu fou- 
uent fe laiffe voir , fe cachant par les bois & deferts du pays ; où autres beftes ne repaiffent point. 
Et dés auffi - toft qu'elle void vn homme, elie tafche à gagner au pied, mais finablement on la 
prend , parce qu'elle eft rardiueen fa courfe, Au refte prife qu'elle elt; c’eft la befte la plus douce 
à gouuerner ; qu'autre qui viue. Sur {a téfte apparoïflent deux petites cornes longues d’vn pied, 
ou enuiron ; letrociiel {ont affez droites. & enuironnes de poil tout autour : vne lance n’eft pbint 
plus haute lors qu’elle Îeue la tefte en haut. Elle fe paift d'herbe, & vit auffi de fueilles & branches 
d'arbres , & aime bien le pain, chofe qu'attefte & figure André Theuet, liure onze, chapitre 13; 
tome premier de fa Cofmographic, 
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Voir Re de léur terre , & nommoient celte gentille bëfte Thanadth, … . 
laquelle | 


ils tuent 


à coups de flefches, puis la mangent. 
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Figure de la heste Thanalth. 
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Le mefme Theuet en fa Cofinographie ; tom. 2. chap. 13. dit, qu'en Amerique fe trouue vne 
befte , nommée des Sauuages Haiit,, fort diffoime ,; &eft prefque incroyable qu'il'én foit de telle 
qui ne l’auroit veué. Elle péut eftre de grandeñr à vne groffè Guenon, ayant fon véntre aualé & 
fort proche de terre, quoy qu'elle foit debout‘: fa face & refte font prefque femblables à celles d'vn 
enfant. Ce Haiiteftanc pris, iette de grands foufpirs, ne plus ne moins que feroit vn homme at- 
teint de quelque grande & excefliue douleur. Elle eft de couleur grife; n’ayant quétrois ongles à 
chacune patte, longs derquatre doigts , faits en forme d’areftes d'vné carpe , auec pipes griffes 
qui font autant ou plus tranchantes que celles d'vn Lyon, où aütre befte cruelle; ellé monte fur 
les arbres , où elle fait plus fa refidencé qu’en terre; Elle à la queuë longue-feulément de trois 
doigts. Au refté, c’eft vn cas eftrange que iamais homme ne fçauroit dire l’auoir veuëé manger de 
chofe quelconque, quoy que les Sauuages en ayent renu long temps dedans leurs loges, pour voir 
fi elles mangeroient quelque chofe, &difoient les Sauuages que feulement elles viuoient du 
vent, | 
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Figure d'une beSte mon$trueufe, laquelle ve vit que de “vent, dite Hat. 
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Mais qui eft celuy qui ne s'efmerueillera grandement de contempler cefte befte , ayant tant 
d'yeux, orgiles & pieds, & chacun faire fon office ? où peuuent eftre les inftrumens dediez à telles 
operations ? Veritablement quant à moy ÿ’y perds mon efprir, & ne fçaurois autre chofe dire, fors 
que nature s’y eft iouse, pour faire admirer la grandeur de fes œuures. 
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© On rfouue cet aimaln 
eft plus haut de jambes : d’auantage il alles 
_a-il des arreftes a le doscomme ôn void aux 
fort longue,qui vatoufiours en appointant,fes 
tortué, & a le corps rude & efcaillé commetvi 
point la prunelle, Aurefte , c’eft vne chofe 


igus, & marche aufli pefamment qu'vné «0 
rocodile-: il ne ferme iamais l'œil , & ne bouge des couleurs 
able de parler de fa couleur : car à toutes heures, du Charmes 
principalement quand il s'enfle, il la chan ui fe fait àcaufe qu'il a le cuir fort delié & mince, leon. 

& le corps tranfparant : tellement qu’il faiét de deux chofes lVñe , ou qu'en la tenui té dé fon cuir 
tranfparant eft aifément reprefentee,.comrne en ynmirouër;la couleur des chofes qui luy font voi- 

fines ( ce qui eft le plus vray-fembläble : ) où que les humeurs en luy efmeus diuerfement felon la 

diuerfité de fes imaginations , reptefentent diuerfes couleurs vers le cuir , non autrement que les 

pendans d’vn coq d'Inde : eftant mort il eft.pafle. Matthiole diét que f on luy arrache l'œil droiét 

quand il eft en vie , il nettoye les taches blanches qui Mer la cornee , meflé auec du laiét de 

chévre, fi on fe frotte de fon corps le poil tombe;fon fiel digere pie les cataractes des yeux, l’ay 
obferué cefte defcription en celuy que day en mon logis. 4 
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R És anciens nous ont laiffé par efcrit que la face du ciel a efté tant de fois defiguree de 
® cometes barbuës,cheueluës,de torches,flambeaux;colonnes.lances, boucliers batailles 
S de nuees, dragons , duplication de Lunes & Soleils, & autres chofes, Ce queie n’ay 
7, voulu obmette pour accomplir ce liure des Môftres:& pource en premier lieu ie pro- 
duiray cefte hiftoire figuree aux hiftoires prodigieufes de Boiftuau, lequel dit l’auoir 
tiree de Lycofthene.L'antiquité, dit-il, n’a rién experimenté de plus prodigieux en l'air que la Co- 
mete horrible de couleur de fang qui apparut en Vueftrie, le 9.iour d'oétobre 1 528. Cefte Comere 
eftoit fi horrible & efpouuâtable,qu’e (2 ngédroit fi präd terreüt au vulgaire, qu’il en mourut au- 
cuns de peur : les autres tomberent malades. Cefte eftrange Comere dura vne heure & vn quart; 
& commença à fe produire du cofté du Soleil leuant,puis tira vers le midy:elle apparoifloit eftre de 
longueur excefiue , & fi eftoit de couleur de fang : à la fommité d’icelle on voyoit la figure d'vn 
bras courbé,tenant vne grande efpce en la main;comme s’il euft voulu frapper. Au bout de la poin- 
) te il y auoit trois eftoilles : mais celle quieftoit droictement fur la pointe, eftoit plus claire &Iny- 
fante que les autres. Aux deux coftez des rayons de cefte Comete , il fe voyoit grand nombre de 
haches , couteaux , efpees coulourees de fang, parmy lefquelles il y auoit grand nombre de faces 
humaines hideufes ; auec les barbes & cheueux heriflez;comme la voyez par cefte figure, 
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+ En ce temps le Turc fit de tres - grandes & fanglantes incurfions furles Chreftiens. Et Charles +" 
de Bourbon prit Rome;dont l'hiftoire eft aflez commune & efcrite ailleurs. SR 
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Figure d'une Comette admirable veïe en l'air. 


lofephe & Eufcbe efcriuent qu'apres 
la Paflion de Iefus-Chrift , la miferable 
deftruction de la ville de Hierufalem 
fut fignifice par plufieurs fignes, & mef- 
me entre les autres, vne coenrille 


feu , laquelle apparut bien lefpace d’vn 

ù an fur de temple : comme demonftrant 

LA NUMIeR7 so 

je “ RDS nation Le, par feu , par fang, & 
_par famine. Ce qui aduint,ë& y eut vne 

“fi calamiteufe famine, que les meres 


tirent en la Cité durant le fiege des Ro- 
mains plus de douze cens mille Juifs, 
-&.en fut vendu plus de quatre vingts 
dix mille. à 
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Les Cometes ne font iamais apparuës fans produire quelque mauuais effect, 8e laiffer vn finiftre 
cuenement. LePoëte Claudian, | 

Oncques au ciel Comete on n'a peu voir, 


. Que quelque malne nons face apparoir.. | A5 oui 

Dimifon des Les Aftronomes ont diuifé les corps celeftes en deux bandes : l’vne appellee eftoiles fixes & ar- 
corps celeftes teltces, que l’on voit bluetter ou eftinceler au ciel, comme s'ils feuffent feux embrafez. Les autres 
sat ban. font errantes, appellees planettes ; qui nebluettent point,& font au nombre de fept;ayant chacune 
Sept Pla- fon ciel,cercle rond,ou eftage. Leurs noms font Saturne;,lupiter, Mars, Sol, Venus, Mercure,& Lune. 
es Les eftoiles font corps fpheriques apparans & luifäns,compofez de fimple & pure matiere, comme 
le ciel, & nul n’en fçait le nombre , ny les noms’, fors que Dieu. Or lefdites planettes font leurs 
Que c'ef que cours pat le Zodiaque (qui eft vn des principaux & le plus grand cercle du ciel}; & la vraye roure 
Zodiaque. du Soleil) qui trauerfe ou enuironne biaifement le ciel; la nuict &r le iour, à fin que toutes les con- 
trees de la terre iouyffent alternatiuement des quatre faifons de l'annee, par le moyen du Soleil qui 

Ze Soleil, fans ceffe monte & deualleefclairant & nourriflant en l’efi pace d’vn an tout le rond de laterre. Il eft 
le chariot & fontaine de la lumiere des corps celeftes, qui ne font que comme petits ruiffeaux dont 

ileft la fource : parquoy eft nommé Roy des Eftoiles , & le plus grand de tous les corps celeftes. 

En quel e. M eft de trois cieux ou eftages au deffus de la Lune:il marche au milieu de fix planettes,fi elles s’ap- 
quipagemar- prochent de luy, pour n'empefcher fa route, elles fe retirent à l’efcart au plus haut de leurs epicycles: 
che le Soleil. puis luy paflé, elles deuallent au plus bas, pour l'accompagner & accofter comme les Princes font 
leur Roy.Et lors ayant fait leur deuoir s’arreftenr, & d’vne reuerence honteufe reculent en arriere, 
defcendans au fond de leurs epicycles pour contempler , comme de loing,la face de leur Seigneur. 

Et quand il rapproche en reculant elles regaïgnent le haut de leurs epicycles pouraller au deuant 

de luy : de forte que le fentans à quatre fignes-prés,elles font femblant de l’atrendre,puis luy re 
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Comete en forme d’efpee luifante en . 


que l’ire diuine fe vouloit vanger de la 


mangerent leurs propres enfans : & pe- , 
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faiét la bien venué marchent deuant luy vn peu à l'efcatt, pout ne donner empelchernent à {a car- 
ricre & coutfe naturelle. Celle qui eft nommee Saturne, par l'eftimation des Aftronomes, eft qua- 
tre vingts dix fois ou enuiron plus groffe que toute la terre ; de laquelle elle eft loing de plus de 
trente fix millions de lieuës Françoifes, La grandeur de celle nommee lupiter, eft eftimee nonante 
& fix fois plus groffe que le diamettre de la terre, & en eft efloignee de plus de vingt-deux mil- 
lions de lieuës. La planette de Mars eft auffi groffe que la verre, & eft efloignee d’icelle de trois 
Millions cinquantequatre mille deux cens quatre lieuës. La Lune fignifie mois, parce que tous les 
mois elle fe renouuelle : elle eft efloignee de la terre de octante mil deux cens treize lieués: elle eft 
plus efpelfe & obfcure que les autres eftoiles attachees à fa fphere qui la porte par certains mouue- 
mens , tours & retours cftans limitez, creée de Dieu pour remarquer aux hommes les remps & fai- 
ons ; & befongnerpar {a lumiere & mouuement és corpsinferieurs. 

Le globe du Soleil eft prefque fept mille fois plus grand que la Lune. Ptolomee & autres 
Aftronomes ont trouué par inuentions geomerriques qu'il eftoit cent foixance & fix fois plus gräd 
que toute la terre : il viuifie tous les animaux , non feulement ceux qui font fur laterre , mais auffi 
ceux qui font au profond des eaux. Le Seigneut du Bartas l'appelle poftillon continuel, fontaine de 
chaleur , fource de clairté,vie de l’vniuers,flambeau du monde,& ornement du ciel, D’auantage le 
Soleil fait fon tour du ciel au tour de la terre en vingt-quatre heures , & caufe les commoditez & 
aggreables reuolutions du iour & dé la nuit, pour le foulagement & contentement de l’homme & 
de tous animaux. | 

Que le Lecteur confidere & adore icy l’admirable fagefle & puiffance du Createur , en la gran- 
deur, vitefle continuelle;incroyable rapidité, lueut & chaleur immenfe,conionétions & mouuemés 
contraires en vn fi noble corps que celüy du Soleil, qui en vne minutte d'heure fait plufieurs mil- 
liers de lieuës , fans qu'on l’apperçoïue bouger , & n'en recognoit-on rien qu’apres qu’il eft fort 
auancé en fa courfe. Qui plus eft, la moindre eftoile eft dix-huiét fois plus grande que toute la ter- 
re. Cecy foit’dit non feulement pour vne grande fpeculation , mais à la lotiange du Createur , & 

r humilier l’hdmme qui fait tant de bruit en la terre;qui n’eft rien qu'vn poinét au regard de la 
machine celefte. Outre plus, il y a au ciel douze fignes,à fçauoir, Aries, Taurus, Gemini, Cancer, 
Leo, Virgo;Libra,Scorpius,Sagittarius,Capricornus, Aquarius, Pifces, tous lefquels font differens. 
L'vfage d'iceux eft ; que par leur conionétion auec le Soleil, ils augmentent ou diminuent la cha- 
leur d'iceluy , à ce que par telle varieté de chaleur foient produittes les quatre faifons de l’annce, 
la vie & conferuation Éi donnee à toutes chofes. Les Cieux font vne quinte-effence des quatre 
elemens faicts de rien , c'eft à dire, fans matiere, Hola, ma plume arrefte-toy : carie ne veux ny ne 
puis entrer plus auant au cabinet facré de la diuine Maiefté de Dieu : qui en voudra fçauoir d’à- 
uantage , life Prolomee, Pline ; Ariftote , Milichius , Cardan , & autres Aftronomes, & princi- 
palement le Seigneur de Bartas , & fon interprete , qui en ont tres - doétement & diuinement 
efcrit au 4.iour de la fepmaine,où l’on trouuera pour fe contenter : & confeffe en auoir retiré les 
chofes cy-deflus mentionnees , pour initruire le ieune Chirurgien à la contemplation des chofes 
celeftes. Et icy chanterons auec ce grand Prophete diuin, Pfal,19. 


Les cieux en chacun lien 
La puiffancé de Dieu 
Racontent aux humains: j 
Ce grand entour efpars | ER: orné 
Publie en toutes parts + # | 
‘ L'onurage de fes mains. 
Et au Pfeaume viij. se 
Et quand ie voy @ contemple en courage 
Les Cieux, qui font de tes doigts haut ouurage, 
Effoiles , Lune , @ Signes differens , “A | 
Que tu as faicts G' alfis en leurs rangs: ‘1 
e Alors ie dis à par moy, ainfi comme 
Tout efbahy, & qu'eft-ce que de l'homme, 
D'auoir daigné de luy te founenir, 
Et de vouloir en ton foin le tenir? 


D D'auantage ie ne veux laiffér à efcrire chofes monftruenfes & admirables qui {e font faiétes au 


Ciel : & premierement-Boiftuau efcriten fes Hiftoires prodi | 
fins de Hongrie , il tomba vne pierre du ciel auec vn horrible efclattement ; le fepriefime iour de 
Septembre 1 514. dela pefanteur de deux cens cinquante liares, laquelle les Citoyens onc faict en- 
clauer en vne groffe chaifne de fer, au milieu de leur temple;& fe monftre auec grande merucille à 
ceux qui voyagent par leut Prouince , chofe merueilleufe que l'air ait peu fouftenit telle pefanteur. 
Pline efcrit que durant les guerres des Cimbres,furent ouys dans l'air des fons de trompettes & clai- 
rons,auec grands cliquetis d'armes. Aufli il dit d’auancage, que durant le Confulat des Marius , il 
apparut des armees au Ciel, dont les vnes venoient d'Orient les autres d'Occident, & fe combati- 
rent les vnes contre les autres longuement, & que celles d'Orient repoufferent celles d'Occident, 
La mefine chofe a efté veuë l'an 153$. en Lufalie vers vn bourg nommé Iuben,fur les deux heures 
apres midy.D’auancage l'an 15 so.le 19.de luiller au pays de Saxe,non fort loin de la ville de Vvité- 
berg, fut veu en l'air vn grand Cerf,enuirôné de deux groffes armees,lefquelles faifoient vn grand 
bruit en fe combarant, & à l'inftant mefme le fang tomba fu la rerre comme vne forte pluye: & le 


Soleil fe fendit en deux pieces , dont l'yne fembloic eftre combee en terre.  Aufli auant la prife de 
1714 Conftan 


Saturñe, 
Iupiter. 
Mars. 
La Lune, 


Viteffe du 
Soleil, 


Les doute 
fignes dm 
Ciel. 
L'ufage dés 
douze fignes 
du Ciel. 
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icufes,qu’en Sugolie fituee fur les con- : 


Pline, 


Fazellus, 
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des cendres 
un mont 
Ætna in[- 
qu'à Malihe. 


Tremblemét 
de terre, 


&r2  Levingt-cinquiefme Liure, 


Conftantinople, il apparut vne grande armee en l'air , auec vne infinité de chiens & autres beftes. 
Iulius Obfequens dit , que lan 45 8.en Italie ; il pleut de la chair par gros & petits lopins , laquelle 
fur en partie deuorec par les oifeaux du ciel auät qu’ellércombaft en terre,& le refte qui chent à ter- 
re,demeura long temps fans fe corrompre,;ny changer de couleur, ny d’odeur.: Et qui pluseft ;lan 
989.regnant Orton Empereur troifiefine de ce nom, pleut du ciel du froment. En Italie , lan 180. 
il pleut du lai& & de l'huileen grande quantité,& les arbres fruictiers porterent du froment. Ly- 
cofthenes raconte,quen Saxe il pleut des poiffons en grand nombre, & que du temps de Loys Em- 
pereur,il pleut trois iours & trois nuicts durant du fang:& que l’an 989.il tomba vers la ville de Ve- 
nife neige rouge comme fang : & que l'an 1565. en l’Euefché de Dole, il pleut du fang engrande 
quantité. Ce qui aduint la mefme annee au mois de Tuin en Anglererre. Or non feulement {e font 
des chofes monftrueules en l’air,mais aufli au Soleil & en la Lune.Lycofthenes efcrit,que durant le 
fiege de Magdebourg,du temps de l'Empereur Charles cinquiefme,fur les fept heures du matin, il 
apparut trois Soleils,defquels celuy du milieu eftoit fort clair, les autres deux tiroient fur le rouge 
& couleur de fang,& apparurent tout le iour : auffi fur la nuiét apparurent troïs Lunes, Le mefme 
cft aduenuen Bauiere 15 54.Et fi au Ciel s’engendrent telles nouuelles,nous trouuerons la terre pro- 
duire d’autant ou plus admirables & dangereux effects. L'an $42.toute la terre trembla,& mefme le 
mont Ætna vomit force flammeches, dont la plus grande part des villes & villages, & biens de la 
Sicile furent embrafez. + AMIS 004. Dit £lah ho 1h j sl 


a 


CHAPITRE : XXXWVIITL 

€ BrAnAM Ortelius au theatre de l’yniuers d’efcrit, qu'il y a en Sicile vne monta- 

C9 gne bruflante nommée Ætna : de cefte montagne ont efcrit plufieurs Philofophes & 

À Poëtes : par ce que continuellement elleierte feu & fumee , laquelle a plus de trente 
licuës d’Iralie de hauteur,& plus decent lieuësde circuit par embas : comme Faxellus 

efcrit, qui l’a tres-bien regardee , & auec non moindre curiofité d’efcrire. Par deffus 


. cefle continuelle flambe qui ne s’éfteint poinr,elle ietre aucunesfois telle quantité de feu, que rout 


le pays circonuoifin en eft totalement gafté & bruflé, Mais combien de fois cela eft venu, nos pre- 
deceffeurs ne l'ont pas couché par memoire , neantmoins.ce que les Autheurs:en ont efcrit ; nous 
le raconterons icy briefuement ; & felon le dire de Fazelle, L'an dela fondation de .la ville de 
Rome 3 jo. cefte montagne voinit tant de feu, que par les brafers & charbons qui en fortirent, 
furent bruflez plufieurs champs & villages, 150. ans apres aduint le femblable , 37. ans apres 
cecy , clle dégorgea & ietta tant de cendres chaudes que les toits & conuertures des maifons 
de la ville de Catana, fituee au pied de cefte montagne , de la pefanteur d’icellés furent ruinees. 
Elle feit femblablement grand dommage du temps de l'Empereur Caligula : & puis apres J’an 
254. le premier iout de Feurier, l'an 169. elle abbatit par le feu continuel qui en fortoit, plufieurs 
rochers, & caufa tel tremblement deterre que la grandé Eglife de la ville de Catana en fur demolie 
& abbatuc:& l'Euefque auec les Preftres,& gens qui y eftoient pour lors,furent aflommez & froif- 


fez :l’an 1329. Le premier iour de Juillet ayant fait nouuelle ouuerture , abbatit & ruina par fes 


flammes & tremblement de terre qui aduint plufieurs Eglifes & montagnes fituées à l'entour de 
ladite montagne : elle fit tarir plufieurs fontaines , ietta dans la mer plufeurs batteaux qui effoiét 
à terre, & au mefme inftant fe fendit encore en trois endroits de telle impetuofité qu’elle renuerfa 
& ietta en l'air plufieurs rochers, voire auffi des forefts & vallecs,iettant & vomiffant cel feu par ces 
quatre conduiéts infernaux , qu’il decouloit de ladiéte montagneen bas,comme ruifleaux bruyans; 
ruynant & abbatant tout ce qu'il rencontroit, ou luy faifoit refiftance:tout le païs circonuoilin fur 
couuert de cendres fortans hors de cefdites gueules ardentes au fommerde la méragne,& beaucoup 
de gens en furent eftouffez , de maniere que lefdites cendres qui eftoient d’odeur fulphuree furent 
tranfportees du vent qui fonffloit alors du Septentrion,iufques à l’ifle de Malrhe,qui eft diftante de 
160.lieuês Iraliques de cefte montagne là. L'an 1444.fe demenoir derechef fort terriblement ; en 
vomiffant feux & cailloux. Apres ce temps-là elle ceffa entierement de ietret feu ny fumee,rellemée 
qu’on l'eftimoit rotalement efteinte,& ne deuoir plus-brufler:Mais ce beau temps-la(par maniere de 
dirc)eftoit bien toft pafle. Car lan 1536. le 22. de Mars elle recommença à Re force flambes ar- 
dantes,qui abbattirent tout ce qu'elles rencontrerent en chemin. L’Eglife de S.Leon fituee dedans 
la foret , tomba par le tremblement de la montagne, & incontinent apres.ellefut tellementrem- 
brafce du feu, qu’il n’en refte plus rien; finon vn monceau de pierres bruflees. Tout cecy eftoitvne 
chofe bien horrible. Mais cen’eftoitencore rien aupris de ce qui eft aduenu depuisend'an mil,cinq 
‘cens trente-fept ; le premier iour.de:may. Premierement., toute l’ifle de Sicile trembla douze iours 
durant : apres il fut ouy vn horrible tonnerre ; auéc vn efclar bruyant, toùr ainfi que les.groffes 
attilleries, dont pluficurs maifons fe dementirent par toute cefte Ifle. : Cecy dura enuiranJ’efpace 
d’onze iours , apres cela elle fe fendit en plufeurs & diuérs endroicts : defquelles fentes &cre 
uafles fortir telle quantité de flambes defeu , qui défcéndirent de ladite montagne ;. qu'end’ef- 
pace de quatre jours fuinerent &'meirent en cendres-tout ce qu’il y auoit à quinze-iéués à 

ronde,voire aufiplufeurs villages furent entiereméntbruflez & ruinez, Les habitans de Catana, 


& plufieurs autres. abaudonnans leurs villes s'enfnirent aux champs. Vn peu de tempsapres]le 


trou qui eft au fommet de la montagne jetta troisiours confecutifs telle quantité de cendres que 
non feulement cefte montagne en fut , couuerte ; mais qui pluseft, elle s’efpandir & fur cha 
fee du vent infques aux extremitez de cefte ifle, voiretoutre la mer iufques en Calabre, Certaines 
nauites voguans én la mer pour aller de Meflina à Venize, diftant de cefteifle de rois.cens lienés 
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A Jtaliquès, furent entachees des cendres fufdites. Voicy ce que Fazellus eferit en langue Latine de 
fes hiftoires tragiques, mais beaucoup plus au long, Il y a enuiron trois ans que les nouuelles vin- 
drent à Anuers que ladite montagne auoit grandement endommagé le pays par fes feux. En cefte 
Ifle furent jadis plufieurs villes magnifiques,comme Syracufe; Agrigente;&autres, pour le préfenc 
Meffine & Palerne y font les principales. Marc Paul Venitien au 2. liure des pays Orientaux chap. 
64. dit que la ville de Quinfay eft la plus grande ville du monde, & qu'elle a cent filles d'Italie 
de circuit, où il y a douze mille ponts de pierre, fous lefquels les vaiffleaux & maftéfleuez peuuent 
pañler. Elle eft-en mer comme Venife. Il afhirmey auoir.fejourné : ce que j'ay recuilly dél’inrer: 

rete de Salufte du Bartas en fon quatriefme iour de la Sepmäine,fueiller cent foixante-fix. 
* Il'aduinc pareillement chofes admirables és eaux. Car on a veu fortir des abyfines & gouffres Flammies 
dela mer,groffes flammes de feu au trauers de l'eau,chofe fort monftrueufe,comme frgrande quan: Jorries des 
tite d’eau ne fuffoquoit le feu : en cela Dieu fe monftre incomprehenfible comme en toutes fes 2°#f7c de 


Quinfay. 


œuures. Lucio Maggio en fon difcours du tremblement de terre, dit qu’on a veü par vn tremblé- 
ment de terre l’eau de la mer s’efchauffer de telle forte , qu’elle fit fondre roure la poix autour des 
neuires qui eftoient pour lors à la rade, iufques à voir les poiffons nager fur l’eau qua tous cuits, 
& moururent infinies perfonnes & beites par l’extreme chaleur. Pareillement on à veu en mer cal- 
ie éh vn moment les nauires abyfmer, à raifon qu’elles paflent fur quelques abyfines, où l’eau eft 
morte & impuiflante de fouftenir faix. Dauantage en la mer il y a des rochers de pierre d’aimanr, 
que fi les naujres paffent trop prés, à caufe du fer , elles font englouties & perduës au profond de 
la mer. Somme il fe crouue d’eftranges & monftrueufes chofes en la mer, ce qui eft prouué par ée 
gtand Prophete Dauid,qui diét: RS 28% V 
ee __ Pfeaume 104. 

En ceffe mer nanires vont errantes, 
* Puis la Balaine horrible monffre € grand, AS 

T 4 formé qui bien à l'aifé y none, | RATE _ 
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D haleine eftoit poifon mortelle aux hommes. Parquoy ñe fe faut donner merueille , fi les medica- 


VINGT-SIXIESME LIVRE, 
-FRAICTANT.DE LA FACVLTE 


ET VERTV DES MEDICAMENS SIMPLES, 
cnfemble dela compofition & vfage d'iceux. 


Par AMBROISE PA RE » de Laual au Maine > Confiller. es 
premier Chirurgien du Roy. : 


He LE PRE ACE. 


# Nrre les chofes que nôus appellons falabres , & autres remcdes concer- 
Ÿ mans tant la fanté de l’homme, que la guerifon des maladies, les medica- 
S, mens ont le premier lieu : lefquels comme dit Salomon , Dieu a produiét 
NS de la terre, & l’homme fage ne les mefprifera. Car certainement il n’y a Feel. s$s 
rien qui appaile & ofte fi toft , & quai comme auec miracles, les grandes 
maladies, que les médicaments. Pour autant, difoit Herophilus, qu'i- 
à ceux deuëment appliquez , eftoient les mains de Dieu, comme auons di& 
STD cy - déuant. Auf les Medecins premiers ont efté reputez & tenus comme 
AT 0 A. diuins , à raifon de la cognoiffance des vertus & faculrez des remedes & 
medicamens : laquelle en la medecine ft ineftimable & plus. que neceffaire; tant en la precaution 
des maladies , qu’à la curation d’icelles : & comme dit Galien, il faut fçauoir les facultez des me- Galien, 
dicaméns , auant qu'entreprendre la curation des maladies. e> 


- . : rit " nan À 
Que C'eff que medicament , la difference d'entre medicament € aliment. 
s ti » # j À EN 
GR ARE LS. LE 


YE Enicamsent eftla chofe qui peut alceret Nature en vne qualité, ou plañeuts, Defnirion. 
D &n’eft point conuertie en {a fubftance : au contraire d’aliment, lequel n’altere point Que Fa : 
{ ou peu nature , & fe conuertit en la fubftance de noitre corps. Toutesfois medica- 2°" Fe 
{ ment & aliment font pris & vfurpez par comparaifon du corps, qui eft medica- 
De " menté ou alimenté, en forte qu’vn medicament peut eftre aliment àvn, & medica- 
ment à l’autre : comme par exemple , l'ellebore eft aliment à la caille, & medicament aux hom- 
mes : aufli la cigué eft aliment à l’eftourneau, poifon à l’oye, pareiliement l'herbe appellee ferule 
eft aliment à l’afne , & eft venin à toutes autres béftes cheualines, Et ne fe faut efbahir fi ces cho- 
fes font aliment à elles beftes : car il faut eftimer qu’ellés font conuenables à leür nature. Ce qui 
peut auffi aduenir aux hommes par accouftumance & long vfage ; defquels eft faiéte naturelle ha+ Hiffoire, 
Due. Er de cecy les hiftoires anciennes font foy , efquelles nous lifons qu’aucuns ont efté nour- 
ris de venins , comme la fille qui fut enuoyee à Alexandre le grand , laquelle auoit efté nourrie de 
napel , &'autres venins , & par longue praétique en auoit faiét nature & habitude, de forte que fon 


mens font aucunesfois conuertis en aliments : ce qu’on void aufli iournellement aux poulailles & 
cocqs ; lefquels mangent ferpens, crapaux & autres chofes venimeufes fans dommage : mefmes 
que la Cicoigne & plufieurs autres animaux s’en nourriflent , & leurs petits. 


_— 


Diuifion des medicaments [èlon leur matiere € fabStance. Car. IL 


M2 V x encrailles & veiries dé la térre, & és abyfmes des’eaux , elt cachee & enfeueliela 
fuperbité des richefles de ée monde ; comime of , argent , & autres mineraux, enfem- He de 
ble plufieurs pierres precieufes accompagnees dé diuerfes proprietez fingulieres. Aufli 2 ne 
RER la fuperficie de la verre , eft reucftu£ d'vneinfinité d'arbres , herbes , & arbriffeaux où ; 
i] y a vne confiderarioninfinie à contempler leur grand nombre & varieté en leurs racines , fueil- 
les , fruicts, fleurs , gommes , odeurs , faueurs, & couleurs, diuerfité de leurs grandes vertus qu'el- se quelles. 
les ont : pareillement font produits fur icelle innumerables animaux differans la plufpart entre’eux. PR ie 
A quoy la bonté de ce grand architecte fe manifefte infiniément de les auoir donnees à l’homme, Vi oments 
tant pour fon contentement & plaifir,que pour le nourrir: & medicaméter.Et par ainfi à bon droiét des beffes 
Jesanciegs ont dir tous les medicamens eftre pris des beftes,des plâres,de la rerrc,de l'eau & de si 
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Des beltes totales & entieres,parties & excremens d'icelles. Des beftes totales : car aucunes-fois À 
5 Pa 


on vfed’vnfenard,d’vn petitchié;hefiffon,grenoüille;limagon; vers de terre;cancre,& autres fortes 
de beftes, Des parties des beftesque l'on prend, comme foye de loup;-foye de bouc, poulimbn de 
renard l'os du cœur de cerfl'es coronal de l’homme;gtaifle fans, chair, moëlle, eefticules de caftor 
dont il fe fait le caftoreuim ; &’auttes parties. Dé$ excreimens d'icélles;"ou éftans comme éxcre— 
mens, cornes; ongles, poil, plumes, cuir, fiel, vrinejfiente,faliue,miel,œufs,cire,laiét,laine,fueur,8e 
autres femblables : fous lequel genre auffi font contenus fpecialement les excremens de certains 
animaux,comme les perles,le mufc,là ciuerte;l'æfipus, &'ambre,fherma éeri,& autres.® 

Des Plantes, foyent arbres,arbtiffeaux, ou herbés entiéres, ou partiés d'icelles. Entieres, comme 
fouuent l’on vfe de cichoree,;guimaulues,maulues,plantain,& autres. Des parties des plantes, com 
me racines,mouélle,bois,efcorce, iertons ;caule;, fücille, fleurs, femences, fruit, fuc,ou ius, larme, 
gomimé , imouce. . | no dot ni à + Né NS 

De la terte;lefquels font ou fortes & efpeces de tetresou pierres,ou metaux.Les fortes & efpeces 
de verre, bous armenus,terra figillata,cimolia, creta,argilla,&c. Les pierres : font pumex, pyrites, 
ou marchafita auri,argenti, æris,&c.marmor, magnes, gypfum, calx viua,lapis fpecularis, &c. Les. 
metaux & matieres metaliques:font or,argent,eftain,cuiure,fer,arcier,antimonium,ceruffa,fulphur, 
cinnabrium, litargyro, auri, argenti, ete vulgaris ; pomipholix vera, ærugo, alumen, vitreolum 
vtrunque,falis genera,arfenicum vtrunque,&c, 4, | 

De l’eau douce font prins medicaments , comme de l’eau de pluye, fontaine, fleuue, auec tout ce 
qui naift en icelle,comme lenticula aquatica,acoru$ yulearis, nymphæa, fifymbrium. De l’eau fa- 
lec font pris le fel,l’alcyonium,;omnia coralla,;omnes teftæ pifcium, vroffa fæpiæ,fpongiæ. De l'eau 
meflee de douce & falee font pris l’herbe androfaces , qui entaffee & enracinée fur quelque pierre 
ou teft & coquille de poiffon, flotte fur l’eau douce és lieux où elle fe mefle auêc la falee,comméés 


“emboufcheures du Nil, és eftangs de Frontignan & cap de Sete. De telle efpece d'eau aufli eft pris 


B, 


lafphaltum , comme il fe void és eltangs de la mer morte en Iudee , & én cefte fontainédeLan-- 


guedoc à Beau-regard, que les habitahs du lieu nomment en leur vulgaire Fons dela Pege. 
De l'air font pris la manne, laquelle pour ce refpect eft appellee par Galien, miel aérien,& toute 
aucre efpece de rofee, qui peut eftre en vfage medicinal tant pour le refpeë des vertus qu’elle re- 
. du Fe , duquel elle eft atriree, & de l’air, que des herbes & planres fur lefquelles elle tom- 

c&s’aflied. Mu RL > Era A 


nent 


FÉseéE entiere 
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Diuifions des medicamens fimples [élon leurs qualisez dr effeirs. Car TT" 


Ovs cefdits medicamens fimples ont vne ou plufeurs des quatre facultez; lefquelles 
| nous deduirons à prefent. FRA 

' Lux … … Premiere faculté. it 0 
La premiere faculté ; qui eft commune à routes les autres,& quafi fondement proue- 


ant immediatement des quatre premieres qualitez des elemens,qui font, Chaleur, Froideur, Hu- 


midité , Siccité , eft ou fimple , ou compofee,felon ce qu’vne ou deux de ces quatre premieres qua- 
litez excedent & furpaflent les autres en la temperature du medicament : comime tu peux voir par 
cefte table, AE 
GD'ereRaufies ; tn | À Ÿ 
| Refroidir , | | 
Simple < a ds in * 
LSeicher. 


| f Ehuuret feicher , 
Compofee de deux qualitéz | Efchauffer humeéter , 


-ioinétes, comme < Refroidir feicher, 


KRefroidir humecter, 


“fefchauffe , 
| fubrilie , 
fmoderce 4 rarefe, 
digére , 
fuppure , 


| 
10 Louure les conduits. 
\ fdeffeiche , attraction » 
| |'enflamme , | rubrification , 
Limmoderee< brufle , < confomption, he 
| fait mordication, | efcharre, 
Udont. s'enfuit Kmortification. 
Ce, frefrigere , 
moderee < condenfe , 
De (fait obftruétion. ; Die 
RQ fcongele;, | pes 
Limmoderee & extreme< ftupeñe, 
|  Kmortifie. 


Humidité 


€. 
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EE PTS Re SPAIN à 


See bn à | 


PTT 


F (L' 


FT Æ 
HIDE es Monft A 4 f x # Et 
À - ‘fHumette ; 
4 . f Moderee ) Lubriie 5 io an ciiot ant) vrsanaitfs 
Addduielt.. :: | ' 
Humidité : CGlutine, dut Lin _Efeis de - 
3 r HIEMIDC humidité, 
s'isdes bec ” re - mr. À Faiét obftruction, Hh010 
pates Cr Immodefec & excefliue< TS n e / : > 4 Fe on 
it De up oo ,  (Flatuôfité , principalement f Fhumidité elt flatueufe: 
‘+ ‘rMediocte 4 Rareñe 


Rte. | CAttehgée 1 270! À 
Sicci Mie. ns E CANNES à Dir de _«] à 
D. *: Thai conftridtion, di nr Le 


En 
CO 


(Q ZA 


Mit 


. (commencement 
"au milieu du 
\ 
à la fin 


fo p.8b138 5 #vob : 
degrez,; 


Froids 
Humide 
Segsr5 }! 


{ 


CANICIS 25) 


pere (quatriefme 


PR ce TE 

Lachaleur (premier 
Froideur fecond ns 
Humidité d troifiéme degré ef: 
Siccité. : quatriéme | 


tres-immoderee & excefliue, 


Comme pour exemple de chaleur diftiigueé par lefdits degrez:l’eau tiede eft termperecicelie qui 
eft vn petit plus chaude eft au premier degré,dielle a defia chaleur apparente;au 2. fi elle a chaleur 
vehemente, au 3.degré : fi elle brufle;:elle efk:ichaude au 4.degré. Ainfi peut-on entendre de froi- 
deur, humidité, & ficcité.. Donc nous deduirons les medicamens fimples {elon leur degré de cha- 
leur, froideur, humidité, & ficcité. 10 132 1 

eHedicamens firsples chauds an degré &* ordre, 


xcPmemler, :::" : .Anethum 
Abfinthium ÿ * NS «1 artocollà. 
C  Altæ Troifiefne. | 
7 Amigdala dulcia TOR Sat Abrotonum,præfertim vituin, 
Beta US te SEAT 
Braflica FR ,:, Anifum 


+ 


Chamæmelum HE O2 CU AUStUN 
Ladanum à 2 so étifolochià 
Semen lini 5 Chamædrys 
Saccharum “pese Galataintha::: 
Eruum fiüe orobus _,..,, Cinnamomum IE 
: Vinum nouum: car le vieil felon qu'ileft, , Iris 
| de plus ou moins d’annees , eft chaud, : Iuniperus 


rh Second. nya Ofiganum 
Ammoniacum Monroe Sagapenum 
1 Apium in Du dE RUtA hortenfis | 
if Artemifia Léon fe ur dir PO PANAX NA 
Chamepitis Die mat SIDA FRET y 
D é P HHiUee p , ra k Ji 
rocus LAN 46 MEN ONIR 
Fœnum græcum HAL iRE À Armmi. Fan et 
Jr ; ET Re |: rit SEA 
aitiCnE RSR ARE LE IUM gi "i 
Marrubium tan RCE one 
Mel | x hat À ar Œuphorbium Le tA 
| Meliffa Nafturtium 
ÿ . Myrrha En | S. Pycothenme. ‘résine, en. 
| Vs | MONTE 1 | 5 6 MATE Ty f A 531010 £ LL. re £ 24 ne sd F9 ” i% Fa4 ë eo à 
#, Hans los 1 0 aues lier oc" 1091 9b 9 3 PÉP 1a115q KO RONVEE: 8 1643: 
F “Pixarida, come aufft Pix liquida’, qui a Tichymali 4 
…_ © Stblables facultez,fiñoh que cefte-laeft. Chelidonum mingé. La 
| 71 plus proprépour lés cofps& parties plus ‘Anacardd Ra LE A 5 fire oi 
. robuftes : cefte-cy pour les delicates. Ruta fylueftris,côme toutes plantes fauuaiges,que 
a dédiées bus ‘#4 FEAT trip tnt n Dal etEi ner ver - } , MT 
Scie, il 2: 1 nature produit delle-mefme, furpañfenr en vi- 
Sal 4 | |, gueur dé mefmes qualitez & facukrez, celles. 
* CD TEA cr e qui en méfie efpece viennent par art & main 
a  Thus RO SR D ad 
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Chaleur, 


A 
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QMedicamens fimples froids ; an degré & ordres 


Premier. 
Atriplex 
Cotonca | 
Hordeum ! 
Malua 


 Pyra 


Pruna 
Rofz 
Viola. : 
Second. 
Acacia 
Cucurbita 
Cucæmis 6 Fr 
Mala granata acida : car les grenades qu'on ap— 


pelle doucés ou vineufes ; font temperces, 


gomme celles qu'on appelle Dulcoacida ; 
quafi comme meflees de doux & acide,qu'on 
appelle aigre-doux, font froides au premier 
degré. 


A 


Poligonon 
Sumach “ 
“:Solanum hottenfe : car celuy qu'en appelle 
. 2 Somniferum, pource qu'il rend les hommes 
infenfez , ftupides & endormis, eft prefque 
auff froid que le Papauer, de forte qu'on ne 
Le peut prendre dans le corps fans domma 
ge ; ains feulement doit eftre appliqué par 
dehors. PR 
_. Troifiefne. 
 Hyofcyamus | 
Semperuiuum : 
Mandragora 
:Solanuin mottiferurn. | | 
Quatriefme. ‘B] 
Cicuta. er no AR RO 
Opium nine bi 
: Le Pauot de quelque efpece que ce foit : excep- 


Plantago té celuy qu'on appelle Corniculatum:. : 
cMedicamens fimples bumides an degré & ordre. br x 
M cé Second. | 
Premier. b 15 Ammoniacum 
aan  Laétuca 
Bugloffum..:: NAT 1e Gucarbita : 
Viola 5 -! :Cucumis 16 > 
Malua - Melones Hp À 
Rapum Portulaca. AS 
eAledicamens Fimples & fécs, au degré e& ordre, RATE E à 
Premier. Troificfine. jub sisbater C 
ne. * Abrotonum vftum | 
Chamæmelum er ie 
Sarcocolila VER \ ANS 
Le _ Cuminum US 
Fœnum græcum , Gala ’ : 
Hord 5 .. Chelidonium maius 
œæum. : “HT, CHERS 
Second, À NS MAUR 
_ Artemifia è .: Marrubium 
Balauftia = MATTER 
Orobus MN is Origanum 
Lens FD he A DEYOTE 
Mel :. Sanguis draconis 
Maftiche sé Sabina. 20 
Sal Sid te ui te 
Anethum Din : Quatriefine. a te nr, 
Myrra à 2, Piper, Allium ” 
Pix arida __ Nafturtium sat 
Plantago . … Sinapi 
Nux mofchata.  Euphorbium. 


Le froié 


| 
Ê 
| 


l 


: Compofition des medicamens.  8r9 


À Le froid {emblablement, non de fà ptopté tiatufé,mais accidentale ; efchauffe i cé qu'on void en 


hyuer par le froid exterieur, qui cloft les pores, & empefche l'exfpiratiô & yMuë de la chaleur na- 
turelle, laquelle retenuë & repoulfée au dedans fait bonne concoction : qui eft caufe que l'appetit 
eft plus grand en Hyuer;qu'en Efté. Semblablement ceux qui manient la neige, fentent puis apres 
vne chaleur tres-grande pour la mefine raifon. Iceluy froid auffi feicheipar accident en repouflant 
la matiere humide combant en vne pattie. Il deffeiche auffi par trop grande congelation & com- 
preflion de la matiere humide, ainf que nous voyons tous les iours , que par l’indeüe application 
des remedes repercuflifs en matiere pituiteule, crafle & vifqueufe, on endurcit l'hurneut,& fait-on 
vn fcirrhe. | < 

. Siccité & humidité , à caufe que font quälitez plus päfiues s qu'actiues ; n’ont pas leurs opeta- 
rss manifeftes & apparentes que le chaud & froid , ains font comme marcrielles au regard 

icelles. 


dos 2 Q # et “huge Fe Le nl ne mue De CAN Lui & gen : n B 2 Sim) 4% se pr 
Es Sn I 


De la feconde faculté des Medicamens. CHar IV. 


1 À nie faculté des medicamens eft celle qui ehfuit les effedts des qualitez premies 
: res : & eft à 


fRarcefer ,  fCondenfei 


| Actirer Repouffer 
| ] Oui sis Fermer 
De chaleur. Attenuer De froidenr.£ Incrafler 
| Adoucir, où LExafperes: : 
[ polir Emboufcher & faire empla- 
LDeretgér. . . ftique. 
“di fAmollir ne lEndurcir 
D'humidité, À De ficcité.< 
& Laxer. LTendré; 


Ainf nous appelons medicament attractif, qui a vertu d’atttirer : au contrairé repercuflif , qui 
peut repoufler. Aufli rarefactif , qui ouure les potes : & au contraire condenfatif , qui les ferme: 
Pareillement derergeant , ce qui eft vifqueux : & emplaftique , faifaht plus folide ce qui eft trop 
fluxile. Er confequemment les autres remollitifs , laxatifs , tenfifs , attenuans; & autres, defquels 
parlerons plus amplement cy-aptes, en les declarant particulierement auec aucuns de la troificfme 
faculté, de laquelle faut dire à prefent. | | 


rs De: troifiefine faculié des Médicamens. Cap. Vi: 


4 & fecondes : aucunesfois pat complication de deux, aucunesfois d’vne feule : fouuen= 
tesfois aufli elle ne fuit ny la premiere ny la feconde faculté, mais elle à vne propricté 
émet & qualité indicible; cogneïe par la feule experience. 
- Les effects & operations d’icelle faculté font, Incarner, glutiner, cicatrifer,feder douleu,mou- 
uoir & prouoquer, ou arréefter vrines ; lait ; femencé ;, menftrués, fueurs ; vomiflemens, & autres 
femblables operations. | s 

Par complication de deux facultez prouiehnént, Incarner par ficciré & deterfion;Agglutiner,ci- 
catricer, par ficcicé & aftriction : Prouoquér fueurs,vrines,menfttuës,femences;le laiét,par chaleur 
& tenuité, Faut entendre au contraire, pout icelles arrefter. 

. D'vnefeule qualité de la premiere Faculté prouient, feder douleur (que l’on dit proprement , & 
felon la premiere efpece des anodyns,non de la feconde;qui eft par euacuation de la matiere dolo- 
rifique : ny de la troifiefine, qui eft par ftupefaction du fentimeñt) fçauoir par chaleur immoderee. 
Prouoquer le fommeil par froideur fimple ; ou froideur humide. 

Prouoquer vomiflément ne tient le rang des effets deffufdits ; ains eft à raifon d’vne proprieté 
occulte, laquelle a efté mife & infufe de nature à l’agaric, & autres medicamens, qui peuuent inci- 
ter à vomir : & pour ce faire font nez, comme tous les autres medicamens purgatifs, defquels di- 


ons promptement en là quatriefme faculté, 


De la quatriefme faculté des Medicamens. CrHamiVi 


À quatric{me faculté differe des précedentes; à câufe qu’elle ne depend d'icelles ; ny 
n’a aucune qualité manifefte,ny elementaire pour faire fon action:mais par vne pro- 


FX) 7/9) vn humeur pluftoft que l’autre : ce qui fe cognoift feulement par experience comme. 
PRE ja eft dit du medicament vomitif. Et pouttant les medicamens de cefte quatriefme 
faculté, ont les noms des parties que plus elles aident entre lesautres. 
Cephaliques ou capitales, c’eft à dite, de la tefte : tels font betoine;matjolaine ; faulge; ftæchas, 
rofimarin. | ls 

Pulmoniques, pôt le regard des poulraons; comime regliffe ; atnandes douces, iris, tragacanth, 

enula campana & autres. F 
Zi » Cordiau#; 


A troifiefme faculté , eft pour là plufpart produire des effects des qualitez premieres . 


Le froids 


Siccité & 
humidité 


Proprietek: 


& prieré & vertu occulte, monftre fon effect en vne partie plus qu'en l’autre;sou purge , 


PSS CU IE Ye 


&o LeXXVI Liure, de la Faculté & 


Cordiaux , pour le cœur , comme cinamome , efcorce de citron, fafran, bugloffe , coral , iuoyre, A! 


x autres, | 
Stomachiques , qui ont efgard au ventricule & eftomach ; font poyure ; gingembre, noix muf. 
cade , menthe, anis, maftic , & autres. Rte 
Hepatiques , qui aident le foye, font abfinthe , eupatoire ; ou agrimoine ; fpica nardi, chi- 
chorium , fantal , &c. | 
Spleñiques , qui font leur operation à la ratte, font chymus , os geniftæ, ceterach , epithy- 
mus, cortex tamarifci, cortex radicum capparis. | 
Ceux qui ont efgard aux reins ou les nephririques , font radices apij , afparagi , fœniculi , bruf- 


_ ci: femina quatuor frigida maiora , terebenthina, plantago, faxifraga ,; &c. 


Medicamens 
purgatifs ont 
plus d'affini- 
té à Une par- 
tie qu'à l'an. 
tre, 


Deux facnl- 
tex cotraires 
en vn mefme 


medicament. 


Gal.au li.des 
Simples € 


alim, 


Que c'efique DS 


fanenr, 


Difference. 


Saueurs acer, 
be. 


Accide, 


Au$lore, 


En quoy dif- 
ferët l'aufte- 
re {y acerbe. 


Arthritiques , qui regardent les iointures , font ceux-cy, chamæpitis, herba paralyfis, enula 
campana , calamenthum , hermodaétyli , &c. 

Entre ceux - cy peuuent eftre racomptez les medicamens purgatifs, qui ne purgent pas lés hu- 
meurs de noftre corps par leur chaleur ; froideur , ficcité ou humidité : mais de tout leur tempe- 
rament , force & vertu fpeciale ou occulte , iaçoit qu'ils ayent efté mis aüec ceux de la troifiefme 
faculté : car ils befongnent au corps humain , par proprieté fpecifique, & fouuent plus en vne pat- 
tie qu’en l’autre : comme pour exemple, l’agaric tire plus le phlegme des iointures de la tefte , que 
des autres. La rheubarbe eft plus propre à purger le foye &reins qu’autres partiès. Les hermoda- 
tes tirent principalement des iointures, & ain des autres. La contemplation entiere des purga- 
tifs ie délaiffe à ceux qui du tout s’exercent en icelle, pourtant qu’elle n'appartient à la Chirurgie. 

Or des medicamens fufdits aucuns ont vne faculté fimple, autres en ont plufeurs , autresen ont 
deux contraires, comme fenfiblement nous cognoiflons par les faueurs contraires , qui en gouftanit 
fe manifeftent : ainfi qu'appert en la rheubarbe , laquelle en la fuperficie fe monftre amere & chau- 
de,& puis monftre à la fin vneaftriction de fa fubftance cerreftre & craffe, Er pour raifon que par 
les faueurs les facultez & effects des medicamens font certainement cognens , eftans fimples & at- 


tiedis , appliquez fur la langue, affin que le fens du gouft (iuge defdires faueurs ) en puifle juger, 


nous dirons à prefent des faucurs. 


Des Saueurs. Cam VIT 


À se des Simples , eft vne concottion d'humidité en ficcité,faiéte par le benefice de chaleur, 
> laquelle eft cogneuë eftant appliquee fur la langue bien difpofee ; par le moyen du nerf 

&S de ladite langue , & d’vne faliue mediocre. Les differences des faueurs font neuf. 
Trois chaudes, qui font, acre, amere, & falee. Trois froides , fçauoir eft ; acide, acerbe , au- 
ftere. Trois temperees , qui font, douce, éleeufe, infipide ou fade. Toutes lefquelles pro- 
uiennent de concoction : laquelle eft plus grande aux faueurs que nous appellons chaudes : plus 


petite en celles que nous difons froides : médiocre és temperces. Parquoy Nature tient fort fou-. 


uent & plus communément tel ordre en la concoétion des faueurs, fi que premierement fe monftre 


& apparoift la faueur acerbe;la chofe eftant encores du tout cruë , puis auec quelque concoétion: 


eft faite l’auftere : apres en fuiuant l’acide, puis l’acide par concoétion plus grande eft faicte douce 
ou olceufe, laquelle auec chaleur augmentée eft tournée en falee, & de falee faiéte amere : iufques 
à tant que par vne chaleur excefliue & trop grande, finablement eft faice l’acre , qui tient entiere- 
ment la nature du feu : à cefte caufe c’eft la fin des faueurs,& mife au dernier degré de concoctian. 
De chacune faueur dirons particulierement , commençans au froides. 


Saueurs froides. 


L’acerbe eft froide & terreftre, moins aqueufe que l'acide , de crafle fubftance. Elle refraifchir, 
efpaiflit, condenfe;aftraint,repoulfe,principalement en la fuperficie. Elle fe cognoift és efcorces de 
grenade , noix de galle,tan, & noix de cyprés. | | 

: L’acide eft aqueufe, froide , fubtile , fans chaleur naturelle. Elle incife , attenuëé , mord, purge, 
deliure obftructions : & fe manifefte en toute efpece d'ozeille, vinaigre , cerifes , efpine-vinette, 
&& autres. 

L'auftere eft prochaine quant au temperament & effects, à l’acerbe : car l’acerbe confifte en fub- 
flance terreftre & froide. Icellereceuant mutation & auancement , eft augmentee , ou de la feule 
chaleur , ou de chaleur & humidité : & icelle ou aëree , ou aquee , ou de lafeule humidité. Si les 


; , £ ; ES 
fruits acerbes , qui tels font deuant leur maturité, font augmentez de la feule chaleur ; ils paffenc 


en faueur douce ; comme les chaftaignes. S'ils font augmentez de la feule humidité , & icclle craf- 
» ° . 
fe , d'acerbe ils paflent en faueur auftere : car ces deux faueurs acerbe & auftere font en pareil de- 


gré de frigidité : feulement l’acerbeeft plus verreftre, l’auftere eft plus humide. Que fi la frigidité 
perfftante ; les fruiéts font augmentez en humidité, & icelle renuë , ils pafléront en faueur acide... 


Que fi enfembleils font augmentez de chaleur & d'humidité aquée, ils pafléront en faueur douce: 
ou bien faueur olceufe, fi auec la chaleur l'humidité qui furuient eft aêree. Dequoy il a efté bon 
donner aduertiflement , à fin d'entendre par quels moyens les corps fauoureux d’acerbes qu'ils 
font au commencement , deuiennent en fin doux par les moyens d’aufterité , acidité & faueur 
aleeufe, felon quils font augmentez de chaleur & humidité fimple ou compliquee : dont il eft 
ailé à entendre que la faueur auftere deffeiche moins que l’acerbe : au refte reftreint & referre, ag- 
glutine , refraifchit. Elle fe monftre és cornoilles,neffles, pommes, poires de beffs, & autres fruiéts 
cruds , & nonencores meurs. : 

S'anenrs 


pAveve,felon Ariftote & Theophrafte , ainfi que Galien lerecite au premier liure 


+ 


Compofitions des medicamens.  85r 


Saneurs temperees. 
L'infipide ou fade, improprément appellee faueur , eftfroïde& aqueufe. Elie cfpaifi , coagule, 2#/fpide, 
fait contraction des pores & des orifices des veines , reftreinr, efteinc la chaleur , & fouuent rend 
le membre ftupide. L'on la cognoift enivre hole qui n’a aueune faueur notable, qui fe puiffe dif. 
cerner : comme l’eau fimple. 

_ L'olecufe, chaude, humide , aëreufe. Elle humeëte, lafche, amollit , lubrifie, comme huile, 
beurre , axunge, mouëlle, & autres femblables.. … : - 

La douce, chaude ; aëreufè & temperee. Elle laue » polit , cuit , digere, fuppure , laxe, appaile 

les douleurs :comine fuccre , miel , manne, amandes douces , lait , & les autres. °°. 


Oleeufe, 


Douce, 
rl . Sauenrs chaudes, 


La fee chaude, aftringente ; moins terreftre que l’amere, fair contraction des porofitez s ke 
ftreint . preferue les corps de putrefaction , deffeiche fans apparence de grande chaleur, digere, 
deterge, ferre. Toutes efpeces defel, falpeftre, flnitre , fel ammorniac, {al gemme, fel commune 


Sales, 


eau falee , & femblables qui retiennene la faueur falee. | | 

L'amere, chaude, &cterreftre & defféichante, purge, deterge la fanie des vlceres , & les humeurs 
fuperflus du corps , outre les porofitez, & orifices des veines, fubrilie , incile les groffès humeurs, 
Prouoque menftrués & hemorthoïdes. Elle fe monitre. en aloé, fiel, abfinthe , fuye, gentiane, 
céntaure petit , fumeterte, & autres femblables. 1 | : 

L’acre chaude & fubrile de nature du feu , efchauffe ; attire, feiche , dererge , incife, attenté, Are, 

digere , purge, prouoque les vrines & menftruës , fueurs : confüme , liquefie , fait veflies & ef- 
chares ; cauterife & brufle. Auls, oignons, fquilles , porreaux ; poivre, mouftarde, pyrethre, & 
femblable , repréfentenc la faueur acre. - D 33 san 5% sidi “4 

Outré le jugement des faucurs , l’on peut auffi cognoiltre les medicamens par les'autres fèns Sens exre. 
naturels exterieuts , comme par l’Attouchement , la Veuë , l'Oüye, & le Flair : par lefquels quel- “#5. 
quesfois nous iugeons de leur bonté où malice en l’election : fouuencesfois auff de leurs qualitez 


. Amere, 


tiues, combien que le iugement en fôit beaucoup incertain. - | 
-à  L'attouchement iuge des chofes rudes , ou polies & douces à la main : Durés ou molles, tendres L'Aroouche- 


& gluantes : Lubriques & gliffänces ; ou arides & feiches : Chaudes , où froides : Humides ou fei- 7%: 
chés : Pefäntes ou legerés. | dead, 
+2 La veué juge des. couleurs pat vne fplendeur eftant és corps : pour laquelle diftinguer les yéux 14 ven 
nt ordonnez : De là nous eftimons vn bon fené qui tire le noir verdoyant , & n’eftimons leblän-. 
. Cheaître. Touresfois quant aux qualitez premieres des médicamens , le iggément pris de la cou- 
eur eft fort fallacieux : Car tous medicamens blancs comme neige, ne font froids :ains aucuns 
chauds, comme la chaux:les autres froids. Auffi les medicamens rouges font en partie chauds,com= 
c me chalcantum calciné. Autresfois, comme rofes rouges. Parquoy d’icelle mous ne ferons grand 
compte pour le iugemént des medicamens. | | + 
Le flair difcerne l'odeur bon du mauuais , & les qualitez chaudes qui fe trouuent és euapora- £, gs, 
tions des medicamens qui ont odeur : car entant qu'ils ont odeur , ils font chauds , veu que tout 
odeur eft chaud. | : 
L'oùye iuge des fons , moyennant l'air exterieur. Icelle pour l'election du medicament, dif- 
cerne les chofes pleines des vuides , comme les baftons de caffe, noix d'Inde, pierres d'aigles , & 
autres. prlal +4 | 
Nous auons iufques à prefent declaré en gp les facultez des medicamens, premiere, fe— L'oie, 
conde, troifiefme , quatriefme : &la cognoiflance & iugement d'icelles : à prefent faut defduire en 
particulier aucunes facultez & vertus de la feconde & troifiefime faculté, à raifon que pour Le ref- 
pet de telles facultez les medicamens viennent , & font en vfage iournalier , & ordinaire entre les 
Chirurgiens , commençant aux medicamens repercuflifs , ayant toutesfois , premierement & en 
bref , touché la façon de les préparer. » : Feu 
Encore ne veux -je oublier à defcrire les chofes odoriferantes , dont les Chirurgiens vfent en Ja 
compofition. des medicamens, auparauant que parler de la façon de les preparer , c'eft à fçauoir, 
mufc , ambre grissciuetre, lignmm aloës ;-offa odorata , galanga , fpicanardi ; macis , ftyrax, cala- 
mite, clou de giroflé , fouchet sirisde Florence , camphre , fleurs de lauande, de rofmarin, de Ca- 
momille ; dé imelilor , thym , fleurs d’orenges , marjolaine , menthe, hyflope, & plufieurs autres, 
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822 Le XX VI. Liure dela faculté & 
De la façon de preparer les Medicamens. 


f Benins. 
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Aylez à 
prendre, 
Preparet les . 
medicamens 
p'eft aurre fl 
chofe qu'ar- | 


| 
pe 
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fes 
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| 
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Sa à» 
cs rendre Ÿ 
“propres à 4 Ge qu 
mettre en 
vfage, ou. 
és compofi- 
tions, à fin 
qu'ils foient 
eu plus 


i 
?fe fai& 
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CH'aAs Tr T'as ro VTT 


fBronze, f fLa chofe que l'on pile. î 
fQui ef, les reduire en | Fer, | ÎLa force & maniere qu'on doit 
['pondre, en frappant où ! Plomb, À. piler, le cemps & efpace. 


f broyant ce que l'on« Verre, , 4 Conf-4 La fituation. 
Piler < faiét dans vn mortier | Bois, | derant { Ce qu'on y adioufte. : 
aucc pilons qui font, ! Marbre,& , } La confiftence en laquelle on doit 

0 de Lautres. À L laiffer la chofe pilce. 
Qui eft feparer ce -Efcorce deTiller, Ayant égard qu'il ya mefme raifon à 
ui eft net & delié \Parchemin, .  Vcribler qu'äpiler, & pource les chofes 
: Cribler Putte ce qui cft fa-< Soye de cheual , e veulent eftre pilees delié , deman- 
le & groflier, ce qui / Tafferas, & Lin- lent eftre affees auff par vn crible de- 
fe fair aucc crible L ge  Qlié, & au contraire, ed 
k à | ù + 
| Qui n'eft autre chofc finon demef- Seul ‘>urquoy on D'amllir. 
3 auec li- $ PSUE tt 


Difloudre Dler &’ramollir vn medicament qui 
eftoit de confiftence dure & folide, rl prendre la or 
ce qui fe fait, où S AU D'forme  CFondre. : ! 


Qui n'eft autre chofe que cenfommer Au Soleil. 4 12 1 
Deréiher À l'unité, laquelle eft nuifible,domma- anse Lt au me 
geable & fuperfue , ce qui fe faiét, ou € Aufeu € 1e 


mens apres qu'ils fonc groffe- & car autres {e )huile, | nutrition, qui eft 
meot pilez ,confiderant ‘J'infufent en Seau. + augmentation du 
Vne heure, deux | medicament ,i l'a- 

-Le temps j heures, vn iour, | breuant petit à pe- 

plus ; où moins. Leic , en le remuant. 


| ! Er Rss Lait, (Sur l'infafon . on 
(Qui eft temperer les medica- ? La liqueur , vinaigre, | peut adioufter Îa 
| Infufer j 


; r'Auec mixtiô fLes mettre plus facilement en 
ouldre eftant trop gluantes ou 

N'eft autre chofe que va à les rendre plas. fub- 

| Brufler confommer l'humi- & ce |tiles. Acquerir quelque qualité 


dité qui eft en iceux, ‘ pou < ignec, diminuer leur force,laquel- 
ce qui fe faiét , ou pour [le eftant acre s'adoucit ; com- 
me efcrit Gal. lib. 4. des Sim- 


Lans . Leouleur. 


fAugmenter leurs facultez qui font foi 
bles , cuifans auec eux ceux qui ont plus 
de faculté & vertu. 


fN'eft autre chofe p ‘Feu 
que faire boüillir en 
| quelque liqueur vn | 


medicament , où {e fair | Amoindrir keurs facultez. 
où % Ofer vne mauuaife qualité. 


Faire que plufeurs fimples cuits enséble 
our ve ! 
ru dis facultez, fe produife vne çes- 
taine vertu. Donner telle confiftence que 
Ldcfirôs garder,& les côferuer longuemét. 
? & Le 


fommer … quelque 
partie de fon humi. | 
dité , qui fe faiét ou 
Lau LSoleil 


fMetaux [Et pour les bien lauer , les faut 
Pierres mectre en poudre tres-deliée , à 
(Du } Parties 
| fQui eft vne | es 


} fin qu’en toute leur ee | | 
d'anim. * l’eau puiffe penetrer,& la chan- } Couleur. 
Sucs de- | ger rant de fois qu'elle n'aye 

Lfeichez. aucune qualité du medicamenc 


efpece de 
purgation , 


| | 
Cuire € bien luy faire con. 4 ? 
| 


& nettoye- | Sata ; 
Lauerd ment, qui fe lefquelles faut fondre, puis les ? Odeur. 
L à fai& pour levée en vu vailouu #IBS d'Ee 


ofter quel. Refines, | & les remuer : puis les laïffer 
que immon- 4, Gom- < repofer iufqu'à ce que tout ! someue. 


dice és che- mes, À- [ le gras vienne au deflus: & le 
Lies, ou (les zunge , | teïterer iufqu'à ce que l’eau 
Huiles. 


ne retienne aucase qualité, 
Loir en d, 


Des 


ples chap.s. les defguifer en autre 
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À montres 


Des medicamens repercuffifs, ou repouffans. : CHA» IX. 


Re 


ER SRE RIDE) 


IR Evrcamens repercuffifs, ou repouffans font froids, & de groffes parties. Sous ce 
1E nom de repercuflifs , nous entendons auffi les aftringents & roboratifs , pource qu’ils 
SE fémblentrepouffer, empefchant la fuxion des humeurs combans & coulan en quelghe 
NES partie. Or tels font-ils ou de foy , & de leur propre nature ; ou par acciden , & fans 
qualitez & effeéts propres. : | | ser MAN ENS 
De ceux qui font repercuffifs de leur propre nature ; les vns font aqueux & humides fans aucu 
ne aftriétion ; pourtant font débiles : les antres terreftres & aftringenrs : defquels les vns fonc - 
chauds , les autres froids, qui font forts, & proprement appellez repercuflifs : & d'iceux les vns is 
fimples ; les autres compofez, +: | ne EL 3er0} ei 
edicamens repercuffifs de leur propre nature aqueux & humides, repouffant feulement d'vne Aqueux dé 
qualité froide, {ont Laétuca;pottulaca,fonchus;lenticula paluftris, vmbilicus veneris, cucumis, me- px à à 
lones, cucurbita , femperuiuum vtrumque , aqua communis, On peut auffi adioufter à ceux-cy, Fri ce 
Poma mandragoræ,folanum,hyofcyamus & fucus papauéris : lefquels refri gétenit grandement, & 
pourtant les faut ofter auant que les parties où ils ont elté appliquez deuiennent liuides. é su 
Les terreftres aftringents froids , proprement appellez Repellents ou repercuflifs, font , Plan- Plantes 
B tago, folia vitium, capita rofarum, quercus,cupreflus,rubus;oxyacantha, thus, cauda equina. VTT 
Fructus 22 Ar AA SPORE RE ne , nucés cuprefli,nucesaliæ ruids 
virides,gallæ,giandes,fumach, omnesfruétus immaturi, | 
Omphacium,acetum, vinum aufterum,fuceus granatorum acidorum, acacia,fuccus berberis,fuc: 144. 


cus cydoniorum, hypociftiss à \ avr) 
Malicorium, cortex quercus,cytrini,balanftia, Efcorces 
.Farina hordei,fabarum;,panicisauen&,milij,orobi,admixta fuccis ad moduin pulris. Fr fleurs... 


 Bolus armenus,fanguis draconis,cerufa,lithargyrossrerra figillaca,cimol lia,crera,argilla,magnes, Farines. 
plumbum,coralla,marcaftæ omnes,antimonium,fpodium;pompholyx verax;omnis terræ fpecies,& pk aise 
autres tels medicamens repercuflifs fimples. RTE [Hem sas 
= Les compofez font, Oleum rofaceum ; omphacinum ; rayrtillorum , papaueris ; cydoniorum, Hailes. 
nenupharis. ct à | 
> Vnguentum rofatum, album Rhafis,caphuratum , emplaftrum diachalciteos diffolututn in aceto Paguenss. 
& oleo fofato,deficcarioum rubrum,populeum. ir à S 
. Emplaftrum nigrum fiuettriapharmacum defcriptione -Gal.erplaftrum contra rupturam, de ce- Æmplafiress 
tufa, pro matrice, : . sr à ceoli so! nie 28 LA 
ous ces medicamens repercuflifs froids ont plus grande efficace, quand ils ont quelque tenuis 
té de fubftance adiointe, foit par leur nature, foic par mixtion : Comme pour exemple, fouuent on 
Le adioufte aux autres repercuflifs de craffe fubftance , vinaigre ; éamphre , & autres de parties fubri- 
les,à fin de mieux penetrer & feruir, comme de chariot, à potter la fubftance rerreftre & aftringen- 


te iufques au dedans. : | | | 
… Les repercuflifs terreftresaftringents chauds, font abfinthium,centaurium;gentiana;eupatorium, Æerbes, 
fabina , coriandrum, mentha, lauri folia. Le 
Graine de Paradis, cardamomum,, calamus , aromaticus, aloë, fpica, crocus , nux mofcata, cin« Confortans 
namomum , fuccinum , &c, Cr aromatis 
Sal, alumen, vitriolum, fulphur, &c. nn. 
Oleuin abfinthij, maftichinum;, pardinum, coftinum, cerotum ftomachicum Galeni,fantalinum, pe. es. sé 
emplaftrum diachalciteos. | ue | 
Repercuflifs-par accident, font ligatures, comprelles, aftelles, cauteres, faignees ; ventoufes, fri- nr 
étions douloureufes és parties oppofites : & autres femblables rémedes que proprement on P#7 #54##27% 
appelle reuulffs. 5130 A L'ofope. 
L'vfage des repercuffifs , eft pour repouffér l'humeur coulant d’vne partie à l’autre, & appaifer 
l'intemperature chaude : car fouuent par le flux des humeurs eft engendré douleur,fiévre , apofte- 
me, vlcere malin, gangrene, mortifications & autres accidens. | 
Tels medicamens repercuffifs,faut premierement appliquer à la maladie,confiderant la tempera+ Confidera- 
p ture & complexion du corps , & nature de la partie affeétee. Cat toutes parties ne-peuuent pas 7 
_ fouftenir & endurer mefmes repercuflifs , comme nerueufes, fpermatiques , & autres telles parties 
froides. Iloint qu’à d’aucuses en tout ; il ne faut vfer de repercuflifs : comme aux emonétoires du 
foye , du cœur , & du cerueau, afin de ne renuoyer la fluxion en vne partie principale & premiere. 
Auffi tous corps ne peuuent pas endurer mefimes repellents : car femmes, chaftrez, & autres celles 
gens delicats,ou âgez ne fouffriront medicamens fi fort froids,que feront les corps robuftes,chauds 
& forts. Des maladies aufli aucunes demandent repercuflifs, autres non. Car cacochymie &pleni- 
tude ne requierent tels medicamens , que l’euacuation vniuerfelle n’aye precedé, Pareillement 
matiere veneneufe, crafle,acre , & en multitude , ne demande repercuffifé ; comme bien le declare 
Monfieur Maiftre Iacques Houlier , Doéteur en Medecine ;'en fon Liure de la matiere dé Chirut- 
gie: ny pareillement la matiere qui eft accompagnée de grande & intolerable douleur:non plus que : 
celle qui AuË par vneexcretion critique : car en tels cas au contraire , il faut vfer de medicamens 
atractifs & paregofiques. ka À 
Or les maladies qui demandent repercuffifs,, quelquesfois font grandes ; parquoy én icelles ne 
ferez rien de petits remedgs , cornme .de laictuë en grande inflammation , autres font petites ; ou 
medioctes , rudes ne faut vfer de forts repercufifs : car s’il font trop forts, le cuir ef refferrés 
| TEz 4 l'humeur 


ct 
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824: 1 Le vin gt fixiefme Ligres: 


É humeur congele, la fluxion & inflammation accroit;de-forte-que bien cuis la matiere s ‘éndur- À 
cit en fcirche, comme nous dirons cy-apres felon Galien.. : Jet 


Des medicamens attraëtifs. :: C H AP. "X: A5247 ST? 


YZ EDICAMENT A où attirant contraire au repouffänt ; ou repercuffi 

les Grecs appellent Helctique, eft de chaudé,& tenué fubftance: par laque 

QI K re au dehors & à la circonference,ce qui eft au dedans du corpsbien prof Ge. auât: 

& & ce; ou par wne-qualité manifelte, où par vndori & proprieré de nature ; où d’vne 

SR qualité accidentale & acrimonie. Medicamens dois nn enter Le guer mms 

| qua galité wanifefte font fimples, ou compofez. .: 28: 

Racines. Les fmples font Bryontallim,cepa,porrum arifolochis hermoda@yli cyclgnen, lili um gi 

x Jum:beatæ Mariæ,arum,afarum,afphèdelus;gentianaspyrechrum. > ©: "me er 

Babes. +1. Ruta,fabina,calamentum,;omnes.tithimalorum scies vileum breton aagalis vices 
vdi aunculus, ftruchio, & autres celles plantesacres. :::.: ; comitat 

Ferme Ammoniacum , bdellium, galbanum ; opopanax ; fagapenum , euphorbiumafphaltum , œuT 


Mesaux, Calx viua, cinisé fæce vini vel aceti , fulphur ; nmanitone. &comnes’{alis AeceR ane 
votent pigmencum. an sant 34 
Huiles Oleum vetus & multorum annotum, Adeps | lie. mis ‘canis, anferis, vi mes axongia porci 


graff nn … wetuftace actis, aut attritu rotarum. 

‘ Les compolez font oleum de (bica,pholsfopherues de, vérebenchina, de croco,de D D 

si ruraccum,vulpinum,laurinum,anethinum, de vitriolo.. 11: L 

Cngtents. Vaguentum agrippæ ,aragon, feu auxiliare, martiatum, ares vbilbities hichridétrin? : 
Esplaféres.…  Emplaftrum de meliloco , diachylon magnum, & paruum, oxycroceum, diuinum. © 
Attraifs gs. Ceux qui attitent d'vh-doû de nature & familiarité de fubftance,font magnés,argentum pe 
a" proniadutcinur omnis alexipharmaca,c'eft à dire, qui tepagnentaux venins : & theriaca mi 

FT mentast ef à dire, qui contrarient aux morfures des beltes : & omnia purgantia medicaments. 

à : Ceux qui attirent par qu alitéaccidentale,attirent ou par putrefaétion, ouautrement. 1? 

Aéraëtifs Dar putrefaction attirent ftercus columbinum ; caprinum, vaccinum ; humanum,& mé dix 


En. | Ait oi fpecies, fermentum, cafeus vetus, &c. I8AQU 90 
Arsreëife. Ceux quiattiréntpar autres qualicez, font, cucurbitulæ, Seite Gringa fit pero 6 
Par qualiter durior, fuctus, dolor, vincula aftriétoria, cauteria.sffi1i9 11407 


méféese | 3. Ces medicamens attraétifs ne doiuent ny brufler,ny refoudre. Le trop actes , ; faut néfétiber 
d'huile rofat , ou par medicamens doux. Les débiles ; faut M von d'huile laurin , ARS 
& autres plus forese{: &:: fs si er MOMIE 
… Cefdits actraétifs. feruent à tirer Je venin à la peau : ou s’il y a quelque chofe peftrèd & vi- 
tieufe au milieu du corps, ils la tirent ailleurs. Ils aident à maturer les abfcés critiques. Ils rendent 
la vie aux partiés cabides & emaciées,& rechauffent celles qui font trop refrigerées. Ils efpüifent la 
fanie vitieufe dés mauuais vlceres,& playes des nerfs.Ils efleuent & tirent dehots les efquillés d'os; 
- choux, efpines; fagettes. Ils euacuent les reftes des ns plus pe Hs feruiennenr aux 
motfures, tant des beîtes, que des hommes. c'8EN , CLIP TIO « SITRG 


a 
Des medicamens vefolutifi. c Ar. XI es u 


kg 


En 


Différence 


DS = N EpxcamenT refolutifeft celuy quipar a chaleut & raté de fibleéée bare 
pr né Z| les pores ; attenué, diffipe, & fait euaporer & exhaler par infenfible tranfpitation les 


| per & autres matieres inutiles & fuperflues és parties où elles font arreftées. 


, = À pelle Diaphoretique. Le rarefaétif par chaleur mediocre, peu de ficcité & fubtile 
fubftance , ouure & amollit la peau, & donne fortie à ce qui eftoit recèng : pourtant peuteftre dic 
anodyn, car il excede bien peu le -temperé. Le diaphoretique par chaleur plus grande que le rarefa- 
étif,diflipe infenfiblement ce qui eft arrefté & impaéte en vne partie : & aucünes- fois a plus gran- 

10 de chaleur quelartraif, felon le corps où il doit eftre appliqué : car aucunes-fois attractif ap- 
vi * piqué: à vn corps dur pourra eftre refolutif : où s’il eftoit appliqué à vnautre,il attireroit de dedans 


au dehors. Les rarefactifs,que nous pouuons appeller réfolutifs, debiles,font fimples ou compofez. 


Herbes. rh Les fimples font,bifmalua cum toto,parictaria, sg or valeriana,;rofma- 


sinus, faluia; thymus. 
tre :! Camomilla, melilotum, anethui. 1 230 
foriies Êt = Farina hordei, tritici,feminis lini, foœnugræci, spelle, furfur. 
cl iutédhiialléless anferis , anatis, cuniculi, vitulinus. 
Metanx,  %: Metallica ferè omnia, "T acria fint. 
Huiles. Les compofez font, oleun camomillæ, anechinum, liliorum, catellorum, Été Et Keiri, 


re vitellis ouoram, tritici, amygdalarum dulciutn. 
Onguente G :: Nuguenrum de althæa, emplaftrum diachylum, ireatum. 


mé : 7 Les diaphoretiques ou digeftifs, femblablement font fimples, où compofez. ; 
Les fimples font, ariftolochia, enula campana, iris,cepa, figillum Salmonis, figillum beatæ Ma- 
Herbes tiæ, bryonia; panis porcinus, dracunculus, acorus,afphodelus. 


Origanum , mentha, us fabina, ferpyllum, calamenthum , hyfopus, vrtica, artemiffa, 
nr sut su: G 
Anilum, 


L 


\ D’ iceluy y a deux efpeces : car l’vn eft rarefaétif, l’antrerefolurif, que les Grecs ap- 


C 


D 
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Anifum, fœniculum , cuminum, piper, nux mofcata, coriandrum, baccæ lauri &iuniperi. , 


Farina fabarum , lupinotum , arobi , milij , frumenti , fuxfur ; mica panis. SOPAEAA 


Acetum tepidum , oxycratum, vinuim vetus , aromaticum , mel, aqua vitæ, muria. 


Farines, 


Adeps rauri , equi , leonis , canis , hirci, butyrum, & alij adipes, 1u, 


Medulla cerui, crutis bouis , arietis , &c. 

Ammoniacum, galbanum, opopanax, fagapenum,myrrha,bdellium, thus, terebenthina, pix ni- 
gra, ladanum, ftirax, calamita, benioinum , &c. st 

Stercus caprinum, columbinum, cininum, bubulum, & aliæ ftercorum fpecies. 

Les refolutifs compofez font, oleum amygdalarum amararum, iuniperinum, laurinuim, de fcot- 
pionibus, irinum, coftinum, nardinum, terebenthina, de croco , cannabinum , raphaninum , à cu- 
cumere agrefti, vulpinum, rutaceum , philofophorum, de laceribus, de euphorbio , de tartaro , de 
petroleo, de Kerua fiue ricinium. | 

Vnguentum agrippæ, mattiatum, aragon, enulatum, LAS Ÿ. 

Emplaftrum de Vigo fine additione & cum additione, oxicroceum, diachalciteos, diffolutumin 
olco digerente ad formam cerati. è 

Les rarefaétifs conuiennent à l’accroiffement & vigueur d’vne tumeur fuperficielle,en lieu mol, 
& matiere chaude & humide : aufli en vne matiere venteufe. Les diaphoreriques doiuent eftre ap- 
pliquez à l’accroiffement des tumeurs , en y adiouftant quelque aftringent , de peur que par trop 
digerer ils n’attirent &augmentent la fluxion, A la declination defdites tumeurs;les faut appliquer 
fans mixtion aucune en vn corps qui a la peau dure, & quand l’humeur eft froid &crafle, caché au 
profond du corps; où à peine les medicamens peuuent imprimer leurs vertus & effects. Toutesfois 
il faut auoir égard aux parties où l’on applique refolutifs. Car au foye.à la ratre,ventricule,& au- 
tres telles parties , ne faut apptiquer refolutifs & relaxatifs , fans ÿ adioufter quelque aftringent, 
comme chofes aromatiques : en partie ftupide & peu fenfible’, faut mettre diaphoretiques plus 
forts : és autres plus fenfibles, comme à l'œil & parties nerueufes , plus doux. Aufli en matiere 
froide & crafle, faut ver premierement de remedes incififs, attenuants, apres des emolliens, pour 
petit à petit venir aus diaphoreriques : car autrement le plus fubtil fe refoudroir, & ce qui eft cras 
& efpais s’endurciroit. D’auantage , quand I: partie eft rellement oppreffee de fluxion , qu’il y a 
danger de gangrene & mortification , il faut delaiffer les refolutifs ; & venir à la fcarification, 
comme doétement l’efcrit monfieur Maiftre Jacques Hollier ; Doéteur en Medecine ; en fon li- 
ure de la matiere de Chirurgie, lequel il nous a laiflé au grand auancement & illuftration du 
ditart, ; 


Des Suppuratifs. CHaAr. XIL 


Ep:rcAMENT Suppuratif eft celuy qui par fa confiftence emplaftique fermant 
les pores , & empefchant la tranfpiration, augmente la chaleur naturelle en fubftan- 
ce ou quantité ; & non en qualité : à raifon dequoy ladite chaleur fortifiee conuer- 
cit & tranfinué le fang, & autres matieres fuperflués, en bouc & fanie. Ileft de na- 
ture chaude & humide, femblable & proportionnee à la temperature & chaleur na- 
turelle de la partie où il eft appliqué : de confiftence emplaftique, à fin de retenir la chaleur natu- 
relle, de peur qu’elle né s'exhale ou diffipe. Et par cefte confiftence emplaftique il eft differant 
des mediccamens emollients ou malactiques , defquels cy-apres nous parlerons : car s’ils eftoyent 
emplaftiques, ils pourroyent fuppurer. Or il y a deux fortes de fuppuratifs : Les vns font fuppu- 
ratifs de leur propre nature , les autres par accident. Ceux qui fuppurent de leur propre nature, 
font fimples, ou compofez. ve | 

Les fimples font, radix liliorum , cepa, allium , bifmalua , bugloffum, maluæ omnes. 

Bifmaluæ , maluæ folia & femina , branca vrfina, fenecio , violæ , bugloffum , parieraria , cro- 
cus , caules. ds 

Ficus , & paflulæ mundatæ , earémque decoétum. fe 

Farina tritici , fatina volatilis, farina hordei excorticati, lolij , feminis lini & fœænugræci. 

Galbanum , ammoniacum , ftyrax pinguis, ladanum , vifeum aucupatorium , thus, pix , ceras 
refina,colla. 1h | 

Adeps fuillus, vitulinus, vaccinus, caprinus, butyrum, vitellus oui,œfypus humida. : 

Stercus fuillum. columbinum, caprinum, pueri. : | 

Les compofez font, Oleum liliorum, lumbricorum, de croco, &c. | 

Vnguentum bafilicon. 

Emplaftrum diachylon commune, magnum, & de mucilaginibus. 

Les fuppuratifs par accident , font tous ceux qui ont vne confiftente emplaftique, éomme bien 
fouuent l’on vaid queles medicamens repercuffifs, à raifon de leur fubftance craile, fuppurent, tel 
eft vnguentum de bolo , nutritum , & autres. Aufli ceux qui par leur refrigeration ferment les 
pores , comme l'ozeille : laquelle eftant appliquee .eft fort fuppuratiue : cat retenant la chaleur 
naturelle au dedans , & aydant icelle à inciler les humeurs, fait promptement fuppuration. Bref 
tous medicamens chauds , ayans quelque humidité, s’ils font meflez auec des emplaftiques , ils 
fuppurent : moyennant qu'ils ne foyent trop refolutifs & deterfifs. Nous vfons des fuppuratifs 
aux grands phlegmons, lefquels n'auons peu empefcher par repercuflifs , ny refoudre auffi aux 
grandes contufons & playes contules. | 
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Le vingt-cinquiefme Liure, 
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Cu. Pr Al L 


EprcAMENT temollitif, eft celuy qui par fa chaleur plus grande que celle 
des fuppuratifs, au refte , fans aucune humidité, ou ficcité manifelte & apparente, 
atollit les corps endurcis. Parquoy differe du fuppuratif : parce que le fuppuratif 
| peut cftre chaud du premier au fecond degré , ou plus ; felon la temperature du 
N] corps où il eft appliqué, agiffant plus pat abondance de chaleur moderce, que par 

* qualité & acrimonie d’icelle. L’emollient au contfaire eftant plus robufte en L sa 
leur,agite plus par qualité d’icelle : remperé au refte en humidité & ficoité : jaçoit que nous auons 


mm ne meet 


Des Medicamens emollients , on remollitifs. 


aucuns remollitifs chauds au premier degré , & fecs au fecond & troifiefine. 


Les medicaments emollients font fimples,ou compofez , debiles ou forts. 

Les debiles font radix liliorum alborum , cucumeris agreftis, althæa. 

Folia maluæ; bifmaluæ, liliorum, anethi fummitates, viola, brancha vrfina, femen maluæ, bif- 
maluæ, lini, fœnugræci, caricæ pingues, paflulæ mundatæ. 

Pedum , capitum, inteftinorum veruecinorum decoétum, | 

- Adeps ex iunioribus & caftratis,domefticis fœæminis animalibus. Adeps fuillus, vitulinus, hoœ- 

dinus,caprinus, bubulus, vulpinus, gallinaceus,anferinus;anatinus, olorinus, efficaces : Ex ançguil- 
lis & pifcibus Auuiatilibus, debiles : ad omnia mediocris , humanus , butyrum , lana fuccida, cera 
pinguis , vitellus oui. 

Medulla ex offibus , ceruina, ouilla, caprina. 7 

Les compofez font oleum fimplex in quo coctæ fuerint herbæ mollientes,liliorum,chamæmeli- 
num, amygdalarum dulcium. | 

Les forts emollients, acetum, adeps taurinus,vrfinus, ceruinus, leoninus, pardalinus, apri, equi 
feuum. 

Pinea, picea, abietina, terebenthina. ' 

Ammoniacum, bdellium, ftyrax, galbanum,ladanum;,propolis;opopanaz,vnguentum de althæa. 

Emplaftrum diachylon commune & magnum, de mucilaginibus,ceroneum, oxycroceum, Ioan- 
nis de Vigo. Nous vfons des medicamens remollitifs aux tumeurs fcirrheufes , qui fe font fouuent 
és fins des mufcles, quelquesfois au milieu des mufcles,fouuétesfois és glandes,és vifceres,& lévres 
ou bords des vlceres,d’vne matiere craffe, froide & vifqueufe : comme font la pituite, & le fuc me- 
lancholique. Mais les tumeurs faiétes de cet humeur font toufiours chancreufes : & pour cefte 
caufe font renduës plus malignes par l’vfage des emollients. Au contraire, celles qui font faictes 
de pituite, demandent feulement emollients. Toutesfois en l’vfage defdicts emollients, faut auoir 
efgard à trois chofes. La premiere eft qu'il faut cognoiftre combien ke vice eft grand,afin d’appli- 
quer remede fuffifant : Secondement, faut diftinguer les natures des parties : Tiercement , faut 
colliger artificieufement comme il faudra amollir : s’il faudra point adioufter quelque medicament 
qui detergé & incife auec les emollients : car aucuns fcirrhes font incutables,comme celuy qui n’a 
point de fentiment , & qui a caufé defia deperdition de poil en la partie où il eft, nues 

Il faut icy noter, que fi la partie eft grandement intemperée d’intemperature froide, &.que la 
chaleur naturelle fuft languide, elle ne pourroit reduire les remedes de puifflance en effet. Pour 
donc augmenter icelle chaleur , on pofera pres vne eftuffe de fer , en laquelle fera mis vn carreau 
de fer ardant, puis fera clofe: Et par ce moyen la chaleur fera gardée longuement. 
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Des deterfifs ; on mondificatifs. Ci TX fl I de j 


LEprcAmènt deterlif,oumondificatif, eft celuy qui par vne tenuité de fubftan. Dehnitibé 
} Ê ce accompagnée de ficcité,, nettoye & purge yn vlcere de deux fortes d’excremens: de dererfif, 
| defquels l’un eft gros & efpais , appellé Sordes, vulgairement dit boüe : quiefttié 
4 M du profond des viceres au dehors, par les qualitez dudit mundificatif. L'autre eft 
es (ubril & aqüeux ; appellé des Grécs Echor “lequel eft deffeiché par la ficcité du mon- 
dificatif, Et pourtant dit Hippocrates, que tout vlcere doit eftre mundifié, Des medicamens: 


mondifcatifs , les vns font fimples ; les autres compofez : les vns forts les autres débiles, Les fim- 44 Zwre dei 
ples fonc , ou amers ; ou doux, ou acides, HR CRE  Vlceres. 
Ceux qui ont faueur amere , font gentiaña ; atiftolochia ; iris, enula catpana, fcilla, ferpens races, 
raria. 5 re 
Centaurium minus, abfinthium , matrubinm ; perforata ; abrotonum, à 
ruta ; hyflopus , fcabiofa , artemifia , eupatorium , aloë, 
Fumus terræ , hedera terreftris , & lixiuium faétum ex cineribus horum , lupini ; orobus , amy- 
gdala amara , faba. | | 


pium , chelidonium, Herbes, 


Sentences, 


Terébenthina , myrrha , maftiché, fagäpenum , galbanuin ; ammoniacum. 

Fella animalium , ftércüs caprinum, vrina bene coéta. à SL 

Squamma æris, #s vftum, ærugo, fcoria ætis ; antimonium, calx, chalcitis, mify, fory, des beñtes. 
alumen. : per 7 Metaux. 

Les doux ; font viola, rofa, melilotum, ficus pingues, da@yli, vuæ paffæ , liquititia, aqua 7 dif 
hordeï, aqua mulfà , vinäm dulce, mel, faccharum , dc laétis, manna , thus , &c. ere 


: : Ras ! catifs| doux: 
Les acides font, omnes acetofæ fpecies , capreoli virium , acetum , & cætera acida, _ Les mundifi: 


Les compofez font, fyrupus de abfinthio , de fumaria ; de marrubio , de eupatorio ,artemifa, catifs acides 
acetofus , lixiuium. ï À 


Oleum de vitellis ouorum , oleutn terebenthin& ; oleum dé taitaro, 

Vnguentum mundificatiuum de apio ; apoftolorum , puluis mercurialis, &e. 

Nous vfons des medicamens mundificatifs, pour en purgeant les vlceres caues , donner moyen , 
à nature d'engendrer chair , & les remplir : mais en l’vfage d’iceux, faut auoir premierement égard 
à tout le corps : car il eft fain, ou plethorique , ou cacochÿme. Secondement ; de la partie la- 
quelleeft humide ou feiche ; plus ou moins ; felon fa temparature, & fon lieu, de fentiment aigu, 
ou hebeté : dauantage , aucunes - fois elle reçoit quelque vice eftrange ; comme callus, fluxion 
chaude, douleur , quelque mauuais fuc ou pourriture, ou quelque autre mauuaife qualité. Finale- 
ment faut confiderer fil'vlcere eft recent, & puis n’agueresfaict , inueteré & vieil. Car felon la 
diuerfité de telles confiderations faut diuerfifier les remedes , tant en qualité qu'en quantité , au- 
gmentée ou diminuée. Car le doux & mediocre eft quelquesfois changé eh acre; & plus deffei- 
chant, Auffi à vn vlcere trop fec & douloureux conuiennent medicamens liquides : à vn trop hu- 
mide faut appliquer pouldrés & medicamens de confiftance féiche : & fautainfi changer les reme: 
des debiles ou forts, fecs ou humides , durs ou mols , félon la difpofition des vlcétes. 


"vfage des 
müdificatifs, 


} 


an de 


Des medicamens farcotiques. CHAR XVI. 


lEvicamMenT farcotique ; c'eft à dire, regeneratif de chair, eft celuy qui par vné 
ficcité aide Naturé à r’engendrer chair en vlcere caue , ja bien net & mondifié : ce qui Definition dè 
eft fait d'y fang mediocre en quantité, & non péchant en qualité : car pour parler /#%14% 
24 proprement à là vetité, nous n’auons point de medicamens qui puiffent proprernent 
eftre appellez dns , Mais ceux qu'on noïhine de cenom, font fatcotiques pat accident :à 
caufe que fans erofion deffeichent & mondifient les excremens ; qui empefchent l’œuiure de Na- 
ture. Car du hourriffemént propre pour la generation de la chair ; prouient deux excremens : lvn 
eft fubril ; appellé des Greës Ichor, & des Latins Sanies : latte eft gros & efpais; appellé des Grecs 
Rypos ; & des Latins Sordes. Or du premier ; la playe, eft renduë humide : & de l'autre; qui eft 
gros &elpais, fordide. Patquoy toute playe qui requiert quelque repletion , defire medicament 


4 2 ) l é 5 Intentions dè 
-ayant double quälité,ou vertü: car d'autant que la playeeft humide , demande deficcation : & d’au- “ges 


La curatlon 


tant qu'elle eft fordidé ; démande abfterfion. Aufñli d'autant que la playe eft plus profonde, defire 4e; viceres: 
lefdits medicamens de fubftance plus liquide ; à fin que lefdits medicamens touchent au fonds dela 


‘playe: Et feront diuerfifiez felon la temperature de la ii car fi la partie eft humide , ils feront 
‘imoiris deficcatifs : au contraire fi elle eft feiche, ils feront plus deficcatifss D’auantage ils {e- 


ront diuerfifiez felon la diuerfité des complications & UE UN des maladies qui accompagne- 
ront laplaye, Et pourtant nature en la regeneration de chair ;-eft commhe feule-ouuriere & caufe 
efficiente : le fang dont la chait eft faicte ; eft la caufe matérielle : le medicainent tient lieu de caufe 
adinuante & coëHiciente : car le medicament par vne dererfion & deficcation mediocre fans cha 
leur grânde ; en oftant tous ethpeféhernens à nature, prepare la matiere pour eftre profnpterñent 
tournée eh fang: Tel medicament ; comme dir Galien au NE 258 des Siinples; doit eftré feë 
au prernièr degré feulement : afin qu'il ne confommine le fang & nouttiture de la partie vlcerée i ce 
w’il faut entendre én vhcorpsimol & temperé, Car fi l'vlcereeft trop humide, ou le gi Red 
ur, il ne faut pas feulément vn tnedicamét fec au preinier degté;mais iufques an fecond & troifiel* 
me. Parquoy tels medicimens fort deficcätifs fonr premiérernent appellez mundificatifs, feconde- 
sent farcotiques. Medicament farcotique ef fimple, ou composé : bening & doux; ou fort & 5 


828 LeXXVI Liure, dela Faculté. : 


Les fimples font ariftolochia vtraque, iris, acorus, dracunculus, afarum,fymphitum maiussom- À 
sh AD fymphyti genera, betonica , favicula, millefollium, lingua canis, verbenafcabiofa;pimpinella, 


dimples, À | : at D APTE TS Aie 
je hypericon , fcordium; plantago , fubia maior & minor, & corum fucci. . RSS 
Gummi &  Terebenthina lota & non lota, refina pini, gummi Arabicum , farcocolla, maftiche , colopho-! 
coréiees, 7 LE manna thuris, aloë, cortex eiufdem, olibanum, myrrha, &c. à | À 
Metailien, Mel, vinum, Figit draconis, RAR + F 1 ANS) / OI 
Sarcveiques Litargyros auri, fpodium, pompholyx, tuthia,plumbum vftum lotum, fcotia ferrf, &cc. N. 
rt Les compolez font, oleum hypericonis , oleum ouorum, maftichinum , & cætera olea quæ bals 
OA [4 (ami nomine appellantur. | 5h 40630 SMS 
bal[ana. ‘ i > si 
Vneuenta, Vaguentum'aureum, emplaftrum de betonica , vulgo de ianua , emplaftrum gratia Dei >empla=: 


Emplafires.. ftrum nigrum. GLOBE O, 5.162914 
L'ufnge des Nous vfons des farcotiques quand l’vlcere eft ja mondifié, & fans douleur aucune,fans fuxion, 
farcorigues. Ç phlegmon, fans callofité & intemperie. Enl’vfage defquels faut confiderer la temperature du 
corps, & de la partie affectée : cat quelquesfois vne pattie non trop feiche de fa nature , demande 
medicament fort farcotique , & plus defleichant qu'vnautre plus feiche ,.à raifôn de quelque ac-1 

. cident : comme pour exemple, le balanus veut eftre plus deileiché que le prepuce , jaçoit:qu'il foit 
de temperature moins feiche , à raifon qu'il eft la voye de l’vrine. Ainfi faut cognoiftre la-narute: 

des parties, & cognoiftre quand le medicament ef trop ou moins farcotique, Car lemoins &trop 

 farcorique laïffe l’vlcere fordide : l'vn, à caufe qu'il deféiche peu ; l’autre à caufe de l’accrimionie 

- qui irrite fluxion : ce qu’il faut diligemment entendre , à fin d’approprier lemedicament rel.qu'’il 


B 


_conuiént au corps & à la partie. 
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Des medicamens epulotiques ow cicatrifatifs. Giibamais MViTenos :iobtof 


: 


Definition TT _— 1} 4 i° 0 j” Ke . à Q e s ° M | 
d'epulorique. Q NET À ÉpicAMENT epulotique ou cicatrifatif, c’eft à dire qui éngendre cuir, eft celuy 


ÿ qui par fa ficcité & aftriction, fans mordication aucune, deffeiche, aftreint, & condenfe: 
& la chair en fubftance calleufe, approchant à la nature du cuir : & nous appellons cela 
se cicatrice. Neantmoins, cicatrifer vn vlcere , eft ouurage propre de nature , commeten- 
gendrer chair. Parquoy vn medicament eft appellé epulotique, à caufe qu'il aide nature à produi- 
; re vne peau femblable au cuir , en confommant les humiditez, condenfant & efpaifliffant la chair. 
fetes de. Et pour cefte railon , ildoit eftre plus deficcatif que le farcotique. D'iceluy on faiét trois efpeces. 
pulotiques. La premiere, eft'du vray epulotique , quand il defféiche & aftreint. La feconde , du medicament 
acre & mordant , lequel pour confumer & ofter la chair fuperfuë , eft appellé Epulorique ; lequel 
appliqué en petite.quantité, fait cicatrice, & principalement aux corps durs. La troifiefine, eft du 
medicament qui deeiche fans aftriétion, Defquelles trois efpeces la matiere s'enfuit. 
Atiftolochia longa & rotunda, gentiana, iris, centaurium maias, pentaphyllon , fymphytum G 
maius , chamædrys , betonica ; cauda equina , eupatorium, verbenaca , plantaginis & fym- 
POVMQU, ri pei Fan 
Fleurs & Gallæ , myrtibaccæ , glandes & earum calices , balauftia, cupreffi nuces. | 
ee Malicorium, cortex quercus, cortex tamaricis, cortex ligni aloës, acacia, colophonia, farcocolla, 
fanguis draconis, ladanum. | Fes ang 
Metaux.  "  Lithargyros auri &argenti, cerufa, plumbum vftum, alumen vftum , tuthia, fquamiha æris, & 
ferri, & eorum fcoria, ærugo, los æris,æs vftum & lotum, vitreolum vitum & lotum , fulphur vi- 
uum, chryfocolla, coralla, bolus armena, terra figillata, cineres oftreerum,licifis, offa vita & ficca- 


_Raïines. 


: ta, caries lignorum. 30529 sd a | sn] 

Ongnents. | Vnguentum diapompholygos; vnguentum album Rhafis, deficcatiuum rubrum. iv 

Ernplafires. Emplaftrum de cerufa, de beronica, diachalciteos, emplaftrum nigrum, Nous vfons des epulo-' 

pol 4 tiques quand. l'ylceré eft prefque plein, & quafi égal à la peau. Mais en l'vfage d’iceux , fautauoir. 

égard au corps mol ou dur. Carles medicamens qui font cathereriques aux corps delicats &. mol-- 

lets, aux durs, font cicatrifarifs. Faut auffi fe donner garde que le corps ne foit plethorique, ou ca- 
cochyme : car cela retarde la cicatrice. D’anantage, faut aduifer. que l’vlcerepreft à cicatrifer ne: 
foit entretenu, ou du vice de quelque partie, comme du foye, de la ratte, des poulmons, ou autres: 
ou d’vne varice ; car tel vlcere ne fe pourra cicatrifer, fi les-caufes qui empefchent la cicatrice ; ne 

font premierement oftées. Finablement les bords calleux én vn vlcere , rerardentila cicatrice ; s'ils D 
ne font amollis ou coupez. I] faut ofter ces empefchemens auant qu'entreprendre faire cicatrice, 

* & accommoder medicament deficcarif tel , qu’il ne face cicatrice caue, car il excederoit la mefure:! 
any trop haute, car il feroit trop:peu deffeichant , ains égale: parquoy fera bien proportienné tant 
au corps qu'à la partie. Doom Mario SRE lo 
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Desmedicamens agglutinatifs. : CHar XVII 


Que c'effque | NEDicAMmMEnNT collerique, c'eft à dire, agglutinatif, tient le moyen entre Îles 
€g CÉEQUE, . 


AP] farcotiques & cicatrifatifs : car il ef moins deficcatif quele cicatrifatif, & deffèi- 
|che: plus que le farcotique , à fçauoir iufques au 2. degré: Iceluy par fa ficcité 8e 

aftriétion fans aucune deterfion , ioint & affemble les parties diftantes & feparées, 
= &aideen ce Nature : laquelle (comme auons dit) eft premiere, & quaf feule ope- 


ratrice , tant à regenerer chair & cuir, comme à glutiner. dE 
h | Les 


à \ 


PE ae Ode 
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Compofition des Medicamens. 829 


À  Eés tmedicamens agglutinatifs ; tant foibles que forts, font tels par foy,ou de leur propre natu- : 
re ; ou par accident. | Diuifion, 

. Les agplutinatifs de leur propre nature font, Plantaginis fpecies, confolida vrraque, bugla, mil- moe 
lefolium, verbena, pimpinella, pilofella , cauda equina,femperuiuum, telephium;feu faba inuerfa, 
fanicula , attractilis, foliaquercas, & dracunculi, falix,ebulus, fambucus, pentaphÿllon : cortex 
pini, cortex vlmi , cortex palmæ , cortex quercus. Ç PTS | Efcorces. 

Aqua vitis , aqua à folliculis vlmi, fuccus calaminthæ, vinum aufterum. 14. 
Terebenthina;myrrha, fanguis draconis, bolus armenus, terra figillata, omnia denique quæfa- Gonmes. Gr 
pote funt acerbo. , « Metaux. 


Il y a d’autres glutinatifs ayans lieu demedicamens , quiempefchent fuxion, & aftreignent la Giurinarifi. 
partie, comme future, ou couftures feiches, ligatures, repos de la partie, comprefles , & autres céls | 
agglutinatifs par accident. mis | | 

Nous vfons des glutinatifs és playes recentement faites & fanglantes, & pour cefte caufeles Z'ufage des 
Grecs les ont appellez Enaimes. Or non feulement les agolutinatifs font appliquez és playes élrinarifi. 
nouuelles , mais auffi és vlceres malings & vicils, és fiftuies & finuofitez ; à raifon qu'ils empef- 
chent lafluxion qui fe pourroit'faire és bords & lévres de l’vlcere. En l'vfage d'iceux faut confide- 
rer fi la peau eftentiere ou non. Car les playes font de difficile curation, qui ont fouffert perdition 
de la peau : au contraire celles qui ont la peau entiere, reçoiuent facile guarifon. Pareiilement ne Céfideratiér, 


B faut obmettre en l'vfage particulier defdits glutinatifs, les confderations du fexe , du corps mol 


ou dur, de Fvlcere vieil ou nouueau, grand ou petit : car félon icelles faat diftinguer & approprier 


les rémedes. 
. : 


om — 


Des medicamens causfiques & corrofifs. CHAT AVITE 


Que cet que 
pyrotique, 


Trots elbeces 


» : | 4 x k de medica= 
fe qu'ils mangent & corrodent la chair furcroiflante fuperficiellement en vn vlee: mens canin 


re, ou autre eminence du cuir , qui font les foibles & debiles pyrotiques. Les autres font Sepri- ques. 
ques, c'eft à dire, putrefactifs, autrement aufli diéts veficcatifs, qui pourriffent la chair au dedans. 

& efleuent le cuir en veflies : lefquels fonc plus forts que les premiers. Les tiers font Efcharoti- 
ques, c’eft à dire, faifans crouftes & efcarre’ par leur qualité ardente, ignée & rérreftre : nous les 
nommons ruptoires, ou cauteres potentiels , qui font les tres-forts. Toutes lefquelles differences 

ne font que du plus où moins en chaleur. Car bien fouuent il aduient que l’vn fait l’operation de 
l'autre : aucunesfois à raifon de la complexion de la partie, quelquesfois pour la quantité & longue 
demeure du temps. : ; | ' 

Les Catheretiques ou corrofifs fonc fpofoia vfta,alumen vftum & non vitum, vicreolum vftum> Carhereti- 
calx mediocriter lota, ærugo, chalcanthum, fquamma æris, oleum de vitreolo, trochifci andronis» me, 
phañonis, afphodelorum, vnguentum ægyptiacum , vnguentum apoftolorum, puluis mercurij, Copa 
arfenicum fublimatum. | Re 2 Sepriques 04 

Les fepriques ou veficatifs font, tadix fcillæ , bryoniæ , figilli beatæ Matiæ, bulbofa, radix ra- wefccarifs. 
nunculi, panis porcini, apium rifus, lac tithymalorum , lac fici, euphorbium, anacardus, finapi, 2 
cantharides, arfenicum fublimatum : lefquelles corrompent la temperature de la partie, & y atré. 
rent hufuiditez eftranges. 

Les efcharotiques ou cauftiques font, calx vita , fæx vini cremata, & præcipué aceti , ignis, ad Efcharoti- 
quem feferuntur omnia cauteria aétualia dicta, & potentialia, defquels parlerons cy-apres. ques: 

Nous vfons des medicamens corrofifs és corps délicars, & maladies qui ne font trop rebelles. Vfage. 

Et partant d'autant qu'ils font moins acres & mordants , d’autant font-ils de plus grande ope- 


p'ation, à caufe qu'ils cauférit moindre douléur. Des putrefaétifs & efcharotiques nous vfons és 


corps plus durs, & maladies plus grandes : comme és vlceres calleux, fiftuleux, putrilagineux, hu- 

midés , & difficiles à guarir. Maïs des efcharotiqués particulierement és chancrés, charbons, he- 
morthagies , & à plufieurs autres maladies. Toutesfois en l'yfage d’iceux faut tenir bon regime, - 

& maricre de viure, auec abftinence de vin, & auoir grande prüidence àles appliquer : pour raifon 

des grands fymptomes & accidens qui s’en enfuiuent : comme extremes douleurs , fyncopes , de- 

faillance de cœur , fiévre , inflammations excefliues , gangrene , mortification , & fouuent la ne 
mort. Il y a grandes commoditez du cautere , tant actuel que potentiel : comme de corrobe- Commodisé, 
rer la partie , la deffeicher , corriger fon inremperature , obtunare & hebeter la venenofité & 
corruption, & autres plufieurs vrilitez lefquelles font defcrices par Auicenne. 
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Douleur. 


D'fference 
des anodyns. 


Premiere. 


Deux fortes 
d'anodyns. 
propres. 


Fleurs. 
Huiles. 


Graifles. 


830 Le XXVI Liure, dela Faculté & 


XIX.. 


Æ& VanrT que parler des medicamens anodyns, faut premierement declarer la nature 
UD}, de douleur, à finde mieux deduire les anodyns. Douleur doncques eft vn fentiment 
& trilte & fafcheux, fait ou par vne alteration fubite , on par folution de continuité: 
dont s'enfuit que trois fr à 
AVE. caufes efficientes : qui font deux, alteration fubite, & folution de continuité:, Se- 
condement, que la partie où ces caufes s’attachent foitfenfble. Tiércement , qu'il fe face appre- 
henfion de la dite alteration ou folution de continuité. Autrement fi lon n’apperçoit point les 
caufes de douleur, nonobftant la fenfibilité de la partie, douleur nefe fera point. A cefte caufedit 
Hippocrates , duobus doloribus, eundem locum fimul occupantibus ; maior minorum obfèurat ; à raïon de 
Fapprehenfon deftournée du tout vers la plus grande douleur. L’alteration fubite eft faiéte de 
chaleur, froidure, ficcité,& humidité. De chaud & froid eft faite douleur tres-forte : de ficcité,me- 
diocre : d'humidité prefque nulle,ou afloupie : car humidité ne fait point tant douleur de fa qua- 
lité,que de fon abondance.La folution de continuité eft faite tant de fes qualitez conioinétes auec 
matiere, que des caufes externes , comme contufion , incifion , & les autres. Douleur doncques eft 
fymptome tres-grand du fens de l’atrouchement , qui accompagne prefque routes maladies; & 
bien fouuent nous contraint laifler la propre cure d’icelles, pour eftre premierement appaifé & al 
legé : ce que nous faifons tant en oftant & addouciflant ces caufes eff cientes,que hebetantlafen— 
fibilité de la partie. Qu'il foic vray, fi les medicamens peuuent obuier aux caufes de douleur, ou 
ftupefñer le fentiment du ta&, ils feront appellez anodyns, defquels nous faifons trois differences. 
Les vns font curatifs des maladies,anodyns generalement diéts. Les autres, propres anodyns. Les 
tiers font ftupefactifs ou narcotiques. | | | 
Les premiers font tous medicamens contratians aux caufes des maladies,& oftans toute altera- 
tion : comme en intemperie chaude l'huile rofat,oxycrat , & autres femblables, font anodyns ; & 
oftent la caufe de douleur : en intemperie froide, huile laurin , huile nardin, huile de caftoreum: 
en feiche intemperature , mixtion d'eau & d’huile, baing d’eau douce. Bref, tous medicamiens qui 
curent les maladies, font anodyns, prins largement : aufi tous medicamens purgatifs,phlebotomie, 
fcarifications, cauteres actuels & porentielssventoufes,clyfteres, & autres,quandien oftant là mul- 
titude & abondance des matieres , allegent & aneantiffent la douleur. | RER 
Les propres anodyns font de deux fortes : les vns font remperez, n’exeedans en aucune qualiré: 
* les autres font chauds & humides au premier degré;approchans fortdes remperez. : :, . 
Les temperez font ceux qui n'ayans aucune qualité excefliuc , gardent la chaleur naturelle en 
fon entier fans la diminuer ny augmenter , appaifent douleurs, &.conuiennent à toutes intempe- 
ratures. D'iceux on en trouue bien petit nombre , comme des alimens remperez, Entre iceux on 
prend huile fimple, huile d'amandes douces, moyeufs d'œufs, & lesfemblables. … |. | 


Des Mcdicamens anodyns.  CHAr. 


Les feconds anodyns, propres,chauds & humides au premier degré , corroborent la chaleur na- 
turelle, à fin qu’elle puille mieux abbatre la caufe de douleur : rarefient,euacuenr,extenuent., dige- 
rent, tant humeurs efpais & vifqueux, que les ventofitez vaporeufes & froides , qui n'ontiffué ny 
fortie , comme | Lo fe x RO AE 4 

Flores chamæmeli, meliloti, aneti, crocus. | NT RE 

Oleum chamæmelinum , anerhinum, oleum lini , oleum ex fem. alcheæ , oleum lumbricorum, 
oleum ouorum ex tritico. ip che Li & ARNO | 

Butyrum , lana fuccida,fuillus adeps , vitulinus, gallinaceus , anferinus, humanus, ex anguilla, 


Troifiefine Les ftupefatifs ou narcotiques , improprement ditsanodyns , font froids iufques au quatrième 
efpece. degré, par leur froidure extreme empefchent que l’efprit animal ne peut venir iufques à la partie: 
partant oftent le fentiment d’icelle, & par confequent l'apprehenfon qui fe pouruoit faire:finable- 
ment viennent à endormir & ftupefñer la partie où ils font appliquez. Et font comme hyofcyamus, 
Narcotique. cicuta, folanum furiofum, mandragora, papauer , opium, philonium & les femblables. Ligatures 
“extremes, & compreflions, oftent auffi le fentiment d’vne partie, comme quand il faut amputer vai 

membre : parquoyÿ elles feront mifes au nombre des anodyns impropres. pes 
Pfage. L'vfage des premiers anodyns, eft manifefte en la curation de chacune maladie pat fon contrai-- 
re. Nous vfons des feconds en toute douleur qui fe peut ranger, à fin d’euiter fluxion , inflamma- 
tion, fiévres , & autres accidens. Mais où la douleur eft extreme & trop vehemente , qui ne veut 
sui obéïiraux vrays anodyns, il faut venir aux narcotiques, puis qu’il. n'y a autre remede:non pas feu- 
+ lement apres auoir vié des anodyns, mais auffi du commencement des douleurs trop grandes,quäd 

autr08  Jeinalne ) à 


uoir , de phleboromie, purgation, & fcarification de la partie dolente, & que dolor fit medicina dolo- 
ris : comme nous auons dit au traicté de Gangrene & Mortification. 
D'abondant , nous auons quelques medicamens purgatifs eftans appliquez par dehors , com 


Â 


es font requifes pour faire douleur. La premiere eft les | 
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Compofition des Medicamens. 831 


À me ceux que Actius Tetrab.r. ferm.3. chap. 35. nous a laiffé par efcrit , commetu verras par ces 
exemples. — | } 
| + Æpithemata purgantia. 

2.pulpæ colocynth.feminis erucæ, rutæ fylueftris, elaterij, grani cnidij, lathyridum expurgata- 
cum, galbani, nitri rubri, ceræ, fingul. $ iïij. opopanacis 3 ij. erebenthinæ 3 vj. terenda terito, &e 
taurino felle paulatim irrigato, donec aptè imbibantur. Deinde circa ymbilicum opponito vfque 
ad pubem, & ventrem inferius ducet: fi verd fundo ftomachi applicabis, vomitum excitabit. 

Aliud, 

22. elaterij 3 üij.colocynthidis, fcammoniæ , fquammæ æris, radicis agreftis cucumeris , lathy- 
ridum añ. 3 j. amt pro lathyride tithymali faccum terito & cribrato , & cum oleo plyrimum falis 
habente, {ubigito : magnam deinde pilam è lana confeétam, hoc medicamento illitam, cuicunque 
parti volueris applicabis,vmbilico (inquam) aut lumbis. | 

Compofitio olei & vnguenti purgantis. 

2Z.fellis taurini 3 j. grani enidij viridis 3 iüij. fucci lupinorum viridium3 ij.euphor. 3 j. pulpæ 
colocynt. tantundem, vulpini adipis recen. 3 ij.adipis viperæ 3 j.f.ftercoris muris £ iiij.fucci pæo- 
niæ, caftor.fingul.3 iij.olei liguftrini 3 vj.oleiantiqui 3 j. fiat vnguentum vel oleum. Purgat abf- 
que moleftia, &-præter cæteras vtilitates etiam mentis delirio confert; menfura verd quæ ad vfum 
affumitur , maxima eft , cochlearia duo : nam quibufdam & vnum fufficit. Illinitur vmbilicus , & 

B integra purgatio fubfequitur : quæ fi plus æquo exuperauerit , fpongia vino tepido imbuta & ex- 

cel ventrem fouebis,& confeftim fiftetur. Hypoglottides,c’eit à dire,fublinguales,que l’on tient 

cn ja bouche, comme fueilles de vinette ; roüelles de citron trempees en eau rofe & fucre, grenade 

ou orenge, berberis confit , ou autres femblables , qui ont puiflance de rafraifchir & humecter la 
langue & toute la bouche. 
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- De la compofition des medicamens, € de leur vfage.  Cnar XX. 


CFO, Viques icy auons declaré tant en general qu’en particulier,les faculrez & effects des 

LAINAUS medicamens fimples : lefquels il faut cognoiftre auant qu’entreprendre les compo- 

RS lez : Qu'il foit vray, vn Architecte & edificateur doit premier cognoiftre les ma- 
ticres qui luy font neceflaires à maffonner & drefler fon ouurage. Ainf vn Chirur- 
TES gien voulant compoler vn medicament à fa neceflité , doit entendre que c’eft que 
compofition, & la nature des fimples qui entrent en fa compolition. Laquelle auons voulu decla- 
ser auant que donner la maniere de compofér lefditsmedicamens. 

. Compefition doncques eft mixtion des medicamens diuers en effects & vertus , faiéte parleMe- pou a des 
decin, À cefte caufe les medicamens ayans plufieurs fubftances,çcomme la rheubarbe,ainfi que nous fmpies, | 
auons dit, l'aloë, la rofe, & l’abfinthe, font dits fimples ,au regard des compofez artificiellement : 
jaçoit qu'ils foient bien compofez par l’ouurage de Nature. Ainf plufieurs compofitions font ap- Gaz. au4. de 
pellees fimples, comme oxymel fimplex, oxyfaccharum fimplex, & autres, pour la comparaifon des garder fa 
plus compofez. | fanté. 

Nous vfons des medicamens compofez spour caufe que les fimples n’ont toufiours contrarieté Vfage. 
fufhifante en pareil degréaux maladies, & qu’il faut augmenter ou diminuer la force de l’vn ou de 
l’autre. Dauantage pour la complication des maladies,& des indications fommes contraints mefler 
medicamens fimples : car la nature du corps ou de la partie fouuent demande autres medjcamens, 
que les maladies. Quil foit vray , pour les indications contraires nous donnons medicamens com 
polez , qui {eruént à tous les deux, en augmentant celuy qui eft de plus grande importance , & di- 
minuant l’autre, Quartement la compolition des medicamens a efté inuentee, afin de changes leur 
couleur, faueur & odeur, Les'autres vfages & caufes de la compofition des medicamens fimples, 
ont efté bien doctement efcrits par Monfeur Maiftre Jacques Syluius, en famethode decompofer Mefué en Je: 
les medicamens auec l’eleétion d’iceux : à celte caufe lé pourras veoir. nes 

| Des medicamens compofiz. 

Des medicamens fimples ey-deffus efcrits, les anciens ont fait diuerfes compofitions & remedes 
D topiques & particuliers , communs tant au Medecin qu’au Chirurgien : defquels nous faut parler. 

Telles compofitions font, clyfteres, fuppofñroires,noüets, peflaires, huiles, linimens, onguents,em- 

plaftres, ceroüennes, pultes, cataplafmes, fomentations,embrocations,epithemes, veficatoires,cau- 

teres ou ruptoires, collyres, errhines,fternutatoires,malticatoires,gargarifmes, dentifrices, fachets, 

fufumigations & parfums, inceflions 8 baings. La maniere de les efcrire & ordonner ie declare- 

ray particulierement & le plus briefuement que faire fe pourra, commençant aux plus fimples,vni- 

uerfels & plus neceflaires , apres que i’auray deduit les valeurs , figures & pourtraicts des mefures 


& poids, defquels nous vfons communément à difpenfer & proportionner les medicamens les vns 
auec les autres. 


> 


4) = Ty? 
AUX Y\Ve) BÈ* 
PP FOR) 


4 


L 


Des poids € mefures, Gr de leurs figures. CH 2 XXL 


paf Dig Ovr poids depend d'vn commencement, & quai efleueinent : car tout ainfi que 
W2#7 Les corps ont leur commencement des quatre corps fimples,quenous appellons Ele- Comme 4} 
AS mens, efquels fe peuuent refoudre : Ainfi tous poids font compolez d'vn grain ; qui mg er 
| eft comme element des autres poids : aufquels ils font terminez. Ledit grain doit pi we 
AS PP eftre entendu d'orge, non trop fec ny humide, & chancy, ains bien noutry,& medio- poids AN a 
crement gros:de tels dix grains eft fait vn obole,ou demy-fcrupule:des "OU eg ou vingt ir: cinal, 

| a à 
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Que c'eft que 
clyfere. 
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Matiere, 
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La qualité, 
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mollitif. 


L fera ain fie 


* 


iure, de la Faculté& 


vn ferupulé* puis de trois fcrupules ,où foixanté graîins eff compofée la dragme; de hui diach= À 
mes, l’once ; tant que de douze onces nous faifons la liure medicinale, qui eft prefque le plus haut 
poids duquel nous vfons communément? &e {e peut refoudre en drachmes , fcrupules, oboles , & 
finablement én grains, outre lefquels n'eft polfible défcendrée plus bas. Pour efcrire ces poidsinous. 
vfons de certaines lertres & figures qui s’enfuiuent. La Hureeft fignifice par {5 l’once par cefte fou 
ré%, comme la dfachme énrellé 3” auf le fcrupule ainfi 3. l’obole‘eft efctit par fes premieres 
lettressobol: le gräin femblablemenr par $. 1é manipule par 1. le pugile par p. le nombre pat ñ> 
la moitié de chacun defdits poids eft figuree par f.mife apres lefdits poids comme demie t5.f.de- 
mie 4 $. &’ainfi des autres. elles font les figures dés Poids 8 mefures ‘ mais en difpenfant 
medicamenS nous vfons aucunesfois d'vn poids; & de Pautre non : parquoÿ faut énrendre que les: 
herbes vertes & feiches font difpenfées par mou p. les feiches que l'on'veut puluerifers par 3: 
3. Ou p. épée - ROME EEE SC RNA TRIO ETS 
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- Tousautres medicament, tant fecs que liquides; font difpenfez & efcrits par #b.3.3.9/obol: 5. 
defquels poidsrous medicamens bien difpenfez des anciens font feulementéfcrits. Ces chofes en- 
tendués, faut defcrire les manieres de difpenfer & ordonner medicamens ‘compofez: & pour ce 
fairé comiiencerons aux clyfteres, comine les plus éomimuns & plus necelfaires. ee CR 
ÿ ; { 3 PT Li J UN L de 4 x so à ‘ 4 
Des Chiteres..  CHnar. XXIIL 
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d'orge. : 
r rne du clyftere eft aucunesfois grande , autresfois plus petite, felon les temperatures & 
complexions, & felon les intentions. Aucuns penuentendurer grande quantité,les autres moindre, 
aux enfans, débiles, femmes groffes conuient moindre quantité. Aufli où le ventre eft fort ferré & 
dur, en vne colique,dyfenterie,lienrerie, & autres affections du ventre inferieur, faut que la quan- 
cité du clyftere foit plus petite. Au contraire,où l’on veut feulement efimouuoirle ventre, faut plus 

Le quantité : A la quantité de la décoétion communément eft d'vne liure & demie, 
vne liure, ou tout au moins de trois quarterons : mais Je plus fouuent nous laiffons la quantité au 
iugement de l’Apothicaire, difant fenlement, quant. fuff. DUT PO PE ; 


 Alfaut quele clyftere foit tiéde, plus ou moins,felon que les patiens le peunent endurer;de peur D 


que s’il eftoit froid, il n’offenfaft les inreftins & auttes parties voifines , qui fontnerueules & froi- - 
des de leur naturel : & d’auanrage faut en fairel'injection à peu & doucement, de peur que pouñlé 
d'impetuofiré , & tout à coup, il ne chaffe les Aatuofirez { qui ordinairement fontcontenués en la 
capacité des inteftins) en haut,& par ce moyen n’excite des trenchées intolerables. Pour. donner le 
tout à entendre, faut à prefent venir à defcrité lés exemples de chacune difference dés clyfteres. 

2L.Maluæ,violarum,bifmaluæ,brancæ vrfinæ añ.ñ.j.radicis altheæ & liliorum alborum af. 3j. 
pañlülarum & ficuum pinguium añ:3 R.fiar decoétio ad 1 j. in qua difloluc caffiæ , butyri recencis 
ñ.3 j. violati 3 dij.fiat clyfter. ASC 38 Shid SAS 

Les clyfteres Jaxatifs font faits de quatre fortes de medicamens, de la decoétion de medicamens 


faxacifs, huiles ‘& miel, où autre qui aic vertu d'irritér. La decoéion eft quelque GE ds 
tirer les’hameurs que l’on veut purger , comme pour tirer les humeurs froids & vifquer x elle Le ' 


Lt | 
Hi ac. 


D Saluiæ,origani,abrotoni,camomillæ & meliloti añ.#.8.feminum anifi fœniculs 


. 3 Hijfetinis carthami 31j.flar décoëtio,in qua diffolue diaphænici & hietæ fimplicis nie S. olei 


* anethr& chamæm.ana 3 j.8.mellis anthofari & facchari rubriana 3 j.fiat clyfter. 
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À  Autre.2/.Vinialbig 
rum addendo vitell.ouor.num.ij.& fiat clyfter. HR 
Pour purger & tirer l'humeur colerique & bilieux, il fera fait en cefte maniere. ;. 
.…. 3£.Quatuor remollientium, parietariæ, cicorij, endiuidiæ ana m. 8, feminum quat. frigidorum 
maiorum ana 3 iij.hordei integri p.j.fiat decoétio.In collatura diflolue cafliæ 3.olei violari & mel- 
lis rofari ana 3 ij.fiac clylter. de es A CT ET 
Pout tirer & purger l'humeur melancholique, l'on fera tel clyftere. : A isa: 
2L.Fumiterræ, centaurij minoris, mercurialis ana man.j. polypodij quercini , folliculorum fenæ 
ana 3.iij.feminis agni cafti,chymi,epithymi ana 3 ij.fiac decoétio, in qua diffolue confectionis ha- 
imech 3 $.cafliæ récens extractæ 3 üolei violati& liliorum ana 3 $.facchari rubri &:mellis violati 
ana 3 j: falis communis 3 j. | | + 1H" rs 
Tels clyfteres ne feruent feulement à euacuer les humeurs fufdits, maisaufli fouuentcontrarient 
aux intemperatures : comme le premier &.le dernier alterent les. intemperies froides :le fecond 
conuient aux intemperatures chaudes. . tr Cned | 3 
Les medicamens laxarifs qui font mis aux clytteres font doux;ou forts. Les forts commé con- 
feétion hamech,benediéta, diaprunis folutiunm, diaphænicum font meflez à par foyiufques à x. 
vj.ou 3 j.cout au plus, felon la nature du patient facile ou difficile à efmouuoir. Les debiles & be 
:p Pinscomme catholicon;caflia;hiera fimplex;de:3 vjiufques à 3j... 3 ijsau plus, felonles indica- 


_ Compofition des Médicamens.. ! :8% 
gener.f5 j.bul.ad confumpt.medieta. in qua diff. fachar. rubri 3 ij. iterum pa- 


ww 


FA 


faite de quelques remollitifsauec fleurs de camomille & femence d’anis. 


Le clyftere anodyn eft fait fans medicamens laxarifs des medicamens anodyns., defcrit en cefte 
maniere. . CE EE :: 400 r ro TU 
22.Florum chamæmeli,meliloti,anethi ana p.j.radicis bifimaluæ 3 j. fiat decoct.inla@é;colaturæ 
adde mucilaginis feminis lini & fœnugræci extraétæ in aqua maluæ 3 ij.facchari albi,3 ij. olei ca- 
momillæ & anethi ana 3 j.vitellos duos ouorum, fiat clyfter. | sk 
Tels clyfteres faut garder long temps, afin qu'ils puiffent mieux appaifer les douleurs. 
Va clyftere aftringent eft fait de chofes aftringentes en la façon que s'enfuir. | 
22.Caudæ equinæ, planraginis, polygoni ana :. fiat decoctio in lacte vitulato ad quartäiij.colla- 
turæ adde boli armeni & fangui.draconis ana 3j. olei rofati 3 iij. albumina duorum ouorum ; fiat 
clyfter es otnloce 0 Rise Sep s L'or k | 

De tels clyfteres nous vfohs en vhe dyfenterie , apres queles:arofles matieres font éuacuées & 
nettoyées,ou en flux excefif des hemorrhoïdes. Les clyfteres farcotiques , cpulotiques ; deterfifs, 
font faits de medicamens defcrits en leurs propres chapitres , pour feruir aux vlceres des gros inte- 
fins. Les clyfteres nutritifs {ont faits de La decoction de poulets , chappons , vieils coqs cuits 
iufqu'à pourrirure & forte expreffion d’iceux ; moelle, gelée, & autre telle viande bien plus 
cuitte que fi on la vouloit prendre par la bouche > à raifon que les inteftins ont la vertu coétrice 

€ plus foible que le ventricule.. | ; 

On fair quelquesfois lefdits clyfteres de vin & decotion d'orge , quand il n’y a point de fiévre 
ny douleurde relte fouuentesfois de laiét , & de jaunes d'œufs: on'y adioufte petite quantité de 
fuccre blanc , de peur qu’il n’irrite les inteftins à excretion par la vertu deterfiue qui luy eft natu- 
celle : ou rofac (car tel eft aucunement aftringent ) cemme appert 1e les exemples. 

24. Decoctionis capi perfe&tæ 1b.j.f. facchari albi 3. $. milce, inijciatur cum fyringa. 

22. Decodti pulli & gelatinæ añ. fb. $, vini optimi 3. ifij\inijciatur. 

22. Decoéti hordei mundati& in cremorem redacti 15. $.la@is boni 1b.j. vitellos ouorum 
; duos, fiat clyfter. - A FR | 
Nous vfons de rels clyfteres pour nourrir enfans & gens debiles , comme en vn grand deuoye- 


ment d’eftomach,quand il ne retient la viande qu'il prend:toutesfois en lvfage de-rels clyfteres fauc. 


où, 


auoir efgard à trois chofes : Lpremiere eft qu'il fauc auant que prendre tels clyfteres , afféller le 
\ patient, loit par art auec vn fuppofitoire ou clyftere, foit du propre mouuement de nature,de peur 
que tels clyftéres nourriffans eftans meflèz auec les excremens,ne foient galtez & corrompus : La 
feconde eft, qu'il foit donné en grande quantité, afin qu’il foir porté par tous les inteflins:La troi- 
fiefme eft,s’il éft poffible, qu’on dorme apres tels clyfteres , tant afin que le malade faffe mieux fon 


+ 
L] 


k ©: profit & concoétion de tels clyfteres, qu’aufli qu'il les retienne mieux : d'autant que le dormir ar- 
à refte routes les euacuations, Pour laquelle mefme raifon les Medecins defendent de mefler en tels 
1 D clyfteres.fel,miel,ou huile, parce queles deux premiers en detergeant irritent l’excretrice:& la der- 
4 niere en lubrifiant. Aucuns veulent afhrmer que nul clyftere peut eftre nutritif, à raifon que ce qui 
1 doit nourrir,doit auoir receu trois coétions : dont la premiere eft au ventricule,lafeconde au foye, 
é la tierce en chacune partie de noftre corps. Mais telle opinion peut eftre reprouuee tant par raifon 
4 que par experiéce.Par raifon,puis que les parties de noftre corps ont vn fentimét naturel de la chofe 
e. qui defaut,& que la nutrition eft repletion de ce qui a efté inany & vacué;telles parties eftant dcbi- 


4 Jicecs par trop grandeinanition faite és maladies,attirent premierement tout ce qui eft conuenable 
à icur nature:ou au defaut de tel aliment le premier qui s’offrira. Or clyfteres nucritifs ne font faits 
que d’alimens doux,;amiables,& familiers à Nature,grandemét ja preparez à concoétion:&c pourtät 
telles chofes eftans és inreftins, feront attirees des veines & arteres Mefaraïques (qui ont quelque 
faculté de fanguifier,ainf que dit Galié au liure De 2/4 partium)des veines Mefaraïques font diftri- 
buces à la veine Porte, & au foye : & du foye à toutes les parties du corps, lefquelles aux grandes 
maladies,quand le patient ne peut prendre aliment par la bouche, demandent à eftre remplies de ce 

_qui leur eft plus propre par quelque autre partie commode, 
Par experience auffi nous voyons, que gens malades cftans Penn pe manger , par | ‘4 
à :3 _de 
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tions. Et rels medicamens l’on diflout le plus fouuent en decoction commune de clyfteres, qui eft 
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de tels clyfteres nutritifs ont efté aucunement foulagez & fubftantez , à raifon queles parties affa- À 
| mees attirent promptement ce qui leur eft familier, le fucçant des veines;lefquelles eftans vuidces 
attirent du foye & des veines mefaraïques. | 
Qu'eft-il befoin d'exemples plus clairs, veu qu'aucuns (comme on a veu)ont rejetté les clyfteres 
par la bouche , voire les fuppofitoires ? Ce qui montre bien que l'attraction n'eft pas feulement 
faite des veines mefaraïques, mais aufli du ventricule, & des autres parties, 
Telles crop curicufes difputes ie laifferay à prefent , pour declarer le temps de prendre clyfteres, 
& l'vfage. 
Temps. L'on a accouftumé de prendre clyfteres à toutes heures deuant & apres difner , moyennant que 
ce foit loin du repas, de peur que ne foit faite attraction par le clyftere de la viande eftanr'encores 
à cuire en l’eftomach. Parquoy on les peut prendre à 6. 7. 8. 9. heures du matin auant difner , ou 
4. 5. 6. apres. | 
plage L'vfage des clyfteres eft affez manifefte par la cognoiffance de Ja matiere qui entre en iceux+ 
joinét que tous ont vn commun vfage, qui eft d'aider l’expulfion des fuperfluitez contenuëés és in- 
ceftins : & fuccefliuement des autres parties. Dauantage quand l’âge ou la vertu du malade(comme 
aduient aux enfans & gens debiles & malades) n’eft fufhfante à porter medecine, lors fommes con- 
trains d’vfer de clyfteres , à caufe qu'ils ne debilitent point tant les forces que les medecines. 
Pour cefte caufe aucuns ont couftume de prendre clyfteres de deux iours lvn, encores qu’ils foient 
Pr fains, quand nature eft pareffeufe à jerter les excremens. À gens malades ils font ordonnez plus 
metier 4 (otuent pour toufiours tenir le ventre lafche. L'vfage defdits clyft fé i des Cicoi- 
clyfrere. P R . L'vfage defdits clyfteres a efté inuenté 
gnes, lefquelles de 1cur propre mouuement naturel jettent de l’eau de la mer ( qui pes fa falfitude 
a vertu d’irriter & euacuer)en leur fiege pour s’afleller, ainfi que recite Galien en fon introductoi- 
re de Medecine. La maniere de prendre clyfteres eft telle : lors que le patient le reçoit, qu’il ayt la 
bouche ouuerte , à caufe que tous les mufcles qui aydent à l’expulfion font lafchez , qu’il n’ayt 
rien qui luy comprime le ventre , & qu'il foit fitué en figure courbe pour le receuoir plus à l’aife, 
eftant couché fur le cofté droiét. Car par telle fituation le clyftere receu penerrant iufques au haut | 
des inteftins, quai comme d’vn rauage, laue plus facilement tout le ventre : où au contraire Le pa- | 
tient eftant fitué fur le cofté gauche;il aduient que le clyftere eftcontrainr de demeurer au Rectum, ; 
ou au Colon : pource qu'iceux par telle affiette font preffez de la mafle & pefanteur des autres in- 
teftins fuperieurs. Apres qu'il a receu, il doit demeurer quelque temps fur fon dos, puis fe tour 
ner de cofté & d'autre, ou fur la douleur, s’il luy eft poffible. | 
Or il fe trouue certaines femmes , qui pour nulles chofes ne voudroient prendre vn clyftere de 
la main d’vn homme, pour vne vergongne & honte qu'elles ont de fe monftrer : à cefte caufe ray 
fait pourtraire cet inftrument, duquel elles fe pourront ayder à receuoir vn clyftere, le mettant par 
deuant (ayant vn peu les feffes leuées ) la cannule dans le fiege marquee B. puis verfera la liqueur 
dedans la boëte marquee A. Le couuercle marqué D. | 


Figure d'un inStrument propre pour fé donner foy-mefine vn clyStere. 
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CAutre Syringue pour bailler clyffere aux hommes. 
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5 Des Suppofitoires noïets , € pelfaires. Cuir XXITI 


| Vppofitoire eft vne maniere de tente (ayant le temps paflé eu figure de gland,dont en- 
| core pour le jourd'huy elle retient le nom de glans) qui fe met au fiege ; afin d'irriter 
le mufcle Sphinéter à l'expulfon des excremens contenus és inteftins. Ceux que l’on 


& longs en forme de chandelle de cire , d’où vientque le vulgaire de Languedoc les 
appelle Candelettes.Ils font doux;ou mediocres,ou forts.Les doux & mediocres font faits des pou- 
dres laxatiues,comme de hierre,fel,& miel. Les forts font compofez des poudres de fcämoneec, eu- 
phorbe,colocynthe,& femblables, auec miel, ou jus d’herbes acres, on fiel de beftes. Quelquesfois 
ils font faits de fauon,fouuent auffi des troncs de poree,ou de fa racine, aucunesfois d’vn lardon. 
Pour compofer vn fuppofñtoire faut mettte pour vne once de miel , vne dragme de fel ; ou de 
pouldre irritant & lafchant, comme il eft facile à cognoiftre par les exemples. : 
22. Mellis coéti 3 j. hieræ picræ & falis communis añ. 3 $, fiat fuppofitorium longum quat, 
digitor. | 
2L.Mellis co&i 3 j.pulueris colocynthidos 5 $.falis gemmæ 9 j.fiat fuppoñitorium, 
Nous vfons des fuppoftoires, quand le patient pour fon imbecillité ne peut pas endurer clyfte- 
res, comme és fiévres ardentes , ou quand les malades ne veulent prendre clyftere , auffi quand on 

C ne rend point le clyftere qu’on a pris : finalement és affeétions froides de la tefte , qui endorment 
les malades , nous vfons communément de fuppoñtoires forts & aigus , afin d’exciter la vertu ex- 
pultrice du mufcle Sphinéter,eftant affoupie par telles maladies : ou bien quand la maladie de fon 
naturel eft telle, qu’elle eft euidemment offenfee par l'vfage des clyfteres, comme en l’Enterocele,, 
en laquelle fi le boyau eft remply de clyftere, il prefle dauantage le periroine, & de fa grauité tom- 

| be plus aifément par la partie relaxee ou defchiree, dans le fcrotum. 

À Les Noüets, que l’on appelle en Latin Noduli,jont mefme vfage que les fuppofitoires, & fouuen- 

| tesfois font prins pour fuppleer le defaut;,tant dés fuppofitoires, que des clyfteres, quand on eft en 
lieu où l’on n’en peut pas fournir. Et pourtant les Noüets font faits des medicamens que l’on peut 
par tout facilement trouuer : fçauoit eft , de jaunes d'œufs meflez auec vn peu de {el & de beurre, 
aucunesfois fiel & miel, & le tout lié en vn linge mediocrement delié , à la groffeur d'vne auclai- 
ne, laiflant du fl de quelque longueur au bout ; afin que quand on les mettra dans le fiege , ils fe 
puiffent retirer quand on voudra. Vous le poùuez ordonner en cefte maniere. 

22.Vitellum ynius oui,cui adde falis modicum,fellis veruecis & mellis añ.5 $.butyri 3 iij.mifce, 
fiant noduli filo appenfi. SEE | | 
Les temps propres à prendre tant fuppofitoires que noïiets, eft Le matin auant difner,comme des 
clyfteres: car àcelles heures Nature a couftume de rejeter les excremens. Si on eft contraint d’en 
vfer apres difner, que ce foit pour le moins quatre heures apres le repas. 

D  Peffaire eft plus gros que fuppoñitoiré, & eft approprié à la matrice, lequel eft fait de cotton ou 
foye, ou linge & laine peignee, en laquelle on a mis quelque medicament pour mettre au col de la 
marrice : lequel eft faiét ou pour les viceres du col de la matrice, ou pout prouoquer ou arrefter les 
menftruëés , ou pour la fuffocation de la matrice, & purger les excremens d’icelle. Parquoy ils 
font faits de gommes , ius , femences , herbes , racines. , approprices aux intentions que nous 
voulons , & incorporces en confiftence emplaftique & folide , pour les mettre en figure 
d'vn doigt dedans la matrice : mais on a couftume de les lier au bout, comme appert par 
les exemples. x rébree 

22.Myrrhæ,aloës añ.3 j.fabinæ,feminis nigellæ, artemifiæ añ:3 ij.radicis ellebori nigri 3 j.croci 
8 j.cum fucco mercurialis & melle fiat peffarium filo alligatum coxæ. 

22.Matiches,thuris añ.3 jijaluminis,rofar.rubr.nuc.cupreffi añ.3 ij.ladani,hypociftidos,fumach, 
myrtyllañ.3 iij.fat peffarium cum fucco arnogloffæ, & corone. 

A l'exemple de ceux-cylon pourra faire d’autres peffaires pour amollir;aftreindre, mondifier,in- 
carner, cicatrifer les vlceres du col de la matrice, lefquels faut prendre au foir quand on fe couche, 
& les faut garder fix ou fept heures. Or les peflaires fe font non feulement des poudres des medi- 
camens receües & abbreuees de quelque fuc , comme portent les exemples cy-deffus mentionnez, 
mais aufli de fimples poudres receuëés en vn fachet de linge rare, dclié & farcy d'vn peu de corton 
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| faict de prefent n’ont figure de gland,mais pluftoft de peflaires : car on les faiét ronds. 
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pour le faire enfler & bouffer eniufte groffeur. De telle forme de peflaire nous pourrons commo- A 


Vfage, ! ; recipice de l’amarry. L° ple pr ; rRon 
pour 1e dément vfer contre la cheute & precip marry. L'exemple proposé par Monfieur Rondelet 


quation de la CN fon liure des Medicamens internes , eft tel. 


matrice, 22. Benjoini, ftyrac. gatyoph.añ. 3. j. gallæ mofcate 3. 8. mofchi £. vj. fat puluis exceptus 
bombace , imponatur in vterum. ! 
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Des Huiles. CHAP. XX ÉLCT 
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? CS mais abufiuement elle eft prinfe pour toute liqueur fuxile, onétuceufe & aërée, de 
À it troi eces, La premiere , eft des huiles fai ion 
ones sf W\ laquelle on faiét trois efp La pre > € iles faites par expreflion, 


pece. AG 


laurier , de nauctte ; de channeuy , & autres telles femences. La maniere deles faire trouueras a 
troiliefme de Mefué,, où il parle des huiles. | We A 
La feconde efpece , eft des huiles compofées des medicamens fimples auec l'huile, afin d'impri- 
Seconde ef- mer & laifler en l'huile la vertu des medicamens , & fe fai én trois manieres. La prentiere eft par B 
pece, decoétion des racines, fueilles & fommitez, fleurs, fruits, femences,zommes, beftes entieres cuittes 
auec du vin, ou eau, ou jus, en huile commun, omphacin, ou autres, felon nos intentiops , iufques 
à la éonfomption dudit vin & eau: ce qui fe cognoiftra,fi vnegoutte de telle huile jetrée dans lefeu 
ne crepite point &-ne petille anec bruit. Or telle confomption fe fai , à celle fin que l’huile fe 
puifle mieux & plus long temps garder fans crainte de corruption , de laquelle femble bailler occa- 
for l'eftrange matiere d’eau ou de vin meflée auec icelle, Quelquesfois onfait tremper & macerer 
les fruits , femences , & autres ingrediens , par quelque efpace de temps auant que les faire cuire. 
Erlä coction fe doit faire en double vaifléau , afin qu'elles ne retiennent vne qualité du feu , que 
nous appellons Empyreume. Ainfi font faictes oleum çoftinum, rutaceum, de croco,cydoniorum, 
myrtillorum, maftichinum,de euphoïbio, vulpinum,de fcorpionibus, & autres telles huiles cuites 

. auéc le feu. La feconde maniere fe fait par maceration : quand on met tremper par quelque efpace 

_ de temps les medicamens fimples en huile : quelquesfois fur les cendres chaudes : quelquesfois en 
fiente de chetial, ou au Soleil , afin qué par cefte chaleur moderée l'huile puiflé retenir la vertu des 
miédicaméns macerez. La troifiéfme maniere eft faïre par infolation‘, quand en Efté l’on laifleau 
Solcil eurs des herbes mifes tremper en l'huile, afin que ladite huile eftät efchauffée de la chaleur 
amiable du Soleil,puiffe prendte les facultez & effcëts defdiétes fleurs : & de ce nombre {ont,huiles 
dé rofés, de camomille, d’aneth,de lis, de nymphæa, de violes , & autres lefquelles pourras voir en C 
Mefué , afin d'apprendre leur compofition & vertu , comme des autres cy - deflus. Re 

Troifiefine sf. «La troifielnie efpece appartientaux alchymiftes, laquelle eft faite par refolution en diuerfes ma- 
pece, nieres,& a vertus & effeéts merueilleux : quand par chaleur, foit du Soleil, foit du feu, foit de putre- 
fattion,vne liqueur huileufe eft tirée. Or l'extraction de ladite liqueur eft faite en deux manieres, 
Per afcen= J’vne per afcenfur;l'âutre per defcenfam,ainfi qu'ils appellent.Per afcenfum font faites huiles auec 
fum. alembic, & receptoire, efchauffez ou en cendres , où arene, ou limature de fer , afin de faire 
monter en haut la vapeur & exhalation des medicamens contenus au dedans, laquelle par refrige- 
ration du fommer de la chapelle & alembic defcend au recéproire : & celle liqueur eft Ja partie la 
plus tenuë & fubrile qui foit efdirs medicamens : ce qu’ils appellent refolütion en, feselemens, & 
extraction de l'humidité fubftantifique de la matiere. Aînfi eff fait oléum philofophorum , qui eft 
defcrit au troifiefme Liure de l’Antidotaire de Mefüé: Auf oléum fulphüuris, qui k de tres-grande 
efficace & vertu,& prefque toutes les nobles & bonnes compofitions,qui vulgairément ont le nom . 
de Baume. Aucunesfois eft faite telle fublimation à la vapeur de l'eau,qu’ils appellent balneum Ma- 
Per defcene Tiæ. Per defcenfum , font faictes huiles ; quand la liqueur ne monte en la chapelle, ains defcend en 
CIZA vne cornuë,en lamaniere que s’enfuic. I'faur emplir vn vaïfléau detérre bien plombé, qui ait le col 
eftroir,de railleures menuës du bois, où autres medicaméns gtas, duquel nous voulons auoir huile, . 
&cles bien difpofer audit vaiffeau paf ordre : puis appliquer au col d’iceluÿ vne lamine de fer,ayant 
plufieurs trous & pértuis, & la luter at col tant dudit vailleau , que d’vn autre vaiffleau de verre, 
qui doit receuoir ladite huile ; lequel faut mettre én terre: pnis Faut efchauffer l'efpace de deux 
heures ou plus, le vaifleau deflus, contenant les medicamens que l’on veur diftiller!, & par ainfi di- 
flillera huile dedans le vaiffeau enterté : celle diftillation,coîime auons dir,éft faîte per defcenfum, - 
c'eft à dire, par defcente contraire à la precedente. Plus imple doétrine dé téllés fortes de diftiller 
tu trouueras én Philippe Viftade en fon liure du Ciel des Philofophes, &'au premier liure de là 
matiere de Chirurgie, chapitre des Refolutions. Aufli Mefué la defcrit, parlant,de l'huile de ge- 
névre : ainfife peut tirer l'huile du bois de genévre', de gaïac, du frefne ; du bôïs de rofmarin, & 

.… pluficurs autres, de vertus & effets merueilleux en lacuration des maladies. *Semblablement , eft 
citée par refolution ; huile d'œufs, de froment, & de mouftarde : routesfois elles fe peuuent tirer 
pbs. par expreffion, côme la premiere efpece. Il y a vne autre façon d'extraire telles huiles per defcen- 

Le per defren- fam,quand on met levaiffeau contenant medicamens, decliue & panchéen lieu frais, comme en la | 
fum, caue : ainfi eff tirée huile de myrrhe, huile de tartre, &de vitriol. Or faut noter, qu’en l'extraction 
de la quinte-eflence des vegerables, c'eft à dire ; qui ont faculté de croiftre'où dE Bat eéae 
font les herbes, l'humidité fubftantifique eft tirée la premiere; mais des mineraux eft tirée la der- 
niere, laquelle eft pure & nette, feinblable à l'huile. I ÿ a d'autre fubftance excrementeufe qui fe 
s , WA tire, 
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À tire ;ymais elle n'a tels effects que la fubitantifique, laquelle farpalle.routes autres facultez de me 


dicamens bien fouuent, outfe toute opinion commune. 


“ ‘à, RE : 14 cs 


Nous vfons des huiles , afin que la vertu penetre au profond 


| : | , ou afin que l’huile:puille addou- 
cit la fubftance des chofés que l’on mefle auec ladite huile. Touresfois fancenrendre ;; que quand 
on fait Huiles froides compofées auec huile commune, il faut prendre de l'huile-omphacin, c'eit à 
dire ,tirée d'oliues vertes , & non meures, commel’huile rofar. . Aufli quand on veut faire huiles 
chaüdes , comme huiles des Philofophes ; ou benediéta , il faut prendre de l'huile douce & bien: 


agé, 


*ETLEFTE! : 


meure , ou vieille , ou d'infufon de rofimaïin,,; &{emblabies.. crotd 
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g INiMEBNTx.cft compofitionexterne, moyenne.entre huile & onguenit : ayant plus. Que c'e qne 


de confiftance que. l'huile, poutce, qu’en fa compofition outre Fhuile, il reçoit rimes. 

beurre, axunge, & chofes femblables : lefquelles eftans refrigérées, acquiérent 

y & retiennent quelque confiflance, qui eft caufeque pour efchauffer j meurir & ap- ù 

PAPE pailer douleur , le liniment eft plus propre que les huiles feules,-pource qu'il s’ac- 

tache mieux, & à plus de prife fur la pagtie | & ne s’efcoule’fi aifément , & moins que l’onguent: 

lequel eft ainf appellé, à, canfe qu'il lenir &.addoucir les parties rudes & exafperées ; & appaife les 

-B douleurs. Lese 1èCES delimimens fonr prifes deleurs es : cat aucuns font reftigerans , aucres Effeces, 
clchanffans , aucuns, humectans, quelquesivn$ maruratifs, & ainfi des autres , felon les indications 

des maladies. La matiere & ingrediens.des.linimens font. huile , axunge ; fuif, beurre : ou ce qui a 

confiftance d'huile ; comme ftyrax liquide ,terebenchine, mucilages de fœnugrec,&guimauues, 

moëlle, laine fuccide, & autres. Quelquesfois on y adioulté quelques poudtes de racines ; femen- 

ces, fleurs ; efcorces,mineraux , & âutres; mais en: petite quantité, afin quéle liniment recienne 

toire {a conififtance liquide : aufli on y meflebien peu de cire, pour relier vn perir, & rerenir les 

huiles ou axunges. ,On en.peat faire des.autres medicamens tant fimples queicompofez , decla- 

rez cy - deuant , {elon l'exigence &, neceñlité ; & complication des maladies, -Les'exemples don- Lisment ef: 

neront tout à cognoilres.tit., | som vtie te éaths SP ait “> Ne ét chauffins as 
22. Olei amygdalarum amararum', liliorum añ. 3. j. axungiæanatis & gallinæañ, 3. bucyri ‘27#:, © 


: g LS FRET é . # SE ee di rant. 
fine fale3 mucilaginis feminis altheæ, & fœnugræci ,extratæ in aqua hylopiañ.3, 6. addendo Ah 
pulueris croci & ireos añ. 3. j, fiat linimentum,. : : ..! 4h 4 


ESA por de remollirifs 
- 24: Olei amygdalarum dulcium 3, ij.axungiæ humanæ 3. 6. mucilapinis feminismaluæ extra | 
| Étæ in aqua parictariæ 3. $. fiat linimentum addito crocas sr TNON 
» -Ainf: pourras faire autres linimens à.cet exemple, plus ou moins forts.ou debiles ; des re- pfage, 
medes ja defcrits. | SUR à x dbuoi 1r8f 2; 
c. Les lininiens fé peuuentappliquer à routes les parties du corps , tant pour efchauffer , refrigerer 
* humecter & deffeicher , que pour digerer, maturer, amollir, appaifer douleurs à caufe qu'ils adhe- 
rent dauantage, & ne coulent pas fi toft que les huiles. Touresfois en la compofition des linimens, 
faut confderer la pattie-où on les veut appliquer. : car fla partie a quelque conduit , meat ou fi- 
nuofité, comme l'oreille, il faut que leliniment foit plus liquide, & ait plus grande quantité d’huis 
le, S'il faut qu'il adhere [ur la partieoùileft appliqué , faur y mertre plus de graifles ou axunges, 
& autres chofes qui ent confiftance, Aucunsveulenr mettre difference entre les linimens & on- Différence 
guens.: à caufé qu'aux linimens ne faut mettré cire comme aûx ongucus, lefquels CCÉTAÏINEMENT S'A- éiye onguenñt 
bufent : car il y a dés onguens où il n’y entre point de cité ; comme entreiles duties: l'Egyptiac, & lisimenr. 
non plus que tous ceux qui font preparez pour les gangrenes & vlceres purrides , pource qu'à vel- 
les maladies, toutes chofes grafles, comme huile ; graiffe srefiné, cire font fort contraires : en lieu 
defquelles-entre en.l'egyptiac le miel & verd de gris ; tane pour donner confiftance à l’onguenr, 
que pour le rendré deterfif, : 


"T11: -— : . ne ° eee — . - - _ i 
bio mecs slaunmel £°rrois és 


le] + ” \ » + 6 ty 
plus grands effects : ainfi nommez, à caufe que lés parries où Pon les applique , fonc des ongnenss 


oinétes & engraiflées.Les differences d'iceux font prifes en partie de leurs effects , à 
1h canule qu'ils efchauffenc; refrigerent ; deffeichent , humectent;mondifient ; confot- 
PSE tent les parties , confument la chair , faifans cicatrices ; & autres chofes femblables 
; eh parcie de leurs:couleurs , & des nôins des inuenteurs ; comme album Rhafs-, deficcatiuum ru- 
‘  brum : en partie auffi du nombre des fumples defquels ils font fairs, comme: vnguentum terraphar- 
Maçum, que communementon nômé balilioum,& tripharmacum,quel'ondit putritum : & de plu- 
fieursautrestels accidens,font faites les differences defdits onguens, comme je plusifouuent ils're- 
tiennent le nom du principal fimple-qui entre en la c6polition d'iceux:ainfi: nous difons vn guenti Lau 
délithargyro;de minio,diapépholigos,& les autres femblables. Is font fairs d’herbes;racines,femé- “ JE 
1 ces;fruits desparties:des beftes,des metalliques,& quelques corps rérréftres.Les jus &c autres humi- 
ditez, font confumées enicuifant, commé aux huiles:les herbes, &parties d’icelles font puluerifées; 
f-ellés font feichessrontainfi que les imcralliques& corpsterreftrés:fi elles fonc vertesselles fôt cuit- 
tes,exprimées s &putis leur jus confomiméen decoétion,;-Les gommes & refines  aucunesfois font 
puluërifées,aurresfois font difloulres & fonduës,ou paï feusou par quelque liqueur connenable.La 
1 cire fe fond auec l’huile fur le feu.Or pour compofer ongens;on.a accouftumé gardertelle propor- 
: tionjque pour vne once de pouldre,on ymetté deux oncés de cire, & huiét onces . 
DU 


E s onguens ont plus de,con fiftance & font plus fermes que les linimens, & de Différence 


GR SE il 
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puis que la cire n'eft mife aux onguents que pour eur donner confiftance * il vaut mieux laifler la A 
quantité de cire au jugement de celuy qui les fait : ioint qu'il faut aufli moins y adioufter de cire 
en Elté qu'en Hyuer : à caufe que la chaleur de l'Eté deffichant d’auantage la compolition totale 
de l'onguent, luy donne plus de confiftance. Telle eft la reigle des communs praéticiens pour or- 
ue onguens laquelle entendras mieux par exemple. | 
Onguent re 2. Oleïrolati $.Hij. pilorum leporis, boli armeni , cerræ fipillatæ añ.3.j. balauftiorum , & gal- 
percuMif & larum añ.3.8. critis quæ terenda, & fimul mixtis , addita cera quod fufficit, fiat vnguentum. 
2 Far Ainfi promptement à ta neceflité pourras compofer ongüens à cet exemple: mais fouuent on en 
ee Pine fair d'autre façon : car'il y a trois manieres de compofer onguens : la premiere, eft celle qui eft fai- 
res de compo- te fans feu, en piftant feulement au mortier : ainfi eft fait vnguentum nutritum. La feconde, quand 
fer onguents, auec feu nous fondons en l’huile la cire , ou autre telle graifle : puis quand tout eft fondu , nous 
meflons les pouldres en mefme proportion que celle cy - deffus. En cefte façon l'on compole vn- 
guentum aûreum, bafilicon , diapompholigos, deficcatiuum rubrum , & enulatum. La troifiefime 
: maniere eft de pifter axunges auec les herbes , puisles cuire enfemble & les couler , car la colature 
eftonguent. Etpour facile intelligence ; iete donneray la defcription des fufdits onguents , & la 
maniere de les faire, | | Ph 
Pnguentur 22. Lichargyri auri criti & loti 15.8, olei rofati ib..j. aceti rofati 3.iiij. & fiat vnguentum. 
nuriturm. Vous prendrez premierement voftre litharge , & la mettrez en vn mortier , y adiouftant vn peu g 
d'huile , afin qu'elle s’efpaiffiffe, la remuant aaec vn pilon, puis adioufterez autant de vinaigre, en 
remuant iufques à ce qu'ils fe foient incorporez enfemble : & continuerez à jetter tantoft vn peu 
de votre huile, puis du vinaigre, iufques à ce que l’onguent foit rendu en bonne forme & confi- 
ftance. Er fi tu vèux faire de cet'onguent l'emplaftrum an à , tu fcras confommer petit à petit 
tout ton vinaigre , & lors l’emplaftre viendra noire & luifante. 
on : 3Z. Ceræ cittinæ 3.vj.olei boni fb.ij.cereb.3.ij.refinæ,colophoniæ ana. 3.j.8. olibani , maftiches 
HAS ana 3.j. croci 3.j. fiat vnguentum. 
En premier lieu,ferez fondre voftre cire,auec vne grâde porti6 de l’huile,puis vous adioufterez [a 
refine & colophone rompu par petits morceaux : & eftans fondués,ofterez le tout du feu , & ad- 
. ioufterez voftre tercbenthine : cela eftant à demy refroidy,mettrez l’oliban & maftic puluerifez,& 
far la fin le fafran diffout ou deftrempé auec le refte de voftre huile, | 
Vngnentum Le tetrapharmacum eft äinfi appellé, parce qu'il eft compofé de quatre fimples, fçauoir cire, ref- 
tetraphar-  ne,poix,& luif de taureau,egalement meflez & fondus. | 


» 


dd 2L.Refinæ,picisnigræ,ceræ añ.3.ij.$.olei veteris oliuarum matur. fb.j.$.aut #b.j.Si durius id efle 
vis , fiat vnguentum,aucuns l’appellent bafilicum. 


Faites fondre auec l’huile la cire coupee par petits morceaux, puis adioufterez la refine & poix:8c 
le tout eftant fondu aurez vofte vnguent. | 
Vnguentum  JL.Olei rofati 3.ix. ceræ albæ 3.iij. fucci folani hortenfis 3.üiij. ceruffæ lotæ 3. j. pompholigos, G 
dispompho  plumbi vfti & loti, olibani puri añ.3.f.fiat vnguentum. . 
bgos. : En l'huile fera fonduc la cire à petit feu, puis eftant oftee du feu , adioufterez vos fufdits ingre- 
diens, & les broyerez longtemps en vn mortier de marbre, verfant petit à petit du fuc : & ce quine 
{era incorporé, vous le feparerez. 


is,terræ figillatæ añ.3.ij,lithargyri auri,ceruffæ añ.3.j.f.camphoræ 3.f. ce- 


Vnguentum  2Z.Lapidiscalaminari 
defccarinum væ 3.ij.f.oici rofati & violarum af. 3.iij. fiat vnguentum. 
rubrmm. Vous ferez fondre la cire auec l'huile , &eftansrefrodis vous meflerez vos pouldres , remuant 
auec vne fpatule de bois,adiouftant fur la fin le camphre diffout auec vn peu d’huile rofat , ou eau 
de rofes. | 
2L.Radicisenulæ campanæ coétæ cum aceto,& piftatæ vt decet, fb.f.axung.porci, olei commu 
nis ana 3.j. 8. argenti viui extin@ti, & terebenthinæ lotæ ana 3. j. falis communis puluerifati 3. ij. 
incorporentur vt decet. | 
Vous prendrez vos racines cuites, & paflées par l’eftamine, lefquelles ferez cuire auec voftre 
axunge à petit feu, en remuant toufiours , puis Éudain jetterez voltre {el , & l'huile & cire,le tout 
meflez enfemble: cela fait,fera oftée du feu la compofition : à laquelle eftant froide ; adioufterez 
le vif-argent efteint auec vn peu d'axunge & terebenthine. DV 
22. Olei rofati 3.ix.cerufæ albæ Z.iij.ceræ albæ 3.ij. confice fic. D 
HE La cerufe fera bien puluerifée,fus laquelle jetterez l'huile & la cire, que vous meflerez enfemble 
as Rhafi chaudement » puis longuement battrez le tout enfemble,iufques à ce que le melange vous en fem- 
ble bien parfaiéte. ; 
Vaguentum 7L.Radicis altheæ;Ïb.j.feminis lini,fœnugfæciañ.tb.f.fcille.3.iij.olei communis 1b.ij.ceræ 15.8. 
de althes.  rerebenth.galb.gummi hederæ ana Z.j .colophoniæ & refana 4j. 

À Les racines ; & les morceaux de fcille, & les femences de lin;feront mifes en infufion chacun à 
part, en ciuq liures d'eau l’efpace de trois iours , puis on les fera boüillir iufques à la confomption 
chacun de trois onces : cela fair,on en tirera les mucilages,que l’on fera cuire auec huile,adiouftant 
la cire taillée en petits morceaux:puis l'oftant du feu mettrez le galbanum difloult en vinaigre mflé 
auec la terebenthine,enfemble la gomme de lierre , colophone & refine, reduits en pouldre:ou bien 
ferez fondre voftre colophone & refie,auec la cire &huile,qui feront mieux. : 

2. Ocul.populi arb.fb.j.8. folio.papauer.nig-mandrag.folior.rubiæ , hyofcya. vermic. laétucæ, 
-femperuiui,folior.violar.cimbalaris,folior.nominati cortali,nafcentis in figul.8& muris añ.3.f.Cor- 
dus & Fernelius, itémq; Nicolaus dozent les fimples iufques àtrois onces chacun. adipis fuilli re- 
centis expertis falis lib.ij.vini boni lib.j.fiat vng. A 
Les fucilles des violes & œillets de peuple feront pilées en vn mortier de marbre auec les axun- 


ges» 


Vnguentum 
enulatum. 


Vaguentun 
Populeonis. 


‘+ 


LPS 


rain, lors que les marefchaux l’abbreuuent d'eau pour le rafraifchir : mais il fe prend pour leverd “es 


_myrtillorum,caudæ equinæ, corticum fabarum,acinorum vuarum,forborum ficcorum immaturo- 


_vfer aux difpofitions fufdites. 


à: 
} \ real 


-Compofirion des medicamens. 839 


À ges, puis feront miles en-vn pot, & laiflées, l’efpace de deux outrois mois;attendant que les autres’ 


herbes foient en leur vigueur, lefquelles eftans cueillies, feront hachées & piftées comme les fuf- 
dites,puis mefléesenfemble , & fera le tout mis en vn lieu tiede Pefpace de huit iours , adiouftant [ \ 
vne liure de vinaigre fort : cela fait on fera le tout cuire iufques à la confomption de l'humidité, 
qui fe cognoïiftra lors que l’on en jettera vn peu deflus le feu, &: s'il fait bruit ;'c'eft figné qu'ily.a 
encore quelque humidité : laquelle eftant confommée , ledit onguent fera paflé par VDLg£ »$ linge, REV 
en exprimant bien fort le marc des firfdites herbes. ie ot) a Rs 
22. T'erebenthinæ , ceræ albæ,refinæ ana 3, xiiij. opopanacis & foris æris (feu viridis æris : car P7£#e7t4rm 
Hos.æris ne fe prend pas icy proprement pour ces petits grains,qui comme fcintilles faillent de l'ai- “? te à 


de gris, qui eft fort propre contre les vlceres marins, contre lefquels tout cet onguent eft preparé) À: 
an.3-1ij.ammoniaci 3. xiiij. atiftolochiæ longæ, thuris mafc. af 3. vj. myrrhæ & valbani af. 3.iij. 


bdellij 3.vj.lithargyri, 3. ix. olei 1b.ij.fat vnguentum. 


— 


- La licharge doir-eftre nourrie auec 3.ij. d'huile, l’efpace de:ÿ heures , en apres cuite à petit feu 
iufques.en forme de miel, en remuant, afin qu’elle ne fe brufle : xlaquelle eftant hors du feu,ad2! 
ioulterez la cire fondue auec le refte de l'huile;enfemble Ja refine: puis le tout eftant refroidi,met- 
trez les gommes difloultes en vinaigre,& cuittes,incorporées auéc la terebenthine;ou bien les ad= 
ioufterez en pouldre: cela fai les pduldies d’arifloloche;myrrhe & encens feront incorporées : &” # 


| par ainfi aurez voftre.onguent, y adiduftant fus la fin, floris æris, bien fubtilement puluerifé. 


Encore que par cy-deuant la Apfeciphien de l'Egyptiac foir mile , ie n'ay voulu faillir la mettre 
en ce lieu. | Hs RE # 


2. Floris æris,aluminisrochæ, mellis communis añ.3.iij. acetiaccerrimi 3.v.falis communis 3. 
. . . . . 7 . . / « . “ . : e 

j- vitrioli Romani 4.f.fublimati pulnerif. 3.ij. bulliant omnia fimul,& fiat vngueneum vc artis ef, 
l'ay adioufté le fublimé- pour luy donner plus de force , lequel tu pourras diminuer ou ofter fi bon 


te femble. 6385 


: . ; : : ‘ : _Vnouenturmn 
32. Corticum medianorum caftanearum,corticum medianorum arboris glandium,& glandium, - 


comitif[a. 


rum,mefpillorum immaturotum, radicum chelidoniæ, foliorum prünorum fylueftrium ana 8h 6. 
aquæ plantaginis Ïb. viij.ceræ nouæ 3.viij.f.olei myrtillorum 6.i].8. à 
.- En apres te faut efpandre dru & menu la pouldre des chofes qui s’enfuiuent. 

B. Pulueris corticis mediani caftañncarum , corticis mediani glandium;,corticum medianerum 
arboris glandiun, id eft quercus, gallarum añ. 3. j.cineris offium cruris bouis,myrtillorum;acino- 
tumvuarum, forborum ficcorum a8.3.f. trochifcorum de carabe 3.ij. fiat vnguentum. | 

Premierement vous ferez vne decoction en l’eau de plantain , des fimples concaflez qui s’enfui- 
yent, comme cortex medianus arboris quercinæ ; acini vuarum, radix chelidoniæ; mefpilla, 1otbag:.. 
caudea quina, femen myrtillorum,pruni fylueftris folia,cortices fabarum,cortices mediani glandiü, raéiret 
caftanearum cortices &gallæ:lefquels fimples eftans bien cuits, feront laiflez en infufion l’efpace de 
deux heures , & ladite decoction fera paflée, & feparée en neuf portions : &'auecvne des fufdites 
portions la cire eftant fondué auec l'huile de myrtils, fera lauée, en continuant telle ablution fept 
fois : cela fai, & l'ayant bien egoutée, de forte qu’il ne refte aucune goutte de la decoction, auec 
la cire & l'huile, la ferez fondre, adiouftant les poudres qui s’enfuiuent , comme offium cruris bo- 
uis, corticum inediorum arboris quercinæ, & mediorum corticum,glandium, corticum mediorum 
caftancarum , gallarum , forborum mefpillorum , feminum myrtillorum , acinorum vuarum , & 
{as la fia trochifcos de carabe : & par ainfi aurez voftre onguent fait felon Part. 

. Olei abfinthij,maftichis, de fpica & rofati aû.3.8.pul. abfnthij,rofar.maioranæ, menthæ añ. 
3.): garyophyllorum, cinnamomi, maftichis , galangæañ. 3. j. puluerifentur puluerifanda, & cum 
uficienti quantitate ceræ fiat vnouentum molle, de quo vngatur ftomachus calidè per horam ante 
paftum , continuando. LL 

Nous vfons des onguens, afin qu’ils demeurent &s’arreftent en la fuperficie,fans couler, & aufli, V/:7+ don- 
afin qu’ils ne penetrent trop au dedans : pour cefte raifon ils font moyens entre les linimens & em- a: 
plaftres : & bien fouuent nous prenons onguens pour linimens , v{ant indifferemment de l’yn & 
de l’autre. 


Onguent de Hedrus efcrit par Galien, propre aux morfures desbeftes entagées, & à toutes mor- 


À 
Vnguentum 
gro fiomacho. 


Liu.x.de la 


+ À MS : ; comp. des 
fures, foir d'hommes onautres animaux, auf aux ragadies du fondement :on en faiét pareillement ,,iamens 
des peflaires remollicifs.. es br en general, 


. me. Ceræ albæ fb.ij. cerufæ, litargyriaurei añ. fb.j.mytrhæ, & medullæ cerui añ. 3.ij. thur. 3.j. 
oleiib.f. La maniere de le faire eft telle: il fauc cuire la litharge auec l'huile iufques à bonne con- 
fiftance : cela fait il faut ietter la cire & cerufe, & les mouuoir: & lors qu’ils feront vnis, & n'ad- 
hereront point aux doigts, oftez-les du feu ; & y mettez la moüelle,puis quand ils feronc refroidis 
on y adiouftera le myrrhe, & le thus , fubtilement puluerifez., & fera gardé tel onguent pour en 
Autre medicament de Galien , propre aux morfures des chiens enragez , & aux piqueures des * ri ” 
nerfs 8 tendons , il prohibe que telles playes ne fe peuuent glutiner ny cicatrifer. Il fe fait ainfio up 
Prenez vne liure de poix graile, trois onces d’opopanax, cuits en fort vinaigre, huile de lis, axun-. ey geñeral, 
ge de porc fort vieille, & foit fait onguent. Il diét que l'huile de mouftarde eft fi acre, que la met- 
tant fur les playes'recentement fermées, elles a vertu les faire ouurir, & partant elle eft bonne auf- 
dires playes faiétes des beftes eftranges, & aux ponétions des nerfs & tendons. . 
€£ 
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Des Ceronennes @Emplaflres CH ar XXV II. 


Fr CU Es Ceroüennes & Emplaftres ont fi grande affinité en leur compofition , que {ouuen- 
Ge cesfois on cfcrit l’vn pour l'autre, tour ainf que les Jlinimens & ‘onguens , lefquels 
| FZ2É5S on confond quelquesfois l’vn auec l’autre : àcefte caufe nous diftinguerons bien peu 
À] 77, les Ceroüennes des emplaftres : car la difference eft bien petite. Ceroüenne eft vne 
DEEE compolition plus dure & folide que les onguens , & plus molle que les emplaftres, 
laquelle a fon nom de la cire qu’elle y reçoit , pour donner confiftance & arrefter l’huiles Les dif- 
ferences font prifes aucunesfois des parties où elles font appliquées , comme cerarum ftomachi- 
cum : autresfois de leurs effeéts , comme ceratum refrigerans Galeni : fouuentesfois des fimples, 
defquels ils font compofez,comme ceratum fantalinum,àc ainfi des autres. La propre matiere des 
Ceroüennes eft [a cire neufue , & les huiles accommodées aux parties & maladies : de forte que 
linimens & onguens ne different aucunement de ceroüennes,s’ils reçoiuent de la cire en leur com- 
pofition : comme vnguentum rofaceum;, s’il reçoit de la cire,fera appellé ceroüenne,non onguent. 

Les ceroüennes qui font compolez de racines , gommes , & metaux , font pluftoft appellez em+ 
plaftres que ceroüennes, comme le ceroüenne pour la hergne , communément appellé Emplaffrum 
contra rupturam. D’auantage, fouuentesfois s’il y a douleur ou inflammation en vne partie, nous 
faifons ceroüennes des enplaftres liquefiez en huile , de peur que la fubftance Sa folide ; dure &: 
pefante de l'emplaftre ne bleffe la partie dolente par fa grauité,& n’angente l'in atbination , em- 
pefchant la perfpiration d’icelle par fa folidité. Et pourtant delaiffans la maniere de compofer lefdirs 
ceroüennes,dirons des emplaftres. Emplaftre éft yne compofition faite de toutes fortes de medica- 
mens,principalement gras & fecs,afflemblez & amallez en vn corps efpais & vifqueux,dur &folide, 
adhérant aux doigts. Les differences des emplaftres font autant manifeftes que celles des onguents. 
Qu'il foit vray,elles font prifes bien fouuent d’vn principal medicament qui entre en la compofi- 
tion,comime digchylon,de méliloto,de baccis lauri,diachalciteos fiue palmeum,de betonica fiue de 
ianua. Aucunesfois de leurs effects , comme dininum , gratia Dei, apoftolicum, contra rupruram. 
Quelquesfois auffi de la couleur,comme emplaftram nigrum, grifeum, & autres celles differences, 
lefquelles cognoiftras à leur nom commun & vulgaire. 

La matiere des emplaftres eft prinfe des parties des plantes , des metalliques , & corps rérrefires 


‘principalement, & des parties des beftes : defquels les vns laiflent feulement leurs vertus , comime 
le vin,vinaigre,eau,& tous ius liquides des herbes : les autres feruent principalement pour donner 


confiftance ferme aux emplaftres,comme Ja litharge(laquelle,felon Galien,eft la principale matiere 
à faire emplaftres) lacire,l’huile,& les refines. Les autres font mis aux emplaftres ; non feulemient 


‘pour feruir de matiere,mais auffi pour donner leurs vertus & effects, comme les gommes,quelques 


mctaliques,parties des beftes & refines, comme la tercbenthine pour digérer ; mondifier & defléi- 
cher. Or des emplaftres aucuns font faiéts fans coûtion;les autres auec coétion. Ceux qui font faits 
fans feu , incontinent font deffeichez ; & ne font aucunement vifqueux. Ils font faits de farine & 
poudre, meflées & incorporées anec ins, ou autre chofe humide, Tels emplaftres doiuent pluftoft 
eftre appellez onguents durs,ou cataplafmes, qu’emplaftres. Qu’ainfi foit ; par decoétion font faits 


"les vrais emplaftres ; laquelle eft aux vnsplus longue, aux autres plus briefue; felon queles in- 


Methoaè de 
bien faire les 
eriplaftres, 


grediens la peuuent endurer de leur nature & fubitance : parquoy il eft fort vrile cognoiftre ceux 


Le 


qui portent grande decoction où petite. Donc la methode & moyen de faire les emplaftres , c'eft” 


que les racines, bois , fucilles , tiges, fleurs ; inences feiches & puluerifées , font mifes préfque 
toutes les dernieres ; lors que lemplaftre eft quafi cuite; ou qu'elle eft ja hots du fu , ou autre- 
ment leur vertu s’euaporeroit. Toutesfois fi quelques vnes de ces chofes entrent en Jiéompofition 
Jors qu’elles font fraifches & encores verdes , ou il les faudra faire cuire en qüelque liqueur , puis 
les pañler &mefler anecques le refte : ou bien fi elles ont du fuc, on le tire apres les auoir pilées: 
& fe fért-on de fuc pour cuire les autres chofes , & les: fait-on du tout confommer,n'y laiffant 


rien que fa vertu & faculté, comme lon peut voir en l'emplaftre de janua , ou betonica , ougratia 
Dei : ce qu'on obferue auffi és mucilages : vray eft qu’à caufe de leur vifcofité ; ils ne fe confom- 


le] 
ment pas tant que les fucs. Quant au miel & huile, il en demeure encore beaucoup,encore que l’em- 


-plaftre foit parfait. Et quant aux fués folides & endurcis;comme laloës , hypociftis , l’acacia , & 


Moyen ‘de 


faire entrer : 


les gommes 
feiches és: 
smplatres, 


autres femblables, fi quelqu'vn entre en la compofition de J'emplaftre , & s’il éft encores recent & 
frais , il le faudra feulement diffoudre & détremper en quelque liqueur propre à noftre intention: 
Jequel neantmoins il faudra faire confommer à force de cuire , auant que le mefleren la compo- 
fition , ou bien fairecuire toute la compofition ; iufqués à fa confomption de l'humidité des fucs. 
Les gommes,comme galbanum , opopanax, fagapenum , ammoniacum , &c autres ; fe doiuent dif- 
foudre en vinaigre,eau de vie, ou autre liqueut : puis doiuent eftre coulées, & cuites iufques 
à la confomption defdites liqueurs , & confiftance emplaitique , & feront miles aux emplaftres ja 
du tout cuittes. Et eft à noter,que pour bien aoir la quantité & poids des gommes, il les faut pre- 
mierement diffloudre & couler, & les faire cuire , à caufe des petits éclats de bois,& autres ordures 


. qui fe trouuent le plus fouuent. Dauantage, le Chirurgien doit auoir cgard en quelle liqueur il les 


fait diffoudre : car Le vinaigre fait de bon vin fort & puiffant , eft de trop plus grande vertu, pour 
fubrilier & penetrer,que celuy qui eft fait de petit vin,brufe, rude & afpre. Len 

- Les autres gommes qui fonr plus feiches,font miles en poudre, & meflées à la fin des emplaftres: 
les metalliques , comme æs vitum,chalcitis,magnés, bolus armenia , fulphur , auripigmentum : & 
les autres qui fe peuuent puluerifer,doiuent eftre mis à la fin, fi d’auanture on ne veut abtondre & 


 refrener leur trop grande force par longue decoction. Ainfi eff fait des refines, de lapoix,de latere- 


benthine, 


A 


D 
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A bénthine,laquelle doit eftte mife apres la cire,fans féncir aucune coétionson bien petite: les grail- 
fes font meflees fur lefeu. La lirarge auec l'huile doit eftre cuitte à confiftance, fi l’on veut que 
l’emplaitre deffeiche fans mordication. La cerufe pourta bien endurer tant longue decoétion, 
mais elle ne rendra l'emplaftre blanc: tout ne plus ne moins que la licharge d'argent ne donne 

tant belle couleur aux emplaftres que la litharge d’or.Finalement tel ordre tu garderas en la deco- 
étion des emplaftres.La licharge fera cuitte à confiftance, les ius ou mucilages ia confumez , puis 
on y âdioufterales graiflesien apres les refines feiches,les gommes, lacire;la terebenthine , & à la 
fin les poudres. La parfaite coétion desemplaftres eft cognuë par la confiftance crafle,dure,gluti- 
neufe & adherante, Ce qui eft euident,quand en prenant quelque portion de l'emplaftresicelle re- signes ge 
froidie,foit par l'ait ou eau froide, ourmarbré, elle ne vient à adherer aux doigts. D'auantage, lemplajtre 
quand tout eft bien meflé, & la pañte de l’emplaître eft bonne & bien amaflée, difficile à rompre &e /é74 452 faire 
mettre en Morceaux; re! s errÈs 

La quantité des medicamens que l’on veut mefler pou faire emplaftre ne fe peut defcrire , ains 
eft eftimée par vne conieéure artificieufe , ayant égard aux medicamens qui donnent confftance 
& glutinofité : puis à la coction parfaire on cognoilt fi l'emplaftre eft trop mol ou trop dur. La 
ciren'entre point aux emplaftres efquels il y a du ladanumtcaril fert de cire.D'auantage;fi la com 
pofition d’vn emplaftre réçoit quelques tnedicamens emplaftiques;la cire fera diminuce : au con 

p (taire, fi les autres fant rous liquides;l'on augmentera la cire en telle quâtité,qu’elle puiffe donner 

: confiftance emplaftique.Le temps auffi & l'air varient la quantité de la cire ; & pourtant fera bon 
laiffet la quanrité de la cire.au iugement de l’operateut,efcriuant feulemét;ceræ quantum fufficir. 
Des onguents,on peut faire emplaftres,en y adiouftant ou cire;ou refines feiches ; ou autre chofe 
dure & folide, Aucuns veulent,que pour vne poignee des medicamens groffement puluerifez;on y 
mette vne once,ou once & demie d’huilesou autre liqueur t mais de cecy ne s’en peut dotiner pres 
cepte certain;ains tout gift en l'examen & confideration des emplaftres ja compofez des Anciens, 
cfquels fe faut diligemmentexercer,pour bienentendre la maniere d'ordonner emplaftres. A celte 
raifon nous defcrirons les plus communs, 

… 2L Olei chamæmeli;anethi,de fpicasliliorur añ. Z.ij.olei de croco 3.j.pinguedinis porcinæ tb. Emplafrirs 
j-pinguedinis vitulinæ #b.8.euphorbij g.v.thuris 3.x.olei lautini 3.j.8.ranas viuentes n.vj.pingue- 4: Vige cum 
dinis viperx 3.ij.8.1umbricorum lotorum in vino 3.iij.$.fucci ebuli,enulæ añ.3.fchœnanti;ftœca- ?77#712. 
dos,matricariæ añ.m.ij.vini odoriferi #5.ij.lithargyriauri fb.j.cerebenthinæ claræ 3.ij. ftyracis li- 
quidæ 4.j,8.argéti viui extinéti, ffat emplaftrüm.Pour chacune liure d’ingrediens,on y met iiij.%.de Doi de vif. 
vif-argene, & fouuent l’on le multiplie pour.eftre ladite emplaftte de plus grand effe&: Les vers argsnr. 
doiuent e ftre lauez auec eau de fontainc;puis auecvn peu de vin ; à fin de leur oftet toute la terre 
qu'ils pourroient auoir : eftans ainf lauez,on les fera tremper au vin qui entre en cefte compofiti6, 

& les grenoüilles toutes viues feront adiouftees ; & le toutboüilly enfemble;iufques à la confom- 
€ prié dela tierce partie, puis fera mife l'herbe appellee matricaria,incifee,;aufli le fchœnanthe côtus, 
& le ftœchas, & derechef on fera cuirele tout iufques à la confomprion d’vne liure. Telle deco- 
étion fera cuitte à perfection,& qu’elle foit claire; puis fera laiffee refroïdir,puis coulee & gardee; 
attendant que la litharge aye efté nourrie l’efpacede xij.heures auec huile de camomille;aneth,de 
lis,de fafran,enfemble les axunges de porc;de veau ; & de vipere(en lieu de l’axunge de vipere, on 
prendra de l’axunge humaine)laquelle litharge ayant efté nourrie,fera cuitte bien lentement : puis 
ofterez le tout du feu,& adioufterez vn quarteron de la fufdire decoction:en apres fera mife fur lé 
Feu, fin que l'humidité en foit confommee, & continuerez iufques à ce qu’ayez mis toutela de- 
coétion : & notez qu'vñe païtie de l’huile d'afpic fera gardee pour mettre à la fin de ladite deco- 
tion ; à fin que l’emplaftre aye meilleure odeur. Cela fair,lors adioufterez fuccosebuli & enulæ Autres fine 
carmpanæ, faifant le ront cuireiufques à leur confomption, puis (l'ayant ofté hors du feu)adionfte- ewire l'eu- 
rez le chus;emphorbium,& de la racine blanche ant qu'il en fera befoin, puis mettrez l'argent:vif ? Mie “+ rates 
efteint auec la cerebenthine,& huile d'amandes ameres,& Je ftyrax;l'huile laurin & defpica,en re- Da 
rmuant tout iufques à ce qu'il foit froid : puis en ferez magdaleons. Le vif-argent fera incorporé, 
elteint;comme dit eft,auec l'erplaftre,fur le marbre auecles mains. Annotation au ietine Chirur- 
gien,que tous les onguents aufquels entre du vif-argenr,on le doit efteindre auec vn peu d’axun- 
ge ou hüile vifqueufe;comme de lin,ou terebenthine,puis apres l’incorporer auec le medicament, 

p Stan prefque du tout refroidy,autrement il s’euaporeroit en fumeesou fe reüniroit en corps com- 
me deuarit qu’il fuft eftcinc: suite chofe eft bien à noter , principalement comme à l’emplaitre 
de de Vigo, & autres. KA | : 

JL.croci 3.ij.8.bdelli;maft.ammoniaci, aloës, ftyrac. liquidæ añ.3.8.ceræ albæ 16.8. téreb.3.vi. ..s on 
medullæ cruris vaccæ;,adipis anferis añ.3.j.œfypi,vel axung. gall.f defit;3. ix. olei nard. quantum pie phil 
fatis ad magdaleones formandos,exprefhonis fcillæ 3.j.8.olibani 3.8.fepi vitulini 3.j. l'œfypus,fe- grio. 

Bo Pi medulla, auec la cire feront fondus enfemble: & eftant le tout refroidy,adiouftetez 

‘ammoniac diffout en vne dernie once d'vne decoétion faite de fœnugrec & de cämomille , & en 
vne once & demie defuc de fcille , faifant confommer l’humidité ‘puis mettrez le ftyrax & rere- 
benthine,& remuant toufiours;lors adioufterez le bdellium,;origan,;maftic;aloës, mis en poudre:le 
tout eftant bien incorporé auec huile de nardinum en formerez magdaleons. 

2L. rereben. lib.$, refinæ lib.j.ceræalbæ Z.iij.maft.Z.j.fol. verb.bet.pimpin. añ.m.j.Les herbes Epraftrut 
verdes & principalement leurs fommitez,ferorit hachees & broyees én vn mortier de marbre,puis de graria 
feront cuittesen bonvin rouge & odoriferantsiufques à la confomption de la tierce partie , & en ts 

la colature adioufterez voftre cire taillee en petits morceaux pour la faire fondre : & l'humidiré 

confommee, mettrez la refine,& le tout eftant refrigeré , adioufterez le maftic bien puluerifé ; le 

malaxantentre vos mains pour le micux incorporer, 


BB B b 2L. fucci 
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Emplaftrum 22 fupci beton:plantag.apij añ.lib.j.ceræ;,picis refinæ;terebent.añ.lib.f.fiar emplaft. Les fucsfe: A 
de iauua, [4 font mis auec la cire pour la liquefier & fondre, lefquels feront confommez iufques à la confom- 
Fons prion de trois parties, puis adioufterez là refine, poix, lefquels eftans fondus!, bis pailez tous 
chauds :adiouftant puis apres la cerebenthine,apres en feront faits magdaleons.: 1 1210 eu 
Emplafirum B.croci,picis communis (ou pluftoft naualis , laquelle à la verité femble plus propre en ce cas, 
PIETEMPe de tant que tel onguent eft preparé pour amollir, difcuter, & cuoquer la douleur des iointüres) 
coloph.ceræ añ.3.ij.cerebench.galb.ammo.churis;myrchæ, maftic.an, 3.v.f.Vous ferez lentement 
fondre la cire, adiouftant la poix & colophone, puis mettrez vos sommes diffoutes comme il ap- 
partient,& meflees aucc la verebenthine, & le rout eftant ofté du feu, mettrezle thus & la myrrhe 
l’vn apres l’autre;& fus la fin lefafran bien puluerilé ; puis emformerez magdaleonsauec hüile de 


. 


vêrs, RAA #9 LEE 50 gi SE tar 11101 SAEUD 
Emplafirum me, olei communis lib.ij.cerufæ fubtiliflib.j.Si tu veux faire ton emplaftre plusblanche,ne faut 
de cerufa  mertre-que 3-ix.d’haile. Vous ferez cuire voftre emplaftre petit à petitymetrant tout enfemble, en 

remuant iufques à ce qu'ilaye confiftance d’emplaitre, . 2 HTON SUV GR 29111519 578 
Ermplaffrum . . lithätg:triti,aceti fortiffimi añ.lib.$.olei antiqui lib.j.far emplaftrum la litharge feranour« 
Triapharma- rie auec l'huile l'efpaée de neuf heures;la faifant cuire à petit feu,iufques à cerqu’il foit efpaisspuis’ 
54 ‘#7 adioufterez voftre vinaigre petit a petit, vous donnant de garde qu'iline fe brufle ; & ferez tout 
. boüillir,iufques à laconfomprion d’iceluy vinaigre. Icelleemplaftre ft dite triapharmacutn,àrai- 

fon qu’elle eft compofee de trois fimples, PO E L 109 soupifisiqie 5548n 6 2 
Emplaftrum  .olei veteris lib.iij.axungiæ veteris fine fale libf, lithargyri triti lib:'ij.vittioli $sim L'huile 
palmeum, fi- & la litharge feront miles enfemble,à fin de la nourrir; l'efpace de rte vais ; puis fera‘cuitre. 
ns ayant quelque confiftançe ; adiouftant l'axunge,& faut toufiours remuerauecwnefpatule dé pal- 

x me,ou en lieu d’icelle;auec vne racine de canne ou baftén-de faux, &eftañocwirteà perfection, &' 
oftee du feusadioufterez voftre vitriol bien puluerifé:02 2°: 6 Fly 1407 2101167190 93499 
Emplafirum — B-picis naualis;aloës añ,3.iij.lithargyri,ceræ;eolophoniæ,galbanisammoniaciañ.Zuj.vifciquer 
contra me Cini 3.vj.gypl viti,vtriufque ariftolochiæ añ.3.iv.myrrhæ;thurisañ.$lvjæerebenthinæ Zsijipulue= 
Pruram. cris vermium terreftrium,gallarum;vtriufque confolidæ; boli:Armeniæ añ:%1iv. fanguinis homani 

dib.j frac emplaftrum : lequel fi vous voulez faire de bonne confiftances adidufterez oleimyrtillo: 
‘‘rum,vel maftiches, hb.f.finon que tel apres fa compofition {era d'vne mauuaife pafte. Lemoyen 
dé bien faire cer emplaftre eft tel.Prenez vne peau entiere d'Ynbelier;laquelle coupperez en-petits 
morceaux ; & fera cuitteen cent liures d’eau &vinaïgre:, iufques à ce qu'elle foirrenduëé comme 
- vne colle on gelee.:.en laquelle diffoudrez vifcus quercingm, adiouftañtla ciresitaillee en-petitès” 
pieces, enfemble la poix rompuë en petits morceaux : & fi voulez adioufter-de l'huile, le ferez: 
puis adioufterez le galbanum;ammoniac diffout én vinaigre : puis meflez auecques la rerebënthi- 
ne: en apres feront incorporez la litharge;gypfum;le bol, l’ariftoloche,8 la confoulde;les vers,8e. 
le fang,& fus la fin la myrrhe;le thus, colophone,& l’aloës ; fans faire aucune interpoñtion de ré C 
muér : puis à fin que le tout foit mieux incorporé; on battra long temps l’emplaftre en yn mortier. 
auec vu pilon chaud, Lois st rioguaiefe so sf bst:9g 
Æmplaftrum  m.mucag.feminis lini,radicum alcheæ, foœnugræci & médiani corticisvimiaf.Zuiv.oleidiliaceise 
de mucagini camomelini;anethini af.3.j.$.ammoniaci,opopanacis,fagapeni,añ.3fieroci 4.ij.ceræ nouæilib.j. ! 
bus. 3.viijterebenthinæ 3.ij.fiat emplaftrum, » HIS SUIS Lupsomienes sunuvxel sb ssbnorg 
«_Fernel ne dofe la cireque iufques à vingt dragmes; voulant au refté la dofe dés autres ingré« 
. diens, eftre femblable à celle qui efticy ordonnee.: Les mucilages & là cire-coupeeen perirsmor= j 
ceaux,feront mifes auec les huiles ;: & feront confommecs ; én rémuantiauecvne fpatulé detbois: 
puis fetontadiouftees les gommes diffoutes,& meflees aueclaterebenthinér puis apres mectrez le’ 
fafran bien puluerifé, eh soinosausl éesnphissius nos si seetietenkqué: 
Emplafirum … B-oleirofati,myrt.vnguenti popul.añ.3.iv.pingued.gail. 3.ij.fepitcaftrarisfepi vaccinieañ: 3.vj* 
de mic. pingued.porcinæ 3.x.cerufæ 3.iv.miniy 3. iij. erebent.«Zsiv, ceræ quantafätis, fopus fuerits fiaf 
emplaftrum vel ceratum molle, yet oo oo ciug: Hieut Hot Hop sé astipini 300) TRUE 
La litharge,cerufe,& minium;chacun à part,feront réduites en poudre fur lemarbre;les>arrou-" 
fant d’vn peu d’eau rofe ; à fin que le plus fubrilnes’euâpore: puis feront incorporezsauecd'huile 
rofat , myrtil, les mettant fus le petit feu , iufquésà.ce qu’ils ayentacquis: la-confiftancéide miel. 
Cela fait adioufterez les axunges ;.& la ferez cuireiufquesà ce qu'ellé deuiennenoire:lors fübit:Dx 
mettrez le fepum caftrarum & vaccinum;lefquels éftans fondus;ofterez:le-tout du feu, adiouftant: 
lvnguentum populeonis,& s’il ya befoin de cire,en adioufteréz;puis formerezvos magdaléons. »! 
Diachylon : @.lithargyri puri & puluerifati 3.xij.olei irinisanethichamæmelini af. viij.mucilaginis femi- 
mageum.  nis lini,fœnugræci & radicis alcheæ, &-ficuura pinguium.& vuarum pallarum;fucci ireos,& fcillæ, 
_ œfypi; ichrhyocollæ af. 3. xij. 8, terebenth. 3; ïij. refinæ pini ; ceræflauæ añ: 3. ij. fiat :émpla- 
ftrum, . THE . MOMNILIUE tait a Sie ss Ep M LTENU EE ALT. 
… La litharge doir eftre nourtieauec l’huilesauant que la mettre fur lé feu;puiseftre cuitte àperit 
feu, iufques àce qu'elle deuienne efpeffe : apres faut mettre petir à petit lesmutcilages iufques à la 
confomption , apres les ins de fcille & iris foient meflez auec ledit emplaftre’, auffile mucilagede 
ichthyocolla : & iceux eftans confumez , faut faire fondre la cire & la refine:; & hors du:féu foic: 
mife la terebenchine,& œfypus. ii | 
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vfage: dés L'vfage des emplaitres ; eft à fin que plus de temps ïls puiffent demeurer fur les parties où ils. 

emplaftres.… font appliquez , & que leur vertu ne fe puiffe fi roft exhaler : ioint que l’on les peut garder long- 
‘tEmpSe...i | | Oh at RU eee ae 4 
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Des cataplafmes on pultesi Cia sie RON [I I. 


ÿ2 Es Cataplafmes ont grande fimilitude auec les emplaftres;dits imptoprement , à caufe Mariere dei 
Ÿ£ qu'ils peuuent eftre eftendus fur linges ou eftoupes , & adherer aux parties comme cétaplafines. 
, emplaftres. Ils font faits de racines, fueilles, fruicts, leurs ; femences des herbes , ius 
« d'icelles,huilessaxungesimotielles;farines, refines : defquels les vns font cuits, les au- 
- tres cruds. Ceux qui font cuits,font faits defdites herbes cuittes à pourriture;puis pa. 
fees par vn faflet, en y adiouftant de l'huile ouaxunge: Les cruds font faits des herbes pilees ; ou 
jus d’icelles mefleesauec huile, farine,& autres poudres accommodees ou à la maladie,ou à la pat- 
tie,felon l'intention du compofiteur.La quantité des medicamens ingrediens n’eft poirit determi- 
nee, ains eft laiflee au iugement & eftimation dés fimples que l’on veut mefler en vne confiftance 
molle & efpelle , laquelle doit eftre vifqueufe , finous voulons maturer : & au contraire , f nous 
voulons digerer : la chofe fera manifelte des exemples, lefquels nous mettrons,apres auoit defcrit 
leur vfage. 
Nous vlons des cataplafmes en la curation des maladies pour appaifer douleur ; cuire & dige- rjagé. 
ret tumeurs contre nature,refoudre ventofitez.lls doiuent eftre chauds moderément,& de parties 
p fubtiles,à fin que mediocrement ils attirent. L'vfage d’iceux eft fufpe&t & dangereux , où le corps 
- n'eft pas purgé.à caufe qu’ils attirent à la partie ja affcétee : aufli ne fau vier d'iceux,quand la ma- 
tiere que l’on veut digerer eft groffe & terreftre : car ils refoudroient le fubtil ; &laifleroicht Je 
gros : finon,ch cas que lefdits cataplafmes fuffent meflez des chofes non feulement difcutientes, 
mais aufli refoluantes. : De er 
JLimedullæ panis lib.$.decoquatur in late pingui,cui adde olei cimomillæ 3.faxungiæ galli- Cataplafme 
næ 3.j.fiat cataplafma, ’ 5 ue 
2£. radicis altheæ Z.iij.foliorurn maluæ,fenecionis añ.m.j.feminis lini, fœnugræci añ.3.ij.ficus Maturatif. 
pingues nüm,vj.decoquantur in aqua, & per fetaceum tranfmuittäntur ; addendo olei liliorum SR 
farinæ hordei 3.ij.axungiæ potcinæ 3.j.fifiat caraplafma. RU L2 ne 
22.farinæ fabarurn & orobi añ.3.ij. pulueris camomillæ & meliloti añ. 3. iij: olei irini &amy- Rom. 
gdalarum amatarum aÿ.3.j.fucci rotæ 3.$ifiat cataplafma, e. 
… Les pultes ne different des caraplafmes,finon à raifon qu’elles font faites des farines cuittesen _ ai 
huile & eau,ou miel,ou beurre;ou axunge.L'on fait pultes pour la maturation des rumeurs contre Le 
hature,de farine d'orge,ou de froment,& de laié ferré , principalement aux affections des PAÏTieS pures, 
internes,ou pour defleicher & aftreindre,& lors font faites de farine de riz, ou de lentilles,ou d’o- 
tobus,auec vinaigre : ou pour mondifier ; &en vel cas font faites de miel ; farine de féues, de lu- 
pins,en y adiouftant de l'huile vieille , ou autre huile chaude , les ferez tefolutiues. Dauanrage; 
€ l’onfaie pultes pour appaifer douleur , & lors font faites de laiét : Les exemples feront le tour 
rmanifefte. : : 
22.farinæ tritici 3.ij.micæ pänis puriflimi 3.iij;deçoquantut in laéte;& fiat pulticula.  . Pulie mata- 
22. farinæ hordei & fabarumañ.3. ij.farinæ orobi 3. iij: decoquantur in Hydromelite;addendo "#fi#e. 
lis quart. r.olei amygdal.maturarum Z.ij.fiat pulticula. | 
Nous vfons des pultes au commencemét des maladies,aux douleurs & maturations des tumeurs 
contrenature, eftans tant és parties internes.qu'externes, Quelquesfois nous vfons d’icelles pout 
tuer & occire les vers : &telles font faices de farine de lupins , cuitté en vinaigre & en fiel de 
bœuf,& decoion d’abfinthe,& generalement de toutes chofes ameres. 


: 


Des fomentations. Ch Ad IOX TX: 


OMENTATION eft vne euaporation ou eftuuement , faite principälement pour amol- Defniric, 
lir,relaxer & appaifer dcélesisdes medicamens relaxans,emolliens, & anodyns, à fin 
que par fa chaleur elle puiffe incontinent échauffer, digerer , & maturer. Icelle eft 
feiche,ou humide, La feiche ne differe point des fachets : defquels nous dirons cy- 
* apres; partant icy nous n’en dirons rien,mais feulement traitterons de humide , la- 

p duelle eft faire de mefme matice que l'embrocation,fçauoir eft,d’herbes,racines, femences, fleurs 
emollientessrelaxantes,& digerantes , cuittes en eau & vin : & differe feulement de ladite embro- 
cation;quant à la maniere d’appliquer.Les racines de guimauues,mauues;de lis: Les femences de 
mauues,guimauues,perfil;ache,de lin, fœnugrec. Les fleurs de camomille & melilot, figues , le£- 
quelles chofes font mifes en telle quantité qu'il conuient,& font cuittes en eau, vin, ou lexiue, en 
plus grande quantité ou moyetine, felon que la partie & maladie requiert , aucunesfois iufques à 
la confomption de la moitié, quelquesfois iufques à la troïficfme partie,ce que cognoiftras par les 
exemples, : ns ar A Die ne 

&. Radicis bifmaluæ & lilioruni añ.3ij.fem.lini,fœnugr: cumini añ.3.iij or.camom. meliloti Fomentarion 
&c ancthi af. p. 1. furmmitatum origani 1. $. decoquant. in æquis partibus aqu& & vini , autij. ip: és (eu 
partibus aquæ & vna vini,aut in lixiuio cineris farmentorum; ad tertiæ partis confumptioneim, & 4 
fiat fotus. rs | 

A cet exemple pourras efcrire autres fomenitarions à autre vfagesfelon tanecellicé. Pfage, 

Or nous vfons des fomentations auant qu’vfer de cataplafines où onguents , à fin d'ouurir les 
pores,telaxer les parties,& fubrilier l'humeur, de forte que la voye foit preparee aux autres reme=. 
des. Elles font faites en toutes parties du corps:Mais ne faut vfer d’icelles finon apres la purgation 


; elles n'atti ‘humeur & fang à foy,au’elles ne puiflent digerer: | 
du corps,de peus qu'elles n'attirent dauantage d'humeu ang pe { An P L'apolica 
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L'application & maniere d’vfer defdires fomentations eft telle. Aucunesfois lon trempe d'vne À 
efponge femelle (car telle eft plus lice & douce pour fon egalitéque l’efponge mafle) en ladire de 
coction chaude,ou feutres, ou linge, puis eft efpreinte & appliquee iufques à ce qu’elle eft refroi- 
die, & derechef eft rrempee, & fouuentesfois appliquee. Aucunesfois l’on emplicà demy de la fo- | 
mentation chaude vne veflie(laquelle principalement eft appliquee aux coftez) ou vne bouteille, à 
fin que la chaleur foit gardee plus longuement en la partie : auec telle caution toutesfois,que telle 

bouteïle,foit d'airain ou de terre;foit enueloppee de quelque chofe molle & douce , comme laine 
furge cardee,ou autre femblable matiere, de forte que ledit vaieau,ny de fä grauité,ny de fon af- 


Ë PNR K 'ih Ê à f 
Hippocr. perité n’offenfe la partie dolenté,;comme admonnefte Hippocrates au 2.De dieta in acutis. 


Des Embrocations, Char ©" XKXX 


\! EN MBROGATION, felon les Grecs,ou irrigation, felon les Latins,eft vn arroufement,quand 
1 SAS d'en-haur,à la fimilitude dela pluye , lon laiffe diftiller quelque decoétion fur quelque 
d\ partie,principalement aux affcétions de la tefte, enuiron la future coronale;tant pource | 
Li que par les ouuertures manifeftes de telle future , la vertu du medicament eft portee 1 
plus aifément au dedans : qu’aufli pource que le crane enuiron ce quartier eft plus mince qu’en 
aucun autre endroit. La decoction conuenable à faire embrocarion, eft faite de racines, fueilles, | 
fleurs, femences, fruiéts, & autres femblables medicamens choifis felonnos intentions, lefquels p | 
font cuits en liure & demie,ou en deux liures d’eau & de vin, iufques à la confomption de la moi- | 
tié, ou de latierce partie. Aucunesfois on fait embrocations de lexiue & faumures deffeichantes | 
pour les maladies froides du cerueau : fouuentesfois aufli elles font faites d’huile feule ; ou de wi- | 
naigre auec huile, fi c’eft pour la tefte: vn exemple feul fufhira pour c'en donner la cognoïiflance. 

&.foliorum plantaginis & folani añ.mM.j. feminum portulacæ & cucurbitæ añ. 3. ij. myrtillorum 
3. j floramnymphææ & rofarumañ. p. $. fiat decoétio ad Ïb. j. ex qua irrigetur pars inflammata. 
Galien su: Pour repercuter aufli pourra eftre faite embrocation d’huile rofataugevinaigre. Nous vfons des 
liures des embrocations,à fin que la partie la plus fubrile puiffe penetrer auec l'air qui elt attiré par les arte- 
ONE res : au moyen dequoy la partieeft euentilee , & aucunement rafrefchie , qui eft caufe que telles 
embrocations ont plus de lieu aux maladies froides que chaudes. La maniere d’en vfer eft , quand | 
ou pour la crainte de flux de fang,ou pour vnos rompu, nous ne voulons défaire la ligature ; ains | 
cfpreignons de haut vn linge ; ou du cotton trempé en decoction , ou huile conuenable à noftre | 
propos ; fur la ligature : car Le coup eft r6pu par les bandes. Aucunesfois nous imbibons le linge ou | 
cotron, & en touchant la partie nous faifons embrocation. / Toutesfois pour en parler à la vetité, "1 
telle chofe merite pluftoft le nom de Fomentation humide,que d'Embrocation : comme l'erymo- 
gie du mot Grec le monftre euidemment. AS ŒUUIT 

7 el FERRER F G. 


Des Epithemes. | Car KE XTC | d 


 Dfnirio, 


Emir € tion 
repercuffine. 


DER TE NT OT ER PRET EN RER 


Definwion. Pitueme eft vne compofition appropriee feulement aux parties nobles des deux ventres 
SN inferieurs,femblable à fomentation, & peu differente d'Embrocation. Les Praticiens 
>| REY l’appellent Humeétation ou Irrigation, laquelle eft faite des eaux ; ou ius & poudres 
RS" approprices au foye,;au cœur,& au thorax, aufquels on adioufte du vin plus ou moins, 
felon que Paffeétion froide ou chaude le requiert.Car lors qu'il fautefchauffer;on adioufte dauan- 
tage de vin,comme en la fyncope prouenante de quelque grumeau de fang , de corruption de fper- 
me,de venin froid pris par la bouche : le contraire fe doit pratiquer és fiéures : Aucunesfois de la 
maluoifie, aucunesfois du vinaigre.Les herbes & autres medfcamens fimples,conuenables aux pat- 
ties internes , ont efté defcrits au chapitre de la quatriefme faculté des medicamens : on vfe rou- 
tesfois le plus fouuent des poudres eleétuaires compofez , comme deleétuarium triafantali pour le 
foye , diamargariti pour lecœur. En la compoftion des epithemes , les praéticiens vfent de telle 
proportion, pour vne liure de ius & eaux,ilsmettent vneonce, ou vne once & demie de poudres, y. 
adiouftant quelquesfois du vinaigre iufques à demie once : & de là maluoïifie ou du vin iufques 
à vne once: ce que cognoiftras par vn exemple fuyuant. Pan 
2. aquæ rofarum,bugloffæ & borraginis añ.3.iiij.fucci fcabiofæ 3.ij.pulueris eleuarij,diamar- D 

gariti frigid.3.ij.corticis citri ficci 3.j.coralli;rafuræ eborisañ. 3.f. feminis citri & card. benedici 
_ :  añ.3ij$.croci & mofchi añ.$.v.addendo vinialbi 3.j.fiat epithemapro corde. 
Pfage. Nous vfonsid’iceux;tant pour le foye que pour le cœur,& tout le thorax és fiéures hectiques ar* 
dentes , ( cfquélles fiéures hectiques & ardentes ; plus opportunément font appofez les epithemes 
fur le thorax,& region des poulmons,que fur le cœur : car les poulmonsainfi refrigerez ; efchauf- 
fent moins l'air attiré : & faut que tels epithemes foient compofez de chofes humides & froides, 
pour par icelles contemperer l’ardeur de la fiéure, qui deffeiche par trop le corps)à fin de refigerer 
ou efchauffer,ou conforter lefdites parties. Aucunesfois nous en vfons pour garder & préferuer le 
cœur des exhalations veneneufes,efleuces de quelque partie,;comme gangrenes, fphaceles,& mor- 
tificatious.La maniere d'appliquer tels epithemes , eft de tremper & mouiller fouuent linge delié, 
ou cotton,ou fantal, principalement quand c’eft pour le cœur , & l'epichemer affez chaud, &en 
eftuuer les parties. Tels remedes,comme tous les autres topiques,ne font appliquez, finon apres les 
chofes vniuerfelles faictes. 
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; Des Ruptoires , ou cauteres potentiels. CHar XXXIL 


VPrTOIRE eft vn cauteré potentiel , lequel par fa vertu cauftique brufle & fait 
efcharre. On les applique pour faire ouuerture à quelque partie, commé pour faire Defrition 
vacuation , deriuation , reuulfion , & attration des humeurs! D'auantage, 
feruent aux piqueures , & morfures des beftés venimeufes , & aux ’apoftemes 
a _veneriques , & bubons , & charbons peftilentiels ; s’il n’y a grandeitflammation, 
parce que l’ouuerture faite par iceux eft beaucoup à loüer (ainfi qué i'ay efcrit au traité de la Pefte) 
d’aurant qu’ils obtondrent & attirent le venin du profond à la fuperficie, & donnent ample ifuë à L'ufage des 
la matiere conioinéte:femblablement font forrpropres aux apoftemes pituireufes & phlégmätiques, RNNOENS 
poufce que par leur chaleur ils aident à cuire l'humeur froid & crud , mal-aifé à fappurer , & aux 
autres apoftemes où il ÿ a crainte de flux de fäng : à couper les veines variqueufes, & päréiflèment 
à confommer chairs fuperfuës & pourries , trouuécs dedans es loupes , & faire cheoir les bords 
calleux des vlceres , & autres chofes quiferoient longues à réciter. Or les matieres defdits caute- 
res, font calx viua,cendre de chefne,de grauelée, tithymal, pomimelée;de figuier, de tronc de choux Lematiere | 
de febues , de farment de vigne ; & autres femblables : pareillement des fels ; comme ammo- “#27 
niac , alhali , axungia vitri, nigra, fal nitrum vitriol Romain , & autres femblables. Et de toutes 
ces chofés on fait vn fel qui fera fort corrolf, felon la LL & qualité des chofes dont ils {e- 
B font compofées , lequel par fà chaleur eft cauftique , fai antefcharre & croufte, comme vn fér où 
charbon ardant , & partant fair ouuerture en confommant & érodantle cuir , & la chair où on les 


applique. 


Prenez chaux viue trois liures,laquelle fera efteinte en vn feau de lexine de Barbier : & äpres que Es a 


ladite lexiue fera raflife , on la coulera , & dedans icelle on metrra fein de verre, & céndre'de gra- ve: soreme 
uelée , de chacun deux liures , fel nicre, & fel ammoniac, de chacun quatre onces sléfdites chofes rie. 
fe doiuent puluerifer groffement , puis il Les faut faire vn peu boüillir, & les laifler infufer. pat l’e- 
pice d’vn iour & d’vne nuit, en les remuant par plufieurs fois : puis fau paller lefdités chofes par 
dedans vne groffe toile en double, à fin que nulle chofe terreltre y foit adiouftée, &eftant ce capi- 

. tel clair, comme pure eau,fera pofé en vn vaifleau de cuiure,comme vn bafin à Barbier. Puis on le 
fera boüillir promptement, & auec grande flamme, en le remuant toufiours , pour garder que le fel 
n’adhere contrele baflim : & lors queledic capitel fera confommé à moitié, il y faut fetter du vi- 
treol en poudre deux onces (à fin que les efcharres tombent pluftoft)& laifer le baflin für le feu iuf- 
ques à ce que toute l'humidité foit prefque confommée, alors faut tailler la terreftrité du fel qui fe 
fait du capitel, & en former les cauteres gtos & petits, longs , ronds, quarrez , & de telle file 
que voudras , auec quelque inftrument de fer chaud & non froid , comme d’vne fpatule ou autre 

. femblable, & les faut toufiours tenir fur le feu , iufques à ce que l'humidité foir prefqueconfom- 

C mée: puis mettras lefdits trochifques ou caureres dedans vne fiolede verre , & fera bien eftoupée, 

en forte que nul air n'y puifle entrer, puis en vferas à ta commodité. ane 

Prenez vn fagot de tronc de féues auec les coffes , & deux fagors de tronc de choux, quatre ia- Æurres 
uelles de farment de vigne , & en faites cendres, lefquelles mettrez en vn feau d'eau de riuiere , & 74765 
laifferez infufer par Palace d’vn iour & vne nuict, les remuant fouuent:puis apres adioufterez b6- 
ne chaux viue deux liures, fein de verre demie linre,cendre de grauelée deux liures , fél nitre quatre 
onces : le tout fera mis en poudre,& les laifferez encore infufer deux ou trois iours, en les remuant 
par plufieurs fois : puis on paffera le capitel par vne toile en doubles , ou en vne chauffe d’hippo- 
cras, tant que le capitel foit fort clair, & le ferez confumer fur le feu, comme il a efté di& , & fur 
la fin que verrez l'humidité prefque confommée, vous adioufterez deux ou trois onces de vitreol 
& le tiendrez toufiours fur le feu , iufques à ce que peu d'humidité apparoifle , puis Formerez tels 
cauteres de elle groffeur & figure que voudrez, comme il a efté dit cy-deffus. Et noterez derechef 
qu'en les cuifant , vous empefcherez auec vne fpatule que le capitel n’adhere contre le baflin , & le 
garderez , comme a efté di&. 

Prenez dela cendre de vieil bois de chefne noüeux en bonne quantité, non pautry , &en faites 447€ 
lexiue , laquelle ferez derechef repaffer par autres cendres dudit bois ; à fin de rendre ladice lexiue 

D plus forte, & fera-on cela par trois ou quatre fois : puis en icelle on fera efteindre chaux viue , & 
de ces deux chofes fera fait capitel,duquel on fera bons cauteres,car cefte cendre eft chaude au qua- 
tricfme degré : & pareillement les pierres dont on fait la chaux, par leur cuiffon font ignifiées & 
chaudes aufli au quatriefme degré. Ie diray plus que j'ay fai des cauteres de la feule cendre de 
bois de chefne, voire qui operoient promprement & vigoureufement. | ee 

Prenez demy-boiffeau de cendres communés , & les calcinez toutes feiches iufques à ce qu'elles : par dl 
deuiennent blanches , & de ce en foit fait capitel pour caureres, léfquels trouuerez eftre bons. Et Awre, 
pour fçauoir fi le capitel ou lexiue eft affez forte, faut qu'vn œuf nagedeffus. 

Prenez des cendresfaites de troncs de féves iij. liures, chaux vive, cendre grauelée, cendres de 
bois de chefne fort cuites añ. tb. ij. Puis lefdites chofes feront mifes en vn feau de lexiue faire de 
cendres de chefne, & les remuer fort: puis les laiffer infufer l’efpace de deux iours. Apres on les fe- 
ra pañler pat quelque vaiffeau propre, Fée fera percé au fonds en plufieurséndroirs, yayantmis 
quelque bouchon de paille : à fin que le capitel puiffe mieux pafler , & fe rendre plus’clair. Et 
‘faut le repañfer par trois.ou quatre fois, à fin qu'il prenne la qualité des ingrediens : & faut de ne- 
cefité qu'il foit bien clair, & qu’il n’y refte aucune terreftrité, Apres le faut mettre en vn baflin de 
cuiure , & le faire tanc boüillir fur le feu qu’il demeure efpais , & fubit qu’il commencera à s'ef- 
peflir , faut augmenter le feu fous ledit baflin ; & la matiere eftant Cd on RU 
” 3 es 
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les cauteres comme lon voudra,puis feront gardez comme deflus,pour en vfer à la neceflité. 
Ces iouts paflez ie me fuis rouué auec vn Philofophe , grand extraéteur de quinte-effence : où 
nous tombafines en propos fur les cauteres potentiels, lequel me dit en fçauoir des plus excéllens 


que jamais furent,& que leur operation fe faifoit en peu detemps;fans douleur,ou biem peu, aufñ 


que leurs efcarres eftoient mollaffes & humides,& qu’il ne failloit , pour les faire romber , y faire 
aucunes fcarifications. Alors ie le ptiay bien affeétueufement m'en vouloir donner la defcri ption, 
à quoy il merefpond qu'il ne le pouuoit faire : parce que c’eftoit l’vn de fes plus grands fecrets, mais 
qu'il in’en donneroit quand j'en aurois affaire : fubit le prie m'en donner vn , ce qu'il feift, lequel 
toft apres i’appliquay fur le bras de l’vn de mes feruiteurs pour en faire preuue , ie protefte à Dieu, 
qu'il ne fut qu'enuiron demie heure qu’il ne fift vn vlcere à y metrre le doigt, & profond iufqu’à 
l'os,& n'eftoit ledit cautere que de la groffeur d’vn pois,lequel laiffa fon efcharre molle & humide, 
comme Jédit extraéteur m'auoit diét. Quand ie cogneu par experience vel effe&, fubit m'en retour 
ne trouuer le maiftre quinteffencieux,& le priay.derechef, quoy qu'ilme couftaft , m'en donner la 
defcription defdits cauteres,enfemble la maniere de les faire : dequoy il me refufa tout à plar,& de 
tant que ie me monftrois affectionné à auoir fon fecret, de tant plus il faifoit le renchery ; en finie 
luy dy que ieluy donnerois du velours pour faire vne paire de chauffes. Quoy ouyilaccorda ma 
prierre,à la chargc queiamais ne le dirois à perfonne, & aufli que ne l'efcrirois en mon liure, me re- 
prochant que j'eftois trop liberal.-de communiquer mon fçauoir , à quoy ie luy refpons.que fi nos 
deuanciers euffent fait cela, nous fçaurions peu de chofes. Ces propos finis ie luy fis bailler le ve- 
Jours,& me donna la defcription & la maniere de faire fes cauteres,à la charge que ie ne le dirois à 
perfonne,ny pareillement l'efcrirois : ce queieluy promis de parole, & non de volonté, parce que 
tel fecret ne doiteftre enfeuely en la terre, pour l'excellence defdits cauteres , qui eft qu'ilsoperent 
fans douleur, pourueu que la partie fur laquelle on les veut appliquer foir exempte d’inflammation 
ou douleur,& laiffent leur efchare affez molle & humide,principalement appliquez aux corps mol- 
laffes,comme femmes & enfans, ce qu'aucuns des autres ne font;au moins que i’ay peu encore def- 
couurir,& n’a cfté faute de diligence,m’enqueltant foigneufement de tous les Chirurgiens de cefte 
ville , lefquels fe vantent chacun pour foy auoir la pierre philofophale des caureres , mais pas-vn 
d'eux ne m'a voulu tant fauorifer que de me departir celte pierre philofophique , difant que leurs 


péres & freres la leur auoient laillee , comme vn heritage paternel : ioint aufli que fi ie fçauois ce 


grand fecret,ie ne faudrois de le defcrire en mon liure, & partant feroient fruftrez de leur chers &c 
bien-aimez cauteres : mais ie {çay queie leur feray laifler prife:, & qi viendront à mefpri- 
fer leur grand fecret , lors qu’ils auront cogneu par experience l'excellence de ceux du Philo- 


A 


fophe. Or il nous faut à prefent defcrire les ingrediens , & la maniere de former lefdirs caute= | 


res , à fin que tous les Chirurgiens, non feulement de Paris , mais de toute l'Europe » puiflent 
fecourir les malades qui en auront befoin. A iceux ie donneray le nom-de cauteres de velours, 
à raifon qu'ils ne font douleur , principalement quand ils feront appliquez fur les-partiesexem- 
tes d’inflammation & douleur, comme i’ay dit, & aufli que ie les ay recouurez par du velours. 
Prenez cendre de goffeaux de féves, en lieu defquelles lon prendra les troncs ; cendre de bois de 
chefne bien cuitte ; de chacun troisliures , eau de riuire fix quaites , vne liure de cendregra- 
uelée , quatre onces d’alum de glace en poudre, que lon mettra en vn chaudron, puis lon re- 
muera le tout enfemble : cela faiét , on y mettra vne pierre de chaux viue , de la pefanteur de 
quatre liures , & y cftant efteinte, faut derechef broüiller & mefler tout par plufieurs Fois, & 
laifler lefdites chofes per l'efpace de deux iours, en remuant fouuent , à fin de faire le capitel (on 
lexiue ) plus forte. Cela fait , ferez le tout vn peu boüillir , à fin que par l'ebullition la qualité 


ignée demeure au capitel ;, puis coulerez le tout au trauers d’vne groffe nappe ou charier , & cefte 


colature la faut ietter fur lefdites cendres deux ou trois fois, à fin que ledit capitel en prenne la ver- 
tu ignée , puis on le fera boüiller dedans vn baffin de Barbier , ou en vn vaifieau de terre plombé,a 
grand feu faict de charbon , iufques à ce que le tout foitreduiren matiere terrefte , ou fel. Or voi- 
cy le fecret & moyen de bien faire tous cauteres potentiels : Ceft qu’il ne faut tenir ledit fel tant 
fur le feu , que fon humidité foit du tout tarie , de peur de confommer du tout l’humidité : par- 
tant on l’oftera de deffus le feu ayant encore quelque certaine humidité, puis feront formez cau- 
teres, gros, petits, ronds , longs ; felon la volonté de celuy qui les formera : puis fubitapres fe— 
ront mis en vne ou plufieurs fioles de terre renforcée, bien bouchées & eftoupées,de peur que l'air 


ne les reduife en eau : & feront lefdits cauteres gardez en lieu chaud & fec,& non humide , de peur 


qu'ils ne fe fondent & reduifent en eau, pour en vfer quandil fera befoin. Et fi quelqu’vn me vou- 
loit obiecter n’auoir tenu promelle auditextraéteur,que ne le dirois à perfonne,ny que les efcrirois: 
Ie luy refpons,que puis qu’il me les äuoit vendus , qu’ils eftoient miens : & partant ie penfe ne luy 
auoit fait tort. Au contraire,luy & moy auons fait chofe que feruira au public. 

Icy ay bien voulu defcrire la maniere de faire la poudre de Mercure, qui pour fon excellence à 


efté d’aucuns nommée poudre Angelique , laquelle fais en cefte maniere. 


La maniere 
de faire La 
poudre de 
Mercure. 


Eau-fort. 


Poudre de 
Mercure. 


La maniere de faire de la poudre de Mercure & Eau-forr. 


2Lauripig.citrini,flor.æris af. 3.ij.falis nitri 16.j.8.alum rochæ fb.ij.vitriol. Romanifb. ii. 
Ces chofes foient pilées & bien puluerifées, & apresimifes en vne retorte de verre ou terre, y ad- 
iouftant vnrecipient de verre fort grand & bien lutté : puis la rerorte foit mife fus le forneau, en 


: faifant. petit feu au commencement, & foit le cout diftillé en fortifiant le feu petit à petit, ant que 


le récipient deuienne'vn peu rouge & que letour foic diftillé. Er de cefte diftillation en eft faiête 
l'eau-fort. | 


JLargenti viui,fb.B.aquæ fortis fb.j.ponantur omnia in phiala,& fat puluis,vt fequitur. 


Vous 


| ï L ÿ: 
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À Vous prendrez vn pot de terre affez grand , dans lequel mettrez voltre matelas ou fole, où-{e: 

font contenus voltre argent-vif , & eau fort, & entre l'efpace de la fiole & Je pot;faut mettre des. 
cendres’, tellement que votre fiole foit toute enfeuelie dedans ; Excepté le col : puis tout autour 
&-contre le pot , feront mis cendre & charbonsardans, & par ainf ferez boüillir &euaporer vo- 
ftre eau-fort ; fans craindre que la fiole fe rompe,& l’eau eftant toute euaporée,ce que cognoiftrez 
qu’il ne fortira plus de famée, vous laiferez tout refroidir : puis tirerez-voftre fiole des cendres,au 
fond dé laquelle trouuerez voltre Mercure calciné de couleur de vermilion , lequel fera feparé dé 
toute autre fuperfluité- blanche, jaune ou noire : car la blanchéur qui fe concrée en haut, eft le fu- 
blimé, lequel demeurant auec la poudte, la rendroit douloureufe. Iceluy-eftant fepare, le puluerife- 
ras : puis les mettras en vn vaifféau d’airain fus Les charbons ardans ; le remuant auec-vne fparule 
l’efpace d’vne heure ou deux, car par ce moyen il perd vne partie de fon acrimonie ou mordacité, 
qui fait qu’il n’eft fi douloureux en fon opération. Re 
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Des veficatoires.  CHAPr. . 


Definitiom: 
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EsfcAtoire où Rubrifiant felon les Latins , felon les Grecs Phenigme , cf 
vn onguent, ou cataplafme , ou emplaftre ; faict de miedicarnens acres,-qui-a ficulré 
d'attirer humeurs du ptofotd au dehors,& exulcérer la peau,& faire vellies, donit il 
æ retient le noïn.La matiere à efté ja defcrite au chapitre des cauftiques , laquelle eft Marier: 
NV prinfe des medicamens Septriques,côme mouftarde,anacarde,;cancharides,euphorbe, 

racine de fcilles, bryonia, & les autres,lefquels on incorpore auec miel,ou rerebenthine, ou leuain, 

ou quelques gommes & refine , pour en faire onguent, catäplafme, ou emplaftre, Parquoy li com- 
pofition des vefcatoires n'eft differente de celle des onguens durs ou mols : à cefte caule vn exem- ; 
ple fuffira. SL MIE VE RE | de Ve < 

22. Cantharidum, euphorbi;, finapi añ. 3..8. mellis anäcardini 3.j. modico aceti & fermento q 

fatis fit, excipiantur, & fat veficatorium. ; 


Quelques anciens choififfent pluftoft l'eau fimple que le vinaigre ; pout receuoir & incorporer F/# 
tel medicament : foyÿ difant auoir crouué par experience que la vertu de la mouffarde s’abaftardit 
par la meflange du vinaigre, ce que mefiné nous eft authofifé par Galien & Oribañus, 

Nous vfons de ces remedes és affections longues , quand les autres remedes n’ont profité affez, 

& principalement.és douleurs detefte, hemicranies , épilepfies , à la fcyatique , aux gouttes, auf 

aux morfures & poinétures des beftes veneneufes,& charbons peftiferez,& plufeursautres maladies ”” 

longues & rebelles à autres remedes : on en vfe auffi pour reftituer la vie & vigueur à la partie ja 

bé morte, par reugcation de chaleut & éfprits vitaux à icelle,pour lequel effect faut que rels 
veficcatoires foient vn peu plus doux ; de forte qu'ils ne bruflent finon en cas qu’ils ne demeuraf- 

C fent trop long temps. fur la partie. Le moyen d'vfer des vefcatoires eft , que deuant que de les 
appliquét fur la partie on y face friétion, à fin que les pores d’icelle eftans ouuerts, la vertu du me- 
dicament penetre plus aifément , & la chaleur languide, & comine affoupie en icelle foit ragaillar- 


die & efueillée. 
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OLLYRE cft vn médicament approprié aux yeux , fait de medicaments bien Defnirion. 

fubtilement puluerifez , que les Arabes difent comme Alcohol. Aucunesfois collyre 

pe cit dit improprement , pout quelque medicament liquide compolé des poudres ; & 

SAR quelques liqueurs qui s'appliquent à autres païties. Les collyres font faicts de trois Différence, 

dates : les vs font hurnides firoprement apppellez collyres iles autres {ont fecs, 

| . Jefquels on confond auec les trochifques : les autres ont efpaifleur & confiftance de miel oulini- 

| ment , partant de ceux-là nous ne traitterohs que l’vfage. Les liquides feruent principalement age: 

our les coins des yeux, fçauoit eft, le grand & le petit canthus. Ceux qui font commeonguents, 

Le à la prunelle des yeux. Ceux qui font fecs , font mis en poudre pour les fouffler dedans: 
quelquesfois font meflez auec des liqueurs où ius pour en faire collyre humide, Les trois fortes 

D de collyres ont diuers’/vfages , & font appliquez fur diuerfes parties, felon la diuerfité de l’in- 
tention du Chirurgien : car les liquides réfraifchiffent mieux , eftans appliquez aux angles des 
yeux , mais ceux qui ont plus ferme confiftancé , demeurent plus long temps fur la partie , & par 
confequent font mieux leur operation, Les collyres humides font faicts de jus, mucilages des her- 
bes, liqueurs,fleurs,femences,metalliques, parties de beftes , comme fiel, & autres tels medicamens 
repercuffifs , refolutifs , deterfifs , anodyns , ou autres , felon que les affections & maladies des 
yeux le requierenr, Aucunesfois font faiéts dés liqueurs feules , comme de jus & eaux diftillées, 
Colas lon mefle medicamens ris en poudre fubrile , ou autre collyre fec, qui n’eft autre 
chofe que trochifque auec ius ou eau diftillée, ou aubins d'œufs. Les poudres font rmeflées comme 
à deux drachmes ou plus , les eaux iufques à quatre ou cinq onces ou plus , mais pourles yeux cela 
fuffit. Pour les autres parties , comthe pour faire iniection à la verge, l’on fait collyres en plus 

rande quantité , cornme iufques à vne liure. Les collyres arides & fécs, font faiéts des pouldres 

Bien fubrilement puluerifées & incorporées auec quelque ius ; dont ne femblent eltre differens des 
trochifques. Qu'il foit vray, le collyre blanc de Rhafis, eft appellé auionrd’huy trochilque, & eft 
gardé auec les trochifques. Orles poudres corrofiues ne font appliquées en forme de collyfé, ains 
en forme de liniment , & font meflées auec oraifle ou huiles : les exemples feront le rout x 
manifefte. 
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; Ed e Là r E sd , LL 
848 LeX X VE Liure, dela Faculté & 
.aquæ plantaginis & rofarum af, 3.ij. albumen vnius oui bene agitatum,mifce:fiat collyrium. 
Colyre reper- 21. aquæ rofarum & violarum aû. 3. iij. crochifcorum alborum Rhafis cum apio 3. ij. fiat col- 
cu lyrium. ne. | | sd 
Core amo- JL. Decottionis fænugræci 3-üij.mucilaginis feminis lini 3.ij. facchari candi 3.j. croci 9. se fa 
dys. collyrium. | , Lite me 
Autre. * 2. Thuris,myrrhæ añ.9.ij. tuthiæ præparatæ & antimonij loti af. 3. ij. cum fucco chelidoniz: 
fac collyrium ficcandum in vmbra. nn D di DONS D, 
2. Fellis perdicis aut leporis 3.f.fucci fœniculi 3. j. facchari candi 3.ij. fyrupo rofato CAPIART 
Deterfif.  tur,& fiat collyrium. Mu CL 
Ffage. Nous vfons des collyres aux vlceres,playes,fiftulés, fuffufons,inflammations, & autres maladies 
des yeux. Les collyres liquides penetrent pluftoft que les autres : partant fonc fort neceffaires àre- 
percuter & appaifer douleur. Les autres font atreftez plus Long témps aux yeux : & parainfi HE 
rent dauantage. A : 


Colyre. 
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ED RRuHïNE s font medicamens appropriez au nez,à fin d’expurger le cerueau , & tirer 


AP. € 


08 
BUG 
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NU UE 


MS les excremens d'iceluy par lenez : ou pour nettoyer & deterger ceux qui ja font Adhe- 
AS rens & attachez au nez, comme il aduient aux polypes ,ozenes,& autres vlceres d'ice- 


Definitron. 


La matisre 


des errhines. à | nt: E: HiiofiS 2 
medicament, auec les ius fufdits depurez , ou les eaux diftillées des mefmes herbes. Le out te fera 


Errbine peur Quelquesfois quand il eft queftion de faire plus forte attrattion du cerueau, l’on peut adiouftee 
atrirer Les ou faire difloudre en la decoétion de l’herrinum quelque medicament purgatif, comme l’agaric , le 


Errbine pour 2£. Radicum pytethri, irid.a.3.j.puleg. calam orig.añ. M. j. agarici trochif.3.iij.Alorum anthos 


lapituite.  & ftœchados añ.p. j.fiat decotio in tb.j.colar.diflol, mellis anthof.& fcill.añ.3.iiij. fiat caputpurg. 


Sn a Be diaphænicum, & femblables:car ceux-cy rendent la decoction plus efpeffe;& par 
confequent a Are à 


22. Succi betæ 3.j.aquæ faluilæ & betonicæ a. 3.ij .8.pulueris caftorij D.f.piperis & pyrerhri 
añ.D.j.fiat caputpurgiunmi. | 2e À 
Les errhines Poe les Latins appellent Sterrurateria,à caufe qu’ils prouoquent l’efternuement, 
font faicts des poudres feuleument bien puluerifées. Les poudres font femblables aux precedentes 
ou autres aromatiques, lefquelles font faidtes & meflées en petite quantité,laquelle communément 
ne monte point à plus de deux drachmes. 22. maioranæ , nigellæ,garyophyllorum,zinziberis an. 
Steroutas D j.acori, PRET panis porcini añ.5 $.euphorbij 3 j. terantur diligenter , & in nares mittan- 
toire. tur aut infufflentur. | : 
Les errhines ayans confiftance emplaftique , que les Latins appellent, Na/Zlia , font faicts des 
poudres fufdires,gommes malaxées auec quelqu’vn des ius des herbes cy-deflus declarées,incorpo- 
rees auec tercbenthine & cire, à fin qu’ils ayent confiftance dure, & qu’on en puifle faire mafle, 
de laquelle on fait errhines en figure de pyramide , felon les cauitez internes du nez. 


mt 2. maioranz faluiæ,nigillæ añ.D ij. piperis albi, garyophyllorum, galangæ añ.5.j.pyrethri,eu- 


n 


À 


phorbij añ.5.j.8.panis porcini,ellebori albi añ.5.j.rerantur,& in puluerem redigantur,deinde cuna. 


therebenthina & cera,& quantum fatis fit,incorporentur,fäntque nafalia pyramidis figura. 
Vfege. Nous vfons des errhines aux longues maladies du cerueau,comme en epilepfie,aueuglement des 
_ycux;apoplexie,lethargie , conuulfion , & odorat perdu,mais faut que les purgationis vniuerfelles 
ayent précédé auparauant , de peur que par l’efternuement,& femblable emotion du derueau ; pour 
deictter ce qui luy nuift , il ne fe face attraction plus grande d’humeurs d’yn corps impur & caco- 
chyme vers iceluy. Les liquides doiuent eftre attirez par le nez,ou coulez dedans le nez iufques à 
demie once. Et lors faut que le patient tienne de l’eau en fa bouche,à fin qu’en attirant l’erthine;il 
ne puiffe repaffer portion dudir errhine en la bouche,& de là aux poulmons.Les fecs doiuent eftre 
se lei foufflez dedans les nafeaux,auec vne tuyau de plume,ou autre chofe. Les amplaftiques font mis de- 
pour Les Er. dans les nafeaux eftans liez d'vn ff : à fin qu'ils fe puiffenc retirer quand on voudra.Le téps Rene 


“rhines, pour vfer d’errhines engeneral,eft le matin,le patient eftant à jeun. Apres l’vfage d'iceux, fi l'on fent 


quelque demangeaifon & mordication au nez, faudra ietrer ou attirer en iceluy laiét de femme,ou 
huile violat.L'vfage des errhines actra@ifs eft nuifble à ceux qui font fujeéts à mal des yeux,& qui 
HA D | ont 
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À ou attirer en iceluy laict de femme,ou huile violar, L'vfage des erthines attradtatifs eft nuifible 
à ceux qui fonc fujeéts à mal des yeux,& qui ont vlceres aux nafeaux,;comme il aduient fouuent en 


Ja groife verole , auquel cas il fera plus expedient d'vfer de gargarifmes qui facent diuerfion des 
yeux. | HU 
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Des LApophlegmatifmes on Maflicatoires.  Cuar XXXVL 


ft Pophlegmatifmes felon les Grecs , ou Mafticatoires félon les Larins , font medicamens, PÆnition, 


AXES par le palais les excremens pituireux , ou autres humeurs nuifans au cerueau. Iceux font 
faits en quatre manieres.La premiere eft, quand'on incorpore les medicamens propres à 
mafcher,auec miel où cire,& en fait-on trochifques ou pilales,lefquelles on donne à mafcher. La 
feconde eft , quand on couure & lie les medicamens en vn petit fâchet de fandal ou autre linge 
deflié,pour les mafcher. La troifiefme maniereeft , quand on tient la décoction des médicamens 
acres long temps en la bouche. Aucunesfois l’on ne mefle point les mäfticatoires , ains prend:on 
vn fimple rbedicament acre & faifant cracher.à la groffeur d’vne petite noix,pour mafcher & tout- - 
ner par la bouche,;comme maftic, pyrethre. La matiere des malticatoires eft prinfe des medica- La marioré 
B mens actes, comme de poyure, moutarde, hyfope, gingembre, pyrechre , &autres mmedicamens des mafica- 
ayans acrimonie : entre lefquels il faut choifir ceux principalement qui n'auront aucune faueur, 9/4 
ny gouft mal-plaifant,afin que plus loguement & fans defdain ils puifenc eftre tenus en la bouche. 
Touresfois @n en fait des medicamens acerbes ; comme de fruiét de berberis , raifins, noyaux de 
“ prunes ou cetifes : lefquels eftans tournez quelque temps en la bouche , & comme mafchez , ne 
tirent guere moindre quantité de pituite que les medicamens acres. Ce qui femble aduenir plu- 
ftoft,à raifon du mouuement & agitation qui eft faicte en la bouche , que d’vne qualité manifefte, 
La quantité defdits medicamens,eft communément d'vne demie once,iufques à vne once , ou vne 
once & demie.Ce que cognoiftras par les exemples fuiuantes. | “, 
&. Pyrechri,ftaphifagriæ añ.3.j.8.maltiches 3.f.puluerifentur & inuoluantur facculo pro mafti- Maflicatoire. 
catorio. : ( | 
. Zinziberis,finapiañ.3.j.euphorbij D.ij.piperis 3.$.excipiantur melle,& fiant paftilli proma- Autres, 
fticatorio. RME me RM Ph HE 
8. Hyfopi,thymi,origani,faluix añ.p.j. decoquäntur in aqua pre collutione oris. a 
æ.Zinziberis,gariophillorum añ.3.j.pyrechri,piperis añ.3.f.ftaphifagriæ 3.ij, maftiches 3.6.ex+ 
Cipiantur,fiant paftilli pro mafticatorio. age à | va 
Nous vfons dés mafticatoiresés maladies vieilles du cerueau , obfufcation de la veut,furditez, page: 
€ puftules qui fonc à la cefte & à laface: Aucunesfois aufli pour deriuet les excremens qui coulent 
par le nez,principalement quañid il y a quelque vlcere en iceluy, comme au contraire ils font fort 
nuifibles à ceux qui ont vlceres en la bouche ou au gofier , & à ceux qui ont les poulmons fujers à 
viceres, inflammations & fluxions, Cat en tel cas les errhines font plus vtiles pour deriuer la ma- 

_ tiere par le nez : d'autant que combien que l'humeur pituiteux attiré du cerueäu par la force du ma- 
fticatoire,foir purgé & mis hors en crachant, toutesfois on trace & apprend-on vn chemin à lhu- 
Meur, lequel aifément il ne peut delaifler ny oublier par apres : de forte que mefime en dormant;fui- 
uant fon cours ordinaire,il vient à toimbet & fluer fur telles pärties, ou naturellement;ou par ac- 
cident imbecilles.Le temps commode pour en vfer eft le matin,quand le corps eft purgé des autres Teripss 
excremens. Apres auoir vie des mafticatoires, faut lauer fa bouche d’eau tiède, ou de prifane ; ou 
quelque autre liqueur,afin d’ofter la mauuaife faueur qui peut eftre de tefte du mafticatoire. 


. : 


Des Gargarifres. Cramn RAXVLE | 


&/,%  Argarilme eft vne liqueur appropriee au lauement de la bouche & de toutes les par= pefisiom, 
ties d’icelle, tant pour empefcher fuxion & inflammation , que pout curer vlceres 
de la bouche,& appaifer douleurs.Les gargarifimes font compofez eh deux manieres: 
La ptemiere elt, quand on fait cuire racines , fucilles , fleurs , fruiéts, & femences 
PP AE feruans ànoftre intencion.La decottion cft faite en eau feule ; ou eau & vin blanc, 
ouen gros vin rouge & ftyprique, du en ptifane, ou laiét clair , ou decoction peétorale : le rout 
felon la diuerfté de noftre intention , qui eft ou de repouffer , rafraifchir , & empefcher l’in- 
flammation ; comme en mal de dents , qui fe fait : oude digeter ; comme en mal de dents, 
qui eft ja fait : où de mondifier ; comme en vlceres de bouche : ou de feicher & aftreindre, 
comme quand il eft queftion de fermer iceux vlcetes ia parauant mondifiez.. L'autre maniere Maferiawx. 
de compofer gargarifmes eft fans decoétion , quand nous faifons gargarifmes , ou auec les eaux 
diftillees feulement , ou meflees auec fyrops, ouauec mucilage, ou auec du laiét de vache , ou laiét 
clair de chéuie , bien paflé & coulé. Aucunesfois on mefle , rant auec la decoétion, que les 
caux & mucilages, miel rofat oxymel fimple , dianucug , diamoton , hiera picra , oxyfacchära, 
fyrop de rofes feiches , {yrop aceteux , &autres {yrops felon nosintentions fufdites : alum, ba- 
lauftes ; myrche , thus, gingembre, poyure, canelle, rofes feiches, & autres. Iufques là tnefme, que . 
quelquesfois en la decottion des gargarifmes > NOUS y faifons entrer medicamens propres à actirer L'ameatis 
les humeurs du cerueau,commele pyrethre, le carthame,la racine deturbith , & autres > propres à nef propre 
tirer la picuite, moyennant qu’ils n’ayent aucune amertume en foy: qui eft caufe que ny l'agaric, en garaarif 
ay la colocynche;n’ont lieu en cefte compofition.La quantité de la'tocale liqueur d’vn sue _. 
ois 


Deux fortes 
de gargarif- 
mes, 
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Gargarifme 


anodyn, 


Page. 


Pouldre pour 


blanchir les 
dense 


Vfage. 


8so LeXXVI Liure,delaFacultee 


doit eftre comme de demie , iufques à vne liure : on y mer des fyrops;ou autre telle compofñition, 
iufques à deux onces.Les pouldres font mifes en bien petite quantiré,comme iufques à trois drach. 
mes : d’alum on y met iutques à fix drachmes : les mucilages faics de deux drachmes des femences 
mucilagineufes.Les exémples feront le tout aflez clair & facile. 
: Gargarifine affringens € repercuffif. 
R.Plantaginis,polygoni, oxalidis añ. mn. j. rofarum rubrarum p.f.hordei p.j.fiat decoctio ad 34 
viijin qua diflolue fyrupi myrtillorum 3.vj.dianucum 3.6.fiat gargarifma. 
g.Chamæmeli, meliloti,anethi añ. p. j. rofarum rubrarum p. 8. paffalarum mundatarum & fi+ 
cuurñ añ.paria iij.decoquantur in æquis partibus vinialbi & aquæ ad 3.vj.addendo mucilaginis {e- 
minis lini & fœnugræci añ,3.ij.fiat gargarifma, 


Gargarifine Mondificatif, 


&.Aquæ plantapinis,aquæ liguftri & abfnchij añ.3, ij. mellis rofati colati 3. vj. fyrupi rofarurte 
ficcarum & de abfnthio añ.3.vj.fiat gargarifma. 

Nous vfons des gargarifmes au matin & à jeun;apres les purgations vniuerfelles; tant pour de- 
terger,refroidif,repercuter,attirer,que pour appaifer douleurs, & autresintentions. Aucunesfois 
on les prend tous froids, principalement quand il fe faic quelque diftillation d'humeur acre & 


fabtil : autresfois on les faic ciedir, felon les indications que nous auons tant des maladies que du 
temps. , 


ment — me 


Des Dentifrices. CHA P. XXX VIII. 


Rs Entifrices font medicamens compofez;feruäs aux dents,dont ils retiennent le nom; 
RÈR pour les nettoyer & blanchir : ils font faits en plufieurs manieres.Les vns font fecs; 
211 les autres humides. Quaät aux fecs;les vns font en faç6 d’opiate;les autres en poudres 
YA feiches groffement puluerifees, Les humides font faits par diftillation. La matiere 
PAPE des deux premiers eft faire des medicamens detérgeans & deffeichans , comme co- 
ralla,cornu cerui,os fepiæ,alumen,cryftallus, pumex, fal nitrum, myrrha, thus, balauftiæ, glandes, 


7 


.omnes téftæ pifcium : lefquels aucunesfois on brufle : & apres font mis en poudre , fouuentesfois 


font puluerifez fans vftion(comme l'os fepiæ,pource qu’eftant bruflé il exhale vne odeur fetide 8e 
fmal-plaifante)en y adiouftant quelques medicamens aromatiques pour denner odeur aux autres; 


. comme cinamomum, cloux de girofle, noix mufcade , & autres femblables , l’on fai&t dentifrices 


# 


fecs. Si telles poudres font incorporees ou auec quelque fyrop;ou oxymel fcilliticium ; ou quel- 
que mucilage de gomme Arabique & de Pprraeen fera opiates feruantes à dentifrices, lef- 


quelles aucunesfois font figurees en pyramides NA d'vn doigt , rondes ou quarrees, pointuës 


À 


au bout,& feiches,pour feruir de dentifrices. Auffi fouuentesfois l'6 fait cuire racines emollientes 


auec du fel , ou de l'alum , & apres feicher au four pour dentifrices : Les humides font faits des 
herbes deffeichantes mifes en alembic , pour diftiller auec aucuns des medicamens fecs & aftrin- 
gens cy-deflus defcrits.Les exemples donneront à cognoiftre la quantité des medicaméns feruans 
à dentifrices. ju 

&.Lapidis fpongiæ,pumicis,& cornu cerui vfti añ. 3.ij. coralli rubri & cryftalli an.3.j. aluminis 
& falis vfti añ.3.j.f.cinnamomi & caryophyllorum;rofarum sybrarum pulueratarum aû. D. ij, fiat 
puluis pro dentifricio. | | 

Autre, &.Offis fepiæ 3.8.maftic.coralli rubri vfti 4ñ.3.ij.cornu cerui vfti 3. j.$.aluminis carbo- 
nis,rotifmarini añ.3.j.cinnamomi 3.ij.fiat puluis. 

Autre..Offis fépiæ,aluminis & falis viti añ.3.j.cryftalli,glandium,myrrhæ,thuris añ.B.ij. cor- 
ticis granatorum,macis, cinnamomi añ.D.j.fiat puluis,qui excipiatur mucagfne gummi tragacan« 
thæ,& formentur pyramides longæ ficcandæ pro dentifricio, 

8. Radicis maluæ iunioris & bifmaluæ ae. ij. coquantur in aqua falfa aut aluminofa , deindé 
ficcentur in furno pro dentifricio. 

: Dentifrice bnmide bien experimente. 

8, Salis 3.vj.aluminis 3.iij.thuris,maftichis,fanguinis draconis añ.3.8.aquæ rofarum 3.vj.diftil- 
lentur in alembico vitreo pro dentifricio. ù ; 

Les Dentifrices fernent à polir Les dents,mondifier, nettoyer, & confermer. Aucunesfois on en 
vfeaux refrigerations & douleurs d’icelles , fouuentesfois aufi és vices de la bouche & genciues 
corrodees.Le temps de les appliquer eft le matin,ou deuant & apres le repas.Les anciens fans arti- 


fice faifoient des dentifrices de bois de lentifque pouraffermir les dents tremblantes : ce qui fe 


praétique encores iournellement en Languedoc;où tel bois eft frequent , & dontonen apporte en 
Cqur pour les Seigneurs. A mefme effect pourroit feruir le myrrhe & tout autre bois aftringent: 
noftre vulgaire fe fert en cefte intention des caules de fenoüil, & fans raifon,veu qu’en telle plan- 
te n’y a aucune aftriétion.Parquoy ne peut eftre choifie finon pour l'odeur agreable qui elt en elle, 
& pour bien fimplement de curer les dents, 
\ * 
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dont ilretient le nom : & femble telle compoñiion eftre feulement .vne fomenta-. 


F £* F3 c 


© tion aride & feiche comme auons dir au chapitre des fomentations. Les differences. Difinest 


des fachets ne font priles 


Fc 


pro ventriculo, dr ES DUC ST De os Le 
Sachets és affe{tions froides du terueau. in de a 
Be Furfuris mari p.j.milij &.j.falis 3.ij.rofarum rubrarum, florum rorifmagini, ftœchados, ca- 
ryophyllorum añ.3.ij.foliorum betonicæ & faluiæ añ.m.f.cricis omnibus fiat cucuphaincerfuta & 

* calefacta fumo churis & fandaracæ exutorum,capiti apponatur, ‘pe 
> re -Sachet pour le cœur, - 
&. Florum botapiris,buglofæ &iviolarum añ.pij.corticis citti ficcismacis, ligni aloës , rafuræ 
eboris añ.3.j.oflis de corde cerui,croci añ.3.ij.foliorum meliffæ m. $. puluéris diambræ 3.8. con- 
taicis ommibus fiat facculus à ferico pro corde; irrorandus aqua fcabiofæ. A À RU 


LD 


G 88 à 


\ 22 Nous vfons dés fachersà conforter tant les parties nobles, le cerueau ; le cœur, &le foye, que rage 


‘le ventricule,la ratte;la poiétrine, & parties du véntre inferieur. Souuentesfois aufli nous en vions 
pourdifcuter & difliper les ventofrez,commeé les coliques & pleurelies, qu’on appellé bafl: pe ,à 
flaru.lceux faut couldre en prefles interbaftatoires : les pouldres eftans efpanchees du co tons 

C afin qu’elles ne panchent plus en vn endroit qu'à l'autre. Aucunesfois nous artofons lefdits fachers 

de vin, ou des eaux diftillees : autresfois:non de la fubftance , mais de la fimple vapeur de vin , ou 
eau diftillee & verfee fur vne paëfle de fer , toute rouge.de feu: autres-fois nousles-efchauffons, 
auec parfum,ou les fricaffons en la poëfle.Les fachets du cœur,doiuent eftre faits de foye cramoifie. 
ou fandal : pource (difenc-iis)que tellesinatierés font teinékes en efcarlatte : de laquelle la graine 


nommee alkermés , refiouitle cœur: les autres de linge bien delié: aucunesfois l'on les fair.de 


= 


tafferas comme les bonnets, bi Hi sursis A: die, 
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L à Ë +) ) ‘à t.°4 rs ile ; 4 dx {3 ë nt TRES -&: alto t LE OI 27 4 J 3 
Arfumi eft vné euaporation des tnédicamens humides, vifqueux aucunement, & gras. ii 
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2 y a deux manieres de parfums & fumigations: les vns font fecs,lés autres humides :les 


FISSERQ matiere d’iceux doit eftre graîfe & vifqueufe ; afin qu'en brullant elle puiffe rendre fu- 
mee,comme ladanum,myriha,tnaftiche,pix,éera,refina,terebinthina,caftorium , ftyrax, thus,oliba- 
nuim,& les autres gommes,lefquelles on peut mefler auec pouldres conuenables à nos intentions: 
carel'es fcruenr de matiere à incorporer lefdites pouldres en trochifques ou pillules.Aucuns vfent 
feulement des pouldres , fans y adioufter autremmariere crafle : mais leparfum d’icelles n’eft tant 
long ny detel effet que quand elles font meflees auec gommes , parle moÿen defquelles sou 
celälés ingrediens font bien mieux ineorporez l’vn auec l'antté, Les pouldres peürtent eftre mifes 
és parfurns d’vne demie once,iufques àvnéonce; plus ou moins : toutesfois la quantité du tour eft 
delaiffee au ingement du compofant, 7 124400000002 bb 25 PET 

TFUE © Parfum deffeichant * confortant le cerueau. | 

&. Sandracæ;maftiches & rofarum añ.%.j.benjoini,galangæ,añ.3.iij.térebenthina excipiantut,8 
fiant crochifci,quibus incenfis fuffumigancur SE oi capitis. 

| ul Autres pour durelfes des nerfs. | 

æ. Marcaflitæ Z.ij.bdellij,myrrhæ , ftyracis añ, 3.j. 8. ceræ flatæ &”terebinthinæ quantum fatis 
fit, fanc formulæ pro fuffumigio. NE j 
er | Autre pour les reffes de la verole. ’ 
me. Cinnabaris Z.ij.ftyracis & benjoini añ. 3. j. cum terébenthina ant trochifci pro fuffumigio 
pérembotant,: AH FO ut Hiroins | 

Nous vions des parfums aux grandes obftrudtions -direcrueau , vleeres des poülmons ; à La 

Ki toux 


r 


s" 


Definitiotis 


fecs font faits en deux fortes : les yns font faits en trochifquesles autres en pilules. La ? dé 


x matiereis 
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toux ja vieille,en afthme, douleurs de coltez, aux affections de la matrice , & autres affcétions des À 
parties du corps.On parfume aucunesfois cout le corps,pour la curation de la verole,& efmouuoir 
fucurs:aucunesfois vne partie feule qui a quelque relique de ladire verole,& tels parfums font faits 
de cinnabre,qui a grande quâtité d’argét-vif.La maniere de parfumer eft,que la fumee foir receuë 

de l’emboucheure Fa à d'vn entonnoir,qu'ils appellent Embotum,& expire feulement pat le pe- 
tit foufpirail,afin que la famee ne foit diflipee,& foit feulement afife fur la partie affetec que l'on 
veut parfumer.Ainfi faut faire à la matrice, & aux oreilles. Aux parfums rät du cerueau que du tho- 
rax,faut ouurir la bouche , & prendre la fumee tant auec la bouche que par le nez : & outre faire 
. tenir au deffüs de latefte vn grand voile en forme de paëfle , afin que la fumee plus ramañlee en 
Parfums hue foy,face dauantage d’impreflion & d’operation, Les humides font faits aucunesfois de decoctions 
ei an) d'herbes , fouuentesfois d’vn feul medicament fimple que l’on fair boüillir auec huïles ardentes, 
ou quelques marcaflites auffi ardentes , lefquelles on fait efteindre en vinaigre, vin, eau de vie, & | 
autretelle liqueur,afin que foit leuce vapeur & fumee humide, Nous vfons de tels parfums aux af- | 
fections fcirrheufes,quand nous voulons efteindre,penetrer,incifer,deffeicher,& refoudre.La ma 
niere de l’ordonner efttelle. 
22. Laterem vnum fatis craflum aut marcaflitem ponderis tb. j. incandefcat fuper carbones 
ignitos,deinde extinguatur in aceto acerrimo,effundendo interim paucam aquam vitæ, fiat fuffu- B 
migatio pro parte laborante. | | 
Les parfums faits de decoction d'herbes & autres medicamens , font peu differens des fomenta- 
tions humides : car quant à la compofition,n'y a aucune difference, mais l’applicarion des fomen- 
tations humides, n’eft telle que des fumigations : parquoy me contenteray de bailler feulement vn 
exemple d'vne fumigation humide. | | 
Sufumiga- &. Abfnthij, faluiæ, rutæ , origani f.p. j. radicis bryoniæ & afari añ.3. $. feminis finapi & cu- 
Sion pour lo mini af. 3. ij. decoquantur in duabus partibus aquæ , & vna vini albi pro fuffumigio auris cum 
emboro. | 
Il y a de telles fuffamigations humides vniuerfelles & pour tout le corps , que nous appellons 
eftuues feiches,defquelles nous parlerons cy-apres. 


Des infefions ou demi-baings. CHar.  XLI 


JS Nfeffion,ou femicupium , n’eft autre chofe qu'vn demy-baing des parties du ventre: 
WA inferieur;ainfi appellé à caufe qu'il faut que le patient foit affis fur la decoétion des 
De, Perbes.infeffion eft peu differente de fomentation humide,car elle eft faire de mef- C 
me matiere , fçauoir de la decoétion d'herbes , racines , femences , fruicts : mais la 
quantité de la decoétion eft plus grande és infeffions , qu'aux fomentations : tou- 
tesfois nous ne defcrirons icelle quantité, ains la laifferons au iugement de l’opera- 
teur,difant feulement,pro femicupio ; ou pro infeflu : neautmoins il y faut mettre grande quantité 
d'herbes & racines que l’on veut cuire , commeiufques à 6. ou 7. manipules. Vn exemple feul te 
montrera le tout. 3 


Definition, 


Infeffion pour vne affettion des reins. | 

&. Maluæ & bifmaluæ cum toto añ.m.j.8.betonicæ,faxifragiæ, parietariæ af. m.j.feminumme- 
lonis,milij folis,alkekengi añ.3.iij.cicerum rubrorum p.ij.radicis apij, graminis, fœniculi, eryngij 
aû.3.j. decoquantur in fufficienti quantitate aquæ pro infeflu. 

Nous vfons desinfeflions és affe@tions des reins , de la veffie & de fon col,de la matrice & de 
fon col,du fiege & ventre inferieur, quand le patient pour fon imbecillité ne peutendurer le bain, 
qui luy pourroit faire trop grande vi an À d’efprits.La maniere d’en vfer eft relle : Faut remplir 
des fachets de la refidence de la decoction,& faire affeoir le patient fur lefdits fachets : mais faut 
ce temps pendant coùurir la refte de peur qu'elle ne foit remplie de fumees & vapeurs. Aucunesfois 
l'on fait affeoir le patient en la decoction iufques au nombril,que nous appelons Semicupium,ou € 
demi-bain,à raifon que toutes les parties baffes font baignees & eftuuees.Refte maintenant efcrire 
des bains tant naturels quartificiels , afin que l'vfage & artifice d’iceux foit encendu comme des 
autres cy-deflus. Ç 


EE 


Des Bains. CHar. XLII j 


(4 


Definition, #2 Es bains ne font autre chofe que fomentations vniuerfelles de tout le corps, feruans tant à, 
nu sois garder la fanté d’iceluy(comme Galien monftreau liure De fänitate tuenda) qu’à la curation 
de fan.suend, de la plus part des maladies:remedes fort commons & familiersaux Medecins anciéns,tant Grecs 
que Larins,fur tous les autres remedes topiques & externes:car outre leur vfage & profit(qui eft d’e- 
uacuer les excremens,& autres humeurs pourris arreftez à la peau,d’appaifer douleurs; laffitudes, & 
corriger toutes intéperatures du corps)en la curation des fiéures & en la plus part des autres ma- D 4 
Prilitez.  ladies,font le dernier refuge , de grande ayde & effects merueilleux. Outre-ce ils font delectables a 
Différences. aux hommes : parquoy d‘iceux la cognoiffance eft fort vtile & necellaire.L’on fait deux differen- LS 
| ces de bains : les vns font naturels, les autres artificiels. Les naturels font ceux qui de leur propre: 
Gal. au lis. nature fortent rels fans ayde ou artifice externe , & ont quelque qualité medicamenteufe. Car 
des alimenss Jean qui de fon natürel doit eftre fans qualité apparente, fi d’auanture elle paffé par les minie- 
res des corps metalliques , ou prés d’icelles , promptement elle reçoit impreflion des qualiez & 
cffedts defdits metalliques. A cefte caufe toutetelle eau , ainfi que Galien dit au premier linre < 
k De fans 


M 
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À De fanitatetnende, à vne vertu commune qui eft de defleicher “ais particulièrement lyne efchau£- 
fe grandement & defieiche:: l'autre’ defleiche , aftreint & refrigere:‘ Lefdites éaux font chaudes, 
rides ou‘boüillantes ; felon qu'elles pafént prés on loing des matieres allumées fous terre , def! 
quelles retiennent & empruntent la vertu ; à caufe qu’elles pallent par‘ les minieres pleines de feu,” 
& failans leurs couts par icelles, acquierent chaleur a@tuelle fans'autré artifice ‘laquelle ef de 
grande admiration , d’oùfe concree telle chaleur fous la terre , où manifefte feuin’a )patoift : auffi 


qui l’allème ; qui l'entrétient &nourrit par ff long temps fans s'eftéindre Auéuris Philéfophes! Recherche de: 
. e da railow\des: 


voulans donner raifon naturelle, difent que le feu s'allume fous terre par les rayons'du/Soleil ; Les 
autres difent'que c'eft ‘par la penetration des foudres : autres que c'eft que l'air vehementéiment. 
efineu :;commedehots du caillou eft tiré le feu par attritioñ. Maïs oùtteces raifons humaines,’ 
la caufe principale doit eftre referée À la’ grande prouidence du grand Archirééteur faéteur de! 
toutes chofes, qui a voulirinaifefter fa puiffance , voire iufques aux entrailles de laitdrre!! Taçoit' 
qu'aucuns veulent que relles éaux foienréfchautfées par le moyet du foulphre, qui entre les corps! 
métalliques retient plus la nature du feu, cémme auffi on luy attribiic la caufe du feu perpetuel, qui? 
dés tout temps fort de Ja montagne de Sicilenomtné Ætna, ainf qü'auons parlé ëÿ=deudne ;& fe 
lon que defcriuent les Poëres & Hiftoriens. A cefte caufe les eaux fortans ainfi chäudés retien- 
nent’; principalement là vertu du foulphre. Les-autres reprefentent la qualité de lalôm où du fel 
nitre;ou de biturnen, où chalcanthum. Ettélles eaux tant chaudes que froides font Coënéuës paf 

B faueur ; odeur, couleur; & le limon qui adhéreauxcanaux : au péohparaiten aifeIEIR des par- 
ties terrefbres defdites eaux d’anec les fubriles : Cornme eh faifaneboiillir l'es dudit baing , com- 
me fituvoulois faire cauteres, laquelle eftant confommée tu ébgnoïiftras par lefdires parties ter2 
reftres qui demeureront, lanätare du baing: Comme s’il eft falphuré, lefdires parties terreftres fen- 
tiront le foulphre : s’il ett lumineux ; auront le gouft d'alum , & ainfi éonfequeriment dés 'antres. 
D'auantage ; par les effects & aydes qu'elles donnentaux maladies ;lefquelles declarétons patticu- 
lierement, commençans aux fülphuürées. "7. SD eRBE SETEUNDS JS HSE JFD 
+ Les eaux fulphurées efchauffent grandement, deffeichent, refolüent, ouurent,attirénr du'dédans 
au dehors : elles nettoyent la peau de galles, gratelles, & dartres: foneprofitales diprurit jaux vl- 
ceres, defluxions des articles & gouttes : elles rernedient au mal dela colique, dela ratte endurcie: 
inutiles au refte pour boire, à caufe de leur mauuaife odeur & faueut , & nuifantes au foye. Les 
alumineufes; quant à leur faueut ; ont ve grande ftypticité &aftri@tion, partant deffeichént gran 
dement.Leur chaleur ‘h’eft tant manifelté:toutesfois quand on enboit,elles lafchent fort le ventre: 
cequiifemble aduenir à raifon d'yne nitrofité & chaleur. Elles detergént &reprimenñt les faxions, 
& les menftrués fuperflues des fémmes : conuienhent aux douleurs des dents, aux vleerescorroffs 
&c apoftemes cachées & latentes ; tant des! genciues que d'autre partie de la bouche: Les falées, & 
nitreufes font manifeftes de leur fauenr :‘elles efchauffent, defféichent; aftreignent, derérgént!, re- 
€ foluent, extenuent , refiftent à la putréfaétion , oftent les ecchymofes ; elles profitentaux gratelles 
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efchauffent continuellement, refoluent,& par longue efpace de temps emolliffent les nerfs:elles fon 
rouresfois diuerfes & variables ; felon les efpeces & diuerfitez de bituinen , qui impriment leurs 
qualitez efdires eaux. Les eaux qui retiennent la qualité de l’airain ou cuiure , efchauffenr, deffei- 
chent, detergent,refoluent, incifent & aftreignent : elles aident graridement contre les vleeres cor- 
rofifs, fiftules, durefles des paupiéres, des yeux & corrodenr les-carnofitez tant du néz que du fiege 
. Les ferrees refrigerent;,deféichent,& grandement aftreignent,à ceftecaufe font profitables aux apo- 
ftemes, durtez & rumeurs de la ratre, debilité deftomach,ventricule,Aux d’vrine,flux demenftrués, 
incemperies chaudes du foye, & des reins : telles font aucunes de Luques en Iralie. Les plombees 
refrigerent , defleichent & retiennent toutes les autres qualitez du plomb. Telles font celles qui 
paifent par les canaux du plomb. Ainfi faur iuger des eaux gypfeufes,ou ayans la nature dela craye, 
lefquelles oncles mefmes effeéts que les corps par où elles paflent. Les fufdites éaux chaudes ay- 
dentgrandement contré’les maladies froides & humides , paralyfe , fpafmes , rigueurs des nerfs, 
tremblement, palpitations, goutes froides, infiations des membres,hydropifies,iaunifle procedant 
d'humeur vifqueux,douleurs de coftez,coliques, douleurs nephritiques, à la fteriliré des Femmes, à 
la fuppreffion des mois d’icelles, à la fuffocation de la matrice, aux laffitudes fpontanées , aux defe- 
D dations du cuir, dartres,morphees,galles,gratelles, à la lepre, & autres maladies prouenantes d’ob- 
firuétion faiéte d'humeur vifqueux & froid, à raifon qu’elles prouoquent fueurs : mais icelles faut 
euiter és natures choleriques, & és intémperatures chaudes du foye : car elles pourroientcaufer ca- 
chexie & hydropifie, par la mauuaife compléxion acquife au foye , pour l'vfage defditeseaux. Les 
froides font fort conuenables aux intemperatures chaudes tant de vont le corps que'des parties d’i- 
. celuy + & fonc pluftoft prinfes au dedans , qu’appliquees au dehors. Elles confortent grandément & 
‘roborent les parties internes relaxées : comme la vertu retentrice du ventricule, des inreftins , des 
reins, dela veflie,& des autres parties du ventréinferieur. Et pourtant éllescorrigent les excefliues 
chaleurs dû foye, le remettant à fa naturelle remperarure, & grandement le corroborenr : elles at- 
refkent flux de ventre, dyfenteries , lux des menftruës, flux d'vrine, gonorrhees , faeurs immode- 
rees, Aux de fang, & guariffent beaucoup d’autres maladies caufees pas imbecillité des parties dudit 
ventre infetieur.Entre lefquels ceux du Liege,& déSpa,& de Plombiere,pris par dehors & par de- 
dans , ont méfine eff, faifant d’vne mefine main plufieurs offices fans rien gafter : veu que ces 
“eaux font tellement potables,qne ceux du pays en vient ôrdinairement én leurs porages,& breuua- 
ges fans mal en receuoir. red l “à | ein 
Oh fait des baings artificiels à l’imitation des naturels, pour fuppleer le defaut d’iceux, én y met- 


tant pouldre des deffufdits mineraux ; comme foulphre, alum,fel nitre, EE SV 
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fait chauffer fer , cuyure , or, argent, iufques à rougeur , & les fait-on efteindre plufieursfois ex A 
cau commune ou de pluye , pour en donner à boire aux patiens. Et telles caux retiennent fouuent 
la vertu du metal qui a efté efteint en icelles ; comme l’on void par les effeéts ; tant és dyfenreries 
qu'és autres excretions immoderées des humeurs bons & fuperflus aux corps-hümains,-quandiélles 
debilitent nature. Outre ceux-cy., il y a d’autres fortes de baings artificiels, delquels lés vns font 
faits d’eau fimple feulement fans autre mixtion:: les autres font faits auec mo de quelques 
Bæings d'ea medicamens. Les baings d'eau fimple ; doiuent eftreriedes &, mediocrement  chauds,: Car l’eau 
Fos és i eftant ainf tiede;humeéte;relafche,amollit les parties folides trop féiches, dures & tenduéssouure 
Draps 7 les pores par vne chaleur accidentale, digere, attire,& tefoulr les excremens tant fuligineux qu'au- 
tuer, tres acres & mordants,arreftez entre cuir & chair, Aufli gft fort commode aux combuftions impri- 
Gala lin, mées fur Le corps & vifage par infolations, c’eft à dire, trop grandesardeurs du Soleil, & aux.lafli+ 
10. de l4  tudes , par le moyen defquelles les parties fimilaires font defleichées. Danantage, foit.que nous fo- 
_ yons efchauffez, ou refrigerez,ou defleichez, ou qu’ayons naufée, ou quelque autre ingemperie; 8e 
que le corps demande quelque euacuation, nous trouuons manifeftement grand fecoursaux baings 
d’eau tiede, & peuuent feruir de frictions, ou d'exercice. Carils apportent.du corps mediocrité du 
*  temperament:ilstaugmentent la chaleur &.la vertu, & auec fueursviennent à difeuter. ventolitez. 
Partant font 'conuenables aux fiéures heétiques ,. & à-la declination de routes les fiéures 1oinét 
so qu'outre les commoditez fufdites ils prouoquent le repos & dormir,ainfi que dit Galién.Mais pour B 
pont sn autant que l’eau feule ne peut longuement adherer au.corps,on y mefle de l'huile d’ oliue pour la fai- 
die, partien. 1e demeurer plus longuement. Et iceux bains font grandement loüez pour. ceux qui fonr,de tem: 
liers. perature chaude & feiche:auffi font profitables aux inflammations des poulmGs,& aux pleuretiques, 
parce qu'ils appaifenc la douleur, & aident à fuppurer & ietter les crachats ,; pourueu qu'ils {oient 
faits aptes les chofes vniuerfelles : pource que s'ils éftoient pris auant. la purgation &faignéesils 
feroient fort dangereux, à raifon qu’ils poutroientcaufer fluxion fur les parties affligées.. Le bainig, 
dit Galien, eft adminiftré fans danger aux maladies, quand la matiere.cft cuite & digerée : ils font 
vtiles aux fiéures ardantescaufées-decholere, parce qu'ils refrigerent & humeétenc; &cauffi qu'ils 
_euacuent-portion de la cholere.Pour tels effeéts font choifies les caux.de pluye: puis celles derriuie. 
re non limoneufe, en apres celles de bonnes fontaines:le dernier rang tiennent lés eaux de pâluds & 
eftangs : car il faut que l’eau pour le baing ; que nous appellons aquæ dulcis ; foit legere , & de fub= 
ftance tenuë & fubtile. Les baings d’eau trop chaude,ou froide n’ontpas tel vfage ; mais-pluftoft 
apportent vne incommodité:car ils ferrent & ferment les pores du corps, &:par confequentrerien- 
nent les excremens & autres humeurs à la peau. Les. autres baings artificiels font faits déimefine 
matiere que les fomentations humides:parquoy aucuns d’iceux font relaxatifs:les autres/fedatifs des 
douleurs : les autres mondificatifs & dererfifs : les autres prouoquent,ou arreftentles ménftrues des 
femmes, & ainfi des autres. Les relaxatifs font faits de la decoétiétion & permixtion des medica- C 
mens remollitifs, & refolutifs defcrits par cy deüant ,mis én grande quantité. On y adioufteaucu- 
nes fois du vin; quelquefois de l’huile , quelquefois du beurre frais , dulaiét ; d’iceux nous-vfons 
aux fuppreffions d’vrine, &-douleurs nephritiques, & contractions de nerfs, &habitudes des corps 
hectiques. Car par medicamens relafchans, l’aridité du cuir eft corrigée: & par les humeétans; qui 
peuuent penetrer & enuoyer leur humidité grafle & aëree.iufques au dedans du corps ja rareñé &c 
ouuert par la tiedeur du baing , arroûfée & nourrie, comme d'vn.gras & fertile limon,, Les ano- 
dyns , quialleguent ou diminuent douleurs, font-faits de medicamens anodyns & temperez , auf- 
quels on adioufte quelquésfois des medicamens relaxans, autresfois des forts refolutifs, &les faic- 
on cuire en eau & vin, principalement és douleurs de coliques prouenans de pituite vitrée, ou dés 
Medioeiré  vVentofrez groffes enclofes au ventre. Nous vfons detels baings pour les douleurs du ventre infe- 
de baing. rieur, des reins, de la matrice , & de l’inteftinumcolon. Toutesfois ne faut que le malade fue en 
ceux, mais feulement qu’il y nage quelque efpace de remps, iufquesà ce qu'il fente fa douleur alle- 
gée , de peur de profterner dauantage la vertu jaaffoiblie par douleur. Les deterfifs font faits des 
medicamens mondificatifs & deffeichans. Quelquesfois nous vfons des remollitifs meflez auec le- 
gets deterffs , où il y a quelque dureté à la peau, ou queles crouftes & efcailles de la galle., & au- 
| tue vice du cuir, font dures exceffiuement, pour venir par apres aux forts deterfifs & deliccatifs. Ils 
| font fort requis és affections du cuir,galles, gratelles, prurit,ymorphées, &autres telles defedations 
du cuir:apres lefquels,pout troifefme baing, faut faire decoétion de chofes deffeichantes,& aftrin- D 
gentes legerement , pour corroborer la peau & habitude du corps. à ce qu’elle ne foit deformais,fi 
prompte & ouuerte à receuoir nouuelles fluxions,& que le mal ne retourne comme auparauant.On 
faicaucunesfois d’autres baings compofez & meflez enfemble des deflufdits., felon les indications 
compliquées. Les bains appropriez aux femmes, font faits des medicamens appropriez à la matri- 
ce, felon lésinrentions , comme de prouoquer ou arrefter les mois d’icelles, Vne feule defcriprion 
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d’vn, feruira pour toute defcription de baing. Le id 
Ph val. 2£. rad. liliorum alborum & bifmaluæ aû. bij. maluæ, parietariæ, viol.añ.rn.v;.femin.lini, fœæ- 
ant @ an. Nugræci & bifmaluæ añ. f5.j. for. chamemaæli, meliloti & anethi añ.p. vj.fiar decoétioin fufficienti 
dys. aquæ quantitate, cui permifceto olei liliorum & lini, af. #b.ij. vini albifb.vj. fat balneurn!, in que 
Gal.as li. 10 diutius natet æger. | | 
pr pe Ee Les baings tant naturels qu'attificiels, font remedes fort loüables & fains,s’ils font prins en remps 
de cauf, puif, deu, & quantité & qualité conuenable , commé tous autres remedes ; mais s'ils ne gardent telles 
Gal.x1.de la tegles,ils nuifent grandement.Car ils excitét horreurs,friflons & douleurs,denfité de la peau,debi- 
Meth. litent les facuitez de noftre corps,& apportent plufeuts autres démages.Parquoy faur auoirefgard 
aux confiderations cy-apres efcrites. Premierement auant qu'entrer au baing , faut qu'il n'y ait 
aucune partie principale debile ; Car telles parties dcbiles attirent & reçoiuent DRE 
es 
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Compolirion des medicamens. Sss 

À Îles humeurs fondus & liquefez par le baing , veu que les voyes font ouuertes. Secondenent, faut 
qu'il n’y ait abondance & multitude d’hüumeurs cruds aux premieres véines : car tels Humeurs par 
le baing feroient difperfez par tout le corps Parquoy il eit fort bon que les purgations vniuerfel- 
les , & vacuations defdirs humeurs, precedent auant qu'entrer au baine. Et non feulement telles 
purgations vniuerfelles font neceflaires auant le baing , mais aufli les excretions ; tant de lvrine, 
que d’autres excremens.” Apres telles purgations,, tant vniuerfelkes que particulieres , faut que la 
vertu & force du patient foit fufäfante , tant pour entrer & demeurer au baing, que pour fe tenir 
fans manger s&aieun. Tiercement , faur que tel baing foit adminiftré fans friflon , à caufe qu'il 
pourroit caufer vne fiévre. | 245 LL EEE SSL 

Le cemps commode pour fe mettre au baing eft apres le Soleil leué, à ieun : où fix ou fept heu- Teri. 

res apres le répas,fi d’auäture on veut vier deuxfois le iouÿ des baings:Carfila viäde éfloit encore Les r<ig/es 
aux premieres veines, ou au ventricule, elle feroit attirée auant fa parfaiéte coction : à raifon de la qu'il faut 
chaleur dû baing, qui efchaufferoit routes les parties du corps ; dont elles feroient plus promptes ro FT 
à attirer l'alimentencores crud, Aucuns eflifent la partie de l'année commode pour lefdits baings, ie 
le Printemps & fin de l’efté : autres vniour beau & clair, ny froid, ny venteuxny pluuieux. Ainf 
la difpofition & vertu du corps,& les temps confiderez, fautentrer bien chaudement au baing, dans 
lequel ne faut boireny manger pour les caufes ja dices :ft d’auanture,pour le tegard des forces, l’on 

B ne pfend vn peu de pain,;ou quelques raifins, ou quelque orange, ou grenade pour la foif: Letem ps 

d'y dermeurer.nefe peut dire , ny efcrire. Aucuns toutesfois veulent qu'il foit d'vné demie’hcure 

iufques à vne heure : mais ne fe faut fier à cela , ains anoir efgard à la vertu. Car il ne faut que 

le patient demeure au baing iufques à l’extreme dcbilité & foibleife : à raifôn qu'és baings éft fai- 

te grande refolution desefprits & de l'humeur fübftantifique. Au fortir du-bain faureftre dilicem- 22 /°rtir du 

ment couvert , & {e mettre au liét pour y fuer, &euacuer par fueurs quelques excremmens attirez à *°#° 

la peu par la chaleur du rl Apres la fueur diligemmenrnertoyée, fautfaire.ou frictions lege- 

res, ou déambulations : puis fe nourrir de viandes de bon fuc, de facile digeftion & diftribution: 

car la vertu concoctrice du ventriculca efté affoiblie par le baing. La quantité defdites viandes 

fera moderée, quand elle ne fera pefanteur à l’eftomac. Finablement apres les baings faut euirer 

la compagnie des femines : car le coït , outre l’imbecillité acquife du baing, abbat grandement les 

forces & vertus rant de rout le corps , que principalement des parties nerueules. Ceux qui fe bai- 

gnent pout durefle’, ou‘retreciflement de nerfss ou pour appaifer les douleurs d’iceux, doiuent frot- 

ter & entourer les parties malades de la fange du baing : car par ce moyen lavertu du baine-eft 

conféruce plus longuement en la partie, &eçoit-on plus grand profit en fe frottant & induifant 

la partie d’icelle fange, que fi on vfoit du feul bain. Ces reigles icy diligemmentobferuées, & gar- 

dées , l'vfagé des baipgs eft d’vn effect diuin &.meruéilleux ; comme il a efté predit: & non feu- 

lement telles reigles font à garder en vfant des baings, mais aufli en prenant les.eftuues, defquelles 

nous parlerons , pour l'afhnité & vfage commun qu'elles ant auec les baings : ioinét auffi que les 

anciens vfoient des eftuues feiches & baings l’vn apres l'autre , & le tout auoit le nom de Baing, 

 comime il éft facile à cognoiftee par lés liures de la Methode de Galien. 
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ia) 1 Ga ) iHerences. 
E s Eftuves font feiches , ou humides. Les feiches fonc faites auec vne euapora- Dife ; 


tion d’air chaud & fec : qui en efchauffant tout le corps ouure les pores d'iceluy, 8 
\ cfmeut fueurs, On peur exciter & faire telle euapogation d’air chaud & fec en plu- 
}, lieuts manieres : communément & publiquement ef faicte, tant en celte ville, qu'en 
PARPSEN autre lieu où font eftuues publiques , auec vn fourneau voufté , fous lequel on fait. 
grand feu , afin que ledit fourneau eftant efchauffé, puifle faire telle euaporation, Toutesfois cha. 


cun en peut faire particulierement auec telle induftrie & artifice. On peut mettre en vne cuue: Mariere de 
des pierres de grais, rouges & ardentes, entre lefquelles fera afis nud le patient bien couuert , & faire eee 
Péxhalation feiche defdits grais eftant ainfi enclofe en ladire cuue,efchauffera.& efmouuera fueurs:: 
rouresfois de peur que les grais ne bruflent la cuue, les fauc pofer fur tuilles ou lames de fer. Et 
dauantage, faudra auoir diligemment efgard au patient, & l’entreuoir de foisaà autre: car il éft ad- 
uenu quelquesfois ; qu’iceux par nonchalance des affiftans ou garde, eftans delaiflez feuls, venans : 
fubicement à s’efuanoüir par trop gtande diffipation des efprits, caufée:par la chaleur de l’eftuue, 
& tombans far les piérres ardentes, ont elté retirez demy-morts & bruflez. Aucuns prennent telles ai 
eftuues fciches en vn four , apres qu’on a tiré hors le pain : mais elles font fort incommodes , à 

caufe que le maladen’y peut pas demeurer à fon aife, Les eftuues humides font faires auec vne va Effunes hu- 
peur ou fumée chaude & humide : telle vapeur fe fait par decoétion des racines, fucilles , fleurs #i#es. 

&e femences des herbes , lefquelles on fair bouillir auec eau ou vin, ou tous les deux enfemble , en 

vne marmite bien clofe & lutée, & lebullition & vapeur de telle decoétion eft conduite par tuyaux 

& canaux de fer blanc, léfquels s’inferent en vne cuue ayant deux fonds, dontle fecond eft croiié & 

percé en plufieurs endroits , afin que ladiéte vapeur ait fortie de routes parts, & puiffe efchauftér 

&c ouurit les pores du corps pour fuer, La cuuc fera bien garnie de couuertures par deflus : Le pa- 

cient aufli ayant latelte couuerte , & hors de la cuue , s’aflerra fur vne petire felle dans ladite cuue, 

& fuera à {a volonté, auec telle chaleur qu’il luy plaira. Car la chaleur eft moderée par le bencefi- 

ce d’vn crou eftant au haut des tuyaux , lequel on deftoupe lors que la chaleur ft trop grande, au: 

trement non : celle vapeur eft fort plaifante à fentir, & donne plaifir en fuant, comme ru peux voir: 

par cefté figure, 27 | ii rl 
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Figure d'une Cune à double fonds anec fes tuyaux @) marmite, propre 
pour. receuoir les efluues humides. 
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Si l’on n’a tels tuyaux;on peut faire telles eftuues humides,ainfi qu’il s’enfuit.Faut faire cuire és 
herbes en vn chauderon, puis les méttras aux pieds du patient, en la cuue, eftant bien couuerte par 


deflus : & pour exciter vapeur humide , faut mettre pierres de grais ardentes dans le chauderon+ 
car elle bouillira en la decoction , & excitera grandes vapeurs humides qui efiaouueront 
fneurs. Det : 


ne 


Des fards pour decorer dx embellir La face des femmes. Cuar. XLIIIL. 
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Telles femmes qui fe fardent pour leur plaifir & delices, ie ne feur voudrois donner 
aucun aide: mais bien à celles qui font honneftes, fuyans.les marques de vicilleffe &c 
de turpitude,defirans euiter l’indignation de leurs maris : & à icelles ces moyens qui 
s’enfuiuent s’addreffent , pour pallier leurs rides & couleur mauuaife. Or la couleur 
Ë du vifage demonftre la bonne temperature ou mauuaife , & la domination des hu- 
meurs : car chacun humeur donne fa teinture au cuir, & principalement à celuy de la face. Car fi la 
cholere domine, la couleur fera jaunaftre & citrine : fi le phlegme, blaffarde : fi la melancholie, 
plombine, ou liuide : & fi le fang ; la couleur fera vermeille, Il ya autres chofes qui donnent la 
couleur au cuir, & luy changent fa couleur naturelle : telles font les chofes exterieures, comme le 
Soleil ; le froid , luxure , triftefle, peur; veilles , ieufnés , douleur , longues maladies ;, Pvfage de 
mauuaifes viandes & bruuages,comme vinaigre & mauuaifes eaux : au contraire, les bonnes vian- 
des & le bon vin aydent à faire bonne couleur , à raifon qu’elles engendrent bon fuc. Si telles tur- 
pitudes prouenoient par les humeurs pechans en quantité & qualité , faut purger & faigner, Ee fi 
tel vice prenoit fa fource de quelque intemperature des parties principales , il faudroit premiere 


A 


ment icelles roborer : ce qui fe fera par l’aduis du doëte Medecin. Maintenant nous viendtons aux 


remedes particuliers ? qui ont faculré de pallier les rides, & blanchir le cuir. Premierement on la- 
uéra la face 'en eau dittillée des fleurs de lis , ou féues , où nenuphat , ou laiét de vaches-pareille- 
ment on lauera la face en eau diftillee des fleurs de lis, ou féues, ou nenuphar,ou laict de vache pa- 
réillement diftillée bienauee eau d'orge ou d’amydon, de riz , delayez en eau tiede : & la faceen 
eftant lauée fera deffeichée, puis oinéte des ongens que dirons cy - apres : ça tels lauemens deter- 
gent & préparent la face à receuoir l'action d’iceux onguens , comme fait la lexiue alumineufe au 
poil ; lors que l’on Île veut noircir. Apres auoir detergé & preparé la face on viera des remedes qui 
s'enfuiuent , lefquels ont faculté d’embellir , de tendre le cuir, & effacer lesrides : comme, : 

2L. gummi tragacanthæ conquaff.3.ij. diftemp. in vale vitreo cum 15. ij. aquæcommunis. Icel- 


Je gomme {e fondra , & l’eau demeurera blanche: 


Eau de lait 
de vache. 


22. lichargyri auri an.3,ij.cerufæ & falis communis añ 3. $. aceti , aquæ plantaginis, añ.3.ij.ca- 


phuræ 3. 8. 


Faut faire tremper la litharge & cerufe en vinaigre l’efpace de trois ou quatre heures À part, & 


le fel & camphreen l’eau que prendrez, puis les faut diftiller le rout à part par le filtre : & apres 
eftre diftillez , à mefure que vousen vierez , les mefler. . 

22. 1a@, vaccin. fb. ij. aurant. & limon, añ. n, ïïij. facchar. albiff. & alum. roch, añ. 3. j. diftil- 
lentur omnia fimul. de ils 

L'on mettra les citrons & oranges par petites pieces, puis feront infufées dedans le lai&t, & ad- 
iouftant voftre fuccte & alum , le tout fera diftillé in balneo Mariæ. Cefte eau eft excellente pour 
tenir leteint net & frais ; & embellir la face : lors qu’on fe couche on mettra linges qui en feront 
imbus fus la face. 


Autre 


> 


D ‘ _…Aubre eau fort excellente pour rendre le teint clair & beau: 
-: Faites diftiller limaçons de vigne,& ius de limons, fleurs de boüillon blanc,de chacun quantité 
egale , puis y foit adioufté autant d’eau ; contenué dedans les bourfettes de l’orme ; & en foit vfé 
comme auons dit. | ? 
Aütre eat. : . 

22. micæ panis alb.fb.iiij Aor.Fab.rofar.alb.florum nenupililion& iréos añ.ibuij. ladivace.libvj 
Oua;n.viij, aceti opt. lib.j. diftillentur omnia fimul in alembico vitreo ; & fiat aqua. D'’icelle on {é 
peut lauer les mains & la face. 

4: _ Autreen forme de liniment. | 
. 3L-olel de tartar. 3.iij..mucag. femin.p{yllij,3.j: cerufæ in oléo rofar.diffol.3.j.8, boräcis ; falis 
gemmæ ah.3.j. fiat linimentum. ; | 
a . ne Toile cirée pour contregarder le teint. à 
Cefte toile cirée eft fort propre pour porter la nuict fur le vifage ; én node de iafque : Prenez 
cire blanche grenée quatre onces , graifle de cheureau fondué ; CE de bouc ; & tercbenthine dé 
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Compofition des Medicamens.  85z 


Venile vne once ; nature de Balaine deux onces ; camphre vne drachmet faites fondre le tout en- 


femble, & y trempeZ la toile : laquelle liflerez par apres ; & la garderez foigneufement pour fai: 
re mafques. | SEM 
| Pour rendre le cuir de là face tendu & deliè ; © pour le blanchir. 

22, caponem vnum,& cafeum ex lacte caprino recenter confeétum;limon:niiijioua iivj.cerufæ 

B lotæ in aqua rofar.3.ijborac.3.j.f.camphor.3:ij.aquæ florum fabatum tb.iüij.fat omnium infufio 
per vigintiquatuor horas,poftea diftillentur in alembico vitreo. et den 

De la moüelle d'os de mouton fe fait vn fard fort excellent, lequel adoucit la facé & la rend fort 
claire. La façon de l'extraire , eft de prendre les os qui auront efté feparez de leur chait par ebulli- 
tion : puis iceux concaflez, les faire longuement cuire dans de l’eau : lefquels eftans bien boüillis, 
fera le tout tiré du feu & refroidy,& au deflus de la decoétion amafferez de la graifle qui nage , & 
d’icelle vousen frotierez le vifage au foir:; & le lendemain le lâuerez de la fufdite eau: 

Autre. Prenez cire blanche deux onces;huile d'amandes douces quatre onces;graifle recente des 
reins de chévreau deux onces, pouldre de cerufe de Venife lauée en eau rofe ; ou blanc d’amidon; 
autant qu’il en faut pour les incorporeren maniere d’onguent ; duquel oignez la face au foir : & 
le lendemain la lauerez auec eau coulée de fon de froment , puis l'effuyerez d'vn linge blanc & 
delié. 

Autre, Prenez l’eau qui fe trouue és follicules d’orime , rneflée auec laiét d’aneffe, où tonte feule; 
eft-finguliere pour tenir la face polie & luifante ; & faut s'en lauer au foir , & puis fe lauer d’eau 
claire. ; 

* Autre. %.falis cerufæ 3 ijvnguent.citrini vel fpermar.ceti 3.jimalatentur fimul,& fiat liiimen- 
tuin, addendo olei ouorum 3.ij. so 4107 154 ; 

€  Lamaniere de faire le fel de cerufe,c'eft qu'il faut prendre dela cérufe bien puluerifée;& la met- 

_ tré auéc vinaigre difiillé (tellement que pour hiure y foit mis quatre liures de vinaigre) y lailant lé 
tout infufer l'efpace de quatre ou cinq iours , puis fera diftillé par filtre , laquelle diftillation fera 
mile fus le feusen vn vaifleau de terre plombé ; & carie iufques à ce qu’elle fe rende en fel ; comme 
quand lon fait des cautetes. : DS18 1 

Autre; Prenez fierite de petits lezards,os de feiche , tartre de vin blanc;raclure de corne de Cerf, 
farine de riz; añ.faites-en pouldre, faicès-la tremper en eau faite & diftillée d'amandes douces, de 
limace des vignes, & de fleurs de nenuphar : Ce fait , adiouftez le poids d'autant de miel blanc, &c 
derechef incorporez le tout en vn mortier de marbre, & gardez cefte mixtion en vn vaifleau de 
verre ou d’atgent , & vous en frotterez le foir le vifage,& verrez chofe merucilleufe pour les rou- 
peurs du vifage. | fi: Eros 

Nota; qu'il faut laiffer vn linge trempé en ladite eau fus le vifage;y ayant mis l’onguent. 

: 22. fublimati 3.j.argenti viui extinéti in faliua 3.ij. margaritarum non perforat.3.j:caphuræ 3.j; 
£. incorporentur fimul in imortario marmoreo cum piftillo ligneo , per tres horas ducantur & fri- 
centur ; reducantürquüe in tenuiflimum puluerem : deinde hic puluis abluatur aqua myrti & defic- 
cetuf feruettirque ad vfum.; adde foliorum auri & argenti , numero x, Quand tu voudras vfer de 

D cefté pouldre;mets dans ta imain tant foit peu d’huile de lentifque où d'amandes douces;auquel dif- 
fout auffi bien peu de la pouldre fufdite, & incotpore les deux enfemble, de laquelle faut s’en oin- 
dre le vifage lors que l’on fe va coucher : mais premierement fe faut lauer la face des eaux fufdites; 
auffi pareillement le lendemain au matin: ' jo. A 

Aprés auoir defcrit la maniere de nettoyer & eftendrele cuit ; auf päteillement de le blanchir; 
tefte à luy bailler l4 couleur rouge & vermeille au milieu des ioués & des lévres : car le blanc & 
le rouge éftans ainfi meflez enfemble, font-la couleut viue & naturelle: & pour ce faire on diffou- 
dra rafure de brefl & orcanere en.eau alumineufe,de laquelle on fe frotteta la pomere des iouës & 
les lévtes , La laiffant feicher : ou bien on vfera du rouge d’Efpagne, ou l'on fe LL lefdites par- 
ties de peau de mouton teinte en rouge : paréillement la friétion faite auec la main rougit , à caufe 
qu'elle y attire le fang & efprit. Fi 4 LMI EEE | 

Autre. Prenez eau alumineufe,en laquelle autez fait tempét plufieuts fois vne piece de tourne-fol 
rouge,& en frotterez les iouës & les lévres,voire tout le vifage,s’il eftoit blafard,ou trop blanc. 

Autre. Prenez vne once d’alum de roche, faites-le boüillir en vneliure d’eau claire, & quand il 

era fondui,tirez le vaifleau d'anpres le feu,& lelaiffez refroidir : iettez vne once de vermillon fub- 
{tilemenc puluerifé fur le marbre;faites-le boüillir infques à la confoription de la moitié ,coulez-la 

& la gardez en vne fiole de verre, & en frotrez les ioücs,& lévres: 

| COCE 3j Des 
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858 Le x X VI. Liüre; de la Faculté & 


Le Autre en onguent. À À. 


Prenez vne pinte d’eau devie bien rectifice | vne once de brefil , dix cloux de girofle ; aûtant de 
grains de Paradis, cinq grains de cucube : puluerifez tout cela, & les faitesinfuler en l’eau de vie; 
fur les cendres chaudes , en vn vaiffeau bien couuert , de peur que l’eau ne s’exhale ;‘êcen frotrez 
le yifage & les lévres. A | | 

sh jh Pour blanchir le vifage trop couloré & ronge. Ç rer, X 

Prenez ius de limon , blancs d'œufs de chacun égale partie ; vn peu de foulphre vif puluerifé, 
bartez-les affez longuement enfemble, puis les mettez dedans vne caflole fur le feu , les remuant 
auec vn bafton de bois , iufques à ce qu’ils acquierent vne confiftance de beurre , puis oftez-les 
hors de deffusle feu , & gardez cefte meflange pour vous en frotter Le vifage au foir , apres l’auoir 
Jaué de fon, ou de mie de pain blanc. déeis rt 


— 


De la Gonte rofe. Cu Ar, NE NX da: 


AiNTENANT nous parlerons d'vne rougeur eftrange , qui fe fait au nez & aux 
ioües , & quelquesfois par tout le vifage auec tumeur , & quelquesfois fans tumeur: 
aucunes fois auec puftules & crouftes , qui fe fait pour certaines humeurs falées & 
laduftes.La goute-rofe eft plus grande en Hyuer qu’en Efté, parce que le froid cloft les 
= pores , & partant la matiere ne fe peut euacuer : mais eft renuë fous le cuir , qui Fait 
qu'elle requiert vne acrimonie & mordacité,faifant efleuer des boutons & crouftes;rendant la cou- 
Jeur du vifage plombine. Cefte maladie eft difficile, & fouuent impoffible à curer. 
; Cure generale. o! d 

Pour la cure generale,il faut que le malade euite le vin; s’il n’eft bien trempé , & generalement 
toutes chofes qui efchauffent le fang,& qui font vaporeufes , auffi route chaleur & froideur ex-— 
cefliue : pareillement que le malade aye le ventre lafche ; foit par art ; ou par nature. Il fera faigné 


<= re 


de la veine bafilique,puis de celle du front, & de celle du nez : & feront femblablement appliquées 


fangfuës en plufieurs lieux de la face;aufli ventoufes auec fcarification fus les efpaules. 
Cure particuliere.. LS si De: 
Si le mal eft inueteré,on commencera la cure par chofes emollientes,puis on vfera des onguents 
qui s’enfuiuent, lefquels feront changez à la difcretion du Medecin prefent, les diuerfifianc felon 
que le mal fera petit ou grand. F8 
Exemple.22.fucci citri 3.iij.cerufæ quantum fufficit ad infpiffandum prædiétum fuccum, argen- 
ti viui 3.8.exrinéti cum axung. porci, & cum 3. 8. fulphur. viui , incorporentur fimul , & fiat vn- 
guentum. fist 
2L.boracis 3.ij.far.cicer.& fab.añ.3.j.8. camph. 3. j.& cum ‘melle & fucco cepæ fiant trochifci. 
Quand on en voudra vfer feront deftrempez en eau rofe ou de plantain; &en fera appliqué deffus 
Je lieu auec linge delié,& laiflez deffüs la nuict, les renouuelant fouuent. SALE À 
Autre.22.vng.citrini,recent.difpen£.3.ij.fulph. vini 3.8.& cum modico olei femin. cucur.&c fuc. 
limon, fiat vng. quo illinatur facies hora fomni : le:lendemain fera lauée la face auec eau rofc, 
blanchie auec-du fon. ë «40 | | 
Autre, Faut faire boüiller du vinaigre bien fort;auec du fon & eau rofe,8zen fera appliqué com 
me delfus : ledit vinaigre efteint la rougeur, = D | Sp #7 SA fan 
Autre. 2. cerufæ & litharg. auri,fulph. viui puluerif. añ. 3. f. ponantur in phiala cum aceto & 
aqua rofat. D'icellecompofition en faut appliquer auec linges,& les y laiffer toute la nuiéb puis {e- 
ront oftez , & fera lauée la face auec eau de fon : d'iceluy remede on vfera l'efpaced'vn mois, plus 
ou MmOoIns. à : it 1 ) Le 3 È F3 2: 
Autre. 22.fang. taur.fb.j.butyri recent.ib.f. fiat diftill. vtatur. Faut noter que ladite ean eft trou- 
ble & puante au commencement : mais quelques iours apres vient claire , & perd fa puanteur.” 
Autre. Faites boüillir du fonen vinaigre & eau denenuphar , & diffloudrez du foulphre & vn 
peu de camphre,& de ce en tremperez linges qui feront mis fusle vifage au foir. ji 
Pour defféicher les puftules on faphirs.… )p\ERESTDSE CRIE 
 2L.alb.ouorum numij.aquæ rofar.3.j.8.fucci plantaginis & lapathi acuti añ. 3. $. fublimat.5.j. 
inçorp. in mort. marmor, l'E thlenes fs 


”] . 


Pour les lentilles. | 
Touchez les lieux auec eau forte. AOREUBES 
Autre. Faites tremper vn ou plufieurs œufs en fort vinaigre iufques à ce qu'ils foient mols ; in- 
corporez auec femence puluerifée.en forme d’onguent ; & en frottez les lentilles, tant que la peau 
s’elene. \ fésfiet 
22. axungiæ porci decies in aceto lotæ 3. ii]. argenti viui 3.j. alum. fulphur. vini añ3: j. 
piftentur omnia diu in mortario plumbeo , & fiat vnguentum. L’argent-vif ne fe doitmertre 
u’à la fin. it ivl. 20 
2£.radic. lapathi acuti & afphod.añ. Z.ij. coquant.in aceto fcillitico , poftea piftentur &-paflen- 
tur,addendo auripigmenti 3.ij.fulphur.viui 3.x. incorporentur , & fiat vng. duquel en fera mis fur: 
les puftules pour les deffeicher. RES Maries tirs L'on 
2L. rad. lilior. fub cinerib. co. 3.ïij.piftis & paffatis adde butyri recent. & auxung. porci lo- 
tæ in acero añ. 3. j. fulphur. viui 3.iij. camph. D.ij.fucci limon. quant. fuff, malax. fimul ,& fat 
VRgUeNTUM. 2 | | UT LES 
22.la&.virg.ib.f.alum.3.$.fulphur,viui 3.j.fucc.limo. 3.vj. fal.comm. 3. #. diftillentur omnia in: 
alemb.vicreo. Et d’icelle eau on wfera comme deffus: : D£.fucci 
.ICCI 


C 
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ompoftion des Medicamens. 8509 


À ,22;fuccilapar. acuti,plantag.& afphodelo.añ.3.j.f.olei vitellouor..j.tereb. Vénetæ.Z.£. fucci Aurres 
limonum 3.ij.aluminis combulti 3.j.argent.viui extinéti 3.j.olci liliorum 3. 8. piftentur omnia in 
iorratio plumbeo ; addendo fub finem argent. viu.ne mortario adhæreat, 

Autre. Prenez eau de nenuphar , de plantain,de morelle,de chacun deux onces;inaigre fort vne 
once & demie, efteignez dedans cinq ou fix coquilles d'œufs toutes rouges venans du feu, & les y 
laiflez tremper & ramollir, comme à fe rediger en poudre;puis éoulez le tout,& verfez dedans vne 


bouteille de verre , en laquelle tremperez vn petit noïüer plein d’vne dragme & demie de {oulphre 
vif fubrilement puluerifé. . | | ee | HO 

Aurre. Prenez foulphre vne once , cerufe lauée deux dragmes, os de feiche,camphre de chacune 
vne dragme, ius de limons de chacun demieliure,ius d'oignons deux onces , triturez fubtilement, 
&incorporez auec les ius , oingnez-en la face ou foir allant'au lit, & au matin lauez-la auec de- 
coction de fon. Etau cas que les puftules ou boutons ne vouluflent ceder aux remedes, il faut ap- 
pliquer des veficatoires ,non faits de cantharides,à fin d’attirer du profond le fang adufte & bruflé, 
qui caufe lefdites puftules. n° 
1 Autre bien appreuué. 

22.(ulphuris viui ignis expert.3.ij.8.zinziberis optimi 3.j.piperis nigri 3.ij.fiat puluis fubriliiffi- 
mus,& incorporetur cum Z.iiij. pommacei optimi. Faut oindre la partie rouge & bourons le foir, 

& le lendemain matin lauer ledit onguent auec de l’eau qui aura efté riede dans la bouche, 

UE s55 à Pour offer les faphirs du vifage. aie 
p Prenez fuc d’oignon, pilé auec fel ou autrement pilé auec moyeux d'œufs. 

Pour amortir les dartres. cu 
Fueilles d’ellebore pilées auec vinaigre,ou lai@ de figuier tout feul,ou lai de tithymal,ou mou- 
ftarde difloute auec vinaigre fort, auec vn peu de foulphre. 

*:t Autre. Prenez coupe-rofe,foulphre & alum,de chacun vné drachme, & les faites tremper en fort 

vinaigre,puis foient paflées par vn linge,&'én foit appliqué dellus. 

Autre. Prenez vn œuf,& le faites tremper en fort vinaigre, auec coupe-rofe& foulphre vif mis 
en poudre, puis pallez, & en vfez comme deflus. Si les herbes ou dartres font au vifage , l'eau de 
fublimé eft excellente,aufli l’alum incorporé auec blanc d'œuf,& vn peu de ius de citron,aufli fait 

d'aloës deftrempé auec oxymel fcillitics | 

Or il faut icy noter,qu’à caufe que les fudits remédes font aucunement corrofifs, rendans le cuir 
afpre & {cabre,pour l’adoucir & polir,on vfera de ce liniment:: FO: 

22. retebenthinæ Venetæ , tai diu lotæ vtacrimoniam nullam habeat , butyri falis expert: añ, 
3.8. olci vitell.ouor. 3.j. axung. porci in aquärofar, lot. 3.8: ceræ parum,vt inde fiat linimentum 
ad vfam, 13, 5 1 
On peut auffi vfer des autres remedes cy-deffus mentionnez,qui ont pareille vertu 

Pour affermir les dents, les tenir nettes & blanches ,que nos Dames de la (our vfent. 
€ ._ Prenez eau commune & eau rofe, de :hacune quatreonces ;. deux drachmes d’alum de roche, 
cuit & fubtilement puluerifé,canelleentierre demie drachme, mettez l’alum & la pouldre dedans 
vne phiole de verre auec les eanx,puis'expofez, la phiole [ur les cendres chaudes, faictes le bouillis 
iufques à la confomption de la tierce partie des eaux : eftant refroidie,frottez-en vos dents au ma- 
tin auec vn linge net. 


iv Pour affermir les dents qui lochent.& branlenr. Fos ik 
…… Faut vfer de toutes chofes qui aftreignent, foit en gargarifme ou opiate. La decoction de ber- 
beris , fumach,balauftes,alum, vin de grenades, meflé auec eaurofe, & verjuseft fingulier remede 


pour referrer & affermirles genciues.  : ARTE | \ 


ee 
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cusd> 1 Lasmaniere de faire noircirlepoil, Cana» XLVI, : 


A] L faut premierement lauer la tefte ou la barbe de lexiue , en laquelle on mettra vn 
peu d'alum de roche,à caufe.qu'icelle lexiue prepare le poil à mieux receuoir la tein- 
ture ; confurmant la graifle qui peut eftre aux cheueux où barbe. Les remedes parti: 
2 Lx 1 culiers pour noircir le poil doiuent eftre aromatiques & cephaliques ; &vn peu fty- 
RUE LA) priques, à fin que par leur aromaticité ils corroborent la vertu animale , & que par 
leur ftypticicé ils aftreignent : auffi doiuenteftre de fubile fubftance pour penetrer iufques à la 
racine du poil. ARE 

Il faut prendre vne pierre de chaux-viue.pefant vne liure & demie, & la mettre dedans vne ter- 
rine,auec affez grande quantité d’eau : & quand ladite chaux fera defteinte, il la faut remuer auec 
vn bafton,& paller ladire chaux & eau par vn faffer dedans vn autre vaiffeau; & quand la chaux fe- 
ra raffife,il faut ietrer route l'eau,& y en reméttre de frefche autant & plus qu’à la defteindre, & la 
remuer comme à la premiere fois : & faut laiffer feicher ladite chaux,tant qu'on la puiffe mettre en 
poudre : & prendre de ladite chaux cinq quatterons,& la metre en poudre,& demie liure de lithar- 
ge fubrilement puluerifée : & le tout pafler enfernble par. va faffet. Pour en faire palte affez liquide, 
faut prendre vne poignée de fauge franche ; laconcafler & mettre dedans vn pot de terre,auec vne 
pinte d’eau , & la faire confumer iufques à la tierce partie , & paller par vn linae : 8e de ladite de- 
coction ferez voftre palte , de laquelle vous frotterezle lieu que voudreznoircir , & lairrez ladite 
pate l’efpace de quarre ou cinq heures : apres lauerez le lieu auec de l’eau tiede en laquélle on aura 
mis du fon. 15) Pete fs LUE k 
uoQ4 fuiphur. vitrioli, gallar,calcis viuæ;lith.añ.3.ij, fcotiæ ferti 3.8.puluerifentur omnia fubcil. \ 
& cum aqua communi incorporentur , vt inde fiat mafla : de laquelle on frotcera les cheueux 
put A | CECc + s'en 


860 LeXXVI.Liure, dela Faculté & 


s’en allant coucher , puis on mettra vne comprefle deffus auec vne coëffe , & le matin feront def- A 


uelloppez de ladite paite. : | 
2. calcis lotæ 3.j. litarg.vtriufque 3. 8. & cum decoéto vallarum,cort. nucum ; fiat maffa ; ad- 


1 


Autre. A : 
dendo olei camom. 3: ij. | 
2. litharg-aur.3.ij.ciner.clauellat, 3.j.8. cale. viuæ 3. j. diffol. omnia cum vrina hominis donec 
acquirat confiftentiam vnguenti,de quo vngantur capilli. d 
Autre, + ] ss... li | . {c Er . d € falui: ÿ f ft: d 
22. calcis lotæ 3.iüij. ithargsvtriufque añ.3.ij.cum decoéto faluiæ & cortic. granat. fiat pañta a 


formam pultis fatis liquidæ : de laquelle on fe frottera les cheueux ou barbe s'en allant coucher, 
& le lendemain fe lauera de vin & eau, 
Autre, La chaux fe doit lauer en cefte forte : Vous prendrez vne liure de chaux , que vous ietterez en 
Moyen de la- cinq ou fix pintes d'eau commune, laquelle y démeurera l’efpace de vingt-quatre heures , puis 
mer la chaux, fterez voftre eau par inclination,en adiouftant d'autre eau : & pour la troifiefime fois en lieu d'eau 
commune, mettrez dela decoétion de fauge & galles , qui y demeurera l’efpace de vingt-quatre 
heures , puis fera oftée par inclination , & par ainfi aurez voftre chaux lauée. 


Autre remede fingulier. 


Le jus de l’efcorce de noix vertes,comme l’on peut cognoiftre par les mains de ceux qui cernent 
les noix nouuelles , qui en font noircies pertinacitement, Ce qui aduient d’vne aftriétion conioin- B 
te,aucc vne tenuité de fubftance : laquelle faict que fon aftriétion defcende au profond , & fe dif- 
_ fufe detoutes parts, & l’aftriétion empefche que fa teinture ne fe puifle effacer qu’à grande peine, 
auec drogues tant foient elles abftergentes, 


Autre de merueifleux effeët. 


Prenez de la chaux viue, la laiffez efteindre toute feule en lieu humide, & d’icelle prendreztrois 
onces , plomb bruflé fans eftre laué, mis en pouldre deux onces , litharge d’or puluerifee quatre 
onces , le tout fera mis dedans vn mortier de plomb, & auec eau fera fait comme vne pulte : & de 
ce en feras frotter les cheueux , puis mettre vn bonnet ou coiffe qui fera laiflé lanui@ ; & au ma- 
tin fe faut frotter la téfte auec linges chauds , & cefte matiere tombera toute en pouldre. 

Antre, 2L.plumbi vfti 3. j.gall.non perfor.cortic.nucañ.Z.ïjerræ figill. ferrecæ Hifpan. añ.3. ij. vitr. 
Rom. 3.vj.fal.gem.3.j.8.caryoph.uuc.mofc.añ.3.jfal. amm.aloësañ. 3.f.fiat pulu. fubril. Lefdites 
poudres feront trempées par trois iours naturels dans de bon vinaigre , apres il faut le tout diftil- 
ler par l’alambic,& de l'eau en vfer comme il appartient. : 
Pour faire les cheueux blonds, 

22, flor. genift. ftæœcad. cardamo. af. 3. j lupin. conquaffrafutæ buxi, cort.citrisradic.gentian. 
& berber. añ.3.j.f. cum aqua nicri , fiat lenta decoétio ; de laquelle on lauera fes cheueux par plu- 
fieurs iours. : 


L ë 
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Pfilothra , on Depilatoires pour faire choir le poil. 
CHA TITRE  XUVI 


MZ E c1pr. cale. viu. 3. iij. auripig. 3.j. La chaux fera efteinte en eau comimune , puis 
on adiouftera l'orpiment en pouldre ; auec quelque chofe odoriferante. La maniere 
d’en vfer eft, que l’on ne doit tenir fus lapartie, finon que l’efpace de bien peu de 
temps , autrement il brufleroit : & aufli deuant que l'appliquer , faut fomenter 
la partie d’eau chaude , & faut que ledit Depilatoire foit appliqué chaudement , & 
boüillie : on cognoiftra l’effeét en frottant la partie legerement auec eau chau- 
de, & le poil tombera : & s’il auoit efcorché la partie, en vfera de l’onguent rofat , ou autre 
femblable. JU ; 
Autre. 2£. calc. viuæ,auripigm. citr. añ.3.j.amylisfpumæ argent. añ.3.8.terantur & incorporen- 
tur cuim aqua communi,& bulliant fimul.Or le figne de parfaiéte cuiflon eft,que lon mette vne plu- 
me d'oye,& elle fera fabit defplumée. | : 
Autre. Prenez chaux viue & orpiment autant d'yn que d'autre, foit le tout puluerifé & mis en vn 
noïiet ; lequel fera trempé en eau,& de celuy on frottera la partie , puis paffant le doigt par deffus, D 
le poil tombera. R 


Moyen d'en 
v{er. 


‘Autre maniere, 3 
Prenez vne liure de chaux viue , & demie liure d’orpin iaune , mettez letout en poudre fabti- 
lement , & quand vous en voudrez vfer, en prendrez telle quantité que voudrez : & auec de l'eau 
en ferez palte molafle , laquelle mettrez fur la partie que voudrez depiler, & pour fçauoir quand 
l'action dudit Depilatoire fera faite , vous Jauerez la partie auec vn peu d’eau tiede , & verrez que 
‘le poil tombera. : 
le ne puis encore paffer que ne defcriue certaines eaux pour lauer les mains & vifage, voire tout 
le corps , & pour faire fentir bon les linges & autre chofes. 


: Eau de lanande. 
22. flor.lauand. #b.ïij. aquæ rof. & vini albi añ.fb.fj. aquæ viuæ Z.ïij. mifceantur omnia fimul, 
& fiat diftillatio in balneo Mariæ. On le peut faire fans diftiller,mettant infufer des fleurs de la la- 
uandeen vne fiole de verre au Soleil auec eau pure, ouau bain Marie , en y adiouftant vn peu 
d'huile d'afpic ; ou vn peu de mufc. 
DS Eaux 


Compofition des Medicainens. 861 


Eaux de cloux de girofle. 


re à: 
ë caryoph. 3 ij. aquæ réfaruis H ij. macerent. {patio xxiiij. hor. 8 dif, in x blsco Ma: 


Eau de fenteur. R ; 
_ 22: menth, maior. :. Hydopi faluiæ, rorif. lauand.añ.m. ij. rad.ireos 31 ij. styestt cinninuc.mofe, 
an.3 8. limo.num.iiij.macerentur o1 


nnia in aqua rofar.xxiiij.hor.omnia diftillentur in balneo Ma: 
tiæ, addendo mofci 3 h 
Fin du vingt-fixicfine Liure De la faculté & compofition des Medicamens. 
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Que eff que Distillation ; G* combien de fortes ou manieres il y 4 de diflller. 


TS LE 


CHAPITRE PREMIER, 

R maintenant il nous refte encore fommairement traiter des medicamens 
À pyrotiques & chymiqués , c'eft à dire, extraits par diftillation de quinte- 
Acffence; en laquelle il y a vne vertu finguliere, & quaf diuine : qui a telle- 
ment rauy les efprits des hommes , que bien peu de chofes fe trouuent 


à diftillation. Diftiller,c'eft vnart & moyen par lequel la liqueur ou humi- 
| dité d'aucunes chofes par la vertu & force du feu , ou de chaleur femblable 
(comme les matieres le requierent ) eft extraicte & virée , eftant premiere- 
; ment fubtiliee en vapeur, puis referree & efpeflie par froideur. Aucuns ap- 
pellent cet art fublimer , qui ne fignifie autre chofe que feparer le pur de l’impur, les parties plus 


 füubriles'& delices d’auec les-plus corpulentes, efpeffes & excrementeufes , mefmement faire que les 


ayans quelqués éffects & fingularitez en foy/, que l'on ne foufmetre à la. 


matieres defquelles la fabftance eft grofliere, foient rendués plus-pures , nettes & finceres ‘ou bien 


que lés parties rerreftres, aflez mal vnies & conjointes, ou autremest par trop confufes , & cfpan- 
dués par toute la fubftance de leurs corps, foient referrces, mieux vnies & amaflées enfemble , de 
façon que feparces par chaleur, chacune demeure à part au fond de l’alembic & vaifleau. Ou bien 
diftillation cft vne extraction ou effufñon d'humeur } decoulante goutte à goutte par alembic, on 
autre tél vaiffeau : laquelle moyennant quelque coétion qui fe fait par la vertu de chaleur , fepare 


plufcurs fubftances les vnes d’auec les'autres, & reduit quelques-vnes d’icelles feparces & cfleuces : 


en vne certaine forme & vertu, qui par apres fert & profite beaucoup à plafieurs affections &ma- 
ladies: Aucunes maticres demandent chaleur de feu clair, autres de charbon , ou du Soleil, ou des 


: : cendressouarènes, ou limeures de fer puluerifees , les autres veulent chaleur de fen de cheual , ou 


d’eau boüillante , ou la vapeur d’icelle feulement. On remarque quatre degrez de chaleurau feu 
duquel on diftille , dont le premier ef tiede , comme vne eau à demy chaude, où la vapeur.d’vne 
eau bouillante : le fecond eft vn peu plus chaud, toutesfois on y peut fouffrir la main fans.offenfe, 
comme eft Ja chaleur de la cendre : le tiers eft encore plus chaud , tellement qu’il peut offenfer 
oricfuement fi on y tient la main longuement,comme eft ia chalèur des arenes : le quart eft fi vehe- 


‘ment, que lon n’y peur endurét la main fans brufler, comme eft la chaleur d’efcaille ou limature de 


fer. Le premier dégré eft conuenable pour diftillér les matieres fubriles & humides, côme les fleurs. 


pu 


_Le fecond,pôur les fubriles & feiches.ainfi que les chofes odoranres & aromatiques,cémecanelle, 


gimgembre,cloux de girofles. Le tiers pour diftiller les matieres de fubftance efpaifle & pleines de 


fuc, comme font plnfieurs racines & sommes. Le quart pour la diftillation des metaux & mine- 


raux, comme l'alumn, le vitriol,Fambre.le gagatés,& femblables. Pareillement on peut diftiller fans 
chaleur,comme nous voyons és chofes qui pe diftillees en forme de colatures,à fçauoir,quand la 
plus puié partie eft extraicte & feparee de la partie plus limoneufe & rerreftre , comme lon fai& du 
Jaic virginal, & äutres chofes qui fe font par le moyen du feurre ou chauffe d'hippocras ; ou piece 
de drap en fortne de languette, ou fablon, ou de vaiffeaux faits de bois delierre. Quelquesfois auffi 


on diftiledes matieres par froideur & humidité, ainfi que fe fait l'huile de tartre,myrrhe & vitriel, 
Jors qu'elles font miles en lieu froid & humide fur le marbre, LA 34 


ë : 
ns ne ae create Benne nn 


De la matiere & forme des Fourneaux. Chant, Li 


Es matieres & formes des Fourneaux font diuerfes : car les vns font fai@s de bri- 
ques & de terre graffe, autres de terre grafle feule : Les meilleurs font faiéts de verre 
grafle auec ciment & blanc d'œuf, & beurre : tourésfois fi ru veux foudainement 
diftiller,tu en peux faire vn de briques mifesles vnes fur les autres, proprement ac- 
7 commodees, Lameilleure & plus commode forme des fournaux entre tous , eft 
celle qui eft ronde par tout, à raifon que le feu porté en haut va par rout en plus égale mefure : ce 
qu’il ne feroit pas s’il eftoit d'autre figure, comme quarré ou triangulaire, à caufe que la feparation 
des 


| 
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À désangles difoindtoit la force du feu fe feparant çà & à. Ils feront.de telle grandeut qui férare: 
quife felon le vaiffeau qu'on y voudra appoler, & feront efpais plus ou moins que tu aduiferas.eftre 
rieceffaire.Tels fourneaux doiuent auoir deux fonds, l’vn.en bas, pour receuoir les cendres du char: 
bon, ou d’autres relles matieres de feu: l’autre plus haut, qui tienne les charbons allumez ; & faic ; 
en façon de gril, ou bien feparé par plufieurs petits.trous, à fin que les cendres:s’éfcoulent au fond 
d'embas plus facilement ; & qu'elles ne fuffoquent le feu qui efchauffe l’alembic : autres ont trois 
fonds; comme au four de reuerberation , fçauoir l’vn pour receuoir la cendre ; autre pour mettre 
le charbon, le tiers pour metre la matiere à calciner où à diftiller, lequel doi eftre couuerç d’vne 
couuerture à demy-ronde ; pour reuerberer La chaleur où la flamme fur La matiere à calciner ouà 
diftiller ; felonque la matiere le requiert Le fond d'embas peut auoir vne ou plufieurs gueules ; à 
fin d'ofter les cendes qui y feront rombees : &c quant à celuy d’énhaut, il en doit auoir vne feule;de 
grandeur mediocré. pour mettre le charbon ou bois dedans ; & en haut deux ou troispetits trous; "à 
pour donner air &,éuenter le feu’, lors que tu voudras l’augmenter : l’vne & l’autre gueule feroñt 
garnies de Leur bouchon ou porte. Orien defaut de fourneau où de matiere pour ce fajre,tu peux 
accommoder ton vaifleau, ou bien ton.chauderon ou jatte fus vn erepié, comme il te {éra monftré 
cy-apres en [a diftillation du baing Marie... gt { ; #E 
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B ras de Des vaiffeaux pour distiler. CHA . IL. 


Es. vaifleaux propres aux diftillations , font faits de diuerfe matiere & forme: a 
es Uarf+ 


feaux. 


NS) carles vas font de plomb , d’eftain; d’airain de terre plombée., & non plombée, 


TÈ SC de grais , lefquels font fort bons , de verre ; d’or d'argent, Quant aux vaifleaux de 
: œ CES plomb, ils font du toutt à reproutier, principalement files liquéursstirées par iCCUX : 
SÉGERZSA {e doiuént prendre par la bouche , à caufs de la falfrude, & autres malefiques quai 
Jitez du plomb: confideré mefmement que Galien condamne & reprouue l’eau conduite par cañaux Reprobation 
de plomb, pource qu’elle efmeut flux.de ventre, à caufe de fa nature qui eft de fubftance de mercu- . RE 
_ te, Dauantage nous voyons ordinairement caux diftillées par le plomb, eftre le plus fouuent auëc :Jomb gr \ 
acre 8 vehémente vapeur, qui {e fait, à raifon qu’iceluy fel eft diffout de la vonfte de l'alembic, le- de cuyure. 
quel gafte les eaux , les rendant blanches & efpeflés comme laiét. Et quant à-ceux d’airain & cui- 
ure , ils rendent les eaux airugineufes , & encores plus nuifantes que ceux de plomb. Ceux d’pr & 
d'argent font moins nuifans; aiufi en appareil {ont-ils plus difficiles, à caufe du conft qui en gfte le 
gout. Parquoy faut mettre diligence que les vailleaux diftillatoires foient ou de terre plombée, ou 
d de verre, ou de grais, nommé terre de Beauuais, pluftoft que de plomb ou d’aucun metal ; toutes- 
… fois ceux de verte font les meilleursg en fecond lieu ceux de terre plombée , ou vitrée , ou de grais: 
D apres, ceux ‘d’eftain : & ceux de vetire ne doiuent eftre d@fugere. Quant à la forme & figure des 
vaifleaux , ils font de plufieurs façons Jleswns font de figure ronde & oblongue, les autres cortus, 
autres d’autre figure, comme ils te fontireprefentez’aux liure des Alchymittes : du nombreinfiny 


# « 


Matiere dés 
vai eaux: 


C defquels ie t'en donneray le pourtraiét des plus necelfairesh, &c declareray leur vfage en leur pro- 
pre lieu. c? À er à E. 
ane EE CUT SNENNNEE “| 3 à À EL ny : E- :  OCErSR mm \ 
Quelles chofes doinent eftre arfdes ésés diffillations. CH ar. IV. 
= PRES auoir monfiré qu que diftillatiôn ; faut cognoïftre quelles chofes font Lies como. 


n 


requifes en icelle. Dot il Di pa choifir wn lieu conuenable pour met-- 
S tre le fourneau, à fin qu'il ne fafle 


fafle tott à la maïfon, ny’auffi que rien ne puille tomber 
Ÿ fur les vailfeaux: LE XIE quelque matiere qui foit de qualité maligne & 
veneneufe $ durant la diftillation on ne doit approcher que le moins qu’on pourra. Si 
on fait diftillation en vaifleaux d il les faurchoifirbiencuits;fans bulles,non fiflurez,égaux puind 
de toutes parts. Le feu né.doit elfe violent dû commencement , tant pour la faunegarde des vaif- 5 feu 
feaux qui fe pourroient caffer, reçeuans la chaleur trop fubite ; tant aufli que les matieres reçoiuent 
la chaleur tout doucements NE faut mettre dans Île vaifleau trop grande quantité de matiere, 
_ ‘autrement elle pourroit regbrget & fortif hors. Les matieres chaudes , pour eftre de plus grande 
. efficace , requierent bien d eftre diftillées par deux ou chois fois ;ieh les reiettant fus autre matiere, 
É ou bien les rectifiér à part,comme font gomnes Cite; axunges, huiles d’os , d’ambres , iamine & 
iayet, & à chacune diftillation faut diminuer la chaleur d’yn demy degré,& ainfi confequemment, 
attendu qu’il n’eft requis fi grande chaleur, parce que la matiere eftant fubtiliée de plus en plus par 
chacune diftillation , ne merite fi grande chaleur à la fin qu'au commencerhent , qu’elle eft plus 
grofe & plus efpelle : mais quant aux chofesaromatiques,comme girofle, canelle & femblables,& 
auffi ce. qui eft extraiét de la faulge,;rofmarin,thym,& femblables,ne fe doiuentrectifier,parce qu'el- | 
! les fortent toutes pures. En toutes diftillations faut diligement feparér & mettre à part le phlegme, 1/ soniént 
c'elt à dire, l'humeur plus aqueux, & pour ce faire faut aduifer foigneufement à la matiere que l'on 27 “a 
diftille : car au commencement le phlegme fort du vinaigre quand onlediftille, & aucontraireen 4,4. dis 
Feau de vie le phlegme fort le dernier, encore qu'elle foir diftillée plufieurs fois. Si on veut que les j'on diftitté. 
1 eaux ayént l'odeur ou faueur, ou autre qualité de quelque chofe, comme de canelle,de camphfe,de 
mufc,ou autres telles matieres odorantes, fera bon de mettre la matiere odorante,commemufc, ca- 
nelle ou femblable, dedans & auec la fubftance que vous voudres diftiller, à fin que parces matieres 
lewrdiftillante en retienne l'odeur, ou autre qualité. Les liqueurs diftillées au feu de cendre ou du 
fable , acquierent ordinairement quelque empryreume, & pourcé eft tres-expedient de les mettre 


au Soleil, la fiole bien bouchée, & par fois l’ouurir, à fin de faire exhaler telle odeur, & confommer 
le phiegme 


864 Le vingt-feptiéfme‘Liure, 


Deux points ]e phlegme fi peu qu’il qu’il en feroit refté. Or combien qu’en toute diftillation plufieurs chofés À 
re i foient requifes & neceflaires, routes-fois faut auoir égard principalement à ces deux cy, lefquelles 
diféillation. fe propofent tous bons ouuriers & artiftes en cet art. L'vnecft la maniere qu'on veut traiter & 
mettre en œuure ; à fçauoir qu'elle elleeft , à quoy de fon naturel elle eft propre pour endurer où 
agir;l’autre que l’on choififfe les fourneaux & vailleaux côuenables,tant en leur matiere que figure: 
Et fi l’ouurier veut confiderer ces deux points, il ne faut douter que fon œuure ne foit bien con- 
duice : car tous corps ne font faiéts & formez de toure forte de matiere, & les'artifans ne peuuent 
indifferemment faire d’yn feul bois tout ouurage.Ainfi en ceft art ne faut-il ef] perer de.pouoir ex- 
traire par diftillation huile ou eau;de quelque matiere querce foit:mais il faut fçauoir fi elle eft telle 
qu'on en puille efperer huile ou autre chofe femblabletpuis choifir & chercher lesinftramens pour 
l'œuure que lon defire. Car fi lon diftille quelque matiere qui foit deftituee dela liqueur ou'hu- 
meur que nous cherchons, que fera-ce autre chofe, finon que vouloir extraire de l'huile d'vn mur? 
Attendu que tous corps font mixtionnez des quatre Elemens ; & qu'entre iceux les vns partici-: 
pent plus de l’air, les autres plus de l’eau, autres plus du feu, autres plus dela terre. Ce confideré, 
il fera facile, moyennant la force du feu, extraire l’eau des matieres plus aqueufes , comme l'hulle 
De quels de celles qui font plus aërees & ignees. D’abondant eft à confiderer ; quelquesfois l'eau vient la 
corps l'huile premiere : puis l’huile en donnant feu plus afpre , comme de routes les herbes-froides; bois & ra- 
Vient la pre- cines : & des chaudes, l'huile vien la premiere auec l'eau. dis ANCT 


eniere, 
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En quels vaiffeaux faut diftiller les eaux." Cuar. NV" AE 
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Que v'ef que CN Out diftiller toutes fortes d'eaux , deux vaiffeaux font principalement neceffaires, 
Cucurbite & A EE qu'on nomme en vn mot, Alembic : lvn d’iceux eft appellé Cucurbite , ou vai cau 
- Chapisean.… le pre contenant : l’autre eft dit Chapiteau ou chapé, auquel font amaffees les vapeurs con- 


| uerties en eau , pource qu'il reprefente quelqué certaine forme & figure de chef on 
RE) de tefte, au regard du deflous quieft plus grand, large & long. Ence vaifleauil ya 
_ vn canal en forme debec d’oyfeau ; par lequel eau diftille goutte à goutte en vne fiole , ou'autre 


|vaifféau, comme tu peux voir par ce portrait. 2 æ 
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Fournean de bain Marie , auec les alembics eg récipiens. 
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Monftre la cuue de cuyute ; laquelle éft pleine d’eau. | 
Le couuercle de ladite cuue percee en deux endroïéts pour pañler le vaigeau. 5 
Le canal de cuyure attaché à la cuue , auquel eft contenu le feu pour efchauffer l’eau. 
. L'alémbic auec fon chapiteau. 


Le recipient dans lequel diftille l'eau. 
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eAutre maniere de bain Marie, lequel n'e$t ff portatif. 
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Le vaifleau où eft contenué l’eau. 
B 


Les alembics difpofez en l’eau. 


Or à fin que ton alembic ne vacille decofté & d'autre ; & qu’il ne nage eftant defnÿ-vüuide: 
pareillement aufli craignant qu’il ne fe rompe eftant immediatement contre la cuue, ie t’ay bien 
voulu baïller vne maniere fort commode pour y obuier. 


Monftre le vaifleau ou alembic de verre. 42 
La platine de plomb, fus laquelle eft pofé le vaiffeau ou alembic, 
Les cordelettes qui tiennent le vaiffeau à là platine, 

L’anneau auquel font attachees les cordelettes.' 


Tor» 


Pareillement tu peux diftiller par la vapeur de l'eau,ce que tu feras cominodément par tel four- 
neau, & vaifleau qui te font icy reprefentez. 
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Excellence 
des eaux di- 
flillées au 
baing Marie 
deffus celles 
qui fe diftil- 
lent an fe 
violent. 


Difference 
des eaux. 
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ce faire. 
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Fourneau auec fon rvaiffeaw pour difliller à la vapeur de l'eau. 
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À Montre le chapiteau ou chape de tonalembie, 
B. Moniftre l’alembic fituë dans vn vaifleau de 
cuyvre àce propre & accommodé. * 
CC Monitre le vailfeau de cuyvre troïé & percé 

} en plufeurs endroits, à fin de receuoir la fumée 
& vapeur de l'eau : iceluy vaifleau contiendra 
l’alembic , lequel eftant pofé ; fera enuironné 
de fcieure d’ais , à fin qu'il reçoiue mieux la va- 
peur : pareillement y fera mis de ladite fcieure 


A = 


Sr, ss SRG CZ 

on de bois au fond, de crainte que l’alembic ne 
IT 2 rompe;eftant immediatement contre le vaiflean 
mon eZ decuyure. / 

AN À D Montre Le vaiffeau d'airain, contenañit l’eau, 
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pofé dans le forneau. 
E Le forneau auquel eft pofé le vaiffeau. 
F_Monftre vn entonnoir , lequel fert à remettre 
l'eau felon qu'elle s’eft exhalee en vapeur. 
G Le recipient. 
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Quand la vertu des eaux diftillées, il eft tout certain que celles qui font extraictes in balneo 
Mariæ , c'eft à dire,en double vaiffeau de verre en eau boüillante , ou fur la vapeur d’icelle , fonc 
fans comparaifon meilleures & plus excellentes : d'autant qu’elles retiennent exactement, non feu- 
lement l'odeur , mais auffi la one & couleur lucide , acidité , afperité ; aufterité ; douceur; 
amertume , & autres qualirez de leurs plantes fans fenirir tant foit peu‘la fumée. Ce qui fe fair, 
parce quele baing d’eau boüillante par fon humidité , retient , garde & conferue les parties plus 
fubriles des plantes : par ce moyen émpefchant qu’elles ne fe refoluent & exhalent ; comme.il fe 
fait de celles qui font diftillées par le feu violent de bois , & de charbon : lefquelles reprefentent 
toufiouts au goufter quelque nitrofité & acrimonie de faueur ,de fumée , & vn empyteume ou 
ignité d’aduftion , & femblablement acquierent vne mauuaife qualité des-vaiffeaux où elles font 
diftillées,& principalement de plomb,qui fouuent porte dommage aux parties peétorales ; comme 
à l'eftomach , au foye, & autres parties interieures. Qu'’ilfoit vray, on peut facilement cognoiftre 
qu’elles ne font de tel effer,& ne retiennent leurs qualitez,comme celles qui font diftillées au baing 
Marie. Car celles qui fontdiftillées des plantesacres, poignantes & ameres,nefe reffentent de l'a- 
mertume & acrimonie de leurs plantes , mais pluftoft d'vne douceur aucunement fade : ce qu'on 
cognoift apertement en l’eau d’aluine diftillée en vaifleau de plomb, qui eft douce , & non amere, : 
comme fa plante. Dont pour le dire en vn mor , les herbes diftillées au baing Marie font de plus 
grande vertu,& plus gracieufes au goufter, & plus plaifantes à odorer & à voir que celles qui font 
diftillées par alembics de plomb,d’eftain,ou de cuyvre, d’airain,de terre, parce que du vaifleau de 
vérre ne peuuent acquerir nulle maguaife qüalité. Les eaux font diftillées non feulement d'vne 
feule plante , mais aufli de pluficurs meflées enfemble , & telles eaux font appellées eaux compo- 
fées, à raifon de la mixtion de plufieurs plantes & matieres. Er de ces eaux les vnes font alimenteu- 
fes,les autres purgatiues,les autres odoriferantes,les autres feruent aux fards & ornemens du corps, 
lefquelles feront cy-apres declarées. 
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Comme il faut preparer les matieres deuant qu'en diffiller les eaux. 
CHAPITRE VI. | 


PSN] L faut que les matieres qu'on veut diftiller foient preparées auant que les mettre 

Al aux alembics : & telle preparation n'eft autre F4 que lesincifer , piler, & ma- 
{4 cerer : c'eft à dire , tremper en quelque liqueur , pour rendre les matieres plus 

1 promptes & facilles d’eftre diftillées : & auffi pour en tirer plus de fuc , & pour 
EM bien garder leur odeur & vertu : vray eft que cefte preparation n'eft neceflaire à 
toutes matieres : car aucunes n'ont befoin d’eftre infufes & trempées , mais au contraire def- 
feichées auant que d’eftre diftillées, comme la faulge , thym, rofmarin ,; & femblables à rai- 
fon de leur trop grande humidité : les autres fe contentent d’eftre arroufées de quelque liqueur. 
Or en cefte preparation faut obferuer deux chofes , à fçauoir , le temps de l’infufon , & 
la liqueur dans laquelle les matieres font infufées. Le temps de linfufon doit eftre me- 
furé Élon la diucrfité des marieres : car celles qui font dures & folides, ou feiches, ou en- 
tieres,meritent plus longue infufion,que les tendres ou recentes, ou pilées,dont aduient que les ra- 
cines & les femences demandent plus long temps’ d’infufon, les fleurs & fueilles moindre, &c 


ainfi confequemment de telles autres matieres. Les liqueurs aufquelles fe fait l’infufion doiuent 
Vie refpon 


re) 
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À iefpondie à la qualité des matierès qu’on veut diftiller | comme les matieres chaudes doiuënt eftré 
infufées en liqueurs chaudes, & les froides en liqueurs froides. Pareillement les matieres qui ont 
peu de fuc,;commela faulge , betoine ; abfinthe , & autres femblablessou qui font odorantes, com- 
me toutes fortes d’efpiceries : toutes fortes d'herbes ; où efcorce dé bois odorant,;comme la canel- 

le ; veulent eftre infufées en vin, à fin d'en extdire leur fuc, & garder aux odorantes leur odeur,qui 

fe peut facilement euaporer par l’action du feu , à raifon desleur fubftance tenuë. Et lors que lon 


veut que quelqué cau rétienne mieux la vertu de la matiere dont elle eft diftillée,on la doit infufer 


& diftiller eñ fon fuc;ou en autre qui ait pareille vertu. 


— 
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La maniere de diftiller les eaux, € BA pe Vr 


SV AN 7 que donner le moyen de diftiller les eaux ; il m’a femblé bon d'efcrire com: 
bien il y à de fortes d’eaux , & de leurs diuerfes vertus. Les vnes donc font medica- 
mentelfes,, comme l'eau rofe, de plantain,d'ozeille , faulge & autres : les autres fonc 
alimenteufes, comme les reftaurans : les autres font medicamenteufes & alimenteu- 
Xe (es, comme les reftaurans alimenteux, aufquels on met des chofes medicamenteu- 
B fes. Autres font purgatiues , comme Peau ou liqueur de rheubarbe , fi elle-eftoit recente ou verte. 
Autres font faictes pour embellir la face & les mains. Autres font odorifiques ; comme cellesiqui 
{ont tirées des aromates, pour lauer les mains & le corps: | 
Eau de rofès. | | re | 
Pour diftiller vne bone eau de rofé, il faut Faire infuferou tremper les rofes en eau derofe diftil- 
lée , ou bien en fuctiré d'icelles , & ce par l’efpace de deux ou trois iours, ton vaifleaueftant bien 
bouché & luté, puis les mettre en ton alembic de verre-couuert de fon chapiteau bien luté & ac- 
commode de fon recipient,& le mettre au vaifleau de baing Marie,commeie ray defcrir cy-deflus. 
| | Ean alimentenfe on reflauratine. 
| * Les éaux alimenteules & réftauratiues ; ne font autre chofes que reftaurans,defquels ie t’aÿ bien 
voulu donner le vray moyen de les diftillier. Prenez chair de veau , mouton , cheureau, chapon;: 
poulets,poules grafles,perdris,phaifans ;en celle quantité qu'il te femblera bon à hachées bien me- 
nu : & pour diminuer la chaleur qu'ils acquierent, on mettra vne poignée d orge mundé , vne poi-. 
gnée de rofes rouges feiches,ou recentes, qui premierement auront trempé en ius de grenades , ci- 
trons,& eau rofe,& quelque peu de canelle; Si lon veut faire le reftaurant medicamenteux;on ÿ ad- 
touftera chofes contrariantes à La maladie , comme pouldres cordiales; fçauoir eleétuaire diamar- 
gatitum frigidum , de gemmis,aromaticum rofatum,conferue de bugloffé,bourroche >acines,her- 
bes , femences , & autres femblables. Er fi c’eftoit pour bailler à vn peftiferé, on y adiouftera du 
€ theriaque ou methtidat , & autres alexiteres. Il faut difpofer les chofes par petits lits (dit ordi 
nairement ftratum fuper ftratum ) & l’alembicde verre , & les faire diftiller au baing Marie,ou fur 
cendres,ou arenes chaudes, comme tu peux voir par. ce portrait : réiterant l’eau par plufieurs fois 


deffus , & lé laiffant infufer: 


Portrait du baing Marie , lequel peut féruir à distiller par cendres." 


2 


A Demonftre le fourneau de terre ; auquel t'elt mon: 
ftré la gueule pour tirer les cendres. 


B Monftre vn autre fourneau, lequel eft fait de cuÿ- 
ure, & palle tout au trauers de la cuue faicte dé 
cuyure pour efchauffet l’eau où cendre coutenué 

_ dedans, 


C La cuue où eft contenté l’eau ; cendres,ou fable. 


D Les alembics difpofez dans ladidte eau; fable, où 
cendre ; auec le bec de leur récipient; 


| 


On peut faire d’autres reftaurans plus fubitement & à moins de frais ; ny tant de peine. 1lfaut 
bien battre les chaits;puis les hacher à petits morceaux, & les faut enfiler de fil double ou fiffelle,8c 
qu’ils tiennegt lvnà l’aucre : apres on les mettra dedans vne groffe bouteille de verre ; & que le 
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fil forte dehors : laquelle fera bien eftouppée par deffus auec linges, cotton;filafle,trempez en lait 
fait de blanc d'œuf & farine. L'on mettra cefte bouteille en vn chaudron plein d'eau iufques 
au col, & qu'ellene touche le fond du chaudron, & ainfi qu’elle foit bien appuyée de toute part, 
afin qu’elle ne vacille , comme tu as veu par cy-deuant : laquelle eftant bien accommodée on fera 
boüillir à petit feu par lefpace de quatre heures ; plus ou moins, iufques à tant que la plus grande 
artie de la chair foit conuertie en fuc ou jus : les quatre heures paffées , on oftera le chaudron du 
ES fans ofter la bouteille de dedans:car fi vous l’oftiez promptement,elle fe pourroit rompre.à rai- 
{on qu'elle feroit enuironnée { eftant chaude) de l'air froid : eftant refroidie on l'oftera du feu , & 
{era deftoupée : puis tirerez les fils auec les chairs ; de façon que le fuc demeurera feul. Coulez 


A 


celte liqueur en chaufled’hipocras , & l’aromatifez auecfuccre & canelle , y adiouftant vn peu de 


jus de citron,ou verjus ou vn peu de vinaigre, felon le gouft du malade : l'on peut felon cefte for- 
me faire reftaurans tels qu'on voudra ; plus ou moins chers & délicats, alimenteux & medica= 
imenteux. 

Ean purgatiné, 

On peut titet la vertu des medicarnens purgatifs , comme turbith,agaric, theubarbe , & autres: 
l'on tire l’eflence &efprit de la faulge, rofmarin,thym,anis ; fenoüil, girofle ; eanelle;mufcade , & 
autressmais par vne façon toute autre que les eaux ny huiles : parce qu'elles font de nature fubtile 
& aërée,montant quandonles diftille : mais la vertu purgatiueau contraire,parce qu’elle eft con- 
ioinéte infeparablement auec fa propre fubftance;ne monte point ; mais demeure au fond , cornme 
fera monftré cy-apres. 

Eau pour embellir la faces | 

Quant aux eaux pour embelr la face, & autres qui font odorifiqtes ;, nous en auons traiété cy- 
deuant : lefquelles feront diftillées in balneo Mariæ , à fçauoir ; ainfi que l’eau de rofes. 


En ees ren 


ns 


De la maniere de difhiller l'eau de vie,appellée l'ame on l'eprit de vin. Cuar, VIIL 


ns 


Me 4h, RE ns de bon vin blanc ou clairet , fort vineux ; ou de leur lie, & non de vin aigry 


Éan de vie, 


PE À © z ny éuenté , ou infect ; la quantité felon la grandeur du vailleau, auquel tu veux fairé 
eliede vin Ne eme de : ‘ . é / L 
nl AS la diftillation : emply-le iufques à la tierce partie, puis le faut couurir de fa chape à 


a Ce 2 long bec, & ainfi fais-le diftiller au bain Marie: fi tu veux auoir l’eau de vie excel- 
PR Se lerite;la faut rectifier deux ou trois fois, voire iufques à fepr. Et faut obferuer que pour 
la premiere diftillation fera affez de tirer la quatriefine partie, à fçauoir ; de douze pintes trois où 
quatre,pour la feconde,la moitié , qui feroit deux pintes , pour la tierce, autre moitié,qui fera vne 
Premues de Pinte,& plus:tellement que plus de fois fera diftilée,moins y en auta,& auffi mieux vaudra. Ie ferois 
bonne eau de d'aduis que la premiere diftilallation fuft au feu des cendres , & les autres au baing Marie. Or les 
vie, moyens par lefquels on cognoift l’eau de vie eftre aflez diftellée font, qu'eftant pofée en vne cuil- 
lier & allumée,elle fe confomme du tout,ne laiffant aucune marque d'humidité au fond de la cuil- 
liet : auffi fi on trempe vn linge en ladite eau , eftant allumé , brufle fans offencer le drapeau : pas 
reillemét fi vne goutte d'huile eft iettée en ladite eau,elle va au fond, comme fi quelqu peu d’icel- 
le eft efpanduë fut la main ; fe confomme & penetre bien toft. Les vertus de l’eau de vie font inf 
nies,elle ayde aux cpilepfies,& apoplexies,generalement à routes maladies froides : ellefede la dou- 
leur des dents,elle elt vtile aux ponétions.és playes des nerfs,aux defaillances de cœur & fyncopes, 
gangrenes & pourritures, mixtionnée auec autres medicamens ; afin deles faire penetrer au pro- 
fond des parties. 
Difference de Entre la diftilation du vin & vinaigre, il y a difference ; parce quele vin eft de fubftänce vapo- 
| La diflilaris teufe & aërée, & la meilleure vertu qui eft en iceluy,gift en la premiere diftillation , c’eft à dire, à 
du vin Gr l'eau qui eft diftillée la premiere , qui eft la vertu aërée & ignée : rellement que ce qui refte & de- 
Viaigr  meure au vaifleau,cft froid & fec , de nature de vinaigre. Au contraire l’eau premiere du vinaigre 
eft infipide,& n’eft que phlegme , comme auons dit,parce qu’en la corruption & alteration du vin, 
il fe fait feparation dela vertu aërée & ignée en s'aigriffant, & n’y demeure que le phlegme 
qui faiét la corruption du vinaigre , lequel predominant eft contrainét de fortir le premier. Par- 
quoy pour auoir bon vinaigre par diftillation apres l’auoir mis en pareille quantité qu'auons 
dit du vin , pour faire l’eau de vie , dedans l'alembic, faut laiffer diftiller le phlegme ou l'aquofité, 
& le mettreà part : puis quand on fentira au gouter que l’acetofité ou efprit viendra , le feu fera 
continué iufques à ce qu'il s’efpaifliffe en forme de miel,& lors cefferez;autrement aurez par l’adu- 
ftion vne grande puanteur. | | 
| Or les vaiffeaux pour diftiller tant l’eau de vie que le vinaïgre,font diuers, à fçauoir ; l’alembic, 
Difference ou retorte;pofée dans les cendres ou arenes. On les peut pateillement diftiller dedans vn chaudron, 


sn ne ou pot de cuyvre;d’airain,faict en forme de marmité,appellé veflie LE Rp Ar d’vn cou- 
uercle, duquel fort vn canal droit courbé en angle droit, qui pafle par dedans vn müy plein d’eau 
fraifehe,lequel re fera portrait lors qu’on donnera la maniere de diftiller huile de vegetaux , c’eft 
à dire, des herbes & plantes. 
La maniere de rectifier les eanx distillees. Car. IX. 
# . { . 4 1: ° . . n 
Hd A O ve rectifier les eaux qui ont efté diftillees au baing Marie , il les connient mettre 
ANSE, 


9 ST au Soleil én vn vaifleau de verre bien boufché & à demy plein, mettant le vaifleau 
LS iufques à la tierce partie dans le fable : à fin qu’eftant efchanffé par le Soleil, le 
=) phlepme foirenticrement confommé , & le laiffer l’efpace de douze ou quinze ip 

gs } plus 
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À plus où moins. Il y a vne autre maniere plus commode 
rie à petit feu : ou bien pour mieux faire , Les mettre en 


|  affife fur des boulles de cryftal,& mettre le tout au Soleil 
s* va moitier de fer, ou boulles de fer, 


» c'eft derechef les diftiller. au baing Ma- seconde 
vne rétorte ou cornuë auec. fon recipient maniere 


ou bien l’affeoir, en defaut de cryftal, fus 
comme tu peux voir par ces portraits. : À 


Cornué auec le recipient affife [as des boulles de cryftal > pour : 
iug | diffiller an Soleil, re 


À Monftre la cotnut, 


/ 


B Le rec; pient. 


C Les boulles de cryftal, : 


eAutre cornuë auec le recipient afife .en ‘vn mortier de marbre , où de fer ; 
pour parcillement diSliller au Soleil. | 


A Monftre la retorte, 


4 


B Le mortier de marbre, ou de fer, 


C Le recipient, 


ee eee CORRE ee rente 


tirer Et 


La maniere de distiller par filtre. 0 NE A 


= L faut auoir trois iattes ou baffins , ou autres vaifleaux faits de telle matiere qu'il 
AA | # 7) fera requis, felon la liqueur que voudrez diftiller. Iceux feront tellement fituez,que 
2 us l’vn foit plus haut que les deux autres,& le fecond que le dernier, Le plus haut con- 
EN t, EAP | tiendra le ius qu'on voudra diftiller , & le bas ou dernier receura la diftillation. Et 
SEmRMAR dedans les deux premiers vaifleaux trempera vne où plufeurs pieces de drap ou de 
tre affez longue, qui fera large pat vn bout, & poinétuë de l’autre : le cofté large trempera 
dans le jus ou liqueur, & le pointu pendra dehors , par lequel la liqueur plus fubrile montera & 
diftillera goutte à goutte au vaiffeau d’embas , en forte que le plus limoneux & impur demeurera 
au prémier & fecônd vailleau. Si lon veut plufieurs fois &'en mefme temps diftiller vne mefme 
liqueur, l’on pourra dif] pie plufieurs vaifleaux en forme d’efcalier ou d’efchellerre : & en chacun 
de ceux qui feront les plus hauts, mettre la piece de feultre de la façon qu'auons dir; en forte que 
le dernier vaiffeau foit celuy qui referuera routes les diftillations, En lieu de lifiere de drap , on 


peut vfer de cotton ; ou de laine file; dix ou douze filets enfemble liez par vn bout ; lequel 
trempera dans le premier vaifleau. ù 


DDDd 3 Pourtraiff 
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:Pourtraiét des cvaiffeaux pour difliller par filtre. 


Au lieu de cefte diftillation, les Apo- 
thicaires vfenr de manche de draps faite 


LAS VAE pocras. Or telle diftillation n’a efté ex- 


mal, HR ; 
copitée , finon que pour purifier , depu- 
rer , & clarifier toutes eaux & ius, & au- 
tres compofitions qui font en eau : de- 
+ quoy le lait, vulgairement dit virginal, 
. te feruira d'exemple , lequel fe purifie en 
. cefte forte par le filtre. 

Prenez litharge d’or bien puluerifée 3. 
iij. faites - les infufer en vj. onces de bon 
vinaigre par l'efpace de trois heures,dans 

_ vn yaifleau à part, &-dedans vn autre 
vaiffeau mettez auffi infufer {el commun en eau de plantain, morelle, eau rofe , ou commune, fai- 
‘tes diftiller par fitre chacun à part: & apres qu'ils fefonc diftillez ; meflez-les enfemble, & alors 
aurez le laict virginal , blanc comme laié, qui eft propre pour la goutterofe , commeay defcrit en 

mon Antidotaire. k 

La manierc de distiller les huiles , € par combien de manieres elles font extraictes. 
CHAPITRE | 

Huiles par 1L ya trois manicres d'extraire les huiles. La premiere eft par expreffion , come eft 
expreffion. celle qu’on tire des oliues , noix, femences, fruicts, & autres : ou bien par ébullition, 
conquaffant la matiere, & la faifant boüillir en eau,& au deflus viendra huile qui na- 
EL É# ge, comme de la graine de fureau, hiebles , baïes de laurier ; & autres. La feconde eft 
Bvr infufion. #— par infufion , comme celle qu’on fait auec huiles , mettant dedans tremper quelques 


Par disiilla- parties des plantes, ou des animaux. La troifiefine ef par diftillation ; comme celle qu’on fait par 
#50n. force de feu , foiten montant, ou defcendant, ou par rencontre. La premiere maniere eft cogneuë 
d’vn chacun, & fe fair ainfi : comme pourextraire l'huile d’amendes;les faut piler fans peler, & les 
reduire en pains, qui feront enueloppez en vn fac fait de poil de cheual , ou toile neufue, premie- 
rement trempée en eau ou vin blanc, puis on les meten la prefle : & par tel moyen on en extraiét 
l'huile , ce qu’on peut pareillèment faire de pignelas, noifettes de noix d'Inde, mufcade & noyaux 
de pefche, & pareillement de femences de courges, de concombres , piffaches ,& generalement de 
toutes autres femences huileufes. L'huile laurin fe fait des fruiéts des lauriers meurs & recenrement 
cucillis , lefquels on pile en vn mortier, & les fait-on boüillir eneañ in duplici vafe: puis on les 
ne prefle en vne preffe , comme les amendes, ou bien on les tire par ebullition , comme auons dit. 
pe g, + L'huiled'œuf fe fait auec jaune d'œufs ; qu’on à fait durcir à force de boüillir ; au nombre que tu 
voudras, apres eftre bien durs-on les emince entre les mains dedans vne paëfle,& les fait-on fricaf- 
fer à feu mediocre, les remuant toufiouts auec vne cuillier, iufques à ce qu'ils deuiennent roux ou 
tanez, & qu’on en voye fortir l'huile, puis fubic les faut mettre en vn fac de toile ou eftamine fait 
de poil de cheual & les preffer à la ete comme on fait l'huile d'amendes.Celles qui fe font par in- 
fufion fe pratiquent en telle forte. Vous prendrez de bonnehuile , en laquelle mettrez tremper ou 
infufer vos herbes & plantes , ou bien quelques animaux ou parties d'iceux , & ce par l’efpace de 
quelque remps:lefquels apres auoir laiflé leur vertu & faculté pour y eftre rrempez longuement, on 
les fait bouillir, puis onles coule & preffe , & fi dedans l'huile demeure quelque humeur , onla fait 


Huile laurin. 


confommer,la faifant boüillir:aucuns adiouftent des gomimes en cefdites huiles, lors qu'on les veut 


compoler, defquelles encore qu'en noître Antidotaire en ait efté ecrit, routesfois ie donneray la 
copie de cefte - cy. 
Huile d'Hypericon. \ Us ; 
Prenez fleurs d’hypericon Ï. $. lefquelles mettrezen vne bouteille auec fleurs de centaure q. f. 
omme elemni 3.ij.huile commune deux liures,mettez tout en la bouteille au Soleil le long de l’E- 
fté, lors que le foleil eft en fa plus grande force, fi voulez adioufter yn peu d’eau de vie, elle feroit 
finguliere , dans laguelle pourrez diflouldre du benjoin. L'huile de maftic eft faite de douze onces, 
d'huile rofar,maftic trois onces , bon vin huiét onces, pnis on faiét cuire le tout enfemble iufques à 
ce que le vinfoirconfominé : en apres on pale l'huile, & eft referuée en vn vaifléau. 


oo nn) 


een, Cennnnene 
* La mañicre de tirer les huiles des vegetaux par diSfilation. Car. .… XIL 

ResQqye toutes les herbes qui portent leurs fleurs & femences en mouchet,ont leurs 

DE femences compolées de fubftance chaude,fubtile,acrée,& partant il faut qu'ils tiennent 

SN quelque chofe de la fubftance oleagineufe ou huileufe : car prefque toute huile eft com- 

Deux fortes 7-7 ” pofée de mefines parties. Or d’autant que l’hüile qui fe crouuc és fimples eft de deux 

de fubstence fortes; ainfi feront-elles tirées par deux manieres : car l’vne eft groffe, terreftre, vifqueufe, & en— 

olecufes  cierement meflée auec le corps duquel on la veut tirer , comme celles defquelles auons parlé cy- 

deflus, qui font tirées par expreflion, cftans ioinctes infeparablement auec leur fubftance;ne pou- 

uans 
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en pointe, qu'on appelle chaufle d’hip- : 
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- À Gañ% monter pour leur confiftance groffe & vifqueufe. Il y a vne autre forte d'huile qui eft de ña- 
ture fubrile & acrée , laquelle on sk aifément feparer du corps auecques lequel elle eft ioinéte, 
parce qu’elle monte facilement pat diftillation ; & n’eft mal-aifée à feparer d'auec le corps qui la 
contient, & detelle nature font toutes les huiles des aromates ou fenteurs | comme l'huile de gé- 
névresanis,fenoüil, choux degirofle, mufcade;canelle, & leurs femblables:auffi des éfpiceries,com- 
me poiure, gingembre, & autres : Le moyen de les extraire eft tel, 11 faut piler & conquafler feule- prix 
ment ta matiere, & la mettre infufer en eau commune, & pour vne liure de inatiere, dix d’eau dans des marierer, 
_vnvaifleau de cuyure ayant vne chappe, auec fon refrigerion pleine d’eau froide, laquelle chappe 
fera eftamée ou argentée par dedans, & iceluy vaifleau fera polé fur vn fourneau ayant du feu def- 
fous, fans fable ny cendres, & quand l’eau qui eft au refrigerion fera chaude , il fiudra la changer, 
yen remettre de là froide; afin de congeler les efprits,;& empefcher qu'ils nes‘euaporént:& au bout 
du nez de l’alembic tu poferas vn tecipient à long col ; comme materas ; &feras Feu iufques à ce 
qu'il bouille, en le continuant. Tu peux aufli diftiller en autre maniere, à fçauoir;, ta matiere pre- 
parée & infufée comme deflus ; & mife dans vn vaifleau de cuyure , ayant vn alémbic au deffus, au 
bec duquel alembic feraaccommodé vn tuyau d'eftain ou de fer blanc bien luté, auecques le lut de 
fapience : lequel tuyau paflera au crauers d’vn muy d’eau froide, afin qu'en diftillant la liqueur, qui 
fortira aucéques l’huile,fe refroidifle, au bout duquel {era mis vn recipient, pnis allumerez deffous 
va petit feu au commencement , & l’augmentant iufques à ce qu'il boüille , comnee dit eft : & fe 
B faut donner garde de fairetrop grand feu , craignant que la matiere ne regorge: lors vetrez auec- 
ques l’eau diftiller au commencement voftre huile: car ellé vient la premiere, & nomfurlafin, & 
lors ne diftillant plus, cefferez de faire du feu,& cogneiftrez aifément qu'il ne diftille plus d'huile; 
tant pañla veuë que par le gouft & faueur de ce que faites diitiller : apres feparez voftre huilequi {e- 
ra auecques l’eau diftillée le plus fubrilement qu'il fera poflible ; comme auecques vn deftiér dont 
les femmes coufent, attaché à vn petithafton. Et faur icy noter qu’il y a des huiles qui agent 
deffus l'eau, les autres vont au fond,comme l'huile d’anis nage deflus leau : mais l'huile de canelle, 
macis, & girofles,va au fond,ainfi que l'experience monftre : D'auantage l’eau d’anis & de Canclle rues qui 
qui eft diltillee auecques huile eft blanchealtre , de laquelle blancheur quelque peu fe cofuertit vër an fonds 
auecqués Le remps en huile. Lés eaux doiuent eftre feparees,car elles font plus excellentes que cel- 4e l'eau. 
les qui font diftillees in balneo Mariæ , conime auons dict cy-deflus , & principalement celles qui pu con 
viennent au commencement auecques l’huile. I faut icy noter que les huiles ont vne mefmevertu, srarium fots 
que lesfimples , defquels on les tire , voire beaucoup plus grande. Car toute la vertu qui eftoit en 368. 
vne liure, eltenclofe en quelque peu de drachmes : comme pour exemple;la vertu qui éftoit en vne 
liure décloux de girofle, eft contenuë en deux onces pour le plus : de canelle,à vne drachme& de- 
mie, où deux.Or à fin d’en tireren plus grande quantité & à moins de frais, & fans crainte de rom. 
pre les vaifleaux de verre, ie ferois d'aduis d’vfer de celuy decuiure, fans crainte que l'huile dcquie- 
re quelque mauuaife qualité du vaiffeau : ce qui pourroit eftre au vaiffeau : ioirét aufi qu’il doit 
eftre bien eftamé ou argenté : duquel ie t'ay voulu bailles le portraiét auec fon fourneau, ? 
Fourneas auec Jon aiffeau, par lequel Je tirent tôdtes efences vegetables, comme fanlge;rof: 
marin, thym, lauande, femence d'ans, fenoil,cloux de girofles,mufcade, canelle,peyure, 
gingembre, & autres : fémblablement l'eau de vie,é le vinaigre diffillé.En lieu 
d'iceluy vaiffeau tu peux ufér de celuy qui a fon refrigerant au deffus. 


À Montre le vailleau ‘appellé oïdinäiré: 
ment veflie , fait de cuyure eftame 
par dedans. P' 


B Le chapiteau: 


C Le tonneau plein d'eau froide pour re- 
froidir l'eau & huile qui coulent pat 
vn tuyau qui pafle au trauers: 


D Le tuyau faict de cuyure ou fer bläne 
palant au trauers du muy. 


£ La veflie eftant pofee & aflife fur fon 
fourneau , immediatement contre 
le feu, 
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Or d'autant que nous auons parlé de la Canelle , Poyute , & autres , & à raifon qu'en noftre À, 
France n’auons tels arbres , il m’a femblé bon te donner le pourtraict de ces deux, enfemble la def- 
cription prife de Theuet en fa Cofinographie , lequel comme l'ayant veu nous l’a faiét repre: 
fencer. | ri 
Le Poyure croift en Indie, en des petits arbres , qui iettent de petites grappes ; qui portent des 
grains comme de lierre , ou petits raifins noirs quand ils font bien meurs. Les fucilles font fem- 
blables au Citronnier, quelque peu aiguës &poignantes. Les Indiens font fort curieux à recueillir 
cefte graine, lors qu’elle eft venucenfa maturité, & en rempliffent de bien fort grands magazins. 
Il y a telle annee qu’il aborde en l’ifle de la petite laue plus de deux censwaiffeaux pour fe charger 
de Poyure, &d’autres efpiceries. Onen vf£e aux antidotes & contre-poifons, Il prouoque l'vrine, 
digere.attire,refoult, donne fecours aux morfures de ferpents. Il eft bon pour l’eftomach refroidy, 
donné tant par dedans, qu’appliqué par dehors ; &'aydeà faire la digeftion ; & donne appetit mis 
en faulces. Ille faut choifir qui foit noir, pefant, & nonfleftry. 

Er: Virus En. à qui porte le Poyure blanc, &celuy qui potte le noir, font fi peu differens , que ceux du 

sognoif bien Pais ne les peuuent remarquer ; finon que lors qu'ils portent leurs fruiés : comme l’on void des 


la fep l'un vignes blanches & noires. 
d'auecl'aurre ku 


L'heuet ex [a 
Cofmogr. 


fans raifins, sé \ ; 
pi x Figure de l'arbre qui porte le Poyure, B 
trompe, 
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Theuet en fa — L'arbre quisporte la Canelle eroift aux montagnes des Indes , & eft prefque femblable à noftre 
Cofmogr. Laurier. LeRoyen fait couper par certains mois de l’annee certains iettons &fcions , & en fai 
leuer l'efcorce, qui eft ce que nous appellons Candlle, laquelléeft vendue à fa taxe aux cftrangers, 

Gal, li, des D'Eftant permis à autre faire couper ce bois. Galien dit la Canelle eftre de fubriles parties , chaude 
fimples, au tiers LE DER legereaftriétion,;au moyen dequoy elle incifé & diffoulr les fuperflui- 
téz du corps, & forti e les membres. Elle eft fort propre à efmouuoir Tes mois aux femmes , atre- 
ftez par trop grande abondance & efpoifleur d'excremens , de forte qu'ils ne s’éuacuent fuflifam- 

aent. Elle fert à faire bonne bouche, & aromatifer les medecines , &faire hyppocras , & donner 

Matth fur le gouft aux faulfes. On fait de la Canelle vne eau excellente , laquelle eft fouueraine contre toutes 
1 li.de Diof. 1eS Maladies froides, defaillance de cœur, preferuant de la pefte, & conttatiant aux venins. Sa de 
coride, fcription elt telle. .Prenez.vne liure de la meilleure Canelle que la pourrez choifit, & l'ayant vn 
peu 
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À peu concaflee, la ietterez dans vn vaifleau de verre, auec quatre liutes de bohné eau role , & demie 


liure de bon vin blanc ; le tout ferez infufer par l'efpace de vingt-quatre heures, le mouuant fous 


uant ; puis mettrez à diftiller au baing Marie , felon l'art les vaifeai sa | enal 
fmble, à fin que l'efprit ne refpire, ; ; les vailfeaux & recipiens bien lutez ens 
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LÆatre maniere pour tirer l'effènce @ efbrit de tons aromates ,tant herbes, fleurs, fémences, 
 fruicts : auffi de la rheubarbé ,agaric , turbith, hermodaëte, dr antres pureatifs. 


CHaApitre XIIL 


AOÛ Essence & efpric de tels fimples ; font extraiéts en ctfte forte : Prénez faulge, Le “sifdl 
SV rheubarbe, canelle , ou autre matiere, & la hâchez menu, ou bien là concailez : cela ;, re bis 
À fait, feront mis en vn materas ou bouteille de verre, ayant le col bien haut,êc verfez bouché, 

77, deflus eau de vie; ou efprit de vin bien reétifié , en telle quantité qu’il couute la ma- 


nn 


Fe ricre mile au vailleau , delà Hauteur d’vn doigt ou deux : puis eftoupez le vailfeau 
diligemment , qu'il ne puiffe auoir aucun air , & le laiflez huict iours tremper tout feul au baing 
Marie bien lent: lors voltre eau dé vie attire à foy l'efprit qui eft implanté à là matiere, dont vous 
faiétes extraction, & le transforme en foy : cé que cogrioiftrez dar elle fera bien colorée , ayant 
tiré la teinture de la matiere trempée. Ces huiét iours expirez ; verfez votre efprit de vin en vn 
autre vaifleau, auquel y aura autre ratiére ainfi prepatée , à fin qu'il ne tire parcillement la quali- 
té : & reïterez cecy par tiois ou quatre fois,iufques à ce que voftre eau de vié aye patfaictement 
pris la couleur & teinture de voftre ingrediant. Or fi le fimiple duquel voulez extraire l’eflence 
eftoit de grand prix, comme bois d’aloës , ourheubarbe , il ne fe faudroit contenter de verfer vne 
fois de l’eau de vie fus iceluy , mais deux ou trois fois , infques à ce que l’effence fuft du tout tirée: 
ce que cognoiftrez, lors que la matiere ferà du tout infipide & erdu entieremett fon gouft : cela 
fait tant qu’il fera befoin, mettrez toutes les eaux dans vn alembic couuert de fon chapiteau, biex 
luté, mis & pofé au baing Marie, à fin de faire euaporer voftre eau de vie, qui doit eftre fo jee 


i 
- ment gardée pour vne autrefois, & au fond demeurera voftre efprit ou effence ; laquelle fi voulez 
| duoié 
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auoir en confiftance de miel , la mettrez en vn vaiffeau de rerre plombé fur les cendres chaudes, A 


Moyen de faifant euaporer le plus fubtil, ou bien dans l’alembic : & par tel moyen aurez à la parfin vne fub- 

on l'ef- ftanceoueffence tres-excellente &:precieufe de la chofe extraiéte, & en affez bonne quantité, aûec 
2: pis [ar PISE EE M de . À . , ; 

pe 7087 [aquelle, mefine en petite quantité, ferez plus grande operation, qu’auec vn grand morceau de ra- 


iffance de ; à s , 
fier cine ou herbe : comme auec vn fcrupule de l’effence de rheubarbe, agaric,turbith,ferez plus d'ope- 
ration, qu’auec deux ou trois drachmés.s se \ | 
mars Le: L x + UT NL 0e w1 St n. POMEUTE de à æ 
La manière dé tirer l'huile des gommes, larmes, ou liqueurs efbeffes, > refines , & meme 
de certains bou. CHapr. XIV. î 
pe OvreEs les huiles de gommes &bois oleagineux , enfemble l'huile des metaux; 
NET font tieées par vn vaifleau appellé Retofte, & des François Cornemufe,à la feniblan- 
Caution Ÿ ce duquel inftrument eft faicte la retorté Quant à la matiere dont elle doit eftre 
felon la faicte, il éft meilleur qu’elle foit de verre ; de pierre, puis de terre lombée & ver- 


En du GX ANT A niflée: quant à la grandeur , il doit eftre felon la matiere & quantité d’huile qW'il te 
femblera bon extraire : toutesfois.nôusle prenons ordinairement de telle grandeur ; que fa câpaci- 
té interieure puifle tenir douze liuxes d'eau, ayant aufli vn col de pied & demÿ ; ou d'vn pied pour 
le moins, Le vaiffeau receuanrle plus fouuent eft vne fiole de verre, ou bien vnie autre retorté,dans 
laquelle foit accommodé & inferé le col de la retorre contenante. Icelle“doit eftre pofée en vne jat- 
te ou terrine pleine de cendre ou fable , laquelle doit eftré mife 8 ccommodée fus le fourneau, 


comme tu peux voir pat ce pourtraict. 


_ Entreles sommes, les vnes font liquides , lés au- 
tres folides , & d’icelles aucunes plus folides que les 
autres:les folides donnent plus de peine à diftillér que 
les liquides , à raifon qu'elles ne fe liquefent fi of, 
 & nobeïflent parcillement au feu , &-pource fouuen- 
tesfois fe bruflent deuant que fe diffouldre , & pour 
aucuns adiouftent pour liure de gomme folide ; deux 
ou trois onces d'huile de rerebenthine, de la plus clai- 
re & liquide : à räifon qu’elle eft tres - pure & nerre, 
Quant aux liquides,elles font fafcheufes auffi à diftil- 
ler, à raifon que fouuent elles s’enflent de telle façon, 


À 


mifes à la retorte , principalement fi du commence- 
ment on y donne feu grand & violent : & pour ob- 
uier à tel inconuenient , aucuns adiouftent en la Re- 
torte du fable, LAS 


L 


Huile de refine , & terebenthine, 


Prenez tercbenthine deux ow trois liures, laquelle mettrez en voltre retorte de verre aflez gran- 

de , tellement que les trois parties foient vuides, y adiouftant pour liure de terebenthine trois o 
quatre onces de fable : cela faiét, vous poferez voftre Retorte dans vne jatte ou terrine , pleine de 
ecndres faflées & bien accommodées fus voftre fourneau, au col de laquelle adioufterez vn receuät 

bien luté, puis ferez feu au commencement bien leger : car ces liqueurs gfchauffées , facilement 
s'efleuent & enflent, puis augmenterez voftre feu petit à petir , donnant garde que la matiere ne 
boüille trop à coup. Au commencefhent diftillera vne eau claire aceteufe , à laquelle ordinäire- 

ment fe concrec vne hypoftafe , puis fortira vne huile fort claire approchant d’iceluy phlegme ; & 

lors augmenterez vn peu votre feu , à fin de faire monter la croifiefie liqueur , qui eft vne huile 

de couleur d’or claire & fubrile : & derechef donnerez feu de chaffe , auec feu de flambe, pour ti- 

rér vne huile rouge & vermeille de couleur deruby , affez efpaifle, & par ce moyen tirerez de la te- 
rebenthine ces quatre liqueurs: vous pourrez changer à chafque fois vn recipient , mais il eff plus 
expedient les laiffer enfemble , à fin de les diftiller vne autrefois. D'vne liure de terebenthine, 
“fera toufiours tiré dix ou douze onces d'huile : elle eft finguliere pour la paralyÿie , conuulfion, 
picqueure de nerfs , & pour les playes des parties nerueufes. REA 


Huile de Prenez vne liure de cire, laquelle ferez fondre, & la verferez en voftre Retorte de verre accom- ‘ 


cire. modée au feu de fablon, ou de cendre , comme auons dié& cy-deffus de la terebenthine , & d’icelle 
fera fait diftillation, augmentant le feu perir à petit : il ne fort ordinairement qu’vne feule huile, 
& vn peu de phlegme, toutesfois vne partie d'icelle fe congele comme beurre, & pource derechef 
doit eftre diftillée & rectifiée , d’vne liure de cire fe peut tirer fix ou huiét onces d'huile , faquelle 
ft recommandée fur routes autres chofes , pour les contufions & douleurs froides, 


La maniere 


qu'elles regorgent dansle receuant, telles qu'oniles a . 
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> Lamaniere de tirer l'huile des Gommes plus [olides, comme myrrhe, mafic, & autres. 
CukPpirags XV, 


LN VCvNs tirent ces huiles par le feu de cendre, ou de fable; côrime auons dict des rruile de 
4 precedentes , y adiouftant pour liure de gomme deux ou trois onces d'huile de tere- #yrrhe: 
benthine, & deux d’eau de vie, & laiflent macerer & tremper l’efpace de hui ou dix 
jours au baing Marie, ou bien au ventre de cheual,c’eft à dire, au fumier, l'efpace d'vn 
7 mois, puis la diftillent en la Retorte. Or le vray moyen de faire l’huile de myrrhe eft 
telle : Prenez myrrhe puluerifée, laquelle ferez diftiller par les œufs les faifant durcir , & au lieu 

de iaune les remplir dé mytrhe , lefquels feront mis fur vnè claye à efgourer ; en vne caue froide & 

_ humide, & au deffous on mettra vn plat ou baflin de terre vérniflée : la myrrhe fe diffoudra en eau 

huileufe , laquelle fera apres mile en vn matelas de verre , auëc autant d’eau de vie, bien rectifiée 

au fumier, l’efpace de deux outrois mois, le matelas eftant bien boufché : cela fait fera tirée du- 

dit fumier & verfée par inclination en vn alembic : car au fond dudit matelas demeurera vn maré 
B allez efpais : puis l’alembic fera mis au baing Marie pour faire éuaporer l’eau de vie & le phlegme; 

& au fond demeurera ton huile belle & claire, laquelle tu pourras colorer d'yn peu d’orcanere : & 
1 * fituluy veux donner quelque odeur , tu y adioufteras yne goutte ou deux d'huile de faulge , ca- 
nelle, ou girofle, felon ta difcretion. | 


à | \ Deféription d'un Baulmé , deférit par Vefal en fa Chirurgie: 


22+ tercbint. opt. 15. j: olei laur, 3. iii. galb. 3.iij: gammi elem. 3. ïüij. 8. thuris, myrrhæ, sum: 
mi hederæ, centaureæ maior. ligni aloës af 3. ii]. galang. caryoph. confol. maior. cinam. nucis 
mofc. zedoariæ, zinzib. diétamni alb. añ. 3.j: olei verm. terreft. Z.ij. aquæ vitæ 15. vj: La manie- 
re de faire le baulme eft telle: Tous les ingrediens feront concaflez & hachez pour les infufer en 
l’eau de vie l’efpace de trois iours , puis on en fera diftillation en la Retorte , comme des fufdites 
| huiles de tersbenthine & cire; dont en fera tiré troisliqueurs : la premiere fera aqueufe & claire: 
la féconde de couleur d’or tres-fubtrile : & la tierce reprefentant la couleur du rubi, qui eft lé vray 
| baulme. La premiere liqueur eft finguliere contre l’imbecillité de l’éftomach prouenant de mariere 
q froide , à raifon qu’elie confomme & incife les phlegmes , & diffipeles ventofitez : la feconde eft 
fouueraine pour agglutiner les playes recentes, & picqueures des nerfs,contre la paralyfie : la croi 
ficfime furpaile les deux auties pour furuénir à celles infirmitez. | 


c Autre de F. allope. 


ÿ st 
2L. rercb. claræ 1b. ii. olei de femine lini fb. j: refinæ pini 3.vj. thuris, myrthæ, aloës, talt, far 
coc. añ:3.iij. macis, ligni aloës añ.3.ij. croci 3. $. mettez tout en vne Retorte de verre fur les cen- 
dres, & le faites diftiller : au commencement fortira vne eau claire, puis vne huile rougeaftre:icel- 
le eft fouueraine pour les playes.le te veux aduertir que par tel moyen tu peux diftiller toutes axun- 
s & grailles, S routes parties d'animaux, enfemble tous bois, efcorces, feinences, pourueu qu’el- 
es foient auparauant bien macerces , defquelles routesfois on tirera d’eau en plus grande quantité 
que d’huile : tu peux pareillement extraire l'huile de gagatés. à 


Ayant ce pourtraiét de l’Encens , de Theuet , comrheil le defcrit eh fa Coffnographie , ie n'ay Thwier en fa 

voulu faillir à le reprefenter , & d’en efcrite en brefce qu’il en dit, comme l'ayant veu. L’encens, Cofmogr: 
_ dit-il , eft vn atbre qui croift en Arabie , qui reffemble aux pins, iettant vne liqueur qui s’endurcit 

puis apres, & fe forme en petits grains de couleur blancheaftre & tranfparens, grasau dedans , s’al- 
lumans quand on les iette au feu. On le fophiftique auec refine de pin, qui eft caule que nous ne 
l’auons tel qu'il le defcrit , ce qu'on peut cognoiftre : car la refine ny autre gomme ne s’allume au 
feu ; ny ne fent fibon comme fait l’encens. Les Arabes incifent ces arbres, pour en mieux faire 
diftiller la liqueur, dont ils font grand profit. Il remplit les vlceres profonds, agglutine les playes 
profondes ,; & pour ce eft mis aux baulmes comme principal ingtedient : appliqué feul en poudfe; 
arrefte le fang qui flué des playes. Matthiole dir, qu’il eft fingulier meflé auec cimolée, & huile 
rofat , aux inflammations des mainmelles des femmes nouuellement aceouchées; 


D 


4 


A] La figuré 


Signe de Vé- 
triol bien 
calciné, 


Signe de di- 
flillation par. 
J'aicte. 


Ladite buile NÈ- 
eff d'admira- 
ble operatiô, KK 
plus grande KR 


que l'eau 


forte. 


874 Vin ot-fepriefme Liure, 


ue © La figure de l'arbre qui porte l'encens. 
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La maniere de faire l'huile de Vitriol. 


Prenez Vitriol dix liures,& les mettez bien puluerifees en vn pot de terre,lequel fera enuironné 


de charboris ardés,à fin de le faire calcinersce que cognoiftrez lors qu’il deuiédra ronge:lequel por 
cftant demeuré $.ou 6.heures,& refroidy, fera caflé, & ledit Vitriol derechef mis en pouldre, pour 
eftre encores calciné vne fois,& réiteré iufques à ce qu'il foit bien calciné:ce que cognoiftrez lors 
qu’il fera parfaiétemét rouge. Cela fait, fera fubrilement puluerisé,puis mis en la Retorte de terre, 
côme celle en laquelle on tire l’eau fort, adiouftant pour liure du Vitriol calciné, vn quarteron de 
ciment de tuile : en apres voftre Retorte, accommodee de fon Recipient, fera mife au fourneau de 
réucrberati6,faifant toufiours feu de fäbe,& ce par l’efpace de deux fois 24.heures,plus où moins, 


felon que voftre diftillation durera : laquelle cognoiftrez eftre parfaicte lors que voftre Recipient 


viendra clair,n’eftant plus remply d’efprits:car tant que la diftillation durera; il fera toufiours plein 
côme de fumee blanche.Or ie te veux aduertir de deux chofes touchant ton Recipientic'eft en pre- 
micr lieu qu’il doit eftre fort grand, à fin qu'il ne fe rompe, à raifon de l’abondance des efprits qui 
fouuentesfois y affluent : en fecond lieu il fera accommodé dans vne cuue pleine d’eau froide pour 
1e tenir fraifchemét, à fin qu'il ne foit par trop efchauffé,qui feroit caufe de le rôpre.Et pour ample 
cognoiffance de ce,iet’ay bien voulu donner le pourtraiét du fourneau, enfemble des vaifleaux. 


Fourneau de reuerberation , accommode de 
fa Retorte e Recipient. 


Monftre le fourneau. 

La Retorte. 

Le Recipient, 

La cuue où eft contenué l’eau. 
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Regière de routes fortes de medicamens @* inStrmmetts féruañs à la guarifon des maladies. 


L refte encores à declarer la fource de tous medicamens, dont vfent les Médecins. & Chirur- 
giers pour curer & parier toutés maladies Qui aduiennent aux hommes, defquels auffi quelques- 
fois fe feruent pour alimens medicamentaux, Les medicamens, tant ceux de celte garenne que ous 


autres, font pris des beftes, des a. &-dés mineraux. AREDE 
| “or mulou Des be bestes on vfé nn 
Des cornes sé poëlle ObE 
à ongles Feel es LEE FL os. \ bn533 
| poil silqet  extremitez CET ATIEES 
[= plume L cisdenis cœuf tirA419%9 18 
coquilles 10'b sgxerhil foye moins 
teft 3028 :: gisdil poulmon 21191819 
efcailles silosolyads + cerueiu 10}q 
fueur estime 5 .adsisbash 7 ‘imatrice , 
cuir arricre-faix AND! 
B greffe sen . litre nes siragr ES we 5 à " À RO 
chai + VCrRe ” 
un : suiiv'b I5t  vefle sui le 
entraillés: ec: ste a je rm sb ist  fperme “4 ‘ 
per. 227 à ssuos 5b 1ist cul 
fiente à queüe MUDSTIOG: 
membrane de gefier odeurs ; tant fetides qu ‘odoriferantes ; & inf 
expiration . SU mes de leur venin. : 
foye duols  Aufñli quelquesfois on vfe de la totalité d’icel: 
toile misfo les , comme renardeaux entiers 
larmes miss petits chiens 18 : 
fisesivong «5 inp z5lod) , «not  heriflons | 
midbius 5 Qwslligor,olliess : u08 : . grenoüilles 
cire AE et mu ETS de terre 
œufs: -. ; TL her 
daidb iii b as Hood 8 Lien: Le ® > tra! . e L.. éfcreuifles … . etai Es Leo Tel D CS UIEST +6 3 10% «a 4 
bhoméidins 2, su: 0: £ 2 LL 1 fcorpions ? ehMinid xH810 127" NET NE 
D pabp 3710) sHlstészsibal ar bo'iq safari ME on 
D. # ; Lt ÿ Le as Jon, “ia : _— € Pete done on He pare 
Les racines Eu : RP “Di URUD & 2 efpics :: PRIT is SD 
imoufle. SIG uo: esumot sl 2 vo . nos! M Amp &i £l sb co .305bo ! 
efcorce ( farines 
Moiocl sb 22q00cr7154 von sf safe loob 1usrml 
imoëlles DÉSTAROS armes ::52 LH. H a ü 819 x 
iettons #sogs :: huiles 
boutons aqoluf gommes q 
tiges agoivi : ïefines 
fucilles es1blwog - pourriture 
fleurs esrrid#s : marc 
calices smutes manne tombant du Ciel fur les. plantés | 
cheudlures 2201910 &c. 


On vie auffi par bois: de Ia totalité des plantes , comme des 
Mauuës , oignons, bulbes , & autres. 
Les mineraux font pris; ou de l’eaur, ou de la terre: & s'ils font de terre; 


D ou ils feront efpeces de terre , ou pierre ; ou metaux: 
Les espaces n terre [ont ; comme 
Bol armenc | md  lapis fpongiæ 
terre figillee shouts :  tdamas 
cimolee s1gieqiw  fapphirus 
croye une  chryfolytus { 
ocré :  sliud topañus 
cailloux snsuss fndgnes 
iudaïcus ju  gyplum 
lyncis è uiuss … pyrites 
puméx ” SUUE #2 og LH calx_ 
antalis je ti albaftre 
hæmatites S inarbre 
dentalis cryftal, & plufients autres gemimes ; c'eft à diré, 
amjantus pierres precieules 


étites 


EEEe 


Les . 


Par tout fe 
voyent reme- 
des, 

D'où fe prend 
Le choix des 


fimples. 
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Marcaflites 
antimoine 
eftain de glace 
tuthie 
atfenic 
auripigment 
azur 

reagal 
foulphre 
argent-vif 
chalcanthum 
chalcitis 
plory 

imify 


Le vingt-feptiefme Liure, 


Les moyens mineraux [ent 


colcotar 


alumen {cifile 


alumen rotundum 
alumen liquidurm 
alumen plumofum 


_ jameni 


borax 
bitumen 


haphtha 


cinnabaris 

litharge d'or 
litharge d'argent 
chryfocolla 
fandaracha , & autres. 


G 


atramentum nigrum 
Lem les efbeces de [él, tank naturelles gw'artificielles , comme 


Sel nitre fel d'vrine quel 
{el commun fel de tartre , & generalement tous fels! qu'on 
fel alkali fait de toutes plantes, QUE 


{el ammoniacuin 


Les metaux font, 


Or plomb 

argent eftain 

cuyure airain | 
acier leton, & autres chofes qui en prouiennenr, 
fer comme leur efcaille,;rouilleure, & autres. 


De l'eau on vie fémblablement. 


De fontaines, eftangs, riuieres, de la mer, du Ciel, & de leurs fanges & boües : & d'icelles font 
pris les coraux blancs & rouges, perles, & vne infinité d’autres chofes, que Nature, chambriere du 
grand Architeéte,a produites pout lacurationides maladies, en telle forte, que quelque part qu'on 
fçache ietter l’œil fur la terre, ou aux entrailles d’icelle, on trouuera grande abondance & multitu- 
de de remedes. De tous lefquels fimples le choix & efle&tion(comme auñi de plufieurs autres cho- 
fes) fe prend ou de la fubftance, ou de la quantité, ou de la qualité, ou de l’action, ou du lieu;ou du 
temps , ou de l'odeur , ou de la faueur , ou de la firuation , ou de la forme, ou figure , ou du 

oids, , 
à Toutes ces chofes fontamplement declarees par le menu au Liure de la Pharmacopee de Tacqués 
Syluius, defquels on fait plufeurs compofitions, comme 


Collyres apozemes 
caput-purges juleps 
lohoc {yrops x 
dentifrices pouldres 
apophlegmatifimes tablettes 
gargarifmes opiates 
pillules | conferues 
bolus condits 
potus : jh confections. 
<Medicamens alimenteux , comme 
Reftaurans pommé 
coulis cormé 
preflis biere 
gelee ceruoife 
orge mondé | vinaigre 
panade ‘ verjus 
amañdé . huile 
blanc-manger eau ferree 
maflepains mis eau panée 
ptifane eau Lise : eioirs 
potus diuinus hippocras d’eau , & autres manieres de, breu- 
hippocras - uage. 
vin per 


Len 


1] 
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Tkm des Elituairer. 
Penides 1e. : Fards : 
vomitoires | | =  epithemes 
fternutatoires fomentations 
fudatoires nest pications in No 
clyfteres dr stôb el depilatoires 
peflaires veficatoires 
fuppofitoires | Le  cauteres potentiels 
parfums NA pt; infufñons 
trochifques 21 repercuffifs 
frontaux “odsr : relolutifs 
coëffés attractifs É 
efcuflons #  fuppurattfs 
bains | remollitifs 
demi-bains. mondificatifs 
… mucilages incarnatifs 
à B oxyrhel : cicatrifatifs 
À oxycrat dois‘ digeftifs ‘1 
‘à oxyrrhodinum PISE putrefaétifs 
4 hydrelzum Rurst corrofifs 
| hydromel, de es agolutinatifs : 
À carminatifs 
is Pareillement anodyns 
‘ emplaîtres big facs pour agiter l'ait 
| onguents fontaines artificielles 
finimens caux & huiles diftillees , & autres chofes tirées 
$ cerats AR par quinte-eflence ; en plufeurs & diuerfes 
laid virginal . cr façons 


À fçauoir , les eaux & huilés quinte-elfentiellés des herbes chaudes; feiches, & aromatiques fe 
tirent par alembic de cuyure , lequel a vn tefrigeratoire au deflus , en adiouftant dix fois autant 
d’eau comme pefent les herbes, & faur-qu'elles foient feiches pour eftre meilleures. 

Les fleurs fe tirent au Soleil en vn vaifleau de rencontre en bain Marie, ou par fumier;ou par le 
€: marc des raifins eftant hors du prefloir; 

Tous fels apres leur calcination, fe doiuent diftiller par filtre deux ou trois fois pour les mieux 
purifier, & les rendre aptes à faire huiles. | 

Les autres diftillations aux caues & lieux froids & humides , fur le marbre, ou dans vne chauffe 
d’hippocras , comme fe fait l'huile de tartre , & de tous autres fels, & de tous fiels, & autres chofes 
femblables, ou qui font de nature d’alum. Ts 

Lés os des animaux fe dôiuent diftiller pâr defcenfoire; ou par rencontre: | 

Tous bois, râcines, efcorces; coquilles deimer, ou graines, comme de froument, de geneft, pois; 
féues, & autres qui ne fe peuuent tirer par expreflion, fe diftillent par défcen{oite ; ou par rencon- 
tre, au four de reuerberation. s2i0 

Les miñeraux eftans calcinez , & reduits en nature de fel; fe. doiuent difloudre & diftiller pat 
filtre : puis euapôrer iufques à ce qu'ils foient fecs & refoults en vinaigre diftillé ; puis derechef 
cuaporez & feichez : lefquels apres facilement fe diftillent en la caue fur lemarbre,ou en la chauffé 
d’hyppocras; ou en vne corne de verre, pofée fur vn fourneaü , auquel y aura du fable faifant feu 
par deflous ; augmentant, peu à peu iufques à ce que l’humidité aqueufe foit confumee ; puis faut 
changer de recipient & leluter à la cornué; faifant feu par deflus & par deffous, & par ainfi fortira 
l'huile, laquelle fera fort rouge. Ainfi fe diftillent tous meraux moyens , minéraux ; attarens, 
alums:&c els. ti 45 se 

D Les remedes faits des mineraux font de plus grande force & efficace que ceux des vegetaux & 
* animaux. cu 

Les gommes & axunges; & generalement toutes refines, fe diftillent par cornué ou alembic dé 
verre, aucc leurs recipiens pofez fur vn fourneau, auquel y ait vne terrine; auec cendres chauffces; 
augmenrant le feu peu à peu, felon l'exigence des matiercs. 


Les vaifeaux fèrnans aux distillations font ; 


Alembic ‘cornuë 


refrigeratoires | cuenne a 
fublimatoires | tecipiens 

reuerberatoires Te aludel 

defcenfoires Lara materas 

calcinatoires vaifleaux dé rencontre 

pellicans tetrines à filtiet à 

gemini ou circulatoires tatbres pout diftiller en lieu humide rs 
fours fecrers des Philofophes fourneaux auecques creuzets ; pour faire redu- 
œufs des Philofophes, | étion des metaux calcinez. 
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878  Levingt-feptiefme Liure, 


Il reste encores à declarer La dinerfité des inftrumens ; dont nous auons faiét cy-deffus mention, 
pour la guarifon des maladies , defquels les noms s'enfainent. 


Bec de corbin à, algaries 
- bec de gruë Éd ; pied de griffon 
bec de cygne ( tire-bale Po 
: bec de perroquet fondes droites & courbees ; clofes & ou- 
104 tire-fons uertes é 
fpeculum oris 4 conducteurs 
fpeculum naf curettes 
s Écaits matricis ! canettes 
foceolles tenons 
canons ‘+ pitons 
doubles canons pouf donner clyfteres auec forets 
chaufles & fyringues ventoufes 
cleuatoires _ cornets 
dilatatoires compas 
lenticulaires L cfpatules droites & renuerfces. 
tenailles incifiues | _cuues 
tenailles non incifiues cuuettes 
aiguilles à feron , & autres , tant droites que  Cliueaux , 
” coutbees chaires à demy 7 bains auec tout Ier equi- 
tentes cannulees & non cannulces ga8€ 
crochets iMmarmites 
araignes trepieds 
poulcier . tuyaux 
vretére :- _: ligatures 
receptoire de l’vrine |. bandes 
burins bandelettes 
pincettes | bandeaux 
maillets de plomls bourlets 
cizeaux de plufieurs fortes | | - cotffins 
rugines  fcies : 423 : couffinets 
trepanes perforatiues : charpy \ 
trepanes exfoliatiues, & autres cftoupes 
raloits To | cotton 
Jancéttes comprefles 
biftories. -; , :  aftelles : = 
flanimettes. quefles 
cauteres actuels de plufeurs & diuerfes façons torches ou fenons 
& figures |  archets Ù 
yeux : _maniuelle 
langues #1 | k moufle 
bras ji : … tables 
iambes artificielles hi “cheuilles 
brayers | treteaux 12 # 29 
cfpaulettes | “courge 
defchaüfloirs 7 piliers , & generalement tous autres engins & 
poufloirs machines, qui feruent aux fractures & lu- 
dauiers xations des os, nommés des Anciens, glof- 
policans à tirer & rompre les dents focomes. En | 
entonnoits 6 Plufeurs portraits, tant de l’Anatomie que 
biberons à tirer le laiét des mammelles … … des chofes monftrueufes. 


Of pour conclufion , nous deuons bien auec grande admiration , loüer & remercier ce grand 
Architecte & Facteux de toutes chofés , de-nous auoir defcouuert vne fi grande multitude 


de remedes & moyens, qui feruent à la curation & palliation des maladies ; aufquelles l’homme 
cft fujer. ET | sd 


. Le temps d'Hippocrates deuant Galien. | 


NRA IrrOCRATES nafquir en la Cité de Cos , quatre cens cinquante - cinq ans auant 
À Hvnfi B l'incarnation del rs vs-CnrisrT, & fut fils d'Heraclire, & de Praxitée fa femme 
HEAQ M venant du cofté paternel de la race d'Æfculape, & du cofté maternel de celle d'Her- 
SANS cule. | 
Galien nafquit en Afie en la ville de Pertame, cent quarante ans apres l’aduenement deIesws- 
CuHrisT, & fut fils de Nicon, Geomertre & Architeéte. es! | 


oh È sis Le ( Artaxerxes 


À phorifmess LC. | 879 


nel d'HélleSfont. 
COS iflu de la race d'Æfeu- 7/17 


” Artaxerxes grand Roy des _R 


; 4 N° ia rapporté qu'Hippocrates, M it 


natif d 


- 8 1 nerneur 
uer gens de bon confeil. Aye foin de ta fanté. d'Hellejonr, 


rs 5 


, c > k venir en [a 

cout ce que tu voudras,& qu'on t’enuoye de bref par deuers lus,r’afleurant qu'il re mettra au .. 

rang des plus grands de rous les Perfans.Parquoy vien:moytrouuerincontinér.Ayefoi Le ta fe | ICT 
Hippocrates , Medecin , à Hy$tanés s.Gonuerneur d'Héilefpont . Salut ice" 


de Per!e, qui 


toi Ovr refpondre à tes lettres ; queru dis eftre de la part du Roy; refcry-luy , 2 : à effoient aff 

LE" £. , (e à , d F ft de 4? af note ‘ gex dé peste, 
BS que faire fe pourra,que l'ay des viures, des veftemens, & des maifons à fuffifanc Taërré PE 

"7 ce qui eft neceflaire à la vie. Dauärage qu’il ne m’eft pas licite d’vfer des richeiles de D Per A 


ny de fecourir & deliurer de maladies les barbares;qui fôrennemis des Grecs, Aye foinde ta fanté, serneur 
d'Hellefjont , 


La figure de ce grand Hippocrates. v à Hippocra- 


tes, Medecin. 
Refonfe 
d'Hipp.audit 
Hyflanes. 


4 


dr 

As 
2 
=) 
=) 


TTL 


Tel fut d'Hippocrates le-pors e$ le cvifages: 
De quel fçauoir il fut, de quelle nation, 
Comme il fe comporta en Ja profeffion, L 3h 
Les livres qw'il a faits en donnent téfnoignage. 
Ce n'efl rien que de voir d'Hippocrates l'image, 
I faut voir fes efcrits iles lire er contempler Sao 
Conferer auec ceux qui en peuuent parler, 
A fin de les entendre, € lés mettre en rufage. 
à : EEEc 3 APHO 


Pas 


880 Aphorilf nes d'Hippocrates, 


AT OR LÉMES D'HIPPOCRATES, 
appartenans à la Chirurgie, 


LAphorifme en vn mot, qui autant fignifie 
Que decret ou extraiéf, ou fentence choifie. 


20:50, 


à: E v x qui ont dans le corps de a bot croupie ; 
Ou entre cuir & chair quelque abondance d’eau , 


dre 
Ceux qui ont mal aux yeux tieuuent "es 
Par boire du vin pur, par bain, ou par faignee, à 
Par fomentation deutment ‘ordonnee , | B, 
Ou apres auoir beu quelque medicament. js A 
38. 6. a: one 
{l cft PE meilleur de nesmiettre la main 
A cés chances cachez, qu fer de Chirurgie : 
Car ceux qui font penféz » en meurent tout foudain : 
Ceux qui né le font point , fonc plus long-remps en vie. 
ÿ5. 6. ÉD 2 | 
La goute qui les pieds engourditi& cftonne, à :! 
Se meut le plus fouuent au Printemps & Automne. 
29. 6. | 
Jamais la goute cs pieds les chaftrez ne molefte, ' CE 
Ny faute de cheueux au denant f k tefle. a | 


PRE 


De la goute! des pieds le Féu qui Bite dc ar nn = 0 
Dedans ie iours s'efteint pour le plus tard. ‘, 5: 74 


GG. 5. 4 
C’eft figne de grand mal fi en vne bleffeure , | Re à 
Qui cft Lee à "& maligne , on ne voit point d'enfleure. : 6 


67.5. 

Lafineur qui cft molle, eft fort Déind & loüable : | 
Müis celle qË eft dure, cf mauuäife & damnable. cs 
24.1 6 / | Co. 

Quand l'Eryf ipelas r’entre dedans le corps, aidé 
Tout va mal: & tout bien, quand il'reflort dehors. p | 
19. 7. | 

Quand l'Eryfpelas vient autour de l'os nu, en M 
Et defcouuert de chair, pour fufpeét eft tenu.  - (ere, 


bb es | ke, 1 
A l'Eryfipelas s'il furuient pourriture , - | | RE ri 
Ou loppuratiss , C'eft vn mauuais augure. EE sd 
2, 6, * ù | 
Si à gens Elie des varices furuiennent , LL 7 |! 
Ou flux de fang pat bas, à raifon. ils reuiennent. Du 21 À 
245: 7: : à ‘ D 
à Pvlcere Bdmient Aux de fang copieux, -4{. 1 Es 
es la force du -poulx, cela eft dängereux. lat 
26. 


Il vaut mieux que la fiévre apres le fpafme aduienne , 
Que le fpañine à l’accez de la fiévre furuienne. 
4. 6, 
Les vlceres polis autour de la bordure, 
Sont à cicatrifer de mauuai.e nature. 
TS, 6 
Quand le foye eft nauré, le cœur ou la veffie, 
L'’entre-deux trauerfant, l’eftomach , le cerueau > 
Voire tant feulement quelque menu boyau, 
Si le coup eft profond , c'eft pour perdre la vie. 
45, 6. | 
Aux vlceres qui ont vn an ou d’auantage , : sk 
L'os neçeflairement fe pourrit & déchet : : 


Aphorifmes d'Hippoctates. 88 
A La cicatrice auffi qui par deffus fe fait 7 de n : se 
. Se creule , comme l'os , par faute de remplage. es 
, LL 
Si Pos eftant gafté la chair qui le voifine 
Prend la couleur de plomb , c’eft vn trés - mauuais fignes L” : 
; Ver je a 
L'homme en refte frappé , qui du mal qui lé poinét , | n 1 
Eft eftourdy , ou refue ; il eft en mauuais poin&t. 
À 24. F7 dé 
: Quandle teft iufqu’au vuideeft coupé viuement, ei 
Le navré deuient fol & hors d’entendement, - Des Er. 
: 47. M À | 
Quant labfcés le meurit , la fiéure & la douleur  * 
Aduiennent bien pluftoft , que quand il eft ja meur, ii 
18 $. u 1 
“Le froid eft ennemy des nerfs , des dents, desos, | 
De la moüelle paffant par l’efpine du dos, : LAS EAN 
… _ Ainfi que du cerueau : mais le chaud , au contraire, SL : 
À B. Pour fa tiede douceur , leur eft fort falutaire. . rss Re 
à _ 46. ‘2: Ne % 
Si en vn mefme temps , deux douleurs viennent poindre 
En diuers lieux , la grand’ fait oublier là moindre. AS 


rie 


ge PT 


a 
n Ac 


ET. 
Quand la chair iufqu'à los eft gaftée & pourrie, 
Incontinent apres l'os corrompu s’efcrie, | 
l Lareroe , G-/UoAE: 
L'vlcere eftant plombé , & fec , ou palle - vert, LAN D 
Eft vn figne de mort bien clair & defcouuett. ii 
| 19. 6. UE \ 


Quand vn os eft coupé, la ioué , vn cartilage, 2 
Le prepuce , ou vn netf, plus ne croift dauantage , av 
En forte que ce foit : ny ce qui eft difioint | ; 
Comme il eftoit deuant ne fe reünit point. 4 
| Alto) Aph. & 9,2, Coac, : “AAC 
Si vn menu boyau eft coupé bien auant, 
C il ne reprend iamais commeil eftoit deuant. … 
SET AE 
Ceux à qui le cerueau fe gafte , en trois iours meurent: 
Mais s’ils paffent trois iours , fains & fauues demeurent. 
Autrement, - 
Quand la conuulfôn vient de bleffeure & playe, 
C’eft de la mort venant l’auant - coureufe vraye. 
+: Ar 
Le froid mord en pinçant les places vicereufes , 
Et garde de purer les playes. douloureufes. ñ 
Ii endurcit la péau, il fait des tenfions | 
Des nerfs , roidiffemens , & des conuulfons , 
Meurtriffeures , friflons , & des rigueuts fiévreufes. so HA 
508. Coac. 04 
Si en La temple onifait d’vn mufcle fe“tion, 
À la part oppofée aduient conuulfion. 
A 
p Ceux aufquels on incife en la poictrine creufe, : gi) 
Où brufle vne apoftume, & la bouë qui fort 
Eft blanche, ils font fauuez : mais fi elle eft faigneufe ; 
Limonneufe, & puante , ils font frappez à mort. 
Galien comment. fur l'Aphorif, 29.. 
liure 2. des Aphorif. 
Pour vn mal deploré [ès toufiours de fèrment : 
De n'ordonner ny faire aucun medicament. 
Celf. chap. ro. liure 2. : Lo 
Il vaut mieux effayer vn remede incertain, 
Que ne vouloir prester au patient la main. 
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Galien an 1, 
comment. de 
li.d'Hipp. du 
l'officine de 
Medecin dit, 
que ledit 

Hip. a efcrit 
ancunesfois fi 
obfeurement , 
que pour l'in- 


. terpreter il 


requeroit 
pluftoft vne 
diuination 
qu'une [cien- 
ce, 


Â 
B 
li ï, 
il N 
. . " | &n 
Ce grand Hippocrates doit [on nom €5 [4 gloire 
cA Claude Galien | 1cy reprefenté:: 
Car [ans luy [es efcrits , pour leur obfiurité, | 
 Demeuroicnt incogneus , €9 n'en'fuft plus mémotre. 
CANONS Er REP De. 
Chirurgiques de l'Autheur. 
‘4 nn 
Ce n’eft autre chofe pratique Le flux de fang vient par chaleur, 
Sinon l'effet de Theorique. Et cft repouflé par froideur. à 
2 y 
La parole ne guarit point, La picqueure des nerfs defire  "! D 
Mais le remede mis à poinct. Subtil medicament qui tire. 
3 ns 
Vn remede experimenté Aumal de pied ; ou'jambe , ou cuiffe 
Vaut mieux qu'vn nouueau inuenté, Le lict:eft falubre & propice. / 
RL À Po k 
La playe ouurant vn grand vaifleau, Toutés medecines' mordantes + 
Le navré conduit au tombeau. Aux vleéres ne font nuifantes. 
cs NIQUE OA à 12 : Ki 
Où il y a contufion, : Pour bien luxations curer; 
Procure fappuration. Tenir faut ; poufler & tirer. 
6 13 
Selon qu’on void la maladie, La gangrene qui cft ja grande, 
Il faut que l'on y remedie. Rien que le couteau ne demande. 
7 14 
S’il tombe quelque os du palais , Le moniître eft vne creature, 
Danger y a d’eftre punais. : Contre les reigles de nature, 
La playe 


À 


u 


- Regles Chirurgiques. 883. 
La playe en la poiétrine faiéte, . Celuy qui pour auoir , & non pas pour fçauoir » 
De fanie eft pleine & infecte. Se fait Chirurgien, manquera de pouuoir. 
De toute bete venimeufe .  Celuy qui braue veut faire la Chirurgie, 
La piqueure eft fort dangereule, A fauc qu'il foit habile, accort, induftrieux , 


ce 


di do 


$ 


17 | . Et non pas feulement qu'aux liure sil Le fie , 
Quand Aufter vente , la partie Soient François ou Latins, ou Grecs , où He- 
Qui eft navrée, eft toft pourrie. RL proue En NS Ness" du 
7 18 URSS ni 2 
Le navré doit faire abftinence, ,:  Celuy qui a bien leu, & pouricela penfereltre | 
S’il veut añoir prompte alleseance, : = © * Braue Chirufgién, fans anoirafifté 
19 +. Auxoperations, & leétüré du maiftre , 
Le mal ñe peut eftre curé, Se trompé toutcontent,& n'eft qu'un effronté, 
Si le corps n’eft bien temperé. ARE x 1 à F 
35 | i Le bain réfout ,incife, & retranche l'humeur, 
L'vlcere rond ne reçoit cure, Puis apres doucement prouoque la fueur. 
1 B S'il ne prend vne autre figure. a 
4 21 . La froide maladie aux vieils eft fort rebelle, 


En l’vlcere Eryfpelas 


Aux ieunes elle n'eft fi longue, ny cruelle, 
On doit etre purge par bas. 


Oyfueté met en langueur 


a . | 

a Ceux qui font par labeur bien fouuent agitez » 
à Pieurer aux enfans eft propice ; Sont exempts de plufieurs fortes d’infirmitez. 

\ Car cela leur fert d'exercice. A F2 

13 L'homme humide eft nourry de bien peu d’ali- 
4 A chacun nuit la defplaifance, : 1 ‘mens, MEVAS 6 
: Fors qu'à ceux qui ont graflepances :  :. : Neantmoins plus qu'vn autre il vuide d'exare- 
D fn mens, Us à ; 
| 


| | 3 core | | 

À Noftre naturelle chaleur. | 1l faut toufiours donner au malade efperance, 

: | Ho : à Encore que de mort y ait grande apparence. 

‘M Science fans experience , au 1 re 47 © ie To A 

ie N'apporte pas grande affeurance, il Quoy que la maladie aye pris vn long trait, * 

IN | ‘1462! ‘. Du malade ne {oïs efloigné ny diftrait. 

…_  C L'vlcere qui eft cacoëthe, SR Ho | à dits 

| Vn fort medicament fouhaite. Changer de Médecins & de Chirurgiens , 

: Abe 11 Souuent n'apporte rien que peine aux patiens, 
L'ouurier qui veut braue paroiftre , ur à cf 4 | 
Il doit bien fon fujet cognoiftre. La chaude maladie eft beaucoup plus mortelle 

28 ue la froide, à raifon du feu qui eft en elle. 

L'office du bon Medecin , 40 


Eft de guarir la maladie: 3 | On efime la boe és vlceres loüable, 


Que s'il ne vient à cefte fin, Qui blanchit, & qui eft ynie, & bien egale. 
Au moins faut-il qu’il la pallie, | 


D 


Celfe efcrit que la Medecine eft art coniecturel, & la raifon de la couieéturer eft telle, que quand 
elle aura fouuent refpondu, quelquesfois nous abufe , pour la diuerfité des corps. Cecy eft confir- 
mé par Galien liu.3. de la Methode, chap.3. 


. Galien au 1. Commentaire du liure d’Hippocrates , de l'Officine du Medecin , dit ; qu'aupara- 
. uant qu’il euft efcrit, il y en auoit qui auoient efcrit plus de trois cens ans deuant luy;en partie en 
parchemin , & en partie en efcorce de tiller. | 
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Par AMBROISE P ARE, de Lanal au Maine » Confailler & 4 
premier Chirurgien du Roy. | 


CHAPITRE PREMIER 


, L refte à prefent à inftruire le ieune Chirurgien à bien faire rapport en 
Tuftice lors qu’il y fera appellé, foit pour la mort des bleffez , ou impoten- 
N ce, ou deprauation de l'aétion de quelque partie. En ce il doit eftre caut, 
A} c'eft à dire , ingenieux à faire fon prognoftic ; à caufe que l’euenement des 
ffA maladies eft le plus fouuent difficile , ainfi que nous a laïflé par efcrit Hip- 
pocrates au commencement de fes Aphorifmes, à raifon principalement 
de l'incertitude du fubiect, fur lequel l'art du Chirurgien eft employé. 
Mefime le premier & principal poinét cft , qu’il ait vne bonne ame, ayant 
la crainte de Dieu deuant fes yeux , ne rapportant les playes grandes peti- 
tes , ny les petites grandes , par faueur ou autrement : parce que les furifconfultes iugent le plus 
fouuent felon qu'on leur rapporte, | 

Les anciens nous ont laiffé par efcrit, que les playes eftoient diétes grandes en trois manicres. 
La premiere, pour la grandeur de la diuifion, comme vn coup de coutelas, ou autre inftrument qui 
aura coupé la moitié d'vn bras, ou vne jambe : ou quelque coup d’efpée , & d’autres femblables ar- 
mes , donné au trauers du corps. La feconde, pour la principauté de la partie qui doit eftre eftimée 
pour l’action : comme vne petite playe faicte d'vn poinçon ou autre inftrument qui fera pointu & 
delié, penctrant en la fubftance-de quelque partie noble , comme cerueau , cœur ; foye , ou autre 
partie qui leur face feruice neceflaire : comme l'œfophague,;poulmon,& veffie , &c. Latroifiefme, 
pour la mauuaife morigeration & cacochymie de tout le corps , où imbecillité d'iceluy,comme fi 
la playe eft faite à vne vieille perfonne,où les forces & vertus font grandement diminuées.Pareille- 


* ment le Chirurgien fe gardera d’eftre trompé & deceu par la fondeen cherchant , ne trouuant la 


Nota. 


Quatre indi- 
cations d'oë 
fonc tirez 
tous Jignes 
en maladie. 


profondeur de la playe : à caufe qu'il n'aura fitué le bleflé en mefne fituation qu’il eftoit quand 

il fut bleflé : où que le coup fera entré de ligne droiéte , & qu’il fera retourné à dextre ou à fene- 
ftre , ou de haut en bas,ou de bas en haut , de facon quéle Chirurgien eftimera la playe petite , & 
fera rapport que la playe bien toft fe pourra Aa ,; neantinoins le bleffé mourra en brefs iours. 

À celte caufeil ne doit affeoir fon iugementaux premiers iours , mais doit attendre que le neufñef-. 
me foit paflé,qui eft vn rermeoù le plus fouuent les accidens fe monftrent plus grands ou plus pe- p 
tits,felon la nature des corps & des parties bleffées,& de l'air ambiens extremement froid ou chaud, ” 
ou ayant acquis venenofité. 

En general , les fignes par lefquels on peut aifément iuger des maladies, fi elles font grandes où 
petites,briefues ou longues,mortelles ou legeres, font quatre : car ils font pris & tirez,ou de l'eflen- 
ce & nature de la rnaladie , ou des caufes d’icelle, ou de fes effects , ou de la fimilitude, proportion 
& comparaifon d’icelles maladies au temps qui court: Exemple des fignes tirez de l’effence de la 
maladie, Si l’on propofe vne playe recente, qui n'ait autre eflence & mal que de fimple folution de 
continuité en vn mufeule , incontinent prononcerons icelle eftre fans danger , & de peu de durée. 
Mais fi la folution de continuité a complication d'vlcere ; comme fi elle eft fanieufe, & de plus de 
trois jours; nous prononcerons icelle eftre de difficile & de plus longue curation. Exemple des 
fignes tirez des caufes de la maladie:comme fi la playe a eftéfaiéte en la tefte d’vn inftrument aigu, 
pointu ; & pefant, fçauoir, d’vn maillet : fi le coup ef venirde haut de grande force, & de droit 
fil, nous pfononcerons la playe eftre dangereufe , voiré mortelle , fi les autres fignes y confen-- 
tent. Exemple des effects : comme fi le patient tombé & terraflé du coup , a eu vomiflement de 
cholere, efbloüillement aux yeux, flux de fang par le nez & orcilles , alienation d'efprit & 
de memoire , auec ftupidité detous fentimens , nous prononcerons iceluy eftre en danger euident 
de fa vie. Exernple de la fimilitude , proportion & comparaifon de la maladie au temps qui court: 

Comme 
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teui.l De Rapports. 885 


À Comme au temps de la bataille de S.Denys, & fiege de Roüen,pour l'indifpofition & malionité de 
l'air, ou pour la cacochymie des corps , & perturbation des humeurs , prefque toutes les playes 
cftoient mortelles : & principalement celles qui eftoient faites d’harquebuzes Parquoypouspou-  - 
uions lors(eu égard au remps qui couroit) prononcer tel homme bleflé,eftre en peril de mort. Ainf 
voyons-nous en cértaines années les rougeolles & verolles des petits enfans eftre peftilences & mor- 
celles, & coniointes auec vomiffemens,ou dyfenteries futieufes : parquoy en tel cas nous pourrons 
iuger,& de l'euenement de la maladie , & du moyen de l’euenement, Or les fignes des parties vul- 
nérées font ceux qui s’enfuiuent. LLEUS 110 LÉ | 
Les fignes que le cernean eff offenfé , & le crane fratture , font plufieurs. 
Sile malade tombe du coup en terre,s’il demeure quelque temps fans parler,ouyr ne voir, ayant 
perdu cognoiflance & raifon, s’il a rendu fes excremerns inuolontairement ; s'il luy femble que 
touttourne c'en-deflus deflous, s’il a ietté fang parlenez , bouche &oreilles , s’il a vomy de la 
cholere : ce font fignes qui nous donnent à entendre par raifon , que le crane eft rompu: mais par 
les fens icelay mefme fe cognoift eftre rompu , quand en preffant les doigts deflus ; on fent au ta £ 
l'os éftre efleué owenfoncé outre le naturel. Pareillement fe cognoift au fens de la veuë , lors qu'il ss me 
eft denué , & qu’on frappe deflus auécques vne fonde defer , & qu'il fonne caflé, comme fi l'on remp, 
j frappoit fur vn pot de terre fellé & rompu : voila les fignes qui demonftrent le cerueau eftre offen- 
fé; & le crane fraéturé. On peut prognoftiquer & rapporter la mort du blefié , lors qu'il a du tout ;,. gies 
perdu fa raifon & memoire, ou s’il deuient du tout muet ; ayant les yeux tenebreux, & fe veut ét: ymorsels. 
tér hors du lié, ne fe pouuant au refte nullement mouuoir:ayant la fiévre continuë;la langue noiré 
& feiche , & les lévres de la playe arides,neierrent aucune chofe,ou bien peu, & mefme fi elle eft de 
couleur blafarde,comme d'vn chair falée ; ou qu’il ait apoplexie,frenefe,fpafme,paralyfie, retenanc 
{on vrine, & autres excremens , wa laifle couler inuolontairement. Si tels fignes apparoiffenc 
fais ton rapport que bien toft le malade mourra. RESF 191 lien ki Ô 


Les fignes que la trachée artere , € l'efophague font coupez, 


Cela fe cognoift au fens de la veuë,auffi le blefTé perd la parolle,&.ne peut plus boïre ny mar- 
ger , parce que chacune partie coupée fe retire , l’vne en haut , l’autre en bas, & toit apres la mort 
s'enfuit. “ruocrt Îo: 


Les fignes que la playe penetre dans le Thorax. 

C'eft que par la playe on void fortir de l'air,auec vn fifflement , & le malade a peine àrefpiter, 
tincipalement , quand il y a grand quantité de fang tombé fur le diaphragme;lequel'il iette par la 
Ds en crachant : la fiévre furuient , & puanteur d’haleine, à caufe que le fang fe pourrit, & 
conuertit en vne fanie fetide , & le malade ne peut demeurer couché que:fur le dos:; & a fouuent 
volonté dé vomir , & s’il refchappe ;, le plus fouuent fa playe degenerer en fiftule ; & meurt tabide 
ç & fec. | EAST #72 
| Les fignes du poulmon vulneré. | Ho 
C'eft qu’il fort par la playe vn fang fpumeux,auec roux &:grande difficulté de refpirer, & dou- 

leur aux coftez. | 


à 


à Les fignes que le cœur eff blefe:: | 

C’eft qu’il fort par la playe grande quantité de fang , auec vn tremblement vniuerfel de tout le 
à corps,le poux languide & fort petit,la couleur palle;fueur froide,auecques fyncope, & les extremi- 
tez fort froides, & toft la mort s'enfuit, | | 

6 Les fignes du diaphragme. à 
C'eft que le malade fent vne grande pefanteur au lieu vulneré,& a perturbation de raifon, & vne 
« , tres-grande difficulté d’halener,toux,& douleurs aiguës, & les flancs fe retirent contre-mont : fi tels 
fignes apparoiflent , fay rapport de mort hardiment. Let ol 
Les fignes que La veine cane G grande artere font vulnerées. 
C’eft que le malade meurt promptement ; à caufe de la fubite & grande vacuation qui fe fait du 
fang & efprit qui rempliffenc le ventre inferieur ou thorax; faifant cefler l'aétion des poulmons & 
du cœur. . lus 


\ 


D 


1 Hi 4 Les fignes que la moëlle de l'efpine du dos eff bleffee. 
D : C’eft que le malade fubit tombe en paralÿfe,;ou.conuulfion; & le fentiment & mouuement des 
paities inferieures fe perd , &les excremens ; comme la matiere fecale , & vrine; font iertez inuo- 
lontairement ; ou du tout retenus. : 1 betius serv frs 1 
ri b Let fignes que le foye eft vulnere. > | 
* C'eft qu'il fort grande quantité de fang par la playe, 8ëlebleffé fent vne douleurpoignante , qui 
s'eftend iufques à la cartilage fcutiforme,ë& le fang decoulant dedans le ventre fouuent fe pourrit, 
& caufe de pernicieux accidens,& le plus fouuentla mort. ; -, 
| i £l Les fignes que l'eftomachelt vulnere. | 
C'elt que le manger & boire fortent par la playe , &.vomit fouuent pure cholere & fang sil fur- 
uient fueurs & refroidiffemens des extremitéz,& la mort toft apres aduient. 
Les figues que laratelle eff vulnerée. toi 
C'eft qu'il fort par. la playe vn gros fang noir,& le malade.eft grandement alteré,& a douleur au 
cofté feneftre : & fi le fang decoule dedans le ventre, fouuent fe pourrit , dont plufieurs accidens 
fourdent,& fouuent la mort les faifir. © | ns 
st Les fignes que les inteffins [ent vulnerez. $ 
- C’eft que le malade fent vne grande contorfion & douleur au ventre,& la po du | fort par 
la playc fouuent,& grande quantité des boyaux foxtent par icelle Ross Le ventre.l j: 
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verge ; & tefticules. 
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Les fignes que les rongnons font wulnerez: ne. 
C'eft que le malade à difficulté d'vriner ; & iette du fang auec l’vrine ; &c douleur aux aines, 


Les Jignes que la wefie ef} vulnerée , &: les pores vreteres. Aie 
C'eft que le malade fent douleur-aux flancs, & les parties du penil font rendués, & fiiliertel'v- 

tine fanglante, & quelquesfois mefme par la playe. s Ÿ 

Les fignes que la femme a fon amarry vulneré. : 


« 


7 Cet que le fang fort par fes parties honteufes , & a prefque femblables accidens que ceux qui 


ont la veflie vulnerce. 

Les Jignes que les nerfs font piquez ; on à demy-coupez. 
… C’eft que le malade fent vne douleur vehemente au lieu bleffé, & aufli que promptement luÿ 
furuient inflammation, fluxion, fiévre ; apofteme, & conuulfion, & quelquesfois auffi gangrene & 
mortification de la partie ; dont furuient lamort, fi le malade n’eft bien & promprement fecoutu;, 


comme j'ay efcrit cy-deuant parlant des-playes des nerfs. 


/ 


Apres auoir baillé les fignes pour cognoiftre les parties de noftre corps vulnerées ; à fin d’en fai- 
re rapport en Juftice: pour plus grande & facile intelligence n'a fémblé bon te donner le formu-— 
laire.de ces quatre Rapports : dont le premier fera de rapporter de necefliré de la mort du bleffé: 
le fecond fera douteux de la mort ou de la vie : le troifiefme du mehain, c’eft à dire, de limpoten- 
ced’vne partie bleffée : Le quart, de pluficurs parties bleffées enfemble. Selon lefquels formulaires 
tu en pourras faire d'autres , ainfi que cognoiftras par les fignes cy-deflus efcrits , telles ou telles 
-parties du corps eftre vulnerées. | 
ne Lire ee Exemple d'un rapport de neceffité concluant à la mort. ini tunlite$ 
sie À. P. ceiourd’huy par l'ordonnance de Mefleigneurs de la Cour de Parlement;tne fuis tranf- 
porté en la maifon de tel, ru S, Germain, à l’enfeigne de S, Lequel i'ay trouué gifant au liét,ayant 
vne playe à la tefte, partie fenetre, fituée fur l’os temporal, auec fraéture & embarreure d’aucunes 
parties dudit os , les deux membranes eftans dE Mens en la fubftance du cerueau 
Au moyen dequoy ledit tel a perdu toute cognoïiflance de raifon ; auecques yne conuulfion ; le 
poulx fort petit, & fueur froide :au refte , tant degoufté, qu'il ne boit ny mange. A caufe dequoy 
certifie que bien toft mourra, tefmoing mon feing manuel cy mis le, &c. fter 

Exemple d'un rapport douteux de la mort. 

Ie tel, $cc. par le commandement de Monfeur le Lieutenant Criminel,fuis'allé en la maifon de 
N. lequel i’ay veu gifant au lit, ayant trouué fur fon corps vne playe faiéte d’vn inftrument tren- 
chant, fituée au miliéu de la euifle dextre,de grandeur de trois doigts ou enuiron, penetranté tout 
outre ; auecques incifion de veines & arteres : à raifon dequoy eft furuenu vn bien grand flux de 
fang,' qui luy a profterné &abbatu les forces. ‘Au moyen dequoy tombe fouuent en defaillance de 
cœur , & toute la cuifle eft grandement tumefiée & liuide, dont plufieurs pernicieux accidens-$’en 
pourroient ‘enfuiute : parquoy ie dy queledit tel eft en grand danger de mort. Et tource certifie 
eftre vray, tefmoing mon feing manuel cy mis le, &c. | j | 

on Exemple d'on rapport de mehain on impotence. 
le tel , &c. par le commandement de Monfieur le Procureur du Roy , mie fuis tranfporté en Îa 

maifon de Monfieur, &c. ruë S. Pierre aux Bæœufs,pour vifiter vn cel, &c. fur lequel i’ay trouné vne 
playe à la iointure du jarret dextre, de grandeur de quatre doigts ou enuiron, auecques incifion des 
cordes ou tendons qui plient la jambe ,enfembleincifion de veines , arteres , & nerfs. Au moyen 
dequoy eft ledit tel en danger de mort, pour les accidens qui en telles playes viennent le plus fou- 
uent, comme extreme douleur; fiévre, inflammation , apofteme, conuulfion , gangrene ; & autres. 
Parquoy a ledit tel befoin tenir bon regime, & eftre bien & deuément penfé & medicamenré : 8e 
où il efchappera de la mort, à jamais demeurera impotent de la partie, Ectout ce certifie eftre vrays 
tefmoin mon feing manuel éymis le iour, &c. mil, &c. | 

t Exemple d'vn rapport d'un homme bleffé de plufieurs coups ; @ en diuerfès parties du corps. 

Nous foubs-fignez Chirurgiens , ce iourd'huy vingt & vniefme,&c. par le commandement de 
Meflcigneurs de la Cour de Parlement, fommes allez au logis de tel, rue S. Denys , à l’'enfeigne de 
Sainéte Catherine, pour vifiter vn nommé, &c. Gentilhomme des ordonnances du Roy, fur lequel fy 
auons trouué cinq playes. La premiere fituée à la tefte ; au milieu de los coronal,de grandeur de 
trois doigts ou enuiron , penetrante iufques à la fecondetable , dont luy auons tiré troisefquilles 
dudit os. Item vne autre playe au trauers de la ioüe,partie dextre, comprenant depuis l'oreille iuf- 
ques au milieu du nez : à caufe de ce a efté neceffaire luy faire quatre poin@s d’aiguille. Item, vne 
autre playe au milieu du ventre, de grandeur de deux doigts, ou enuiron, penetranten la capacité 
d’iceluy : fortant par ladite playé.vne partie de l’omentum ; de groffeur de demy-efteuf, qu’auons 
trouuée liuide , & toute deftituée de chaleur naturelle :-parquoy a efté befoin lier & conpper. ce 
qui eftoit forty dehors. Item, vne autre playe fituée-fur lemctacarpe de la main feneftre, de gran- 
deur de quatre doigts ou enuiron; auecques incifionde veines, arteres,nerfs & tendons, & portion 
des os. Au moyen dequoy , ledit tel demeurera apres la guarifon ; mehaïgné de a main ; & a be- 
foin de tenir bon regime, garder la chambre, & eftre bien & deuëment penfé & medicamenté : & 
difons qu’il n’eft hors du danger de la mort. Et toutrce certifions eftre vray, tefmoings nos feings 
manuels cy mis le iour , &c. Fr 1v.8l 2n5 bol mal sl 1 39 dr 4 
Autre rapport d'un corps mort ; faitt en la préfènce de Mefieurs le Lieutenant Crimäneks1@ Procureur ds. 

Roy , au Chaffeiet de Paris ; @" du Commiffaire Bazin. 

Rappotté par nous foubs-fignez,que ce iourd’huy en la preséce de Mefficurs le Lieutenät Crimi- 
nel, & P curdila Roy au x bn de Paris, nous auons veu & vifiréle corps nas noble: 
Là u : homme 
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À homme, &c. fur lequel auons trouué vne playe faicte d'eltoc, pres la mammelle fenetre, longne & »; 1 
large dé deux doigts ou enuiron , trauerfant le corps de part en part, paflant tout au trauers du 
cœur. Plus vne grande playe faicte.d’eftoc fur, la iointure de l’efpayle du bras feneltre , longue de 
quatre doigts ou enuiron, large de trois; profonde iufques à ladite iointure,auecinéifion des nerfs 
& ligamens, veines & arteres dudit lieu. Plus vne grande playe faiéte auffi d’eftoc fous l'aiffelle fe- 
neftre, longue & large de quatre doi gts ou enuiron, profonde iufques au dedans & creux de ladite 
aiflelle,auec incifion des veines,arteres,& nerfs. Plus deux autres playes faiétes aufli d’eftoc, fituces 
en Ja poictrine, vn peu plus bas qu'en a mammelle fenettre, longues & larges d’vn poulce ou enui- 

_ron,& profondes iufques en la capacité du thorax. Plus vne autre grande playe faite d’eftoc,fituee 
prés la mammelle dextre;longue & large de quatre à cinq doigts, profonde feulement iufques aux 
coftes. Plus vue autre petite playe pres ladite mammelle dextre , penetrant auffi fur les coftes, 
Plus vné autre playe faite de taille fur le coulde dextre , grande de trois. doigts ou enuiron , & 
large de deux, profonde iufqu’aux nerfs & ligamens de la iointure dudit coulde. Plus vneautre 
playe faicte pareillement d’eftoc au flanc dextre , longue & large d’vn poulce où enuiron , & peu 
profonde. Plus vne autre playe faite auffi d’eftoc à la main dextre,ou doigt nommé Afedicus,auec 
incifion totale de l'os de la premiere iointure , penctrant le métacarpe. Pour raifonde toutes le{- 
quelles playes, certifions mort fubite luy eftre aduenuë. Faiét,fous nos feings manuels, le Diman- 
che 7.Aouft 158 3-Ambroife Paré, Iean Cointeret, & Iean Charbonnel. 
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AISÉE À moüelle de l’efpine du dos eftant comme vn ruiffeau coulant du cerueau,eft faite Rappors d'us 
ES 5) pour la diftribution des nerfs qui doiuent donner fentiment & mouuement à rou- ‘#P erbe qué 
SA) res les parties fituees au deffous de la cefte : & lors que laditemoüelleeft bleffee , fur AS œ 
LE uiennent plufeurs & pernicieux accidens , & felon iceux le Chirurgien fera fon sers de 
LÉGER ZSS rapport. À fçauoir, fi les bras & mains du malade font ftupides, & paralytiques,fans l'efine , 00 
pouuoit remuer,& aufli qu’en les piquant ou ferrant le malade ne fente rien,c’eft figne quelesnerfs fair playe'en 
qui fortent de la $.6.7.vertebre du col font offenfez. Semblablement quand tels accidens fe trou- ri: re 
uent aux cuifles ,iambes , & aux pieds, auec refroidiffement, & que le malade laifle fortir fes ex- Re 
” cremens inuolontairement fans les fentir , ou qu’ils foient retenus du tour : cela monftre, que les 
nerfs qui fortent des nerfs des vertebres des lumbes , & os facrum , font ofenfez , & que tous ces 
*  accidens prouiennent à caufe que la faculté animale ne peut reluire par les nerfs, dont s'enfuit re- 
folution, & par confequent difkculté de fentir & mouuoir aux parties, où.ils font diftribuez : qui 
fair que le mufcle de la veflie & fiege ne font plus leur aétion naturelle, qui eft d’ouurir & fermer, 
Er tels figues apparoïflent, fais ton rapport que bien toft lemalade mourra, & principalément s’il Hippoc. à, 
G 2 difficulté de refpirer. pro. 


Rapport d'une femme groffé aÿant eSté bleffèe au ventre. 
L- le tel ; par le commandement de Monfieur le grand Preuoft de l'Hoftel , me fuis tranfporté en la 
| tué Sainét Honoré, en la maifon deMonfieur M. où j’ay trouué vne Damoïifelie nommee Margue- 
tite,gifante au li@,ayant vne grande fiévre,conuulfion,& flux de fang par fa nature: à railon d’vne 
Dee qu'elle a receuë au ventre inferieur, fituee trois doigts au deflous du nombril, partie dextre, 
laquelle penetre en la capacité d’iceluy, ayant bleffé & percé fa matrice, au moyen dequoy eft ac- 
couchee deuant fon terme prefix; d’vn enfant mafle, mort, bien formé de tous fes membres, lequel 
enfant a auffi receu le coup à la tefte, penetrant iufques à la propre fubftance du cerueau. Et pour 
ce ladicte Damoifelle en bref mourra, ce que tout certifie eftre vray , tefmoing mon feing manuel 
cy-mis, &c. Jay bien voulu mettre ce Rapport, à fin d’inftruire leieune Chirurgien à faire rap- 
port à Meffieurs de la Iuftice en tel cas, É lénfane eft formé de tous fes membres, ou non ,àfin 
qu'ils donnent tel iugement qu'ils verront eftre neceffaire : pource que la punition doit eftre plus 
grandeayant faict auorter vne femme , l'enfant eftant bien formé , à railon que l'ame y eft infufe, 
que s'il n’eftoit encore accomply de tous fes membres: cat lors l’ame n’eft encore entree au corps. 
D Ce que ay monftré cy-deuant parlant de l’Ame, de l'opinion de Moyfe &.de $. Auoudtin, difant Exodeit, 
que fi quelqu'vn frappe ou pouffe vne femme enceinte , & qu’elleen auorte, fi enfant el ja for- s. 44g.80: 
mé, qu'il en perde la vie, mais s’il n’eft encore formé, qu'il foit condamné à amende pecuniaire. 
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Exemple de rapport a'un enfant eSfant eStonffe. 


Ilya grande appatence que le petit enfant mort aura efté eftouffé par fa nourrice , qui féferaen- : 
dormie fur luy en l'allaiétant,ou autrement par malice:fi ledit enfant fe portoit bien, & ne fe plai- 
r gnoit.de rien au precedent , s’il a la bouche & nez pleins d’efcume: s’il a le refte de la face non 
palle & blaffarde ; mais violette ,& comme de couleur de pourpre : fi ouuert , eft trouué auoir les 
4 poulmons pleins comme d'air efcumeux. ST 


Exemple d'un rapport d'un corps mort partonnerre € fonldre. 


Il peut efcheoir qu’on foit en doute fi vn corps trouné mort par la campagne, ou feul en vné 
maifon,cft mort de fouldre ou autrement. Parquoy eftanr appellé par Iuftice pour en faire rapport, 
concluras par ces fignes qu’il eft mort de fouldre. C’eft que tout corps frappé & mort de fouldre 
fent vne odeur fafcheufe & fulphuree, qui fai& queles oyfeaux & chiens n'en ofent approcher, en- 
core moins goufter,la partie frappee de foudre fouuent demeure entiere fans apparence deplaye, & 


neantmoins les os fe trouuent comminuez & brifez dedans : que s’il aduient qu'il ; ayt playe appa-= 
| | y rente; 


4 


888 Vinet-huiétiefme Liure, + 1 
Lin2.eb.$4. rente, fubit qu’on la touchera,on la fentira fans comparaifon plus froide que lé refte ducorps;com- À! : 

. medit Pline : pource que fubit la fubitance fpiritueufe touchée , eft diffipée par le vent tres-fubril 

& violent,que la fouldre chafle & poule roufiours deuantfoy: auffi la fouldre laiffe toufiours cer- # 
taine marque de brufleure , pource que nulle fouldre n’eft fans feu, foit en bruflant ou en noircif- 
fant. Or comme ainfi foit que tous animaux frappez de fouldre tombent de l'autre cofté, le feul 
homme ne meurt point dû coup ; s’il ne tombe fur la partie frappée de fouldre, ou s'il n'eftrout- à 
né par force du cofté dont la fouldre vient. L'homme qui en veillant eft frappé de fouldre,demeu- 
re les yeux fermez : au contraire ils luy demeurent ouuerts s’il eft foudroyé en dormant,comme 
dit Pline. Philippes de Comines a laiflé par efcrit, que les corps frappez de fouldre ne font point 
fubieéts à corruption comme les autres : & que partant Îes anciens n’auoyent de couftume les 
brufler ny enterrer. Car ainfi que le fel garde de corruption les corps qui font falez : ainfi le foul- 
phre que la fouldre charge & porte quant & foy , entretient long-temps les corps en leur eftre 
fans pourriture , pour la chaleur ignée & feicherefle route contraire à la pourriture. 


Pline au lin. 
mefme. 


Pour faire rapport infaillible. j 


Qu'vn corps foit mort de pefte, c’eft qu’on trouue vne grande molleffe en tout le corps, à caufe 
d'vne putrefaction indicible,laquelle durant la vie rendoit le corps fort lafche & mollafle, & apres 
Ja mort elle s'augmente encore dauantage, comme eftant venuë à fa perfection. Auffi tels corps fe B] 
rendent pourris & puants fubitement. D'auantage, à plufieurs apres la mort apparoiffent bubons, 
charbons,& pourpre,qui eftoient cachez dedans le corps : à raifon que la chaleur putredineufe,qui 
s'engendre par la pourriture, poulfe & iette hors de la peau les excremens,defquels font faits Les bu- 
bons,charbons,& pourpres. Plus on void la couleur du nez,des oreilles, & des ongles,plus noire, & 
mefmement tout le corps, qu’elle n’a accouftumé d’eftreaux morts d’autres maladies. Semblable- 
ment Je vifage eft fort hideux à regarder, & à bien grande peine le peut-on recognoiftre , & qu'en 
peu de temps le corps fe corrompt & pourtift;accompagné d’vne puanteur cadaucreufe , & princi- 
palement en temps chaud. Si telles chofes fe monftrent ; fais ton rapport que le malade eft more 
de pefte, | 

Autre rapport d'un trouné mort € ble[é,ou noyésou pendu,apres [a mort. 

Semblablement le Chirurgien peut eftre appellé pour faire rapport d’vn corps mort ; ayant des 
playes penetrantes dans le corps , & autres non,pour fçauoir s’il les a receuës eftant vif ou apres Ja 
mort. Donc fi les playes fuy ont efté faites pendant qu'il viuoit,elles feront trouuées rouges & fan- 
guinolentes , & les lévres d’icelles tamefées & plombines. Au'contraire, fi on les luy a données 
apres la mort, elles ne feront rouges, fanglantes , ny tumefiées, ny liuides. Parce que le corps eftant 
mort,nature cefle toutes fes œuures, & n’enuoye plus de fang ny efprits aux lieux vulnerez : & par- 
tant le Chirurgien fera fon rapport , que les playes auront efté données pendant la vie , ou apres 
la mort , felon les fignes qu’il trouuera. Pareillement fi le Chirurgien eft appellé pour faire rap- € 

5? vn a efé POtt d'vn corps mort pendu , fçauoir s’ila efté pendu vif ou mort. S'il a efté pendu vif, le veftige 

pendu vif ou du cordeau à la circonference du col fera trouué rouge , liuide & noiraftre , & le cuir d’autour 

mort. amoncelé, replié& ridé , pout la compreflion qu’aura faiét la corde : & quelquesfois le chef de la 
trachée artere rompu & laceré , & la feconde vertebre du col hors de fa place. Semblablement les 
bras & iambes feront trouuées liuides & toute la face : à raifon que tousles efprits tout à conpont 
efté fuffoquez : Auffi pareillement il fera tonué de la baue en la bouche, & de la morue yffant du 
nez , là enuoyée tant par expreflion du poulmon efchauffé & fuffoqué,que par la commotion con- 
uulfiue du cerueau , de mefme qu’en l’epilepfie. Au contraire , fi le Hits a efté pendu eftant 
mort, on ne trouuera les chofes telles , carla veftige du cordeau ne fera rouge ne liuide , mais de 
couleur des autres parties du corps,à caufe qu'apres la mort,la chaleur ny efprits,ne fang ne courent 
plus aux autres parties bleffées ; pareillement la tefte & le thorax font trouuez pleins de fang. Da- 

Sion # eflé uautage,fi le Chirurgien eft appellé pour faire rapport d'vn corps mort tiré hors de l’eau,pour fça- 

iettéen l'eau Kjoir s’il a efté noyé vif ou ietté en l’eau mort. Les fignes qu'il aura efté ietté vif,font qu’on trouuera 

VF ou mor. J'eftomach & le ventre remplis d'eau,& fort du nez quelque excrement morueux, & par la bouche 
elcumeux & baueux,& Le se fouuent faignera du nez.D’abondant il aura l'extremité des doigts & 
le front efcorchez,à raifôn qu'en mourant il gratte le fable au fonds de l’eau,penfant prendre quel- 
que chofe pour {e fauuer,& qu’il meurt comme en furie & rage. Au contraire,s’il a efté ietté en l’eau 
moft,il n'aura aucune rumeur en l’eftomach ny au ventre, parce que tous les conduits font affaiffez 
& efloupez,& qu'il n’infpire plus ; & aufli n’aura morue-au nez , ny baue en la bouche,ny veftiges 
aux doigts ny au front. Parquoy, felon ces fignes, le Chirurgien pourra faire rapport fidellement 
des corps morts trouuez en l’eau , s’ils ont efté iettez morts ou viuans, Et quand aux corps morts 
qui s’efleuent fur l’eau,c’eft adonc qu'ils font ja cadauereux & remplis d'air qui les fait efleuer fur 
l'eau comme vne veflie remplie de vent. Or quant à faire rapport fi vne perfonne eft morte de ve- 
ñin ou non,on le pourra faire par les fignes cy-deflus efcrits au liure des Venins. 


Exemple du rapport de ceux qui auront efté en danger d'effre eftouffez par la 
| vapeur Cr fumée de feu de charbon. 


Hifloire de Le 10. de Mars 1 575. ie fus appellé auec monfieur Greaulme , Docteur Regent en la faculté de 


deux ferui- | Medecine , en la maifon de monfieur du Hamel, Aduocat en la Cour de Parlement à Paris , pour 
Leurs QUiCUE. : 8 sé N F5, a 

Ds vifiter & faire rapport de deux fiens feruiteurs,lPvn Clerc,& l’autre Palefrenier,lefquels on eftimoit 
de La vapeur CIÈTE MOITS. Parce qe outre ce qu’il n'y auoit aucune apparence de poulx en eux , ils auoient 


du charbon. vne froideur vniuerfelle de tout le corps , fans parler, & fans mouuoir aucunement : ayans au 
| refte 
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À refte la face teinte de couleur plombine ; de fair que lors queie les pinçois ; ou tirois le poil rude- 
ment , ils n'en fentoient rien,tellement que tous les affiftans lés eftimoient eftre morts. Mais la dif- 
pute eftoit [ur la façon de mort : car ledit du Hamel difoit iceux auoir efté eftouffez , autres pen- 
{oient qu'ils fe fuffent meurdris l’vn l’autre: autres philofophoient iceux auoir efté farprins d'apo- 
plexie. le demanday s'ils auoient point faiét du feu de charbon : à quoy vn chacun me refpondant 
n'en {çauoir rien ; ledit du Hamel prefte l’oreille à ce propos , & s’auança luy mefme de chercher 
en leur eftude(qui eftoic fort petire & bien clofe)où il tiouua fous la table vne grande terrine, où il 
y auoit encore grande quantité de charbon , non du tout bruflé, Quoy veu.fut de tôus conclu & 4 
arrefté que la caufe de tel defaftre ne prouenoit d'ailleurs;que de la fumee maligne du charbon ar- su pa 
dét,qui Les auoit ainfi afloupis & eftouffez. Parquoy leur ayant pofé la main fur la region ducœur, sccidens qué 
& tant par la chaleur qui y reftoit encore aflez manifefte,que par le petit battement qui s’y apper- prosiennenr 
| ceuoit;ayant cogneu iceux eftre encore en vie, fut aduifé de les fecourir promptement. Pour àquoy 4° /4 vapeur 
| paruenir,on leur fit par artifice ouurit la bouche(qu'ils tenoiét fort clofe,& les dents ferrées)en 1a-° sa: A 
: quelle;rant auec vne cuillier qu'auec vne fyringue, on ietta de l’eau de vie redtifiée, en laquelle on & 
auoit fait diflouldre dela hiere & cheriaque, pour la leur faire aualler : lors ils commencerent à fé 
mouuoir,& ietrer certainsexcremens pituiteux;tant par la bouche, que par le nez , puis commence- 
rent à raller,comme l’on oit choux boüillans dans vn pot.Adonc on leur fit auailér des medicamens 
p “omitoires , & bonne quantité d’oxymel , leur battant de la main & genoüil aflez rudement fur le 
ï dos,vers la derniere vertebre d’iceluy, & premiere des lombes,auquel lieu refpond l'orifice du ven- 
E tricule, fe rerournant en la partie polterieure : à fin que tant par la vertu de ces vomitoires,que par 
# la conuulfion de l'eftomach , ils fuffent contraints à rendre gorge,ce qui aduient , & ietterent du 
: phlegme vifqueux , de couleur iaune;auec fang fpumeux. Pareillement leur fat ierté auec vn tuyau 
de plume d’oye dedansle nez , dela poudre d’euphorbe , à fin de ftimulerla vertu expulfiue du cer: 
ueau à fe defcharger,&e par ce moyen toft apres efternuerent,& ictrerent grande quantité de morué efénce fingu- 
“par le nez : à quoy ils furent encore dauanrage efmeus par d'huile de mente, tirée par quinte-ef. lere en tel 
{ence,leur en eftant frottéle palais, voire iufqu'à la gorge & gofier d’vne plume,de laquelle lempam accident, 
auoit efté graillé de quelques gouttes de ladite huile, Au refte leur fut pourueu par friétions faites 
aux bras,cuifles & iambes,& le long de lefpine du dos. Auffi par clyfteres acres & forts,par le moyé 
defquels fe defchargea leut-ventre copieufement, & lors commencerent à parler , & reuenir à foy, 
& à boire & manger , &-rerourner à leur naturel peu à peu : en l'execurion de routes lefquelles 
choles fufines mermeilleufement bien aidez par facques Guillemeau Chirurgien iuré à Paris, & 
maiftre Iean de S. Germain maïftre Apothicaire à Paris ; home debien & fecourable des mala- 
des. Sur l’apres-difnée furent appellez Monfieur Thibaut,& Monfieur Hautin,Doéteurs Regens en 
la faculté de Medecine ( hommes doctes , tant en la Medecine qu’en la Chirurgie) pour confelrer 
auec nous de ce qui reftoit à faire : lefquels ayans de poinét en pmoinét approuué tout cé que nous 
C auionsfait , furent d’aduis auec nous de leur pouruoir quant au refte,par cardiaques reftauratifs & 
confortatifs d’efprits , pour furuenir aux parties tant vitales qu’animales manifeftement offenfées. 
Le relte de la confulration fut confomméfur la recherche de la caufe d’vn tel effe& : car que les 
hommes puiffent eltoufer de la famée de charbon allumé; ce n’eft chofe fort nouuelle’, alleguants 
auoir leu dans Fulgofe,liure 9.chap. 12.Volaterran au liu.23.dans Egnatius,que Iouinian Empereur Hiflaire de 
!_ fehaftant pour aller à Rome, en temps d’hyuer,fe fentant las & trauaillé du chemin , s’arrefta POUL PEmpereur 
loger en vne petite bourgade,nommée Dadaftanes , qui eftentre Galatie & Bythynie ,oùil coucha poinian. 
en vne chambre nouuellement baftie & enduite de chaux , où lon auoit fait brufler force charbon 
pour feicher ladite chambre, fut fur la minuiét eftoufé de la vapeur dudit charbon , le huiétiefme 
mois de fon Empire,qui eftoir le trentiéme de fon âge,& le 20. iour d’Aouft. Mais icy ne nous faut 
tant foucier de la preuue des anciens , attendu que de recente memoire en la maifon de Iean de Be- 
gine , maitre Orfévre à Parissdemeurant fous la tournée du pont au change , moururent trois de 
{es feruiteurs ; pour auoir fait du feu de charbon en vne petite chambre où il n'y auoit point de Hifotrefime 
cheminée: & quién voudroit faire recherche , on trouueroit grand nombre de telles hiftoires. pr naue- 
Quant aux caufes , celles-cy furent mifes en auant : Aucuns eftimerent tel accident fe faire feule= yueà Paris. 
ment pat la vapeur du charbon allumé ; laquelle enclofe en vn lieu non ventilé , donne à celuy 
D qui la reçoit tels ou prefqué femblables accidens ; comme fait la vapeur du vin nouueau, fça- Les pires 
uoir douleur detefte & vertiginofitez. Car ces deux vapeurs ont puiffance de bien toft remplir pat eds 
l’origine des nerfs ; & faire grandes conuulfions,parce qu’elles font chaudes , & de fubitance efpef- ur fire 
fe. Et partant Hippocr. parlant des accidens qui prouiennent dela vapeur du vin, a hardiment fblables à 
prononcé ces mots,55 ebrins quifpiam de repente obmutuerit , conuulfs moritur,nifi febre corripiatur , ant ceux du char- 
nifi vocem recuperettunc cum crapule foluuntur.. Si quelqu'vn ayant fort beu,iufques à s’eftre enyuré; bon, 
perd la parole à coup, & foudainement : fi la fiévre ne luy furuient ; ou s’il ne recouure la parole à 
l'heure qu’il peuc & doit auair cuué ; dormy & digeré fon vin,il meurt par conuulfion. Autancen 
peut-on dire de la vapeur du charbon occupant le cerueau de ces deux malades , lefquels foudaine- 
ment faits muets;immobiles & infenfbles comme yuronges ; fufflentmorts , fi par remedes chauds 
mis en fyringues par la bouche,& le nez,on n’euft attenué lefpeñleur de la vapeur , & excité la fa- 
culté expultrice pour ietter hors ce qui luy nuifoit. Et combien qu'il femble de prime-face,que par 
l'infpiration de la vapeur maligne le poulmon fort bleifé plusique toutes autres parties , toutesfois 
que le plus grand mal qui en aduient aux pouimons en ce cas-cy , venoit principalement pour la 
connexion & mutuelle amitié & accord qu'il a auec le cerueau , lequel eftoit grandement offenfé: 
car ces deux malades tout fubit furent faits muets , priuez de fens & de mouuement , chofe qui. 
aduient au malade,quand la premiere origine des nerfs eft occupée de quelque matiere eftrange que 
ce Loit,& non pas quand les poulmons font offenfez.Etrour ainfi . DE a ME ne air 
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finon que par faute de refpirer, combien que le poulmon en foy ne foit offenfé : ainfi de cefte ma- 


ladie ces deux malades fuflent morts faute de refpirer , non pour vice du poulmon, mais pour le 


cerueau & nerfs blefez, qui donnent à tout le corps mouuement & fentiment , & principalement 
aux inftrumens de la refpiration. Les autres eftimoient que telle chofe pouuoit aduenir , non du 
vice du cerueau, mais par defaut.de Pefprit vital;lequel weftant plus porté du cœur au cerueau , à 
caufe des conduits du poulmon boüfchez , ne pouuoit plus fournir de matiere à Fefprit animal, 
Parquoy, difoient-ils , ces ieunes hommes moutoient fuffoquez par faure de refpiration , fans la 
quelle la vie eft nulle:car outre ce qu’en tel cas le cœur ne fe pouuit defcharger des excremens fu- 
ligineux, le poulmon reftant bouché de celte crafle & efpaille fumée de charbon ; l'infpirarion ne 
fe faifoient bonnement, de tant qu’elle fe fait d'air ambiens : qui pour faire ce qui eft requis , fça- 
uoir eft cemperer l’ardeur du cœur, doit auoir quatre conditions : la premiere, qu'il foit attiré em 
competente quantité:la feconde,qu'’il foic frais de qualiré:la rierce,qu'il foir deconfiflance renué & 
fubrile : la quarte, qu'il foit de fubftance douce & benigne. Or toutes ces quatre condition defail- 
loient pour lors à l'air , qui eftoit attiré par ces deux ieunes hommes : car premierement il n’eftoir 


À ’ 


en quantité competente, de tant qu’en cefte petite eftude, fi peu qu’il y en auoit, eftoit deuoré par 


le feu de charbon allumé, comme celuy d’vne ventoufe par la chandelle famboyante:fecondement 
il n’eftoit frais de fa qualité,ains efchauffé, & comme ignifié par l’ardeur du feu allumé:tiercement, 
il n’eltoit de confftance tenué ; ains craffe & efpeñle, efpeffi par la meflange & permixtion des va- 
peurs groflieres du charbon. Car celle eft la nature de l'air ; & de tous autres corps tenus de leur 
nature d’eftreaifemeht alterez , & receuoir promprement la forme de tous corps qui les abordent. 
Quartement , il n’eftoit de fubftance douce & benigne: ains maligne , à caufe que le charbon eft 
fait de bois allumé en vne foffeen terre, & eftouffé, eftant efteint en fa fumée mefme , comme en- 
tendent ceux qui ont hantéles charbonnieres. Or tontesfois pour conclure quelque chofe fus ces 
opinions qui femblent aucunement differentes, tous deux auoient raifons pertinantes de fe main- 
tenir en leur aduis. Car poux le moins il eft tout euident que les conduits qui font communs des 
parties peétorales au cerueau, eftoient boufchez de la craflitie & efpefleur de telle vapeur charbon- 
niere, dont aduenoit que les vnes & les autres parties eftoient mal-affeétées : commeainfi foir que 


telles parties , ny autres quelconques de noftre corps, ne puiflent demeurer en leur integrité fans 


l’aide de l’autre, pour la grande colligance & intelligence qu’a toutle corps en foy , & en fes par- 


_ties. Parquoy les arteres carotides & ventricules du cerueau, & bronchie du poulmon eftant ainf 
eftoupées, & l'entrée au cerueau eftoit deniée à l’efprit vital,& l’iffuë à l’'efpric animal,dont s’enfui- 


De vingt 
mille femmes 
il ne s'en 
trouue vne 


uit le defaut de roures les facultez neceffaires à la vie, 
Rapport des Filles ; s’elles font vierges ou non. 


Or quant à faire rapport fi vnefilleeft pucelle où non, cela eft fort difficilestoutes. fois les matro- 
nes tiennent pour chofe affeurée, qu’elles le peuuent cognoiftre, parce qu’elles difent trouuer vne 
ruption d'vne tayesqui fe rompt au premier combat venerique.Mais Fay icy deuant méftré au liure 
de la Generation, chap.so.que de vingt mille femmes on ne trouue cefte taye. Partant nos matro- 
nes ne doiuent eftre creuës pour leur imperitie : la preuue gift en l'experience, & à la grandeur on 
anguftie du col de la [matrice , mais elles y peuuent eftre bien deceuës & trompées. Car fe- 


en auoir , @ lon la grandeur du corps , & de l’aage de la fille , l’onuerture fera plus grande ou plus petite : parce 
s'elle y efele qu'vne grande fille doit auoir fon ouuerture plus grande qu’vne petite. Car toutes les parties de 
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noftre corps fe doiuent rapporter les vnes aux autres : vne aagée de-quinze ans l’aura plus grande 
que celle de douze. Ioubert efcrit qu’à la ville de Leétoure en Gafcogne , vne fille enfanta à neuf 
ans, & eft encore viuante, nommée Ianne du Perie, qui fut mariée à Videau Beché, en fon viuant 
Receueur des amendes pour le Roy de Nauarre audit lieu, qui eft argument qu'aucunes filles font 
plus aptes à auoir la compagnie de l’homme à neuf ans,qu’autres à quinze,à raifon qu’elles ont leur 
ouuerture plus ample. Aufli celle qui aura mis quelquesfois fon doigt bien profondément au col de 
fa matrice pour quelque prurit qu’elle y auroit,ou y auroit mis quelque peffaire ou nodulus, à cau- 
{e de la retention de fes mois,ou autre difpofition,& que par ce moyen fon ouuerture luy fuft trou- 
uée plus grande , feroit-elle pour cela moins pucelle ? nenny : parce qu'iln’y aura differente entre 
y auoir mis vn peffaire , ou le doigt , on autre chofe de la groffeur de la verge virile, qui puifle, 
remarquer ces differences : parquoy il me femble qu’on ne peut à la verité iuger du pucelage d'vne 
fille. D'auanrage,les matrones ny Chirurgiens ne peuuent iuger vne fille n’eftre pucelle, à laquelle 
ontrouucra auoir du lait aux mammelles : Car Hippocrates dit qu’vne femelle fans eftre grofle, 
où auoir enfanté , peut auoir du lai&, fi fa purgation naturelle eftempefchée. Sur le commentaire 
de cet Aphorifme Galien dit, pource que les glandules des mammelles eftans exangues ; conuertif- 
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fentle fang menftruel qui y regorge, en humeur femblable à elles en couleur par leur vertu la&ti- 


flante. Semblablement Ariftote dit, que lon void à quelques hommes du laiét aux mammelles 
qu'on peut fuccer & efpandre. Cardan dit auoir veu à Venife vn nommé Antoine Bufle , aagé de 
trente ans , lequel auoit du lait en fes mammelles affez fuffifamment pour nourrir vn enfant , & 
ne couloit pas feulement , mais le faifoit rayer, ainfique fait vne nourrice de fesmammelles, Ces 


: chofes confiderées, il me femble qu'on ne peut veritablement iuger du pucelage d’vne fille : partant 


les Magiftrats y doiuent bien aduifer , & plus encores les Medecins & Chirurgiens à ce deputez, 


dont s’il y a faute , le tout en eft plus fur eux qui en ont mal rapporté, qu'aux luges quien donnent 
fentence. . 


Rapport de l'impuiffance tant de l'homme que de la femme. 


Souuent il fe fait des procez pour feparer ies mariages parce que la femme tient que fon mary 
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À ft impuiffant, ne faifant pas la befongne de la maifon : l’homme dir qu'il ne tient à luy, & que fa 
femme n’eft pas aflez percée, en forte qu’il ne peut entrer au cabinet priué,& partant le defaut né 
procede pas de fon impuiflance. ei | 

Là deflus les Iuges ordonnent vifitation eftre faite tant de l’vne que de l’autre des patties, par, 
Medecins; Chirurgiens,Matrones,Preftres de l'Officialité. Apres auoir veu & diligemment vifité” 
leurs parties dediées à generation, & fi on leur trouue defeétuofiré en leurs dimenfions: à fçauoir, 
en largeur longueur,gfofleur: profondité , & fituation : & fi on trouue lefdires parties-en leur in- 
tegrité;le rapport en fera fait àmeflieurs de la luftice, lefquels pour eftre mieux affeurez;ordonnent 
derechef que lefdits mariez coucheront enfemble en la prefence defdits Medecins , & autrès cy: 
deflus nommez ; pour fçauoir s'ils pourront accomplir le ieu de Venus. Or il me femble quetellé 
cfpreuuen’eft bien affeurée, & que ledit ieu ne fe peutpas accomplir en la prefence de tant de gens 
que lon craint , & auec vne femme que l’on n'aime point. loint que telle ation ne depend: ny de 
noftre efprit , ny denoftre corps , ny de volonté : de forte que les parties deftinées à télle action, . 
n'obeïflent à noftre volonté comme les autrés membres. Car quelque afleurance que tout homme 
fe puifle promettre, fi confeffera-il qu'il n’eft en fa puiflance de fe faire paroiftrecapable du maria- 
ge en la prefence de tant de compagnie, &, comme j'ay dit, auec vne femme que lon n'aime point, 
pour le different qu’ils ont enfemble: veu pareillement quetelles aétions requierent d’elles-mefines 

B vne afleurance & vn fecrer, & vne amitiéentre l'homme & la femme. Parquoy cela depend de la 
confcience de la femme pluftoft que de la probation du congrez , pour les raifons alleguées, 


ps 


£ xemple d'un rapport d'vn lepreux confirmé, 


Nous. Chirurgiens iurez à Paris, par l'ordonnance de Monfieut le Procureur du Roy de Chafte- 
let donnée le 28. iour d’Aouft mil cinq cens quatre vingt & trois, par laquelle auons efténommez 
pour faire rapport, fçauoir fi G. P.eft lepreux. Partant l’auons examiné comme s'enfuit. Premiere- 
mentauons trouué la couleur de fon vifage couperofée,blafarde & liuide,& pleine de faphirstauff 
auons tiré & arraché de fes cheueux,& du poil de fa barbe & fourcils,&auons veu qu’à la racine du 
poil eftoit attaché quelque petite portion de chair. Es fourcils, & derriere les oreilles; auons trou- 
ué des petits tubercules glanduleux , le front ridé ; fon regard fixe & immobile, fes ÿeux rouges, 
eftincellans, les narines larges par dehors, & eftroictes par dedans,quali boufchées auec petites vl- 
_ceres croufteufes;la langue enflce &noire & au deflus & au deffous auons trouué petits grains,com« 
me on void aux pourceaux ladres, les genciues corrodées , & les dents defcharnées ; & fon haleiné 
fort puante, ayant la voixenroüée,parlant du nez. Aufli l’auons veu nud, & auons trouué tout fon 
cuir crefpy & inegal, comme celuy d’vne oye maigre plumée, & en certains lieux plufieurs dartres: 
D'’auantage, nous l’auons piqué aflez profondément d’vne aiguille au tendon du talon,fans l'auoir 
C àpeine fenty. Par ces fignés tant vniuoques qu'equiuoques,difons que ledit G.P.eft ladre confirmé. 
| Parquoy fera bon qu'il foit feparé de la compagnie des fains,d’autant que ce mal eftcontagieux. Le 
tout certifions eftre vray,tefmoings nos feings manuels cy mis1le fixiefme May mil cinq cens-qua- 

tre-vingts & trois. +390 a 23Ù 4) fe 
Autre rapport d'un foupéonné effre lepreux. 


\ 4 : : 
Nous foubs-fignez Chirurgiens iurez à Paris, par le commandement de: nos Scigneurs de la 
Cour de parle nent, certifions auoir veu & vifité diligemment , par toutes les parties du corps mai- 
ftre Tacques, . pour faire rapport fur la difpofition & fanté de fon corps : fçauoir principalement 
s’il ya en luy aucun foupçon, figne tant vniuoque qu'equiuoque , de la maladie appellée vulgaire- 
ment Ladrerie, lequel auons trouué en couleur de tour le corps , grofleur ; charactere ; & actions; 
pur & net de ladite maladie, Fait fous nos feings le vingt-quatriefme Aouftmil cinq cens octan- 
te trois. | 


De la facon d’embaumer les corps morts: 


L bien voulu adioufter à cet Oeuure ce petit enfeignement d'enbautner Les corps mofts, 

D pour le ieune Chirurgien , à fin qu’il fuft accomply de tout ce qui eft:à faire enuiton | 
le corps humain , tañt vif que mort. Car bien à peine s’eft-il trouüé nation ; tant.barbare Toute nation 
fuft - elle , qui n'ait eu foing d’embaumer les corps morts, non pas mefme-les Scyrhes ; NÉE 
qui femblent en barbarie auoir furpañlé le refte des ‘hommes. Car iceux , comme raconte pan de 

Herodote liure quatriefme de fon Hiftoire , n’enterrent point le corps de leur Roy , que mors. 

premierement ils ne l'ayent mis en cire , apres auoir curé le ventre & nettoyé ; puis remply de 

cyprés concailé, d’encens, de graine de perfil, & d’anis, & en apres recoufu, De cefte mefine cho- Les Ethio= 
{e les Ethiopiens fe font monitrez curieux; faifans leurs fepultures de verre ; en cefte forte : Apres piens failils 
qu’ils auoient vuidé & defcharné les corps de leurs amis defunéts : ils les accouftroient & ligoient sh ur 
de plaftre, fur lequel ils iettoient apres vne peinture qui approchoit le vif ranr qu’il leur eftoit poffi- 

ble. Et ce fait , ils enfermoient le corpsainfi peint & plaftré dans! vne colomne de verre creux, 

le corps ainfi enchaffé, paroifloit au trauers le verre, fans rendre mautai fe odeur, &fans défagréer 
aucunement , encores qu’on n’y cogneuft qu'vne peinture morte. Les plus:proches parens le 

gardoient chez euxl’efpace d'vn an ; en luy faifant offrandes & facrifices , & au bout de lan Je , 
tranfportoient & alloient planter és enuirons de la ville, commeæfcrit Herodoteliure troifiefme. 

: Mais ce foin & curiofité eft entré plus auant dans le cœur des Egyptiens;que d'aucune autre nation. 

Dont ils ont merité grande loitange s’eftans monftrez tant affcétionnez à la memoire deleurs 
peres , que pour la conferuation d’icelle , ils eftoient couftumiers d’embaumer les cotps entiers # 
FFF: d'iceux 
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d’iceux én vaiffeaux de verre, diaphanes & tranfparans ; & les mettre en lieu le plus honorable & A 
eminent de leurs maifons, pour en auoir la memoire toufiours reprefentéedeuant les yeux : & leur 
feruir d'aiguillon & ftimule domeftique , pour enfuiure & imiter les bonnes parties & vertus d’i- 
ceux , à fin de ne degenerer, forligner de leurs naturels & bonne inclination. Et d’auantage , fer- 
‘uoient iceux corps ainf embaumez , de fouuerains gaiges & affeurance de leur foy, fi bien que s'il 
eftoit aduenu, qu'aucun Egyptien euft affaire de quelque groffe fomme d'argent, il ne failloit point 
de la trouuer à emprunter vers fes voifins fur le gaige d’vn corps de l’yn de fes ayeulx : fe tenans 
tous affeurez les crediteurs ; que moyennant tel gaige le debiteur manqueroit pluftoft de vieque 
de foy , tant ils auoient à cœur de tirer tel gaige. Et fi la fortune faifoit , & le malheur fuft fi 
grand , qu'aucun s’oubliaft de rant en fes neceflitez, que de ne vouloir, ou fçauoir trouuer moyen 
de retirer fon gage, il tomboit en tel deshonneur & infamie, qu’il n’euft pas efté bon à manger aux 
chiens,& ne fe fuft ofé monftrer en public: car on luy faifoit la huée ; comme l’on faiét à vn loup, 
ou chien enragé,& de libertétomboit en ignominieufe feruitude , comme ayant defaduoué & re- 
noncé fa race & origine. Ce qui eft tefmoigné par Claude Paradin en la Preface du liure qu’il a 
faict des alliances genealogiques des Rois & Princes de Gaule. D’auantage comme efcrit Herodo- 
te, iceux Égyptiens recognoiflans cefte vie eftre de peu de durée, au regard de celle que nous auons 
à viure aprés la feparation du corps d’auec l’ame,eftoient fort negligens à baftir maifons pour eux 
loger ; mais au refte fi magnifiques à edifier Pyramides, defquelles ils fe vouloient feruir pour leurs 
fepulchres;que pour le baftinent d’vne qui fut entreprife par Cheopés l’vn de leurs Rois , trauail- 
loient cent mil hommes l'efpace de chacun trois mois par le temps de vingt ans : laquelle auoit de 
profondeur cinq ftades, & eftant de forme qu’arrée;auoit en chacun front huiét cens pieds de large 
. & autant de haut , eftant chacune pierre le plus ordinairement de trente peids fort bien ouurée, 
comme raconte Herodoteliu.2.Or deuant qu’enfermer les corps dans ces tant fuperbes fepulchtes; 
ils les portoient auec pompe magnifique vers les faleurs & embaumeurs, qui eftoient offices bien 
falariez du peuple. Ils l’embaumoient de drogues aromatiques , puis ils coufoient les incifions, & 
refermoient le tout : cela fait.ils falloient trefbien le corps,& couuroient le falloir iufques à foixan- 
te & dix iours,lefquels reuolus , ils retournoient prendre le corps,lequel lané & nettoyé,le lioient 
de bandes faites d’vn drap de foye , collées auec certaine gomme : alors les parens reprenoient le 
corps,& luy faifoient faire vn eftuy de bois moullé en effigie d’homme,dans lequel ils l’eftuyoient; 
& voila comment ils embaumoient les riches. De cefte mefme curiofité nos François efmeus & 
incitez,font pour la plufpart embaumer les corps des Rois & grands Seigneurs:Ce que Chreftien- 
nement,comme toute autre cholfe, ils ont euidemment tiré tant du nouueau que du vieil Teftamét 
8. zanao, & façouancienne de faire des Tuifs : car il eft dit au nouueau Teftament;quelofeph achera vn lin- 
39. ceul, & que Nicodeme apporta vne mixtion de myrrhe & d’aloés , iufqu’au poids enuiron de cent 
liures, de laquelle , auec autres odeurs aromatiques , ils embaumerent & enfeuelirent le corps de 
Iefus-Chrift(comme la couftume des Iuifs eftoit d’enfeuelir leurs morts embaumez,qui eftoit figne 
de celte incorruption qu'ils efperoient en la refurreétion des morts(ce que mefme depuis eux vou- 
Gene[. ço.2. lurent faire les Maries. Ce qu'ils auoient appris de leurs peres anciens. Car Iofeph au vieil Tefta- 
ment commanda à fes Medecins d’embaumer fon pere. ane 
Or pour bien embaumer vn cofps, premierement il faut vuider tous les entrailles & vifceres,re- 
feruant le cœur particulierement. à fin de lembaumer & mettre à part, ainfi qu’il fera aduifé par les 
amis du deffunét : il faudra pareillement vuider le cerueat, apres auoir coupé le crane, ainfi qu'on 
fait es diffeétions & anatomies. Ce fait , il faut faire des incifions profondes & longues és bras, 
dos, fefles,cuifles,iambes,& principalement à l'endroit des grandes veines & arteres, à fin d’en faire 
{ortit le fang qui fe corromproit, & pareillement-auffi d'y plonger des pouldres : cela fair ; il faut 
exaétement lauer tout le corps anec vne efponge imbuë d’eau de vie, & fort vinaigre , dans lequel 
auront boïüilly abfinthe,aloé , pommes de coloquintes , & fel commun & alum : en apres faudra 
remplir lefdires incifions , & toutes les ouuertures, & les trois ventres , de chofes qui s’enfuiuent 
aflez groffement puluerifées. 22. pul. rofar. camo. melil. balfami,menthæ,aneth.faluiæ, lauand.ro- 
sif.maior.thymi,abfnth.cyperi, calam.aromat.gent. ireos, Flor.affæ odoratæ,caryophyl.nuc.mofc. 
cinamo.ftyrac.calam.benjoin,myrrhæ;aloës, fandal. omnium.En apres les incifons feront coufuës: 
puis faut oindre tout le corps de tercbenthine liquefiée auec huile de camomille & de rofe ; y ad- 
iouftant , fi bon femble , huiles aromatiques , tirées par quinte-eflence, puis au refte feraen tout 
faupouldré auec portion des pouldres deflus diétes : en fin fera enueloppé d’vn linceul , & apres de 
coile cirée, & pour fin de tout l'appareil, fera mis en vn cercueil de plomb bien ioinr& foudé, rem- 
… ply débunnes herbes aromatiques feiches. Et file Chirurgien eftoit en quelquelieu où il ne peuft 
recouurer les fufdites pouldrés , comme en quelque place affiegée , il fe contentera des fuiuantes. 
22. calcisext. ciner, communis aut querc. Au reftele corps eftanten tout & par tout laué de vinai- 
gre, ou delexiue en lieu de vinai gre, telles chofes conferuéront le corps vnebonne efpace de temps, 
pourueu que ne foit en temps de grande chaleur , & qu’il ne foit fitué en lieu chaud & humide: ce 
que j'ay fait quelquesfois. R 
Qui eft caufe qu'a prefent les Roys ; Princes , & grands Seigneurs n’eftans bien embaumez & 
vuidez,& lauez d'eau de vie & de vinaigre,& faupoudrez de chofes grandement aromatiques,neât- 
moins tout celas en cinq ou fix iours ; plus ou moins, fentent fi mal qu’on ne peut endurer eftre 
+ au lieu où ils font, & eft-on contraint les enfermer en plomb ? Cela aduient , parce qu’ils ne font 
longuement tardez en faumure auec lefdites chofes aromatiques ; comme anciennement on fai- 
foit , & aufli par la grande multitude de gens qui entrent pour les voir, & le grand nombre de 
torches & luminaires éftans iour & nuiét , cela efchauffe fi fort l'air , que le corps n'ayant cité 
imbu de:chofes qui gardent la pourriture, cela fait qu'en peu de iours fe corrompent & D 
& de 
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À & de leur pourriture s'efleue vne vapeur puante & cadauereufe, qui offenfe grandement ceux qui 
la fentent. Parquay ma façon de bien & deuëément embaumer & garder les corps. morts fort long 
cemps , c'eft qu'après les auoir vuidez comme deflus , il les conuient pofer -en.vn vaifléau de bois 
bien joint, remply de fort vinaigre , auquel on aura fait bouillir fel & herbes aromatiques, & 
ameres , commealuine , ru£ , aloës, coloquintes : puis adioufter eau de vie deux ou trois quartes, 
& laifler tremper les corps en cefte mifture l’efpace de vingt iours apres les faut mettre debout , & 
laifler en lieu fec &-non humide : le vinaigre , garde de pourriture , d'autant qu'il eft froid & fec, 
qui font deux chofes repugnantes à putrefaétion: ce que l'experience monftre.. Car en iceluy en 
garde les herbes , fleurs , fruiéts , & autres chofes , fans qu'elles fe pourriflent.. Ie protefte auoir 
va corps , lequel me fut donné par le Lieutenant Criminel , apres auoir efté execuré il y a vingt- 
cinq ans & plus, que i’anatomifay , &leuay prefque tous les mufcles du corps de la partie dextre 
(afin que lors que ie veux faire quelque incifiôn ; voyant les parties de recente memoire, ‘que ie 
fois purne en mes œuures ) la partie feneftre laiflée en fon entier : coutesfois afin de le mieux 
conferuer ; ie le piquay d’vn poinçon en plufieurs endroits , afin que la liqueut penetraft, au pro- 
fond des mufcles , & autres parties : & void-on encore entiers les poulmons, cœur, diaphragme, 
eftomach , ratelle, reins , & femblablement le poil de la barbe, de la vefte, & d’autres parties, 
voire les ongles lefquels ïay apperceus euidemment croiftre , apres les auoir par diuerfes fois ron- 
gnez. Par ces miracles en la nature (tels ofé - ie les appeller , puis que les corps-priuez de leur.ame 
& fubftance , qui eft Le fang , pouffent encore leurs excremens, à fçauoir le poil & les ongles ) ayant 
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finy mon œuure , i’ay eu auffiefgaid à l’ordre tenu enla pourfuire d’iceluy. Car ayant declaré ce gles croifènt 


qui eftoit neceflaire pour la conferuation de ce corps eftant en vie, & pour le remettre en vigueur, 
ÿ ayant quelque alteration : c’eftoit bien raifon auffi que la fin de ce Difcours fuft du corps mort, 
& des moyens de le conferuer en fon entier fans pourriture, & fans y employer des frais fi exorbi- 
tans que faifoient jadis les Roys ( par trop fcrupuleux) d'Egypte, qui employent toutes les dro- 
gues aromatiques que l'Orient produit , pour embaumer leurs corps, & drefloient dés baftimens 
admirables , pour leur feruir de fepulture. "a 
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APOLOGIE ET TRAICTE 
CONTENANT LES VOYAGES 
: … FAICTS EN DIVERS LIEVX. he pa 


Par AMBROISE PARE, de Laual au Maine Confeiller co ÿ pa 
premier Chirurgien du Roy. ler LouRs 
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D ERITABLEMENT ie n’eufle mis la main à la plume pour efcrire de tel- 


Dequoy l'ad- 

merite er ÿ ]e matiere , n'euft efté que quelqu’vn m'a raxé & injurié impudemment, & 
cute * )\ mefprifé par haine & affection particuliere,plus que de bon zelé qu'il deucit 
Les paroles | auoir au public , dema maniere de lier les veines & atteres ; efcrinarit céqui 
de l'aduer. s'enfuit. Adale ivitur & nimium arroganter inconfultus c* temerarins quidam vafo- 
faire. SD) rum vflionem poff mortui membri refétlionem , à veteribus omnibus plurimim com- 


LOU) RES mendatam , @ femper probatam ; damnare aufus eff : nouum quendam deligandi 

NN (V2 GER vafa modum , contra veteres omnes medicos [ine ratione , experientia ; G* indicios 

docere cupiens , nec animaduertit maiora multo pericula ,ex ipfa vaforum deligatione { quam acu FR 

nam profundè transfigendo adminifirari vule ) imminere , quam ex ip[a vffione. Nam fi acu neruo[am als- 

quam partem, vel neruum ipfam pupuserit , dum ita nono @* inufitato modo ; venam aburde conatur con- 

firingere , noua inflammatio necef[ario confequetur , à qua; conuulfio , dr" àconunifione ta MOTS, pure 
Ep 


. Fr * di is Le one 1% x + ML - mt 
pique quelque partie nerueufe , Yoire mefme le nerf, qu 

fité , lourdement contraindre la veine en la liant, necelfe 

mation , de l’inflammation la conuulfon, de la 


Reïonfe de Tendre graces à Dieu à tout iamais, par la bonté duquel il eft refchappé de telle cruauté , fentant 
l'autheur, plus fon bourreau que Chirurgienmethodique. O quels beaux mots ! pour vn homme ancien qui 


Authoritez. 


Au lindes Quant aux authoritez,ie viendra y à celle de ce grand perfonnage Hipp.lequel veut & comman- 

fiffules du de guarir les fiftules du fiege par ligature , tant pour abfumer la callofité que pour euiter l’hemor- 

fiege. rhagie. | 

a chap.3. Galien en fa methode parlant du flux de fang fait par caufe externe , duquel voicy les paroles 

tien Aeil C'eft (dit-il) le plus feur de lier la racine du vaiffeau, laquelle ’entenseftre celle qui eft plus pres, 

atraiété 3. Où du foye,ou du cœur. 

doët. 3,3. Auicenne commande de lier la'veine & l'artere apres l’auoir defcouuerte vers fon origine. 

# NE A: Guy de Cauliac parlant de la playe des veines &arteres,enioint au Chirurgien de faire laliga- 

de Chirurgie. TUXE du vaiffeau. 

Playese. 11. Monfieur Holier parlant du flux du fang , commande expreffement de lier les vaiffeaux: 

4 Calmerhec au chap.des Playes des veines & arteres, traite vn tres-feur moyen d’arrefter le flux 
de 


ET 


FRS LOT RS er 


… Apologie & voyages. 
A de fang par ligature du vaifeau. 1 yet Fes 13 Aro: 
Celfe duquel ledit Medecina la plus grand part rap{odic fon Liure ; recommande expreffé- 
ment dellier les vaifléaux au flax de fang, furuenant aux playes , comme remede cres-facile & plus 
feur, a Me Stud x: | | 5. a 
Vefalius en fa Chirurgie ; veut que l'onlie les vaifleaux au flux de fang. Re ts 1 
Jean de Vigotraictanc de l'hemorrhagie aux playes recentes ; commande de lier la veine & 
lartere. .: : 
Tagaut traitant les moyens d’arrefter vn flux de fang, commande de pinfer la veine êu l’artere 
auec vn bec dé Corbin ou de perroquet, puis la lier auec vn fil aflez forts. Li 
Pierre de Argillata de Boulongne, difcourant du flux de fang, & de la maniere de larrefter, don- 
ne vn quatriefine moyen expreflément qui fe fait par ligature du vaifleau. : 
loannes Andreas à Cruce, Venitien, fait mention d'vne methode d’arrefter le flux de fang par 
ligature du vaifleau. D’Alechamp commande de lier les veines & arteres. 
Or voila, mon petit bon-hommé, des authoritez qui vous commandent lier Les vaiffeaux.Quant 
| aux raifons ie les veux debattre: pis 1d | 
‘À L'hemorrhagie n’eft pas tant à craindre(dites-vous)à la feétion de l'epiploon, à celle dés varices, 
% , &incifion des arteres temporales, qu’apres l’amputation d’vn membre.Or vous-mefmes comman- 
dez; qu’en coupant les varices, l’on arrefte le Aux de fang par ligature du vaiffeau. Le mefme vous 
È commandez, parlant de Ja future auec lamputation & fection dela coëffe alrerée de l'air ambient; 
x “voicy vos paroles: Apres cela, il faut aduifer à la cocffe, car s’il y en a quelque partie gaftée,pour- 
rie,corrompué,rernie,& noiraftre ; premierement l'ayant liée, de peur du flux de fang : & le refte. 
Vous ne dites pas ; apres l’auoir cauterifée ; mais à dire vray; vous auiez les yeux fermez , & tous 
les fens hebetez, lors que vous auez voulu mefdire d’vne fi feure methode, & que ce n’eft que par 
ire & mauuaife volonté. Car il n’y a rien qui aye plus de puiffance de chalfer la raifon de fon fie- 
ge; que la cholere & l’ire : ioint que comme l’on vient à brufler la partie amputée, le plus fouuent 
quand l’efcarre vient à cheoir il furuient vn nouueau flux de fang , comme ray appérceu plufieurs 
fois,n’ayant encore efté infpiré de Dieu , d’vn fi feur moyen lors que ÿ'vfois dn feu. Que fi vous 
n’auez trouué ou entendu cefte methode aux liures des Anciens , vous ne la deuez ainfi fouler aux 
Le & parler finiftrement d’vn qui toute fa vie a preferé le profit du public, au ffen particulier. 
’eft-il pas plus que raif6nable de fe fonder au dire d'Hippocrares,de l’authorité duquel vous vous 
: feruez,qui efttelle:que ce que le medicamét ne guarit point,le Fer le fait,& ce que le fer n’amende 
point, le feu l’extermine?C’eft vne chofe qui ne fent point fon Chreftien,de brufler tout du premier 
coup fans s’arrefter aux plus doux remedes , comme vous-mefimes efcriuez , parlant des conditions 
requifes au Chirurgien pour bien guarir , lequel paffage vous empruntez d’ailleurs : car ce qui fe 
14 peut faire doucement fans feu eft bien plus recommandable qu’autremenr. N’eft-ce pas vne chofe 
: que toute l’Efchole tient comme vn axiome, qu'il faur toufiouts commencer aux plus aiféz reme- 
ê des > & s'ils ne font {uffifans,l'on viendra aux extremes, fuiuant la doétrine d'Hippocrates. Galien 
à recommande rant au lieu preallegué, de traiéter les malades toft, feurement , & auec le moins de 
F douleur que faire fe pourra. 


« 


| \, Venons maintenant à la raifon, 

Oreft-il qu'on ne fçauroit appliquer les fers ardans ; qu’auec vné extreme & vehemente douleur 
en vne partie fenfible exempte de gangrene, qui feroit caufe d’vne conuulfion ; févre, voire fou- 
uent de mort. Et dauantage feroient apres les pauures patiens long temps fans eftre guaris, à raifon 
que par l'action du feu il fe fait efcharre, qui fe faiét de la chair fujette, laquelle eftant tombée ; il 
faut que nâture regenere vne autre chair nouuelle, au lieu de celle qui aura efté bruflée : ioint que 
l'os demeure nud & defcouuert, & par ce moyen y refte le plus fouuent vn vlcere incurable. Enco- 
re y a-il vn autre accident : c’eft que fouuent l'efcharre tombée, la chair n'eftant bien regenerée, le 
fang en fort autant ou plus qu'auparauant : & quand on les aura liez , la ligature ne tombera que 
premierement la chair ne les aye recouuerts. Ce qui eft prouué par Galien, difant que les medica- 
mens efcharotiques quà engendrent crouftes , toutesfois & quantes qu'ils tombent ; delaitfent la 
partie plus nué; que fa naturelle habitude ne requiert. Carla generation de croufte prouient des 
parties fujetres , & qui font fituées alentour , demy-bruflées ; par maniere de dire. Parquoy d’au- 
tant que la partie eft bruflée, d'autant perd-elle fa chaleur nqurelle. Or dites-vous; quand il eft ne- 
ceffaire dvÉe de medicamens efcharotiques, ou de ferremens ardans, c’eft quand le flux de fang ef 
concité par erofion, où quelque gangrene ou putrefaction. Or eft-il ainfi qu'aux-playes recenres il 
n’y a nulle gangréne ny putrefaétion : Ergo; les cauteres n’y doiuent eftré appliquez. Et lors que 
les Anciens ont commandé de mettre les fers ardans en la bouche des vailléaux, ce n’a feulement 
cfté pout arrefter le fang , mais principalement pour corriger la malignité ou pourriture gangre- 
acufe qui pourroit gafter les parties voifines, Et faut icy noter que fi ieuffe cogneu cels accidens 
venir, qu'auez declaré en voftre Liure ; pour tirer & lier les vaifeaux , iamais ie n’eutle efté trom— 
pé deux fois , & n’euffe voulu laiffer à la pofterité par mes efcrits , telle maniere d'arrefter le Aux dé 
fang : mais ie l’ay efcti apres l’auoir veu faire, & fait plufieurs fois auec heureux fuccés. Voila ce 
‘qui peut aduenir de voitre confeil inconfideré , & fans examiner & s’arrefter fur la facilité de lier 
lefdits vaifleaux. Car voicy voltre but & propofition , Lier les vaiffeaux apres l'amputation eft 

‘vn remede nouueau, dites-vous : donc il n’en faut vfer : c’eft mal argumenté pour vn Docteur. 
Quant à ce qu’il faut ( dites-vous) vfer du feu apres les amputations des membres ; pour con- 
fommer & tarir la putrefaétion qui eft commune aux gangrenes & mortifications : cela à la verité 


mortifié 
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n’a point de lieu , d’ayrant que la practique eft d'amputer toufiours la partie au deffus de ce qui eft 
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mortifié & corrompu , come efcrit & commande Celle, de faire l’amputation fur ce qui eft fain, 
Au lin,s.ch. pluftoftque!delailler quelque chofe du corrompu. Ie vous demandetois fort volontiers , fi lors 
26.4 au lin, qu'yne veine eft coupée à trauers , & qu'elle s’eft retirée fort auant vers fon principe, vous ne fe- 
7-chap.33+ jiez point de confcience de brufler , iufques à ce qu'euffiez trouué l’orifice de la veine ou artere, 
& s'ilnelt pas plus facile auec vn feul bec de Corbin de pincer & tirerle vaifleau & le lier? En quoy 
vous monitrez apertement voftre ignorance , & qu’auez:voftre ame faifie d’vne grande animofiré 
Au chap.de & cholere. Nous voyons pratiquer tous les iours auec heureux fuccés , ladite ligature du vaifleau 
La .coupeure apres l'amputation d’vne païtie , ce que ie veux maintenant verifier par experiences & hiftoires ; de 

lit, 2 ceux à qui ladite ligature a efté faite, & perfonnes viuantes. | 


Experience, 


Hifoire no Ie feiziefme iourde Tuin mil cinq cens quatre vingts & deux en la prefence de Maiftre Iean Lie- 
table. baud , Docteur en la Faculté de Medecine de Paris , Claude Viard' , Chirurgien iuré, Maiftre Ma- 
thurin Huron , Chirurgien de Monfieur de Souuray , & moy, Iean Chärbonnel , Maiftre Barbier, 
Chirurgien à Paris , bien entendu à la Theorique & pratique de Chirurgie , a fort dextrement am 
puté la jambe feneftre à vne femme, trauaillée il y auoit plus de trois ans d’vne extreme douleur, à 
caufe d’vne grande carie qui eftoit aux os Aftragal ; Ciboïde , grand & petit Focile ; & par toutes 
les parties nerueules , d’où elle fentoit des douleurs intolerables iour & nuict. Elle s’appelle Marie 
Operation d'Hoftel, âgée de vingt-huiét ans, ou enuiron, femme de Pierre Herué, Efcuyer de cuifine de Ma- 
faite par dame la Duchefle d’'Vzez, demeurant ruë des Verbois, par delà S.Martin des champs, à lenfeigne 
Charbonnel. Qu Chef S. Iean, à laquelle ledit Charbonnel coupa ladite jambe à quatre grands doigts au deflous 
du genoüil , & apres qu’il eut incifé la chair , &fcié l'os , il pinça auéc le bec de Corbin la veine, 
puis l’artere,puis les lia : dont ie protefte à Dieu(comme la compagnie qui y eftoit le pourra tefmoi- 
gner) qu'en toute l’operation qui furfoudainement faite, il n’y eut pas vne palette de fang perdué;, 
En la fent.7. & commanday audit Charbonnel d’en laiffer couler daua ntage , fuiuant le precepte d’Hippocrates, 
du liure des qu'il eft bon en toute playe & vlcere, mefme inueterée , de laifer luer le fang , par ce moyen la 
rec partie eft moins fujette à l’inflammation. Ledit Charbonnel continua de la traiter & medicamen- 
ter , laquelle a efté guarie en deux mois, fans que iamais il foit furuenu aucune hemorrhagie ou flux 

de fang , ny autre mauuais accident : & vous eft allée voir en voftre logis , eftant toute guarie. 
Autre bi: Autre hiftoire dé recente mémoite , d’vn Chantre de Noftre Dame, nommé Monfeur Poulain, 
fhoire. qui fe rompit les deux os de la jambe , qui eftoient brifez en plufieurs efclats , de façon qu'il n'y 
k auoit nulle efperance de le guarir. Pour obuier à la gangrene & mortification , & par confequent à 
. la mort, Monfieur Helin , Docteur Regent en la Facuiré de Medecine, homme d'honneur, & de 
bon fçauoir , Claude Viard , & Simon Pierre, Chirurgiens iurez à Paris , hommes bien exercez en 
Chirurgie , & Balthazar de Leftre , & Leonard de Lefchenal , Maiftres Barbiers, Chirurgiens, quffi 
bien experimentez és operations de Chirurgie, fufines tous d’aduis, pour obuier aux accidens pre- 
dits , luy faire entiere ampuration de lajambe , vn peu au deflus des os rompus & efclattez, & des 
Operation nerfs, veines, & arteres dilacerées,: L'operation fut dextrement faite par ledit Viard , & le fang 
faite par eftanché par la ligature des vaiffeaux en la prefence dudit Helin , & de Monfieur Tonfard', grand 
_. Vicaire de Noftre Dame,& fut continuellement penfé par ledit Lefchenal, & ie l’allos voir par fois. 
Il fut heureufe mét guary fans l'application des fers ardäs,& chemine gaillard fur vne jambe &bois, 


eTuntre: histoire. j 


L'an mil cinq cens quatre vingts & trois , le dixiefme iour de Decembre, Touffaint Poffon natif 
+ de Roinuille , à prefent demeurant à Beauuais pres Dourdan , auoit la jambe toure vlcerée , & tous 


les os carieux & pourris , me pria que pour l’honneur de Dieu ie luy euffe à couper la jambe, pour la . 


grande douleur qu’il ne pouuoit plus tolerer. Apres eftre preparé, luy fis couper la jambe à quatre 
doigts pres la rotule du genoüil , par Daniel Poulet l’vn de mes feruiteurs , pour F’apprendre &en- 


hardir à faire telle œuure, À où il lia bien dextrement les vaifleaux pour eftancher le fang, fans ap- : 


plication des fers ardans , en la prefence de Jacques Guillemeau , Chirurgien ordinaire du Roy, & 
Ican Charbonnel , Maiftre Barbier, Chirurgien à Paris. Er pendant la cure a efté veu & vifité par 
Meffieurs Lafhlé & Courtin, Docteurs Regens en la Faculté de Medecine à Paris. Ladite operation 
fut faite en lamaifon de Iean Gohel hoftelier, demeurant à l’enfeigne du cheual blancen Greue. le 
né veux oublier icy à dire, que Madame la Princeffe de Montpenfer, fçachant qu’il eftoit pauure, 
& qu'il eftoit entre mes mains, luy donna de l'argent pour ne fa chambre & fanourriture. Ila 


efte bien guary ; Dieu mercy', &s’en eft retourné en fa mailon auec vne jambe de bois. 
e Autre hiStoire. 

Gangrene> Vne gangrene furuint à la moitié de la jambe , à vn nommé Nicolas Mefnager ; âgé de foixante 
furuennë de 8cfeize ans, demeurant ruë S. Honoré, à l'enfeigne de la Hotte, laquelle luy furuint de caufe inter- 
£. É A Fed s “ 
vd ne, & fut-on contraint de luy amputer la jambe pour luy fauuer la vie: & fut amputée par Antoine 

e f/1 ° 4 ë ® . . : . bee . . . F 
Renaud , Maïftre Barbier , Chirurgien à Paris, le feiziefime iour de Decembre, mil cinq cens quatre 


vingts & trois, en la prefence de Meffieurs le Fort, & la Nouë , Chirurgiens iurez à Paris. Etle 
fang fut eftanché para ligature des vaifleaux, & eft à prefent guary, & fe porte bien , cheminant 


auec vne jambe de bois, 
e Autre histoire. 


Hifloires  Vnpafleur d’eau, au port de Nefle, demeurant pres Monfieur du Mas Contreroleur des Poftes, 
\ { . ë w : 4 À 

nommé Iean Bouflereau , à qui vne harquebufe fe creua en la main , qui luy brifa entie- 
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_ Et Voyages. 807 
À rement lesos, & dilacera toutes les autres parties , en forte qu'il Fat befoin & neceffaire luy faire 
amputation de la main deux doigts au deffus du carpe. Ce qui fut fait par Iacques Guillemeau , à 


prefent Chirurgien ordinaire du Roy, qui demeuroit pour lors auec moy. L’operation fut pareille- 


ment faice dextrement, & le fang eftanché par la ligature des vaiffeaux, fans les fers ardans. Il eft 
encore à prefent viuant. 


Autre bifloire. 


Oferatior 


faite par 


Gnillemean, 


Vn Marchand groflier demeurant ruë Sainét Denys , à l’enfeigne du gros Tournois nommé le Operafion 
Iuge, lequel tomba fur la tefte, où il fe fit vne playe pres le mufcle temporal , où il eut vne artere Faire par 


ouuerte , de laquelle fortoit le fang fort impetueufement, de façon que les remedes communs pour 
leftancher n’y fceurent feruir : i’y fus appellé , où ie trouuuay Meflieurs Rae, Cointeret, Viard, 
Chirurgiens iurez à Paris, pour eftancher le fang, où promptement ie pris vne aiguille enfilée, & 
luy liay Partere , & depuis ne faigna , & fut rot guary : tefinoin en fera Monfieur Roufelet n’a- 
guercs Doyen de voftre Faculté qui le treiétoit auecnous. | 


Autre biftoire. 


Vn Sergent du Chafteler, demeurant pres S. André des Arts, qui eut vn coup d’efpée à la gorge 
au pré aux Clercs,qui coupoit tout en trauers la veine iugulaire externe, fubit qu'il fur bleflé RO 
fon mouchoir fur la playe , & me vint trouuer enma maifon, & lors qu'il ofta fon mouchoir le 
B fang iailliffoit d’vne grande impetuofité : fubit liay la veine vers {a racine, par cemoyen fur eftan- 
ché, & guarit, graces à Dieu. Et fi on euft fuiuy voftre maniere d’eftancher le fang par les caute- 
res, ie laifle à penfer s’il faft guary,ie croy qu’il fuft mort entre les mains de l’Operateur.Si ie vou- 
lois reciter tous ceux aufquels on a lié les vaifleaux pour arrefter le fang , lefquels ont efté guaris, 
ie n’autois de long temps fait , & me femble que voila aflez d’hiftoires alleguées pour vous faire 
croire , que l’on eftanche feurement Le fang des veines & arteres , fans appliquer les cauteres 

aétuels, 


: Du Bartaë. 
Celuy - là qui combat contre l'experience 


IN'eff digne du diftours d'une haute [éience. 


Or, mon petit Maitre, quant à ce que me reprochez que ie n’ay pas ecrit en mes œuures toutes 
les operations de Chirurgie que les Anciens efcriuent,i’en ferois bien marry : Car fi ie l’auois fait, 
à bon droit me pourriez appeller Carnifex. Ie les ay laiffées , pource qu'elles font trop cruelles , & 
ay voulu enfuiure les Modefnes qui ont moderé telle cruauté:ce que toutesfois auez fuiui pas à pas 
côme il appert par les operations cy efcrites , extraites de voftre Liure, qu’auez retirées çà & là de 
: certains Authéurs anciens,relles qui s’enfuiuent:& lefquelles vous n’auez iamais pratiqué ny veu. 
3 Premiere operation. 

Aux inueterées fluxions des yeux, & aux migraines Paul Æginete, comme aufli Albucafis, com- 
mandent de faire l’arteriotomie,duquel Æginete voicy les paroles : Il faut marquer les arteres qui 
{ont derriere les oreilles : puis les couper en rrenchant iufques à l'os , & faire vne grande incifion 
de deux doigts : ceque veut auffi Aëce que l’incifion foir faite en trauers , coupant ou incifant la 
longueur de deux grands doigts, iufques à ce que l’on aye trouué lartere , comme vous comman- 
dez faire en votre Liure ; mais moy me tenant auec Galien qui commande de penfer les malades 
toit ; feurement , & auecmoins de douleur que faire fe pourra , 'enfeigne au ieune Chirurgien le 
moyen de remedier à tels maux ,; en ouurant les arteres derriere les oreilles & celles des temples 
auec vne feule incifion , comme à vne faignée, & non à faire vne grande incifion , & tailler dela 
befongne pour vnlongtemps. ae 


Seconde operation. 


: Aux fluxions qui delong ternps fe font fur les yeux, Paul Æginete & Albucañs commandent de 
D fäire vne incifion qu’ils appellent Peri/Chyrifinos , ou Augiologie des Grecs, & voicy les paroles de 
Paul. En cefte operation premierement on rafe la tete, puis fe donnant garde de toucher aux muf- 
cles temporaux, on fait vne incifion tranfuerfe, commençant àla temple feneftre , & finiflant à la 
dextre. Ce que vous auez mis en voftre liure mot pour mot ; fans en rien defouifer , qui monftre 
apertement que vous eftes vn vray plagiaire , comme l’on pourra voir au chapitre que vous appel- 
lez Taille couronnée, qui fe fait en demy-rond au deflous de la future coronale d’vne temple à l'au- 
tre , iufques à l'os. Orie n’enfeigne pas vn tel genre de remede fi cruel : ains inftruis l'Operateur 
par faifon, authorité, & preuues notables , du {eur moyen de remedier à telles affeétions , fans 
bourreler ainfi les hommes. 


6 Troijiefine. 


* En la curation de l’Empyeme Paul Æginete, Albucrafis & Celfus, commandent d'appliquer les 
vns 13. les autres 15. cauteres , pour donner iffuë au pus contenu dans le thorax , comme ledit 
Celfus lieu preallegué , ordonne pour les afthmatiques , qui eft vne chofe (fauf l'honneur d'eux) 
hors de toute pet , puis que le but du Chirurgien eft de donner iffuë à la boüe illec conte- 
nué , il n'eft queftion d'autre chofe que de faire ouuerture , pour euacuer la matiere en la partie 
plus decliue. fay montré feurement au ieune Chirurgien le moyen de ce faire , fans rourmenter 
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| Quatriefine. RTE À 
Guid. de. |: Aux mammelles trop groffes, Paul Æginete & Albucrafis comimandent de faire vne incifion en 4 
Gestes croix, offer toute la graillé, puis ioindrela playe par future: fomme c'eft efcorcher vn homme tout 
pe . en vie,ce que ie n’ay iamais praétiqué, ny confeillé de faire au ieune Chirurgien. AE 1 
Lin. 7.ch.10. | Cinquiefine. | de À 
Liu.6.ch.46. : "4 
ch-47.liu. 2. Albucrafis & Paul Æginete, veulent cauterifer le foye & ratte auec fers ardans , ce que les mo- | 
Anbi4.3,ch. Gernes n’ont jamais praétiqué, comme auffi la raifon y repugne apertement.  ? ; 
+ | Sixiefine. | | pol 
- 2 En la paracentele qui fe faiten la troifiefime efpece d'Hydropifie appellée Afcites, Celfus Aure- 


47. Gas. lianus cémande de faire plufieurs ouuertures au ventre, Albucrafis applique neuf caureres actuels, 
An lin. s. à fçauoir quatre à l’entour du nombril, vn fur l’eftomach, vn fur la ratte, vn fur le foye,deux der- 
chap. 1. riere ledos pres les vertebres , l’vn d’iceux pres la poiétrine ; le dernier pres l'eftomach. Aëce eft 
“Yi auffi en mefme volonté d’ouurir le ventre auec plufieurscauteres. Paul Æginete commande d’ap- 
Lin.1.ch.33, pliquer cinq cauteres actuels pour faire ladite paracentefe, Mais abhorrant vne telle maniere-de 


Lis.3.feét.1. brufler, de laquelle vous parlez fort par tout voftre troifiefine liure, ie monftre vne autre maniere 


pb. de pratiquer, laquelle fe faït en faifant vne fimple ouuerture audit ventre, comme l’on pourra voir 
4.6.ch,$ O0, - , : L 
ns sb #4 à mes œuures, auec heureux fuccés. Ie ne monftre point en mes œuures la manierede brufler aux B 


auch. 12, jeunes hommes,que les anciens ont appellé fafibulare , car cela ne fe praétique point, combien que 
lin,7. Celfe l’efcriue. 

Septiefme. 1 #2 
ds ee À la fciatique prouenant de caufe interné , entant que les mufcofirez defplacent l'os de leur lieu 
Lin çeh.7e. Paul commande de brufler fur ledit article iufques à l'os:Diofcoride commande de mefme.Ce que 
Liu.1.ch.71. ie ne trouue expediant, prenant indication des parties fujeétes:car là où l’on veut brufler,c’eft à l'en- 
Sur La fent. … droit des quatre mufcles gemeaux, au deffous defquels pafle le gros nerf defcendant de l'os Sacrum 
49.de la 1. Jequel eftant bruflé, ie vous laiffe à penfer ce qui en aduiendroit, comme remarque Galien, expref- 


2 CE, li , / 3 . LR Q 3 
FE je 1# fément parlant de l’vftion qu’il faut faire en l’'Humerus. 


Huiétiefine. 
Sent. 22. 


dela, L En la luxationdes vertebres faite en dehors, Hippo. commande que+l'on attache droit l'homme 
fe. furle {ur vneefchelle, les bras & jambes liez & garrorez:puis apres auoir monté l’efchelle au haut d'vne 
liu.des Ar. tour,ou d'vn fefte de la maifon, auec vn gros chable en vne poulie, qu’on laiffe tomber à plomb fur 
4 le paué dur & ferme le patient : ce qu'Hippo.dit qu’on faifoit de fon temps.” Or ie ne monftre pas 
ele #13: vne telle maniere de dôner l’eftrapade aux hommes, mais ie monftre au Chirurgien enmes œuures, 
la manière de les reduire feurement, & fans grande douleur. D’auantage ie ferois marry de fuiure c 
le dire dudit Hipp. au 3.liure De morbs, lequel commande qu’à la maladie dite Voluulus ; faut faire 
enfler le ventre auec vn foufflet, mettant le canon dans l’inteftin droit , puis y fouffler iufques à ce 
-quele ventre foit bien tendu, par apres bailler vn clyftere emollienr,& eftouper le cul d’vne efpon- 
ge. Telle praétique ne fe fait point auiourd’huy , partant ne vous efmerueillez fi ie n’en ay. voulu 
parler. Et ne vous eftant pas contenté de rapfodier les operations des autheurs fufdics, en auez 
auf pris plufieurs en mes œuures ; comme chacun peut cognoiftre : qui monftre aperrement qu'il 
n’y a rien de voftre inuention en voftre Guide de Chirurgiens. Fab à 4 
Ie l’aifle à part vne autre infinité d’operations inutiles que vous cottez dans voftre liure , fans 
# fçauoir quelles beftes font , pour ne les auoir iamais veu pratiquer ; mais pource que vous auez 
trouué cela efcrit és liures des anciens, vous l’auez mis en voftre liure. à es 
D'auantage vous dites que vous me monftrerez ma leçon aux operatioos de Chirurgie ; il me 
femble que ne fçauriez : parce que ie ne l’ay pas apprife feulement en mon eftude , & pour auoir 
oùy par plufieurs & diuerfes annéesles leçons des Docteurs en Medecine : mais comme f’ay efctit 
cy-deuant en l’Epiftre au Lecteur, f’ay fait refidäce à l'Hoftei-Dieu de Paris par l’efpace de trois ans 
où j’ay eu le moyen de voir & apprendre beaucoup d'œuures de Chirurgie;fur vne infinité de ma- 
lades, enfemble l'anatomie, fur vne grande quantité de corps morts , ainfi que fouuent i’en ay fait 
preune tres-fufhfante publiquement aux Efcholes de Medecine de Paris. Mon bon-heur m'a fait D 
voir encore plus outre. Car eftant appellé au feruice des Rois de France(quatre defquels.ÿay ferui) 
ie me fuis trouué en compagnie, aux batailles, efcarmouches, affauts,& fieges de villes & forteref- 
fes,comme auffi ay efté enclos és villes auec les affiegez, ayant charge de traicter les bleffez. D'a— 
vantage, i'ay demeuré longues années en cefte grande & fameufe ville de Paris, où graces à Dieu, 
day toufours vefcu en tres-bonne reputation entre tous, & n’ay tenu le dernier rang entreceux 
de moneftat, veu qu'il ne s’eft trouué cure tant grande & difficile fuft-elle , oùmamain & mon © : 
confeil nayent efté requis , ainf que ie fais voir par ce mien œuure. Or oferez-vous ( ces chofes 
chofes entenduës ) dire que m'apprendrez à executer les œuures de Chirurgie , attendu que n'a- 
_uez jamais parti de voftrée eftude ? Les operations d’icelle font quatre en general (comme bien 
auons déclaré cy-deuant) où vous n’enfaires quetrois, à fçauoit,ioindre le feparé,feparer le conti- 
nu, & ofter le fuperflu,& la quatricfine que ie fais , autant neceffaire que d’induftrieufe inuention, 
éft d'adioufter ce qui defaut, comme j’ay monftré cy-deflus. Aufli vous voulez que le Chirurgien 
ne face que lés crois operations fufdites,fans s’entremettre d'ordonner vn fimple cataplafme, difant 
que C’eft ce qui vous eft venu à voftre part de la Medecine : & que lés anciens (au difcours qu'auez 
fait au Lecteur) ontdiuifé la fuitre du Medecin.en trois bandes,à fcauoir Viuandiers , Apothicai- 
res,& Chirurgiens.Mais ie vous demanderois volontiers qui eft celuy qui en à fait le partage, & Où 
aucun 
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À ancün en feroit fait, qui font ceux qui fe font conrentez de leur part , fans quelque entreprife fur 
l’autre ? Car Hipp.Galien,Aërius,Auicenne,bref tous les Medecins,tant Grecs, Latins, qu’Arabes, 
n'ont jamais traitré de l’vn, qu'ils n’ayent traitté de l’autre, pour la grande affinité & liaifon qu'il 
ya entre les deux,& feroit bien difficile en faire autrement.Or quand vous voulez mettre fi bas la 
Chirurgie,;vous contredires à vous mefmes. Car en Pepiftre liminaire que vous auez dedice à de- 
funét Monfieur de Martigues , vous dites que la Chirurgie eft la plus noble partie de la Medecine, 
tant à raifon de fon origine , antiquité , neceflité, que certitude en fes a@ions : carelle opere /uce 
aperta , commeiefcrit doétement Celfe au commencement du 7. liu. Partant il eft à croire que n’a- 
uez jamais forti de voftre eftude, que pour enfeigner la théorique (f l’auez peu faire.) Les opera- 
tions de Chirurgie s'apprennent à l’œil &aa roucher.le diray que vous reffemblez à vn ieune gar- 
çon bas Breron,bien feffu & materiel, qui demanda congé à fon pere de venir à Paris pour pren- 
die France. Eftant arriué ; l’organifte de Noftre Dame le trouua à la porte du Palais,qui le print 
pour fouffler aux otgues ; où ilfut trois ans, Il veir qu'il parloit aucunement François, il s’en te- Belle fimilt= 
tourne vers fon pere,&luy dit qu'il parloit bonne France,& dauantage qu’il fçauoit bien ioüer des t#de 
orgues. Le pere le receut,bien ioyeux dequoy il eftoir en fi peu de temps fi fçauanc : il s’en alla vers ne 
l'Otganifte de leur grande Eglife,& le pria de permettre à fon fils de joüer des orgues, afin de fça= 
uoir {1 fon fils eftoit bon mailtre, ainfi qu’il difoir : ce que le maiftre organifte accorda volontiers, 
Eftant entré aux orgues , il fe iere de plein faut aux foufflers : le maiftre Organifte luy dit qu'il 
\ pp jouait, & que luy fouffleroit : Alors ce bon maiftre refpond qu’il joüaft luy-mefme des orgues s’il : 
vouloit,car quant à luy il ne pouuoit joüer que des foufflers. Le ctoyauffi , mon petit maiftre, que | 
vous ne fçauez autre chofe que caqueter en vne chaire: mais moy ie ioüeray fur le élauier,& feray 
efonner les orgues : c’'eft à dire,que ie feray les operations de Chirurgie,ce que nefçauriez nulle- 
ment faire,pour n’auoir bougé de voftre eftude,& des efcholes, comme ï’ay dir. Mais ainfi comme 
cy-deuant ray efcric en l'epittre au Lecteur;que le laboureur à beau parler des faifons,difcourir de 
la façon de cultiuer la terre , déduire quelles femences font propres à chacun terroir : tour cela 
n'eft rien s’il ne met lamain aux outils, & n’accouple fes bœufs , &neles liealacharruë, Aufi ce 
& v'eft pas gtande chofe fire fçauez la pratique: car vn homme feroit bien la Chirurgie , encore 
qu'il n’euft point de langue ; comme a fort bien noté Cornélius Celfus au liare 1, quand il dir, 
Morbos noneloquentia fèd remediis curari : que ff quis elingnis, vfu difèretus bene norit bunc aliquanto ma- 
iorem Medicum farurum, quam ff fine vfu linguam fuam excoluerit, C’eft à dire : les maladies eftre gua- 
ties non pareloquence , mais par les remedes bien & deuément appliquez: lefquels fi quelqu’vn 
fage & difcrer, n'ayant point mefime de langue,cognoiftbien parbon vfage,celuy-là àl'aduenir fera 
plus grand Medecin, que fi fans vfage il ornoit bien fa langue, Ce que vous-mefines confeflez en 
- . voftredicliure par vn quatrain quieitrel:. 
| Ce n’eff pas tout en nn 
C : De jargonner : mars le plus beau 
Ef que les bandes on manie ; 
Lefeu, les las, & le ciféam | er is db 
Atiftoteliure premier de la Meraphyfique; chapitre premier ; dit l'experience eftre prefque fem- 
blable à la fcience,& par icelle l’art & la feience auoir eftéinuentees. Et de fait nous voyons ceux 
qui font experimentez paruenir pluftoftà ce qu'ils prerendent, que ceux qui ont la raifon fans, 
l'experience , à caufe qu'icelle experience eft vne cognoiflance des chofes fingulieres & particulie= 
res,& la fcience au contraire vne cognoiffance des chofes vninerfelles. Or ce qui eft particulier ; cf 
plus fanable que ce qui eft vninerfel.Parrant ceux qui ont l'experience, font plus fages & plus cfti- 
mez que ceux qui en ont defaut ; d'autant qu’ils fçauent ce qu'ils font.Dauantage ie dis que fcien=. 
ce fans experience,n'apporte pas grande affeurance. 

Alciat Doéteur Milanoïis fe glorifoit vniour que fa gloire eftoir plus grande &c illuftre que cel- 
le des Confeillers,Prefidens,& Maiftres des Requeftes : parce qu'il difoit les faire ; & que c'eftoit 
par fa fcience &c fes enfeignèmens qu’ils venoient tels : maisil luy fut refpondu par vn Confeiller, | 
qu'il reffembloir à la queux qui rendoit le couteau aiguifé & preft à couper, ne le pouuant faire 
clle-mefme: & luy allegua des vers d'Horace,;que 
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re Reddere que ferrum valet, exors ipfa fecandi. ! à ARS 
- Or voila;mon petitmnaiftre, ma refponfe à vos calomnies: & vous ptie,f auez l'ame bonne, de 
| vouloir (pour le public)reuoir & corriger voftre liure le pluftoft que vous pourrez ; pour ne tenir 
les icunes Chirurgiens en cét erreur par la lecture d’iceluy ; où vous les enfcignez d'vfer des fers 
ardans apres l’amputation des membres pour eftancher le fang , attendu qu'il ya vn'autre moyen 
non fi cruel , & plus feur & aifé : joint que'fi auiourd’huyapres vnaffaut de ville où pluficurs fol- 
| dats onteu bras & jambes rompues & emportees de coups d'artilleries;ou de coutelas,on d’autres 
Le. machines, pour eftancher le fang; vous falloit vfer de fers ardans, il faudroit pour ce faire vne forge 
&beaucoup de charbon pour les chauffer , & aufli que les foldats vous auroient en telle horreur 
pour cefte ctuauté,qu’ils vousaffommeroient comme vi veau, ainfi que jadis fut vn des re 
Lo Chirurgiens de Rome:Ce qu’on trouuera efcrit cy-deflus au chap.3. de Pintroduétion de irur- 
gie liure .Or de peurque les feétateurs de vos efcrits ne tombent en tel inconuenient sie les prie 
fuiure la merhode cy-déffus dite, laquelle ay monitree cftre vraye & certaine,& approuuée par au” 

thorité,raifon, & experience. | | 
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] D. Lure ie veux icy monftrer aux Lecteurs les lieux & places où ay peu apprendre la Chi 
rurgie,pour toufiours mieux inftruire leieune Chirurgien. Er premierement;en l’an mil cinq 
cens trente fix,le grand Roy François enuoya vne grande armee à Thurin,pour reprendre les vil: 
les & chafteaux qu’auoit pris le Marquis du Guait, Lieutenant general de l'Empereur : où Mons k 
Retraite des fieur le Conneftable , lors grand Maïftre , eftoir Lieutenant general de l’armee , & Monfieur de 1 
enwmi.  Monte-jan Colonnel general des gens de pied,duquel lors i’eftois Chirurgien. Vne grande partie … « 
de l’armee arriuee au pas de Suze, trouuafmes les ennemis qui tenoient le paffage, & auoient fair 1 
certains forts & trenchees , de façon que pour les faire debufquer & quitter la place , il convint 4 
côbattre,où il y eut plufieurs tuez & blefez;tant d’vne partque d’autre : mais les ennemis furent \ 
contraints fe retirer & gagner le chafteau , qui fut en partie par Le Capitaine le Rar , qui grimpa L 
aûcc plufieurs foldats de fa compagnie fur vne petite montagnette, là où ils tiroienr à plomb fur 
. les ennemis; il receut vn coup d’arquebufe à la cheuille du pied dexrre,où tout fubit romba en ter- 
re: & alors dit,A celte heure le Rat eft pris.Ie le penfay,& Dieu le guarit, Nous entrafmes à foule 
en la ville,& pañfions par fus les morrs,& quelques-vnsne l’eftans encore, les oyons crier fous les 
pieds de nos cheuaux,qui me faifoient grande compaflion émmon cœur.Et veritablement ie me re- 
penty d’eftre party de Paris,pour voir biens fpeétacle.Eftant en la ville, fentray en vne eftable 
pour cuider loger m6 cheual & celuy de mon hôme;là où ie trouuay quatre foldars morts,& trois 
eftoient appuyez contre la muraille, leur face entierement desfiguree, & ne voyoient, n’oyoient, 
br: ny nc parloient , & leurs habillemens. famboyoient encore de la poudre à canon quides auoient 
Hiflsire.  bruflez.Les regardant en pitié, il faruint vn vicil foldat qui me demanda s'il y aucirmoyen de les 
pouuoir guarir,ie dis quenon , fubit il s’'approcha d'eux & leur coupa la gorge doucement & fans 
cholere. Voyant cefte grande cruauté,ie luy dis qu’il eftoit vn mauuais homme. Il me fit refponce, 
qu’il prioit Dieu,que lors qu'il feroit'accouftré de telle façon,qu’il fe trouuaft quelqu’vn qui luy en 
filt autant,à fin de ne languir miferablement, Er pouf venir fur nos brifees , les ennemis furent 
fommez de fe rendre,ce qu'ils firent, & fortirent feulement la vie fauue , le bafton blancau poing: 
dont la plus grande partie s’en alla gaigner le chafteau de Villane, où il y auoit enuiron deux cens 
Efpagnols. Monfieur le Conneftable ne le voulut laiffer en arriere; à fin de rendre le cheminlibre, 
Ce chafteau eft aflis fur vne petite montagne , qui donnoit grande afleutance à ceux de dedans; 
qu'on ne pourroit affeoir l’artillerie pour les battre , & furent fommez de fe rendre, ou qu’on les 
Braue refps- Mettroit en pieces : Ce qu'ils refuferenttout à plat, faifant refponfe qu’ils eftoiét autant bons & f- 
Je de fldars. deles feruiteurs de Empereur, que pouuoit eftre Monfieur le Conneftable du Roy fon maiftre. 
Leur refponfe entendue; on feit de nuiét monter deux gros canons à force de bras, auec cordages 
_ par les Suiffes & Lanfquenets : où le mal-heur voulut qu’éftans les deux canons aflis , vn ca- 
nonnier mit par inaduertance le feu dedans vn fac plein de poudre à canon , dont il fut bruflé, 
enfemble dix ou douze foldats , & en outre la lamme de la poudre fur caufe de defecuurir Par- 
tillerie , qui feit que toute la nuit ceux du chafteau tirerenr plufieurs coups d’arquebufes à 
l'endroit où ils auoient peu defcouurir les deux canons, dont tuerent &c bleflerent quelque nom- 
bre de nos gens. Le’ lendemain de grand matin on fit batterie, qui en peu d’heure fit breche. 
Pnnition  Eltant faite, demanderent à parlementerauec nous : mais ce fut trop tard pour eux : Car ce- 
exemplaire, pendant nos gens de pied François , les voyans eftonnéz , monterent à labreche , &les mirent 
tous en pieces, excepté vne fort belle ieune & gaillarde Piemontoife , qu’vn grand Scigneur 
voulut auoir pour luy tenir compagnie de nuiét , de peur du loup garou. Le Capitaine & En-. 
{cigne furent pris en vie ; mais bien coft apres pendus & eftranglez fur les creneaux de la porte 
de la ville , à fin de donner exemple & crainte aux foldats Imperiaux , de n’eftre firemeraires & fi 
fols, de vouloir tenir celles places contre vne figrande armee, Or tous les fufdits foldars du cha- 
fteau , voyans venir nos gens d’vnetres grande furie, feirent tout deuoir de fe defendre, tue- 
rent & blefferent vn grand nombre de nos foldats à coups de piques , d’harquebufes, & de pierres: 
oùles Chirurgiens eurent beaucoup de befongne taillee. Or reftois en ce temps-là bien doux de 
Confeil de fel,ie n’auoisencores veu traiéter les playes faites par harquebufes ,pour le premierappareil. Ileft. 
de Vigo. vray que j’auois leu en Ican de Vigo,liure premier des playes en general, chapitre huiétieme , que 
les playes faites par baftons à feu participent de venenofiré, xcaufe de la pouldre ; & pour leur cu- D' ; 
ration commande les cauterifer auec huile de fambuc toute boüillante , en laquelle foi meflé vn 4 
_ peu de theriaque : & pour ne faillir parauant qu’vfer de ladite huile, fçachant que relle chofe pour- 
roit apporter au maladeextreme douleur,ie voulus fçauoir premiercment que d'en appliquer,com- 
me les autres Chirurgiensfaifoient pour le premier appareil qui eftoit d'appliquer ladite huile la 
plus bouillante qu’ileftoir poflible dedans les playes , auecrentes & ferons: rellément que ie pris: ‘1 
la hardietfe de faire comme eux.En fin mon huile me manqua, & fus contraint d'appliquer en fon 
Experience” lieu vn digeftif fait de jaune d’œuf,huile rofat , & rérebenthine: La nuict ie ne-peus bien dormir: 
Fu à mon aife > Craignant par faute d’auoir cauterifé , de trouuerles bleffez où f'auoïs failly à mettre : 
a de ladite huile morts empoifonnez, qui me fit leuer de grand matin pour les vifiter, où outre mon: 
fuccés. cfperance trouuay ceuxaufquels j’auois mis le medicament digeftif, fentir peu de douleur, & leurs 
playes fans inflammation ny tumeur, ayant affez bien repoféla nuit : les autres où l’on auoir ap=i. 
pliqué ladirebuile boüillante, les trouuay febricitanssauec grande douleur & rumeur aux enuirés | 
de leurs playes. A donc ie me deliberay de ne iamais plus brufler ainfi cruellement.les pauuresblef- : ee 
fez d'harquebufades. Eftant à Thurin trouuay vn Chirurgien qui auoit lebruit par deffus rous de | 
bien craiéter les playes faites. par harquebufes,en la grace duqueltrouuay façon de m’infinuer pou 1 
augir la récepre qu'il appelloit fon baume , dont iltraiétoit les playes d'harquebufes , & mt 4 
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A faire la cour deux ans auant que pouuoir tirer fa recepte.En fin auec dons & prefens me la donna, Recepre d'om 
qui eftoit faire boüillit dans de l’huile de lys,des petits chiens nouuellement naiz , & des vers de 0447 excel 
rerre preparez , auec de laterebenthine de Venife. Alors ie fus bien ioyeux,& mon cœur affouuy sn : 7. 
d’auoir entendu fon remede;,qui fe rapportoit au mien que j’auois trouué par cas fortuit. Voila cô- Lai 
me i'appris à traicter les playes faites par harquebufes , non pas par les liures, Mondit féigneur le 
Marefchal de Monte-jan demeura Lieutenant general pour le Roy en Piémont,;ayant dix ou dou- 
ze mille hommes en garnifon par les villes & chafteaux,lefquels febattoient fouuenr à coups d’ef- 
pee,& d’autres baftôs,& mefmes à coups d’arquebufes,& s’il y auoit quatre bleffez i’en auois touf- 
jours les crois, & s’il eftoit queftion de couper vn bras ou vne jäbe,ou trepaner;ou reduire vne fra- 
éture ou diflocation , i’en venois bien à bout. Mondit feigneur le Marefchal m’enuoyoit tantoft 
d’vn cofté,tancoft de l’autre , pour penfer les Soldats fignalez qui s’eftoient battus tant aux autres 
villes qu’à Thurin, de forte que i'eftois coufiours par les champs de cofté & d'autre. Monfieur le 
Matefchal enuoya querir à Milan vn Medecin qui n'auoit pas moins de reputation que defun 
Monfieur le Grand,pour bien faire la Medecine;pour le traiter d’vn flux hepatique , dont à la fin 
en mourut, Ce Medecin fut quelque temps à Thurin pour le traiéter & eftoit fouuent appellé 
pour vificer les bleffez, où roufiours m'y trouuoit , & confultois auec luy,& quelques autres Chi-. 
rargiens,& lors qu’auions refolu de faire quelque œuure ferieufe de la Chirurgie,c’eftoit Ambroife 
Paré qui y mertoit la main;là où ie le faifois promptemét & dextrement & d’ynegrandeaffeuräce, 

à de forte que ledit Medecin m'admiroit, me voyant fi adextre aux operations de Chirurgie , veu le 
bas aage que ’auois.Vn iour deuifant auecmondit Seigneur le Marefchal,luy dic : js 

Signorstu bai va Chirurgico giouane di anni , ma egli è vecchio dé [apere e di eSferientia , guardalo bene, Tefinoignage 
perche egli ri fara feruicie & honore. aus de la dixtes 
- C'eftà dire, Tu as vn ieune Chirurgien d’aage,mais il et vieil de fçauoir & experience,garde-le 7#é de l'Aue 
bien: carilte fera feruice & honneur.Mais le bon homme ne fçauoit päs que f’auois demeuré trois ses 
ans à l’Hoftel Dieu de Paris pour y traiéter les malades, En fin Monfieur le Marefchal mourut de 
fon flux heparique.Eftant mort , le Roy énuoya Monfieur le Marefchal d’Annebaut pour eftre en Mot du Mas 
{a place;lequel me feift cet honneur de me faire prier de demeurer auecluy, & qu'ilme traicteroit heal 
autant bien ou mieux que Monfieur le Marefchal de Monte-jan.Ce que ie ne voulois point , pour A 
le regret que f'auois d’auoir perdu mon Mäaiftre qui m’aymoit intimement ; & moyluy parcille- 
ment, Ainfi m'en reuins à Paris, | 


Voyage de M arolle, & de baffe Bretagne. 1543. 


ri m'en allay aù camp de Marolle auec defunét Moñfieur de Rohan , où le Roy François eftoit 
en perfonne,& eftois Chiruroien de la compagnie dudit fieur de Rohan. Or le Roy fut aduerti 
G par Monfieur d'Eftampes , gouuerneur de Bretagne , que les Anglois auoient fait voile pour de- 
fcendre en la baffle Bretagne : & le prioit de vouloir enuoyer pour fecours Meffieurs de Rohan, 
& de Laual , attendu que c’eftoient les Seigneurs dupaïis , & que parleur faueur ceux du païs 
pourroienr repoulfer l’ennemy, & garder qu’il ne printterre. Ayant receu cet aduertiffement , fa 
Majelté depefcha lefdits Seigneurs pour aller en diligence au fecours de leur patrie , & leur fut 
donné à chacun autant de pouuoir comme au Gouuerneur ; de façon qu'ils eftoient tous trois 
Lieutenans du Roy.. Ils prindrent volontiers cefte charge, & partirent promptement en pofte, 
& me menerent auec eux iufques à Landreneau , là où nous trouuafmes tout le monde en armes, 
le toxin fonnant de toutes parts , voire à cinq ou fix lieués autour des havres ; à fçauoir, Breft, 
Conquer , Crozon, le Fou, Doulac , Laudanec, chacun bien munis d'artillerie ; comme canons, UE 
doubles canons, baftardes , moufquets, pañle-volans, pieces de campagne, couleurines , ferpenti- 
nes, bafiliques , facres , faulcons , fauconneaux, fluftes, orgues, harquebufes à croc. Somme que 
toutes les aduenuës eftoient bien munies de toutes fortes & façons d’arrilleries , & plufeurs{ol- ! 
dats , tant Bretons que François ; pour empefcher que les Anglois nefiffent leur defcente, ainfi 
qu'ilsauoient deliberé au partir d'Angleterre, L’armee de l’ennemy vint iufques à la portee du 
canon , & lors qu'on‘les apperceut voulant aborder en terre; on les falüa à coups de canon, & 
defcouurirent nos gens de guerre, enfemblenoftre artillerie. Ils voltigerent fur. la mer , où i’e- 
D ftois bien ioyeux de voir leurs vaiffeaux faifans voile , quieftoient en bon nombre & en bon or- 
dre,& fembloit que ce fuft vne foreft qui marchaft fur la mer.Ie veis aufli vne chofe dôt ie fus bien 
efimerucillé,qui eftoitque les balles de bien gtoffes pieces, faifoiét de grands bonds,& trottoiét fur 
l’eau côme elles font fur la terre.Or pour le fairécourr,nos Anglois ne nous fcirent point demal & Les Anglois 
s'éretournerét en Angleterre fains & entiers,& nous laifsäs en paix:nous demeurafnes en ce pays-là Jerre 
en garnisé,iufques à ce que nous fufmes bié affeurez que leur armee eftoit rôpuë.Ce pédant les géf- 
d'armes s’exerçoiét fouuent à courir la/bague,autrefois côbattoient à l’efpee d’armes,en forte qu'il 
y en auoit toufiours quelqu’vn qui auoit quelque-chinfreneau, & toufiours auois quelque chofe à 
m'exercer.Monfieur d'Eftampes pour donner pafle-téps & plaifir àmefdits Seigneurs de Rohan & 
de Laual,&antres Gentilshommes , faifoit venir aux feftes grande quanrité de filles villageoifes 
pour chanter des chan(ons en bas Breron,où leur harmonie eftoit de coarer côme grenoüilles,lors 
qu'elles font en amour. Dauâtage leur faifoir dâcer le triori de Breragne,& n'eftoit fans bié remuer Danves dis 
les picds & feffes.Il les faifoir moult b6 oüir & voir. Autresfois faifoic venir les luitteurs des villes ai pe. 
& villages;où il y auoit prixile ieu n’eftoit point acheué qu’il n’y euft quelqu’vn quieuft vn bras ou RME 
jambe rompuë,ou l’efpaule,ou hanche démife. Il y eut vn petit bas Breton bien quadraturé, feflu ;, petit Bré= 
8e materiel,qui tint long temps, le berlan ; & par fon aftuce & force en jetta cinq où fix par terres ron excellins 
H furuintvn grand Datiuo magifter d’efchole , qu'on difoiceftre l'vn des meilleutsluicteurs de luiteur. 
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coute la Bretagne: il entreenlice ; ayant ofté fa longue jaquette , en chauffe & en poutpoint , & À 


_eftant pres le petit homme:il fembloit que s’il euft efté attaché à fa ceinéture il n'euft pas laiflé de 
courir, Toutesfois quand ils {e prindrent coller à coller, ils furent long téps fans rien faire,& pen- 
foit-on qu’ils demeureroient efgaux en force & aftuce : mais le petit feflu fe ierta en furfaut & 
d’emblee fous ce grand Datiuo ; le chargea {ur fon efpaule ; & le jetta en terre fur les reins tout 
eftendu comme vne grenoüille, & alors tout le monde commença à bien rire de la force & aftuce 
du peric feflu. Ce grand Datiuo eut grand defpit d’auoir efté ainf jetré par terre par vn fi petit 

Le petit Bre hommet: il fe releua tout en cholere,& voulut auoir fa reuanche, 1ls fe prindrent derechef collec 
son ordis. à collet , & furent encore vn bien long temps à leurs prifes ne fe pouuans mettre par terre: enfin 
ce grand homme fe laiffa tomber fur le petit , & tombant ineit fon coulde au creux de l’eftomach, 

& luy creua le cœur, & le tua tout mort. Et fçachant luy auoir donné le coup de la mort, reprint 

»  falongue jacquetre,& s’en alla la queué entre lesjambes,& s’eclipfa , voyant que le cœur ne rene- 

noit point au petit homme,pour vin,vinaigre,ny autre chofe qu’on luy prefentaft, Ie m’approchay 
de luy,taftay le poulx qui ne bactoit nullement, alors dis qu’il eftoit mort, Adonc les Bierons qui 
afliftoient à la luitte, dirent tout haut en leur baragouyn , Andraze menraquet enes rac vn bloa fè 
abendeux henelepe barz an gouremon enel ma moa engoufium,c'eft à dire, Cela n’eft pas du jeu. Et quel- 


qu’vn dit que ce grand Datiuo eftoit couftumier de ce faire,& qu’il n’y auoit qu’vn an qu'il auoit . 


Osuerture ‘fait le femblable à vneluitte.le voulus faire ouuerture du corps mort , pour fçauoir qui auoit efté 
faite de fon caufe de cefte mort fubite : ie trouuay beaucoup de fang efpandu au thorax & au ventre inferieur, 
ln & m'efforçay de cognoiltre quelque ouuerture du lieu d'où pouuoit eftre forty telle quantité de 
fang,ce que ie ne fceu,pour quelque diligence que ie fceu faire. Or ie croy que c'eftoit per Diape- 
defin , où Anaflomofin,ceft à dire,par l’ouuerture des bouches des vaiffeaux, ou par leurs porofitez. 


Monfieur de Rohan me feit prefent de cinquante doubles ducats, & d’vne haquenee, & Monfieur 
dé Laual d’vn courtaut pour mon homme , & Monficur d’Eftampes d’vn diamant de valeur de 
trente efcus : & ie m’enreuins en ma maifon à Paris. 


. Voyage de Parpignan.. 1543: 


Velque temps apres Monfieur de Rohan me mena en pofte auec luy au camp de Parpignan: 

NZ eftant là les ennemis feirent vne fortie,& vindrent encloüer trois pieces de noftre artillerie, 

là où ils furent repouflez iufques pres la porte de la ville.Ce qui ne fut fans qu’il y euft beaucoup 

de tuez & bleffez, entre les autres monfieur de Briffac (qui lors eftoit grand maiftre de l'artillerie) 

qui receut vn coup d'arquebuze à l'efpaule. S’en retournant à fa tente tous les bleffez le fuinirent, 

efperans eftre penfez des Chirurgiens quile deuoient penfer. Eftant arriué à fa tente, & pofé fur 

: fon li&, la balle fut cherchee par trois ou quatfe Chirurgiens les plus experts de l’armee , lefquels 
Addreffe de ne la peurent trouuer, & difoient eftre entree dedans le corps. En fin il m’appella, pour fçauoir 
l'Autheur. fi ie pourrois eftre plus habile qu’eux,pource qu'il m’auoit.cogneu en Piémont. Incontinent ie le 
feis leuer de deffus fon li&t,& luy dis qu'il fe mift en mefme fituation qu’il eftoit lors qu’il fut blef- 


fe. Ce qu'il feir, & print vn iauelot entre fes mains, tout ainfi qu’alors il auoit vne picque pour : 


combattre. Ie pofay la main autour de fa playe , & trouuay la balle en la chair, faifant vne petite 
tumeur fous l'Omoplare : Fayant trouuee, ie leur monftray l'endroit où elle eftoit,& fut tiree par 
M.Nicole Lauernaut, Chirurgien de monfieur le Dauphin, qui eftoir Lieutenant du Roy en cefte 
armee : routesfois l'honneur m'en demeura pour l’auoir trouuee. : 
Hifloire, le veis vne chofe de grande remarque : c’eft qu'vn foldat donna en ma prefence vn coup de 
halebarde fur la tefte de l’vn de fes compagnons, penetrant iufques à la cauité du ventricule fene- 
ftre du cerueau, fans qu'il tombaft enterre. Ceftuy qu’il frappas difoit qu’il auoit entendu l’auoir 
pippé au dez, & auoir tiré dé luy vne grande fomme d'argent ; & eftoit couftumier de pipper. On 
n'appella pour le penfer : ce queie feis, comme’par acquit, fçachant que bien toft il deuoit mourir, 
L’ayant penfé, il s’en retourna tout feul en fa loge, où il y auoic pour le moins deux cens pas de di- 
ftance : ie dis à vn de fes compagnons qu’il enuoyaft querir vn Preftre pour difpofer des affaires de 
fon ame : illuy en bailla vn qui l’accompagna iufques au dernier foufpir. Le lendemain le malade 
m'enuoya querir par fa gougue habillee en garçon pour le penfer : ce queie ne voulus , craignant 
qu'il ne mouruft entre mes mains.Et pour m'en défaire,ie luy dis qu’il ne falloit leuer fon appareil 
que le troifiefime iour,d'aatant qu’il mourroit, fans plusy toucher. Le troifiefime iour il me vine 
trouuer tout chancelant:en ma rente,accompagné de fa garfe,& me pria affeétueufement de le pen- 
fer:& me monftra vne bourfe où il y pouuoit auoir cent ou fix vingts pieces d'or , & qu'il me con- 
tenteroit à ma volonté.Pour tout cela neantmoinsie ne laiflois de differer à leuer fon appareil, crai- 
gnantqu'il ne mourut fur l’heure. Certains Gentils-hommes me prierent de l’aller penfer:ce que 
ie feis à leur requefte,mais en le penfant, il mourut entre mes mains en conuulfion. Or ce Preftre 
l’accompagna iufques à la mort,qui fe faifit de la bourfe,de peur qu’vn autre nela print,difanr qu’il 
en diroit des Mefles pour fa pauure ame.Dauantage, il s'empara de fes hardes , & de tout le refte, 
l'ayrecité cefte hiftoire comme chofe monftrueufe , que le foldat ayant receu ce grand coup ne 
tomba en terre,& ratiocina infques à la mort.Toft apres le camp fut rompu pour plufeurs caufes: 
l'vne,que nous fufmes aduertis qu’il éftoit entré quatre compagnies d’'Efpagnols dans Parpignan: 
l’autre,que la pefte cômençoit fort à noftre camp : & nous fat dit par gens du pays,qu'en brefil fe 
feroit vn grand desbordement de la mer, qui nous pourroit tous noyer : & le prefage qu'ils 
en auoient, eftoit vn bien grand vent marin , qui s’efleua de forte qu’il ne demeura vne feule ten- 
te qui ne fuft rompuë & renuerfee par terre,quelque diligence & force qu’on y peut mettre: ‘à les 
cuifines 


Le pauure petit luitteur fut enterré.le prins congé de Meffieurs de Rohan,de Laual,& d’Eftampes, 
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cuifines eftans routes defconuertes,le vent efleuoit Les pouffieres & fables qui faloient & faulpou- 


droient nos viandes, de façon qu’on n’en pouuoit manger,& nous les falloit faire cuire en pots & 


autres vaifleaux couuerts. 


Or nous ne decampaimes point de fi bonne heure,qu'il n’y euft beaucoup de charrettes & char- 


ticrs,mulets & muletiers , fubmergez en la mer, auec grande perte de bagage. Le camp rompu, ie 
m'en reuins à Paris. : PEL | 


Voyage de Landref. 1$44e 
E Roy François leua vne grande armee pour enuiétuailler Landrefy. De l’autre cofté , l'Ems 


Lspercur n'auoit pas moins de gens, voire beaucoup plus : à fçauoir, dix-huict mille Allemans, 
dix mille Efpagnols,fix mille Vvallons,dix mille Anglois, & de treixe à quatorze mille cheuaux. 


_ Ie veis les deux armees proches les vnes des autres à la portee du canon ; & penfoit-on qu’ils ne 


{e partiroient iamais fans donner bataille. 11 y eut quelques fols gentils-hommes qui fe voulu- 
tent approcher au camp de l’ennemy : il leur fut tiré des coups de pañle-volans ; aucuns demeure: 
rent fur la place,autres eurent les bras & jambes emportez.Le Roy ayant fait ce qu’il defiroir, qui 
eftoit auoir renuictuaillé Landrefy ; fe retira auec fon armee à Guife , qui fur le lendemain de la 
Touflainéts,mil cinq cens quarante-quatre,& de là,ie m'en reuins à Paris. | 
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Voyage de Boulogne. 1f4$: 
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P;: de temps apres nous allafimes à Boulogne , où les Anglois voyans noftre armee, quitterent 
À les forts qu'ils auoient, à fçauoir,Monlambert,le petit Paradis, Monplaifr,le fort de Ghaftillon, 
fe Portet , le fort Dandelot. Vn iour allant pat le camp pour penfer mesblelfez, les ennemis qui 
éftoient en la Tour d'ordre, tirerent vne piece d'artillerie , penfans tuer des hommes d’armes qui 
eftoient arreftez pour deuifer enfemble. Aduinc que la balle paffa fort pres de l’vn d'iceux , qui le 
renuerfa par terre,& penfoit-on que ladite balle luy euft touché : ce qu’elle ne feit nullement,mais 
feulement le vent de ladite balle au milieu de fa raffetre,qui feit celle force, que toute la partie ex- 
terieure de la cuiffe deuint liuide & noire, & ne fe pouuoit fouftenir qu’à bien grand’peine. Ie le 
penfay,& luy feis plufeurs fcarifications pour euacuer le fang meurtry qu’auoir faict le vent dela- 
dite balle,& des bonds qu’elle feit fur terre , tua quatre foldats demeurans tous morts en la place, 
le n’eftois pas loing de ce coup, de façon que i’en fenty aucunement l'air agité , fans me faire au 
cun mal,que d’vne peur qui me feit baiffer la tefte aflez bas, mais la balle eftoit ja bien loing. Les 
foldats fe mocquerent de moy d’auoir peur d’vne balle qui eftoit ia paflee. Mon petit maiftre,ie 
croy que fi vous eufliez efté là , que ie n’eufle eu la peur tout feul , & qu’en eufliez eu voftre part. 
Qu: diray plus? Monfeur le Duc de Guife, François de Lorraine , fur bleffé deuant Boulogne d’vn 
coup de lance , qui au deffus de l'œil dextre , declinant vers le nez , entra & pafla outre de l’autre 
part, entre lanucque & l'oreille d'vne fi grande violence , que le fer de la lance , auec portion du 


bois fat rompu, & démeura dedans,en forte qu’il ne peut eftre tiré hors qu’à grand force , mefmes 


auec des tenailles de marefchal. Toutesfois nonobftant cefte grande violence , qui ne fut fans fra- 
Eture d’os,nerfs,veines & arteres,& autres parties,mondié feigneur, par la grace de Dieu fut gua- 
ry.Ledit feigneur alloit toufiours guerroyer à face defcouuérte : voila pourquoy la lance pafla ou- 
cie de l’autre part. 


Voyage d'Allemagne. 1552. 


[: m'en allay au voyage d'Allemagne lan 1552. auec monfeur de Rohan Capitaine de $o. 
hommes d'armes joù ieftois Chirurgien de fa Compagnie, ce que ay dit cy-deffus. En ce 


voyage monfeur le Conneftable eftoit General de l’armee : monfeur de Chaftillen , depuis 


Admiral , eftoit chef & Colonnel de l'infanterie , ayant quatre regimens de Lanfquenets fous la 
conduite des Capitaines, de Recrod,& Ringraue,ayans chacun deux regimens , chaque regiment 
eftoit de dix enfcignes,& chacune enfeigne,de cinq cens hommes. Etoutre ceux-cy eftoit le Capi- 
taine Chartel, Jequel conduifoit les trouppes queles Princes Proteftans auoient enuoyees au Roy. 
Cette infanterie eftoit fort belle, accôpagnee de quinze cens hômes d'armes , auec là fuitre chacü 
de deux Archers, qui pouuoient faire quatre mil cinq cés cheuaux,& outre deux mille cheuaux le- 
gers,& autant d’harquebufiers à cheual,defquels eftoit General monfieur d’Aumalle, fansle grand 
nombre de nobleffe qui y eftoit venuë pour fon plaifir. D’abondant le Roy eftoit accompagné de 
deux cens gentils-hommes de fa maifon, aufquels commandoir le fieur de Boify , & l’autre le ficur 
de Canappe , & pareillement de plufieurs Princes. À fa fuitte y auoit encores pour luy feruir d’e- 
{corte les gardes Françoifes & Efcofloifes , & Suifles, montans à fix cens hommes de pied : & les 


Bleffeure de 
Monfienr de 
Guife. 


compagnies de monfeur le Dauphin,meffieurs de Guife, d’Aumalle,& du marefchal S.André, qui. 


montoient à-quatre cens lances, qui éftoit vne chofe merueilleufe de voir vne fi belle compagnie, ëc 
en céc equipage le Roy entra dans Toul & Mers.le ne veux laiffer à dire , qu’il fut ordonné que les 
compagnies de mefficurs de Rohan,du Comte de Sancerre; de Jarnac (qui eftoient chacunede cin- 
quante hommes d'armes) chemineroient fur les aflies du camp; & Dieu fçait comme nous auions 
diferte de viures : & prorefte à Dieu , que par trois diuerfes fois ie cuiday mourir de faim , & n’e-= 
ftoit faute d’argent,car j'en auois affez, & ne pouuions auoir viures que pat force, à raifon que les 
paylans les retiroient dedans les villes & chafteaux. Vn-des feruireuss du Capitaine enfeigne 
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Hifhoire, 


Es Apologie, 


de la compagnie de monfieur de Rohan;alla auec d’autres pour cuider entrer en vne Eglife, où les À’ 


payfans s'éftoient revirez, penfant trouuer des viures par amour ou par force:mais entre les autres 
ceftuy-là fur bien battu ; & s'en reuint auec fept coups d’efpee à la tefte : le moindre penetroit la 
 fecondé table du crane,& en auoit quatre autres fur lebras,& vn fur l’efpaule droicte, qui coupoie 
plus de la moitié de l’omoplateou paleron. 11 fut rapporté au logis de fon maitre , lequel le 
voyant ainf nauré,& qu’aufli deuoit-on partir le lendemain dés la poinéte du iour, & n'eftimant 
pas qu’il deut iamais guarir,feift cauer vne foffe, & le vouloit faire ierrer dedans , difant qu'auffi- 
Charité de bienles payfans le maffacreroient 8 tueroient.Meu de pitié, ie luy dis qu'il pourroit encores gua- 
l'autheur. … rir s’il eftoit bien penfé : plufieurs Gentils-hommes de la compagnie le prierent de le faire mener 
| auec le bagage,puis que i’auois cefte volonté de le penfer:ce qu’il accorda, & apres que ie l’eu has 
billé,fut mis en vne charrerte fur vnlié,bien couuert & bien accommodé,qu’vn cheual traifnoit, 
le luy feis office de Medecin, d'Apothicaire ;, de Chirurgien,& de Cuifinier :ie le penfay iufques 
à la fin de lacure, & Dieu le guarit:fi bien que tous ceux de ces trois compagnies admiroient cefte 
cure.Les hommes d’armes de la compagnie de monfieur de Rohan,la premiere montre qui {e feiff, 
me donnerent chacun vn efcu,& les archers demyefcu. ; 


Voyage de Danuilliers. 1552: 


Hifloire, V rerout du camp d'Allemagne, le Roy Henry affiegea Danuilliers , ceux du dedans ne fe B, 


vouloient rendre.lls furent bien battus : & la pouldre nous manqua,cependant tiroient touf- 
iours fur nos gens. Il y eut vn coup de couleurine qui paffa au trauers de la tente de monfieur de 
Réhan, qui donna contre la jambe d’yn gentil-homme qui eftoit à {a fuitte , qu’il me fallut paras 
cheuer de couper,qui fut fans appliquer les fers ardans. 
LeRoy manda querit de la pouldre à Sedan : eftant arriuee ; on commença la batterie plus 
grande qu’auparauant, de façon qu'on feit breche, Meflieurs de Guife & le Conneftable eftans à 
la chambre du Roy , luy dirent , conclutent que le lendemain il falloit donner l’affaut , & eftoiene 
affeurez qu’on entreroit dedans : & falloir tenir cela fecret, de peur-que l’ennemy n’en fuft ad- 
Autre biflo Uerty , & promirent chacun de n’en parler à perfonne. Or il y auoit vn valerde chambre du Roy; 
16, qui s’eftant couché fous fon lit de camp pour dormir , entendit qu’on auoit refolu donner le 
lendemain l’affaut. Subit le reuela à vn certain Capitaine, & luy dit , que pour certain le len- 
demain on donneroit l’affaut , & l’auoit entendu du Roy , & pria ledit Capitaine de n’en parler 
. àperfonne : cequ'’il promit , mais fa promeflene tint pas , & de ce pas s’en allale declarer à vn 
k Capitaine,& ce Capitaine à vn autre Capitaine, & des Capitaines à quelques-vns de leurs foldats, 
difans roufiours,N'en dites mor.Cela fut fi bien celé,que le lendemain du grand matin , on voyoit 
la plus grand’ part des foldats, auec leurs rondaches & leurs chauffes couppees au genoüil , pour 
mieux monter à la breche.Le Roy fur aduerry de ce bruit quicouroit parmy ce camp,qu’on deuoit 


donner l’affaut : dont il fut fort éfmerueillé , attendu qu’ils n’eftoient que trois en cér aduis, qui ©. 


auoient promis lvn à l’autren’en parler à perfonne.Le Roy enuoya querir monfieur de Guife,pour 
fçauoir s’il n’auoit parlé de cer affaut : illuy iura & affirma qu’il ne l’auoit declaré à perfonne. 
Autant en dit monfieurle Conneftable , lequel dit au Roy qu'il falloit expreffément fçauoie 
qui auoit declaré le confeil fecret, attendu qu'ils n’eftoient que trois. Inquifirion fut faite de 
Capitaine en Capitaine, en fin on trouuala verité : car l'vndifoit , ç’a eftétel qui me ladit:vn 
autre autant : tant que lon vint au premier, qui declara l’auoir appris du -valet de chambre du 
Roy,;nommé Guyard,natif de Blois, fils d’vn Barbier du deffunét Roy François. Le Roy l’enuoya 
queriren fa tente, enla prefence de monfieur de Guife , & de monfeur le Cosineftable , pour en- 
tendre de luy d’où il tenoit , & qui luy auoir dit qu’on deuoit donner cet aflaut. Le Roy luy 
dit , que s’il ne difoit la verité, qu’il le feroit pendre. Alors il declara qu'il s’eftoitmis fous fon 
liét penfant dormir : l'ayant entendu l’auoit dit à vn Capitaine qui eftoit de fesamis , à fin qu’il 
fe preparaftauec fes foldats, d’aller des premiers à l’affaut. Alors leRoy cognutla verité, & luÿ 
ditque iamais ne s’en feruiroit , & qu’il auoit meritéle pendre , & que iamais plus il ne fe trou- 
Que c'e de uaft àla Cour. Mon valet de chambre s’en allaauec ce bonnet de nuict ; & couchoit anec vn 


M se Chirurgien ordinaire du Roy , nommé maiftre Louys de la Cofte fainét André : la nuié fe don- 


Ps na fix coups de coufteau, & fe coupa la gorge ; fans que ledit Chirurgien s’en apperceuft iufques D 


au matin,qu’il trouua fon lit enfanglanté,& le corps mort aupres de luy. Dontil fut fort efmer- 
ueillé de veoir ce fpectacle à fon refucil, &eut peur qu'on dit qu'il fut caufe de ce meurtre. Mais 
fubit fut defchargé , cognoiffant la caufe , qui fur par defefpoir , d’auoir perdu la bonne amitié” 
que luy portoit Ie Roy. Ledit Guyard fut enterré. Et ceux de Danuilliers , lors qu'ils veirent 
la brèche raifonnable pour entrer dedans, & les foldats preparez à l’affaut , fe rendireut à la di- 
feretion du Roy. Les chefs furent prifonniers , & les foldats renuoyez fans armes, Le camp 


rompu , je m'en retournay à Parisauec mon gentil-homme , auquel auois coupé la jambe: ie le 


penfay,8 Dieu le guarit.fe le renuoyay en fa maifon,gaillard,auec vne jambe de bois,& fe conten- 
toit,difant qu'il en eftoit quitte à bon marché,de n’auoir efté miferablement bruflé pour luy eftan= 
cher le fang,comme efcrinez en voftre liure;mon petit maiftre. as 4 


CS 


Voyage de Chafteau le Comte. 15$2. 


Ad Velque temps apres, le Roy Henry feit leuer vne armee de trente mille hommes, pour aller 
ane de faire degaft à l'éntour deHedin. Le Roy de Nauarre, qu'on appelloit pour lors monfieur de 
hs fuinre, … Vendofine, eftoit chef del’armee,& Lieutenant du Roy.Eftant à Sainét Denys en France;attendant 


que 
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Er Voyages, d0$ 
À les côpagnies pafloient,il m'eñuoya querir à Paris pour aller parler à luy:eftantià, me pria({a prieré 
‘ nreéftoit: commandement) de le vouloir fuiure à ce voyage: & voulant faire mes ezcues , difane 
que ma femme eftoit au lit malade, il me feit refponfe,qu'il y auoit des Medecins à Paris pour la 
traiéter,& qu’il laiffoit bien la fienne,qui eftoit d’aufli bonne maifon que la mienne , me promer- 
tanc qu'il me traiceroit bien: & deflors feit commandement que ie fufle couché en fon eltat: 
Voyant cefte grande affection qu’il auoit de me mener auec luy,ie ne l'ofay refufer. Ie l'allay treu- 
uerau Chafteau le Comte, trois ou quatre lieuës pres de Hedin,là où il y auoit des foldats Impe- 
riaux en garnifon,auec.nombre de payfans d'alentour, Il les feit fommer de fe tendre: & ils firent 
92 refponfe;qu’il ne les auroit jamais que par pieces,& qu'il feift du pis qu’il pourroit,& eux feroient 
du mieux à fe defendre.lls fe fioient en leurs foilez qui eftoient pleins d’eau : & en deux heures, 
auec grand nombre de fafcines, & certains tonneaux,on feir chemin pour paffer les gens de pied, 
quand il faudroit aller à l’affaut , & furent battus de cinq canons , & feit-on brefche aucunemenc 
. fuflifante pour y entrer,où ceux de dedans receurent l’aflauc bien viuement | 8 ne fut fans tuer & 
bleifer grand nombre de nos gens de coups d’harquebuzes,de piques, & de pierres. En fin quand Hiffoirs d2 
ils fe veirenr forcez, ils meirent le feu en leurs poudres & munitions, qui fut caufe de brufler gens déféfbez 
beaucoup denos gens, & d’entr'eux femblablement , & furent prefque tous mis au fil de l'efpee. “** 
Toutesfois quelques*vns de nos foldats en auoient prins vingt ou trente, efperans en auoir ran- 
gon. Cela fut fceu & arrefté parle Confeil ; qu'il feroit crié à fon de trompe parmy le camp, 
B que tous foldats qui auoient des Éfpagnols prifonniers;euflent à les tuer , fur peine d’eftre pendus 
& eftranglez. Ce qui fut fair de fang froid. De là nousnous en allafimes brufler plufeurs villas 
ges,dont les granges eftoient routes pleines de grain, à mon tres-grand regrer. Nous nous en al- 
lafmes infqués à Toutnahan; où il y auoit vne bien groile cour ; où les ennemis fe retiroient, mais 
il n’y fut trouué perfonne : tout fut pillé, & feit-on fauter la tour pat vne mine , auec la poudre à 
canon, qui la renuerfa c'en-deffus-deflous. Apres cela,le camp fe rompt; & m'en rerournay à pr#f8 da 
Paris. Le ne veux encores oublier kefcrire, que le lendemain que Chafteau le Comte fur pris, Chafieu lé 
monfieut de Vendofmeenuoyavn gentil-homme fignalé deuers le Roy , pour luy faire rapport de SP. 
tout ce qui s’eftoit paflé ; & entte autres propos,dit au Roy, que fauois grandement faiét mon 
deuoir. à penfer les bleflez , & que ie luy auois monftré dix-huiét balles que j'auois tirees des 
corps des bleffez : & qu'il y en auoitencore bien dauantage que ie n’anois pas peu trouuer ny ti- 
ser,'& luy dit plus debien de moy, qu’il n’y en auoitla moitié, Alorsle Roy dit ; qu’il vouloit qué 
ie fu fe à fon feruice,8& éornmanda à monfieur de Goguier, fon premier Medecin , qu’ileuft à m’ef- 
crire,qu'il me retenoit à fon feruice pour l’vn de fes Chirurgiens ordinaires;&e que ie l’allaffe trou- 
uer à Rheims dedans dix ou douze jours. Ce que ie feis, là où il me feit cet honneur de me com: 
mander que f’eufle à demeurer aupres de luy,& qu’il me feroit du bien, Alors ie Le remerciay bien 
humblement de l'honneur qu’il luy plaifoit me faire de m’appellerà fon feruice: 


Voyage de Mets. 1552: 


Faure ayant affiegé Mets auec plusde fix vingts mil hommes , & au plus fort de l'hyuet; 

comme chacun fçaic de recente memoire : & y auoit en la ville de cinq à fix mille hommes, 
& entre autres fepr Princes : à fçauoir,monfieur le Duc de Guife, Lieutenant du Roy , meflicuts re; nôi des 
d'Anguyen, de Condé,de Montpenfier;de la Roche fur Yon , monfieur de Nemours ; & plufieurs Princes qui 
autres gentils-hommes , auec vn nombre de vieux Capitaines & gens de guerre , lefquels fai- effoienr au 
foient fouuent des faillies fur les ennemis (comnie nous dirons cy-apres) ce qui ne fe faifoit eee 
fans qu’il en demeuraft beaucoup tant d'vne part que d’autre. Nos gens bleflez mouroient 
quafi tous, & penfoit-on que les drogues dontils eftoient penfez ; fuflent empoifonnees. Qui 
fat caufeque monfieur de Guile ; & meflieurs les Princes , feirent tant qu’ils mariderent au Roy; 
que s’il eftoit poffible, on m’enuoyaft vers eux auec des drogues ; & qu’ils croyoient queles leurs 
fuffent empoifonnees ; veu qne de leurs bleflez peu réchapoient. Je croy qu’il ñ’yauoit aucune 
poifon,mais les grands coups de coutelas, & d’hirquebuzes ; & l'extreme froid en eftoient caufe. 
Le Roy feit efcrire à monfieur le Matefchal de Sainét André ; qui eftoit fon Lieutenant à Ver- 
dun , qu'il trouuaft moyen de me faire entrerä Mets par quelque façon que ce feuft. Le feigneur vs, 
Marefchal de Saint André, & monfieurle Marefchai de Vicille-ville, gaignerenevn Capitaine 

D ltalien ; lequel leur promit-m'y faire entrer ; ce qu’il feit : & pource ; eut quinze cens efcus.. Le 

Roy ayant entendu la promeffe qu'auoit fait le Capitaine Iralien ; m’enuoya querir , & me com- 
manda de prendre de fon Apothicaire, nommé Daïgue ; rant & telles drogues que ie verrois eftre 
neceffaires pour les bleflez affiegez : ce que ie feis ; tant qu’vn cheual de poite en pouuoit porter. 
Le Roy me donna charge de parlet à Monfieur de Guife , & äux Princes & Capitaines qui eftoient Commis dé 
à Mers. Eftant arriué à Verdun , quelques iouts aptes monfieur Le Marefchal de fainét André me /'Aurheur: 
feit bailler des cheuaux pour moy & pour mon homme, & pour le Capitaineltalien ; lequel par- 
loit fort bon Alleman, Efpagnol , & Vvalon, auec fa langue maternelle. Quand nous fufiñes à 
huict ou dix lieuës prés de Mets,;nous n’allions plus que de nuit:& eftant prés du camp,ié véis à 
plus d'vne lieué & demie,des feux allumez autout de la ville , fi qu'il fembloit quafi que toute la 
terre ardoit, & m'eftoit aduis que nous ne pourrions jamais pafler auitrauers de cës feux fans eftre 
defcouuerts, & par confequent eftre pendus & eftranglez,ou mis eh pieces,ou payer groffe rançon. 

| Pour vray dire , i’euffe bien & volontiers voulu eftreencores à Paris pour le danger eminent que 

A ie preuoyois. Dieu conduit fi biennoftre affaire ; que nous entrafmes en la ville à minuiét , auec 

x vn certain fignal , que le Capitaine auoit auec vn autre Capitaine de la compagnie de monfieur 

; de Guife : lequel feigneur ‘allay trouuer en fon lit, qui me receut de bonne grace, eftant bien 
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ioyeux de ma vénué, Ie luy feis ma legation de tout ce que le Roy m’auoit commandé Juy dire. Ie 
luy dis que i’auois vne petite lettre à luy baïller,& que le lendemain ie ne ferois faute la luy don- 
ner. Cela fait,commanda qu’on me donnaft logis, & que ie fuffe bien ttaicté ; & me dit que ie ne 
faillife le lendemain me trouuer fur la breche ; où ie trouuerois tous les Princes & Seigneurs , &c 
plufieurs Capitaines:ce que ie feis,& me receurent auec vne grâde ioye,me faifans cet honneur de 
m’embrafler, & me dire que i’eftois ke bien-venu:adiouftans qu'ils n’auoient plus de peur demou- 
rir, s’il aduenoit qu’ils fuffent bleffez. Monfieur le Prince de la Roche fur Yon fut le premier qui 
me feftoya, &'s’enquit de moy ce qu’on difoit à la Cour,de la ville de Mets. Ie luy dis tout ce que 
ie voulus.Puis fubitme pria d’aller voir l’vn de fes gentils-hommes,;nommé monfigur de Magnane, 
à prefent Cheualier de l'Ordre du Roy, & Lieutenant des gardes de fa Majefté,lequel eut la jam- 
be rompuë d’vn eclat de canon.Ie le trouuay au liét,fa jambe ployee & courbee , fans aucun appa- 
reil deffus , parce qu’vn géntil-homme luy promertoit guarifon , en ayant fon nom & fa ceinture, 
auec certaines paroles:& le pauure gentil- homme pleuroit ; & crioit de douleur qu’il fentoit , ne 
dormant ne iout ne nuit, il y auoic quatre iours ; alors je me mocquay fort de cefte impofture, & 


À! 


fauffe promeffe.Promprement ie racouftray & habillay fi dextrement fa jambe, qu'il fur fans dou- 


leur,& dormit toute la nuit: & depuis fut,graces à Dieu,guary:& eft encores à prefent viuant,fai- 
fant feruice au Roy.Ledit Seigneur de la Roche fur Yon m’enuoya vn tonneau de vin, plus gros 
qu'vne pipe d’Anjou,en mon logis,& me feit dire , que lors qu’il feroit beu,il en enuoyeroit d’au- 
tre, C'eftoit à qui me traiteroit,me faifant tous bonne chere.Cela fait,monfieur de Guife me bailla 
vne lifte de certains Capitaines & Seigneurs, & me commanda de leur dire ce que le Roy m'auoit 
donné en chargeice que ie feis:qui eftoit faire fes recommandations, & vn remerciement du deuoir 
qu’ils auoient fait,& faifoient à la garde de fa ville de Mets,& qu’il le recognoiftroit. Ie fus plus 
de huict iours pour acquitter ma charge, parce qu’ils eftoient pluficurs. Premierement à rous les 
Princes & autres,comme le Duc Horace,le Comte de Martigues, & fon frere monfieur de Bauge, 
les Seigneurs de Montmorency & Danuille,à prefenc Marefchal de France , monfieur de la Chap- 
pelle aux Vrfins,Bonniuet,Carouge,auiourd’huy gouuerneur de Roïien , le Vidafme de Chartres, 
le Comte de Lude, monfieur de Biron, à prefent Marefchal de France , monfieur de Randan, la 
Rochefoucaulr,Bordaille, d’Eftrez le ieune,monficur de fain@ lean en Dauphiné, & plufeurs au- 
tres qui feroient trop longs à reciter : & mefmes à plufeurs. Capitaines qui auoient tous bien fait 
leur deuoir, à la defenfe de leurs vies & de la ville. 1e demanday puis'apres à monfieur de Guife, 
qu’il luy plaifoit que ie feifle des drogues que i’auois apportées : il me dir que ie les departiffe aux 
Chirurgiens & Apothicaires,& principalement aux pauures foldats bleffez, qui eftoient en grand 
nombre à l'hoftel-Dieu : ce que ie feis: & puis affeurer que ne pouuois affez tant faire que d'aller 
voir les bleffez, qui m’enuoyoient querir pour les vifirer & penfer.Tous les Seigneurs affiegez me 
prierent de folliciter bié foigneufement fur tous lesautres,monfieur de Pienne;qui auoit eftéblef- 
fé fur la breche,d’vn éclat de pierre d’vn coup de canon,à la temple,auec fracture & enfonceure de 
l'os.On me dit que fubit auoir receu le coup, tomba en terre comme mort, & ietta le fang par la 
bouche,par le nez,& parles oreilles,auec grands vomiffemens, & fut quatorze iours fans pouuoir 
parler ny ratiociner:auffi luy furuindrent les treffaillemens approchans de fpafme,& eut tout le vi- 
fage enflé & fort liuide.Il fat trepané à cofté du mufcle temporal,fur los coronal.le le penfay auec 
autres Chiryrgiens, & Dieu le guarit,& auiourd’huy eft encore viuant , Dieu mercy. L'Empereur 
faifoit faire la batterie de quarante doubles canons, où la pouldre n’eftoit efpargnee iour ny nuiét, 
Subit quemonfieur de Guife veid l'artillerie affife & braquee pour faire breche , il fit abbatre les 


maifons les plus proches pour remparer , &les poultres & foliues eftoient arrengees bout à bout;,, 
& entre deux des fafcines,de la cerre,des lis & balles de laine : puis on remettoir encore par def 


fus autres poultres & foliues,comme deffous. Or beaucoup de bois des maifons des faux-bourgs 
quiauoient efté mifes par terre, (de peur que l’ennemy ne fe logeaft au couuert, & qu'ils ne s’aidaf- 
fent du bois)feruit bien à remparer la breche.Tout le monde eftoir empefché à porter la rerre pour 
la remparer iour & nuiét.Meflieurs les Princes, Seigneurs & Capitaines, Lieutenans , Enfcignes, 
pottoient tous la hotte,pour donner exemple aux foldats & citoyens à faire le femblable : ce qu'ils 
faifoient , voire iufques aux dames & damoifelles , & ceux qui n’auoient des hottes s'aidoient de 
chaudrons,panniers,facs,linceuls,& tout ce qu'ils pouuoient pour porter la térre: en forte que l’é- 
nemy n’auoir point fi toft abbatu la muraille ; qu'il ne trouuaft derriere vn rempart plus fort. La 
muraille eftant rombee,nos foldats crioyent à ceux de dehors, Au regnard,au regnard,au regnard, 
& fe difoient mille injures les vns aux autres.Monfieur de Guife fit defenfe fur peine de la vie, que 
nul n’eaft à parler à ceux de dehors,de peur qu’il n’yeuft quelque traiftre qui leur dônaft aduertif- 
fement de ce qu’on faifoit dedans la ville.La defenfe faire, ils attacherét des chats viuants au bout 
de leurs piques,& les metroient fur la muraille,& crioient auec les chats Miaut, miaut. Veritable- 
ment les Imperiaux auoient grand defpit d'auoir efté fi long temps à faire breche auec grande def- 
penfe,qui eftoit large de quatre vingts pas,pourentrer cinquante hommes de front,où trouuerent 
va répart plus fort que la muraille.Ils fe iettoient fur les pauures chats,& lestiroientà coups d’har. 
quebuzes comme l'on fait au papegaulr. Nos gens faifoient fouuent des forties, par le commande- 
ment de monfieur de Guife.Vn iour deuant il y auoit preffe à fe faire enrooller , entre ceux qui de- 
uoient fortir,& principalement la ieune nobleffe,menez par Capitaines experimenrez,de maniere 

que c’eftoit leur faire vnegrande faueur de permettre de fortir & courir fus l’ennemy , & fortoient 

toufiours en nombre de cent ou de fix vingts bien armez , auec rondaches, coutelas , harque- 

bufes ,& piftoles, piques, pertuifanes ; & halebardes , lefquels alloient iufques aux trenchees les 

réuciller en furfaut.Là où l'alarme fe donnoit entout leur camp,& leurs tabourins fonnoient,plan, 


plan,ta, ti, ta, ta, ta, ti, ta, tou, touf, touf. Pareillement leurs trompettes & clairons ronfloient & 


fonnoient 
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À fonnoient boutte-felle,boutte-felle,boutte-felle;/monte à cheual;monte à cheual, ñonte à cheual, 
bourte-fellesmonte à caual,à caual.Et tous leurs foldats crioyent à l'arme.à l'arme, à l’arme,aux ar 
mes,aux arines,aux armes, à l’arme,aux armes, à l’arme,aux armes, à l’arme,comme l’on fait la huee 
apres les loups: & tous diuers langages, felon les narions,& les voyoit-on fortir de leurs tentes, & 
pecices loges , drus comme fourmillons, lors qu’on defcouure leurs fourmillieres , pour fecourit 
leurs compagnons qu'on égofilloit comme moutons, La cauallerie pareillement venoit de toutes 
parts au grand gallop;patati,patataspatatispatata;pata,ta,pata,ta,pata, ta;& leur tardoit;bien qu'ils 
ne fuflenc à la meflee,où les coups fe departoient,;pour en donner & en receuoir, Etquand les no- 
ftres fe voyoient forcez,ils reuenoient.en la ville coufiours en combattant , & ceux qui couroient 
apres,éftoient repoullez à coups d'artillerie ,; qu'on auoit chargee dé cailloux , & gros carreaux dé 
fer de figure quarree & triangle.Et nos foldats qui eftoient fur ladite muraille , faifoient vne efco- 
peterie,& pleuuoir leurs balles fur eux comme grefle, pour les renuoyer coucher ; où plufieurs de- 
meuroient en la place du combat : & nos gens aufli ne s’en reuenoient tous leur peau entiere;& en 
démeuroient toufiours quelques vns pouf la difme.lefquels eftoient ioyeux de mourir au li& d’h6- 
neur.Et là où il y auoit vn cheval bleffé;il eftoit efcorché,& mangé par les foldats : c’eftoit en lieu 
de bœuf & de lard. Er pour penfer nos blellez,c’eftoir à moy à courir.Quelques iours apres on fai- 
foit autres forties,qui fafchoient fort les ennemis, pource qu’on les laïfloit peu dormir à feureté: 
Monfieur de Guife fie vn ftratageme ; ourufe ftratagente de guerre : c’eft qu’il enuoya vn payfan 


B qui n’eftoic pas trop habile homme, auec deux paires de lertres ; vers le Roy , auquel il donna dix 


efcus,& promelle que le Roy luy en donneroit cent,pourueu qu’il luy baïllaft fes lettres. En l’vne 
il luy mandoit que l'ennemy ne faifoit nul femblant de fe retirer , & à toutes forces faifoit vne 
grande brefche : qu'il efperoit la bien garder,iufques à y employer fa vie, & celle de tous ceux qui 
eftoient dedans : & que fi l’ennemy euft auffi bien affis fon artillerie en vn certain lieu qu’il noin- 
imoir,à grand’ difiiculté l’euft-on peu garder qu’il n’euft éntré dedans,atrendu que c’eftoit le lieu le 
plus foible de route la ville,mais bien tot il efperoit de le bien remparer, en forte qu’on n’y pour- 
roit entrer.L'vne de ces lettres luy fut coufué en la doubleure de fon pourpoint,& luy fut dit qu'il 
fe donnaft bien garde de le dire à perfonne : & luy en fut donnee vne autre;là où mondic feigneur 
de Guife mandoir au Roy , que luy & rous les affiegez efperoient de bien garder la ville, & autre 
chôfe que ielaifle icy à dire, Il fic foctir ce payfan la nui@ ; & incontinent apres il fui pris parvn 
corps de garde,& mené au Duc d’Albe,pour prendre langue de ce qu’on faifoit en la ville ; &luy 
fur demande s’il auoit des lettres : il dit que ouy ; & leur en bailla vne : & layant veué, luy fut de- 
mandé par ferment s’il n’en auoit point d'autre ; dit que non : lors fut foüillé , &luy fut trouuee 
cellé qu’il auoit coufuë à fon pourpoint,& le pauure meffager fut pendu & eftranglé. , 
Lefdices lertres furént conmuniquees à l'Empeteur, lequel fit appeller fon Confeil, là où il fut Lertres o0ë= 
refolu , puifque on n’auoit peu rien faire à la premiere brechesque promptement l'artillerie feroir mwniquees à 


€ menee à l'endroit qu’on eftimoit le plus foible , là oùils firent grands efforts à refaire vne autre LEmpersurer 


: . y. . A ce » . à on confeil. 
breche;& fapperent & minerent la muraille, & tafchoient à furprédre la Tour d’Enfer,neantmoins lien iens 


ils n’oferent venir à l'affauc.Le Duc d’Albe remonftra à l'Emipereur , que tous les ioursles foldats ÿ,Duc d'Al: 
mouroient , voire au nombre de plus de deux cens, & qu'il y auoit auffi peu d’efperance d'entrer be à l'Empe= 
en la ville,veu le temps & le grand nombre de gens de guerre qui y eftoient. L'Empereur demanda #7: 
quelles gens c’eftoient qui fe mouroient,& fi c'eftoient gentils-hommes, & hommes de remarque. 

Luy fut fait refponfe,que c’eftoient tous pauures foldats. Alors dit qu’il n’y auoit point de danger Ryonfé dé 
qu’ils mouruflent ; les comparant aux chenilles, fauterelles, & hannerons ; quimangent les bour- }'Emperemr: 
geons & autres biens dela terre,& que s'ils eftoient gens de bien, ils ne feroient en fon camp pour 

fix liures par mois,& partant qu'il n'y auoic nul danger qu'ils mouruffent. Dauantage , difoic qu'il 

he partiroit jamais de deuant la ville qu’il ne la prifts par force ou par famine ; quandil deuroit 

perdre toute fon ärmee : à caufe du grand nombre de Princes qui y eftoient enfermez , auec la plus 

grand’ part de la nobleffe de France , defquels il efperoit retirerau quadruple de fa defpence , & 

iroit encore vne fois à Paris pour vificer les Parifiens,& fe faire Roy de tout le Royaume de France, 

Monfieur de Guife, auec les Princes, Capitaines, & foldars ; & generalement tous les citoyens de 

la ville, ayans entendu l'intention de l'Empereur qui eftoit de nous tous exterminer , aduiferent à 

tout ce qu'ils auoient à faire : & dépuis nefut permis aux foldats & citoyens ; & mefmes aux 

Princes & feigneurs de manger marce fraiche ny venaifon : pareillement aueunes perdris , bec- 


p Salles »aloüertes , francolins, pluuiers, & autres gibiers , de peur qu'ils euflent acquis quelque ait 


peltiléc,qui nous euft péu donner vne côragion:mais auroient à fe côtentet de l’amoniti6,à fçauoir 
du bifcuit,bœufs ; vaches falees ; lards , ceruelas'; jambons de Mayence : fernblablément poiffons;, 
comme molués,merlus,faulmorns,aloufes,tonnine,baleine, anchois, fardines;harencs. Aufli pois, 
féues; rizsails, oignons, pruneaux, formages, beurre; huile, & fel, poyure; gingembte , maniguet; 
& autres efpiceries pour mettre eñnos pailifleries : principalement des cheuaux , qui fans cela 
aatoïient vn cres-mauuais gouft. Plufieurs citoyetis ayans des iardins en la ville ; y auoient en- 
terré grofles raues ; nauéts, carottes, & porreaux , qu’ils gardoient bien & chetement ; pour Fex- 
treme neceffité de la faim, Or toutes ces munitions eftoient diftribuees par poids , mefure , & 
iuftice; felon la qualité des perfonnes ; parce que nous ne fçauions pas combien de remps le fiege 
dureroit.Car ayant entendu de la bouche de l'Empereur, qu'il ne partiroit iamais de deuant Mets; 
u'ilne l’euft prife par force ou par famine ; les viures furent retranchez , en forte que ce qu’on 
diftcibuott à trois foldats ; eftoit baillé pour quatre : & defenfe à eux de vendre lerefte qui pou- 

uoit demeurer de leur fepas , mais permis le donner à leurs goujars. Et fe leuoient toufiours dé 

table auec appetit , de peur qu'ils fuffent fubjeéts à prendre medecine. Et auparauant nousren- : 
dre à la mercy des ennemis;auions deliberé de manger les afnes ; mulets, cheuaux; chiens , pin 
rats; 


; à 
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Grande ref & rats,voire nos bottes & collets,& autres cuirs qu’on eut peu amollir & fricafler. Generalement A' 


lution des af- 
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tous les affiegez delibererent de valeurcufement fe defendre , auec toutes machines de guerre : à 
fçauoir ; de braquer & charger l'artillerie (à la pantiere de la breche) de boulets, cailloux, clouds 
de charrette , carreaux, & chaifnes defer. Aufli toutes efpeces & differences d’artifices de feu, 
comme boëtres, bariques , grenades,pots,lances, torches,& fufees,cercles entourez de chauffes- 
rrappes, fagors bruflans. D'abondant eau boüillante , & plomb fondu , & pouldre de chaux viue, 
pour leur creuer les yeux. Aufi auoit-on refolu de percer les maifons de cofté & d’autre > pour ÿ 
loger des harquebuziers pour les battre en flanc , & les hafter d’aller , ou les faire du tout demeu- 
rer. Parcillement on euft donné commiffion aux ferames de dépauer les ruës, & leur ietter par les 
fencftres des miches de Sainét Eftienne, bufches , tables, treteaux, bancs , & efcabelles , qui leur 
euffenc effondré la ceruelle, Dauantage , il y auoit vn peu plus auant vn gros corps de garde ren 
paré de charrettes & paliflades;tonnes , ronneaux , & bariques remplis de rerre,pour feruir de ga 
bions, entrelardez de fauconneaux & faucons,pieces de campagne;harquebuzes à crog,8 harque- 
buzes & piftoles,& artifices de feu, qui leur euflent rompu jambes & cuifles,de façon qu'il euflent 
efté batrus en tefte, en flanc ; & en queuë : & où ils euflent forcé cé corps de garde, il y en eut 
eu d’autres aux carres des ruës , de cent pas en cent pas ; qui euflent efté autant mauvais garçons, 
ou plus que les premiers : & n’euft efté fans faire beaucoup de femmes vefues , & orfelins. Erf 
la fortune euft tant voulu contre nous, qu'ils euffent fendu & rompu nos corps de gardes\ il y eut 
eu encore fept gros hots & bataillons ordonnez en quarré & en dent pour combattre tous 
enfemble, accompagnez chacun d’vn Prince , pour leur donner hardiefle de mieux combattre iuf- 
ques au dernier foufpir, & mourir tous enfemble,  Dauantage , ils eftoient tous refolus, que cha- 
cun porteroit leurs chrefors,bagues,& ioyaux,& leurs meubles les meilleurs & plus riches,&c plus 
beaux , pour les brufler en la grande place , & les mertre en cendres , de peur que les ennemis ne 
s’en preualuffenr,& en fiffent trophee. Pareillement il y auoit gens qui euffent eu charge de met 
tre Le feu,& brufler toutes les munitions,enfemble d’effondrer aux caues tous les vaifleaux à vin: 
autres de mettre le feu en chacune maifon,pour brufler nos ennemis , & nous enfemble. Les Ci- 


toyens l’auoient ainfi tous accordé,pluftoft que de voir le coufteau fanglant fur leur gorge,& leurs 


femmes & filles violces,& prendre à force parles Efpaguols, cruels 8& inhumains.Or nous auions 
certains prifonniers que monfieut de Guife renuoyafur leur foy , aufquels lon auoit fait tacite- 
ment conceuoir noftre derniere volonté & defefpoir,lefquels eftans arriuez en leur camp,ne diffe- 
rent de la publier : qui fut caufe de refrener la grande impetuofité & volonté des foldats, de plus 
vouloir entrer dans la ville pour nous couper la gorge, & s'enrichir de noftre pillage. L'Empereur 
ayant entendu cefte deliberation de ce grand guerrier monfeur de Guife ; mit de l’eau en fon vin, 
& refrena fa grande cholere, difant qu’ilne pourroit entrer dans la ville, fans faire vne bien gran- 
de boncherie & carnage, & efpandre beaucoup defang , tant des defendans que des affaillans, 
& fuflent morts enfemble, & à la fin n’euft fceu auoir autre chofe que des cendres. Et qu’apres on 
eut peu dire,que c’euft efté vne pareille deftruétion, que celle de la ville de Iérufalem , faire iadis 
par Titus & Vefpafian. L'Empereur donc ayant entendu noftre derniere refolution , & voyant le 
peu qu’il auoitauancé par fa batterie , fappes & mines , & la grand’ pefte qui eftoit en tout fon 


camp , & l’indifpofition du temps, & la neceflité de viures & d'argent , & que fes foldats fe def 


bandoient , & par grandes trouppes s’en alloient : concluden fin fe retirer , accompagné de la ca- 
ualleric de fon auant-garde,auec la plus grande part de fon artillerie, & de la bataille, Le Marquis 
de Brandcbourg fut le dernier qui deflogea , fouftenu de quelques bandes d’Efpagnols , de Boë- 
miens,& {es compagnies d’Allemans , & y demeura apres vne iournee & demie,;au grand regret de 
moufieur de Guife,lequel fic fortir de la ville quatre pieces d'artillerie , qu’il fictirer fur luy à tort 
& àtrauers, pour le hafter d’aller : ce qu’il fit bien toft , auec toutes fes troupes: Eftant à vn quart 
de lieuë de Mers, fut épris d’vne frayeur ; craignant que noftre cauallerie ne luy donnaft fur la 
queuë : qui fut caufe qu’il ft mettre le feu en fes pouldres de munition ; & laiffer quelques pieces 
d’artillerie,8& beaucoup de bagage qu’il ne fceut faire mener,pource que l’auant-garde & la batail- 
le,& les gros canons auoient rompu & effondré les chemins.Noftre gendarmerie vouloit à routes 
forces fortir de la ville pour luy aller donner en queuë : mais monfeur de Guife ne le voulut ia- 
mais permettre : ains au contraire,leur dit qu’on leur deuoit pluftoft applanir les chemins, & leur 
faire des ponts d’or & d’argent pour les laitier aller, reffemblantau bon pafteur & berger ; qui ne 
veut perdre vne feule de fesoüailles. Voila commenoschers & bien-aimez Impériaux s’en alle- 


- rent de deuant Mets,qui fut le lendemain de Noel,au grand contentément des afliegez,& loïiange 


des Princes, Seigneurs, Capitaines & foldats , qui auoient enduré les trauaux de ce fiege l’efpace de 
deux mois. Toutesfois ils ne s’enallerent pas tous;il s’en fallut plus de vingt mil qui eftoiét morts, 
tant par l'artillerie & coups de main, que de la pefte, dufroid , & de la faim ( & de defpit & 
grand rage qu’ils ne pouuoient entrer en la ville pour nous couper la gorge , & en auoir le pilla- 
ge) & aufh moururent grand nombre de leurs cheuaux , defquels ils auoientmangé la plus grand” 
part,en lieu de bœuf & de lard. On alla où ils auoient campé, 6ù l’on trouua plufieurs corps morts 
non encore enterrez, & laterre toute labouree , comme l’on:void le cemetiere Sain@ Innocent, 
durant quelque grande mortalité.En leurs rentes,pauillons, & loges, y auoient Jaifé pareillement 
pluficurs malades : aufli boulets, armes , charrettes ,chariots , & autres bagages , auec vn grand 
nombre de pains de munition ; gaftez & pourris par les neiges & pluyes : encore les foldats n'en 
auoient pas que par mefure & compas. Er femblablement laiflerent grande prouifion de bois, du 
refte des maifons qu’ils auoient demolies & abbatuës des villages à deux & à trois lieuëés d'alen- 
tout. Pareillement plufiéurs autres maifons de plaifance, appartenans aux Citoyens,accompagnees 
de iardins & beaux vergers,remplis de diuers arbres fruiétiers. Auffi fans cela ils fuffenc tous cranfis 
; & morts 


Ft Voyages. ü doû 


À & morts du froid, & eufent efté contraints de leuer pluftoit le ficee. Mondit {cigneur de Guile. 


fit enterrer les morts,& traicter leurs malades. Parcillement les ennemis laifférent en PAbbaye dé 
S.Arnoul beaucoup de leurs foldars bleffez, qu’ils n’eurent moyen de faire emmener. Mondir fei- 
guacur de Guife leur enuoya à tous viures à fuffifance,& me commanda,& aux autres Chiruroiens; 
de les aller penfer & medicamenter: ce que nous faifions de bonne volonté , & eroÿy qu'ils n'euf- 
fent fait le fémblable enuers les noftres (parce que l'Efpagnol ef cres-cruel,perfide & inhumain,& 
Partant'ennemy de toutes nations.) Ce qui fe preuue par Lopez Efpagnol , & Benzo Milänois, & 
autres qui ont efcrit l’hiftoire de l’Amerique & Inde Occidentale ; lefquels ont efté contraints 
confefler,que la cruauté;auarice,blafphemes & mefchanceté des Efpagnols , ont du rout aliené les 
pauures Indiens de la religion quelefdirs Efpagnols difoient tenir: Et rous éfcriuent qu'ils valent 
moins que les Indiens idolatres,par le cruel traitement fair aufdits Indiens. HOUR PCT 

Et quelques iours apres enuoya vn trompette à Thionuille vers les ennemis ; qu’ils euffent à 


renuoyer querir leurs bleffez en bonne feureré : ce qu'ils firent auec charertes & chariots ; mais 


non à fuflifance, Monfieur de Guife leur ftbailler charettes & chartiers pour les aider à conduire 
audit Thionuille. Nofdits chartiers cftanis de retour ; nous rapporterent que les chemins eftoient 
tous pauez de corps morts,& n’en ramenerent iamais la moitié; car ils mouroient en leurs charer- 
tes : & les Efpagnols les voyans eltre aux craicts de la mort, auparauant qu'ils euflent ietté le der- 
nier foufpir,lesiettoient hors leurs charettes,& les enfeueliffoient en la bouë & fange;difant qu'ils 
È B n’auoient nulle commiflion de remerier les morts. D’abondant nofdits chartiets difoient auoir 
trouué par les chemins beaucoup de charettes embourbees, charges de bagages ; qu’ils n'ofoient 
rénuoyer querir;craignans que ceux de Mets ne leur couruflent fus. Ie veux encore retourner à la 
caufe de leurmortalité;qui eftoit principalement de la faim , pefte, & du froid : car la neige eftoic 
fur la terre plus de hauteur de deux pieds, & eftoient logez en des cauernes fousterre ; couuertes 
d'vn peu de châume feulement: Neantmoins chacun foldat awoit fon liét de camp , & vne cou- 
uerture toute femee d’eftoiles luyfantés & brillantes ; plus claires que fin or: &tous les iours 
auoient draps blancs, & logez à l’enfeigne dela Lune , & faifoieht bonne chere quand ils auoient 
‘ dequoy : & payoïient fi bien leur hofte dés le foir ; quele matin ilss’en alloient'quittes , fecotiant 
les oreilles.Et ne leur falloit nul peigne pour deftacher le diet & la plume de contre leurs barbes 
& cheueux:& trouuoiét toufours nappe blanche,petdans de bons repas par faute de viandes. Auffi 
la plus grande part n’auoit bottes ny bottines ; pantoufles, chaufles , ny: fouliers : & plufieurs 
aimoienc mieux n’en auoit point que d'en aubir ; pource qu’ils eftoient roufours en la fange iuf- 
ques à my-iambes,: & à caufe qu'ils alloient nuds pieds ,nous les appellions les Apoñtres de 
l'Empereur. Apres que le camp fut entierement rompu, ie diftribuay mes malades entre les 
mains des Chirurgiens de la ville, pour les paracheuer de penfer : puis ie prins congé demonfieur 
de Guife,8 m'en reuins deuers le Roy , qui me receut anec bon vifage , lequel me demanda com- 
me fauois peu entrer en la ville de Mets. Ie luy racontay entierement routce que fauois faict. 
1l me fit donner deux cens efcus , & cent que j’auois euau partir ; & me dit qu’il ne me laifleroit 
ar pauure. Alors ie le remetciay tres-humblement , du bien & de l'honneur qu'il luy plaifoit 
me faire: 


Voyage de Hediri. 1553: 

ae 9 Charles fit affieger la ville de Theroïenne, où monfeut le Duc de Sauoye eftoit 
general de toute l’armee. Elle fut prife d’affaut, où il y eut denos gens grand nombre de tuez, 

- & deprifonniers. Le Roy voulant preuoir que l'ennemy ne vint auffi affieger la ville & chafteau 
de Hedin,etuoya Meflieurs le Duc de Boüillon,le Duc Horace,le Marquis de Villars , vn nombre 
de Capitaines,& enuiron dixhuict cens foldats,& pendant le fiege de Therotienne,lefdits feigneurs 
firent fortifier ledit chafteanu dé Hedin ; de façon qu'il fembloit eftre imprenable. Le Roy m'en- 
uoya vers lefdits feigneurs pour les fecourir de mon art ; fi d’auentureils en auoient affaire. Or 
coft apres la prife de Theroüenne ; nous fufmes affiegez de l'armee, Il yauoit vne viue & claire 
fontaine à la portee de noftte canon, où il y auoit enuiron quatre vingts on cent goujats & putains 
de nos enñemis, qui eftoient autour pour puifer de l’eau. Feftois fur vn rampart regatdant affeoir 

p le camp : & voyant cefte multitude de faineahts autour de ladite fontaine , ie priay monfieur da 
Pont,Commiflaire de l’artillerie,de faire tirer vn coup dé canon à cefte canaille : il m’en fit grand 
“refus , me remonftrant que toute cefte maniere degens ne vaudroit- point la pouldre qu’on y de- 
pendroit, Derechefie le pridy de braquer le canon;luy difant , queplus de morts moins d’enne- 
mis , ce qu'il fit par ma priere : & de ce coup en furent tuez quinze ou feize ; & beaucoup de blef- 
fez. Nos foldats firent faillies fur les ennemis ; où il y en eut beaucoup de ruez & bieflez de 


des faillies (ur les ennemis, auparauañt que leurs tranchees fullent faiétes; lh:où i'eus beaucoup de 
befemgne taillee : de fagon que ie n'âois repos ny iour;ny nuiét, à penfer les bleffez. Et diraÿ cecy 
en paflant,que nous en auioris mis beaucoup en vhe groffe tout , couchez fur vn peu de paille : & 
leuts oreillers eftoienr de pierres : leurs couuertures efloient leurs manteaux ; à ceux qui en 
auoïerit, Lors que labattetie fe faifoit , autant de coups que leurs canons tiroient ; les malades 
difoient fentir douleurs en leurs plagesscôme fi on leur euft donné des coups de bafton: l’vn crioit 
latefte , l’autre le bras , & ainfi des autres parties ; & à plufieurs leurs playes reflaignoient , voire 
en plus grande abondance, qu’à l'heure qu'ils furent bleffez ; & lors c’eftoit à moyà courir pour 


les eftancher. -Mon petit maiftre , Gi vous eufliez cfté là,vous culiez cflé bien empefché mr 
eh #1 | ers 
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coups d’härquebufes & de main, tant d’vne part que d'autre : & nos foldats faifoient fouuent 
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fers ardans.Il vous euft fallu beaucoup de charbon pour les rougir,& croy qu'on vous euft affom- À 

‘mé commé vn veau pour celte cruauté.Or par cefte rempefte diabolique de l’echo de cefte machi+ 

ne canonique, & grande & vehemente agitation de la collifion de l'air , recentiffant aux playes dé 

| ces bleffez,plufieurs mouroient : & d’autres , parce qu'ils ne pouuoient repofer, à caufe des cla- 
meurs & cris qu'ils faifoient iour & nuiét,& aufli faute de bons alimens,& autres traittemens ne- 
ceffaires aux bleilez.Or,mon petic maiftre,fi vous eufliez efté là, vous eufliez bien peu’leur donner 
de la gelec,reftaurans;coulis,preffis;panade, orge-mondé,;amandes,blanc-manger,pruneaux;raifins 
de damas , & autres viandes proptes aux malades : voftre ordonnance euft éfté feulement accom- 
plie en papier;mais à J'effect ils n’euffent fceu autre chofe auoir , que de la chair de vieilles vaches 
empreintes , qui furent prifes autour de Hedin pour noftre munition; falees & demy-cuitres sien 
forte que qui la vouloitmanger;il la falloir tirer à force de dents,;comme fontles oifeaux de proye 
leur viande. Je ne veux laiffer leurs linges dont ils eftoient penfez ; qui eftoient feulement rela- 
uez tous les jours, & feichez au feu , partant endurcis comme parchemin, Le laiffe à penfer com+ 
me leurs playes fe deuoientbien porter. I y auoit quatre grofles putains de haute graïfle , à qui 
fat donnee la charge de blanchir le linge,qui s’en acqnittoient à coups de bafton.; & aufli qu'elles 
n’auoient l’eau à commandement,ny moins le fauon.Voila comme les pauures malades mouroienc 
par faute d’alimens, & autres chofes neceflaires. Vn iour nos ennemis feignirent de nous donner 
vn affaut general, pour attirer nos foldats fur la bréche ; à fin de recognoïftre noftre contenance: 
tout le monde y courut : nous auions fait grande prouifion d'artifice de feu , pour defendre la B 
breche.  Vn preftre de monfieur le Ducde Boüillon print vne grenade , penfant la ierter fur les 
ennemis,& y meit le feu pluftoft qu’il ne deuoit : elle fe creua,& le feu fe mit en nosartifices; qui 
eftoiét en vné mais6 prés la breche,qui nous fut vn merueilleux defaftre,pource qu’il brufla beau- 
coup de pauures foldats:mefmes fe print en la maifon,& euflions efké tous bruflez,n’euft efé le fe- 
cours qu’on feit pour l'efteindre. Il n’y auoic qu’vnfeul puits là où il y euft de l'eau , en noftre 
chafteau, qui fut prefque tout rary,& en lieu d’eau,on prit de la biere pour l’efteindre. Puis apres 
_eufmes grande difetre d'eau : & pouf boire le refte qui demeura, il la nous falloit paffer au traners 
des feruierces.Or l’ennemy voyant celte foudre & tempefte de ces artifices, qui ietrerent vne mer- 
ucilleufe flambe:&rintamarre ; eftimoient que nous ceuflions mis le feu exprés pour la defenfe de 
noftre breche, pour les brufler,& que nousen auions bien d'aurres.Cela leur fit prendre autre opi= 
nion de nous auoir par autre voye que par aflaut :ils firent des mines, & fapperent la plus grande 
partie denos murailles : tellement que cela eftoit pour renuerfer entierement noftre chafteau 
c’en-deffus-deflous : & lors queles fappes furent acheuces de faire, & que leurartillerieciroit, tou 
noftre chafteau branfloit fous nous,comme vn tremblement deterre,quigous eflonna fort.Dauan- 
tage , ils auoient braqué cinq pieces d’artillerie, qu’ils auoïent aflifes fus vne petite colline , pour 

_noûs donner à dos;lors que fuflions allez pour la defenfe delabreche. . 
La mort du Le Duc Horace eut vn coup de canon à vne efpaule , qui luy emporta le bras d’vncofté , & le : 
Duc Horace. corps de l’autre;fans que iamais fceuft dire vne feule parole. Cefte mort-là nous fucvn grand defa- 
ftre,pour le rang qu'il renoit en cefte place. NC PRIE \'rit 

Monfienr de Semblablement monfieur de Martigues eut vn coup de boulet qui luy perçales poulmons: ie 

be le penfay,comme ic diray cy-apres. Alors nous demandafmes à parlementer,& fut enuoyé vn trom- 

. perte vers le Prince de Piedmont , pour fçauoir quelle compoftion il luy plailoit nous faire. Sa 
refponfe fut,que tous chefs,comme Géntils-hommes, Capitaines,Lieutenans, Enfeignes,feroient 
pris àrançon,& les foldats fortiroient fans armes : & que s’ils refufoient ce beau & honnefte party, 
le lendemain nous deuions eftre affeurez qu’on nous auroit par aflaurou autrement: Leconfeit 
fut tenu,où ie fus appellé, pour fçauoir fi ie voulois figner comme plufieurs Capitaines ; Gentils= 
hommes,& autres,que la place fuft renduë. Le fis refponfe, qu’elle n’eftoitpas enable, & que iele 
fignerois de mon propre fang, pour lepeu d’efperance que #’auois que l’on peuft refñfter aux for- 
ces des ennemis, & aufli pour le grand defir d’eftre hors de cet enfer & grand tourment : cariené 
dormois ne nuiét ne iour,pour la grande quätitédes bleflez,qui pouuoient eftre en nôbre de deux: 
cens.Les morts rendoient'vne gräde purrefaéti6,eftans entaflez les vns fur les autres côme fagors, 
n'eitans point couucrts de térre,à caufe que nous n’en auions pas.Et fi r'étrois en vnlogisil yaucic 
des foldats qui m'attendoient à la portelors que i’en fortitois pour en penfer d’autres:c'eftoir à qui 
m'auroit , & me portoient comme vn corps fainét, ne touchant du pied en rerre:malgréles vns des 
autres,& ne pouuois fatisfaire à ce grand nombre de bleffez : ioiné que ie n’auois ce qui m’eftoit 
necelfaire pour les medicamenter. Car il de fuffit au Chirurgien faire fon deuoir enuers les mala- 
des,mais il faut que le malade facele fien ; & les affiftans,& les chofes exrerieures,refmoin Hippo-.. 

Aphorifr.  Grates, Aphorifme premier, Or ayant entendu la refolution de la reddition de noftreplace,ie co-, 
d'Hippocr. … gneu que noftre affaire n’alloit pasbiens& de peur d’eftre cogneu, ie donnay vn faye dévelours,vn. 
 : pourpoint de fatin,vn manteau d’vn fin drap, paré de veloursà vn foldat quime donna vn mefchäc 
pourpoint tout defchiré & dechiqueté d’vfure, & vn collet de cuir bien examiné, &vn mefchane, 
chappeau,& vn petit manteau:ie barbouwïillay le coller de.:ma chemife , auec de l’eau, où i’auois de-. 
ftrempé vn peu de fuye.Pareillement i’vfay mes chaufles auec vnie pierre;à l'endroit des genoüils;& 
au deflus des tallons,comme fi elles euffent long temps efté portees : j'en fis autant à mes fouliers, 
de façon qu’on:m'’euft pluftoft prins pour vn ramonneur de cheminee, quepour vn Chirurgien de 
Roy.le m'en allay en ecftequippage vers monfieur de Martigues : où ie le priay ; qu’il. fift en forte 
que ie demeurafle aupres de luy pour le penfer , ce qu'ilm'accerda bien volontairement : & auoic! 
auffi grande enuie que ie demeurafle aupres de luy ; que moy-mefme, Toft aprés-les Commif- 
faices qui auoient charge d’eflire les prifonniers , entrerent dedans le Chafteau, le dixfepriel. 
me iour déluiller ; mil cinq cens cinquante trois : où ils firent prendre Meflicurs le RARE 
e Mac 


"* 


Et Voyages. ou 
A Je Marquis de Villars , de Roye, le Baron de Culan , Monfieut du pont, Commiffaire de Partillez 
rie, & de Martigues , & moy aucec luy (par la priere qu'il leur en fit) & tous les Gentils- hommes 
qu’ils peurent recognoiftre pouuoir payer quelque rançon, & la plus grande parc des foldats & 
Chefs des Compagnies , ayans des prifonniers tant & tels qu’ils voulurent. 
Apres. les foldats Efpagnols entrerent par la brefche , fans aucune refiftance : les noftres efti- 
moient qu’ils tiendroient leur foy & compoftion , qu’ils auroient la vie fauue: ils entrerent de- 
dans d'vne grande futie pour tout tuer , piller & faccager : ils en retindrent quelques-vns efperans parts 
en auoir rançon, leur lierent les coüillons auec leurs cordes d’harquebufes , qui eftoiént jéttées par sie _. 
deflus vne pique , que deux renoient fur leurs efpaules , puis tiroient ladite corde par vne grande Efagnols: 
violence & derifion , comme s'ils euflent voulu faire fonner vne cloche, leur dibine qu'il falloit 
qu’ils fe miflenr à rançon,& dire de quelles maifons ils eftoient,& s'ils voyoyent n’en auoir aucun 
profitiles faifoiét mourir cruellement entre leurs mains : ou toft apres leurs parties génitales tom- 
cr boient.en gangrene & en totale mortification. Et les tuerent tous à coups de dagues , & leur cou- 
poient la gorge. Voila leur grande cruauté & perfidie:s’y fie qui voudra. Or pour retourner à 
: mon propos , citant menc du'Chafteau en la ville auec Monfeur de Martigues , il y eut vn Gentil- 
> homme de Monfieur de Sauoye, qui me demanda fi la playe de Monfieut de Martigues fe pourroit 
B guarir : ie luy dis que non , & qu'elle eftoit incurable, Promptement s’en alla le dire à Monfieur 
le Duc de Sauoye. Or ie penfois bien qu’il enuoyeroit des Medecins & Chirurgiens, pour vificer 
& penfer mondit fieur de Martigues : cependant ie fis vn difcours en mon ame, fi ie deuois' faire 
le niaiz, & ne me donner à cognoiftre eftre Chirurgien , de peur qu'ils ne me retiflent, pour pen- 
- fer leurs bleffez, & qu’en fin ie fufle cogneu eftre Chirurgien du Roy, & qu'ils ne me fiflent payer 
vne groffe rançon. D'autre cofté, ie craignois que fi ie né me monftrois eftre Chirurgien, & avoir 
bien pensé le feigneur de Martigues,qu'ils ne me coupaflent la gorge:rellement que ie prins refolu-- 
tion, de leur faire paroïftre qu'il ne mouroit pas , par defaut d’auoir efté bien penfé & fecouru. 
"Toft apres voicy arriuer plufieurs Gentils-hommes , accompagnez d’vn Medecin & Chirurgien 
de l'Empereur,& ceux dudit feigneur de Sauoye,auec fix autres Chirurgiens fuiuans l’armée, pour 
voir la bieffure dudit feigneur de Martigues , & fçauoir de moy comme ie l’auois penfé & medica= 
menté. Le Medecin de l'Empereur me dit , que i’eufle à déclarer l’effence de la playe , & comme 
ie l’auois traitée, Or toute l’affiftance auoit l'oreille fort attentiue, à fçauoir fi la playe eftoit mor- 
telle ou non. le commence à leur difcourir,que Monfieur de Martigues regardant par deflus la mu- 
raille,pour recognoiftre ceux qui la fappoient,receut vn coup d’harquebule au trauers du corps,où 
tout fubit ie fus appellé pour le penfer : ie vis qu’iljettoic ie fang pat la bouche ; & par fes playes. 
| Dauantage,il auoit vne grande difficulté de refpirer,& NE Mr jettoit le vent par lefdites playes, 
; .… * auec vn fifflement, en forte qu’il euft peu efteindre vne chandelle , & difoit auoir vnetres-grande 
& douleur poignäte,à l'entrée de la bale.l’eftime & croy que ce pouuoient eftre quelques efquilles qui 
a. piquoient les poulmons,lors qu'ils faifoient leur fiftolé & diaftolé. Ie luy mis Le doigt dedans , où 
ie trouuay que l'entrée de la bale auoit rompu la quatriefime cofte en fon milieu,& des efquilles que 
Jadite bale auoit pouffées au dedans,& la fortie auoit femblablement r6pu la cinquiefme cofte,auec 
des efquilles qui auoient efté chaffées du dedans au dehors. l’en tiray quelques-vnes, & n6 toutes,à 
caufe qu’elles eftoient trop profondes & adherdntes.[e mis à chacune playe vne tente,ayant la refte 
affez grofle, attachée par vn filer, de peur qué par l'infpiration, ne fuflent attirées en la capaci- 
té du thorax: ce qu'on a cogneu par experieñce , au detriment des pauures bleflez. Car eftans 
tombées dedans , on ne les peut retirer ; qui eft caufe qu’elles engendrengvne pourriture , com- 
me chofe eftrange à nature. Lefdités tentes furent oîntes d’vn medicament, fait de jaune d'œuf ; & 
EL : terebenthine de Venife ; auec vn peu d'huile rofat. Mon intention y mettant lefdites tentes, eftoit 
| d’arrefter le fang, & pour garder que l'air exterieur n’entraft dans la poitrine , qui euft peu refroi- 
| dir les poulmons,& par confequent le cœur. Lefdites tentes y eftoient mifes auffi , afin de donner 
: _ Fffué au fang refpandu dedäs le thorax. Ie mis furles playes vne grande emplaftre de diachalciteos, 
: 


s 


en laquelle f'auois fait fondre de l'huile rofac & vinaigre , afin d'euiter l’inflammation : puis apres 
ie mis de grandes comprelles , trempées dedans de Foxycrat , & le banday non pas fort ; afin qu’il 
refpiraft à fon aife. Cela fair, ie luy tiray cinq palettes de fang dela veine bafilique du bras droir, 
D afin de faire reuulfion du fang,qui decouloit de fes playes dans le thorax,ayant premierement prins 
indication des parties bleffées,& principalement des vertus , confiderant fa ieunelle, & fon tempe- 
rament fanguin. Toft apres alla à fes affaires , & par fes vrines & felles jerta grande quantité de 
fang. Et quant à la douleur qu'il difoit fentir à l’entrée de la bale ; comme s'il euft efté piqué d’vn 
poinçon;céla fe failoit À cale que les poulmons,par leurs mouuemens, battoient contre les efquil- 
les de la cofte rompuc. Lt 

Or les poulmons font couuerts d’vne tunique venant de la membrane pleuretique, eftant tifluc 
des nerfs de la fixieline coniugaifon du cerueau,qui eftoit caufe de la douleur qu'il fentoir. Pareil- hs 
lement auoit vne grande difficulté de refpirer & expirer,qui prouenoîit du fang efpandu en la capa- 
cité du thorax,& fur le diaphragme,principalinftrument de la refpiration,& de la dilaceration des 
mufcles, qui font entte chacune cofte , qui aydent aufli à faire la refpiration & expiration, & pa- 
reillement à caufe que les poulmons eftoient vulnerez & rompus , & dilacerez par la bale , qui a 
fair,qu’il a toufours craché vn fang noir & pourry en touflant. ; 

La fiévre le print toft apres qu'il fut blelfé, auec défaillance de cœur. Ladite fiévre me fembloit La playe ds 
prouenir des vapeurs purredincufes efleuces du fang , qui eft hors de fes vaiffeaux ; qui a decoulé Dei 8 
& decoulera encore, La playe du poulmon eft agrandie, & agrandira , parce qu'il cf en perpetuel pen 
mouuement , foiten dormant, ou en veillant, & fe dilate,& comprime;pour attirer Î air au cœur, 

& jetterles vapeurs fuligineufes dehors. Par Ja chaleur eftrange eft faite inflammation: puis la 
HnHh:77 vertu 
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vertu expulfiue s’efforçant à jétrer par la toux ce qui luy nuit: Car le poumon ne fe peut purger A 


w’eñ touffant , & en touffant la playe fe dilate toufours , & agrandit dauantage : dont le fang en 
D en grande abondance , lequel fang eft attiré du cœur par la veine artereufe , pour leur donner 
ñourriture,& du cœur de la veine caue: Son manger éftoit de l’orge mondé,des pruneaux auec du 
fuccre , autresfois de la panade : fon boire eftoit dela ptifane. Il ne fe peut tenir couché que fur le 
dos : qui demonftre auoir grande quantité de fang efpandu en la capacité du thorax,& s’efpanchant 
au long de l’fpine , ne comprime tant les poulmons ; comme il fait eftant couché fur les co - 
ftes , ou aflis. 

Que diray-ie plus ? c’eft que mondit feigneur de Martigues , depuis qu'il fut bleffé jamais n’a 
fceu repofer vne {eule heure,& a toufours jetré fes felles & vrines fanguinolentes. Ces chefes con- 
fideréés,Meffieurs,on ne peut faire autre prognoftic;finon qu'il mourra en briefs iours qui eft auec 

Prognoflic de inon gtand regret. Ayant acheué mon difcours, ie le penfay comme jauois accouftumé. Ayant 
hé defcouuert fes playes , les Medecins & Chirurgiens,& autres affiftans prefens, cogneurent la verité 
de ce que ie leur auois dit. | | 

Lefdits Médecins ayans touché le pouls , & cogneu {es forces quafi profternées & abbatuës, 
cofclurent auec moy,qu’en peu de iours il mourfoit. Et de ce pas s’en allerent tous vers mondit 
feigneur de Sauoye , où ils dirent que ledit feigneur de Martigues mourroit en bref temps. Il leur 
fic refponfe, que poflible s’il euft efté bien penté , il en euft peu refchapper. Alors tous d'vne voix 
dirent,qu'’il auoit efté tres-bien penfé,& folicité de tout ce qu'il appartenoit , pour la guarifon de 
fes playes,& ne pouuoir eftre mieux : & qu'il eftoit impoflible de le pouuoir guarir , & que fa playe 
eftoit mortelle de necefité. ; 

Alors Monfeut de Sauoye montra eftre fort defplaifant , & pleura , &leur demanda derechef, 
fi pour certain ils le tenoient tous pour deploré. Ils refpondirent que oùy. Là fe prefanta vn im 

Grande teme. pofteur Efpagnol , qui promit fur fa vie, qu'’ille guariroit , & s’il failloit à le guarir , qu’on le 
rité d'un im- imift en cent pieces, mais qu’ilne vouloit auoit nuls Medecins , ny Chirurgiens , ny Apothicaires 
+ EP#" auec luy : & fur l'heure ledit feigneur de Sauoye dit aux Medecins & Chirurgiens , qu'ils n’allaf- 
Definft faite fent ancunement voir ledit feigneur de Martigues. Aufli m'enuoya vn Gentil-homme defendre fur 
à l'Autheur, peine de la vie , de netoucher aucunement à Monfieur de Martigues : ce queie luy promis faire, 
Hifhoire d'un es ic fus fort ioyeux, voyant qu’il ne mourroit pas entre mes mains : & commanda à cet im- 
émpolleur  pofteur,de penfer ledit feigneur de Martigues, & qu'il n’y auroit autres Medecins ny Chirurgiens 
Efagnol. Que luy. Il arriua bien-toft apres vers ledit fcigneur de Martigues ; & luy dit: 


Señor Cauallero ; el feñor Duque de Saboya me ha mandado , que viniefè à curar voftra herida. yo° os 
iuro à Dios , que antes de‘ocho dias 0° os haga fübir à cauallo con La lanfa ; en puño con tal que no 4)o que 
Jo qu'os toque. Comereis 5 bebereïs todas comidas que fueren de voffro guflo ; y yo bare la dicta por v. m. 


? defto’ os de veis afféguirar fobre de mi. yo he fanado muchos que tenian mayores heridas que là 
voftra. a94 AS 


+ 


C’eft à dire , Seigneur Cheualier , Monfieur le Duc de Sauoye m'a commandé de te venir pen- 
fer de ta bleflure. le te iure Dieu , que deuant hui@ ioursie te feray monter à cheual , la lance au 
poing,pourueu qu’il n’y ait que moy qui te touche. Tu mangeras & boiras toutes viandes qui {e- 
ront à ron goultiie Feray diette pour toy,& de ce tu te dois afleurer fur ma promefle. l'en ay guary 
plufieuts , qui auoient de plus grandes playes que la tienne. Etles Seigneurs luy reffondirent, 
Dieu vous en donne la grace. F4 

11 demanda vne chemife dudit feigneur de Martigues, & la mit.en petits lambeaux;qu'il pofa en 
croix,marmotant & barbotant certaines paroles fur les playes : & l’ayanthabillé, luy permit man- 
ger & boire tout-ce qu’il voudroit,luy difant qu'il ferbit diette pour luy : ce qu’il faifoit, ne man- 
geant que fix pruneaux, & fix morceaux de pain pour repas , ne beuuant que de la biere. Neant- 
moins deux iours apres ledit feigneur de Martigues mourut : & mon Efpagnol le voyant en ago- 
nie s'eclipfa, & gaigna le haut,fans dire à Dieu à perfonne:& croy que s’il euft efté attrappé, il euft 
cfté pendu & eftranglé,pour la fauffe promeffe qu'il auoit faite à Monfeigneur le Duc de Sauoye,& 
à plufieurs autres Gentils-hommes. 

Il mourut fur les dix heures du matin : & fur l’apres-difnée , ledit fcigneur de Sauoye renuoya 
des Medecins & Chirurgiens,& fon Apothicaire, auec quantité de drogues pour l'embaumer. Ils 
viendrent accompagnez de plufieurs Gentils-hommes & Capitaines de l’armée. 

Le Chirurgien de l'Empereur s’approcha de moy , & me pria bien affeétueufement d’en faire 
louuerture : ce que ie refufaÿ , luy remonftrant que ie ne meritois pas de porter fon efluy apres 
Juy : il me pria derechef queiele fiffe pour l’amour de luy, & qu’il l’auroic fort agreable. Le voulu 
encore d’auantage m'excufer , que puis qu’il n’auoit cefte volonté de l’embaumer, qu'il donnaft 
cefte chargé à vnautre Chirurgien de la compagnie 11 me fit encor refponfe qu'il vouloit 
‘que ce fuft moy ; & où ie ne le voudrois faire, que ie m'en pourrois bien repentir. Cognoif- 
fant cefte fienne affection , decrainte qu'il ne me fift quelque defplaifir ; prins le rafoir, & le 
prefantay à tous en particulier ; leur remonftrant que ie n'eftois bien ftilé à faire telle opera- 
tion : ce qu’ils refuferent tous. | | 

Le corps pofé fur vne table, veritablement ie me propofay de leur monftrer que j’eftois Anato- 
mifte leur declarant beaucoup de chofes , qui feroient icy trop longues à reciter. Ie commançay à 
dire à toute la compagnie,que f’auois tenu pour affeuré que la bale auoit rompu deux coftes, &a- 
uoit pailé au trauers des poulmons, & qu’on trouueroit la playéfort agrandie, parce qu'ils fonten 
perpetuel mouuement,foiten dormant,ou en veillant, & par ce mouuement,la playe fe dilacere da- 


uantage : Aufli qu'il y auoit grande quantité de fang refpandu en la poitrine, & fur le diaphragme: 


& des 


Et voyages. O2 

À & des efquilles des coftes fracturées , que l'entrée de la bale auoit pouffées en dadans , & Ja fortie- 

les auoit pouflées en dehors. Or veritablement tout ce que leur auoisdit, fut trouué en ce corps 
mort. 

L’vn des Medecins me demanda par où pouuoit paller Le fang', pour eftre jetté par les vrines, 
eftant contenu au thorax. Ie luy fis refponfe ; qu’il auoit vn conduit manifefte : c'eit que la veine 
Azygosa yant nourri toutes les coftes, fon refte defcend fous le diaphragme,& du cofté gauche , Le 
conioint auec la veine emulgente,qui eft la voye, par laquelle La matiere de la pleurefe , & la bouë ia de dés 
des empyemes , fe vuident manifeftement par les vrines , & par le fiege : comme on void pareille- Hip De 
ment le laiét pur des mammelles des femmes nouuellement accouchées , defcendre par les veines cis arétis, 

mammillaires ; &eftre vacué enbas par le col de la matrice , fans fe mefler auec le fang : & telle 

chofe fe fait ( comme par vn miracle de Nature ) par fa vertuexpulfiue, & fequeftrice. Ce qui fe 

void par experience, de deux vaifleaux de verre appellez Monte-vins , que l'vn foit remply d'eau, 

& l’autre de vin clairet ; & foient pofez l’vn fur l’autre , à fçauoir celuy qui fera remply d’eau , fur 

| l'autreremply de vin , on void à l'œil le vin monter au haut du vaiffeau au trauers de l’eau, & l’eau - 
defcendre au trauers du vin, & aller au font du vaifléau , fans melange des deux. Et fi telle chofé fe Li ‘ pu 5 
fait ainfi exterieurement & apertement,au fens de noftre veué,par chofes inanimées , il faut croire gti x 
de mefme en noftre entendement, que Nature peut faire pafler la boue, & le fang ; ayanrefté hors 

de fes vaifleaux,voire au trauers des os, fans qu’ils foient meflez auéc le bon fans. 

(à Noftre difcours finy,embaume le corps, & fut pofé en vn cercueil. Apres cela le Chirurgien de 

‘À B l'Empereur me tira à part, & me dit que fi ie voulois demeurer auecluy, qu’il me traiéteroit bien, 

“  & qu'il m'habilleroit tout à neuf : aufli qu’il me feroit aller à cheual. Ie le remerciay bien fort, de 3, pefpors 

‘ lhonneur qu'il me faifoit, & luy dis que ie n'auois aucune enuie de faire feruice aux eftrangers & +. 

D - ennemis de ma partie : alors il me dit que f'eftois vn fol, & que s’il eftoit prifonnier comme moy, 

R qu'il feruiroit vn diable , pour eftre misenliberté, En fin ie luy dis tout à plat, que ie ne voulois 

point demeurer auec luy. 

Le Médecin de l'Empereur s'en retourna vers ledit feigneur de Sauoye, où il declara la 
mort dudit feigneur de Martigues , & luy dit qu’il eftoit impoflible à tous les hommes qui fonc 
au monde de le pouuoir guarir : & luy confirma encore , que i’auois fait tout ce qui eftoit ne- 
ceffaire de faire ; &le ptia de me retirer à fon feruice , &luy dit plus de bien de moy, qu'il n’y 
| en auoit, 

Ayant efté perfuadé me prendre à fon feruice, il donna la charge à l’yn de fes Maiftres d’Hoftel; 
nommé Monfeur du Bouchet,me dire que fi ie voulois demeurer à fon feruice, qu’il me traiéteroit 
bien : ie luy fis refponfe , que ie le remerciois bien humblement , & que fauois deliberé de ne de- 
meurer auec nul eftranger.Cefte mienne refponfe entenduë par Le Duc de Sauoye;il fe cholera aucu- 
nement,& dit qu’il me falloit enuoyer aux galleres. | 

Monfieur de Vaudeuille , Gouuerneur de Graucline, & Colonel de dix fept Eufignes de gens de 

C pied,le pria de me donner à luy ; pour Le penfer d’vn vieil vlcere qu’il auoit à vne jambe, il y auoit 
fix ou os ans. Monfieur de Sauoyeluy dit,pour ce que ie valois , qu’ll en eftoit contant :'& que 
fi ie luy mettois le feu à la jambe , que ce feroit bien fait. Il luy refpondit que s'il en apperceuoit 
quelque chofe ; qu’il me feroit couper la gorge. 

Bien toft apres , ledit feigneur de Vaudeuille m’enuoya querir par quatre hellabardiers Alemans 
de fa garde , lefquels m'’eftonneient bien fort ; ne fçachant où ils me mennoient : ils ne parloient 
non plus François que moy Alemand. Eftant atriué à fon logis , ilme dit que i'eftoisle bien venu, 

& que i’eftois à luy, & que fi toft que ie l’aurois guari de cet vlcere, qu'il auoit à vne jambe qu'il 
ime donneroit mon congé fans prendre aucune rançon de moy. Ie [uy dis que ie n’auois nul moyen 
de payer aucun rançon. | Le 

Lors il fit appeller fon Medecin & Chirurgieri ordinaire pour me monftter fa jambe vlcerée. Opinion de 
L'ayant veué & confiderée;nous retirafmes à part en vne chambre , où ie commençay à leur dire, 4 : Ms Lis 
queledit vlcere eftoit annuel , n’eftant fimple mais compliqué ; à fçauoir de figure ronde & oftra- ‘félrnén. de 

queufe , ayant les bords durs & calleux,caue & fordide , accompagné d’vne grofle veine variqueu- yaudenille, 

{e , qui perpetuellement l’abreuoit.  D’abondant, d’vne grofle tumeur & intemperature phleo- 

moneufe,& doulorcufe en toute la jambe , en vn corps de temperature fort cholérique : comme le 

poil de fa barbe, & fon vifage le demonftroit. La methode de le guarir(f guarir fe pouuoir)eft qu’il 

falloit commencer aux choles vniuerfelles , à fçauoir à la purgation, & à la faignée,& à fa maniere 

de viure : qu’il n’vfaft nullement de vin , ny de viandes falées , & de haut gouft , & generalement 

de celles qui efchauffent le fang. Apres, qu'il falloit commencer la cure ; en faifant plafieurs fcari- 

fications autour de l'vlcere: & couper totalement les bords calleux, & donner vne figure longue 

outriangle. Car la ronde ne fe peut que difficilement guarir , comme les Anciens ont laiflé par 

efcritscé qu'on void par experience. Cela fait il falloit mondifier la fordicie,& chait pourrie de lvl- 

cere, qui {e feroit auec de l’onguent egyptiac , & par deflus vne comprefle trempée en ins de plan- 

rain & de morelle & oxycrat , & falloit bander fa jambe , commençant au pied , & finiflant au ge- 

noüil, & n’oublier à mettre vne petite compreffe fur la veine variqueufe, à fin qu'il ne fluaft rien de 
fuperflu aufdits vlceres. Dauantage qu'il fe tint à repos fur le liét,ce qui eft commandé par Hippo- 
crates,qui dit que ceux qui ont mal aux jambes ne fe doinent tenir de bout,ny affis , mais couchez. 

Etaprés ces chofes faites, & vl'Icere bié mondifié,on luy appliqueroir deffus vne lamide de plomb, 

frottée & blanchie de vif-argent. Voila les moyens, par lefquels ledit feigneur deVaudeuille pourra 
guarir de fon vlcere. Tout cela trouuerent-ils bon. Lors le Medecin me laiffa auec le Chi- 
rurgien , s’en alla vers le feigneur de Vaudeuille , luydire, qu'il s'afleuraft que ie le pourrois 
guarir , & luy dit tout ce qu'auois deliberé de faire pour la guarifon de fon vlcere ; done il fur fort 

HHHR 2 .loyeux: 
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joyeux. Il me fit appeller, & me demanda fi j'auois opinion que fon vlcere fe peuit guarir: ie Juy 

dis qu'oùy, pourueu qu'il fuft obeyflant à faire ce qu’il falloit: il me fit promelle, qu'il feroit en- 

tierement tout ce que ie voudrois luy faire ordôner,& que fi coft que fon vlcere feroit guary,qu'il 

me donnetoir liberté de m’en retourner,fans payer aucune rançon. Alors ie le fuppliay venir à vne 

meilleure compofition auec moy ,& luy remonftrant que le temps me feroit trop long pour eftre 

en liberté, iufques à ce qu’il fuft entierement guary , & que dedans quinze iours i’efperois faire 
que fon vleere feroit diminuée de plus de moitié, & feroit fans douleur , & que fon Chirurgien & 
Medecin peracheueroient facilement de guarir ce qui en refteroit : il s'accorda , & dés lors ie pris 

vn peu de papier pour prendre la grandeur de fon vlcere, que ieluy baillay , & en retins autant par 

deuers moy. Ie le priay qu'il me tint promefe lors qu'il cognoiftroit befongne faite. Il me jura 
foy de Gentil-homme , qu'il le feroit : adonc ie me deliberay de le bien penfer , {lon la methode 
de Gal. qui fut qu’apres auoir ofté les chofes eftranges de l'vlcere, & qu'il ne refteroit que reple- 
tion de chair,iene le penferois plus qu'vne foisle iour : & trouuoit cela kien eftrange: & pareille- 
lement fon Medecin, qui eftoit bien doux de fel, lequel me vouloit perfuader auecle malade, de le 
penfer deux ou trois fois le iour. Ie les priay qu’ils me laiffaffent faire , & que ce que i’en faifois 

n’eftoit pour allonger la cure,au contraire ; pour l’aduancer , pour le defir que fauois d’eftre en li- 
berté : & qu'il regardaft en Gal. au 4.liu.de la compofition des medic.felon fes genres. Qui dit,que 
fi vn medicament ne feiourne long temps fur la partie,il ne profite fi bien côme lors qu’il yreft laiffé 
long temps : chofe qu’aucuns Medecins ont ignoré,& ont penfé, qu’il eft mieux de remuer les em- 
plaftres. Et cefte mauuaife couftume eft tant inueterée & enracinée, que les malades mefimes accu- 
fent fouuent les Chirurgiens de negligence, qu’ils ne changent plus fouuent les emplaftres : mais 
ils font deceus. Car comme auez entendu & leu en plufieurs lieux de mes œuures, les qualitez de 
tous corps qui s’entre-touchent, agiflent l’yne contre l’autre: & tous deux patifflent quelque cho- 
fe,fuft l'vne d’icelles beaucoup plus forte que l’autre:au moyen dequoy lefdites qualitez s’vniflent, 
familiarifent auec le temps , combien qu'elles foient de beaucoup differentés: de maniere que la 
qualité du medicament s’vnit, & quelquesfois deuient femblable à celle du corps,qui eft chofe fort 
vtile. Parquoy dit-on beaucoup loüer celuy qui premier a inuenté de n’vfer fi fouuent de nouuel- 
les emplaftres, d'autant qu’on a cogneu par experience cefte inuention eftre bonne. 

Dauantage, dit qu’on fait encore grande faute, d’habiller fouuent les vlceres , les effuyant bien 
fort : cat on ofte non feulement l'excrement inutile, qui eft la bouë ou fanie des vlceres, mais aufli 
la matiere dont eft faite la chair. Parquoy pour les raifons fufdites, il n'eft befoin de fi fouuent 
penfer les vlceres. À du 

Ledit Seigneur de Vaudeuille voulut entendre , fi ce que f’alleguois de Galien eftoit vray , & 
commanda audit Medecin d'y regarder,& qu’il le vouloit fçauoir : il fe fit apporter le Liure fur la 
table, où mon dire fut trouué veritable, & lors ledit Medecin demeura fort honteux , & moy bien 


| ioyeux. Tellement que ledit Seigneur de Vaudeuille ne defira plus d’eftre penfé qu’vne fois le 


Monfieur de 
Baugé pri- 
fonnier, ven- 
du trente 
efcus. 


iour : de façon que dedans les quinze iours fon vlcere eftoit prefque tout cicatrifé. La compofition 
entre nous faite,ie commençay à me refiouyr. 11 me faifoit manger & boire à {a table, lors qu’il n'y 
auoit point de plus gens de bien que luy & moy. ; 

Il mefit donner vne grande efcharpe rouge : qu’il me commanda de porter. Ie puis dire que en 
cftois autant ioyeux , comme vn chien à qui on baille vn tribar , de peur qu’il n’aille aux vignes 
manger les raifins.Le Medecin & Chirurgienme menoient parmy le camp,pour vifiter leurs bleffez 
où ie prenois garde que faifoient nos ennemis : ie recogneu qu'ils n’auoient plus de groffes pieces 
de batterie, mais feulement vingt - cinq ou trente de campagne. 

Monfieur de Vaudeuille tenoit Monficur de Baugé prifonnier, frere de Monfieur de Martigues 
qui mourut à Hedin. Ledit feigneur de Baugé eftoit prifonnier au Chafteau de la Motte au bois, 
appartenant à l'Empereur, lequel auoit efté pris à Theroüenne , par deux foldats Efpagnols. Or le- 


dit feigneur de Vaudeuille l'ayant enuifagé, concluoit deuoir eftre quelque Gentil-homme de bon- 


ne maifon:& pour s'en afleurer dauanrageil le fit defchauffer, & voyant fes chaufles & pieds nets, 
auec la petite chauffette bien blanche & deliée ; cela le confirma dauantage en fon opinion, & que 
c’eftoit vn homme qui pourroit payer quelque bonne rançon. Il demanda aufdits foldats, que s'ils 
vouloient trente efcus de leur prifonnier, qu’il les bailleroit prefentement : ce qu’ils accorderent 
volontiers , parce qu'ils n’auoient pas moyen de le garder , & moins de le nourrir : ioint qu'ils ne 
fçauoient fa valeur’: partant liurerent leur prifonnier entre les mains dudit fieur de Vaudeuille: 
lequel fubit par quatre foldats de fa garde l’enuoya audit Chafteau de la Motte au bois , auec au- 


tres prifonniers, Gentils-hommes des noftres. Le feigneur de Baugé ne fe vouloit defcouurir qu'il 


Â 


- 


eftoit, & endura beaucoup, eftant au pain & à l’eau, couchoit fur vn peu de paille. Ledit {eigneur 


de Vaudeuille , apres la prife de Hedin, enuoya vers ledit feigneur de Baugé, & autres prifonniers, 


comme la place de Hedin auoit efté prife, & la lifte de ceux qui auoient efté tuez, &entre les autres 


Monficur de Martigues : & lors que ledit feigneur de Baugé entendit fonner à {es orcilles , que fon 


frere Monfieur de Martigues eftoit mort, il commença à s’efcrier , pleurer & lamenter. Ses Gar- 


des luy demandoient pourquoy il faifoit tant & de fi piteufes lamentations: il leur declara que c'e- 
ftoit pour l'amour de Monfieur de Martigues fon frere. Ayantentendu cela, le Capitaine du Cha- 
fteau , depefcha foudain vn homme, pour annoncer à Monfieur de Vaudeuilie, qu’il auoit vn bon 
prifonnier : lequel ayant receu cefte bonne nouuelle , s’en refoüir grandement , & le lendemain 
m'enuoya auec quatre foldats & fon Medecin, au Chafteau de la Motte au bois, pour fçauoir fi 
fon prifonnier luy vouloit donner quinze mil efcus de rançon , & qu’il le renuoyeroir libre en fa 
maifon, & que pour le prefent il ne demandoit qu’vne refponfe de deux Marchands d'Anuers qu'il 

nomme 
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A ommeroit. Ledit de Vaudeuile me perfuadoit, que ie fife accorder cela à fon prifonnier. Voila 


Pourquoy il m'enuoya au Chafteau de la Motte au bois , & commanda au Capitaine du Chafteau 
de lebien traiter, & mertre en vne chambre tapiffée : auffi qu'on renforçaft fa garde, & dés lors on 
Huy fit bonne chere à fes defpens. cs 

La refponce dudit feigneur de Bauge , fut , que de fe mettre à rançon il ne pouuoit, & que cela 
dependoit de Monfieur d'Eftampes fon oncle, & de Madamoifelle de Breffure fa tante,& qu'il n'a- 
uoit nul moyen de payer telle rançon. le retournay auec mes gardes vers ledit feigneur de Vaude- 
uille, & luy fis la refponfe de fondit prifonnier : lequel me dir, que poffible ne fortiroit-il à fi bon 
marché. Ce qui fur vray : caril fut découuert. Et aufli-toft la Royne de Hongrie, & monfieur le 
Duc de Suuoye , manderent audit feigneur de Vaudeuille que ce morceau eftoit vn peu trop gros 
pour luy,& qu'il euft à leur enuoyer (ce qu'il ft)& qu'il auoit affez d’autres ptifonniers fans ceftuy- 
là. ‘Il fut mis à quarante mil efcus de rançon fans les autres defpens. 

Men retournant vers le fieur de Vaudeuille , ie paffay par fainét Omer , où ie veis Jeurs grofles 
pieces de batterie , dont la plufpart eftoient efuentées & rompués. Ie repañlay pareillement par 
Theroüenne , où ie ne veis plus pierre fus pierre , fors vn veftige de la grande Eglife. Car 
l'Empereur fit faire commandement aux villageois , à cinq ou fix lieües d’alentour, qu'ils euffent 
à vuider & tranfporter les pierres, en forre qu’à prefent on y charie par deflus la ville,comme l’on 
faic aufli à Hedin , fans nulle apparence de chafteau & forterelle. Voila le malheur qu’apportent 


les guerres. É, 


Et pour retourner à mon propos, toft apres monditfeigneur de Vaudeuille fe porta bien de fon 


vlcere, & peu s’en falloit qu’il ne fuft entieremenit guary , qui fut caufe qu’il me donna congé , & 
me fit conduire auec pañle-port , par vn trompette, iufques à Abbeuille: là où ie pris la poite, & 
m'en allay trouuer le Roy Henry mon maiftre à Aufimon, qui me receut aucc allegreffe & de bon- 
ne grace. 

Il enuoya querir Meffieurs de Guife, le Conneftable,& d’Eftrez,pour entendre de moy ce qui s'e- 
ftoit pailé à noftre prife de Hedin , & leur en fis fidele rapport: & les affeuray que f’auois veu les 
grofles pieces de batterie qu’ilsauoient menées à S.Omer.Dont le Roy fut ioyeux,parce qu’il crai- 
gnoit que l'ennemy ne vinft plus auanten France. Il me fit donner deux cens efcus pour me reti- 


rer en ma maifon : & moy forrioyeux d’eftre en liberté, & hors de ce grand tourment & bruit de: 


tonnerre de la diabolique artillerie, & Loing des foldats, blafphemateurs & renieurs de Dieu. Ie ne 
veux icy laiflér à dire,qu’apres la prife de Hedin, le Roy fut aduerty que ie n’auois efté tué, & que 
Feftois prifonnier, fi que fa Majefté fic efcrire à ma femme, par Monfieur du Goguiér fon premier. 
Medecin, qu’ellene fuft point en peine de moy, quei’eftois fain & fauf Dieu mercy,& qu'il paye 
Toit Ma rançon. | 
Bataille de $. Quentin. 1557 

> Vi la Bataille de Saint Quentin le Roy m'enuoya à la Fere en Tartenois vèrs monfieur lé 

Marefchal de Bourdiilon, pour me faire donner pañle-port par le Duc de Sauoye, pour aller 
penfer monfieur le. Conneftable , qui auoit efté grandement bleffé d’vn coup de piftollec au 
dos , dont il ‘cuida mourir , & eftoit demeuré prifonnier entre les mains des ennemis. Mais 
jaais le Duc de Sauoye ne voulut confentir que f’allafle vers ledit feigneur le Conneftable, 
difant qu'il ne demeureroit fans Chirurgien , & qu'il fe doutoit bien que l’on ne m’y enuoyoït 
pas feulément pour le penfer ; mais auffi pour luy bailler quelque aduértilflement, & qu'il fça- 
uoit que ie fçauois bien faire autre chofe que la Chirurgie , & qu'il me cognoïfloit pour auoir 
efté fon prifonnier à Hedin. Monfieur le Marefchal de Bourdillon aduertit le Roy du refus qu’a- 
uoit fait le Duc dé Sauoye. Au moyen dequoy fa Majefté efcriuit audic Seigneur de Bourdillon, que 
fi madame la Conneftable enuoyoit quelqu’vn de fa maifon qui fuft habile homme, que ie luy 
baillaffe vne lettre, & que verballement feuille auffi à luy dire de bouche ce que le Roy & 
monfieur le Cardinal de Lorraine m’auoient donné charge. Deux iours apres il arriua vn valet de 
chambre dudit fieur le Conneftable , qui luy portoit des chemifes & autres linges ; auquel mondit 
fcigneur le Marefchal fit donner palle-pott pour aller vers ledit feigneur Conneftable. Ie fus fort 
joyeux, & luy baillay ma lettre, & luy fis fa leçon de ce que denoit faire fon maiftre eftant prifon- 
nier. le penfois eftant defchargé de ma legation,;m’en retourner vers le Roy. Mais ledit feigneur de 


Boutdillon me pria de demeurer à la Fere auec luy ; pour penfer vn bien grand nombre de bleffez 


qui s’y eftoient retirez apres labataille, & qu'il refcriroit au Roy la caufe de ma demeure : ce que 
ie fis. Les playes des bleffez eftoient grandement puantes & pleines de vers, auec gangrene & pour- 
ritute, tellement qu’il me fallut ioüer des couteaux, pour amputer ce qui eftoit gafté, & ne fut fans 
couper bras & iambes ; & aufi entrepaner plufieurs. Oron ne trouuoit aucuns medicamens à la 
Fere, parce que les Chirurgiens de noftre camp auoient tout emporté. Ie defcouuray que le cha- 
riot de l'Artillerie-eftoit demeuré à la Fere ; & n’y auoit-onencoretouché, Ie dis audit feigneur 


Le cüneftable 
bief[é an doss 


le Marefchal ; qu’il me feift deliurer vne partie des drogues qui eftoient dedans : ce qu'ilht, & 


m'en fut donnée la moitié feulement pour vne fois , & cinq ou fix iours apres il me fallut pren- 
dretout lerefte, encore n’y en auoir-il pas à moitié pour penfer le grand nombre de bleffez : èc 
pour corriger & arréfter la pourriture, & tuer les vers qui eftoient en leurs playes ; ie Les lauois 
d'Egyptiac diflonlten vin & eau de vie , & leur faifois tout ce que i€ pouuois : mais nonobftant 
toutes mes diligences, il en mourut beaucoup. 

Il fe trouua à la Fere des Gentils-hommes qui auoient charge de trouuer le.corps mort de 
monfieur de Bois-Dauphin laifné , qui auoit efté tué:en la bataille : ils me prierent les vouloir 
accompagner au camp pour le choifr, s'il eftoir poflible, entre les morts : ce qui eftoit impoffble, 
HHHkh 3 attendu 
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attendu que lés corps eftoient tous enfondrez par pourriture, & deuifagez, | 
Nous vifines plus de demie lieuë autour de nous, la terre toute couuerte decorps motts, & n'y. 


 demeurafmes gueres, pour la grande puanteur cadauereufe, qui s'efleuoit des corps, tant des hom- 


mes que des cheuaux : & croy que nous fufmes caufe de faire efleuer de ces corps vne fi gran- 

dé quantité de grofles moufches ; qui s'eftoient procreées de l'humidité des corps morts & de la 

chaleur du Soleil, ayant le.cul verd & bleu,qu’eftans en l'air elles faifoient ombre au Soleil. On les 

oyoit bourdonner à grand merueille, & croy que c’eftoit aflez pour caufer la peite au lieu où elles 

s'affirent.(Mon petit Maiftre,ie voudrois qu'eufliez efté là comme moy,pour difcerner des odeurs, 

& pour auffi en faire rapport à ceux qui n’y ontefté.) Or n'ennuyant fort en ce pays-là , ie priay 

monfieur le Mare{chal de me donnér congé de m'en aller , & auois peur de demeurer malade pour 
le trop grand trauail & puanteur des bleflez,qui mouroient-quaf tous, quelque diligence qu'on y 
peût faire. Il fit venir des Chirurgiens pour paracheuer à traiéter les bleflez, & m’'en allay auec fa 

bonne gracé. Il efcriuit vne lertre au Roy, dela diligenceque ’auoisfaite enuersles pauures blef- 

fez. Puis ie m'en reuins à Paris,où ie trouuay encore beaucoup de Gentils-hommes qui auoient cfté 
blefez, & s’y eftoient retirez apres la bataille. 


Voyage du camp d'Amiens. 3558, 
Pr Roy m’enuoya à Dourlan, & me fit conduire par le Capitaine Gouaft;auec cinquante hom- 
Lumes d'armes ; de peur que ie fufle pris des ennemis: & voyant que par chemineftions touf- 
iours en allarmes , je feis defcendre mon homme ,.& le feis eftre maiftre pour ce coup là. 
Carie montay fur fon cheual qui portoit ma malle , & alloit bien du pied s’il euft fallu gaigner 
le haut , & pris fon manteau & chapeau , & luy baillay ma monteure , qui eftoir vne belle 
& perite haquenée, Mon homme eftant deffus , on l’euft pris pour mon maiftre , & moy pour 
monfieur fon valet, Ceux de Dourlan nous voyans de loin, penfoient que fuffions ennemis , &c 
nous tirerent des coups de canon, Le Capitaine Goualt , mon conduéteur, leur feit figne auec fon 
chappeau, que n’eftions ennemis: tellement qu’ils ceflerent-de tirer , & entrafimes à Dourlan auec 
vne grand’ioye. Ceux de Dourlanauoient fait vne fortie fur l’ennemy cinq ou fix iours auparanant, 
lefquels tuerent & blefferent plufeurs de nos Capitaines & bons foldats , & entre les autres le 
Capitaine S. Aubin, vaillant comme l’efpée , que monfieur de Guife aimoit fort , & pour le- 
quel principalemét le Roy m’enuoyoit-là,lequel éftant en accez de fiévre quarte, voulut fortir pour 
commander à la plus grande partie de fa compagnie. Vn Efpagnol voyant qu’il commandoir, ap- 
perceut eftre vn Capitaine,& luy tira vn coup d’harquebufe rout au trauers du col.Mon Capitaine 
S.Aubin penfoit de ce coup eftre mort,& de la peur,ie protefte à Dieu qu'il perdit fa fiévre quarte, 
& en fut du tout deliuré. Ie le penfay auec Antoine Portail Chirurgien ordinaire du Roy, & plu- 
ficurs autres foldats,les vns mouroient,les autres rechappoient, quitres pour vn bras, ou vneiam- 
be, ou perte d’vn œil, & ceux-là difoit-on eftre quittes àbon marché : efchappe qui peut. Lors 
que les ennemis eurent rompu leur camp , ie m’en retournay à Paris, Icy ie me crais de mon petit 
Maiïltre, quieftoit plus aife en fa maifon, que moy àla guerre. 


Voyage du Havre de Grace. 168: 


; ic ne veux laifler à parler du camp du Havre de Grace. Lors qu'on faifoit les appro- 
ches pour affeoir l'artillerie, les Anglois qui eftoient dedans, tuerent quelques-vns de nos fol- 
dats,& plufieurs pionniers qui gabionnoïient , lefquels(lors qu’on les voyoit eftre tant bleflez qu'il 
n'y auoit nulle efperance de garifon)leurs compagnons les defpoüilloient,& les metroient encores 
viuans dedans les gabions”, & leur feruoient d'autant de remplage. Les Anglois voyans qu'ils ne 
pourroient fouftenir vn affaut , par ce qu'ils eftoient fort atréints de maladies , & principalement 
de la pefte ; fe rendirent bagues fauues. Le Roy leur fit bailler des vaifleaux pour s'en retourner en 
Angleterre, bien ioyeux d’eftre hors de ce lieu infecté de pefte. Il en mourut la plus grand’part & 
porterét la pefte en Angleterre;& dépuis n’en ont efté exempts. Le Capitaine Sarlabous,maiftre de 
camp, y fut laiffé en garnifon, auec fix enfeignes de gens de pied, lefquels n’auoient nulle peur de la 


pelte : & furent bien ioyeux d’y entrer, efperans ÿ faire bonne chere. Mon petit Mailtre; fivous y p. 


cufliez cftéyvous eufliez fait comme eux. … 


MOULE Voyage de Roien, 1562. 
OS quant à la prife de Roüen , ils feirent mourir beaucoup des noftres deuant l'affaut, & à 
ŸZ l'affautle lendemain mefme qu’entrafines en la ville , i’encrepanay huiétou neuf qui auoient 
efté bleffez à la:brefche , de coups de pierre. ‘Il yrauoit vn ait fimalin ; queplufeurs-mouroienr, 
voire de bien petites bleffeures , de façon qu'aucuns eftimoient qu'ils auoientempoifonné leurs 
bales. Ceux du dedans difoient le femblable de nous : car encore qu'ils fuffent-bien traiétez de 
leurs neceflitez dedans la ville, il nclaifloient point de mourir comme ceux du dehors: Le Roy de 
Nauarre fut bleffé ‘quelques iours deuant l'affaut :d’vn coup de bouler à 'efpaule. Je le vifitays 
& ayday à le penferauec vn fien Chirurgien nommé maiftre Gilbert , vn des premiersde Mont- 
pelier , & autres. On ne peut trouuer la bale, ie la cherchay bien exaétement :i’apperceu par con- 
icéture qu'elleeftoit entrée par la tefte de l'os du haut du bras ; & qu'elle atioit couléenlagauiré 
dudit os , qui failoit qu’on ne la pouuoit pas trouuér. La plus grand’part la difoient eftre en- 
trée & perdué dedans le corps. Monfieur le Prince de la Roche-fur-Yon, qui aymoirintime: 
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À ment le Roy de Nauarre , me tira, à part, & s'enquift fi le coup eftoit mortel : ie luy dis qué oüy, 
parce que toutes les playes faites aux grandes ioinétures ;. & principalement les playes contufes, 
eftoient mortelles >» felon tous les autheurs quienont efcrit. Il ’enquit des autres ce qui leur en 
fembloit , & principalement audit Gilbert : qui luy dit auoir grande efperance.que. le Roy fon 


RE guariroit, & furledit Prince bien ioyeux, Quarre iours apres , leRoy.& la Royne Mere, 
- (0) 


FF: lendemain apres la bataille donnée à Dreux ; le Royine commanda d'aller pénfer Monfieur Mort CCE 
le Comte d’Eu, qui auoit efté bleffé d’vn coup de piftolet à la cuiffe dextre,pres la iointure de Comte d'Eh 


tres, & ie m'en retournay à Paris où ie wouuay beaucoup de Gentils - hommes bleflez ve S'y 
ans en 


Voyage de la bataille de Montcontour,. RL: 1 LE 


l’auoir gaignée. ILfe retira …— nombre de Gentils-hommes, & foldats , en la ville & faux- an 
CN 


D bourgs de Tours; bléflez ; pour fe faire penfer & medicamenter. Où le Roy & la Royne Mere fé. 
-. me commanderent faire mon deuoir auec les autres Chirurgiens ; qui lors eftoient en quartier, 
comine Pigray, du Bois, Portail, & vn nommé Siret, Chirurgien de Tours, homme bien entendu 
en la Chirurgie;eftant alors Chirurgien de Monfeigneur frere du Roy:& pour la multitude des na- 
vrez,n’eftions guéres à repos;ny les Medecins pareillemér.Monfieurle Côte de Mansfeld,Gouuer- 
neur de Ja Duché de Luxembourg, Cheualier de l'ordre du Roy d'Efpagne, fut grandement bleffé 
à la bataille, au bras fenetre d’vn coup de piftoller, qui luy rompit grande partie de la iointure du 
coulde., & s'eftoit retiré à Bourgueil pres Tours. Eftant ià, il enuoya vn Gentil-homme vers le 
Roy; le fupplier bien affeétueufement luy vouloir enuoyer l'vn de fes Chirurgiens pour le fecou- 
| tir.-de fa blefure. Le Confeil fut tenu quel Chirurgien feroit qu'on y enuoyeroit ; Monfieur le 
; Matefchal de Montmorency dit au Roy & à la Royne, qu'il feroit bon de luÿ enuoyer fon pre- 
| imier Chirurgien, & leur remonfira que dir feigneur de Mansfeld auoit efté vne grande partie 
caufe du gain dela bataille. Le Roy dit-rout à plat ; qu'il ne vouloir que i'y allaffe ; 8 vouloir 
que ie demeuraffe pres déluy. Adonc laRoyne Mere luy dit que ie ne ferois qu'aller & venir, - 
&c-falloit auoir efgard que c’eftoit vn feigneur eftranger qui eftoit venu de la part du Roy d'E fpaz 
gne ; pour fon ifecours: Et fur ce il me permit y'aller ; pourueu que ie reuinffebien toft. Apres. 
cefte refolution il m'enuoya querir , & pareillement Ê Royne Mere ; & me! commanderent 
d'aller trouuer ledit feigneur Comte de Mansfeld , la part où il feroic, pour luy feruir en tout ce 
:: | HHHh 4 que 


pre la bataille de Montcontour ; le Roÿ Charles eftoit au Pleffis lez Tours, où il entendit Monfieu l 
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que pourtis faire pour la guarifon de fa bleffeure. Le lallay trouuer accompagné d’vne lettte de À 
‘leurs Majeftez. L'ayant veuë ; il me receut de bonne volonté , & deflors donna congé à trois où 
quatre Ohirurgiens qui le penfoient : qui fut à mon tres-grand regret , par ce que fa bleffeure me 
fembloit eftre incurable. Or'audit Bourgueil s’eftoient retirez pluñeurs Gentils-hommes qui 
auoient efté bleflez à ladite bataille, fçachans que Monfieur de Guife y eftoit , qui auoit efté auffi 
fort bleffé d’vn coup de piftolet au trauers d’vne jambe , bien affeurez qu'il auroit de bons Chirur- Ç 
giens pour le penfer, & aufli qu’eftant debonnaire & fort liberal, il les affifteroit d’vne grande par- À 
tie de leurs neceflitez. Ce que veritablement il faifoit volontiers , tant pour leur manger & boire, 
qu’autres neceflitez : & de ma part ie les foulageoïs & aidois en mon ait , autant qu'il m’eftoit pof- 
Comte Rin- fible : les vns mouroient , autres guarifloient , feton leurs bleffeures. Le Comte Ringraue mourut, 
graue, qui auoit vn coup à l'efpaule femblable à celuy qu'eur le Roy de Nauarre deuant Roïen. Mon- 
D. ‘mi fieur dé Baffompierre, Colonnel de douze cens cheuaux, fut femblablement bleffé de pareil coup; 
‘Bf. k & endroit, que celuy de Monfieur le Comte de Mansfeld que ie penfay , & Dieu le guarit. Dicu 
benift fibien mon œuure , que dans trois fepmaines ie les remenay à Paris, où fallut faire encore 
quelques incifions au bras dudit Comte de Mansfeld, pour extraire les os qui éftoient grandernent 
fracaflez, rompus & carieux. Il guatit par la grace de Dieu, & me fit vn honnefte prefent, de forte 
que ie me contentay bien fort deiy ; & luy de moy, comme il m'a fait paroiïftre depuis. Il efcriuit 
vne lettre à Monfieur le Duc d’Afcot comme il eftoit guari de fa blefleure , & aufli Monfieur de 
Baflompierre de la fienne, & plufieurs autres que Ÿauois penfez apres la bataille de Montcontour, 
& luy confeilloit de fupplier le Roy de France mon bon Maiftre ; me permettre d’aller voir Mon- 
fieur le Marquis d’Auret fon frere. 
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M Onfeurle Duc d’Afcotne feit faute d’enuoyer vn Gentil-homme vers le Roÿ , accompagné 
VA d'une lettre , pour le fupplier humblement , luy faire tant de bien & d’honneur , que de per- 
.- mettre & commander à fon premier Chirurgien venir voir Monfieur le Marquis d’Auret fon frere, 
qui auoit receu vn coup d’harquebufe pres le genotil, auec fracture d'os : il y auoit enuiron fept 
mois, que les Medecins & Chirurgiens de par delà eftoient bien empefchez à {a gnarifon. Le Roy 
m'enuoya querir , & me commanda d’aller voir ledit feigneur d’Auret , & le fecourir en tout ce 
; que ie pourrois pour la guarifon de fa bleflure. Le luy dis que y employerois tout le peu de fçauox 
_. qu'il auroit pleu à Dieu me donner. Ie m’en allay donc conduit par deux Gentils hommes , au 
Chafteau d’Auret , qui eft à vne lieuë & demie de Monts en Hainaut , où eftoit ledit Marquis. Su- 
bit que ie fus arriué , ie le vifitay: & luy dis, que le Roy m’auoit commandé de le venir voir, & 
penfer de fa bleffeure. 11 me dit qu’il eftoit bien ioyeux de ma venué , & eftoit grandement tenu 
au Roy , de luy auoir fait tant d'honneur de m’auoir enuoyé vets luy. Le le trouuay auec vne groffe @& 
fiévre , les yeux fort enfoncez auec vn vifage moribonde &jaunaftre , la langue feiche & aride, & 
tout le corps fort emacié & maigre ; la parole baffe comme d’vn homme fort pres de la mort : puis 
trouuay fa cuifle fort enflée , apoftumée , & vlcerée , jettant vne fanie verdoyante , & fort fetide. 
Ie le fonday auecvne fonde d'argent. Par icelle rrouuay vne cauité pres l’aine , finiffant au milieu 
de la cuifle , & d’autres autour du genoüil , fanieufes & cuniculeufes : aufli certaines efquilles d’os, 
les vnes feparées ; les autres non: La jambe eftoit fort tumefiée & imbue d’vn humeur pituiteux, 
froid & humide & flatulent (de forte que la chaleur naturelle eftoit en chemin d’eftre fctodéés & 
cfteinte ) & ladite jambe courbée & retirée vers les fefles : le croupion vlceré de la grandeur de la 
palme de la main : & difoit y fentir vne extreme cuifeur & douleur, & femblablement aux reins, de 
façon qu’il ne pouuoit aucunement repofer iour ny nui&, & n’auoit nul appetit de manger, mais de 
boire affez. 11 me fut dir que fouuent tomboit en defaillance de cœur , & quelquesfois comme en 
epilepfie : & auoit fouuent volonté de vomir, auec vn tremblement tel, qu’il ne pouuoit porter fes 
mains à fa bouche. Voyant & confiderant tous ces grands accidens, & les vertus grandement ab- 
batuës ; veritablement jeu vn trestgtandregret d’eftre allé vers luy , parce qu'il me fembloit qu'il 
auoit peu d'apparence qu'il peuft refchapper. Toutesfois pour luy donner courage & bonne efpe- 
rance , ie luy dis que bien toft le mettrois debout, par la grace de Dieu , & laide de fes Medecins 
& Chirurgiens. L’ayant veu ie m’en allay promener en vn jardin , où ie priay Dieu , qu'il me feift hp 
cefte grace, qu’il guarift , & qu’il benift nos mains , &les medicamens ; à combattre tant de mala- 
dies compliquées. Ie difcouru en mon efprit les moyens qu’il me falloit tenir pour ce faire. On 
m'appella pour difnef : l'entray à la cuifine, là oùie veis tirer d’vne grande marmite demy mouton, 
vn quartier de veau , trois groffes pieces de bœuf ; & deux volailles, & vn bien gros lopin de lard, 
auec force bonnes herbes : alors ie dis en moy-mefine , que ce botillon de marmite eftoit fuccu- 
lent, & de bonne nourriture. Apres le difner , tous les Medecins & Chirurgienis affemblez , nous 
entrafmes en conference , en la prefence de Monfieur le Duc d’Afcot ; & quelques Gentils-hom- 
mes qui l’accompagnoient. le commençay à dire aux Chirurgiens , que ie m’efmerueillois gran- 
dement comme ils n’auoient fait des ouuertures à la cuiffe de Monfieur le Marquis , qui eftoit 
toute apoftumée ; & que la bouë qui en fortoit , eftoit grandement fetide & puante , qui demon: 
ftroit y eftre de long temps croupie, & que laudis trouué auec la fonde ; carie d’os ; & des 
Refjonfe des efquilles qui eftoient ja feparées. Ils me feirent refponfe ; que iamais ne lauoit voulu con- 
Chirurgiens. fentir | & mefme qu'il!y auoit pres de deux mois qu'on n'auoir peù gaigner À mettre des 
draps blancs en fon li&, & mefme n’ofoit-on qu'à peine toucher à la couuerture ; tanrilfentoit : 
des douleurs. Lors ie dis que pour le guarir , il falloit toucher autre chofe que la cou- 
uerture du lié. Chacun dift ce qu'il luy fembloit de la maladie dudir Seigneur , &e 
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A pou conclufon , le tenoïent tous deploré. Ie leur dis qu'il y auoit encor quelque efperance. pour 
{a ieunefle, & que Dieu & Nature font quelquesfois des chofes quifemblent aux Medecins & Chi- 
turgiens eftre impoñibles. Ma confultation fut que tous ces accidens eftoient venus par le coup du Cenfultation 
boulet donné pat la ioinéture du genoüil, qui auoit rompu les ligamens , tendons , & aponeurofes 4 l'An 
des mufcles , qui lient ladite iointure , enfemble l'os femoris : auffi nerfs , veines, & arteres, done “‘#* 
s’en eftoit enfuiui douleur , inflammation ;apofteme , & vlcere, & qu'il falloit commencer la cure 
par la maladie, qui eftoit caufe de tous les fufdits accidens. qu’il auoit, à {çauoir faire des ouuertures 
ex donner ifluë à la fanie retenue entre les fpaciofitez des mufcles, & en leur fubftance (fembla- 

lement aux os)laquelle caufoitvne grande corruption en toute la cuifle,dont les vapeurs en eftoiét 
efl euées & portées au cœur, qui caufoient fyncope & la fiévre , & de la fiévre vn feu vniuerfel en 
tout le corps , & par confequent deprauation de l’æconomie. Parcillemént que lefdites vapeurg 
eftoient communiquées at cerueau, qui caufoient l’epilepfie & tremblement , & à l’eftomach nau- 
(6e, & l’engardoit faire fes functions , qui font principalement de digerer & cuire les viandes, & 
les conuertir en chyle : lefquelles n’eftans pas bien cuittes , il s'engendre des cruditez & obitru- 
étions , qui font que les parties ne font nourries , & par confequent Le corps deffeiche & maigtik, 
& pource auffi qu'il ne failoit nul exercice. Et quant à l'œdeme de fa jambe , cela eftoit prouenu à - 
caufe du defaut de l'aliment , & de la chaleur naturelle arreftée en toute la cuifle , & auffi faute 

:B Ju'elle ne fe pouuioit mouuoir. Car toute partie qui n’a fon mouuement, demeure languide & atro- Pourguoy 
phiée : par ce que la chaleur & efprits n’y font point enuoyez ny attirez, dont enfuit mortification: V7 partie 
& que pour refociller & engraifler le corps, il falloit faire des friétions vniuerfelles auec des linges se 7 
chauds , en haut, en bas , à dextre , à fenetre, & en rond, afin d'attirer le fang & elprits du dedans PE 
au dehors , & refoudre quelques vapeurs fuligineufes derenues entre cuir & chair : partant les par- 
ties feront puis apres nourries & refaites (commé i'ay dit cy-deuant auliure 10. traiétant des playes 
d'harquebufes ) & les falloir laiffer lors qu’on verroit au euir chaleur & rougeur , de peur de refou- 
€ ce qu'on auroit attiré, & par confequent le rendre encore plus maigre. Or quant à l'vlcere qu'il 

auoit fur Le cropion , qu'il eftoit venu pour auoir efté trop longtemps couché deflüs, fans fe remuer: 
qui a efté caufe que les efprits n’ont pe reluire, Au moyen dequoy fe feroit fair inflammation , de 
l'inflammation , apofteme , puis vlcere , voire auec deperdition de fubftance de la chair fujette, 
auec vne tres-grande douleur, à caufe dés nerfs qui fe diffeminent en cefte partie. Qu'il falloit pa- 
rcillement faire tant qu'on le meit en vn autre liét bien mol, & luy bailler chemife & draps blancs: 
autrement toutes les chofes qu’on luy pourroit faire , ne luy feruiroient de tien, à caufe que ces ex- 
cremens & vapeurs de lafanie retenue de fi long temps en fon li&, font attirées par le fyftoié & dia- 
ftolé des arteres , qui font diffleminées par le cuir , & font que les efprits s’alterent , & acquierent 
vne mauuaife diathefe ou qualité & corruption : ce qui fe voit de quelqu’vn qui couchera en vn lié 
Là où vn verolé aura couché & fué , lequel prendra la verole parles vapeurs putrides qui feront im- 

C buës & demeurées aux draps &: couuertures. Or quant à ce qu’il ne pouuoit nullement dormir , & 
eftoit quafi en atrophie , c’eftoit à raifon qu’il mangeoit peu , & ne failoit fon exercice , & qu'il 
eftoit vexé de grandes douleurs. Car il n’ÿ a rien qui abbatte & profterne plus les vertus , que la 
douleur. La caufe qu'il auoit la langue aride & feiche , qui eftoit la vehemence de la chaleur de la 
fiévre , par les vapeurs qui montent de tout le corps à la bouche. Car comme on dit en commun 
prouerbe, quand on chauffe bien vn four, la gueule s’en reflent. Ayant difcouru des çaufes & acci- 
dens, ie dis qu’il falloit les guarir parleurs contraires, 8; premierement appaifer les douleurs, faifant 
des ouuertures à la cuifle pour euacuer la bouë retenuë, ne l’euacuant tout à coup, de peur que par 
la grande euacuation fubite , fe feift vne sefolution d’efprits , qui pourroit grandement debiliter Le 

atient, & abbreger fes iours. Secondement, auoir égard à la grande tumeur, & froideur de la jam- 

% craignant qu'elle ne tombait en gangrene , & qu’il luy falloit appliquer vne chaleur actuelle, 
parce que la ana ne pourroit reduire l'intemperie de potentis ad atlum. À cefte caufe qu il La ds 
falloit y appliquer autour des briques chaudes , fur lefquelles on jetteroit vne decoétion faite d’her- ne j 7 
bes neruales cuites en vin & vinaigre, puis enueloppées en quelque feruictte, &caux pieds vne bou- 4 
teille de terre remplie de ladite decoétion , bouchée & enueloppée en quelques linges. Aufli qu'il guire Pire. 
luy falloit faire des fomentations fur la cuiffe & route la jambe , d’vne decoction faite de faulge, perature des 
romarin, thym, lauande, fleurs de camomille & melilot, rofes rouges cuittes en vin blanc, & lexiue palier en 
faite de chefne, & vn peu de vinaigre,& demie poignée de fel. Cefte decoction a vertu de fubtilier, 

D attenuer,incifer,refoudre;tarir & feicher, l'humeur gros & vifqueux. Lefdires fomentations fe feront Fomentatièr. 
longuement , afin que la refolution foit plus grande : car eftant ainfi faites longuement , on refout 

plus qu’on n’attire, à caufe qu’on liquefie l’humeur contenu en la partie, on ratcfe le guir,& la chair 

* des mufcles. Tiercement qu'il falloit appliquer fur Pvleere du croupion vne grande emplaftre faite 
de longuent deficcatif rouge , & l’onguent comitiffæ, parties égales incorporées enfemble, à fin de 
luy appaifer fa douleur, & deffeicher l’vlcere : aufli luy faire vn bourrelet de duuet , qui portafile 
croupion en l'air, fans eftre appuyé deflus. Quartement, pour rafraifchir la chaleur des reins, on luy 
appliqueroit deffus de longuent refrigerant de Galien recentement faiét ; & par deflus des fueilles 
de nenupharrecentes. Puis vne feruiette trempée en oxycrat , elpreinte & renouuellée fouuent.Et 

our la corroboration du cœur , on appliqueroit deflus vn medicament refrigerant fair d'huile dene- ut 

nuphar , & l’onguentrofat, & vn peu de faffran, diffous en vinaigre rofat & min 4 red 
vne piece d’efcarlatte, Pour le fyncope qui procedoit de la debilitation des forces nature es; faifant mire. 
auf troubler le cerueau , falloit vfer de bons alimens fucculens, comme œufs mollets, raifins de 
damas confits en vin & fucre,auffi panade faite du boüillon de la grande marmite(de 8 ay 
parlé cy-deuant) auec blancs de chapon , ailes de perdrix hachées bien ments & + Met re se 
fties, faciles à digerer, comme veau, chevreau, pigeonneaux, perdreaux,griues,&e autres femblables. 
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La faulfe feroit orenge , verjus d'ozeille , grenades aigres : & qu’il en pourroit pareïllement man- A 

ger de boüillis auec bonnes herbes comme ozeille,laiétue, pourpié, cichoree;buglofe,foucy, & au- 

tres femblables. La nuiét il pourroit vfer d’orge mundé, auec ius d’ozeille & nenuphar de chacun 

deux onces, auec quatre ou cinq grains d’opium, &c des quatre femences froides concaflees de cha- 

cune demie once,qui eft vn remede alimenteux & medicamenteux,qui le prouoquera à dormir.Que 

fon pain feroit de meteil,& ne feroittrop raflis ny tendre.Et pour fa gräâde douleur de tefte il fau— 

dra couper fes cheueux,&c la froter d’oxyrrhodinum,vn per tiede,& y laifler vn linge double trépé 

dedans. On luy fera pareillement vn frontail d'huile rofar,& nenuphar,& de pauot,& vn peu d'o- 

: pium, &c vinaigre rofat;auec vn peu de cäphre,& renouucllé par fois. Dauantage on luy fera fentir 

au nez fleur de iufquiame,& nenuphar broyez auec vinaigre,& eau rofe,auecvn peu de cäphre,én- 

ueloppez enfemble en vn mouchoir;lequel fera tenu longuement contré le nez, à fin que l’odeur fe 

puifle communiquer au cerueau, & feront ces chofes continuees feulementiufques à ce que la grä- 

de inflammation & douleur foient paflees , de peur de refrigerer par trop le cerueau. D'abondant 

on fera pleuuoir par attifice, en faifant decouler de l’eau de quelque haut lieu dans vn chauderor, 

& qu’elle faffe cel bruit que le malade le puiffe entendre : par ces moyens luy fera prouoqué le 

dormir. Et quant à la retraétion de fafiambe, qu’il y auoit efperance la redreffer , lors qu'on au- 

roit fait vacuation du pus , & autres humeurs contenuës à la cuifle , qui par leur extenfion { faicte 

par repletion)ont attiré la iambe;laquelle fe pourroit redrefer, en luy frottant premierement toute 

la jointure du genoüil,auec vnguëtum de althea, & huile de lys,& vn peu d’eau devie:& par deffus 

de la laine noire auec fon fuc. Pareillement en mettant fous le jatret vn orciller de plume,ployéen 

double, & peu à peu on luy fera eftendre laiambe. Lequel mien difcours fut bien appprouué des 

Médecins & Chirurgiens. La confultation acheuce,nous enallafmes vers lemalade,& luy feis trois 
ouuertures à fa cuifle , defquelles fortit vne grande quantité de boïe & fanie , & dés l’heure ie luy 

tiray quelque petite efquille d’os , & ne loulu laïfler fortir trop grande abondance de ladite fanie, 

de peur de trop debiliter fes forces. Deux ou trois heures apres ie luy feis faire vn liét presle fien 

Le malade Où il y auoit de beaux draps blancs, puis vn homme fort le pofa dedans , & fut ioyeux d’auoirefté 
dormit _tofé tiré hors de fonli& fale & puant. Toft apres il demanda à dormir, ce qu’il feift pres de quatre heu- 
apres auoir res : où tout le monde de la maifon commença à fe refioüir, & principalement monfieur le Duc 
FA d’Afcot fon frere. Les iours fuiuans ie luy faifois des inieétions au profond & cauitez des vlceres, 
" faites d'Egyptiac diffout tantoft en eau de vie,& autresfois en vin, l'appliquois pour mondifier &c 

feicher les chairs fpongieufes & mollafles de compreffes , au fond des finuofitez , tentes de plomb 
cannulees, afin de toufiours donner yfluë à la fanie, & par deflus vne grande emplaftre de diachal- 

citeos, diffout en vin. Pareillement ie le bandois fi dextrement,qu’il n’auoit nulle douleur: laquelle 

fedee,la fiévre commença fort à fe diminuer. Alors ie luy feis boire du vin,trempé mediocrement 

d’eau , fçachant qu'il reftaure & viuifie les vertus. Et toutes les chofes que nous arreftafines en 1a 


confaltation furent accomplies felon le temps & ordre : & fes douleurs,la fiévre ceffée,il commen- C 


ça toufiours à fe mieux porter, & donna congé à deux de {es Chirurgiens, & à vn de fes Medecins; 

Liberaliré de façon que nous n’eftions plus que trois auec luy. Or ï’ÿy demeuray enuiron deux mois, &nefut 
& charité fans voir plufieurs malades, tant riches que pauures, qui venoient à moy de trois & quatre lieües 
du Marquis. à l’entour. Il failoit bailler à manger & à boire aux necefliteux:: tous lefquels il me recommandoit, 
& prioit qu’en faueur de luy, ie les fecouruffe. Ie protefte queie n’en refufay vn feul,& leur faifois 

à tous ce qu’il m’eftoir poffible;dont il eftoit ioyeux, Lors que ie veis qu’il commençoit à fe bien 

porter , ie luy dis qu'il failloit auoir des violes & violons ; & quelque farceur pour le refioüir: ce 

qu'il feift. En vn mois nous fifmes en forte qu’il fe pouuoit tenir en vne chaire, & fe failoir porter 

& promener en fon iardin, & à la porte dé fon chafteau pour veoir pallerle monde. Les villageois 

de deux ou trois lieuës d’autour , fçachans qu’on le pouuoit veoir , venoient aux feftes chanter &£ 
danfer,mafles & femelles,pefle-mefle,en refioüiffance de fa bonne conualefcence;eftans tous ioyeux 

de Le voir , & n’eftoit fans bien rire & bien boire. 1] leur faifoit toufiours donner vne barique de 

biere,& beuuoïét tous à tirelarigot à fa fanté. Et les citoyens de Monts en Hainaut,& autres Gen- 
tils-hommes voilins le venoient voir,par vne admiration, comme vn homme fortant du tombeau: 

& dés lors qu’il commença à fe porter bien;il'ne fut plus fans compagnie: & comme l’vn fortoit, 


l'autre y entroit pour le vifiter, fa table eftoit toufiours bien couuerte. Il eftoit grandement aimé D 


de la Nobleffe, & du commun peuple;,tant pout fa liberalité qu’à caufe de fa beauté & honnefteté, 
ayant le regard doux, & la parole gracieufe ; en forte que ceux qui l’auoient enuifagé eftoient con- 
trains de l’aymer. Les principaux de la ville de Monts vindrent vn Samedy, pour le fupplier que 
rallaffe à Monts, où ils auoient bonne volonté de feftoyer , & me faire bonne chere pour l'amour 
de luy. Il leur dit qu’il me prieroit d'y aller : ce qu’il feift. Mais ie luy feis refponfe que ce n’eftoit 
pas à moy à qui il falloit faire tant d'honneur , ioint auffi qu’ils ne me fçauroient donner meil- 
* cures viandes que les fiennes. Et derechef me pria bien affeétueufement d'y aller , & que ie fifle 
* cela pour l'amour de luy : ce que luyaccorday. Le lendemain donc ils me vindrent querir aëec 
deux chariots : & eftans arriuez à Monts , trouuafimes le difner preft, & des principaux de la ville 
auec leurs femmes, qui m’atrendoient auec bonne deuotion. Nous nous mifmes à cable, & me 
mirent au haut bout, & beuuoient tous à moy, & à la fanté de monfieur le Marquis d’Auret,difant 
qu'il eftoit bien-heureux & eux pareillement, de m’auoir recouuré pour le mettre fus , & cogneu 
en cefte compagnie qu’il eftoit grandement honoré & aymé. Apres le difner ils me ramenerent 
au chaftean d’Aurer ; où monfieur le Marquis m'attendoit en grande deuotion ; pour luy raconter 
ce que nous auions faiét en noftre banquet : ie luy dis, que toutela compagnie auoit beu plufeurs 
fois à fa fanté, En fix fepmaines il commença à fe fouftenir vn peu fur des porences: & à fe bien fort 
engraifler , &-prendre vne viue & naturelle couleur. Or il luy print volonté d'aller à Beaumont, 


qui 


* 


. Et Voyages. Re 


A : qui eft la demeure de Monficur le Duc d’Afcot , & fe feift porter en vne chaire à bras par hui 
hommes de relais.-Et les payfans des villages par où nous päffions, fçachans que c’eftoit monfieur 
le Marquis, fe battoient à qui le porteroit,& nous contraignoient de boire : mais ce n’eftoit que de 

la biere, & croy que s’ils euflent eu du vin, voytede Phipocras,ils nous en eullent donné de bonne 

volonté , tant ils fe monftroient ioyeux de veoir ledit Marquis, &prioient tous Dieu pour luy. 

Eftant arriué à Beaumont tout le peuple vint au devant de nous,luy faire la teuerence, & prioient 

Dieu qu’il Le benift, & lerinft en bonrie fanté. Nous entrafmes au chafteau où il ÿ auoit plus de. 

cinquante Gentils-hommes , que onfieut le Duc d’Afcot auoit mandez pour venir faire bonne 

chere auec Monfieur {on frere : & fut trois iours entiers fa table couuerte. Apres difner es Gen- 

tils-hommes couroïent la bague; fe battoient à l'efpee dacdaes , & Le refiouifloient grandément de 

voir monfieur d’Auret : parce qu'ils auoient entendu que iamais il ne pourroit partir du li& & 

guarir de fa blefleure : r'eftois à table toufiours au haut bout, là où tout le monde beuuoit carous à où rafchoit 

luy & à moy penfans m'enyurer,ce qu'ils ne fçeurent ; car ie ne beuuois que comme f’auois accou faire enyurer 
fumé. Quelques ivurs apres nous en retournafimes,& pris congé de madame la Ducheffe d’Afcor, Fat 
laquelle tira vn diamant de fon doigt , qu'elle me donna en recognoiflancé d'auoir bien penfé fon 3, anoir fait 
frere, & eftoit le diamant de la valeur de plus de cinquante efeus. Monfieur d'Autet fe portoit tonf= bonnè chere. 
iouts de mieux en mieux , & cheminoit tout feul autour de fon iardin fur des potences, Ie luy de- 

manday congé par diuerfes fois ; pour m'en reuénir à Paris, luy remonitranr que fon Medecin & 

Chirurgien feroient bien ce qui teftoit à faire à fa blefleure. Et pour commencer toufiours à m’ef- 

loigner de luy , ie le priay qu’il me petinift d’aller voir la ville d’Anuers , ce qu’il m’accorda bien 

volontiers , & commanda à fon Maiftre d’hoftel m’y conduire, accompagné de deux pages. Nous 

paffalimes par Malignes & Bruxelle , là où les principaux de la ville priererit ledit Maïftre d’hoftel; 

qu’au repaller il leur fift entendre, & qu'ils auoient volonté de m’y feftoyer , comme auoient faiŒ 

ceux de Monts. Ie les remerciay bien humblemiént, leur difant que ce n’eftoit à moy à qui appar- 

tenoit tel honneur. le fus deux iours & demy pour vifiter la ville d’Anuers, où aucuns marchands 

cognoiffans le Maiftre d’hoftél , le prierent leur faire ceft honneur que de nous donner à difñer ou 

fouper , c’eftoit à qui nous auroit , & eftoient tous fort ioyeux d'entendre la bonne difpofition de 

motifreut d'Auret; me faifant plus d'honneur queie ne démandoïs. En fin nous reuinfmes trouuer 

monfieur le Marquis, faifant bonne chere : & cinq ou fix iours apres ié luy demändaÿ congé : qu’il 

m'accorda auec grand regtet ( ce difoit-il) & me donna vn prefent honnefte , & de grande valeur; 

& me fit reconduire par fondit Maiftre d’hoftcl, auec deux pages , iufques en ma maifon à 

Paris. | à Ad Rue 
le me fuis laiffé dire, que les Efpagnols oht depuis ruiné & demoly fon chafteau d’Auret, facca: 

gé, pillé, & bruflé toutes les maifons & villages à luy appartenans , à caufe qu’il n'a voulu eftre de 

leur mefchant party, en leurs affaflinats & ruyne du Pays bas: 

Voyage de Bourges, 1562: 
y E Roy auec foncamp ne demeura ie à Bourges , que ceux de dedans ne fe rendilfent , & 

Loose leurs bagues fauues.le ne fçache rien digne de memoire,fors vn garçon de cuifine dé 

la bouche du Roy;lequel s’eftant approché des murailles de la villesauparauät que l'on euft fait 

la compofition,cria à haute voix; Huguenot,huguenot, tire-là,rire-là.A ÿant le bras leué,& la main 

eftendue, vn foldac luy perça la main tout outre d’vn boulet. Ayant receu ce coup;il me vint trou- 

uer pour le penfer. Monfeut le Conneftablé voÿaht ce pargon ayant fa main route fanglante, & 

tour efploré, luy demanda qui l’auoit blefé. Alorsil y eut vn Gentil-homme, qui ayant veu don- 

ner le coup;diét que cela luy éftoit bien employé,parce qu'il crioit, Huguenot,frappe-là,donne-là: 

Alors ledit feigneur Conneftable dit que cet Huguenot eftoit bon harquebuzier,& auoit l aine bon- 
\ ne , paice qu'il eftoit vray-femblable, que s'ileuft voulu tirer à la tefte, il euft encotesfaiét plusai- , 

sément qu'à la main. Le penfay ledit cuifinier, qui fut malade. Il guarir, mais auec impoteñce de 

la main : & depuis {es compagnons l’appellerent Huguenort : il eft encor viuants 


Er 
Bataillé de Sain£f Denys: 1567. 
_ T quant à la bataille S. Denys , il y en eut plufieurs de tuez tant d’vne part que d'autre. Les 
notres bleflez fe retiterent à Paris pour fe faire penfer , enfemble les prifonniers qu'on auoit 
tis, dont j'en penfay vne grande partie. Le Roy me feift commiander (par Ja priere de madame 
A Conneftable) d'aller en fa maifon pout penfer monfieur le Connéftable ; qui eut vn coup de 
piftole au milieu de lefpine du dos : dont tout fubit perdit le fentiment, & mouuement des cuifles 
& jambes, & fes excremens retenus, ne pouuant ietter l’vrine , ny rien par le fiege, à raifon que 
l'efpinet medullaire,de laquelle naiffent les nerfs ( pour bailler fentiment & mouuement aux par” 
ties inferieures ) fut brifée, rompuë ; & dilaceree par la vehemence de la bale. Ti perdit parcille- 
ment l'entendement & ratiocination , & en peu de jours il mourut: Les Chirurgiens de Paris 
furent long-temps empefchez pour traicter les fufdits bleflez. Le croy,mon petit Maiftre,que vous 
en veiftes quelques-vns. ae AE 
Ie fupplie ce grand Dieu des victoires, que iamais ne foyons employez en tel malencontre & 


defaftree 


; Pogage 


diligence de 
l'Autheur. 


Hifloire. 
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Voyage de Bayonne. 1564. 


æ# R ic dis encore dauantage, que Fay fai& le voyage auec le Roy à Bayonne, où nous 
à auons efté deux ans & plus à circuir prefque tout ce Royaume : où en plufieurs vil- 
les & villages , ay cfté appellé en confultation de diuerfes maladies , auec defunct 
/ù monfieur Chapellain premier Medecin du Roy , & monfieur Caftellan , premier de 
(Ÿ la Royne mere , hommes d'honneur , & tres-fçauans en la Medecine & Chirurgie. 


Curiofité & Failant ce voyage, ie me fuis toufiours enquis aux Chirurgiens ; s'ils auoient remarqué quelque 


chofe rare en leurs pratiques, à fin d'apprendre quelque chofe de nouueau : eftant à Bayonne , il 
aduint deux chofes de remarque pour les ieunes Chirurgiens. La premiere, c'eft que ie pençayÿ vn 
Gentil- homme Efpagnol, lequel auoit vne apofteme grande & enorme à la gorge. Il vint pour fe 
faire toucher au deffunét Roy Charles, des efcrouelles. Ie feis ouuerture de fon apofteme, où il {e 
trouua grande quantité de vers tous groüillans , gros comme la pointe d’vn fuzeau,ayans la tefte 


_ noire, & auoit grande quantité de chair pourrie, Dauantage, il auoit fous la langue vne apofteme 


nommee Rarala, qui l'empefchoit de proferer fes mots, & de mafcher & aualler fes viandes. 11me 
pria à jointes mains la luy ouurir , s’il fe pouuoit faire fans peril de fa perfonne : ce que ie fcis 
promptement , & trouuay fous ma lancette vn corps folide , qui eftoient cinq pierres femblables à 
celles qu'on tire de la veflie. La plus groffe pouuoit eftre d’vne petite amende , & les autres com- 
me petites féves longuettes, qui eftoient en nombre de cinq. En cefte apofteme eftoit contenu vn 
humeur glaireux de couleur jaunaftre, en quantité qui ne pouuoit entrer en quatre cuiiliers d’ar - 

ent. le le laiffay entre Lss mains d’vn Chirurgien de la ville , pour paracheuer d'eftre guary. 
Monfieur de Fontaine , Cheualier de l'Ordre du Roy , eut vne grande fiévre continué , peftilente, 
accompagne de plufieurs charbons en diuerfes parties du corps , lequel fut deux iours fans cefler 
de faigner du nez , & ne le pouuoit-on eftancher: & par iceluy flux la fiévre ceffa , auec vne tres- 
grande fueur ; & toit apres les charbons fuppurerent : & fut par moy penfé , & par la grace de 


Dieu guary. 


l'ay. publié cefte Apologie, à fin que chacun cognoiffe de quel pied Pay marché toufiours : & ne 
penfe qu'il y ayt homme fi chatoüilleux , qui ne prenne en bonne part ceque fay dit, puis que 
mon difcours eft veritable, & que l'effet monftre la chofel à l'œil, la raifon m’eftant garand con- 
tre toutes calomnies. - 


Fin de l'Apologie € Voyages. 
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TRAICTANT DES EIEVRES 
EN, GENERAL. EH. .E.N 
à PART PENETER. 


Par AMBROISE PARE , de Laual au Maine , Confeiller & 
premier Chirurgien du Roÿ. 


Trouué dans les manufcripts de Autheur , & adioufté 
en cette nouuelle Edition. 


BerEFACE 1" LÉCTEVE 


My LecrTeve, l’auois bien preueu que le Traiété des fiévres doné 
À j'auois autresfois fair voir quelque efchantillon, donneroit occafion à plu- 
| fieurs de reprendre & blafimer mon defféin ; en ce que ie tafchois d’inftrui- 
re les Chirurgiens en vne maladie qui n’eft point de leur gibier,qui ne tou- 
che en aucune façon l’objeét de la Chirurgie, qui eft hors l'eftenduë d’icel- 
le,& qui appartient proprement au Medecin. On fçait aflez ce qui eft ar- 
riué fur ce fujet , fans que ie m’eftende d’auantage , ou à refpondre à leurs 
raifons, ou a m’excufer de mon defléin. T'ay trouué bonne la cenfure de 
: l'efchole de Medecine de Paris, comme eftant celle qui nourrit & cfleue les 
plus beaux efprits qui foient en la Medecine,qui diftribuë la pure & la vraye doéttine d'Hippocra- 
re & de Galien, & pour mon particulier, qui m'a enfeigné & donné ce peu de fçauoit que ie defire 
communiquer aux autres. Mais ie n'ay peû jamais soufter la reprimande de quelques vns ; qui 
pour auoir plus d’énuie à ma reputation , que de bonne volonté de feruir au public;m’ont chargé 
de calomnie , accufé de plagiaire , & fans ouyr mes raifons , & prendre en bonne part mes deffeins 
condamné d'ignorance & detemerité. Pout la premiere , ie ne fuis point fi amateur de mey-mef- 
me & fiefclaue de mes perfections queie neconfeffle ignorer beaucoup de chofes en la Medecine, 
que pour beaucoup de difficultez ie n'aye pris l’aduis de quelques Medecins plus fçauans que ie ne 
fuis , que ie ne mefois feruy de leur cos & de leur labeur , & que ie n’aye profité beaucoup en 
leur conference & communication. Mais pour la temerité, ie leur prie de croire que ie n’en fuis 
non plus coulpable;qu'eux nele croyent eftre en la cenfure qu'ils font de mesintentions. Car pour 
dire la verité , ce n’eft ny l'ambition de paroïftre doéte , ny l'enuie que ‘ay de ietter de la poufliere 
aux yeux des Medecins que i’ay entrepris ce difcours des Fiévres. Ca efté feulenent le defir de 
profiter au public, de déraciñer beaucoupd’abus qui fe font gliffez dans la praétique des Chirur- 


D giens qui font hors des grandes villes , & de rendre vniuerfellement le Chirurgien plus propre & 


plus inftruic de feruir & foulager les Medecins prefens , & d’aduertir les abfens plus foigneufement 
& exactement des accidens qui arriuent aux malades. Car il eft tres-afleuré que le Chirurgien 
ayant quelque legere & fuperficielle cognoïflance des fiévres peut plus comimodement que ne fçau- 
roient faire les gardes & affiftans des #9 , aduertir le Medecin de l'efpece de la fiévre,& des ac- 
cidens qui peuuent furuenir. Mefine en l’abfcence du Medecin,& en cas de neceflité preflante & vr- 
gente;il peut donner quelque allesement , empefcher les inflammations des parties nobles ; & de- 
ftourner par quelque remede fait à propos & tiré par l'indication des effects & des caufes des fié- 
vres , les fymptomes qui iettent bien fouuent les malades dans le peril de la morr. Et veritablement 
les févres eftans des accidens qui accompagnent ordinairetnent ou le plus fouuent les difpofitions 
contre nature que la Chirurgie entreprend de guerir, comme font les tumeuts.les playes,les vlcerés; 
les fraétures & les luxations, voire mefine que les févres entretiennent lefdires maladies & les em- 
pefchent de guerir, & que pareillement le plus fouuent lefdites fiévres ne furuiennent que par la 
douleur & autres accidens des fufdites maladies qui entretiennent les fiévres tandis qu'elles fubfi- 
ftenc. On peut par là recognoiftre que la cognoiffance des fiévres & de leurs caufes eft tres - necéf- 
faire au Chirurgien. le demanderois volontiers à ceux qui blafmenr fi cos mon deffein 
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que deuiendra vn Chirurgien lequel fera appellé à vn malade febricitant qui aura efté bleflé À 
alatefte, & qu'il trouuera en de grands vomniflements & en vn faignement de nez ? Cominent co- 
gnoiftra - il que ledit vomiffement & faignement de nez viennent de la fiévre & non de la playe, 
s’il ignore tout à fait la nature de la fiévre, & qu'il ne fçache que ces accidens peuuent aufli bien 
venir de la fiévre que de la bleffeure ? Il ne fçauroit iamais s'éclaircir de cefte difficulté fans ccfte 
cognoiffance , & ne pourra enaffeurance traicter la playe &en faire fon prognoftic fans cefte lu- 
micre. C’eft ce qui m'a induit à reuoir de nouueau mon premier traiété des fiévres,& à l’accommo- 
der àla capacité des Chirurgiens. Ie ne prétens pas par iceluy de les rendre capables d’entrepren- 
La eure des ‘dre leur curation ; Elle doit eftre entierement referuée aux Medecins nos Maiftres : maïs ie defire 
fiévres ap- faire en forte qu’vn Chirurgien ne foit point furprins pour les accidents qu’elles apportent,& qu'il 
Me puille eftre capable de feruir le Medecin qui ne peut eftre prefent à la curation. Et de fait.que l'on 
remarquera que ic nc donne icy aucuns preceptes ny enfeignemens du pouls ou‘battement des ar- 
teres, des fignes & indications qui font prifes des’ vrines &.des excremens du ventre, des vomifle- 
mens, rigueurs, friflons, tremblemens, & autres changemens qui accompagnent les fiévres, fans la 
cognoiflance defquels il eft impoffible de les guerir feurement,promptement & doucement. Mais 
Ceguieff ie laifle cela aux Medecins,me referuant fimplement à craicter ce qui eft de la Nature, Difference, 
pr re ## Signes, Curation, & Mitigation des fymptomes des fiévres,ce que i'eftendray vn peu plus au long 

", … queie n’ay fait par cy-deuant,ma briefueté ayant efté caufe que les Nouices enla Chirurgie n'ont g 
Dinifion de peu receuoir e profit de mon Ocuure tel qu’ilsfe propofoient. Or afin que nous gardions quelque 
cet Ouure. methode en ce difcours ; qui ofte l’obfcurité & la difficulté du fujet que nous traictons , nous le 
diuiferons en deux parties : Dont la premiere parlera de la Nature, difference , caufes, fignes , & 
curation des fiévres , tant en general qu'en particulier : L’autre donnera quelques aduis fur les 
| fymptomes & accidens d’icelles , tant afin d’adoucir leur fafcherie & importunité, que pour en 
foulager le malade qui fe trouue quelquesfois plus incommodé des fymptomes que des fiévres mef- 
mes. _ Maïs deuant que paflér outre , ie veux que l’on voye tout mon deffein racourcy dans la f- 
gure fuiuante pour feruit non feulement d’indice à tout l’ouurage , mais aufli pour ayder la memoi- 

re & le iugement de ceux qui voudront lire mon difcours. | 
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2æ y Es T .chofe tres-affeuree qu'entre toutes lés maladies les féures font Îes La hévreran 
"À Plus communes & les plus fafcheufes. Il n’y a fi petit mal pour peu de f — o 
temps qu'il dure, qui ñe foit accompagné de la fiévre ; & fi nous Youlons Pons © ee 
croire à quelques-vns ; perfonne ne meurt fans fiévre, non pas mefine ceux surelles perié. 
-qui meurent de mort violente. Elléeft quelquesfois fi naturelle qu'elle ac- digues. 
compagne quelques :vns toute leur vie, comme l’on dit qu'il arriue aux Z#févre ofà 
Nyons ; les autres vne foistous les ans,& cé,au iour de leur naiffance,comme te 2e 
#ÿ on raconte d’vri certain Poëte nommé Antipater, & d'vnautre appellé Iean copss 
l’Architecte, C’eft vn maltres-importun, pource que par.iceluy toutes les 
parties de noftre corpsexterieures & interiéures font affligées , d'où s’enfuitlefon &:deprauation 
de routes les operations. Ourre que par la vehemence d’iceluy les efprits qui font communs inftru- 
C ments de toutes nos aétions font manifeftement offenfez ; où en leur qualité pour eftre trop ef- 
chauffez & fubtilifez, ou en leur quantité pour eftre promptement diffipez par l'ardeur de la fié- 
ure, ou en leur fubitance pour eftre corrompus par l’infeétion des vapeurs pourries qui fortent des 
humeurs que font les fiévres putrides: En forte que c’eft vn mal tres-pernicieux ; veu mefme qu'il 
a fon fiege en la partie la plus noble que nous ayons ; qui elt lecœur. le diray toutesfois que com- 
ime la nature n’a point donnéà la vipere de venin qu’il né luy ait donrié pareillement fon antidote; 
auffi que la fiévre n’a point tant eu d'incommodité qu’elle n’ayeeu aufli auec foy quelque fuit & 
quelque douceur. Car nous.obfernons àpres Hippocrare & Galien, qu’il eft quelquesfois à fou- ,, Aire. 
haicter d’auoit la fiévre , qu’elle guerit de plufieuts maladies, qu’elle vient pat voye de crife & de fert de crife 
foulagement ; & qu'elle ofte des incommoditez que peut eftre l'art de Medecine ne pourtoit defta- quelquesfois, 
ciner, Mais certes ce bien icy eft firare & fi peu ordinaire ; que quand il ärriue il donne mefime de E a facrifié 
l'apprelienfion ; & feroit - on volontiers des facrifices cotime anciennement à Rome àla fiévre; ta fevre, 
afin qu'elle n’euft point à venir ; ou à s’en retourner promptement. 
Or en quelque façon que la fiévre arriue, fä cognoiffance eft tres -neceflaire;.c’eft pourquoy 
hous deuons trauailler diligemmenit en cet eftude ; & nous efforcer à fon efclairciffement ; afin que 
le ieune Chirurgienen tireprofit. Nous auons dit que certe doétrine a deux parties, l'vne qui ex- From dé 
plique l’effenice & la nâture de la fiévre, & l'autre qui regarde les accidens: La premieré eft dou- crains 
ble, generale & particuliere. Pour la generale ; elle confifteà expliquer la definition de la fiévre, partie de ce 
D fes caufes , {es fignes , & fa curation: Pout la particuliere, elle fera expliquee cy-apres. C’eft vne difcours. 
maxime des Philofophes , que les chofes genérales & vniuerfelles vont toufiours deuant les parti- mes ec) 
culieres ; & que la cognoiffance de celle-cy depend immediatement de celle- 1à : ne plus ne moins st Ms 
queles indiuidus dependent des efpeces ; & celles-cy des genres. C’eft pourquoy il eft tres à pro- Je, 
pos pour efclaircir ce Traiété ; decommencer au general des fiévrés ; & voir auant que paller ou- 
tre qu'elle eft fa definition. side RS CE PR 
Ie ne veux point icy recliercher curieufemierit les nortis de la févre Grecs & Larins, veu qu'ils 
feruent fort peu à l'intelligence de la fiévre , & point du tout à l’inftruétion du Chirurgien. Ie me Defnitios dé 
contenteray d'apporter Ê definition ; ou defcription la plus propre & exacte que ï’ay peu tirer des /4 fiévre, 
imeilleurs Autheurs; La fiévré donc n'elt autre chofe qu'vne intempetie chaude & feiche , exciree Explicarion 
8 enflammee au cœur , & du cœur comitiuhiquee à tout le corps par les veines &arteres. En cette ar 7 
definition le mot d'infempérie elt mis pour le gente ; afin que nous conceuions que la fiévre eftant ° 
vne intemperie, par confequent que c'eft vne maladie des parties fimilaires,& n6 point des organi- 
ques ; outre aufli que par ce inot d'intemperie on diftingue la fiévre des maladies qui font appelleés La fiéüré f 
communes , pour eftre propres des parties fimilaires & je ot ff Pour la premiere difference; as à 
nous auons dit que c'eft vne intemperie chaude € feiché , afin de diftinguer la fiévre des autres in- 17 
… temperatures, {oit fimples, foit compolees, qui ont leur nature diuerfe { ce de la fiévre, le 4 
« | AIki à au 


test 
Mons 7. 


fre 


oè6e Premiere Partie, 


tp 


Drature qi 
: 
va 


que quel ee ynsenc chimique l'iemporartié oh Æ 

: che os r quelques/pafläges d Lip  &c OihE ppa- 

rene défeshroires veu qué sed añds $ cô : ble 

de qu ren otable chaleur srelleque.f Agen he cf 
#4 ApaLIGE ieu 


la fiévre eff coin a? é chCesunots, Ba ALL S se, a 
lecœur. de la fiévre. il eft cres-certain que l’idee ou efpecedu mal confifte 
La partie di- polition qui eft ‘congrehaturg|: 
fingueles  rhaladiés les Ynes dcalrre Ê 
. FOphthalmiédoient diftiféueés les-Vnes des autres rat 
ve ces crois {gnt fammation jinais par la partie ad À 4 efie eft-vne infargm tion des 
gs Mer  eft aufli infammatiôn dé lar cui psc s coftes: 


NY X 6 
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Wii 8 pourroit eftre communiquee à tout le corps , fielle n'eftoitallumee en vne partie noble & princi- 
pale; comme ete con QUE me MRpArNTe orne on MATE atCe tou Je corps,tant ” 
par les arreres qui naiflent de luy » RE PAL les peines RME puoyees du foye, Voila ce qu'on 
peut briefuement dire pour explication & intelligence de la definition de la fièvre , n’eftant point 
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du Traité desFiévres. 037 


Æ des fiévtes ; qui ont efté tres doétemenit expliquees & traiêtees par Galien , & du depuis confirmees Er 
partous les Medecins qui l'ont fuiuy. Refte à parler des caufes marerielles,efquelles confifte la na- Lacaufè.… . 
cure de la fiévre,& fur lefquelles elle eft placée & fondee , comme en fon propre fuject. Ces cau- #4e7ielé 
fes icy font de #ro4 fortes, comme cftant rapportees à noftre corps qui eftbalty & conftitué de trois ef ee 
diuérfes fubftances ; de la firitueufe où aëree ; de la liquide où humoralle &c de la félidé. Car l'intem- pois 
perie chaude & fiche qui fait la fiévre , venant à s'attacher à l'vne de ces rrois fubftances , fait à 
vne fiévre differente & conforine à la nature de la fubftance,qui reçoit cette intemperié, à läquelle ei 
elle ferr comme de matiere & de propte fuje&t. Par exemple , fi Pintemperie s'attache à la fub- C4 mates. 
ftance fpirituelle où aëree | il's'engendre vne fiévre vrayment firiruelle , ceft à dire qui eft pro- se 
pre des eifrirs de noftre corps , & qui pourne durer qu'vn iout naturel eft appelle Ephemere mere. 
ou Diaire. Si le feu s’enflamme en la fubftance hwmoralle , la fiévre fera vrayment humoraile, corn- 

me ayant pour matiere & fuject les huineurs du corps. Que fi la chaleur s’allutne en la fubftance FR y 

fôlide du corps, il fe fera vne fiévre heétique, ainfi nommée! poufce qu'elle eft fable & difficile à air tré 

guerir, comme les chofes qui ont pris leurs habitudes. C’eft pourquoy nous concluons, qué com- Caufà de Le 
me il y a cinq caufes efficientes des fiévres cy-deflüs fpecifices ; aufli y a-il trois caules materjelles; fiévre heëis. 

à fçauoir Les efbrirs, les humeurs, & les parties /olides de noftre corps. * MELON ha 
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Des Signes de fiévres en general. Cap: © III 


= 
Loôl ait rien de plus difficile en la medecine que le craitté des Jfgres , fi eft-ce queie ne 
40 | laifleray pas d’en parler vn petit mot en paflant : & tafcheray d’en dire quelque cho- 
| PEN Le fi vulgairement & groffierement ; que le Chirurgien pourra s’en informer medio- 
=) crement , & en tant qu’il en a béfoin , pour le foulagement des malades qui, fetrou- 
ueronc preflez en l’abfence du Medecin.: Or le figne n'eftant rien qu'vné marque euidente SCI Explication 
manifelte , qui nous conduit en la cognoiffance d’vne chofe obfeure & cachee ; il éft à croire du figne. 
qu'en la recherche des ffgres nous deuons trouuer quelque chofe qui foit plus euidente &: 
plus manifefte que la fiévre ; autrement nous ne pourrions pas bien nous inftruire en fa co<: 
gnoiflance. Donnons donc quelques marques qui foient plus aifees à defcouurir que la fiévre, 
& qui nous puiflent donner certitude les ayant-apperceuës ‘en quélque corps , que la fiévre ÿ ft 
par neéceflite. Mais deuant que ce faire, il faut fe refouuenir qu’il y a deux fortes de fignes , les Diuifron des 
vns appellez Diagnostiques,qui feruent à recognoiftre la fiévre prefente ; les autres Progroffiques,qui 
declarent l’euenement de la fiévre , quelle elle doit etre, mortelle ou falutaire , longue ou briefue , & 
quand & comment elle doir & fe peut terminer. Quantaux Désgnoffiques, il y en a de certains, Signes Dis» 
propres & inféparables : il y en a d’autres qui font trompeurs ; douteux , equiuoques & moins af- anafféess 
feurez. À ceux-cy nous ne deuons pas beaucoup nous arrefter ; fi fait bien aux autres qui ne ttom- 
pent gueres le iugement du Medecin , doéte & experimenté, Quand ie dis qu’il ÿ aen la fiévre & 
aux maladies des fignes Diagnoffiques , certains , afleutéz , propres & infeparables , ie n’entens pas Qu'eft- ce 
dire que chafque maladie ait vn tel figne qui foit feul , ainfi que l’on dit en Philofophie , que le ?* D ou 
tire eft vn figne feul ; propre & affeuré de l'homme : mais ie veux dire que toute maladie a vn — 
amas de quatre ou cinq fignes, plus où moins ; qui fe rencontrant enfemble valent vn figne pro- 
pre , tel qu’on l'appelle en Philofophie. Par exemple, fi ie vois vn malade qui ait vne douleur 
poignante au cofté , difficulté de refpirer ; auec la toux & la fiévre, ie puis dire en affeurance qu’il 
a le figne propre & infeparable de la Pleurefie ; & par confequent qu’il en eft malade. De mefme 
elt-il de la fiévre , laquelle n’a pas vn feul figne pour fa cognoiflance , mais plufieurs qui concou- 
rans enfemble nous la font afleurément recognoiftre. Le premier de fes fignes , c’eft la chaleur; 1e premier 
car comme cnfeigne Galien au premier Commentaire qu’il a fait fur le fixiefine liure des Epide- figne de la 
mies article 28. {ile gouft elt l’indice des faueurs , de mefme la chaleur receuë par le toucher fiévre. 
eft indice & figne de la fiévre puis que la fiévren’eft qu'vne chaleur.Or cette chaleut n'eft pas fim- 1,4 chaleur 
plesnaturelle & douce, mais acre, piquante, & furpaffant la naturelle;& au refte diffufe & eftenduë qwelle ef elle 
par tout le corps, fi ce n’eft qu’elle foit empefchee de s’efpandre par tout. Ce qui arriue en trois “5 la fièvre. 
p manieres. Premierement au commencement des accez de fiévres qui ont des friflons ; par le rh 
reflus & concours du fang & des efprits aux parties interieures 3 car en ce faifant les parties s'efpand 
exterieures demeurent comme priuees de chaleur. Secondement és fiévres que l’on appelle Epi4- pas par tout 
les , elquelles à caufe de la multitude des humeurs cruës amafñlees dans le corps ; les parties le corpsés 
qui ont les humeurs plus fubriles & tenués s’efchauffent cependant que celles qui font les plus #7 aie 
” groflieres demeurent froides & fans chaleur, Tiercement és fiévres nommees Zypiries ; efquélles y, 
quelque partie noble interieure eftant afliegee de quelque inflammation ou eryfipele ; il arriue Fiéure 1y- 
que le fang & les efprits fonc attirez des parties externes aux internes , comme par vné ventou- piris, 
fe ,en forte que la partie interieure affeétee brufle, tandis que celles de dehors demeurent fans 
chaleur, Mais quoy que ce foit , la chaleur furpaffant l'ordinaire ; foit qu'elle foit efpanduë par 
toutle corps , foit qu’elle foit attachee à quelques parties principales ; eft vn des fignes de la » 
/ A « x . : : 
fiévre. Ie dis vn des fignes ; car il ya des fiévres qui ont, comme enfeigne Hippocrate aux r da 
Epidemies, vne chaleur qui paroift douce au toucher , & c’eft pourquoy Galien a adioufté d’autres LÉ di 
fignes pour la cognoiffance de la fiévre , c’eft à fçauoir le poux , les vrines ; la foif , & les veilles, févres. 
Pour le poux il eft toufours frequent en la fiévre ; & plus la fiévre cft grande , & plus le PA 1 
poux eft vifte & frequent. Mais pour fçauoir ce que c’eft qu'vn poux frequent , il faudroit brie 
prendre ce difcours.de plus loing, ce qui n'eft point neceflaire icy ; ayant deffein d inftruire feule- 
ment le Chirurgien , qui n'a que voir en ce Traité, Non:plus qu'en celuy des erines , quiferuent Le poulx & 
KE 3b EII473 quelquesfois 
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quelquesfois à la recognoiffance de la fiévre ; mais fi peu feurement, que les Medecins les plus ex: A 
m'apparrion: Perimentez font contraints de confelfer que c'eft vn figne rres-fallacieux. Toutesfois fi aucc-vne 
ment an Chi. Chaleur acte, vn poux frequent, on apperçoit des vrinesi,,cruës, ou grandement teintes de bile, on 
rurgien, peut comme en afleurance prononcer qu'il y a de la fiévre. Et éncore bien dauantage ;, fi auec les 
Soir dr veil- fignes fufdits le malade eft trauaillé de quelque Pifextraordinaire, & deveilles defreiglees & non 
DUC accouftumees > 18€ dont.on ne fçauroit enrejetter Ja caufe fur quelque chofe euidente manifefte, 
Cing RO Voila les cinq lignes, comme propres & infeparables de la fiévre, du premier defquels Galien parle 
delfiévre, au Commentaire cité du fixiefime des Epidemies, du fecond & troifiefme, au liure fecond à Glau-. 
“#4 con, au premier Jiure des Prefages des. poux, chapitre premier,& au troïfiefme des Crifes chapitre 
M MS troifrelmes du quatriefme &. cinquiefme au Commentaire 3. du troifiefimedes Epidemies art. 34. 
Signes pro Je viens aux lignes Progroftiques, qui font ceux qui font plus paroiftre le iugement & l'experien- | 
PAPE …… ce du Médecin, Car par iceux non feulemé il fe céfirme és remedes qu'il faut faire au malade:mais | 
HPETÉ auf ils’acquierc vne telle authorité fur luy ; & prendwn credit fi grand ; que quoy qu'il puiffe | 
Le prognoftic propofer, il y cronuele malade tres-obeiffant, Mais ces fignes icy eftans en tres-grand nombre , 8e | 
regarde le de tres-difficile intelligence à ceux qui nefont confommez en l’art de Medecine;ils m’obligert de. | 
7. Me: Jes paller fous filence,& d’aduertir le Chirurgien de n'entreprendre iamais le prognoftic des fiévres, | 
eftant chofe au de là de fa capacité & de fonart. Qu'il en laiffe la charge au prudent Medecin,n’e-_B] 
ftant pas petite louange à vn homme de fçauoir fe taire en temps & lieu. | | 
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L n’y a maladie plus commune que la fiévre, mais il n’y en a point de plus difficile | 

à guerir. Anciennement autant qu'il y auoit de Medecins , autant y auoit-ildeforte . 4 

de remedes pour latraicter. Prodicus & Erodiçus auoïent leur façon , Herophilus | 

& Erafftratus la leur , Afclepiades vne autre, Themifon vne autre : bref autant de 

SNS teftes autant d'opinions, Et en ce fiecle icy où nous fommes ; nous voyons que les 
Alchymiftes tiennent vne autre forme de traiéter les fiévres, que ne font pas les Medecins qui 

fuiuent la doctrine de Galien , lequel a efté celuy lequel a plus dignement & diligemment recher- | 

ché les remedes propres & ellentiels à la fiévre , &: a fi bien parlé de toutes Jes indications , qu'il 

“nous a ofté les difficultez où ont accouftumé de nous precipiter les diuerfes opinions & iugemens 

des Autheurs. og 

Indications. Nous auons dit au chapitre 3. & 21. de noftre Introduction à la Chirurgie,qu'il y auoit des Zr- C | 

L'Indication dications, neceflaires au Chirurgien methodique & rationel,, qui veut entreprendre la guerifon de | 

distingue le. quelque maladie : là ÿay difcouru amplement de la naturedes Indications , combien de fortes il y | 
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pales, fçauoir à celle qui eft prife de la maladie , à celle qui eft puifee de fa caufe , & à celle qui eft 
Premiere prile des forces du malade, Par la premiere nous apprenons que la fiévre ainfi que les autres mala- 
Indication. dics {e doit guerir par fon contraire, eftant vn axiome tres-certain en la doctrine d'Hippocrare & 
de Galien , que tout contraire fe guerit par fon contraire. Or eft-il que nous auons efcrit cy- 
deflus que la fiévre eftoit vne intemperie chaude & feiche , par confequent il faut pour guerix 
la févre vfer de remedes rafraifchifflans & humeétans. Donc la premiere Indication nous ap- 
prend , qué le Chirurgien qui voudra entreprendre à guerir la fiévre , generalement parlant , ne 
doit fe feruir que des remedes qui rafraichiffent & qui humectent , eftant impoflible d’ofter 
| la chaleur que par les chofes rafraifchiffantes,& de corriger la feichereife que par celles qui moüil- 
Seconde Indi- lent 8 humectent. Pour la /éconde Indication , elle eft prife des caufes du mal , lequel ne peut 
cation. eftre guery fi ce n’eft en retranchant fa caufe , eftant tres - veritable l’axiome des Philofophes, 
Lacaufe des LUE l'effeét ceffe , fa caufe eftant oftee. Il faut toutesfois icy obferuer qu’il y a des fiévres telle 
févres quels QU eft l'ephemere & diaire,qui perfiftent encore que leurs caufes foient oftees;& c’eft pourquoy ce- 
quesfois ef fte Indication n’a lieu qu'aux fiévres , qui ont leurs caufes prefentes , & qui font en mouuement, 
se a qui fomentent & entretiennent le mal par leur prefence & par leur aétion , & qui donnent 
Qu'efce  COrMMENCEmENT ; progrez & entretien par leur effect recl & aétuel aufdites fiévres. Lors que 
41 Fais telles caufes fe prefentent ; alors le Chirurgien par cette /êconde Indication doit recourir à leur 
faire la caufe Tetranchement , afin de coupper le mal en fa racine : veu que ce feroit vn abus dele vouloir ofter 
#ffant pre- tandis qu'on laifferoit en force & en vigueur le principe & l’agent de fa generation. Partanttou- 
fente, tesfois & quantes qu’il y aura vne cafe prefente ; il faut commencer la curation de la fiévre par | 
le retranchement. de cette caufe , quoy faifant on oftera tout enfemble & la caufe de la fiévre, 0 
& la fiévre mefme, fans autre plus grand appareil. Que s’il n’y a point de caufe prefente en la 
fiévre , comme il arriue à J’ephemere caufee par l’ardeur du Soleil , laquelle perfifte hors la pre- 
fence d’iceluy , alors il ne faut point s’amufer à certe Indication , mais il faudra feulement com- 
Ê batre par remedes rafraifchiffans & humectans l'inremperie chaude & feiche de la fiévre. Mais 
s'il arriue qu'en partie laïfiévre foit faite , en partie qu'elle fe face , c'eft à dire que fi la caufe 
de la fiévre n’y eft plus, mais qu’vne autre pareille caufe vienne à entretenir la mefine fiévre, 
il faut premierement ofter cette derniere caufe , & puis il faudra combattre la fiévre faire 


de la 


A ER en auoit ; d’où elles eftoient prifes & puifces, & que par icelles feules on diftinguoit le Chirurgien | 
que, qi trauaille par methode & raifon,d’auec celuy qui trauaille par hazard & à l’aduanture, tels que | 
js ont les Empiriques ; Charlatans , & autres Impoñteurs. Cela mis & pofé pour fondement , nous | 
RER difons que pour guerir la fiévre par raifon , puifque c’eft vne maladie, que le Chirurgien le doit \ 
Prifes. faire pat les Indications prifes des chofes satwrelles, non naturelles, & contre nature. Lelquelles cho- | 
"7 fesroutesfois , afin de les racourcir fe peuuent & fe doiuent rapporter à trois Indications princi= | 
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de la premicte caufe abfente par le voye de la premiere Indication;ie veux dire pat Les remedes qui 


rafraichiflent & humectent. Paflons à la troifiefine Indication , laquelle {e prend des forces du ma- 
ladcsicelle n’eftant rien gel deflein qu’a le Chirurgien de imaintenit la vertu du febricitant, & 
don: iftcr au mal iufques à la fin,par lemoyen de la bonne noutriture.Par cefte 
Indicätion on ordonne vn regime de viure contraire à la fiévre , &àfes caufes, mais qui eft 
confotme & proportionné au temperament , à l'aage , & à la couftume du febricitant ; & fouuent 
nOuS faifons cel eltat de cefle Indication, que nous laiflons là les deux autres pour embraffer cette- 
cy; Car comme nous auons dit ailleurs , le plus fouuent nous laiflons la propre cure & principale 
de la fiévre, qui eft le recranchement de la caufe,pour fuyure celte Indication , & nous employer 
a la conferuation de la force & vertu du febricitant. Par exemple, au commencement des accez de 
‘la fiévre > ER prenant Indication de la maladie ; il n'y a rien fi contraire que le manger; veu qu'il 
augmente la matiere de la fiévre ; toutesfois s’il aduenoit que les forces du malade fuffent f debi- 
les , que le malade ne peût reffter à l'effort de l’accez; alors prenantIndication des forces , & nor 
d'autre chofe, il faudroit nourtir lemalade & luy donner à manger, encore bien que la matiere de 
la fiévre s’en deuft augmenter. dt se 
Deuant que finir ce chapite ; il faut obferuer deux chofes ; la premiere ; que les deux premieres 
Indications quelquesfois s'accordent enfemble,;quelquesfois elles font contraires entr’elles : fi bien 
que lIndicätion qui olte la caufe de la fiévre ; augmente l'intemperie de la fiévre. Au premier 
cas la chofe eft bien aifee , car ilne faut. rien faire que rafraifchir & humecter ; comme il arriue 
aux fiévtes bilieufes ; car eu efgard à l’intemperic de la fiévre qui eft chaude & feiche, il faut 
rafraifchir & humecter , eu parcillement efgard à lacaufe materielle de la fiévre , qui eft la bile 
auffi chaude & feiche,il ne faut faire autre chofe que rafraifchir & humeéter. Mais lors que deux 
‘Indications ne s'accordent pas ; comme és fiévres pituiteufes & melancholiques, alors il faut 
prendre Indication de la chofe qui prelfe le plus ; & qui apporte plus de peine , ou de peril au ma- 
lade,ne negligeant pas tout à fait neantmoins l’autre Indication. En yn mo+t;il faut s’adrefler pre- 
mérement & principalement au plus neceffaire & plus vrgent,& puis apres à ce qui prefle leimoins, 
L'autre chofe à obferuer eft ; pour la feconde Indication ; que nous auons dit eftre prife du retran- 
chement de la caufe. Or ce rettanchement ne fe peut faire par vn feul remede , imais par diuers 
moyens , à caufe qu'il n’eft pas queftion d’vne feule caufe en la fiévre, mais de plufieurs , comme 
nous auons donné à entendre cy-deflus: Par exemple l’efoupement des pores & conduits du cuir, & 
la jappreflion de l’excrement acre & fuligineux qui fe fait par ces pores , font oftez par les medica- 
mens relafchans,refolutifs & digeftifs,la pourriture par ceux qui euacuent, cuifent; contemperent, 
attenuent,incilent & ouurent ; l'ob/fruëlion des vailleaux;, fi elle eft faite par humeurs crafles, lentes 
& froides;par ceux qui efchauffent puiffämment & qui incifent & attenuent;fi elle eft caufec d’hu- 


C meurs bilieufes par ceux qui rafraifchiflent, & ainfi des autres, comme nous dirons au progrez de 


Rd 4 . . 
ce T'raicté,en la cure de chafque fiévre en particulier. 
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Des moyeus defqules on fe fert à guerir Les fiévres, CHar  V, 


L faut parler en ce chapitre des iffrumens ou remedes qui peuuent feruir à obtenir la 


K F | pastout dedire qu’il faut fe {eruir de remedes froids pour efteindre la fiévre, qu'il 
QU faut cotiper la caufe de la fiévre par fon contraire, & qu'il eft neceffaire de reftablir 
— & conferuer les forces du malade ; il faut fçauoir par quels inftrumens ou moyens 
nous pouuons venir à la fin de ces defleins. Or ées énffrumens {ont trois , autant qu’il y a de for- 
tes deremedes en la partie de Medecine , qu'on appelle Therapeutique, fçauoir la Diete ; la Chirur- 
gie s &la Pharmacie. La Dicte n’eft autre chofe que l’ordre & la reigle qu'on doit garder , non feu- 
lement au boire & manger ; mais aufli en l’vfage des fix chofes que les Medecins appellent #02 #4- 
turelles , qui font Pair, le boire & le manger,le dormir & le veiller l'exercice le repos, la moderation aux 
affetions & paflions de l'ame, & l'excretion, & retention , ou repletion & inanitiôn: Par la Chiruroie 
nous entendons les operations de la main, qui feruent à la guerifon des fiévres. Er par la Phar- 
macic l'vfage des medicamens foit purgatifs, loit alteratifs,qui doiuent eftre employez à la cure des 
mefmes fiévres. 

Pour ce qui eft de la déere des fiévres ; nous pouuohs definir en general qu’elle doit éftrera- 
fraifchiflante & humeétante tant que faire fe pourra, ayant égard à la nature du malade,à fon aage, 
à fa couftume, & au paisoùileft. Et afin de particularifer cette reigle, & rendre noftre doctrine 
plus claire &intelligible , nous difons que l'air que hiument les malades doit eftre froid & humi- 
de; que fi la faifon ne le permet , il faut la preparer par l’art de medecine, arrofant la chambre du 
malade d'eau fraifche, femant par icelle des fueilles de violiers de Mars ; de vigne & de laictués, 
des fleurs de nenuphar & de roles, & chofes femblables : d'autant. que par ce moyen l'air eftant 
rendu froid & humide , imprime à cout le corps les mefmes qualitez : & bien d’auantage au poul-- 
mon & au cœur , aufquels il eft porté direétement par la refpiration ; ce faifant on modere l'in- 
temperie chaude & feiche dela fiévre parla premiere Indication ; qui eft de guerir le mal par 
fon contraire, Pareillement la qualité des viandes doit eftre froide & humide pour les mefines rai— 
fons ; prenant garde que telles viandes foient aifees à cuire, & de bon fuc , & qu’on en donne en 
telle quantité qu'elle fuffife àentretenit les forces & la vertu du malade, & en temps oüelles puif- 
fenc roufiours profiter , & ne nuireiamais. Les meilleutes viandes & plus communes des febrici- 
tans {ont boüillons,iaunes d'œufs,gelee,pruneaux cuits , pommes cuittes, orges mondez , & autres 


viandes legeres,faciles à digerer,& qui ne chargent point l'eflomach. Le boire des febricirans in 
| efkre 
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LZA! fin des trois Indicatiéns,que nous auons expliquees au chapitre precedant. Car ce n’eft 
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eftre de l’eau boüillie , de la ptifane faite auec regliffe , orge & chofe femblables,& quelquesfois de A 
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Premiere Partie, 


l’eau meflee auec quelque yrop rafraifchiffant & humectanr,comme eft le violat, & de nenuphar. 
Galienau neufñefme de la Methode, recommande l’eau froide pour la fiévre , mais auec certains 
diorifmes & precautions qu'on peut aller voir à loifir dans le mefme Autheur. Pour le vinil 
leur doit eftre defendu , fur tout s’il eft puiffant , genereux , fort, fameux & groflier. Pour ce 

ui eft des veilles & du fommeil, elles doiuent eftre moderees , en forte toutesfois que le fommeil 
bit plus long que les veilles ; Car encore bien que les veilles rafraifchiflent dauantage les pat- 
ties incerieures , & le fommeil des exterieures , à caufe que par les veilles la chaleur s’efpand au 


dehors , & parle fommeil fe retire au dedans. Sieft-ce toutesfois qu’à caufe de beaucoupde 


biens & commoditez que le fommeil apporte à l'efprit & au corps , & comme d’aider la coction, 
reftablir les efprits , Fortifier les puiffances. de Pame & du corps, efteindre la foif ; arrefter les vo- 


millemens , la toux &le flux de ventre , humecter le cerueau & tout le cotps ;, à caufe dis-je d'vn 
‘plus grand bien le fommeil des febricitans doit eftre plus long que les veilles: Quant à ce qui 


eft de l'exercice du corps ou du repos , ileft tres-afluré que l'exercice efchauffant & les humeurs &e 
les efprits , que le repos eft à preferer , & qu'il doit cftre recommandé aux febricitans , puis qu’il 
rafraifchit & humeéte,blafmant la façon de faire de Prodicus & Herodicus, & de leurs feétareurs, 
lefquels par l'exercice de luiter & de courir qu'ils faifoient faire ‘aux febricitans , les tuoiene . 
pluftoft que de lesguerir. | | 

Les paffions & perturbations de l’ame ne font aucunement vtiles aux febricitans , au contraire le 
repos & la tranquillité de l’efprit leur eft neceffaire , oftant par ce moyenle trouble des humeurs 
& des efprits,qui furuient par l’excez des paflions,relles que font la cholore,la ialoufie,le chagrin, 
latriftefle & le defefpoir , la ioye moderee par accident , car par icelle le fang fe retirant du cœur, 
qui eft le fiege de la fiévre , és parties du corps , & principalement aux exterieures , elle eft cau- 
{e quele cœur fe rafraifchir aucunement, Se par confequent diminué l’intemperie chaude de la 
fiévre. Il n’y a point de paffion qui fut plus propre aux fiévres quela crainte, laquelle rafraifchit 
les humeurs & les efprits , fi ce n’eft qu’elle apporte beaucoup de plus grands accidens auec elle: 
& de fait , nous lifons que plufieurs perfonnes par crainte & frayeur fubite & non preueüe ; ont 
perdu tout à faict la fiévre par vn extraordinaire rafraifchifflement du cœur & des parties conte- 
nuës en iceluy , caufé de l’excez de cefte frayeur. Ce que i’adioufte pour donner à entendre qu'il ne 
faut pas pour efteindre la fiévre vne petite crainte, & relle qu’elle arriue communément : mais 
qu'il faut vne frayeur extraordinaire & excefliue , qui ait non feulement le pouuoir de faire reti- 
rer le fang;les efprits & la chaleur des parties exterieures vers le cœur, mais aufli de rafraifchir la 
chaleur du cœur fans l’efteindre neantmoins tout à fait, en quoy on defcouute la difficulté & le 
peril de ce remede. | | à | 

Le dernier article des chofes non naturelles qu'on doit obferuer pour la fiévre eft la reremrion &e 
euacuation ; la retention des chofes vtiles &profitables au corps , & l'euacnation des excremens & {u- 
perfluitez nuifibles. Ie ne m’eftens point dauantage au denombrement de telles chofes , ie diray 
feulement que fi les excremens du ventre, les vrines , les fueurs , &c. font retenus trop long-temps 
au corps du febricitant qu’ils augmentent la fiévre , & la diminuent quand ils en font euacués en 
temps & lieu ; & en quantité fufhfante : comme au contraire, s’il furuient au febricitant vne eua- 
cuation d'humeurs froides au lieu des chaudes , il fent la fiévre s’en augmenter; & trouue que fes 
forces s’abbatent , s’il luy arriuevne euacuation des chofes qui doiuent eftre rerenuës au corps , & 
qui luy font vriles & neceffaires. l'ay rapporté en mon inftruétion de Chirurgie ch. 16. ce fixief- 
me chef des chofes non naturelles à la Repletion & à l'Inanition , & en ay particularifé les efpeces & 
differences , lefquelles peuuent eftre rapportees en ce lieu , & accommodees à noftre intention. 
C’eft pourquoy ie n’en diray rien dauantage , & palléray à l’autre inftrument dela Thérapeutique, 
qui eft la Chiruroie. 

Quand nous parlonsicy dela Chirurgie , nous n’entendos pas parler de toutes les operations 
de la main qui luy appartiennent , mais de celles feulement qui peuuent feruir à combatre & gue- 
rir lafiévre, telle qu’eft ptincipalement la /&ignee. Non pas que la /xignee conuienne direétemenc 
& proprement à la fiévre , mais indireétement feulement, & par accident. Le propre de la /%ignee 
n'elt pas de rafraifchir & d’humeéter , mais de vuider le corps & d’euacuer le fang, à quoy 
à la verité fuccede le rafraifchiflement, par la diminution qu’on fait & du fang, & dela cha- 
leur qui l'accompagne. Elle peut toutesfois conuenir à la fiévre , par le moyen d’vne de fes cau- 
{es,qui eft la plenitude , laquelle ne peut eftreoftee plus proprement , promptement & feuremenc 
ne par la faignee. Pour toutes ces raifons , & pour deftourner quelquefois les fluxions qui fe font 

ur les parties nobles en la plufpart des fiévres, & aufli pour donner air & vent à la chaleur qui 

eft cftouffee dans le corps ; comme pareillement pour defgager les obftruétions , & pour beau- 
coup d’autres commoditez qu’apporte la faignee au corps , elle eft tres-propre & tres-neceflaire 
aux fiévres , en forte qu'il feroit prefque impoffble de les guerir , fi çe n'eftoit par fon moyen. 


Et voila principalement l’operation pour laquelle la Chirurgie eft vtile aux fiévres ; bien qu'on 


fe ferue encore de quelques autres ; maismoins puiffantes & moins profitables , comme font l’ap- 
plication des fangfués , les fcarifications faites aux jambes, vfuelles en Egypte , Efpagne, & quel- 
ques lieux d’Iralie , les ventoufes &les cornets appliquez fur les efpaules , & prefque fur tout le 
corps, auec ou fans fcarification & moufcheture. Les fynapifmes , veficatoires & cauteres, &au- 
tres chofes femblables, lefquelles font employees à la guarifon des fiévres ; mais auec bien peu de 
faccez. l 

l'aurais beaucoup à difcourit fur le troifiefme inftrument qui conuient aux fiévres , qui eft la 
Pharmacie ; finon que ie me réferue au particulier des fiévres. Nous dirons toutesfois en genera 
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du Traiétédes Fièvres. dE 


À que la Pharmacie a beaucoup de moyens à employer leur güerifon;.qu'eile prend des incdicamens 
tant purgatifs, qu'alteratifs, qu'elle donne ou interienrement Où exterienrement , foit pour tout le Corps, 
{oit pour quelqu'ore de fés parties. Les lauemens ouiclyfterés ; les'breuuages purgatifs, les emeri- 
ques ou vomitoires , les bolus ; les pilule féruenr'à ofter [à cacochymie, & à purger le corps de 
beaucoup de fuperfluitez ; qui nourriflent & entretiennent la fiévre. Les iuleps & apozemes ra- 
ffaifchifans & homeéétans, les epithémes fome#tations, linimens, bains, vnguens;com attent dire- 
Rement les caufes de la févre; & fon inteipérié chaude & féiché.: Les AlexipHarmaques & Cor- 
diaux cotrigent la malignité des hüumeuts? donnent de la forcé & de la vigueur au cœur & parties 
nobles, &'réfiftent à la pourrithre qui féinefle d'ordinaire parmyles fiévres. Bref; ilmÿätfienen 
da Pharmacie qui ne phifiéaÿder à la guerffof dés fiévrés ; sil'éftbien mefnagé par vn dote & 
iüdicieuxMedecitt ; qui fçait mefme tifer profit'des poifons & veñins pour l’vtilité & falut des 
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A Ncote bien quelles Philofophes-ayent accouftmné "de faire füiute la difien des chofes 


ke apres leut defiaition: fi eft-ce toutésfois que ie me fhis teferué à parler ‘de différence des 
4 Fahévres eh celieu,& en rapporter toutes lés efpeces;afin'd’auoir & l’occafion & lemoyen 
A de parlér dé‘ thafque éfpece de fiévie-tout d'Vne fuite; & fans interruption d'autre 
matiere: ‘Or les Médecins’ n'ont pas toufiours'efté bien d'accord lors qü'il a’ fallu affigner 


les efpeces ‘& differences: des fievres : 'C'eft pourquoy "Galién réprend Jés “Anciens pout 
auôir grandementérté ‘en j = ‘fujeæ slés vs pour duoir is inôins de différènces de fiévres 
qu’ilh'ylen a ; les autres pour-auoit rapporté: celles qui font arcidentelles au liéu'dés efféntielles ; & 
les aitrés pour auoir fupposé au lieu des “differences vriles &necèffuires ; celles qui font purement 
snntiles & fans profit. Défaiét, que nous apprenons que les vns ont pris la difference des fiévres 
de lent #afion, difant que les vnes prennent:fans fifon ; les autres auec friffér : Quelques-vns les 
oùe priles de l'eflence ou condition de la nature de la fiévre, affeurant que des fiévres les vnes ont 
vné chaleur zivne & mordanté au toucher, les autres vne chaleur dofce;quelques-vnes qui paroiffent 
douces, & qui & font fentir peu apres aigres & mordantes : &'quélques autres en fin qui femblent 
aigres &'aigués, & qui deuiénnent douces à la main. ‘Il y en 4 qui prennent la différence des fié: 
vres de Pintention de leur chaleur, appellant les vnes bruflantes ;'8c \es autres tiedes 8e debiles : ou 
bien les diuifent felonlès-accidens & qualitez qui accompagnent ladite chaleut. . Par exemple, ils 
, appellent les vnes /éichéf & falées; les auttés ventenfes & horribles à voir ; M point duétdue 
autres bamides;ronges,p#flés lides,malignessvenenenfès peffilentes populaires lentes aiguësscontagienfes, & 
ainfi des autres: Bref;plafieurs croyent que là diftinction des fiévrés: doit eftre prife des humeurs 
dotit elles fonc Faictes, & par confequent que les vries fonc fanguines ; les antres bilienfes ÿles autres 
pituiteufés où phlegimatiques ; & quelques’ autres melañcholiques. Mais pour dire la Vérité de routes 
ces differences ; il n’yena pas vne qui foit fans reprehenfion;veu qu'elles font en partie ou fuper- 
fluës, où defectueufes; où inutiles; ou de peu de confiderationi." : ÊE | AE 
Nôusauons dir cy-deffusique la difference des fiévres , felon Galieh ; doit eftre prife du f#bjeët 
où matiere où elles s’alliment dans noftre corps; qui font les é/prits, les humeurs ; &cles parties /oli- 
des, d'où il refulte trois genres de fiévres, que l’on appelle firiruelle où cphemere , humorèle & heëti: 
que ; Va premiere defquelles s'allume aux efprits “dd feconde aux humeuts : la troifiefme aux parties 
folides; & il n’y a aicune autre differéce de flévres qui ne puifle eftre rapportée à Pyné de ces trois, 
cominé nous verrons én la fuite de ce difcours.’adioufteray toutesfois pour plus grand efclarcifle- 
. ment de‘cetre dodrine; & pour nous accommoder à la capacité des eines Chirurgiens, pour Pin- 
ftruion defquels nous auons ramallé ces préceptes des œuures des meilleurs Autheuts de la Me- 
décine, que toutes Îles févres font ordinaires ou extraordinaires. l'appelle ordinaires celles qui font 
communes & vulgairés; & n'ont rien que lesaccidens communs qui. les accompagnent & fouuent 
&'Frequémment ; fäns foupgon d'vne caufe plus .cachee ; ou’d’effééts prodigieux & eftranges, Les 
éxirasrdinaires {ont celles ‘qui ont quélque chofe par delà les communes ; foitenleür caufe , ou en 
leurs effects, ou en leurs accidens; ou en quelque’ autre chofe qui les accompagne, corme font les 
fiévres pettilentes, les épidemiques, la fueur d'Angleterre, les purpurees ; &c. Pour les ordinaires 
élles font effénrielles où fmpromatiques + les effénvielles font ainfi appellees à caufe de leur origine qui 
vient d'elles mefinesy & non en fuite d'ynautre mal , comme d'vne inflammation de quelque par- 
fie ainfi que fonc les /impromatiques. Or ces fiévres effentielles font de trois efpeces, ephemeres ; bu- 
morales & heitiques, defquelles nous allons parler particulierement commençant aux épheméres. 


“ 


. Si mi) loft Boycott oBbhemeres, chap.7: 
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Des Fiévres en particulier, & premierement de la Fiévre Ephemere. 
CHAPr: VMILL 


=@ Pres auoir parlé des fiévres en general , il faut défcendre au particulier d’icelles, 
ê ) & commencer à celle qui eft la moins perilleufe, & de moindre duree,c’eft l’ephemeré 
ou iournaliere ainfi appellee ; pource que.de fa nature elle parfaiét fon cours & fon 
cemps en vn feul accez, qui ne dure pas dauançage que vingt-quatre heures , qui eft 
Pefpace d’vniourmaturel ; ce qui a pareillement faict qu'elle à efté nommee divires 
qui vaut autant à dire chez les Latins qu’ephemere chez. les Grecs, & iourñaliere aux François. Cy- 
deuant nous l’auons appellee /pirituelle ou fpiritneufé, d'autant qu’elle s’allame aux efprics du cœur, 
qui luy feruent de fubjeét & de matiere. On lapeut donc definir vne inremperature chaude 6 fei- 
che allumeee aux efprits vitaux, pat l'efpace de vingt-quatre heures feulement: Son temps eft fort court, 
parce qu’eftant allumee aux efprits, comme en vne matiere tenuë ; fubtile ; & fort aifeeà diffiper: 
elle ne peut fubfifter dauantage , ne plus ne moins que nous voyons que le feu qui fe prend à la 
paille, ou à quelque autre matiere deliee & fubtile , s’efteint incontinent &eft de fort peu de du- 
rec” Sa caufe eft toufours externe, & vient de dehors; appellee pour ce fubiect des Medecins Pro- 
cathartique, c'eft pourquoy elle eft fort diuerfe,bien qu’elle fe puifle rapporter à quatre chefs prin- 


REED, PSE CE 


ne 


CRÉES sauge € se 


A 


cipaux, {çauoir premierement aux chofes de dehors, qui touchent le corps exterieurement, /écendes 


ment aux chofes qui entrent dans le corps : t/ercement aux chofes qui apportent paffion & alter2-- 
tion à l’efprit, ou au corps , ou enfemble à l’vn &à l’autre ; en quarriefine lieu aux fymptomes & 
accidens contre nature. Âu premier poin® fe rapporte l'air chaud &eftouffant , l'air trop froid & 
trop fec, les bains d’eau froide ou alumineufe, qui-pour eftouper les pores du cuir efchauffent les 
efprits par accident. Au /écord appartiennent les alimens & les medicamens chauds & acres,le vin, 
les efpices & chofes femblables, mefme les alimens bien temperez, mais pris en trop grande quan- 


tité & fans mefure. Le rrojfiefine comprend tous les mouuemens & changemens naturels, comme . 


la faim, la foif,.la lafitude, ire, fureur, triftefle , longues veilles, &c. Le guatriefine regarde prin- 
cipalement la douleur,qui pour eftre vn fymptome tres-ordinaire,ne läiffe pas pour cela d’efchauf- 
fer grandement les efprits , & introduire en iceux vne intemperie chaude & feiche. En vn mot, 


. toutes les caufes nommees cy-deuant communes à toutes les efpeces de fiévres peuuent exciter la 
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fiéure ephemere , excepté Ja pourriture ou putrefaction qui eft referuee feulement pour la gene: 
ration des fiévres putrides. Le bubon mefme, c'eft à dire l’inflammation & phlegmon des glan- 
dules, ioint auec vne vlcere manifefte,& prouenant d’vne caufe manifefte,excite cefte fiévre diaire: 
Comme au contraire, s’ileft fans vlcere prouenant de caufe latente & interieure : comme d’in- 
flammation & autre vice de partie noble,cerueau, cœur & foye, excite vne autre efpece de fiévre, 
& pire que la diaire, comme efcrit Hippocrate en l'Aphorifme $ 5. du Jiure 4. où il dit , Les fiévres 
qui furuiennent aux tumeurs des glandules font toutes malignes,excepté les diaires. Lequel Aphotifme tou- 
tesfois n’eft pas vray en tout & par tout , comme il eft aisé à cognoiftre par les bubons qui fur- 
uiennent fouuent aux enfans ; & par les bnbons veneriens, lefquels bien qu'ils foient fans vicere 
manifelte, font toutesfois ordinairement fans fiévre dangereufe, aduertiffement que doit bien no- 
tet le ieune Chiturgien. 


Les fignes communs de la fiévre ephemere ; font chaleur douce, halitueufe & fuaue à l’arrou- . 


chement : le poux vifte & frequent quelquefois grand & fort, quand la diaire elt caufee de cour 
roux & de fureur : autresfois petit lors qu’elle eft caufee de fafcherie, triftefle, faim, froid, crudité, 
au refte efgal &bienreglé, Lesfgres tres-certains & pathognomoniques fonc, fi la fiévre eft fur- 
uenuë non lentement, & peu à peu , mais fubitement & inopinement de quelque caufe externe & 
euidente , fans que le malade aye efté premierement degoufté , fans auoir ie vne laffitude fpon- 
tance, fans profond fommeil , ofcitation & baaillement , fans grande douleur ; fans iaétation du 


corps & inquietude, fans horreur & grand friffon, bref fans aucun autre fafcheux fymptome. Ie ne 


fais point icy mention des vrines pour les caufes que ay dites cy-deuant, & aufli à raifon que 
le plus fouuent en ces fiévres icy les vrines font femblables à celles des fains , outre qu'en fi 
peu de temps que lefdires fiévres durent , il ne fe peut faire grand changement dans la mañle du 
fang , de laquelle l'vrine donne cognoiffance , & non des efprits qui font les propres fubiets des 
fiévres ephemeres, Cy-deflus j’ay dit que cette fiévre n’a qu’vn accez ; lequel dure vn iour de fa 
propre nature, combien qu'il s'eftende quelquesfois infques à trois ou quatre iours,& alorselle fe 
change facilement & degenere en fiévre putride ; fiquelque erreur furuient ; ou par le defaut du 
malade, ou par quelque autre chofe exterieure. Elle define & fe termine-u par infenfible tranfpi- 
ration, ou par ne moiteur & fueur naturelle , douce & non fœtide ou puante, en forte qu’elle ne 
laiffe apres elle aucun fymptome ; ny accident de ceux qui ont accouftumé d’accompagner les fié- 
vres, qu.deleut furuiure. 

L'ordre de la cure de ces fiévres eft double , general ou commun , & particulier à chaque fiévre. 
La cure generale confifte és fix chofes non naturelles, qu’on doit ordonner par la voye de contra- 
rieté à la caufe defdites févres, Engremier lieu,les bains d’eau tiede & naturelle font tres-vtiles, 
pourueu que le malade ne foit point plethorique, plein d’excremens, ou autrément fujeét à cathar- 
rhes & defluxions ; pource qu’en fondant & liquefiant les humeurs , & en relafchant les parties, 
on féroit caufe d'exciter ou augmenter le catharre : c’eft aufli pourquoy en tel accident on doit 
euiter les fritions & onctions faiétes auec les huiles tiedes, qui d’ailleurs font fort vtiles à 
ces fiévres, principalement quand elles font caufees par erauail exceflif , par adftriction des 
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A pores, & par les bubons. Que la nourriture foit rafraifchiffante & humectante , faite de viandes pl 
legeres,de bôn fuc, & aifees à cuire & diftribuer. Pourle boire on peut donner de petit vin,& bien une . le 
trempé, d'autant qu’il rafraifchit,prouoque les vrines & les fueuts, humete & fortifie l’eflomach, mure. ra 
& rectec les efprits. Qu'on fe donne toutesfois bien garde de le donner lors qu'il y aura douléur Le vin eff 
de tefte, & quand la fiévre fera excitee de courroux, & d’vn bubon, car principalement en ce der- defendu à 
nier cas il faut rettancher tout à fait le vin , idfques à tant que l’inflammation ayant pañlé {on eftat #gs 
vienne en {a declinaifon. Fan : le Enbon, R 

Pour la cute particulicte , il faut tenir pour regle affeuree qu’à chafque canfe qui aura excité Ja ,,, paie FE 
fiévre, il eft neceffaire d'oppofer fon contraire pour remede, comme au trauail le repos, aux veilles sjculiere, 
le dormir, à la cholere & fafcherie toutes chofes plaifantes & agreables ; propes ioyeux & recrea- 
tifs, au buübon la curation de l’vlcere dont il aura efté excité, en apres celle du bubon, & en fin cel- 
le de la fiévre. Ie ne parle point icy, ny de la faignee , ny de la purgation , d'autant que la fiévre 


eftant coufte, fans peril, & fans l'impureté du fang & des hnmeurs ; tels remedes generaux {eroient 
icy hors de faifon. 
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De la Fiévre bumorale , > de fes differences. Ca pr.i, VIFE RE ù 


Si Our efclaircir les differences des fiévres , il eft de befoin de s’arrefter au precepre de 7: | 
z Galien,qui nous aduertit que la fiévre ayant fon fiege dans le cœur,elle ne peut auoir : Hs: b: 
plus de differences qu’il y a de parties dans iceluy. Or eft-il que dans le cœur nous nr Sr 

KE n'y confiderons que trois parties, fçauoir le corps & la fubftance du cœur,les humeurs ties du cœurs 
W% qui font contenués dans iceluy,& qui feruent à le noutriri& en fin les effrirs vitaux, 

qui font continuellement engendrez én iceluy. Partant il ne peut y auoir plus de trois genres de 

fiévre, dont la premiere eft allumee, commeil a efté dit, dans la propre fubftänce du cœur : la fe- 

conde aux humeurs d'iceluy : & la croiliefine aux efprits. Nous auons parlé de cette derniere en 

premier lieu ; comme la moins perilleufe & la plus feure.. Il faut parler maintenant de celle qui 

s'allume aux humeurs, & qui pour ce fubjeét eft nomimec huwrorale. Qui à vray dire n’eft autre cho- De /4 fiévre 
€ qu'one intemperie chaude @* feiche introduite dans les humeurs du cœur. Ox nous ne parlons point sp A : 

du moyen que cette intemperie. s’introduit, fçauoir fi c'eft pat fimple alteration , ou pat putrefa- OR T 

étion & pourriture. Car lors que nous viendrons à parler des caufes de chafque efpece de -fiévre 

humorale ; cette difficulté fera efelaircie. 11 faut donc parler de toutes les efpeces de éerte fiévre, & 


en faire vn denombrement le plus methodique que faire fe pourra, eftant vne chofe tellement obfe 54 déxifion à 
cure & embroüillee dans les Autheurs , que fi ie n’y apporte de l’ordre, il fera impoflible au ieune “a is 
Chirurgien d'entrer en la cognoiffance d'vn fi grand nombre de fiévres, qui font rapportees à cette x 
G cipece. Or f'eftime que cefte fiévre eftant nommée du nom dés humeurs,elle peut eftre premiere. M. I 
ment diuifée en antant de différences qu’il y a d’humeurs : C’eft pourquoy y ayant quatre hu- 
meurs en nofbre corps ; le /æng;la bile ,la piruire , & la melancholie , il ÿ aura par confequent quatre. ne he 
genres de fiévrehumorale, la /ærguire, la bilienf, la pituiteufè, & la melancholique. Que fi ladite fié- frites x A 
vie eft feule & fimple ; fins eftre meflee auéc vne autre fiévre , alors certe févre s’appellera fimple. La fiévre bn 
bumoral: generallementpatlant , & en particulier fe fera nommer d'vn nom propre & conuenable morale eft 
à fa nature. Que fi elle fe mefle auec deux où plufieurs fiévres enfemble , pour lors elle fera compli- Lit on. 
quee où compofee, & fera appellee des noms qai feront rapportez cy-deffous. Voilaen general la di- COMPAGNIE; 
uifion des fiévres humorales.. Pour le particulier, la fiévre qui vient du fang et appellee [inoque, & La févre du 
eft coufiours continné, n'ayant qu'vn accez depuis fon commencement iufques à fa fin ; mais quel- farg eff con- 
quesfois elle a des exacerbations , c’eft à dire, que fa violence redouble par ceftains periodes, & FE 
fe fai fentir auec plus de veliemence & de chaleur. Que file fang dontelle fe fait cft feulement. ; 
efchauffé contre nature, {ans qu'il fe pourrifle, alors celte fiévre eft nommee ffmple [ÿnoque; mais fi Elle ef dou. 
elle fe fait par pourriture & putrefaction , pour lors-elle s'appelle firoqne pourrie, laquelle toutes- le, fimple, 
fois & quant qu’elle a des exacerbations qui vont en croiffant & deuançant, s'appelle Epacmaffique © PPT 
& Anauatiqne , c'eft à dire, croilanre & deuançante , que fi elle en a qui aillent en diminuant, elle ; 
cftnommee Paracmaltique. Que fi elle garde vn mefme degré de chaleur & de vehemence depuis le #4 eifeces | 
commencement iufques à la fin, elle eft appellee homorone & acmaftique. Voila pour la fiévre du du EE “fe 
D fang. , | 
La bilieufe eft continué, ou intermittente,c'eft à dire,ou qu'elle n’a iamais d’intetruption depuis le à févr de. 
commencement iufques à fa fin,ou bien qu’elle ceffe cout à fait par certains interualles. La contique ji di lle 
eft double, l’ardente ou caufonide,& la rierce continnë. L'intermittente pareillement eft double.la rierce. differences, 
vraye & la tierce baftarde. gs sr 
La fiévre pituiteufé atrois efpeces , la qwotidiane , l'epiale , & la lypirie. La quotidiane eft intermit- La févre de 
tente où continue : celle-là eft la quotidiane rage ; ou la quotidiane baffarde : celle - cy eft appellee 7 mp æ 
quotidiane continué, La melancholique eft continué ou intermittente : celle-là fe nomme quarte centi- 7, nie 
nueë : celle - cy eft ou guartaine , Ou guintaine ; où fextaine , &cc. defquelles la quartaine eft ou 7r4)e melancholie, 
ou baffarde. LL & Jes diffé 
Voila pour ce qui eft des fiévres humorales fimples. Les compofees font plufieurs, la demi tierce, Pt ue 
ou hemitritee , es doubles tierces , les doubles & triples quartes, & les fiévres appellees confufes, def- AM ir 
quelles nous parleronsamplemement,apres que nous aurons expliquee pa Le menu chafque efpece composées, dr" 
| 


de fiévre humorale, que nous auons racourcies en ce tableau. leurs efpeces, 
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He fimple, Homotone. & A 
 rSang,d'où vient la dpi .. <Epacimaftique. 5 
| ; er Paracmaftique. \ S 
Intermittentetierce & eft Vraye. chap 19 
di 7 CEE Baftarde. chap.22. 
Bile & cft 
Continné. &r ef dial 010106 PARUS 
| Tierce continue. ch.24, 
« Baftarde. 
| Quoi intermittente S re Cchap.r $e 
f Simple & d Eur à d diane. / Continuë ? Quotidiane continué. ? ch,26. 
fe faiét de 3 
fans Vcha \ 
Lo. Lypirie. sé 
fintermittente fQuar- f Vraye. 
, | | taine. : Bafbarde, ÿ “À 
La fiévre humorale< {Melächolie, & eft< Quintaine. 3 
| Sextaine. Cp 29. D 
COctaine,&c. 
_ LContinuë { Quarte continué. } chap.30. 
fDemietierce. chap.3r. 
| Double tierce. 
LCompofec< Double & sipieÇ chap. .. 
| quarte. 


LConfufe. chap.33. 
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De la Fiévre Synoque fimple. . CH Ar. IX. s 


=D) Ntre les fiévres qui fe font ou de la malle du fang, ou du fang le plus pur qui foit dans 
INA & la fiévre fjneque fimple, ainfi appellee à la difference de la fynoque pour- 


Deux fortes 


AS les humeurs,e 
… de fynoques. 


À MEVAN rie : celle-là fe faifant feulement par l'inflammation & efchauffement du fang : & celle- 
Get) cy par la putrefaétion qui s’introduit en iceluy. Quelques-vns confondent la premiere 
Ephemere de auec Pephemere, qui dure plufieurs iours , & qui pour ce fubiect eft improprement appelle diaire. 
plufieurs Or fe faifant du plus pur fang du corps, qui eft grandement vaporeux , elle fait:paroiftre les veines 
gs - & tout le corps comme bouffy & enflé , ce qui a donné occafion à quelques Medecins Arabes de 
Synèns ; ins l'appeller firocus inflatina , fynoque enflante & bouffante. Ce genre de fiévre pour n’auoir qu'vn 
flatina. accez depuis le commencement iufques à fa fin, & pour auoir vn imefme degré de chaleur en tout 
| le temps qu’elle dure, {ans accroiffement, fans diminution, eft mis au rang des fiévres que l'on ap- 
Qu'efl - ce pelle continues, c'eft à dire,qui durent fans cefler, depuis le premier poinét de leur inuafion , iufques 
A en au dernier poinét aw’elles finiflent, fans aucune interruption ou relafche, ainfi qu'il arriue aux fié- 
vres que l’on nomme ivtermittentes, Ve ne m’arrefte point à expliquer la difference que l’on apporté 
entreles fiévres continués & continentes , que l'on dit continuas & continentes ; & parles Grecs ouvozuc 
& oui. 1e me contenteray d'aduertir le ieune Chirurgien , qu’il y a deux fortes de continues ; 
l'vne qui garde toufiours vn mefme eftat & degré de chaleur, depuis fon commencement iufques à 
fa fin , telle que l’on peut dire eftre la fiévre finogue fimple ; & l’autre qui ne garde pas toufiouts vn 
ea mefmne eftat,mais quelquefois augméte de chaleÿf,autrefois diminué,par fois a des exacerbatiôs & 
| redoublemens, & par fois a des remiffions & diminutions,& telles font toutes les fiévres purrides. 
Definition de De tout ce difcours nous tirons cefte conclüfion ; pour l'intelligence de la fiévre fynoque fim- 


Deux fortes 
de continues. 


C 


la fynogue  ple; que c'eft vne fiévre continué d'un [èul accez allumee dans les efrirs , © dans la partie la plustenué &° 


fimple. fibtile du fang. Elle eft continué, à caufe que le fang allumé dans toutes les veines & arteres du corps, 

ou à tout le moins dans les plus grandes communique continuellement fa ferueur au fang du 
cœur : ce qui ne fe feroit pas fi ce fang n’eftoit contenu que daus les petites veines, ou en célles 
qui font grandement efloignees du cœur. l’ay dit qu’elle n’auoit gr accés , d'autant qu'elle eft 
toufionrs en mefme eftat,depuis fon commencement iufques à fa fin,encore bien que quelques-vns 
la diuifent en Homotone ou Acmaffique, en E pacmastique où Anabatique , & en Paracmañtique , que 
les Latins difent eÆqwales , Crefentes, Decrefientes. Car fi {a chaleur demeure toufours efgale du 


Dinifion de 
da [ynoque. 


commencement jufques à la fin,c’eft à dire , fi ce qui tranfpire & fort par les pores du corps ; qui 


font vapeurs & fumees efleuees du fang efchauffé & boüillant dans les veines , eft proportionné 


Synoque bn. iuftement à ce qui eft allumé dans les vaiffleaux du fang elle fera hormotone ou effalle, ie veux dire 
gnotone. 


Pie à pris s'euaporent font en moindre quantité & proportion , que ce qui eft allumé dans les vaifleaux; alors 
| elle fera epacmaflique ou croifante, i'entens que fa chaleur ne fera pas roufours efgalle, mais redou- 

| blera & augmentera continuellement iufques à fa fin. Que fi en fin les vapeurs s’exhalent en plus 
É Mes: ce grande quantité qu'il ne s'allume de fang dans les vaifleaux ; pour lors elle fera paracmaflique ou 
7%: decroifante , & recognoiftra-on que fa chaleur ira toufiours en s’abaiffant & diminuant du com- 

. mencement iufques à fa fin. Et de là aufi on remarquera en quels corps , & en quel eftat elle fera 

moins ou plus perilleufe. Car aux corps rares , poreux & maigres qui s'euaporent aifément ; elle 


ft 


quelle demeurera toufiours en mefme & pareil eftat tandis qu'elle durera. Mais fi les fumees qui . 


À 


B 


C 


x { Ÿ , . ?. ‘ De AS à 
_ du Traiété des Fièvres. : 03 
ef moins dangereufe & beaucoup plus courte : aux gras,pleins , charneux & efpais,qui n’ont que FN 
peu ou point de tranfpiration,elle eft plus longue & dangereufe. Auffi fi elle eft Paracmaitique elle Fe cad 
eft plus courte & plus douce ; fi elle eft Homorone , elle l’eft moins que la premiere ; mais Plus moins tr4- 
que l'Epacmaftique, laquelle eft la plus longue de toutes ; & la plus dangércule, d'autant qu'elle maillez de 


degenere fouuent en la fynoqué putride, qui n’eft gucres fans peril. cette févre, 


a 


As par {a prefence fait & conférue Ja fiévre , & par fon abfence l’ofte & la Fait ceffer; ad ge 


La tranfhi- 
ration empefe 


: : ' 8 maladies font 
ceux qui abondent en fang , & qui ont le éorps. bien charnu & nourry , denfe & efpais font plus deux, 


par , maigre & perfpirable , qui fe nourrillent peu , &‘qui boiuent de l'eau ; y font fort peu 74% le plu. 
ubiects: ie | | 
Il femble que cette flévre doiue auoir lés mefmes fines que la diaire. Elle les a toutesfois plus 
: ui I Î NU Signes de la 
clairs & plus euidens. Car bien que la chaleur foit douce, fi eft-ce qu'elle eft plus grande , & figues 


fang. On a par tout le corp$ renfion & laffitudé;la tefte pefante ; la refpiration vn peu empefchee, 
des enuies de dormir, & en dormant des illufons toutés rouges & de fang, Au refte certe flévre 


- n'eft point perilleufe, & fe rermine ordinairement ou par füeur ou par flux de fang vers le quatrief- progniffie. 


me ou le fepriefme iour. Que fi toutefois elle eftoit negligee ; ou mal traiétee , principalementen 
ceux qui abondent en fang,il y auroit à craindre qu’elle ne degeneraft en phrenefie,fquinance,pleu- 
refie,ou autre maladie qui vient de la Plethore , ou bien en fin qu’elle ne fe conuertit en vne firoque 
putride , ou alorselle ne feroit fans danger de la vie. 


Re Sr - ae de Pen rer eme et En) Pahanmnte don on 


De la cure de la Synoque fimple. CHar. XL 


À Therapeutiqué ayant tfois patties, la déere , la Chirurgie , & la Pharmacie. I faut qu'en, ; sütries 
la guerifon de routes les maladies on ait recours à vn ou à plufeurs de ces chefs ; com- % Ja Thera- 
me nous ferons dores-en-auant en la cure de routes les fiévres, les rémedes defquels fe= peurique. 
ront pris de ces ttois chefs enfemble. MÉRMENE, PE a | 

Et pour commencer à la Syroguefimple ; ie dis que le gente de viure doiteftre rafraifchiffant & 7, regime de 
humcétant , tenu & leger , afin de ne furcharger les malades qui ont plus de fang qu'il n’en faut. viure en cet 
C'eft pourquoy on doit fe contenter de boüillons faiéts au veau & à la volaille ; affaifonnez d'her- te fiévre; 
bes rafraifchiffantes ; comme laiétuë ; pourpied , ozeille; bugloffe , concombre en la faifon. On 
peut aufi donnier des œufs fraiz bien mollets , des ius de pruneaux, de la gelee faiéte auec leius : 
de citron , & non auec le vin, fans beaucoup de canelle. : Pour le boire on ne donnera point de sui, fr 
vin, mais de la'ptifane feulement , ou de l'eau boüillie auec orge & chicndenr. Galien au neufief: l'eau crée ef 
me de la Methode chapitre 4. confeille de donner de l’eau froide & crüe , tant que les malades bonne, 
en voudront & pourront boire. A laquelle opinion pluféurs Medecins ne s'accordent pas pour 
les accidens qu'on en a veu arriuer, Car on a recognu que l’eau froide eftoit grandement con- Ceux à qui 
craire à ceux quiont peu de fang & de chaïr , qui ontiles vifceres bouffis ou enflez,ou pleins d’ob- / pe «ff 
ftructions caufees par des humeurs crafles , vifqueufes ou pituiteufes, & qui ont l'eftomach & in té 
les parties nerueufes ; gtandement foibles & delicates: :: A ces perfonnes icy l’eau froide donnee. 


fans mefure & fans reigle apporte l'hydropifie , difficulté de refpirer , tremblement de membres, 
A KKKK ‘ conuul 


FT 


Ceux à qui 
l'eau crie 


profite. 


La faignee 
neceffaire 
en certe fié 
vre. 


S'il faut fai-. 
gner infques 
à lipothimie. 


“ 


Flux de [ang 
parlenez | 


demefurez. 


 l'acrimonie des humeurs , ou autrement , s’ou 
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Quand il. 
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926 Premiere Partie, 
conuulfons,lethargies, & autres violens accidens, fur tout quand telles gens ne font pas accouftu- À 
mez à boire del'eau. Que s’ils’en crouue qui ayent accouftumé ce breuuage, & qui ayent les 


entrailles bonnes & vigoureufes, l’eftomach bon & fort ; & grande quantité de fang dans les vei- 


nes , à ceux-cy on peut leur laifler boire de l’eau froide, pourueu que ce ne foit point au com 
mencement, ny en l’accroiflement de la fiévre , mais en {a vigueur & lors que les fignes.de coétion 
apparoiffent. Car pour lors l’eau froide fortifie tellement les parties folides , & recree tellement 
la chaleur naturelle,qu’elle en cuir mieux les humeurs , retenant les bonnes,& chaflantles mauuai- 
Les & fuperfluës,foit par le vomiflement,foit par les felles,foit par les fueuts. 

Pour les remedes pris de la Chirurgie, la faignee tient le premier lieu , fur tout en certe fiévre 
où il eft queftion de plenitude, Or eft-il que par la voye des contraires, la plénitude du fangne 
{ec peut mieux guerir que par l’euacuation d’iceluy , à quoy la faigneea efté inuentce par l’art de 
Medecine ; outre que par accident elle profite grandement à rafraifchir le fang & les efprits , & 
a rendre la liberté aux conduits qui font eftoupez ou bouchez. Voila pourquoy le but principal ‘ 
en cette fiévre eftant deftiné à ofter premierement la plenitude du corps , & ä/diminuer le fang, 
& puis apres à ouurit les paffages, à atrenuer les Ro efpaifles, à inciferles gluantes , à pro- 
uoquer la tranfpiration , à efteindre la ferueur dela fiévre, & à fortifier les parties du corps foi- 
bles & abbatuës par l’oppreffion des humeurs. On a recogneu qu'il n’y auoit rien de plus excel- 
lent à cous ces effects , que de tirer promprement du fang en cette maladie , non vne fois feule- 
ment , mais deux ou trois fois ; felon la vehemencedu mal, la force du malade, & le degré de 
plenitude que l’on obferue en luy. Galien au lieu cy-deflus allegué ; ordonne la faignee infques B 
à defaillance de dœur , & prefque iufques à l’efuanoüiflement , pour quelquenombre de raifons 
qu’il propofe tres-iudiciéufement. Toutesfois cela eft fi perilleux , & apporte telle efpouuante 
au malade & aux afliftans , outre beaucoup d’accidens qui en peuuent furuenir , & defquels Ga- 
lien mefine fait mention , que le plus feur eft de conferuer toufours les forces du malade, & tirer 
pluftoft du fang cinq & fix fois par interuale , que d’en ofter vne feule fois fi profufement. L'on 
a obfcrucé en cette fiévre, que’ ceux: qui n’ont pas tiré dufang hardiment , ont precipité quel- 
quefois les malades à des flux de fang parle nez fi defmefurez & exceflifs , qu’ils en ont penfé per- 
dre la vie. Car la nature fe trouuant par fois grandement irritee , foit par l'abondance, foit par 

Êlic tellement , qu’au lieu d’vne crile, elle faict 
vne hypercrifie, & en lieu d’vne euacuation iufte & moderee , faiét vn defbordement defreglé & 
pernicieux. : | | 

Quant aux remedes Pharmaceutiques , il eft de befoin premier que de faigner, fi le ventre eftoit 
ferré,de donner vn lauement emollient , lequel on pourra continuer tous les iours ; afin dera- 
battre beaucoup de fumees , rafraifchir le dedans ; & vuider beaucoup d’ordures qui s’amaflent 
tous les iours de la nourriture que l’on prend. Plufieurs prefcriuent des inleps & apozemesra- 
fraifchiffans & apéritifs , preparez auec vne decoétion de chiendent , de cichoree fauuage ; d’o- 


. zéille;endiue , laiétuë , pimpernelle , bugloffe , bourache,capillaire , orge.femences froides , fleurs: 


cordiales, & de nenuphar , en y adiouftant les fyrops violat , denenuphar ; de limons,de cichorce 
fimple,;aceteux fimple,de pommes fimple, & autres de pareille qualité. 

On ordonne aufli des epithemes, partie fur le cœur , partie fur les hypochondres , afin 
d’efteindre la ferueur du-fang , & empefcher que pareille intemperie ne s'attache trop fixement au 
cœar, & autres vifceres. Onfe doit donner garde de purger au comfmencement de cette fiévre, 
mais on doit attendre que les.fignes de coétion apparoiffent aux vrines & aux excremens , &e: 
pour lors on peut donner des medicamens doux & benins , comme eft la cafle, les tamaris, 
& le fené de Leuant, auecles fyrops de cichoree , ou de pernmes compofez ; ou bien on donnera 
le lenitif , ou lecatholicon double derheubarbe , fuyant tant qu’il fera poffible les purgatifs , où 
il y entre du diagrede & fcammonce. Ie n’approuue point les vomitifs en certe fiévre , & n’en 
ay jamais veu aucun boneffe& ; ils ne feruent qu’à troubler la nature, & tourmenter le malade, &. 
ne vuident rien de la caufe conioinéte. Ie ne mets point icy en ligne de compte beaucoup d’au- 
tres medicamens , comme les orges mondez , les iuleps pour dormir,les opiates , tablettes & pou- 


à re) . 
dres cordiales,les linimens,frontaux & paftes confortatiues,auec vn nombre infiny d’alexiteres & 


-alexipharmaques, defquels on a de couftume d’amufer les malades ; car la fiévre n’eftant pas peril- D 


Il entend par 
ler de Frenel, 
Synoque de 
bile, 


,æ 


Jeufe d’elle-mefme , elle n’a pas befoin de tant d'appareils , qui en outre ont quelquesfois plus de 
monftre que d’effect. arte | 

Il y a quelques recens,qui apres Nicolas de Florence conftituent vne fiévre fynoque fimple;en- . 
gendree de la bile, & de l'agitation des plus chaudes humeuts.du corps , fans toutesfois aucune 
pourriture. Ce que ie ne crois pas néantmoins trop aifément , veu que fi certe fiévre fe faiét de 
la bile , il eft necelfaire qu’elle ait pareils redoublemens_ qu'ont les autres qui en font faites , &. 
qu'elle ait des periodes de trois en trois iours. Il eft plus vray-femblable que telle fiévre fe faiét 
du fang le plus fubril , qui quelquefois eft appellé de quelques-vnsbile , à caufe de fa fubrilité, &. 
de fonefcume ; mais à n’en mentir point ce n’eft quepur {ang , & qui partant ne peut faire de 
fiévre autre que fynoque fimple fanguine. . » Pi 


Des Fiévres patridesen general, dr de leurs differences. : Ca ar XII. 


Me Va nT que de parler des Syrogwes putrides ; il nous faut efclaircir quelques dif- 
®) ficultez , fans lefquelles on ne fçauroit comprendre ce que c’eft que fiévre putride, 
A ny comment elle fe faiét , ny mefme en quelle façon elle differe des autres. Voila 


.pourquoy nous dirons quelque chofe d'elles en general , de leurs caufes , fignes 
| | & cu 


f 
2 
( 


du Traidté des Fièvres. 037 


A & curation , afin puis apres de l'appliquer au particulier. de la Synoque putride. 11 y à eu 


B 


D 


grand debar entre quelques Autheurs anciens & modernes, touchant l’exiftence de ces fiévres: Qw'ily « dés 
les vnsafleurans qu'il n’y auoit aucunes fiévres putrides : les autres cenans le contraire; & ceux- Âévres patri- 
cy ont tellement fortifié leur party de fortes raifons , & de bonnes experiences, que pour inain- 
tenant on ne reuoque plus en doute cette verité : fi bien que l’on tient pour conftant & afleure 
qu'il y a des fiévres putrides , foir continuës , oic intermittentes. Mais s’il y a eu.du debat tou- Diffenltez 
chant cet article , il y en a bien eu vn plus grand touchant la nature de la ponrriture , pour {çauoir touchant la 
Ai la definition qu'en donne Ariftote s'accorde à celle de Galien , &:s’il yenavne naturelle , vne PoHrriture. 
autre contre nature, vne generale, & vne particuliere, vne du tout , & vne de partie, &finalement 
S'ily a difference entre pourriture & putrefadtion. le renuoye l’efclairciflément de routes ces diffi- me On 
cultez aux Philofophes & aux Medecins, me referuant à expliquer aux Chirurgiens'ée que c'eft rose 
que fiévre putride, & les canfes pourquoy les humeurs fepourriflent au corps. Fiévre putride net 
autre chofe qu’vre intemperie chaude & fêiche , allumee dans le cœur par le moyen de quelque bumeur qui 


fé pourrit dans le corps. 
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Or l'humeur qui fe pourrit , ou immediatement elle eft contenüe dans le cœur, ou hors du 0 fi 
cœur ; c'eft l'humeur mefme qui excire la fiévre: fi elle eft hors du cœur , ce n’eft que fa VAPQUE fais La févre 
.& :fa fumee.  Daüantage fi Cefte humeur eft contenue au cœur , ou dans les grands vaif- pourrie conti 
{eaux qui font entre les aifnes & les aiflelles , la fiévre eft renduë continué à caufe que fa 7#éemmens 
vapeur eft portee au cœur fans aucune intermiflion , iufques à ce que l'humeur celle de fe FRERES, 
pourrir... Mais fi l'humeur: eft hors des grandes veines, relèguee ‘aux parties efloignces du Fes 
cœur , la fiévre nefe fait qu'intermirtenre, à caufe que dar. ne peut pas eltre continuel- 
lement portee au cœur ; pour les raifons que nous dirons cy-apres. Si bien que par ce dif. 
cours nous apprenons qu'il y a deux fortes de fiévres ; l’vne qui eft continué , qui n’a qu’vn accez st 
depuis Le commencement iufques à la fin, encore bien qu'il dure quelquesfois non feulement plu- Pr 
fieurs iours, mais auf plufieurs femaines & plufieurs mois , felon que la Fiévre eft courte ou lon : 5: st 
gue, & qu'elle fe rencontre en vn corps bien ou mal faiét,chargé de peu ou de beaucoûp d’hu- : 
meuts , & vfant de bon ou de mauuais regime de vie, Et l’autre forte de Fiévre eft intermittente, 
Que fi l'on veut vne plus particuliere diftinétidh des Fiévrespurrides , difons que.fes efpeces & fes 
differences {ont re , ou bien des lieux où les humeurs fe pourrillent, ou bien de la varieté des .Diuifon dès 
humeurs qui reçoiuent & endurent pourriture, Pour le regard & varieré des eux , Pay dir qu'el- dpeces de la 
les eftoient diftinguees en contnués & intermittentes, & que les contiaués eftoient celles defquelles cd “4 
la matiere & l’humeur putride eft contenuë & enfermée és grands vaifleaux.qui font entre les É Ééére 
aifnes & les aiffelles. Car.de ces lieux-là, tant à caufe de l'abondance de l'humeur pourry defti- continué, cts 
ne à la nourriture de tout le corps, que pour le voyfinage qu'ils ont auec le cœur , qu'auffi à cau- ent elle fe 
fe de l’amplitude & capacité des conduits & canaux, il arriue continuellement & fans intermif- fai. 

fion ,.que quélque portion de la fubftance de l'humeur qui fe pourrit,, ou à cout le moins fa va- 
peur & exhalaifon putride eft portee au cœur feul & vray fiege de la fiévre, & où elle l’en- 
retient tant & fi long temps que parla force & aétion de la chaleur tout c'eft humeur pout- 
1y foit envn coup refoud-& digeré, ou cuit, euacué & chalfé hors du corps.. C'eft pourquoy 
és fiévres continues dés leur commencement iufques à la fin, n’ont qu’vn accez fans aucune in- 
termiffion franche & abfoluë , ie dis franche & abfoluë , parce que ceux qui font tourmentez de 
fiévres continués , peuuent bien auoir quelque rélafche de l'ardeur de leur fiévre, de forte qu'ils 
se la fencent fi fafcheufe qu'auparauant, mais non.pas qu'ils.en foient tellemeut quittes , com- 
me font ceux qui ayans enduré vn accez de fiévre quarteintermitrente , neuuuént cheminer & 
faire leurs affaires , comme s'ils eftoient fains , iufques à ce qu'ils foient affaillis d’vn autre nou- 
ueau accez , par conféquent relle relafche fe doit pluftoft appeller reriffior qu'énserriffion. LES és snrens 
fiévres snrermittentes | au contraire font celles defquelles la matiere hors des veines eft contenu mére ga 
& eferreeen la premicre région du corps enuitôn les entrailles, fçauoir le ventricule ; le dia- po#rguoy elfe 
phragme , la cauité du foye , laratte, le pancreas, l’omenton & mefentere, parties qui font Le fais 
quafi comme vn efgout commun de tout le corps dans lequel toute l'ordure & fentihe des bu- Fe 
meurs lue , & s’arrefte. Telle matiere n’eftant contenue és veines n’eft point humeur alimentai- 

re ou fuc propre de fa nature à la nourriture du corps , mais pluftoft vne humeur fuperflué &e ex- 


vu 


La fiévre 


 crementeufe , qui deuant que de paffer de la voulte du foye enla partie gibeufe , eft retirée & {e- 


queftrce par la prouidence de nature en fes propres recepracles , afin de rendre plus purle refte du 

bon fang & alimentaire : Mais cefte humeur 4 fuperfluëé , venant.en fin par quelque accident , & 

par quelque vne des cind caufes efficiéces des fiévres cy-deuant declarces,à fe corrompre & pour- 

tir , elle fait la fiévre intermittente , c’eft à dire qui. à incecmiffiôn franche & abfolué;que les 

Grecs appellent Apirexie &les Latins énfébriciration, quittant & reprenant le patient pat interuales Er 

& fecoufles manifeltes ; tant, pource que la nature & humeur qui fait telle fiévre eft plus efloi- EM rh fe 
gnee du cœur , qu’elle puille trafiquer aueciceluy, pat les conduits manifeftes des vailleaux hors redoublemens 
defquels elle eft arreftce , & auffi parce qu’elle eft enfermec & cachée dans la cauité des parties cy- des fiéures. 
deffus nommees, lefquelles eftant de fubitance membraneufe, denfe & efpailfe , ne donnent libre 

ifluë à quelque portion ou vapeur de ladite humeur pour eftré poitee continuellement aucœur, 

& par cemoyenentretenir touliours la fiévré,laquelle ne peur eftre fans que le cœur foit efchauf- Diuifion des 
fé 8 affecté, comme nous auons monftré au commencement de la definition d’icelle, Voy- Fonte, 
1à la diuifion des fiévres, putrides. prife des eux où les huméurs fe pourriffent , l’autre diuifion ‘ 
éft prife de la dinerfité des humeurs qui reçoiuent pourrituré. Or n’y ayant point aucu- 

ne humeur qui ne fe puiffe pourrir , il faut qu'il y ait autant d'efpeces de fiévres putri- 

des qu'il y a d’humeur$, Parcy deuanr nous auons arréfté , qu’il y D humeurs,le re 
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938 Premiere Partie, 
la bile , la pituite 8 la melancholie, par confequent il ÿ aura quatre differences de fiévres putrides , la A 
… anguine que nous appellons Synoque putride, la bilieufe, la pituitenfe & Va melancholique ; lefquelles 

trois dernieres font ou continnés , ou inrermittentes , felon que les humeurs qui les font fe pourriffent 

dans les veines ou hors des veines. | ke 


Des caufes € figues des Fiévres patrides, CMAP  ‘ATIL 


D'AER PTE) : OUÉSSTET ) ” : : 
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Enase-mmenearn 


© Lacanle | Ré PRES auoir donné la definition & diuifion des Fiévres putrides , il faut venir à 
materielle 2 leurs canfes & fignes , expliquant la façon que les humeurs fe pourriflent au corps. Et 
Fr Li S defia nous auons enfeigné que la caufe materielle des Fiévres putrides , eft la pourri- 

rIAES, D pre UE » jf à la j y 129 : .. [: 
auf ture de l'vn des humeurs defquels noftre corps eft compoñe'; ou de plufiéurs d’iceux, 


effciente. ou de tous enfemble. La caufe eficienre elt l'vne dés cinq cy-deuant expliquées , mais principale-- 
@w'eff- ce ment celle que nous auons apellée, Putrefatlion, qui n'eft autre gn’une corruption qui drriue aux corps 
que pus refa ypixtes À compofez des quatre elemens par le moyen de la chaleur, laquelle au lieu de revir les humeurs fè laiffe 
un maiftrifèr par iceux, à faute d'une fuffifante euentilation G*'enaporation. Ainfi voyons - nous iournelle- 
ment les chairs gardees pour l'utilité du mefhage , fe pourrir tanten Hyuér qu'en Efté, lors que 
_..” laireft chaud & humide, efpais & non enentilé : ou bien lors qu’elles font enfermees en vh lieu 
7 re remugle & eftroict. De là vient que lés hommes fanguins pour l'abondance du fang qui eft chaud” B 
pourriture, & humide ; font plus fubiets à pourtiture que le refte des hommes : fi pour la moïndre’occafion 
du monde , ils font pourueus dü bencfice de l’euentilation tant infenfble, qui fe faiét par les 
porés du cuir ; que fenfible & manifefte qui fe fai par la contraétion , & dilatation des arteres 
femces par tout le corps : & par l'infpiration & exfpiration inftituee pour le cœur, principalement 
à celle fin d'attirer vn air frais & nouueau en nous ; & chafler de nous céluy quieft fuligineux. 
ne SW C’eft pourquoy nous pouuons à bon droiét dire que la mere de pourriture, s’il faut ainfi pat-, 
spé * Jer eft l'humidité, & le de la chaleur , non pas toute forte de chaleur , mais celle qui eft infectée 
pourriture, dS vapeurs fuligineufes retenuës dans le corps par faute de leur euantilation. De là nous appre- 
nons que toutes chofes qui empefchent la liberté de la tranfpiration, peuuent exciter en nous 
la pourriture , & par confequent engendrer les fiévres putrides. Or ces caufes font oùinternes : 
Canfes de la Ou éxternes. Externes ; comme denfité & conftriétion du cuir caufce par l'application de chofes 
pourriture, ; "A: + j si D :30 SES 
| … adftringentes, refroidiffantes ; deffeichantes & emplaftiques ; laquelle caufe proprement & en vu 
Côflipation. mot eft appellee Corffipation, Les internes , font plufieurs , premierement la plethore , c'eft à dire, 
< plenitude & exceffiue abondance d’humeurs;tant à l’efgard des vaifeaux,qui eft nommée plénitude 
ad va[a, que pour le regard des forces, laquelle eft appellee pleritudo ad vires. En fecond lieu , la 
lenteur ; ,cralitie , vifcofité & glatinofité des humeurs, lefquelles ou occupent & empefchent toute 
la capacité des vaifleaux ; ou bouchent & eftoupent les orifices d’iceux , en forte qué l'entrée de 
l'air qui nous enuironne eft defenduë , & l'iffuë des vapeurs fuligineufes empefchee, d'où s'enfuit GC 
que la tranfpiration n’eftant pas libre,mais fott contrainté, ameine la pourriture dans les humeurs, 
& cefte caufe en vn mot eft nommée obfruélion. | 
Apres auoirainfi fuccinétement expliqué les caufes principales des fièvres putrides, il faut venir 
Signes de la à leurs /ignes. Entre lefquels premiérement nous méttrons ceftuy-cy , c’eft que ces fiévres font di- 
| 1 ii PTE ftinguees des Ephemeres , en ce qu’elles ne furuiennent point fubirement d’vne caufe externe & 
euidente,comme font les Ephemeres, mais viennent peu à peu, ayant pour auant-coureur vne ine- 
galité & lafitudfne fpontanee (c’eft à dire qui nous tient fans auoir trauaillé) vne parefle & pefañ- 
teur de tout le corps, vn fommeil turbulent, & founent vne inquietude du corps & de l'efprie 
qui empefche le dormir, vne diftention & boufement des hypochondres, vne refpiration peni- 
ble , repletion , tenfion & tumeur des veines, douleur pefante de la tefte & des remples , ac- 
x fé ” compagne quelquefois d'vne forte pulfation , degouft , alteration : naufec , vomiflement,. Mais 
Durs: de quand la fiévre eft tout à fait formee , elle fe récognoift à ce qu'elle donne vne chaleur bien 
ponrquoy, plus acre, piquante & mordante que l’Ephemere ou la Synoque fimple, principalement en l’au- 
| gmentation & eftat de fes accez : Elle eft accompagnec d’inegalité de poux & de refpiration, 
car la contraction de l’artere qui fait le poux fe fent bien plus legere que la dilatation. Carcom- 
me ainfi foit que plufeurs, fumees & vapeurs , s’excitent & s’efleuent de l’hnmeur enflammé D 
par putrefaétion ou chaleur pourriffante , Nature par la contraétion du poux déprimant l'artere, 
Refivation fe hafte à les chaffer dehors,n'eftant au refte fi preflee d’attirer l’air froid par la dilatation. Ie dis le 
éncgale.  mefme de la refpiration , dont l'expiration eft bien plus courte que l'infpiration, à caufe de la ne- 
ceffiré qu’à le cœur & le poulmon , de mettre hors l'air fuligineux , acre & piquant qui eft à l’en- 
tour d'eux. L’vrine n’eft pas femblable à celle des fains, mais ou bien elle eft cruë, ou elle eft trou- 
.. ble, ou bien acre , ou accompagnee des fignes de pourriture d’humeurs, ou d’vne odeur puante & 
Pregnffic.  feride. Ces fiévres-cy font toufours pires que les Ephemeres & les Synoques fimples : il eft vray 
EL célles qui font srtermittentes, ne font pas fi mauuaifes que les continues ; lefquelles né 
ont jamais exemptes de peril, eftant prefque toufiours accompagnées de tres-finiftres & mauuais 
accidens , léfquels plus ils font fafcheux , plus ils demonftrent que la fiévre eft perilleufe. Elles 
font pareillement bien plus dangereufes és corps cacochymes qu'aux autres, comme auffi à 
ceux qui fe nourtiffent de mauuaifes viandes & mal faines , & qui vient de quelque grand 
defreglement en leur façon de viure. En fin céux qui ont les entrailles mal faites & mal Habi- 
tuecs, ou qui ont quelque partie noble intereffce & vicieule, c’eft à dire mal conftituee & difpolee, . 
font bien en plus grand danger lors qu'ils tombent en celte fiévre , que ne font ceux quiont 
_Comme les les vilecres bien fains , forts, robuftes, & doüez d’yn bon remperament. Il y a finalement 
févres pu. dés fignes pour cognoiftre les fiévres putrides les vnes d'auec les autrés ; pat exemple ds 
:; "oblerue 
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obferue vne chaleur ardante, & vne foifinfupportable , non feulement on colligera que c’eft vne 


fiévre purride: mais que de deux iours l’vn, ou de trois : l’vn,on s’affeure que la premiere eft faite ?”74 /6 60 


. 2 . Li . n0î ent les 
de bile, & l’autre de melancholie, & ainfi des autres defquelles nous parlerons en leur lieu. ge] d'aide 


les autres. 


De lacure des Fiévres putrides en general. CHaApr. XIV. 


72 Omer ainfi foit qu'il y a beaucoup de caufes concurrantes en la fiévre putride, auffi y 

\a-il en fa cure beaucoup d'indications à prendre, veu que chafque caufe doiteftre oftee /#diéations 
4 par la deué adminiftration de fon contraire. C'eft pourquoy nous difons qu'en ge- 21 . 
4] neral ; il n'eft pas feulement befoin d’alteration par les chofes rafraifchiffantes , afin patrides. 
de corriger l’intemperie chaude de tout le corps, comme aux Ephemeres : mais qu’il 
faut en outre vfer de coction & euacuation de l’humeur pourry , qui eft la matiere de la fiévre, En 
vn mot quelquefoisil eft befoin detirer du fang , vne autre fois de purger les humeurs vitieufes es 
& peccantes ; tantoft il faut efuentiler la matiere qui fe pourrit & qui fait les obftructions, aufli SE 4 
faut-il par fois rafraifchir,deffeicher,incifer,deterger, fortifier. Mais comme toutes ces chofes ne werrion eft ie 
peuuent cftre faiétes routes à la fois , il faut fuiure le confeil que Galien donne à l’onziefme de la premier en 
Methode chap 16.qui eft qu’en la refolution & analyfe des caufes,ce qui eft le dernier trouué doic f*#6#ri0n. : 
eftre mis le premier en exécution lors qu'il eft queftion dela cure des malades.  C'eft donc ce 
qu'il faut faire en la cure des fiévres putrides , il faut commencer à ofter la caufe qui a eftétrou- 
uce la derniere en ordre de la géneration d’icelles : par exemple, il faut euacuerla matiere qui fai 
lobitruétion. Car fi la fiévrene peur eftre oftec tandis que la pourriture demeure , qui eft la peus fenlan 
vraye & propre caufe ; & fi la pourriture ne peut ceffer , tandis que l’euentilation eft empefchee, mens offer SR 
& fi l’euentilation ne peur eftre libre tandis que l’obftruction perfeuere , it faut conclure l'ébfrution, 
qu'auant toutes chofes, il faur ofter les caufes qui empefchent la tranfpiration , qui eft l’obftru- D en 
tion ou conftipation. Or l'obftruétion eftant en partie faiéte , en partie {e faifant tous les iouts, La 7 in 
ce feroit trauailler en vain qui voudroit ofter l’obftruction qui eft defia faicte,deuant que d'em- vess. 
pefcher celle qui fe doit faire tous les iours. Car encore bien qu’on tafche de vuiderles humeurs a 
qui font l’obftruétion |, mefme quand on ofteroit tout à faiét l’obftruétion ; ce n’eft routesfois 
rien d’auancé , puis que l’on ’empefche pas que les humeuts n’affluent derechef pour conti- 
nucr l’obftruction. C’eft pourquoy il faut s'arrefter à cefte maxime , que pour commencer 
la guerifon des fiévres putrides , il faut deuant toutes chofes ofter l'humeur fuperfluë qui eft 
propre à faire l'obftruétion , car ce faifant on empefche qu’il ne fe face aucune obftru- 
étion dansle corps. Voicy donc fix ou fept chefs qu’il faut obferuer en la cure des fiévres 
putrides. Le premier , eft qu’il faut ofter les caufes euidentes & manifeftes, s’il s’en trouue quel- 
qu'vne qui puille augmenter le mal. En /écord lieu , il faut prefcrire vn regime de viure pro- four en 
pre & conuenable, fuffifant d'entretenir les forces,& ne fomenter pas le mal. Tiercement, il faut re- de fé. 
trancher la caufe antecedente en euacuant les humeurs fuperfluës , & vitieufes par les voyes vrespurride. 
conuenables ; fçauoir par la faignee , ou par la purgation , ou parles deux enfemble. Quarriefine- La Ps $ 
ment, il faut defgager les obitruétions s’il yen a , & procurer par toutes fortes deremedes propres . sifefnes 
& conuenables, la tranfpiration & l’euentilation des humeurs. En cinguiefine lieu , il faut corriger 14 quarrief- 
les indifpofitions du corps & des parties nobles qui engendrent tous les iours de nouvelles hu- me. + 
meurs vitieufes , ou qui corrompent les bonnes. En fxic/ine lieu , fi la matiere d’elle mefme ne Z4 cinquie- 
chafle les mauuaifes humeurs , il faut les euacuer ; ou bien fi faire fe peutles corriger & les ra- LS FR 
mener à quelque meilleure trempe. Ez f# , il faut corriger l'intemperie du corps & deshumeurs, 7, fépriefine. 
ofter la pourriture, reftablir les parties en leur premier eftat , & rendre à celles qui font debilitees La prepara- 
& affoiblies leur premiere force & vigueur. Mais il faut icy obferuer deuant que venir à l’euacua- #0 des bu- 
tion des humeurs vitieufes qu'il faut preparer tant le corps que les humeurs. La preparation 747: 
des humeurs {e fai en attenuant & fubtiliant ceux:qui font efpaix , detergeant ceux qui fontlents, 
& incifant ceux qui font vifcides & gluans. Ie ne mers point icy en controuerfe , s'il faut 
efpaiflir ceux qui font trop liquides & tenuës, j'en laiffe la decifon à ceux qui en ont faft des liures La prepara- 
entiers. La préparation dn corps , fe fait en oftant & ouurant les obftructions , & rendant tous les 77 du corps. 
conduits du corps tant manifeftes qu’infenfbles, tantinternes qu'externes,ouuerts; libres, & tranf- cysre l'ufa- 
pirables. C’eft pourquoy en vain en vne fiévre caufec d’obftruétion interne , ordonne-r'on chofes ge des fudori- 
qui efmeuuent les fueurs & les vrines. Car par ce moyen on euacue l'humeur crud de la cauité figues, & 
des veines & entrailles en l’habitude & fuperficie du corps, auquel lieu par defaut de chaleur fuf- Hi Me: 
fifante , il ne fe peur iamais cuire qu’à tres-grande peine & en fortlongtemps ; là où fi on l’euft mis LE 
lailTé à l’entour des entrailles , il eut peu fe cuire aifement , facilement & en peu de remps,à caule file de fai- 
de la chaleur puiffante qui refide en ces lieux-là : Qui eft l’occafion pour laquelle Galien au liure gmer. 
quatriefime de la conferuation dela fanté, & au liure premier à Glaucon defen d fort fagement : et. de 
de tirer du fang à ceux qui ont des cruditez au ventricule & veines de la premiere region du ?.. ol 
corps, d'autant que par celle euacuation , le fang qui fouuent eft bon & loüable , tant en quan- 
tité qu’en qualité des grandes veines , eft euacué & tiré , & celuy qui eft crud,corrompu & pour- 
ry, eftattiré du vencricule dans les grandes veines & vers les parties nobles. Que fi la fiévre 
putride eftoit caufee non d’obftruction interne, mais de la conftipation du cuir , pour lors les me 
dicainens qui purgent font inutiles , d'autant qu'ils attirent l'humeur peccante de la fuperficie au 
dedans & centre du corps : ence cas-là il faut donc fe feruir des fudorifiques & diureriques. 
Toutesfois il faut noter que fi l’euacuation que nous tafchons faire par digerens & fudorifiques 
n'eft fuffifante pour euacuer toute l'humeur,qu'en tel cas il fera vrile d'vfer de medicamens purgatifs 
KKKk 3 & diure 


Sept chofes à | ‘ 


940 Premiere Partie, 


& diuretiques:comme au contraire lors que la crudité des humeurs qui font en là premiererepion À 
du corps, fera cuitte,digeree & mitifice , il fera cres-neceflaire non feulement de purger par en bas, 
auecques portions & clyfteres,mais aufli de prouoquer les fueurs & les vrines. 

1 Quiconque voudroit icy fpecifier par le menu tous les remedes qui font neceffaires , & vriles 
L'utilité de aux fiévres putrides , auroit befoin de faire vn difcours plus long que celuy que nous auons entre : 
br juin pris pour toutes les fiévres,d'autant qu’il n’y a forte de medicament qui ne puifle y eftre approprié, 

à caufe de la grande diuerfité d'indications que nous auons dit deuoir eftre prifes en la cure de ces 
fiévres. 1] euft efté auffi bien à propos de mettre icy en queftion fi la faignee eft neceffaire à toutes 
les fiévres pourries;Car comme il eff tres-certain qu’elle conuient à celles qui fe font du fang pour- 
ry,& auffli à celles qui fe font des autres humeurs, & qui font continues : De mefme peut-on dou- 
ter fi elle eft vrile aux fiévres intermittentes, qui ont leur fiege non dans le fang ny dans les grands 
vaifleaux, mais dans Les autres humeurs non alimenteufes , & dansles petites veines efparfes par la 
premiere region. Mais ie temets cefte difficulté lors que nous parlerons de la cure des fiévres in- 
termittentes en particulier, 


De la fiévre Synoque. CHar XV, 
TS js er) Ÿ deflus nous auons rapporté la difference qu’il y auoit entre la fynoque fmple, & la B 
putride, | fynoque putride, & nous auons dit que celle-cy eftoit fiévre centinnëexcitee de La pour- 
Comme elle | riture du [ang qui eff contenu dans les grands vaiffeaux Jituez entre les aifnes 6" les aiffèlles. Ox 
differe des ce fang , qui fe pourrir eft moderé & compofé d’vne efgale permiftion , & meflange 


met ÉD) des quatre humeurs ; ce que ie dis afin qu’on la recognoife des autres fiévres conti- 
Ceffe févre nus , iciquelles ont cela de propre;que fi le fang n’eft moderé ,& efgalement meflé des autres hu- 
n'a aucuns imeurs,ont des fenfibles redoublemens , &exacerbations;ou tous les iours, ou de deux l’vn , ou de 
fenfibles re-_ trois ’yn, felon qu'il y a en la maffe du fang vne humeur qui excede & furabonde , ainfi que nous 
FOPON A cy-apres, Mais lors que le fang eft proportionné d’'vne efgale partie des autres humeurs,pour 
lors cefte fiévre n’a aucuns redoublemens fenfibles ; f ce n’éft lors que les vapeurs putrides qui 
s’efleuent de ce fang , s’euaporént plus ou moins , ce qui fait & produit trois degrez de fiévre,qui 
Trois forse de font comme autant de differences d’icelle , fçauoir l'homotone ou acmaftique , l'epacmaltique, & la pa- 
févre fins. racmaffique , defquelles nous auons parlé cy-deflus au chapitre de la fynoque fimple. Quelques 
que. Autheurs ont voulu nier, qu’il yait aucune fiévre fynoque'putride, d'autant (difent-ils) que le 
AE fang ne fe peut enflammer & pourrir , qu'il ne fe tourne incontinent ; & degenere ou en ile; ou 
té de cefe D AC bile ; ce qui fait indubitablement changer l’efpece de Ja fiévre.Mais pour toute refponce;ie 
févre. les renuoye à Galien au huictiefme de la Methode , chap. 3. âu fecond des differences des fiévres 
( chap.2.8 11.8 au troifiefme des Crifes; chap.4.aufquels lieux ils pourront voir que Galien admet C 
cefte fiévre pour deux ou trois taifons qui n'ont point de repartie, 
4 . . d ° \ $ 
Clg Les caufès de cefte fiévre ont efté expliquées cy-deffus au chapitre treize , là eù nous auons 
Doane ne dit que c’eftoit ou la Conffiparion, ou l obffruëtion, lefquelles eftoient caufe que la pourriture fe met- 
#ride. toit danse fang , principalement en celuy qui eft moins pur & net. On pourroit icy s'enque— 
Spauoir fi Le tir s’il eft poflible de fubfifter auec la pourriture du fang qui nous fert de nourriture, & com 
fre Je Pare. GNE il fe peut faire qu’eftant vne fois pourry , il puifle fe corriger & reuenir en grace & en 
ÉD A faueur auec la nature. À cecy ie refpons que iamais tout le fang ne fe pourrit fi ce n’eft par vne ex- 
Voy Fernel WÉME ou infigne pourriture, de laquelle il n’y a point d’appel, pour eftre icelle tout à fait ennemie 
au li,4, de La de noftre vie: Mais toutesfois & quand que la pourriture fe mer dans les veines,elle pourrit à la ve- 
4 . ph rité tout le fang , mais non pas toutes les parties du fans. Car iceluy eftant compofé de trois au-- 
. fu ne tres humeurs & en outre d’vne certaine ferofité : En premier lieu , la partie plus prompte & plus 
* prefte à fe pourvir reçoit la pourriture, & puis en fuite les antres parties les vnes apres les autres, 
felon qu’elles ont plus ou moins de difpofition : Etainfi la pourriture s’introduit au fane,& y de- 
Côme le fang MEUTE iufques à ce ne toutes les parties du fang plus difpofces à pourrir ayent efté confommees 
pourry fe re: & diflipees , & la fiévre entierement efteinte : Cependant la partie du fang la meilleure , & qui 
net, pour n’auoit pas eu de difpofition à la pourritute ne s’eft point infectee auec les autres , demeure D 
& perleuere en fon entier pour la conferuation & entretien dela vie. C’eft pourquoy nous re= 
fpondrons aux difficultez propofees , que toutes les parties du fang ne fe pourriffant pas silen 
Signesde cefte Ÿ efte quelqu'vne faine & entiere, qui fert de nourriture ànoftre corps. 
févr. Pour les fgnes de cefte fiévre , ce font les mefmes qui fe trouuent en la fynoque fimple ; mais 
as Méni en vn degré plus eminent & excellent, La Chaleur eft plus acre, le poux plus grand, vehement, 
Lane oE VU fi requent qu'en la fimple fynoque , outre qu'il eft incgal & dereglé, à caufe comme nous auons 
Prognoffie, dit au chapitre treize , que À contraction eft plus legere quefa dilatation. Les vrines en. 
Cours de ven. cefte fiévre font rouges , efpaifles, troubles, fans fediment , & puantes. Bref tous les accidens 
Pr din & fympromes font plus violents qu’en la fimple fynoque. Auffi eft-elle bien plus perilleufe, fur 
cafe féure, OUT lors que dés le commencement il furuient vn cours de ventre, car il abbat tellement les for- 0 
ces;que la nature ne fe peut rendre la maiftreffe du mal, Ileft vray que fi ce cours de ventre venoit | 
à caufe d'vn grand amas d’humeurs, il pourroit accourcir la fiévre, pourueu qu’il ne fuft delon- 
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L . . »* . . . s Û . À 
Cri du f- gue duree , mais s’il vient de la malignité des humeurs , pour l'ordinaire il apporte la mort. Au : 
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pris refte céfte fiévre quelquesfois fe termine au quatriefime iour , bien que rarement , le plus fouuent 
c’eft au fepticfme > & ce,ou par cours de ventre, ou par flux d'vrine , ou par fueurs,ou par vomifle- 
meus,ou par flux de fang : mais cela n'arriue point que dés le quatriefine iour on n’air apper- 
ceu des fignes de coction däs les felles & dans les vrines.Que fi apres auoir veu les fignes de coction 
« a%, 2 
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À au quatriefme iour,il furuenoit quelque crife au fixiefiné, il Faut la tenit pour fufpecte & pou r im 


‘D 


parfaicte , qui ameine apres elle, ou {a recidiue, ou la mort. Nous voyons quelquesfois quecefte 


fiévre fe rermine par vne quantité de macules & de taches rouges qui apparoiffent par tout le COrpS» 
& font caufé que l’on Pappelle pour lors,pemphygodes ; purpuree , ou fiévre de pourpre; qui eft ordi- 
nairement fort perilleufe, & qui ne fe termine gueres que dans la feconde ou troifiefne fepmaine. 
Aux enfans cefte fiévre elt fouuent accompagnee de rougeolles, & verolles, 
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De la cure de La Synoque putride, 
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XVE 

O vs auons dit vne pärtie de ce qu'il faut faire pour la cure de cefte fiévre en celle 
de la fynoque fimple,& au ch. 14. Qui eft qe la principale intention confifte à ofter 
la caufe;,& à moderer l’excez de la chaleur. Premierement donc à caufe que c’eft le fang 


A qui peche icy , il faut l'euacuer & le diminuer , & en fuire combattre les caufes par 
* leurs contraires : par exemple la conflipation des pores du cuir; doic eftre defgagee par 


les medicamens qui ouurent, qui defbouchent, & qui rarefient. Semblablement on doit ofter l'oba 


ffruition , {çauoir celle qui fé fait de l’abotidance des humeurs par leur euacuation , & celle qui fe 
fait pat la crafitie d’iceux par les rémedes qui attenuent. En fomme le vire doiteltre tout à faic 
refrigerant & humectant,au refte fort cenuë,& qui pour la plus part confifte en boüillons de poul- 
B lers & de chair de veau,que mefme nous alterons auec herbes d’ofcille ; de laictuë & de pourpied. 

Car la chaleuf naturelle eftant affoiblie, & par la violence de la fiévre,& par les remedes qu’il con- 
uient faire ne pourroit cuire beaucoup de viandes. La boiffon fera d’eau d'orge,de firop violat trem- 
pé de beaucoup d’eau, de iulep alexandrin,fi principalement il furuient quelque grand flux de ven- 
tre, comme il aduient fouuent en.cefte fiévre , fuyant tant que faire {e pourra le vin , que ie ne 
confcille mefme pas de boire au declin de la fiévre,de peur de refchauffer le foye & le fang qui n'eit 
pas encore bien remis de la premiere chaleur. Quelques-vns trouuent bon d’en donner fur le de- 
clin, afin d'efmouuoirles fueurs,mais ie le trouue vn peu dangereux,à caufe qu’en ces violentes fic 
vres continués, on n’eft pas fans foupçon d’inflammation aux parties nobles. Ie trouue meilleur 
auec Galien dé donner l'eau froide librement & liberalement ; mais auec les cautions cy-deuant 
obferuees. 

Mais la curation principale de cefte fiévre , felon l'opinion de Galien en l’onziefme dela Me- 
thode', confifte en la phlebotomie , car le fang eftant tiré , la plenitude eft.oftee , d’où il s'enfuit 
que l'obftruétion eit defgagee ; & par confequent la pourriture. Or comme ainfi foit qu'en ce- 
fte fiévre, il n’y a pas feulement vice de la matiere par la pourriture du fang, mais aufli excez en la 
temperature par la vehemence de la chaleur:de là vient que la phleboromie ne remedie pas feule- 
ment à la pourriture, comme nous auons dit, mais auffi à l'intemperie chaude: Car le fang(auquel 
€ confifte toute noftre chaleur) eftât euacué faiét exhaler auec luy les excremens acres & fulgineux, 
. qui pour eftre fupprimez & retenus au corps,augmentoient fort l’ardeur de la fiévre. En outre en 

la place du fang euacué, les veines attirent beaucoup d’air froid pour euiter le vuide que la nature 
abhorre : d'où vient le rafraifchiffemét de toute l’habitude du corpsimefme à plufieurs par le moyen 
de le phlebotomie il furuient vn benefice de ventre, ou bien les faeurs fortent en abondance,cho- 
fes fort fouhaittables en cefte efpece de fiévre.Ce qui a efineu Galien à dire,qu’il falloir icy faigner 
iufques à lipothymie , ce que nous n’auons pas toutesfois approuué cy-deflus;lotiant d'auantage 
l'opinion de ceux, qui aduénant le cas que le malade euft befoin de grande cuacuation de 
fang, departent par epapharefe , icelle vacuation , oftant du fang par intervalles , tant dé fois que 
les forces du malade le peuuent fouffrir aifément,& que la grandeur du malle defite, Il cft à la 
verité impofhble de dire la quantité du fang qu’il faut tirer ; & le nombre de fois qu'il faut fai- 
gner ; il faut toutesfois bien s’empefcher de fuiure l’opinion de ceux qui apres auoir faigné deux 
ou trois fois, & quatre ou cinq tout au plus , laiflent pluftoft mourir le malade que de le faigner 
d’auantage. Il fauc toufouts s’arrefter à ces deux maximes, qui font d’äuoir efgard à la grandeur 
:. & violence du mal , & aux forces du malade. Tant que les forces le permettent ; il faut faigner 
fi la violence du mal vous y conuie, ne tegaïdant point fi c’eft de iour ou de nui&, fi c’eft le matin 
ou le foir , fi c’eft l’hyuer ou l'efté, fi c’eft en plaine ou nouuelle Lune, en quelque conionétionque 
fe puiffent trouuer lés afties, n’efpargnant mefme pas nÿ les enfans,ny les vieillards,ny les femmes 
 grofles , ny lés femmes âccouchces : Bref n'ayant aucune exception , ny des lieux,nÿ du temps;ny 
des perfonnes. C'eft pourquoÿ cefte reigle doit eftre obferuée ailleurs comme à Paris, en Italie, 
Efpagne, Allemagne, Poloïigne ; Angleterre comme en France ; en l'Afrique & Amerique, comme 
en l'Europe, Eftant toutesfois de la prudence du Medecin de moderer l’euacuation du fang felon 
les circonftances , lefquelles ne peuuent pas ermpefcher tout à faitles remedes indiqués par le 
mal , mais les moderer feulement & les modifier. Ne plus ne moins que pour la vie ; il eft 
necefaire de prendre de la nourtitute, eftant toutesfois de befoin de la changer , augmenter , di- 
minuer, aduancef , retarder felorni les circonftances de l’aage ; du fexe ; du temperament , du lieu, 
du temps & de la faifon, Ie me fuis icy voulu eftendre te la faignee pour defraciner l'opinion 
de ceux qui la blafinent & pour encourager cetix qui font trop craintifs à la faire. Cecy en outre 
feruira non feulemerit pour la cure de la fiévre fynoque pultride, mais aufli pour la cure des autres 

fiévres, & de toutes les maladies qui ont befoin de la phlebotomie. | A 
Auant que faire la faignee, ou apres la premiere faignee faicte, fi le ventre eft dur & pareffeux, il 
faudroit le lafcher auec vn clyftere remollient, & rafraifchiffant,de peur que les veines efpuifees & 
vuidees par la phleboromie n'attirent à elles l'impureté des humeurs qui croupiffent dans les in- 
| KKKK 4 tefkins 
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teftins. Mais il faut que le clyftere foit moderement rafraichiffant, car ceux qui rafraiciflenttrop, À 


‘adftreignent & ferrent pluftoft le ventre que de le lafcher.En la premiere impreflion de ce difcours, 


ie confeillois apres la premiere faignee de donner vn leger medicament , comme de bol de cafle, 
ou de catholicon pour faire minoration de la matiere. Mais i’en ay veu de fi mauuais effects & 
des redoublemens de fiévre fi furieux , & autres accidens fi eftranges, que ray efté contrainét de 
changer d’aduis,& remettre la purgation apres le fepticfine iour. C’eft pourquoy à mon exemple, 
ie conuie ceux qui ont la mefime praétique que f’auois d’eftre plus circonfpects à donner les pur- 
gatifs,& pefer deux ou trois fois auparauant que de les bailler , fi la violence de la chaleur, & [a 
grandeur de la pourriture contenue dedans le fang , le peuuent permettre. Il faut à la verité mi- 
norer la matiere , & nettoyer la premiere region du corps : mais cela fe peut faire bien plus 
commodément & feurement par les clyfteres qui ne croublent point la nature, que par les pur- 
gatifs qui remuent , troublent, efbranflent , & agitent toutes les humeurs : & ne vuident rien de 
ce qui fait le mal , d'autant qu’au commencement des maladies , il n’y a encorerien decuitny de 
preparé, Attendant donc le huiétiefme iour à purger le corps, on fe feruira cependant de clyfte- 
res, tant pour rafraifchir que pour nettoyer les impuretez des inteftins , & fera-on vfer aux mala- 
des de iuleps,apozemes,& {yrops, qui non feulement ayans la force de rafraifchir, mais aufli d’em- 
pefcher la pourriture, tels que font les fyrops de limons , de berberis, l’acereux, de acetofitate ci-. 
cri, de grenade, oxymel, oxyfarchara fimples , aufquels il faudra mefler les eaux ouiles decoétions 


des herbes-de pareille vertu. Ayant ainfi preparé les huimeurs,adoucy la chaleur de la fiévre,vers B 


le huiétiefme iour on pourra purger le corps auec infufions de caffe,de tamarins,de fené de Leuant, 
& le fyrop de chicoree,;compofé auec rheubarbe, ou auec tels autres purgatifs que le Medecin iu- 


gera eftre propres tant au naturel du malade, & à la condition de l'humeur qui domineplusenfon * 
corps , qu à la partie du corps qui eft plus chargée d’humeurs. 


om mn! 


Des févres intermittents, de leurs efbeces, & comment elles font diffinguces des continuës. 
RVEL 


Fe P RES auoir parlé de la fiévre putride qui fe fai& du /4ng, il faut pañler à celle qui 
s’engendre de la bile jaune, laquelle nous auons dit eftre intermittente où continue. 
Li Nous auons dit defia ce que c’eftoit que fiévre continué ; & comme elle differoit de 
À l'intermittente : 1] ft neantmoins à propos deuant que de pañler outre d'expliquer 
3 encore cela plus amplement, afin d’en informer le foible efprit du ieune Chirur- 


CHAPITRE 
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gien , & qu'il approuue par quels fignes il cognoiftra vne fiévre intermittente d’auec vne conti- 


nuë. Il a donc efté di& cy - deuant que la matiere des fiévres continues venant à fe pourrir 
aux grands vaifleaux , enuoye de foy continuellement au cœur , ou quelque portion de la fub- 
ftance pourrie, ou bien quelque vapeur , ce qui fait que le cœur eftant ainfi continuellement com- 
battu & efchauffé enuoye par tout le corp$ vne chaleur immoderee & contre nature, quenous 
appelions fiévre cortinné. Que fi cefte matiere eft enfermee en laine, ou en autre lieu plus 
cfloigné, alors pour la diftance des lieux , pour l’anguftie des vaiffeaux , pour la petite quan- 
tité de la matiere, ellene peut enuoyer au cœur ny aucune {ubftance putride , ny aucune exha- 
laifon , mais la feule quantité de chaleur contre nature, par continuation des parties l’vne à l’au- 
tre,;comme nous enfeigne Galien au premier des fiévres , dont eft excitee fimplement ou la fiévre 
diaire , ou la fÿmptomatique, Mais lors que la matiere eft refferree dans les veines & conduits de 
la premiere region du corps ; laquelle pour parler nettement eft comme fa fentine & fon ef- 
gout , pour réccuoir les excremens de la premiere & feconde coétion ; & apres qu'elle y a 
demeuré & croupy fort long - temps, fi elle vient à s’y pourrir par fon ebulition, elle en- 
uoye des vapeurs au cœur par les veines & arteres qui fe communiquent les vnes aux au- 

tres par les rameaux de la veine porte , qui font inferez en la voute du foye, & par ceux dela 

veine caue , qui fortent de la partie gibbe d'iceluy. Ces rameaux icy fe joignant enfemble dans 

la fubftance du foye par ieurs emboucheures anaftomofes , font que les vapeurs putrides font 


facilement portees iufques au cœur : mefme que les rameaux de la grande artere, qui font 

\ » È . . = . Ki 
énuoyez à l’eftomach , aux inteftins , àla ratte , & au mefenraire , portent auffi lefdiétes va- 
peurs qui fortent des humeurs pourries de la premiere region du corps iufques au cœur jy 


où la fiévre ft allumee , tant & fi long - temps que la matiere qui fe pourrit dure & s’en- 
tretient, Ladite fiévre ccfle aufli lors que ladite matiere fe diffipe & fe refoult , foit infenf- 
blement parla chaleur de la fiévre , ou infenfiblement par les vomiffements , flux de ventre, 
flux d’vrine , ou fueurs. Or d'autant que ladite matiere pour eftre dans les conduits eftroits & 
petits , ne peut pas eftre amañlée en grande quantité ; de là vient que les accez de la fiévte, qui 
eft excitee par cette matiere , ne peuuent pas eftre longs ny de durée ; & par ce moyen il arri- 
ue que cette fiévre a de léntermifion, & difparoift tout à faiét iufques à ce que pareille matiere foit 
r'engendree & ramaffee de nouueau par l'indifpofition des parties, & qu'elle vienne derechef à fe 


pourrir ; car pouf lors l’accez aufli de la fiévre retourne de nouueau , & dure iufques à ce 
que ladite inatiere foit diffipee & refoute : & ainfi par periodes la fiévre a des reprifes & des in- 


termiffions , qui font que pour ce fubjet elle eft nommee fievre intermittente. 

Par ce difcours nous apprenons que les fiévres continuës doiuent eftre diftinguces des inter- 
mittentes par deux ou trois fignes. Premierement , en ce que depuis leur commencement infques à 
la fin & guarifon entiere , elles tiennent conftamment le malade fans aucun relafche; là où les in- 


termittentes, apres auoir fait. vn accez de douze ou de quinze heures, plus ou moins, donnent vne 
intermiflion 


2 


À 


C 


du Traicté dés Fiêvres. “JA 


intetmiffiotimanifelte de quelques heures fans tenir aucunement le malade. Secondement , [a con- 
tinuë eft diftinguee de l’intermitrenté par la diüerfe façon de füarpréndre le maldde. Car la conti- 
nu farprend fubitement le frebicitant , fans entoyer deuant ny ftiflbn, ny horreur ; ny rigueur, 
finon peut-eftre qu’au premier commencement il peut y auoit quelque inépalité au Corps. Mais 
l'intérmitréce vient peu à peu,& enuoye toufiours pour meffagers & auantcoureuts, Ou vn friflon, 
où vn tremblement, auec des pandiculations,baaillemens,reftreciflemens des parties, pafleur au vi- 
fage;liuidité ou ternifleure aux ongles, & autres tels accidens. Bref, la continue prefle & tient fon 
homimne outre les vingt-quatre heures, & perfeucre iufques à ce qu'elle fe rérminée & quitte du tout 
le malade: Li où l’intérmitrente apres quelques heures , cornime i'ay dit, finit fon accez ou in- 
{enfiblèment ou fenfiblement;& imanifeftement par vomillemens, fueurs ou autres euacuations. 

 Aüañt que finir ce Chapitre, ié veux donner les efpeces des fiévres continues & des intermit- 
rentes ; & dire les marques par lefquélles on les peut diftinguer les vnes d’auécles autres. Pour les 
continuës nous en auons de quatre elpeces, la firogne, la Herce continue, la gmotidiane continue, & 
la quarte continue : la iroque fe Fai& quand le fab [e poutrit ; comme nous auons demonftré éy- 
deffus. La #érce continue fe Faict quand la mafle du fang qui fe pourrit a en foy plus de bile que 
des autres humeurs. La ÿ#oridiane continué s'éngendre quand il ÿ a en là maffe du fang plus de pi- 
cuire , que des autres humeurs. La gwerte continué vient quand en la mañle du fang la melancho- 
hé furmonte, Mais , me direz-vous , fi celles févtés font continués, pourquoy les nommez-vous 
tierce quotidiane , quarte à [à mode des intermittentes ? Elles font appellees continués, parce que 
pour le voifinage & Commerce qu’à la matiere donr elles font excirees auec le cœur, éllés conti- 
nuent toufours fans aucunñe intermiflion , iufques à la fin & tefmiriaifon gencrale de toute la 
maladie. Mais elles font auffi appellees l'vne rierce,l’autre quarte, l’autre quotidiane,pource qu’e- 
ftant-excitees d'vn fang ou plus bilieux, où plus melancholique , où plus pituiteux, elles donnent 
quelques redoublemens & exacerbations ; & fe monftrent plus violentes & ardentes , on de trois 
en trois, Ou de quatre én quatre iours , ou de fout en autre, donnant au refte quelque relafche & 
femifMion ; mais non pas intérmiffion abfolué, és fours & heures d’entre-deux. En quoy elles fem- 
blent retenir quelque chofe du mouuement des intermittentes ; felon qu’en la matiere pourrie 
qui les fai® , il y a plus de bile, mélancholie ou pituire. Of afin que tu recognoifles ces quatre 
fortes de fiévres continués les vnes d’anéc les autrés , ru te refouuiendras que la firogée ne fur- 
prend finon ceux qui font de bonne nature & d’vn temperament bien reiglé & moderé , qui ont 
abondance de bon fang, & qui ont vne bonne habitude de corps. Au refte, elle tient toufiours ef- 


galemient fon homme, non feulement fans intermiffion , mais auffi fans remiflion & exacerbation 


manifefte. Les tierces, quarter, & quotidianes continués, fe cognoïiflent par les caufes qui peuuent ac- 
cumuler & engendrer bile, melancholie, ou pituite en la rmafle du fang , ou bien par les effects de 
telles humeurs ; & par leurs exacerbations, qui font que les #ierces coutinuës les ont de deux iours 
Fvn, les quartes de trois l’vh , & les uotidianes tous les iours. 

Quant aux fiévres intérmitrentes , il y en a de trois éfpeces , latierce qui fe faiét de la bile , la 
guarre qui vient de l'humeur melancholique où atrabilaire, & la gwotidiane de la pituire. Elles font 
diftinguees entr’elles, en ce que la #ferce ne prend que de deux iours l'un, la gwaerte de trois l’vn, & la 
guotidiane vous les iours. Nôus allons tal d'apporter Les raifons de ces intermiflions periodi- 
ques au Chapitre fuyuant. | 


tammémines 


Erreness 


an 


Pourquey les accez des Fiévres intermittentes retournent à certuins iours , fçanoir des Quoti- 
dianes tous les iours,,des Tierces de trois en trois ,des Quartes de quatre em quatre tours. 
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PA, ENTREPRENS en ce chapitte l'explication d’vne queftion non moins profita- 
VAS ble que plaifante ; ce que ie fais d'autant plus volontiers que ie cognois la caufe d’i- 
SE” celle n’eftre moins obfcure ; & controuerfée en l'efprir des Medécins, que fon effet 
MN eft manifefte & fenfible és corps des pauures febricitans, qui en endurent les accez. 
LAN ÈSR Car à commencer par Galien le premier dé tous , luy-mefme a confeffé plainement 
& apertement ; qu'il ignoroit la caufe de la certitude des accez des fiévres intermittentes. Ses 
aroles font couchées à ce propos au Chapitre 8. du troificfine liure des iours Critiques. Qg'elle 
eff la canfe (dit-il) que des maladies aiguès les avcez Je font de trois en trots iours , &° des longues de quatre 
en quatre ; ou tous les iours , il n'eff pas aisé à tronuer, © ref pas maintenant neceffaire de le dire. Quel- 
ques-vns qui font venus dépuis Galien ont dit , que cela procedoft d'vne certaine qualité inco- 
gnuë ; & propriete occulte qui eft en chafqué humeur , & qui la faict ouuoir en tel &en tel 
iour, ny pluftoft , ny plus tard, Mais de recourir à vne propriete occulte , c'eft plaftoft fuyr le 
trauaïl d'Yné curieufe induftrie, que dé réchercher la verité du fait. Car qui eft-ce qui ne pour- 
râ par ce moyen foudre toutes fortes de queftions les plus difficiles ? mais pour céla nous n£ fe- 
rons pas éfclaircis, ny refouls de ce que nous auons à tenir de telles propofitions. C’eft pourquoy 
pour paruénir à la refolution dé celle qui fe prefente, prenans vn autte chemin ; Nous dirons pre- 
miérerment que c’eft qu'Aaccez, & quelles caufes font l’accez, pour dé là tirer dés principes propres 
pour l'intelligence & conclufion de ce que nous pretendons. | M 
Accez donc n’éft aütré chofe finon vn effort dé nature, irritee pour fe deffaire & depeftrer de 


l'hufneur qui luy eft fafcheux & moleite, Car l'hümeur chaud & pourry, reclus en quelque ps 
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que de l'impreflion de la pourriture laiffee en ce lieu parle premier & precedent accezz. 
chauffé & comme fomenté par la chaleur putredineufe {e gonfle &. enfle , de forte que nepou- 
want plus tenir.en fon lieu &tas accouftumé,il s'epand par les partiesmembraneufes & fenfibles 
du mefentere , donnant vn effroy & horreur à tout le corps, pour-le confentement & fympathie 
Trois chofes qu'ont toutes les membranés les vnes auec les autres. De certe huméur ainfi enflammee en cette 
f° . LrES fentine & foyer du mefentere , s’efleue vne fumee chaude & caligineufe, qui portee au, cœur vient 
of aux. de là à fe refpandre par tour le corps, premierement auec vn fentiment de froideur,.puis de cha- 
leur , faifant en vn mot ce que nous appellons accez. Doncques deuant qu'vn accez fe face, trois 
chofes font requifes, le foyer,ou le lieu où s’amaile.& fe pourrir l'humeur : la faculré excretrice irri- 
tee par cette humeur : pnis l'humeur proportionnee en quantité &: qualité pour irriter la faculté 
excretrice du mefentere , ou de quelque autre partie hors des veines:, qui fera le fiege;& foyer de 
la fiévre intermittente. Il faut donc prémier.que l'humeur puifle irriter nature à enifaire excre- 
tion par la violence d’vn accez , qu’icelle humeur excede en quantité , autrementil ne la chargera 
point de fon faix, & qu'il peche aufli en qualité purredineufe, autrement il ne l'efouillonnera 
point, & ne fera rien en icelle dauantage :qu'vne re plreiors &. repletion : qui fonc Jés deux. B, 
poinéts en fomme defquels dependent les principes de la certitude de la repetition.des accez ,.& 
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Zapituite … qui liez & concurrens enfemble en vne mefine humeur , font caufe que [a piruiteen la fiévreiquo- 
faite les je” tidiane repete fon accez tous les iours , que la bi/e où cholere ameine la rierce de trois.en trois, 8e: 
ee fa bile Que l'humeur melancholique faiét la quarte intermitrente de quatre en quatre iours: Car pour com 
de deux tours MENCET PAL le. premier de rousies humeurs quenous auons, iln’yena point qui {oiten.plus: gran, 
l'un: la me- de quantité apres le fang que la pituite , il n’y en a point aufli qui prenne pourriture aptes ledit. 
lancho ie de (ang plus aifément , d'autant qu'eftanr efpeñle & vifqueufe , elle reçoit aifément obftruétion par: 
sa N es ‘faute de libre cranfpitation : & en outre elle conuient ;pat wne de fes qualitez auec. la’pourri-, 
Japituire — ture ; C'elt à fçauoir par l'humidité , qui eft la mere de putrefaétion. Parquoy faifant fon ac- 
| fair l'accex Cez de la longeur de dix - huiét heures, elle peut en l’efpace de fix heures qui reftent du. iour;s’ac-, 
1085 les cumuler & s’amaffer en iufte quantité dans la partie , qui fera le fiege &: foyer de la fiévre quo 
fours" tidiane, & pourra parcillement receuoir promptement pourriture en icelle , afin que pour..les. 
raifons ty-deflus alleguees , elle irrite par fa quantité & qualité ladite partie à faire excrétion. 
de cette humeur , comme inutile & ennuyeufe , .& qu’elle donne par ce moyen vnnouueau, ‘ 
accez pour la journee fuiuante. Ce qui fe continuera toufours ‘par vne reigle & ordre afleure,. 
tant que par l'effort & violence de plufeurs accez s’entrefuiuans de iour en autre, toute la pituite: 
qui eftoit propre à conceuoir pourriture dedans lecorps, foit enacuée & vuidee hors iceluy parles G. 
vrines , fueurs , vomiffemens , & autres euacuations qui accompagnent & terminent les accez:. | 
& en outre que l’intemperature de la partie où eftoit le foyer de l’inflammation ,. par le benefice à] 
de nature, ou des medicamens refrigeratifs , foir tellement corrigee & efleinte,quela caufe cf. | 
pourquay … CIENTE & materielle des accez ceflante , la fiévre enfemble celle de tout en tout. Pour parcille & | 
La bile fais femblable raifon on conclud & infere pour la certitude de l’accez de la fiévre tierce de trois en trois 
l'accex de iours. Car apres Îe fang & la pituite, il y a plus d'humeur cholerique & bilieufe en nous, que d’au- 
deux iours tre humeur que ce foit, tant pour remplir la capacité du cyftis fellis , qui eft la fiolle du fiel , que 
Fur. pour prochrerles excretions. iôurnalieres qui. {e fonc par:en bas, lors que le fiel vient à regorger: 
de fa fiolle ou veflie, dans l'echyfis ouieiunum intestinuim. Il n’yen. a point saufli apres le Sang & 
Pituite , qui plus aifément reçoiue l'impreffion de la pourriture que jte bilieufe , tant 
pour fa tenuité , eftant ce principe & maxime receu en Medecine : Que toute fubftance tenuë 
eft plus facilement & promprement alteree qu'vne denfe & efpelle ; qu'auffi pource qu'elle eft 
encline & difpofee à pourriture par vne de fes. qualirés., qui eft la, chaleur. C’eft-pourquey 
faifant fon accez.de la longueur, de douze heures , il. luy eft requis plus de;reibps qu'à la’ 
pituite ; pour s’amafler en iufte quantité, dans, le foyer de la fiévre , & pour acquérir la qualité 
de pourriture competente pour donner les eflancemens & aflauts d'vn nouueau accez : Ce temps 
3224 donc naturellement &.par raifon eft d’vn iour, & demy, c'eft à dire trente - fix heures, temps à 
qui eft plus long que celuy de la fiévre quotidiane , d'autant quel’humeur bilieufe cede & en P 
à , quantité » & en promptitude de receuoir pourriture à la pituite,& furpaffe lamelancholie. Car la. 
PAR "+ melancholie n'eftant prefque d'aucun vfage en noftre corps , eft en quantité beaucoup moindre que. 
fai l'accez VOUS, les autres humeurs » &. fi, dauantage elle refifte de toutes fes deux qualitez, froideut & fic. 
de trois jours Cité à la pourriture cftant au refte difficile à s’enflammer & alterer pour la, denfité & terreftre…. 
l'un. té de fa fubftance. Voila pourquoy nature faifant diffipation. de la matiere accumulee en fon, 
foyer , par l'impetuofité de fon accez, qui eft de la longueur de douze ou dix-huict heures au: 
plus, a befoin del’efpace d'vniour entier & vn quart, deuant qu'elle puiffe ramaffer en iufte quan. 
tité ladire humeur, & qu'icelle puiffe receuoir l’inflammation & pourriture; comme il eft requis. 
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pour l'appareil d’vn fécond accez,lequel derechef s'eftant expedié & liberé de l'humeur nuiñble &. 
amaflee, terournera d'vn pas reolé à certain iour, tant que les caufes, fçauoir la quantité & la. 
qualité de l'humeur qui effeétuent cefte conftance de retour , demeureront.en leur entier & perfe- 
étion. Mais fi ee vne maniere de viure déreplee vous les corrompez : comme fi vous:rempliflez . 
vpn dsesrepaire € viandes melancholiques, telles que font les chairs des oyfeaux de riuiere ; de 
cerf vieil, & de bœuf, & en outrede falines , efpiceries & mouftarde , l’accezanticipera & viendra. | 
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A deuant le iour nommé , d'autant que vous aurez augmenté la quantité & aiguifé la qualité de l’hu- 
meur , à ce qu'il s’efmeut pluftoft qu’il ne deuoit Be naturellement ; qui eftbien figne que la 
certitude de ces accez ne depend que de la varieté de la quantité & qualité des humeurs, puis 
qu'icelles eftant changees,l'effeét parcillement fe change;anticipant ou retardant. Pour plus am- R#60r du 
ple preuue de cecy , confiderons ie vous prie le cours de la fiévre /inoque putride ; icelle dure con- ‘°° {4 
tinuant depuis le commencement iufques à la fin & ifluë totale, ne faifant qu'vn accez fans in- rh Le 

tetruption. D'où vient cela ? de ce qu’elle eft excitee d’vn fang pourry, duquel la quantité eftanc EE 

plus grande en nous ; que celle de toutes les autres humeurs ; & en outre iceluy fang eftanc 

plus prompt à receuoir pourriture , à raifon qu'il eft chaud & humide en fes qualitez naturelles, 

que toutes les autres humeurs : de là vient que ce fang fournit continuité de matiere denément 

qualifice de pourriture, pour faire pareillement continuité de fiévre. C’eft pourquoy telle qu'eftla Des févres | 

caufe de Ja continuité de la fiévre Mae ponte. telle eft aufli la caufe de la certitude de la re: 7474596 

petition dés accez des fiévres intermittentes. Voire-mais, dira quelqu'vn , l’on voir quelquesfois ae” 

des fiévres quintaines & feptaines, &c. Mais ne voit-on pas aufli des monftres & hommes à deux | 

teftes? & pour cela la propofition ne fera pas faufle , qui dit que l’homme n’a naturellement qu'v= 

ne tefte. Ce font chofes rares , & efquelles d'autant qu’elles fe voyent rarement, il eft aifé au Me- 

decin moins rusé de s’y abufer, eftimant que ce ne foit qu'vne fiévre, ce qui eft compliqué de trois 

tierces, quatre cphemeres, ou autre confufion ou complication de plufieurs fiévres. 
Voila mon aduis touchant la certitude des accez des fiévres intermitrentes, defquelles le Le- 

éteur doüé de tant foit peu de iugement, pourra colliger les caufes de toutes les queftions qui fe 

peuuent former fur laccez des fiévres : comme d’où vient que les vns anricipent, les autres retar- 

dent : les vns font plus longs , les autres plus courts : les vns viennent auec friflons , les autres 

auec horreur, autres auec rigueur, les autres viennent confufément & fans ordre. Car tous les 

effects ne dependent d’autres caufes que de la diuerfité de la quantité & qualité en ténuité , craf- 

fitie, vifcofité , habilité , & difficulté à recenoir pourriture de ces trois humeurs : & cecy 

En ‘pour le general des fiévres intermitentes ; le particulier eftant referué és Chapitres 

uyuans. 


Des Fiéures faiéfes de la bile, premierement de la Tierce intermittente ; vraye € 
legitime. CHAPr LXIX 


Ez o N noftre diuifion cy-deflus rapportee , apres les fiévres pourties qui fe font Les féures 
du /ang, viennent celles qui s’engendrent de la ile, ou dela cholere, defquelles nous 6#s#/es 
auons dit que les vnes eftoient irtermittenres, & les autres continues. Entre les inter. font quatre. 
NA mittentes font la vraye tierce, & la tierce haffarde : Entre les continuës Va caufènide & la 
S tierce continuc, Partant felon cet ordre;il faut parler en ce Chapitre de latierce, De La tierce 
Ç u’ils appellent veram & exquifitam , non pas à caufe qu’elle prend de trois iours re. 
l'un ; car la haffarde fait le mefine , mais à caufe qu’elle eft faiéte de l'humeur bilieufe , pure & 
fimple , fans mixtion ou meflange d'aucune autre. Doncques la fiévre tierce vraye legitime, eft Definition 
celle qui fe fait de deux iours l'un, à caufe d'un amas de bile qui fè pourrit hors des grands vaiffèaux. En ns 
quoy nous remarquerons premierement , que cette fiévre elt intermittente ; fécondement qu'elle 7" 
vient de deux iours l’vn ; téercement , qu’elle fe fai& d’vne bile pourrie : & finalement , que la caufe 
materielle de cette humeur eft hors des grands vaiffeaux. Or elle fe faict intermittente pour trois Elle ef in- 
raifons , par le finathrifine , ainfi que parlent les Grecs , par la pourriture , & par le mounement de a ?ermitrente 
matiere. Le/ÿrathrifme, eft vn amas d’humeurs contre nature qui fe faiét en la partie, laquelle eit ? if . 
le foyer de la pourriture : & cet amas ne vient qu’à caufe que ladite partie fe remplit , ou en rece- spsprifine 
ant des autres parties ce qui leur eft nuifible par fa debilité , ou en srtirant à elle par quelque gs'ef-ce. 
douleur ou chaleur eftrangere qui luy furuient. Cet amas eftanc ainfi fai& , il vient à fe pourrir, 
eftant pourty la nature vient à le mouuoir pour eftre exciree & efguillonnec à le chaffer , foit 
par fa quantité, foit par fa qualité. De forte qu'vne de fes conditions, manquant iamais la La nature 
fiévre ne fe fait intermittente. Quand donc la bile s'amafle en quelque partie, qu'elle s’y % «#lon- 
D pourrit , & que la nature vient à s’efforcer à l’expulfer hors de là, comme vne chofe nuifible, la fié- ph je 
vie intermittente s’engendre, laquelle ne prend que de deux iours lvn , à caufe que commenons fx. 
auons dit cy-deflus , iln’y a pas fi grande quantité de bile en noftre corps, que de fang & de pitui- La façon que 
te. Laquelle raifon doit fufhre , fice n’eft qu’on vucille recourir aux proprietez occultes , & dire /° Vs #3 
que le propre de la bile eft de fe mouuoir de deux iours l’vn, commele propre de l’aymant eft d’at- Kent 
irer le fer ; & que de ce mouuement l’on n’en peut pas rendre raifon,non plus que du flux & reflux Yes proprie- 
de la mer , du mouuement de l’eguille marine vers Le Nort , & de la vertu des medicamens purga- #ez occultes, 
cifs, qui purgent par election certaines humeurs pluftoft que les autres, on bien de la propricté de 
quelques venins qui bleffent certaines parties , & non pas d’autres , comme le liévre marin le 
poulmon 4 & les cantharides la veflie , felon que difcourt l’Autheur de la Theriaque. Soit F4 +, 
donc que nous referions la caufe du mouuement de la bile , qui fe fait de deux iours Fvn , à res. 
vne proprieté occulte & incogneuë, foir que nous la rapportions à la quantité de l'humeur ; Il ef 
certain que lors que nous voyons vne fiévre intermittente qui prend de deux iours lvn,quenous | 
pouuons affeurer qu'elle fe fai de la bile. Mais comme ainfi foit qu'il y a deux fortes de bile, l'vne Deux fortes 
natutelle , & Vautre contre nature. 1] faut examiner laquelle des deux faiét la vraye fiévre tier- de ét & 
ce intermirrente. Nous appellons la hile naturelle ; non le fang bilieux , mais certe quatrief- #77 ## 


me humeur de la mafle du fang, qui pour fa tenuité, chaleur & feicherefle, & pour la — 
qu'elle 


“cien’es de La 
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deux fais qu'elle a aucc fa bile excrementeufe, s'appelle vulgairement bike , ou humeur bilieufe, laquelle s'ent- À 
cerrefiévre, Sendrc dans le foye de la partie du chyle la plus chaude & la plus fubrile, eftant de fa nature ame 
La bile natu. re,@& iauneen couleur, c’eft pourquoy on l'appelle bile jaune. La meilleure portion & la plus vrile 
relle comme de certe humeur , fe mefle auec le fang dans les grandes & petites veines ; l’autre portion eft por- 
se tee dans la veilie du fiel , & de là enuoyee dans l'inteftin duodenum par les conduits cholidognes poux 
bile, je né # ayder à chaffer les gros excremiens des inteftins. Pour ce qui eft de Ia ile #0 naturelle ; il y en a de 
Quatre fortes quatre fortes ; lefquelles ie paffe fous filence , pour n’eftre pas celles qui fonc la fiévré tierce legi- 
de bile non time, mais feulement celle que nous auons appellee naturelle. Cette bile icy venant à s'amafler 
2aturelle. à; quantité à l’entour du foye ; du mefentere , pancréas, & autres parties voifines qui font dans 
| la premiere region du corps, par traiét de temps elle vient à s’efchauffer & à fe pourrir, & en fin à 
Fiéure tierse exciter la fiévré tierce intermittente, Que fi ladite bile n’eftoit pas feulementeontenué dans les 
tontinuë, … petites veines de la premiere region : mais aufli dans les grandes veines de la feconde region du 
vip corps; alors la fiévre qu'elle exciteroit ne feroit pas intermittente , maïs continue, pour les raifons 
Opinion de QUE nous auons rapportees cy - deflus au chapitre 17.11 eft vray que Galien n’a pasefté de noftre 
Galien, aduis touchant le fiege de cette fiévre intermittente , ne voukant pas que l'humeur fuft amaflé dans 
Fe JE ue les petites veines de la premiere region, mais dans les Ses Tr de la troifiefme region, ou 
DR habitude du corps ; pour quelques raifonsqu'il en apporte, lefquelles routesfois ferrouuent le- 
geres , mifes en comparaifon aucc celles qui combattent pour vne opinion ; que l'on peut voir B 

deduites dans les œuures des bons Médecins de noftre temps ; n’eftant pas à PrApSE que ie les. 

tranfcriue icy ; d'autant que nous n’auons que des Chirurgiens à enfeignér ; pour lefquels ceque 

j'ay rapporté peut fuffire. NAS RD. 39! SEM 
Pour les caufes efficientes de cette fiévre , nous difons engeneral , que ce font toutes celles qui 
peuuent engendrer ; augmenter , ou efchauffer l'humeur bilieufe : Comme font la ieunefle ;, l'Eté 
chaud & bouillant , la conftitution de l'air chaude & feiche , les veilles , les grands exercices , le 
long vfage des chofes calefactiues & deficcatiues , foit de medicamens , foit d’alimens :excefite 
abftinence, de manger auec trauail , foi ng , & fafcheries ; lefquelles caufes proprement font diétes 
Cazfes pri- primirines.. Les antecedentes font grande abondance de bile ou cholere, la temperature de tout le 
MEL, €: NCDEPS OÙ du foye feulement tendant à chaud &fec. Les conioinétes font le finathrifine , conculcation 
,  OUamas & parrefathion d'humeurs cholériques dans les petits vaiffeaux de la premiére region du 


Les caues 4 é f l + 
conioïnéles. … COPROS aufli felon Galien hors des grands vaifleaux en toute l'habitude du corps: 
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Des fignes de La fiévre tierce, où il s’agif} de la rigueur € de l'horreur. ur 


CHAPITRE XX. és | 
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Nrre les fignes des fiévres intermittentes, l'horreur , la rigueur ; ou le fiflonne- 
ment auec la froideur ou refroidiffement tiennent le premier lieu. C’eft pourquoy il eft 
bon auant que de pafler outre, de dire vn petit mot de ces fignes icy, afin d’inftrui- 
“es re le Chirurgien à ne fe troubler point de ces accidens ; qui le plus fonuent fur- 
Hénoo d uiennent aux playes dangereufes & mortelles: Comme les fiévres intermitrentes 
excirerla De le font point fans la pourriture des humeurs,aufli n’artaquent-elles point fans.que les humeurs 
fievre. pourties Se/meunent, & Ê ietcent {ur les parties fenfibles du corps, comme font les membraneufes 
Caufe de. & nerueufes; Ce mounement icy {e Faifant fur des parties grandement fenfibles , & par vne hu- 


l'horr ÿ À ie je ‘ JE À 
à f. e S* meur acre » Picquante & efchauffee donne le reffentiment , ou de l'horreur, ou de la rigueur, ou du 
pas, fimple refroidiflemenr, eftant trés - veritable que ces trois chofes nedifferent entr’elles que felon le 


Refroïdife. plus & le moins. Car le refroidiffément fe fait lors que l'humeur eft en moindre quantité, qu'elle 
ent commêk cit moins acre &-moôrdante ;, & qu’elle fe meur allez legerement. L'horreur au contraire eft excitee 
Pi LL. dy Par vné grande abondance d'humeurs affez acres, & picquantes , & agitees ou efmeuës aflez fer- 
commenril ement. Pour la rigueur ,elle furuient par vne grande quantité d’humeurs, grandement efchauf-. 
ef fait. fecs &poignantes, & violamment éfineués. La rigueur n’eft donc autre chofe qu'vne corcuffion om 
Rigu né esbranlerent inegal de tout le corps, & pricipalement de tous les muftles ; auecvn reffèntiment de froid dou- 
spy loureux , qui eflexcité par la vertu expultrice , laquelle tafihe à fe de[ÿager d'une quantité dematiere acre, ty 
Defuirion de 20Tdante & violamment efineué par les parties du corps les plus fenfibles , cependant que la chaleur naturelle 
rigueur, faiét un véflus des parties exterieures aux interieures. L'horreur eft moindte que la rigueur ; aufi elle 
L'horreur … n'efbranle que la peau & le cuir, & ne donne qu'vn reffentiment de froid fans douleur , pour eftre: 
PS excitce par vne humeur moins picquante , & plus legerement agitee, En vn mot, la rigreur fem- 
rar  Pleeltre propre des fiévres bilieufes , pource que la bile pour eftre acre, picquante & aifee àef-. 
propre 4s — mouuoir, irrite la nature plus violamment que les autres humeurs. L’horreur-eft: propre des fiévres 
févres bi melancholiques :& le refroidifément des pituireufes : à caufe que c’eft vne humeur plus douce & 
L À plus pefante > ou difficile à efmouuoir. Par ce difcours on remarquera, que felon la quantité, "la 
LE qualité & le mounément de l'humeur qui fait la fiévre,on a les reffentimens differens, longs ou courts; 
févresme- doux ou violens encore que quelques-vns ne rapportent pas cela aux humeurs , mais aux fumeeséc. 
lancholiques,  Vapeurs qui s’efleuent des humeurs pourries , & qui vont frapper & attaquer le cœur. #38 
La froideur Cecy prefuppofé, difons quüe les fignes de la fiévre tierce intermittente ; vraye & legitime ef 
1 A horreur , comme quand en Hyuer apres auoir vriné on treffaut,rigueur force & poignanre, comme 
à fi l'os fentoit quelque chofe aiguë qui poignift par tout le corps, à caufe de l’acrimonie delabile, 
pouflee & portee violemment au commencement de l’accez par les membranes & corps fenfibles: 
la chaleur deuient acre dés le commencement , pour eftre le feu allumé comme en bois fec. Le 
poulx 
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A poulx eft grand, fubit & efgal , la langue eft feiche , l’vrine rouge , enflammee , tenuë ou fubci- #ntermisren- 
le. Les accidens font veilles continuelles , foif definefuree , fureur ou delire, ptomptitude à #4 
fe cholerer pour la moindre occafion ; comme pour oùir parler , où’ autre petit bruit : iadta— 
tion & agitation detout le corps, queles Grecs appellent 4/ÿfñe ; inquietudes ; maux de cœur 
& d’eftomach, naufees, vomifflement d’hutmeurs iaunes & ameres', tranchees pat fois dans le 
ventre & douleurs importunes, à caufe du mouuement dela bile. Telles févres fe términent a- 
uéc grandes fueurs , à caufe du mouuement de la bile. Elles * viennent à gens choleriques Aljjme, 
& bilieux , aux ieunes, aux maigres, & en Efté. L'intermiflion d’icelles eft pure, & fans 
aucun reliquat de fiévre , iufques à tanrque l’accez fuyuant reprenne , À: caufe que la 2nrermifem 
matiere bilieufe qui donnoit l’accez a efté par la vehemence & concuflion d’iceluy toute diffi- vr4Je en cer” 
pee » à caufe de fa renuité & fubrilité : ce qui n’aduient aux fiévres quotidianes , d'autant qu'el- _ s 4 L Al 
les laiflent apres l’accez toufiours quelque inegalité ; moleftie & pefanteur de corps , à cau— sie te 
fe de la pefanteur & vardiueté de la pituire , qui n’a peû eftre rout à faiét refoulte & euaporee, 

Les accez de cette Fiévre durent quatre, cinq , fix , huit , onze , douze, quinze , dixhuict 

heures ; & prennent en forte que le premier & lefecond accez font plus doux , le trois & le 

2 tres-violens ; & les autres qui fuiuent vont toufiouts en diminuant , foirde violence, po Ps 
oit de duree. Le fepriefme accez eft la fin de cetre fiévre , laquelle’eft fans peril & danger , pour- ‘ur, 

p Ve qu'il ne foit commis aucun erreur ny du cofté du Medecin , ny de la part du malade. Celle. 
qui furuient en Efté eft tres-courte , celle qui vient en Hyuer eft plus longue , d'autant qu’en 

cette faifon la bile ne peut point eftre fi pure qu’elle n’ait quelque meflange d'vne autre humeur: ects 
outre que latranfpiration ne fe fait pas fi bien en Hyuer qu'en Efté , à caufe que les pores du +» Ru. 
cuit font referrez par la rigueur du froid. Le commencement de certe fiévre eft anec rigueur, l'e- … 
ftataucc fueur. Que s’il furuient des vlceres au nez , à la bouche,ou aux lévres , c’eft figne que 
le fiévre fe termine : car par cet accident on decouure & on apperçoit la force de la nature, qui 
peut ietter la matiere morbifique du centre & interieur du corps , à l’ext-rieur & à la fuperficie: gate 
outre qu'en cet effort il fe faiét euacuation de la caufe conioinéte. Or telles vlceresn’apparoiffent Vlceres de la 
pas en la declinaifon de toute fiévre tierce , mais feulement en celles efquelles la bile, caufe de bo#che, pour 
certe fiévre , eft contenuë& ou pouffee de quelqu'autre partie de la premiere region du corps dans Eh Eu 
le ventricule: Car delà la plus tenuë & fereufe portion d'icelle ; portee par la continuité de Ja tu- 4e quand, 
nique interieure , à la bouche & aux levres excite aifément des vleeres en ces parties là. Bref, nous Aphorrifmes 
auons deux Aphorifmes d'Hippocrate qui feruent au prognoftic de cette fiévre. Le premier eft #'Hippocrare 
le 43. du 4. liure, oùil dit que Les fiévres qui ne font pas intérmittentes ; G* qui ont des redoublemens F7 carte Je 
de trois en trois ieurs font dangereufès : mais que celles qui font intermittentés [ont fans peril. L'autre 
Aphorifme eft le 59. de la mefime Se&tion,où il'affeure que les fiévres tierces exquifes ceffent pour le 

plus au fépriefine accex. A] dit pour le plus , d'autant que felon que la matiere eft plus fubrile & en 

€ moindre quantité , il arriue que cette fiévre fe termine au troifiefme ou quatriefme accez. Au E*phrarion 
refte il faut prendre ces deux Aphorifmes d'Hippocrate auec vn grain de fel, c’eft à dire , auec pts 
cefte diftinétion ; que ce qu’il dic eft vray , pourueu , comme nous auons dit cy-deuant , qu'ilne #xippocrates 
{e face aucune faute , ny de la part du malade, ny de la part de ceux qui le traitrenc & le folici- 
tent. Iediray vn mot en pañlant contreles ÆApothicaires , lefquels ne fe laffent jamais de donner 4 ini 

des temedes aux malades qu’ils craittenc en tout cemps & àtoutes les heures , fans fe foucier de ce crre Les 

que dit ou ordonne le Medecin.  Pourueu qu'ils debitent leurs drogues, & qu'ils faffent aualler Aporhicaires 
force iuleps.aux malades, & qu'ils leur trempent bien les hypochondres auec leurs epithemes,cela fdiférers. 
leur fuffic , fans fe foucier fi c’eft en temps & en faifon ; mais quetels Aporhicairés apprennent 

la leçon que leur faiét Galien , qui les appelle au premier liure des jours Critiques chap. 11. & 

ennemis de la nature, & ennemis du malade. Galien ayant obferué au premier 4d Glanc. chapitre 9. 

qu'yn malade de la fiévre tierce eftoic mort tabide, ‘pour auoir vfé du bain hors defaifon, par 

l'aduis de quelqun qui fe feruoit d'vn meftier qu'il ne fçauoit pas. Ce queie dis, afin queles Adi aux 

Chirurgiens que ie tafche d’inftruire , ne faffent jamais rien à l’eftourdie & fans raifons, & qu'aux Chirurgiense 

chofes douteafes & de confequence , ils prennent toufiours l'aduis des Medecins. 
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vin, Gr de preffez » affaifonnez de verjus , ou de jus de citfon. Il vfera . de vin bien trempé petit ; tent & A 


La pr en petite quantité , & ce lors feulement que l'hymeur-aura commencé d’eftre cuire: Car au com- 
nuifible. _méncement il n’en faut aucunement vfer , mais en la declinailon il fera permis d’en vfer plus 
| liberalement , pourueu routesfois qu’il ne foit ny fort , ny vieil. En quoy on-peut reprendre 
lerreur de ceux qui croyent que le vin vieil eftplusifain ; & que: pour ce fujerle récomman- 

dent aux malades febricirans. Mais ils deuroient fe mettre deuant les yeux quele vin vieil eft 

Breugage du tout vineux , qu'il a fort peu de parties aqueufes & fereufes, qu'il eft pefant , de parties"craffes 
febricitant. ge difficiles à diftribuer ;& que par confequent peut faire plus de fang, peut efchautfer dauantage 
Ra 9 les entrailles par la longue demeure qu'il y faict,& a de couftumede reflerrer le ventre & le rendre 
Metrw. parefeux. Mais BAPE le dire fainement , il feroit tres. à propos de defendre toutes fortes de vins 
& tandis que cette fiévre continüe , de peut d'entretenir fon foyer; & cependant faire vfer au mas 
“un. Jade de quelque boiffon rafraifchifflante & aperitiue , preparee aucc quelque racine ou fyrops vioô- 
% Jar, delimons , de pommes fimples ; de capillaires , de cerifes, & autres de femblables effets, 
Quantau Rai pour nourrir le malade , il fe faut donner gaïde le iour de l’accez ; de luy 

bailler à manger plus tard. que trois ou quatre heures auparauant ledit accez ; de penr que la cha- 

leur de la fiévre (le propre de laquelle eft de corrompre toutes chofes ; comme le propre dela 

. chaleur naturelle eft de cuire & conferuer ) rencontrant les viandes encores cruës en lefto- 

imach ;ne les corrompe, putrefie & tourne en fuc bilieux : augmentant par ce moyen la matiéré de 

la fiévre , prolongeant l’accez, & en outre reuoquant la nature qui eft occupee à la concoétion & 

| expulfon de l'humeur morbifique , pout s’employer à laconcoétion des viandes prifes , pour lef= 
© quelles raifons on s’abftiendra aufli de donner aucune nouttiture audit febricitant durant tout 
k Fs {on accez , &attendra-on à le nourrir qu’il foit tout à faiét hors de fiévre. Toutesfois:, cette re- 
ps gle fe doit entendre lors que la vertu du malade ef forte & vigoureufe ; autrement fi la natu= 
nourrir le 1e eftoit debile, & qu'il prift des foiblefles au malade, il faut non feulement lenourrir deuantl'ac- 
maladeen  cez , mais aufli en l’accez , maïs il faudroit que ce fuft legerement, & que ce qu’on luy dotineréte 
de fuft en petite quantité. Pour le breunage,il faut luy deffendre tandis que dure le friffon ;en la cha- 
pris © leur on ne luydoit point deffendre , au contraire il faut inuiter ceux qui boiuent peu à prendre 
ae quelque grand traict de ce qui luy aura efté ordonné pour fon breuuage. , SIVIT 93199 
: Pour ce qui eft des remedes pris tant de la Pharmacie, que de la Chirurgie , il eft bon à la fortie 
Remedes.… "de chafque accez de donner quelque lauement en partie rafraifchiffant , en partie laxatif , afin 
2 d’efteindre les reftes de la chaleur allumee dansles reins & dans le ventre , & aufli afin d’eua- 

- 4. cuer l'humeur qui aura efté efbranlée par la violence de l’accez , ayant oblerué pluficurs fois qu'il: 
Clyfteres. fort par le moyé de rels lauemens,desbaffinces entiereres de bile iaune,;&efcumante dés les feconds: 
& troifiefmes accez,ce quiaddoucit grandement la furie de cefte fiévre & accourcit fes accez. On 

Matieres de faiét vn lauement auec decoétion de maulues, guymauues, violiers de mars,apparitoiré,laiétuës, 


clyfferes. pourpied, concombre mis par tranches & ruelles , feuilles de vignes en la faifon , fleurs de henu- Ç' 


phar ; vn peu de fenouil, verd.: on delaye dedans vne liure trois oñces de miel violar , 8e autant: 
d'huile violat , ou de beurre frais , vne once de fucrerouge, & de lenetif ; & donne on ce clyftere 
à la fortie de l’accez,comme direft. Que fi les malades fe trouuoieut trop lafches & fatiguez apres 
leur févre , on peut remettre ledit lauement au iour del’intermiflion,ou le matin fi la faigneene 
:  l’empefche sur à l’aprefdifnee, Souuent on faict les clyfteres auec decoctions de prunes;,iuiabes, 
Dels faignee violes,orge;fon, & chofes femblables, quelquesfoisauec le petit lait feulement. Il y a vne-gran- 
PR - * decontrouerfe entre les autheurs ; fçauoir s’il faut faigner ou purger dés le commencement: pour 
ancienne & MOy l'ay veu en mon ieune aage, & l’ay remarqué en mon premier traicté des fiévres que dés 
contraire à le commencement de la fiévre , apres auoir confideré fi les forces du malade le permerroient 
ls nnelle.  qu'onle purgcoit, principalement quand les humeurs eftoient furieux & mobiles ; & ce auec 
diaprunnis fimple , caffe fiftulaire mundee, decoctions de violles, mirabolans citrins, fyrops vio= 
«+ +. latrofat,de grenades,oxyfaccara.: & on ne faignoit;felon le precepte de Galien,qu’apres le troifief- 
AR meaccez. Etencore n’eftoit-ce que ceux où il y auoit plethore au corps & plenitude des vaif= 
feaux : poureuentiler &rafraiféhir la mafle des humeurs : autrement il n’eftoit loifiblede-faire 
vacuation de fang , d'autant qu'on croyoit que c’eft luy qui eft le frein de la cholere, c'eft à dire, 
cequil'adoueit;& qui meflé auec icelle , par fa douceur & vapoureufe benignité empefche qu'el- 
11 faut fai- le ne fe monftrefi furieufe 8& violente. Mais maintenant ie voy que les.plus celebtes Medecins, 


guer dés le foit qu'ils ayent efté faits fages par l'erreur des autres ,foit parleur propre experience, & pat 


commence les beaux effects qu’ils ont veu reüflir dela fâignee , faignent dés le commencement , non vne. 
ment" =: feule fois, mais apres les crois premiers accez aux trois iours de lintérmiffion , & ne-purgent leurs 


“ln * uÉ. 6 » . . » + : . * i = + 
in ds malades qu'apres le quatriéme accez. Et de fair que c’eftoit, mal. ordonné que dedifferer la pre 


Le troifiefme  Miere faignee apres le troifiefime accez, Car comme ainfi foit quecelte fiévre au plus tardife ter= 

sd à mine en fept açcez:certes fi on attend que le troifiefme accez foit pallé;ka fiévre fera en fon eftat. 

Or Hippocrate deffend de rien mouuoir en leftat par l'aphorif. 29: deda:2.fe6t, de ctainte que la: 

nature , qui, lors feulement trauaille à la concoction de la maladie, ne:foit retirée & defbauchee 

La purgati#, de fon entreprife. Doncques felon la violence du mal & le temperament du malade, où pourra: 
aigner deux outrois fois dés les premiers accez aux iours d’intermiflion, & apres le quatriéfine 

lon purgera doucement & benignement auec cafe , tamarins , rheubarbe;fenné de leuanr; mirabo=® 

lans citrins,& fyrops violat,de. pommes compofé,& de cichorée auffi compofé, reiterant le mefine: 

medicament apres Je cinq ou fixiefme accez ; afin d’efpuifer le véntre d’vne quantité d’hüimeurs: 

pren ui Y fegorgent.  T'aÿ obferué que ceux qui purgoïent auañrle quatriefme :accez ; ouqui 
M, V{oient de remedes vn peu forts & violens , d'vne fiévre tierce fimple 4: faifoient vnesdouble 

cauant une P $. d'une nevre pes : 

double tiers, Vierce: c'eft ponrquoy il faut fe faire fage, & eftre yn peu plus retenu à la purgation que n’eftoient 
pas 
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du Traicté des Fièvres. 94% 


A pas nos anciens. Sur le declin de la fiévre , ileft‘bon de faire vn'baïn'd’eau'doucé auéc feuilles dé 158 


vignes , de fauls , de laituëés , & femblables refrigérans. Et mefmne apres les purgations generales 24%. K 
prouoquer les fueurs par l'yfage du vin blanc & tenu bien trempé : & les vrines par decoction d’a- Seétriéques 
che & d’aneth, Lt Hé sNer Sd Te tit) 7) diareliquess, 
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3 De la Fiévre tierce baffarde, de fes canfés, fignes Cr cure. Car: CTI. 


DO EL 


ASE AVTRE fiévre intermittente qui fefaict de bille eft la tierce baffarde | ainfi ap= La bafarde 
ASS 5) pellee à caufe: qu'elle ne fe Fait pas comme la precedente de’ bile pure & Himple} 9 gne7 elle 

SR) mais de bile meflee auec quelque autre humeur , & aulli à caufe qu'elle né garde drone ex 

pas toutes les qualitez, reprefentation & idee de la tierce légitime: Elle'en a bien _. sn, 

75% quelque chofe de ce que l’vne & l’autre ont leurs tédoublemens de’ deux iours ee 

l'vn ; mais chacune d'elles à certains fignes, par lefquels elles femblent conftituer diuérfes cfpeces 
de fiévre., de forte qu’elles ne different pas entre elles par l’ordre & par le temps de leur ac | 
cez & periode , mais par quelques autres accidens qui viennent de la condition della matiére "2" #4 
qui fait ces deux fortes de flévres. Or ayant difcouru de la condition de la tiérce légitime ; il faut. 

parler icy de la baffarde ; afin: d'apprendre quelle fera leur difference ;.& comme felon icelle il 

B faudra traicter les malades qui feront atteints de cefte tierce basfarde. L'vne & l'autre fiévre, x 14 C#4fe mare 
verité fe font de bile, mais la legitime fe faict de bile pure & fimple ; & la baftarde fe fait de bile’ rialle . la 
meflee auec quelque autre humeur , en forte toutefois qu’elle excede & furmonte l'haineur auec fade ” 
laquelle elle eft meflee ; autrement la fiévre ne fe feroic pas tierce ; mais garderoit le moutement. Différences 
de l'humeur qui y predomineroit. Or cefte mixtion fe faict ou de la bile auec la pituite tenué ou d'icele févre 
crafle , ou auec la melancholie ; fi c’eft auec la picuite ; il fe faiét vne fiévre que les Ara-' baftarde, “is 
bes appellent choleram maioris fame , cholere plus ordinaire & plus remarquable , fi c’eft auec la 
melancholie, il s'en fait vne autre que les mefmes Arabes nomment choleram minoris fame , cho- 
lere moins ordinaire & moins remarquable , d'autant que la premiere arriue fort fouuent , & la 
derniere fort rarement, :Les fufdits Medecins Arabes enfeignent que celte pretniere fiévre ba- 
ftarde maioris fame | comme ils appellent, fe fait ou lors que la bile citrine ou pafle eft meflee 
auec la pituite aqueufe & renué , ou lors quela bile vicelline eft meflee auec la pituite craffe : Sem Doctrine des 
blablementc ils difent quela derniere fiévre baftarde s’engendre’ ou quand la bile eft meflee anec à os 
l'humeur melancholique naturelle, ou quand elle eft meflee ; auec l'humeur melancholique atra- dupe: 
bilaire, & felon toutes ‘ces diuifions, ils jugent de la longueur ou de la briefueté ; de là violence’ 
ou de la douceur de la fiévre. Mais certes ceite doctrine eft tellement embroüillee ; & il eft fi 
difficile de-iuger de toutes les differences de ces caufes, que ie neveux y engager l’efprit du iew 

ne Chirurgien, de peur de luy dôner plus de trouble que de lumiere. C'eit pourquoy'ie me cétére- 

C ray de parler de la fiévre tierce baffarde,appellée 4iorts fama, comme plus ordinaire, &e qui fe fait Defuition de 
du meflange de l'humeur bilieufe auec la pituiteufe : & qui pour ce fubiect peureftre définie fiévre . vre ba 
qui a des acte? © intermiflions de deux jours l'un ; pour estre engendrée d'hurneur bilieufè meflee auec ‘ : 

la pituite qui fe pourrit hors des grands vaiffeaux M n’eft point queftion de fçauoir fi cefte bile eft 

citrine , vitelline , porracée , où ærugineufe, & en quelle partie du corps ces diuerfes fortes de 

bile fe penuent engendrer. Il faut tenir pour conftant que c’eft bile contre natureslaqüellé plus Za maligni- 

elle acquiert de degrez de chaleur, plus elle fe rend maligne, & apporte de plus fiiftrés aécidens; ‘* RS e 

fi bien que fi la fiévre a vne mediocre vehemence & violence, ce fera vn figne que l'humeur bi- cle féuré à 

lieufe qui la faict a acquis vn degré de chaleur contre nature mediocre : que files fymptomes font maligne. 

violens,ce fera la marque d’vndegré de chaleur exceflif. Pour ce quieft dela pituite quieft meflee Comme on 
auec la bile, on la recognoiftra fi le febricitant auec vn temperament chaud & fec;:& en fon ieu- ?e# re0- 

; / : ag ; … gnoifire le 

“ne aage , aura demeuré en oyfiueté , fe fera remply de beaucoup de viandes , de fruits cruds, & mefléhge de 
en vn mot aura amallé beaucoup d’excremens & de cruditez. Et par la longueur dela fiévre on J sisuire, 
remarquera aiément fi ladite pituite eft en grande ou petite quantité, & aufli par la/longueur &° Belles re: 
fenteur des friflons. Car fi la fiévre n’a fes accez que feize ou dix-huit heures; 8queles frif- 7#rg#e5. 

fons foient violents & aigus, c’eft fans doute qu’il y aura peu de pituite , d'autant que la fiévre 

approche fort pres de la condition de la tierce legitime ; mais fi les -accez font de-vingt-quatre, 
D ‘ent > où trente-fix heures, & que le friffon foit long & lent; c’eft figne qu'il y a beaucoup de pi- 

“tuite, d'autant que la fiévre s’efloigne fort de la nature de la tierce legitime. En quoy nous remar- Le 
querons que la fiévre baffarde , qui a fes accez plus longs que dix-huict ‘heures s'appelle Terriana Tièrce eflene 
exteufa , tierce eftenduë, plus ou moins felon que l’accez s’eftend ou à vingt,ou à vingt-cinq,ou à PE Eh 
tente, ou à trente-fix heures. Car il elt tres-affeuré que cefte fiévre a des accez quelquesfois de fé fée 

trente, de trente - fix, où de quarante , mefme de dauantage felon la quantité & la craffirie de la for lones. 

pituire qui y eft meflee.Or cefte fiévre commence pluftoft auec horreur qu'auec vn friflon violent; Signes de ce= 
fa chaleur eft plus douce & moins motdicanre, & qui s’efpand plus difficilement par tout le corps fie fiévre. 
qu’en la tierce legitime, le malade n’eft pointtantalteré, ny ne vomit point des matieres fi ameres. 

Il {ent vne pefanteur de corps , douleur à l’efpine du dos, bouffement à l’eftomac auec defgouft. 

L'accez pafle douze heures, & s’eftend quelquesfois iufques à trente, & dauantage, comme en- 

feigne Galien au commentaire troifiéfme du premier des Epidemies , & au commentaire 2. # quel Le 

du fixiefme liure. Les accez fe terminent non par des grandes fueurs , mais par des moïteurs. ue 

Elle eft plus frequénte en Automne qu’en autre faifon:, &catraque les ieunes hommes qui par Ceux qui 

vne vie defreglee , amaffent grande quantité d’excremeris & de cruditez , elle furprend auffi ; fon ems 


ceux qui viuent en oifucté , les hommes gras & replets ; ceux qui ET . dé vfent des rs clins, 
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Signes af- 


| 950 Premiere Partie, 


Œus. s s à « s 
Prognoftie.  *€ Mmeline dure .tantoft quarante 1ours ; tantoft deux mois , tantoft trois mois, quelquesfois fix 


Colicques de. mois, & lots qu’elle dure fi long temps-elle apporte en fin ou vne dureté de ratte , ou vne hydropi- 
generäntes en fie, ou quelque vice notable des entrailles. Souuent elle ameine des coliques furieufes, lefquel- 
paralyfie. es degenerent en quelque paralyfie imparfaiéte , ou des bras ou des-cuifles , mal à ce que l’on dit 
familier & commun à quelques prouinces de ce Royaume. Celte fiévre eft de difficile guerifon, 

mais toutesfois fans peril , puis qu’elle eft intermittente , s’il n’arriue quelque faute en la trai— 

étant. Toutesfois elle eft plus dangereufe, que la tierce legitime , à caufe de la diuerfité des hu- 
ant. meurs qui la font, lefquels rendent les maladies fafcheufes & contumaces , comme enfeigne Hip- 

ie: pocrate , & Galien au premier des Epidemies, comment.3. article 21. 

Eacure de Pour la cure de cefte fiévre ; elle n’eft point autre que celle qui comuient à la tierce legitime, fi- 
cetefiévre. non qu'il ne faut pas tant rafraifchir, maisau contraire efchauffer doucément & moderement , in- 
Clyfiere. cifer puifflamment l'humeur peccante, attenuer, cuire, vuider & fortifier les entrailles. Les c/yffe- 
res deterfifs tous les iours font tres vriles , dans lefquels on doit mefler les fimples qui diffipent les 

vents & flatuofitez, qui rempliffent les inteftins de ceux qui font trauaillez de cefte fiévre, s’engen- 

La faignee.  drans de la pituite qui eft attenuee par l’ardeur de la fiévre. Dés le commencement il faut aufli /25- 
£ner pour candse Der reusor des entrailles ; & ce plufieursfois pour aller au deuant de la pour- 

riture ,, & empefcher la continuelle generation des mauuaifes humeurs. 11 ne faut pas fe perfuader 

que la pituire empefche ce remede , elle le modere bien ,. mais de l’empefcher tout à faiét nulle- 

ment, veu que le feu , qui eft en la pituite, eft auffi bien feu que celuy qui eft en la bile. En quel- 

que fubieët que fe met la pourriture, l’intemperie chaude l’accompagne, laquelle s'efteint par l'eua- 

Purgatin  Poration, qui fe fait fort commodement par la faignee. Ayant ofté tout foupçon d’inflammation 
frequente. aux parties nobles , on viendra à pe corps doucemeut & fouuent auec apozemes aperitifs & 
f Ma relaxatifs de fenné , agaric , rheubarbe , eleétuaire lenitif , & autres medicamens benins. Il yena 
quels doinent ui trouuent bon de donner des vomitifs au commencement des accez ; mais il faut premiere- 
éffre donnez. MENT que ce foienr vomitifs doux & benins’& non violens, tels que font les metalliques: & en 
Apozemes.  fecond lieu il les faut donner lors que la coction paroift dans les vrines , autrement j'ay toufours 
trouué qu'ils ne profitoient de rien , & qu’ils debilitoient grandement l’eftomach , qui apres cui- 

Le Chiur- oit moins bien les viandes , & par confequent engendroit quantité de manuaifes humeurs, & 
gien aus donnoit occafion au foye d'en faire de mefme ; puisque c’eft vne maxime en Medecine que la fe- 
Dm + conde coétion ne corrige jamais la premiere. Ie donnerois icy des formules d'apo?emes aperirifs, 
vemedes.  INCiffS & laxatifs , defquels il faut entretenir le malade durant vne fi grande longueur de temps, 
Regime de Mais d'autant que cefte longueur de temps donneaffez de loifir au Chirurgien de confulrer les 
vire, Médecins fur les diuers incidens de cefte fiévre, ie les remets aufdits Medecins , auffi qu'il eft 
impoffible qu'vn Chirurgien puiffe auoir la cognoiffance & lafcience d’vne fi grande diuerfité de 

remedes , telle qu’elle eft neceffaire d’eftre praétiquee en ce mal , afin de n’ennuyer point le ima- 

lade d’vn feul genre de medicament. Que le Chirurgien ait foin feulement de bien nourrir le fe- 

bricitant , & vn peu plus largement qu’en la tierce legitime , afin qu'il ait des forces de refifter 

iufques à la fin du mal. Apres donc les premiers accez ( duraut lefquels on ne nourrira les ma- 

lades que de viandes legeres & liquides) on pourra donner les iours de l’intermiflion quelque 

viande, folide aifee à digerer vne fois le iour feulement , comme font les poullers, chapons ; per- 

dris , veau , mouton. Ayant toufiours pour maxime de ne nourrir point le malade durant l'accez 

Mrièss (s’il n’auoit quelque foibleile extraordinaire ) mais trois ou quatre heures auant l’accez, & à la 
d'eau miellée. fin de l’accez. Les anciens donnoient pour breuuage l’eau miellee , qu'ils appelloient #ul/am, qu'ils 
arotmatizoient d'hyfope ou de fpicnar , les recens fe feruent de l'eau fuccree où de l’oxyfaccara, 
quelquesfois d’eau dorge aflaifonnee de racine de fenoüil & de femence d’aniz. Les plus delicats 

{e feruent d'Hippocras d’eau , les autres de deco&iou de reglifle, racine d’ozeille, & de cichoree 

DE fauuage , bref on peut s’accommoder aucunement au gouft des malades, & leur faire changer de 
ends. boiffon lors qu'ils feront ennuyez de quelque vne. 11 ne faut pas leur permettre toutesfois de boi- 
Sudotifigues te du vin iufques au declin de la fiévre , & que les fignes de coction apparoïflent. Apres les pur- 
dntetigues, gations on n'oubliera pas ny les fudorifiques ny les diuretiques, & à la fin de tour lebain d’eau 


douce. 
De la Fiévre ardente, efpece de fiévre tierce continué. CHar XXIIL 
Fiévre ap- 72 P ! Ê « NT . ° .. TR À f] * 
pes de A RE s les fiévres debile irtermittentes ; viennent Les continuës , entre lefquelles eft ler- 
Grecs cau- M dente bilienfe, que les Grecs appellent ca/ôn excitee de bile, mais bien plus ardente 
fus, Gp des que celle qui fait la tierce continné commune , de laquelle nous parlerons au cha- 
François pitre fuiuant. Parquoy fi la maffe fanguinaire bilieufe, c'eft à dire, qui an foy 


évre ar- “ % 3 à e ’ 3 É 
ns À plus de bile que d'autre humeur , conçoit en foy fi grande inflammation qu'elle tienne toufours 


En quo dif. lelcœur afliegé , elle faiét la “vraye caufonide, c’eft à dire , fiévre ardente, qui différe en cecy 


fere le 
» Ÿ n , J 
Cau/us. cerbation manifefte, ains marche toufiours d’vne erpetuelle conftance & efgalle ardeur. Au 


Pan à la=_ refteclleeft anffi quelquesfois excitee de phlegme fallé , & faiét vne efpece de cau/us moins pro- 


Si "# ? Fr : f °. ; 2 ls 
res Patho. broprés & perperuels ; font Fiévre vehemente ( à caufe qu'il eft excité de l'humeur bilieux, 


£Nomoniques, SR RAR le es . : 
1°" qui d'ordinaire -s’enflamme le plus aifément & furieufement) & lafitude vlcereufe, comme fi 
| on eftoit 


mal * propos ,fatement ferermine-elle au feptiefme accez , mais va iufques au quatorzieime, voi- À 
L 


De 4 An PA à . 
du Traité des Fiévres. OST 
A on eftoit piqué d’aiguillons pt tout le corps : ce qui vietit à caufe de l’acrimonié de l'humeur bi- si ds 
lieufe & renuë, qui pique les parties fenfibles de noftre corps. Les fignes accompagnans celte nat à 
maladie que l'on appelle 4ffidens & non perpetuels ; font la langue feiche ; & pource fort afpre, for remar= 
noire à raifon de l’aduftion ; douleur de ventre mordicante & tormineule ; p'oucnante d'v- gmables. 
ne fluxion de bile tenuë ; fanieufe & ichoreufe, deiection fouuent paîle & liquide pour l'abondan- Cafe qui 
ce de la matiere cruë , acre & renuë l’a pouflee par la vehemence de la maladie: Lors que le fie- pis es . 
ge-ducanfas elt le foye ow le ventricule ; alors la foif eft grande & excefliue, à caufe de l’ardeur a 
& ficcité de rour. le corps , fi principalement la bile qui faiét le caufus eft amafée en lieu &par- 
tie, d’où {e peut proprement exciter la foif,comme en la bouche & orifice fuperieur du ventricule, Ps 
au ventricule mefme,ou aux poulmons ; quelquesfois au pilore , ou orifice inferieur del’eftomach, Déhber a 
-& dans l'inteftin appellé ieiunuim : les veilles font grandes par le defaut d'humidité bénigne & & afpre. 
vaporeufe qui caufe le fomimeil , delires à caufe du mouuement de la bile vers le chef, fi principä- Haletement: 
lement le fiege d’icelle eftau poulmon ; & lors fans doute la langue eft afpre & noire, ils gel AS. 
rent qu'à peine , & halenene vh efprir chaud & bruflant , halerans toufiours à bouche ouuerte. La Fteron 
_ bouche eit incelfariment amete par la continuité de la tunique interieure du ventricule qui eft je galand:" 
commune à la langue. Cefte maladie eft fort aigüe,& qui tuë en peu de temps, d'où vient qu’à bon Signes mor- 
droict elle efk appellée: à Montpellier +ro4fe-galand : Partant dés le commencement il faut que le #7 LEE 
B Chirurgien pour fon hôneur;& pour s'éxemprer de calomnie, expofe aux affiftans le‘danger où eft PRES 
le malade : Car fi les accidens fufnommez fe monftrent grands dés le commencement'de cefte ma< siens 
” Jadie,s’il fatuient vne petite fueur au front ou aux clauicules ; file malade-amafle les locéons de fa 
couuerture vers luy , s’il ioué fort des doigts, fi les extremitez luy deuiennent froides, fi la maladie 
à fes exacerbationis & redoublemens à iours pairs, fi lés vrines font renuésinoires, cruës &en petité 
quantité; filé ventre eft recenu , ou bien fi és dejections il y a indice de colliquation,fi la foif n’eft 
fi grande qu'elle doit eftre , eu efgard à l’ardeur de la fiévre; figoutte à goutreil lny fluë vn peu 
de fang par le nez , on peut affeurement predirela mort , fans autrement entreprendre ‘à guerirtel |, 
malade, Toutesfois s’il y'a efperance de fanté , il faut que la curätion confiite en deux chofes,fça 4,14 
uoir eft ; en la diere,& és medicamens. Pour la diete faut confiderer trois chofes;c'eft à fçauoir ; la ché "e 
duaïitité des alimens'& la vertu du malade; le temps de la maladie, & la qualité de la fiévre. Il Die & 
faut cognoiftre la verts da malade pour la garder & conferuer : car c'eft celle qui chafle 14 maladie, ivele trois 
partant ibne conuient doriner fi grändé quantité d’alimens qu’elle ne les puiffe cuire; ny pareil= Points vor 
lement en donner fi peu qu'elle defaille , & qu’elle ne foit aflez forte. Et quant au remps de ia ma- a 
Jadie : fielle eft en la vigueur ou pres d’icelle , il faut donner peu d’alimens ou rien de tour, pource 742, | 
que c'eft diuertir nature de fon intention : car elle ne peut cuire les alimens ; & enfemble 
contrarier à la maladie. Outre plus faut confiderer la qualité de la maladie : car la fiévre ; veu 
que c'eft vne maladie chaude & feiche ,r: quiert alimens froids & humides , non endlins à putrefa- 
C ion, comme laictuë,pourpiéd, ozeille; orge mondé, & autres femblables. Le boire doiteftre d’eau 
d'orge mondé , auec fyrop violar ou de limons', eau boüillie,.d'hippocras d'eau, ou eau pancé, ol A Pe 
donnant à boire au malade tout fon faoul & à fon .plaifir : & quand à la chair & viandes folides, plaifir. 
ie ne fuis pas d’auis qu’on en donne, ou bien quece foit en tres-petitequantité,& que la.chair foit viandes folis 
cuite auec herbes refrigerantes cy-deffus menrionnees,& prie auécius d’oranges ; limons, citrons, des doinen8 
grenades , ou verjus de grain. Que fi pour le fouftenir on eft contraint deluy donner de la gelce, sr SEE 
qu'elle foit faicte fans expreflion ; & diftillation, & outre fans canelle & vin ; euitant les falines & 74,07 de 
&piceries , & autres chofes contraires, Il faut faire en forte que le malade refpire l'air le plus frais gelee. 
qu'il fera poflible f ce n’eft en hyuer ; braffanr & verfant de l’eau de puits d’vn verre en autre , car Môyeës de 
de là il fera rafraifchy ; & en outre endormy par le doux murmure del’eau, que le paué de la cham- ce 
bre foit femé de rofes , de fucilles de vignes, delaictuëé , denénuphar , pourpied, & autres trem- 
pées en eau role, vinaigre, ou eau de puits tres - froide : arerigeant dauantage paf l'a chambre, des 
branches de faules verds qu’il faudra changer fouuent : qu'ilaye toufiours en fa main des fueilles 
de laictuës ou de vigne , ou des pieces de courge où concombre,mefme à la plante des pieds : qu'on 
luy plonge les pieds & mains dans de l’eau froide:en laquelle ÿ ait vn peu de vin pour faire pene- 
trer l’eau , qu'on le remuë de liét & de draps d’heureen heure, pourueu toutesfois que le temps 
de crife ne {oitproche: Car lors on luy nuiroit grandement en le rafraifchiffant & remuant. La 
faïgnee doit eftre faicte fouuent & en bonne quantité , non feulement des bras, maïs aufli des 
pieds quand le malade eft en delyre , ou qu'il eft proche d'y tomber , comme aufli és femmes qui 
n'ont pas leurs reiglemens ordinaires , ou qui ne les ont pas fufifamment : & aux homines pas 
reillement qui ont hemorrhoides arreftées , pourueu que la vertu , Paage & autres circonftances 
defquelles nous auons parlé en la phlebotomie le permettent, Les epithemes fur la region du foye, Les epithe= 
feront faicts auec les huylesrofat, de coings , de nenuphar ; & autres refrigerans ; & ce en mes. 
la vigueur ou declinaifon de la maladie, On n'obmettra pas les fronteaux , faits d’oxyrhodinum, 
: huyles de nenuphar , aubins d'œufs & oxycrat, & leurs feinblables, & que le malade riénne fou- 
uent en la bouche , eau froide , ou eau d'orge, où des fueilles d’ozeille trempées en eau froide, Chyfieres. 
ou bien des cerifes feiches , aigrettes aufli trempées en eau. Il conuient aufli euacuer la matiere 
auec clyfteres emolliens & rafraifchiffants, tels que font ceux que l’on prepare auec le ferum la- Medicamens 
étis , auec decoction de violles , maulues & autres femblables. Et entels.clyfteres tu diffoudras purgatifs. 
pluftoft du fuccre que du miel , & de l’huile violat ; pluftoft que du commun , pour toufiours eui- 
cer la chaleur, Pourles purgatifs on donnera de la cafe nouuellement mondee , de tamarains , de 
diaprunis fimple , de la decoction de rofes & violles , des fyrops de capilli veneris , de violles, 
de nenuphar , de cichoree ; d’endiues, & de leurs femblables (ayant efgard aux obftruétions 4duerrife- 
du foye ( routes les autres purgations feront faictes de Rheubarbe infufee en decoétion de mens fur 
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9$2 Premiere Partie, : 
ia tamarins,endide laictuë, fcariole,& autres qui rafraifchiffent fans adftriction font fort vtiles.Com- A 
de . bien qu'il faille prefcrire le moins de medicamens purgatifs qu’on pourra, à caufe qu'ils font tous 
gatifs. chauds & acres, & par confequent contraires à lafiévre ardente. Parquoy en lieu d’iceux, il feroit 
Preparation fort bon de purger le malade auec laict d’afnefle cuit , ou pour le mieux auec le /érum de laict, car 


he g l’vn & l’autre a proprieté de purger les ferofitez bilieufes , & eft fort humide, fans aucune acrimo- 
Fan … nie, & fans fatuofité parle benefice de la cuiffon. 


lait d'a[- 
neffe. as rs pit : 
De la fiévre Tierce continnë CHar XXI V. 

Dr Are O1cy la derniere des fiévres qui fe font de la bile, de laquelle nous auons peu de 
nuë, & Ji elle chofes à dire , à caufe que de ce qui a efté dit de la nature & curation du cx/in, on 
difrre de peut comprendre ce qui eft de l'eflence & de la curation de celte fiéure tierce continue, 
; fs +508 AVE y ayant peu de difference entre l’vne & l’autre , en forte que Galien mefime à peiné 
Commecle ES ON) les diftingue - il au liure fecond des crifes, chapitre fix. Cefte fiévre donc n’eft au- 


s'engendre, … UC Choc, qu vne févre continue qui 4 des redoublemens manifefles,@: des [énfilles remiffions de deux iours, 
l'une produite d'une bile pure, qui fe pourrit dans les vaiffèaux efloignez du cœur, Lors donc que la bile 
-contenuë dans ces vaiffeaux vient à fe pourrir ; fi la nature ne peut la chaffer en J'habitude du 
Canfe des SOTPS » elle la vomit & dans les grands vaifleaux , & au cœur mefme ; d’où il arriue qu’il fe 
redonblemés, fait vne fiévre continué periodique , laquelle a deux accez ou redoublemens d’autant plus fenfi- 
bles, comme auffi des remiflions d’autant plus aifees à remarquer , que l'humeur qui fe pourrit p 
eft éloigné du cœur. Lors donc que cefte bile de deux iours l'vn accourt au foyer où la pourri- 
ture s'attache, elle s’efchauffe aifément , & allume vne chaleur remarquable , laquelle vient 
à fe diminuer vn peu à mefure que cefte bile qui accourt fe confomme ; mais elle ne cefle point 
Pourguoÿ elle tout à fair que ladite bile ne foit tout à fait confommee : C’eft pourquo: la fiévre eft continué, 
MARNE &7 boule du lien:oùds bile fe rit efloignée d ladite fiévre : de redoubl & des 
Colis R pourrit efloignée du cœur, ladite flévre a des redoublemens 
de labile, … TeWiflions manifeftes. Pour la bile qui fait celte fiévre, elle eft moins acre & en moindre quan- 
qui la fair. tité que celle qui faict la fiévre ardente , & au refte n’eft pas fi proche du cœur , eftant tres- 
veritable que tant plus humeur qui fe pourriteft proche du cœur ; plus donne-il dé chaleur &-de 
Sa difference violence de fiévre. Que fi l’on me demandecomment ie recognoiftray vne fiévre ardente d'auec la 
Fe ps l'ar tierce continué ; je rell pons que la fiévre ardente brufle affiduellement les febricitans d’yne pareille 
; chaleur ; fans auoir de fenfibles redoublemens ou remiflions de deux iours l’vn : là où la sierce 
continne à des remifes bien douces, & a des redoublemens remarquables de iour à autre , par con- 
féquenc ne garde pas vne pareille chaleur de: fon commencement iufques à-fa fin. Au refte tous 
Les fignes. . les accidens & fymptomes font moins violens en la rierce continue , qu'en la fiévre ardente ; la foif 
ds & les veilles moindres : elle eft plus longue & moins perilleufe , & ne fe termine que vers le 14. 
Cousqui y TOUT 5 elle s'attache à ceux mefme qui font ‘fubieéts au Cauf#s , fçauoir aux jeunes bilieux, c 
font fuiers… d'vn temperament chaud & fec , en l’Efté pluftoft qu'en autre temps, à ceux qui trauaillent beau- 
coup ; qui veillent, qui ont beaucoup de foin, qui fe laiflent tranfporter à la cholere, qui s'expo- 
fent à l’ardeur du Soleil, & qui vfent de viandes chaudes & acres, boiuent des vins forts, ieufnenc 
beaucoup, ou ont amallé de la bile de longue main,qu'’ils auoient accouftumé de vuider en certai- 
La cure, nes faifons. Lacure de cefte fiévre eft prefquemefine qu'au ca/#s,le viure ne doit pas eftre fi rafraif- 
chiffant & humeétant ; l’on peut nourrir le malade plus liberalement aux iours de remiflion. Les 
remedes doiuenit eftre mefurez à proportion que ce mal approche plus ou moins de la fiévre arden- 
te. Il ne faut point efpargner la faignée , les lauemens , les purgatifs, les alteratifs, les corroborans, 
les epithemes , frontaux & autres remedes fe rapportant à ceux que nous auons fpecifez au chapi- 
tre precedant. Bref le caufñs & la rierce continue differant feulement du plus & du moins , doiuent 
| auffi eftre traiétez par remedes qui foient differens du plus & du moins feulement. Ie diray pour 
Synoque conclufion que la fiévre que les Autheurs appellent froque bilieufe , fe rapporte à cefte fiévre icy 
bilieufe. continué, d'autant acts fait du fang qui fe change & fe rourne en bile , elle a neantmoins vne 
chaleur vn peu plus douce que les fiévres qui font faites de la bile pure qui fepowrrit. Et voila ce 
que nous auons à dire des fiévres bilieufes. 


La faignee. 


Des fiévres pituiteufes , é premierement de la quotidiane intermittente | legitime € 
ilegitime. CHaApr XX V. 


= Q VS parlerons icy des fiévres faiétes de pituite , qui femblent eftre oppofces aux 
(GI Ry precedentes ; en tant que la piruite eft froide & humide , & la bile chaude & feiche. 
% \. Or de ces fiévres,il y en a quatre efpeces;la quotidiane intermittente, la quotidiane con- 
Quatre ee. À VER tinue , l'Epiale & la Lypirie. Pour la quotidiane intermittente, elle a efté ainfi appellee 
ces de fiévres TER VN non de l'humeur qui la faict, mais du temps,& que l’humeur qui [a faita fes mouue- 
piuiteufes.  mens,& que ladiéte fiévre a fes accez ou exacerbations,qui eft tous les iours, c’eft pourquoy elle eft 
sus tome appelle des Grecs Amphimerinos:8 eft definie fiévre pourriesqui a tous les iours des accez & intermiffions, 
re D Je LR faitle d'une pituite douce on infipide qui fè pourrit hors des grands vailfeaux. Elle fait donctous lesiours 
pe fon accez de la longueur de dix-huit heures , donnant incermiflion & relafche manifelte le refte 
Cefle févre ‘dniour.C’eft vne fiévre qui arriue fort rarement,à caufe que la pituite fe pourrit fort difficilement, 
eff rare & d'autant qu'eftant familiere à la nature,elle-fera referuee pour la tourner en aliment & nourriture, © M 
Hi en cas qu'elle ait faute de fang , comme enfeigne Galien au commentaire deuxiefime du liure ” 
d'Hippocrate du regime de viure és maladies aiguës , partie. 44. Les caufés primitines d'icelle, fonc ‘ 
- froideut 


Eee 


encre 


es 


{ 
Cofle févre 
contratre 
au bilieu- 


fes Ca 


du T'raicté des Fiévres. 952 


À froideur & humidité de l'air qui nous enuironne , long vfage des chofes froides & humides qui 

aifement fe corrompent & pourriflent,comme fruits nouueaux & poiflons, intermiffion d'exerci- 
ce accouftumé. Les caufes antecedentes font grande repletion d’humeurs,principalement phlegma- 
tiques & pituireufes. Les caufes diffofirines, font la froideur & debilité de l'eftomach & du foye, 
quiau lieu d'humeurs cuites en font de cruës & mal digerees. La caufe coniointe et le phlegme 
purrefié, hors des grands vaifleaux , ou en l'habitude & efpace de tout le corps; ou pour mieux 
dire en la premiere region d’iceluy. Or ce phlegme ou pituite eft doux ou infipide,&c non falé ny 
acide » €ftanc vray que ce premier là faiét la fiévre quotidiane intermittente exguifité ou legi- 
time, la où les autres efpeces de pituite font l’intermitrente baffarde. C'eft pourquoy lon peut 
auec raifon appeller cefte icy legirime , à caufe de l’humeur qui la faiét, qui eftla vraye & naturelle 
pituite, pure & fimple & non eftrangere ou meflee auec quelque autre humeur, d’où fe font les quo- 
tidianes intermittentes baffardes. Les fignes de cefte fiévre quotidiane intermittente font pris de 
trois chofes ; fcauoir des naturelles, des non naturelles | & de celles qui font centre nature. Des cho- 
{es saturelles ; car le plus fouuent celte fiévre prend ceux qui font de nature ; ou temperament 
froids & humides ; comme gens vicils, femmes , petits enfans , & hommes eunuques ; pour l’a- 
bondance du phlegme qui eit en eux : ladite fiévre prend les vieils naturellement ;;pource qu’en 
iceux la chaleur naturelle eft foible, debile, & ne peut cuire les alimens en quelque petite quanti- 
té qu'ils puiffenc eftre pris. Mais elle prend les enfans par accident , &-non naturellemént ; car 
ils font chauds & humides ; mais-pour la quantité des alimens qu'ils prennent ; & l'inconftance 
& mouuement defordonné , ils engendrent grande abondance d'humeuts cruës , qui eft la caufe 
materiélle de la fiévre quotidiane. Des chofes #an naturelles : car telle fiévre prénd ‘plus fouuenr 
en hyuer ; qu'au printemps , aux pays froids & humides , par vne maniere de viure oifeufe & 
fedentaire : par l’vfage des viandes non feulement froides & humides,mais aufli chaudes & feiches 
fi elles font prifes en telle , & fi excefliue quantité qu’elles debilitenc & fuffoquent la chaleur 
naturelle ; car le vin bien qu'il foit de faculté chaude & feiche ; routesfois pris trop abon- 
damment il engendre de la pituite & des maladies froides : ainfi l'ebrieté & yvrongnerie, la 
crapule , la crudité , le bain , l'exercice & trauail pris incontinent apres le repas , rauiflant les 
viandes deuant qu’elles ayent eu le loifir d’eftre cuites pour:eftre diftribuees à l'habitude du corps; 
bref toutes les autres caufes qui peuuent engendrer en nous abondance de pituite peuuent exciter 
la fiévre quotidiane.Le troifiefme chef d'où font pris les fignes de cefte fiévre,fontles chofes contre 
Aature ; pour ce que cefte fiévre fuit le froid, en tant que tout le corps eft refroidy ; & principale- 
ment lesextremitez. : | | 

Les accidens de telle févre font douleur d'eftomach , pource que le phlegme, pour la plus part 
pe Lise en iceluy , d’où s'enfuit vomiffement pituiteux : outre la face apparoift toute pañle, 
méfie durant l’eftat de l’accez ; & la bouche eft humide fans foif ; à caufe que l’eftomach eftant 
remply de pituite, la bouche & la langue s’en refentent pour la continuité de la tunique interieure 
qui leut eft commune auec le ventricule. La fiévre donc quotidiane faite de phlegme doux, 
commence par froid aux extremitez , par poulx petit & profond , qui toutes - fois en l'eftat de 
lPaccez {e monftre plus fort ; plus grand & humide, & plus leger , pour mefme raifon que la 
chaleur de cefte fiévre femble au premier attouchement douce , vaporeufe & humide, mais en 
fin y tenant plus long temps la main elle fe fent acre , tout ainfi que le feu allumé en bois verd, 
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Similitude. 


fe monftre du commencement petit, languide & fumeux : mais en fin ardent & violent , lors que 


le bois eftant efchauffé & refeiché, l’action. & l’ardeur du feu n’eft plus empefchée par la pre- 
fence de l’humidiré contraire. L’accez fe termine par petites fueurs lefquelles aucunefois ne 
fe monftrent point du commencement , mais approchant la crife , elles furuiennent en plus 
grande abondance. L'orine eft pale du commencement & efpelle, & aucunefois renuë là où il 
yaobitruétion, mais 1à où la matiere eft cuite comme elle eft en l’eftat de la fiévre, l’vrine fe mon- 
ftre roule. Si au commencement de la fiévre il furuient vn vemiffément pituiteux , cela fignifie 
qu'elle fera en peu de temps terminée, tant pour la tenuité de fa matiere , que pour ce que par 
telle euacuation eft faicte excretion de la caufe conioinéte de la matiere. La fiévre quotidia- 
ne le plus fouuent eft longue,poutce que l'humeur pituiteux eftant de fa nature froid & humide,eft 
lourd , pefant & tardif à fe mouuoir : & outre non fans danger de plus grande maladie , pource 
que le plus fouuent elle fe change en fiévre ardente ou en quarte, par aïnfi {e fait complication 
D de maladies. Car comme ainfi foir que la faueur falee foit propre entre toutes les humeurs à la 
feuie pituite, & que telle faueur eft fort proche de la faueur amere,en laquelle mefme aifement elle 
fe change & degenere par aduftion , il ne faut s’efmerueiller fi la pituite par telle aduftion fe chan- 
en bile roufle & noire. 
Tous ceux qui releuent de fiévre quotidiane ; ont la faculté concoétrice fort debile , & 
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pattant ne leur conuient bailler abondance d’alimens & difficiles à cuire. En la fiévre quoti- . 


diane , tout le corps eft plein d’humeurs cruds. Toute cefte fiévre dure le plus fouuent foixan- 
te jours. Si dés le commencement de l’accez on vientà vomir, &fiàla fin il furuient de gran-- 
des fueurs ;. ce font fignes qu'icelle fera toft termine, pource que la matiere eft obeïflante ; & la 
vertu naturelle forte , au moyen que la vertu expultrice jette hors la matiere d’icelle fiévre. Au 
refte, donne-toy garde d’eftre trompé , prenant vne fiévre double tierce , pour vne quotidiane, 
pource qu’elle repere & donne tous les iours vn accez , comme la quotidiane. Or il fera aifé de 
les diftinguer , fi tu confideres l’efpece & forme effentielle de lvne & de l’autre. Les caufes 
font contraires , & pareillement les fymptomes. Dauanrage les quotidianes prenneut touf- 
iours apres midy , {ur le foir & commencement de la nuit , lors que par l'abfence du Soleil Fair 


eftant refroidy ; tout noftre corps eft pareillement refroidy : d'où vient que les humeurs froides 
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ont leur mouuement eniceluy , lefquelles auparauanteftoient aucunement tenués pat la chaleur: À 
les doubles tierces au contraire , commencent. & furprennent le matin , & deuant midy. La brie- 
ueté & douceur de l’accez & grande fueur , font fignes que la fievre eft briefue & falutaire ; fi cela 
a aduientlhumeur eftant ja cuit. LE AE Gt. DU PERS + 
Indications La cyration confifte en deux chofes, fçauoir eft, en régime & medicamens. Le regime doit eft venu 
se pt. & incifif, l'air clair,chaud & fec moderement, Les alimens foient pain bien cuit, chaudeaux faiéts. 
tiondela … dC poulailles cuites anec racinés de perfil,ozeille, petit hou, femences froides, & autres femblables. 
guotidiane,. On peut manger poulets , mouton , perdris , &c petits oyfelets, poiffons d’eau douce roftis, œufs 
Regiméde.… mollets. Les fruiéts foientraifins , pruneaux , amandes ; dactes. Le breuage foi petit vin blanc, 
VIHrE | trempé auec eau cuitte : l'exercice moderé eft trefbon ; comme aufli les frictions de rout le corps; 
le dormir éft commode s’il éft faiét aux heures deuës, & qu’il foit proportionné aux veilles. Quant 
Frs aux affections de l'ame ; il faut que le malade fe refioüiffe , & qu’il prenne toufiours bonne efpe- 
Fomenta-… tance defafanté, A lheureïde l’accez les pieds & lés iambes du malade foient miles en eau riede, 
tion. en laquelle aura cuit camomille , anet ; melilot , marjolaine ; fauge ,rofmarin. Les medicamens 
pere te alreratifs font fyrops digeltifs, oxymel : tels que fontdes {yrops d’abfinthe;, de menthe, des deux 
 & cinqgracines ; auec decoctions de camomille’, calament , melilot , anet, & leurs femblables, \ 
Medicamens Où auec décoétions communes. Les medicamens purgatifs, foient diaphœnicum , eleétuaire . 
purgahifs. diacarthami ;‘hiera picra pilules aurees ; agaric, turbith , defquels on fera potion auec eau de 
mente , melifie , hyflope ; fauge ; fenoüil, {cariolle : Aucuns feront donnez en ferme de bolus 
___ auec fycre; felon que le doéte Medecin confiderera eftre moins molefte & fafcheux au malade, 
Corrobôr#-  Enuiron l’eftar de la maladie, il faudra auoir efgard au ventricule, & principalement à orifice 
LE een d’iceluy d'autant qu’ik eft le fiege principal de la pituite,qui fait cette fiévre quotidiane.Parquoy 
Fomiffemens. de deux iours l’vn, il fera bon de l’oindre d’huyle de camomille auec vn peude vin blanc. Il fera 
bon aufli de le defcharger par vomiflément auec le fuc de raue , & force oxymel , ou auec deco- 
étion de femence ou racine d’azarumm , ‘où de camomille', auec fyrop aceteux, & fur le commen: 
cement de lPaccez,, lors que nature commence à s'efmouuoir. Pour vrie quotidiane inuéteree, 
Remede em- que l’on n'aura peu guarir par remedes communs & vftez , iln’y a rien fi propre que de donner 
PUIaNS Fi 04 demie drachmeentiere de Theriaque vieille ,'auec fucreen forme de bolus 3 ou bien difloure auec 
ne urnes V1 peu d'eau-de-vie. ben : us 28189 ic 
La fuignee,  Quedirons-nous de la fzignee; eft-elle'neceffaire en la cure des quotidianes ? les Autheurs: Grees 
frauoir ff + ven font aucune mention , ne femblant pas eftre à propos de rafraifchir vn corps par la faignee, 
mt Ava qui tombe malade pour eftre trop rafraifchy. Les Arabes font d'vnautre aduis, & eftimerit qu'il 
re ft à propos quelquesfois, lors qu'on apperçoir quelque plenitude de tirer vn peu de fang ; tan- 
toft du bras droiét , lors quele temps & lafaifoneft chaude & boüillante ; tantoft du bras gaucté, 
IL faut fai-. quand le temps eft froid. Pour moy ÿ’ay appris des meilleurs Medecins de Paris , qu’à caufe de la 
EPA pourriture,& de cette chaleur eftrangere qui s’introduit dans les humeurs ; que ce n'eft pas mal GC 
| fait d’euenter par fois la veine ; principalement lors que nous obferuons que les vrines font ef 
 pelfes & rouges , que nous voyons queila fiévre s’augmente & s’aigrit, & que nous craignons quel- 
ques grands & violens fymptomes ‘qui penuent eftre caufe de quelque finiftre accident à la vie 
La quotidia- du malade, En cecy il fauts'en. rapporter à la prudence du fage Médecin , qui apres auoir bien 
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« bafiarde pefé & balancé routes les circonftances, qui fe trouuent & au tempérament naturel du malade, & 
aux conditions de la fiévre, peut ou prefcrire , ou obmettre ce remede. Pource qui eft de la quoti- 
diane baffarde ; nous en dirons vn mot au Chapitre vingt-fept. 
De la Fiévre Quotidiane continué. CHA Pr. XX VI.. 
Comme la F Se & À fiévre quotidiane continué eft vn peu plus frequente que n'eft pas l’intermittente: 
. NS 77) & quant au refte elle ne differe‘point d'auec elle, foit en fa cognoifance,foit en {a cura- 
not & ds à "+ 
Es fe ut se) tion. Toute la difference qu’il y a entre ces deux fiévres, c’eft en leur foyer,celuy de 


l'intermit- (C2 RERLÉS) la continue eftant dans les grands vaifleaux, & celuy de l'intérmittente dans les petirs 
tente, SS 74%; Vaifleaux, au fond du venticule,auxinteftins, mefentaire, & autres parties adjacen- 
tes de l'abdomen;d’où il arriue que la chaleur de l'intermittente eft moindre que celle de la continue. 
Signes de Au refte tu cognoiftras la continue pat les mefmes indices que l’intermittente , te refouuenant 
la continuë. toufiours qu'elle n’a ny accez$ ny friflon , ny intermiffion ; & qu'entre routes les fiévres conti- 
ués , il n°y en a point qui ait plus de reffemblance auec fon intermittente que cette-cy. D'autant 
que l’intermittente a fi peu d’interualle & d’intermiflion, que durant ce repos mefme il femble que 
La euration, Va févre perfeuere toufiours , bien que Galien mefine auec tous les anciens Grecs ont douté fi 
cette fiévre intermittente n’eftoit point continué , comme tu pourras apprendre.du chapitre 4. 
du liure fecond des Differénces des fiévres de-Galien. La façon de guerir cette fiévre continu 
Minoratif. eft diuerfe felon la diuerfité des temps de la maladie. Ce pourquey au commencement : 
il fera tres à propos de lafcher le ventre auec vn clyftere , où quelque medecine douce , bien que 
ie voye la plafpart des Medecins d’aprefent reculer la purgation iufques apres la faignee. Donc- 
La faïgnee ques apres le clyftere , il faut penfer à la faignee , s’il y a iufte vccafion de ce faire , comme fi la 
fiévre eft grande, fi le poux eft haut & efleué , fi les vrines font efpelles & rouges, s’il y a quelque. 
eftouffement , fi les forces le peuuent porter ; toutefois quoy que ce foit , il ne faut pas beaucoup 
tirer de fang à la fois , mais partir & diuifer l’euacuation à deux ou àtrois fois. Deux iours apres 
Minoratifs, Ja faignee , il faut donner vn #iroratif pour toufours foulager la nature ; la defchargeant d'vne 
partie de fon faix : ce qui fe fait à commandement auec vne decoétion propre contre la pituiteen 


laquelle 


du Traité des Fiévres. O5$ 


‘A laquelleon diffoudra du catholicon (& non de là cafle, qui eftennemie du ventricule, & de cette 


maladie, à caufe de fon humidité) & quelque peu de diaphœænicum. Car le catholicon, bien qu'il Caffeennemie 
foit propre à putger la bile , fi eft-ce que diffout en quelque decoétion attenuante & incidente #4 vétricule, 


purge auffi la pituite. En apres il faudra cuire la mafle de l’hument pituiteux par deterfifs , inci. 
dens , & aperitifs : le miel rofat coulé & l’hydromel detergent , incifent & ouurent : l'oxymel rant 


fimple que compolé,le [yrop aceteux , de byzantiis, capilli veneris , de duabus & quinque radi- Medicamens 


y ; 3 : alteratif 
cibus. En fin faut donner vne bonne & paflablement forte purgation pour purger la matiere , ainfi dis 


côme dit eft,preparee. On obferuera toutefois;que fi la chaleur de la fiévre elt vehemente & acre, 

on doit contemperer les fyrops cy-deflus nommez auec de plus benins & moins efchauffans , tels 

que font les fyrops d'endiue fimple & compolé, l'eau d'endiue;de borache, des capillaires, & autres 2240 
de mefines facultez. Au refte,fouuienne- toy en cette fiévre toufiours de roborer le ventricule,ce qui Pete 


fe fera commodement auec le mithridar. En certe fiévre il faut fuyr l'vfage immoderé des potages, Corroboratifs 


coullis, & chofes femblables d'autant qu'elles humeétent erép le ventricule ; & empliflent la cefte mecefaires, 
de vapeurs , pour laquelle mefine raifon il faut nourrir le malade de chair folide , de beftes de 
moyen aage : car celle des ieunes eft pleine d'humidité mufqueufe & excrementitielle. 
et rnb, mortes ce prints vom ces CREER IE LAN S CCR RE ON D cm eg —. ee a ae — 
B | | 
De la fiévre Epiale , dela Lyperie, Can AXNIL 
@ O vs auons remarqué cy-deuant , ce me fémble, que la pituite naturelle , douce 
; u infipe eftoit caufe de la févre quotidiane intermitrente exquifite &Legirime, laquel- nel del 
le nous auons expliquee au Chapitre 25, Il refte maintenant à demonftrer que les au- es 
A tres Hu de pituite non naturelle , telles que font la falce , l'acide, & la vittee fonc baftarde. 


_ intenses 5 monsitl 


_ 


l'autre epece de évre quotidiane Faure ou baffarde: Mais nous auons deux fortes de cette fiévre Deux fortes 
baftarde; l'une plus douce & moins fafcheufe , qui eft engendree de la pituite falee ou acide ; l'au- #févre ba- 


tre plus importune & fafcheufe , qui fe fait de la piruite vitree. Pour la premiere qui fe faiét de mA 


& nature de la quotidiane legitime , c’eft pourquoy àl faut fort peu d'indications & de remedes. de. 


Qu'on fe remette feulement deuant les yeux que la pituire acide fe faict par vne vehemente froi- Pifirencesde 
deur , 1 e chaleur eft | 4 1 : De a la pituite,€ 
eur , la /alee par vne chaleur eftrangere , la douce & infipe pax. vne froideur mediocre, que l'acide 


excite la faim , la fee la foif , & la douce le fommeil : & que l'acide demande des medicamens qui _. 
la puilfent cuire & adoucir, & la /älee des purgatifs qui la chaffent hors du corps : ce faifant il fera 

aifé d'appliquer les remedes de la quotidiane legitime à la quotidiane baftarde , qui fera faire ou 

de la pituite acide , ou de la fälee, 

Pour l’autre fiévre baffarde qu fe faict de la pituite vicree, elle eft nommee Epiale dunom Grec, 14 fecende 


Pr 


C qüi fignifie chez les Latins 4 


froideur , de peu de chaleur , engendree de La pitnite vitree qui [e pourrit en parties Par cette definition Cut 
nous apprenons premierement , qu'il y a en certe fiévre vninegal fentiment ; d'autant que les parties r;,. 

Car cette fiévre eftant engendree de la pituite virree , laquelle eft l'humeur la plus froide & la plus 4/4 froi- 
humide de tout le corps , il aduient qu’à caufe de cette grande froideur les parties du corps dent. 
reflentent le froid , & à caufe que ladite humeur fe pourrit , les mefimes parties reflenrent du 

chaud , mais le chaud eft moindre que le froid, à caufe qu’il n’y a qu’vne petite portion de L'humeur 
l'humeur vitrée qui {e pourrit , le refte eftant fans pourriture demeure froid & humide, d’où vient #7 d'où 
ce grand reffentiment de froid. Nous dirons en /écond lieu , que l'humeur vitree s'engendre en 
noftre corps , ou à caufe des alimens qui font grandement froids & pituiteux, ou à caufe de la 


chaleur naturelle qui eft foible & languide, mais cette humeur ne peut s’y engendrer en grande Powrquoyelle 


eft en petite 


7 , . ». . PAS à 
quantité , pource qu'vne froideur telle qu’ilen faudroit pour amaffer vne grande quantité de cette En 


humeur vitre, efteindroit tout à fai@ la chaleur naturelle. Or tandis que cette humeur ainfiamaf- 
fee dans le corps ne fe remuë point & ne s’efmeut point, elle n’apporte point de grande froideur 
aux parties, d'autant que les parties font accouftumees à la fencir : mais lors qu'elle vient à 4, witree 
D fe porter & à [e mouuoir par les parties fenfbles ; c’eft lors qu’elle apporte le reflentiment de fe pourris. 
froideur infupportable fans aucune fiévre , fi cela aduient fans qu'elle fe pourrifle ; mais fi elle fe 
vient à pourrir , alors elle excite la fiévre. Finablement nous pouuons apprendre par la definition 


fe pourrit entierement , elle apporte vne fiévre vrayment quotidiane , dont la guerifon eft fort peu fai&. 
differente de celle que nous auons apportee cy-deuant. Si elle fe pourrit en partie , elle engendre l'Epiale ef 
la fiévre Epiale , & voila la caufe du fentiment inegal qui eft au corps durant l’accez de cette rare 
fiévre : -car la portion d'humeur qui n’eft pas pourrie caufe le froid , la portion qui eft poufrie en- ù 
uoye des vapeurs chaudes par tout le corps , qui donnentla cognoiffance de la fiéve. Elle arriue à 

la verité tres-rarement , & le commencement de fon accez eft pat des baaillemens;friflon violent, 
petit poux &e tardif, vrines cruës & aqueufes : l’accez arriue tous les iours , s'eftend quelquefois Prognoftiés 
iufques à vingt-quatre heures , quelquefois moins : mais toufiours il eft plus rude que celuy des 
quotidianes legitimes,& apporte des fymptomes & accidens plus violens. 


Pour lacwre, il faut mefme regime de.viure qu'aux legitimes , finon qu'il faut qu'il loit vnpeu 94 curartons 


le 


plus efchauffant , attenuatif & incifif. H ne faut nullement parler icy de la fäaignee ; de ons la Lafaigne iey 


picuire fe rendant plus tenace & vifqueufe , n’apporte vne fiévre tres-longue & vres-difficile à inutile, 


gucrir. Il fe fauc feruix de medicamens qui efchauffent & qui incifenr , commençant couresfois 


pat 


Cnufe matés 


: ; \ jé La premiere 
la falee ou acide , nous n’en dirons autre chofe , à caufe qu'icelle approche fort de la condition vs baftars 


lgorem , c'eft à dire froideur vehemente , telle qu’on la rellenten cetre févre eff ap 


fiévre. Orelle eft definie févre quotidiane baflarde | laquelle apporte au corps vn refféntiment de grande pellee Epiales 
| f q 7 » 14 PP P Je 8 Sa definitions 


l'inegaliré de 
tout enfemble ont froid & chaud:, mais le froid eft violent , & la chaleur eft douce & moderée. /a chaleur & 


elle s'engèdres 


Comme l'huues 


us dr À : Côme la fié= 
fufdite , que cette humeur fe peut pourrir ou en partie, ou totalement & entierement. Que fielle ,,, Lis fé 
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pa les plus légers ; pour puis apres venir aux plus forts. Du commencement donc on donnera le A 


Premiere Partie 


fyrop aceteux , l’oxymel , auec les decoétions de bourrache , buglofle , betoine ; les cinq raci- 
nes apetiriues , calament , origan, & autres. En apres on donnera l’oxymel compolé & {cilliti- 
que; le fyrop d’hyflope , de bizance, de deux & de cinq racines, qu'on diffoudra dans vne apoze- 
ine preparé auec hyflope, calament , origan ,theïn , ftæchas ; abfynthe , racines d’enula campana, 
d'ireos, & autres de pareille vertu. Ayant ainfi preparé les matieres, il faudra venir à la purgation, 
afin de vuider ce qui aura efté bien cuic & preparé , & ce auec diaphænic, diacartami , les deux 
hicres ou pilules conuenables. Cela faict, derechef il faut recourir aux akreratifs , afin d’efchauf- 


_ fer & d’incifer , & puis apres aux pwrgatifs , n'’obmettant pas par interualle l’vfage des clyfteres 


ou fuppofitoires vn peu acres. Bref on recommande les eftuues feiches , lors que les fignes de co« 
ction apparoiffent , lefquelles on peut preparer auec mente , origan , rofimarin , calamenr,férriet- 
te,chein, ftœchas & autres qu’on fera bouillir dans quatre portions d’eau de riuiere , & vne de vin 
blanc. Parle moyen de ce remede , la pituite craffe & efpoiffe eft attenuee , & puis apres euacuee 
par les fueurs , maïs quele malade ne s'en ferue qu’à ieun , & apres auoir purgé le ventre , ou auec 
vn purgatif le iour precedent, ou auec quelque clyftere. Il fera bon fortant des eftuues de frot- 
ter le corps affez doucement , & principalement le long de l’efpine du dos , que l’on frottera auec 


huiles de iafmin , de camomille , d’aneth, de nard,de noix mufcade, & autres femblables. Apres : 


cela qu’on donne au malade vne dragmie de trium pipereon , ou diacalamenthe , oumethridat, ou 
theriaque,ou de quelque opiate vfuelle qu’il prendta en bol , ou bien dilayee auec vn peu de vin 
blanc. L° e 10 
Deuant que de finir ce Chapitre , ie diray vn mot de la fiévre que les Grecs ont appellee Zype- 
rie , pource qu’il femble que la chaleur defaille en icelle. A la verité ie metrouue bien empefché 
à quelle forte de fiévres iela dois rapporter, voyant les Arabes eftre contraires tout à faict aux 
Autheurs Grecs, ceux-cy la rapportans à vne grande inflammation, ceux-là à vne pituire crafle &c 
vifqueufe. Pour moy, apres auoir bien efpluché les raifons des vns & des autres , ie trouue 
qu’il y a deux fortes de fiévre Lypirie , l'vne proprement ainfi'appellee ; & l’autre appellec épropre- 
ment & par refflemblance. Celle qui eft proprement appellee Zypirie , eft celle des Grecs, qui 
eft ve fiévre continut,canfèe par l'inflammation vehemente de quelque partie interieure ; on par vne fer- 


ueur definefuree d'humeurs chaudes , boäillantes & malignes ; en laquelle les parties interieures bruflent 


cependant que les exterienres demeurent routes froides. Ce quiarrine, pource que la chaleur du dedans 


attire à foy comme vne ventoufe la chaleur des parties exrérnes. Or telle fiévre n’appartient nulle- 


ment aux fiévres pituiteufes , c’eft pourquoy il n’eft point befoin d’en donner icy la guerifon;il faut 
les referuer pour les fymptomatiques , qui fuyuent l’inflammation de quelque partie noble, TI faut 
{eulement parler de celle que nous auons dir eftre improprement appellee Lypirie , & ce pour la 
reffemblance qu’elle a auec la precedente, qui eft en ce que le dehors demeure froid , tandis que le 
dedans brufle.Car eftant engendree d’vne pituite efpefle & vifqueufe,la chaleur &les vapeurs font 
tellement rerenuës & fuffoquees , qu’elles ne peuuent s’eftendre à l'exterieur; d’où il arriue 
qu'on fent de la chaleur au dedans du corps ; mais au dehors on y fent du froid. Les autres 
veulent qu’elle fe fafle d’vne pituite moins efpeñle , qui fé pourriffant au centre du corps y allu- 
me le feu ; mais qui enuoye à lexrerieur fi peu de fumées & de vapeurs,qu'elles n’ont pas la force 
d'efchauffer beaucoup, ny long-temps les patties , c’eft pourquoy elles demeurent toufiours froi- 
des. A certe fiévre icyie ne cognois point d'autre cration que celle del'Epiale & dés autres quo- 
tidianes. Le regime de viure eft de mefine façon, les purgations pareilles ; les alteratifs de mefme 


vertu. Les Autheurs qui en ont traiété ordonnent le fyrop aceteux , & à Tr > pour preparer. 


la matiere , y meflant toutesfois les chofes qui fortifient & corroborent l’eltomach;comme le fyrop 
de rofes feiches & de berberis. Apres cela ils purgent le corps auec l’aloë, la hiere,& la rheubarbe. 
Par fois ils ordonnent le vowiffément , vne autre fois les diureriques,le plus fouuent des c/yfferes acres 
& forts. Bref ils gardent le mefme ordre qu’en l'Epiale , & font prendre au malade les eftuues fei- 
ches, les fueurs,les friétions,onétions,opiates & antidotes qui ont efté fpecifiez cy-deflus. Ce qui 
doit fuffite pour la conclufon des fiévres pituiteufes. 
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Des fiévres faicfes de l'humeur melancholique , d* premierement de la Quarteintermit  p 


XXVIIT. 


Es dernieres fiévres bumoralles font celles qui fe font de l'humeur melancholique , le[- 
quelles font diuerfes felon que ladite humeur eft diuerfe , eftant vray qu'il y en a 
vne qui eft saturelle, froide & feiche, & l’autre contre nature , chaude & feiche , ap- 
pellee communément Atrabile. Quoy que ce foit ,les fiévres melancholiques {ont, 

TA Ou sntermittentes , où continues : les intermittentes viennent de quatre en quatre iours, 
ou de cinq en cinq,de fix en fix;de fept en fept , ou autre tel interualle. Celles qui viennent de qua- 
tre en quatre iours font appellees quartes inrermittentes ; celles qui viennent de cinq en cinq, de fix 
en fix , &c. font appellees du nom du iour qu'elles arriuent, fçauoir g#intaines , féxtaines , oftaines, 
nonaïines , qu'on dit en Latin gwintanas féxtanas fêptanassotlanas, nonanas , &cc. defquelles nous dirons 
vn mot cy-apres. Parlons des vrayes fiévres melancholiques intermittentes , que l'on appelle g#4r- 


tente vraye. CHA P. 


tds; & en premier lieu de celle qui eft rage & legitime , & puis au Chapitre fuyuant nous parlerons 


de Fa haffarde ou illigitime. 


#4 La févre quarte intermittente legirime a fon accez le quatriefine iour , & a deux iours dé re- 
“ilion ; ou pluftoft d’intermiflion : & s'engendre de l'hymenr melancholique naturelle qui [pourrir dans 


des 


La 
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L 


du Trai@tédes Fiêvres. 


compofee de quatre diuerfes humeurs, qui: fe rapportent autteondirions 8 qualitez des quatre 
Elemenss fçauoir.de labilezqui pour eftre chaude:& feiche reptefenvele fes ; du fn squi fe rappor- 
… 46 à fair pour eftre chaud& humide, dé la pisnire qui canuient à él par fa froidéut & humidité, 
& de Fhumeur #elaricholique;yqui par fa feicherèlle & froideur féptefénte la rene Or éüinme de cés 
quatre humeurs; ilntya'que le/äng quifoit'erandement familier à noftre nature; &très-pto pre à 
la nourrir &- fomenter ;'aufliil femble que les véines ayentefté faictes exprés pour Le recétioir & le 
retenir; &qu'il ya èu des recepracles pour rétirér les aucres humieutside peur qu'ils né fe rédiflent 
les plus puiffans dans-lés veines. Er de fait que quelques-vns 6ht voulu dite que l'éfomach eftoit 
leirecepracle dela picuire;mais paffant celle-cy fous filence, x che qu'elle ne s'efloigne pas beau- 
coup de la douceùr & dela trempe du fang ; Nous dirons que la'veffie du fiél a efté fite pour 
receuoir la bite, & en defcharger les veines , cotnme aladène difcoura ey:dédänt parlant des 
flévres bilieufes 4 8&c queila tate a efté mife aucorps pour rétirer l’hûmeur melaticholique; pour en 
purge; nettoyer & puriferile fang; & pour empefcher en'fin qu’il ne vint trop x s’aigmeénter dans 
les veines. ! Cette humeur donc ainfi attiree à la ratte, par la foibléflé dé la éhaleur naturelle ‘où 
par la quantité de viandes propres à engendrer in tel fuc ; vierit quelquefois x s’ämallet & érou- 
pir à ’entour de ladite partie;dans les petires veinès meferaiques, däns le pancréas Poménhtum , & 
aûtres parties voifines ; où én fin fe pourriflantik vient à exciter éetté fiévreicy de quatreen qua> 
a tre, iours, ; foit par vne proprieré occalre ou fécretre ; foit pour lés caufes & räifons que nous ‘ch 
auons rapportees cy:deuant, parlant desaccez & periodes dés flévtes interimitréntes. Doncques 
la caufe conioinéle de cette févre eft l'humeui>mélancholique naturelle, qui fe pourrit hors des 
grands vaiffeaux dans les petits ; qui font ou en la premiere region du corps ; comme dit et, où 
en l'habitude d’iceluy ; comme à voulu Galien: ‘Les caufes #nrecedenres font abondance d'huineurs 
melancholiques, régorgeantes & redondantes par tout le corps: Pour les’ hrimitines , ee font les 
chofes: qui multiplient & engendrent le fuc melancholique ; comme lé long vfage: des legutnes, 
pain.bis-&c bruflé ; éhairs falees , comme de bœuf, chévre , cérf, vieils liévres ; vieil fromage, 
chous,, gros vins ; bref les viandes cerreftresi& de gros fuc; froides & feichies , édmme propres à 
engendrer l'humeur:melancholique. pogloh 9: fouet gi EEE Up HICIER D US MOBEIS 
Les fignes de la vraye gharte fonc pris detrroscholes, fçaubir eft; des aturelles ; non naturelles ,& 
contrenature, Des naturelles; pource que la temperature” froide & feiche , l’aage de Ta vicillefle, 
ceux aufli qui font froids & graflets ; ayangfés veines/petires & cachées, & la raréimbecille &en- 
flee {ont affligez deitelle-fiévre. Des chofes no raturelles, pourcé qu'en temps d'Automne certe ef. 
pece de fiévreeit fort fiequente, non leulemerit pôurce que l’Autonine eft froïd & {ec & par con- 
fequenc propre à faire amas’ de l'humeur mélancholique":-mais'auffi à caufe que pat P'aduftion 
dePEfté pañé ,: les humeurs les plus ténaéracHaqüides ayañit efté confommees ; le refte demeure 
C efpeñly, deffeiché ;“&c ‘reduit à vne confifiéiice terréftre. Bref en tout temps froid & {ec , aux 
«" regions-froides & feiches jraux corps froids'& decs ordinairement éerte fiévres’engendre, fi prin- 
cipalemènt àcela:eft conjointe vne Façon & condition deviure‘trifte, béniblé 8e Fe hénfe , pleiné 
. decrainte& anxieté: Et veritablemententre/les pafions de l'ame la triftefe & la crainte font tres: 
propres à engendrer cette fiévre, veu réfme qu'Hippocraté' nous a laifé par efcrit en PAphorif- 
me 23.du 6: liure , -quelatriftefle &:la crainté eftoient fignes affeuréz des maladies melancholi- 
ques: Quant auxfignes pris des chofes contre nature ; premierement-c'elt qu'au commencement de 
Faccez ,. quand la matiere:{e putrefie , il furuient hotreur‘ou'rigueur tes-laiboriénfe tout ainf 
que: filon auoit les os froillez : fécondement ; e*elt que la maladie fe fait recognoïftre par fon in- 
uafion, qui reuient le quatriéfime iour, &qué lé mal eft froid &'fec': Car combien de matiere 
dontil eft faict &exciré, foit de fa nature froide & feiché, fieft-ceque par accident elle eft chaude 
& {ciéhe; à raifon de la pourriture & purrefaétion qui s’éft intfoduite dedans. Davantage , on 
reflent le poux au commencement petit, tardif, profond, cornme retiré au dedans , dinfi que celuy 
dessvicillesgens ; en apres ilis’explique & fe dilate à mefuré que’là chaleur de l’actéz s'augménte. 
L’vrine eftblanche &'aqueufe au commencement, inclinante à Huidité & noïrceur., En là decli- 
naifon eftant la matiereeuice , l'vrine deuieht noïre, non‘point par la furuenué de quelque mau- 
uais :accident ; ron'point par l’excez dé laïchaleurinaturellé”, où par fon extinétioh : car par ce 
D moyen elle feroir funefte & mortelle ; mais pat l'euacuation dé Rà matiere conjointe ! fcauoir eft 
: fuc melancholiques; "qui defa nature tend furle noir. L'accez dés fiévres quartes péue durer 24. 
heures , & alors donné quarante-huiét heures” d'intérmiffion. Le plus fouuénr telle fiévre 
prouient de l’obftruétion , douleur 8 dureté de la rate"; '& retétion ‘des inénftruës & hemor- 
rhoides. Les fiévres quartes'en Efté font'briéfües & courtes’, felon l'Aphorifme d'Hippocrate 
25. de la feconde Seéieri1 mais en Autoirine “ellés font bien longues , principalement fi elles 
prennent {ur la fin d'iceluy vers le commencement de l'Hyüer."ICelle qui prouient par les 
mauuaifes difpofitions:; & par les maladies du foye ; de la rate où par aurte maladie precedente 
eftpire;& fouuent fe termine en hydiopifié! ’Si elle prouiént fans aucune mauuaife habitude du 
foye 3 ou d’autres maladies; pourueu que lé malade fe goutérne bién, elle n'ameine point d’autre 
danger ; au contraire elleempefche d'autres maladies ‘plus matuaifes’, & garantit de melan- 
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cholie, epilepfe; fpafmesmanie ; d'aurant qué la atiefe mélancholique dont telles maladies pour- 


roienveftre excitees, eft-dé quatre en quatréiours euacuee par l'effort de l’accez. La fiévre quaïte, 
Car ainfi que les mala- Sa durée eff 
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lute qu’yn an. 
diesaigués font iugees faifant leur crife par le môtuement dela Lune : 
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affez qui d'ordinaire durent dix-huiét mois, deux ans,.& trois ans : celles qui durent quatre ans & A! 


dauantage , fonc plus rares ; &:font ainfi prolongeés pour la plufpatt , partie pour lé mauuais re- 


ime de viure que l’on garde, partie pour fe feruir de quelques remedes mal à propos , &‘hors'de 
Fan lefquels on prend de l'aduis du premier venu ; & non des Médecins , n'y ayant maladie 


be los he ‘pour laquelle Le peuple fçache plus de remedes ; &:pour laquelle onen faffe auffi dauantage , à 


caufe de fa grande longueur, ; La gwarte.qui commence en Automne ; d'ordinaire fe termine au 
Printemps fuyuant : celle qui’eft faiéte par l’aduftion du fang, ou dela cholere; ou phlegmefaié, 
eft plus facile & briefue à curer,,.que celle qui eft faicte de l'huineur melancholique adafte + 200 
ce que telle humeur melancholique eftant de fa nature terreftre & difficile-à efmouuoir & difeurer, 
ou refoudre plus que nude autre humeur, il eft éncore rendu dauantage-tél par l'aduftion; par la- 
quelle les plus tenuëés parties d’iceluy eftant diffipees , & les autres reftantes plus crafles & rerre- 
tres, il eft rendu plusopiniaftre, rebelle & malin. bis 137849 1 
La cure confifte en la diete, & aux medicamens ; la diere doit eftre ordonnee fur les fix chofes non 
naturelles contrariantes à la caufe. .Le:malade n’vferg de chair-de pourceau, ny de chofes flatueu- 
es , vifqueufes, gluantes,, fuyra la chair des oifeaux aquatiques, les poiffons falez } la groffé ve- 
naifon, & autres viandes groflieres & de difficile concoétion.. L'vfage du vin blanc mediocre- 
ment chaud & tenu luy eft bon ,.& mefme pris au commencement de d’accez excite le vomifie: 
ment , lequel a tant de vertu. en la fiévre quarté,-.que d’iceluy feul plufieurs ontefté pueris. Ce 
n'eft pas que ie vucille que l’on! ordonne au. commencement de cetre fiévre les omitifs , lors: que 
toutes chofes font cruës ; car en ce temps là ilsine feunent à proprement parler qu’à irriterila 
nature , defbaucher l’eftomach.,. &.attirer dans iceluy vné quantité de mauuaifes humeurs; 8 
ils ne tirent rien de la caufe coniointe. Il faut donc attendre la mitification-des humeurs, &6b2 
feruer fur tout lors que l’on les ordonne , qu'il n'yait point de dureté fenfible aux deux vifceres 
nourriciers , le foye & la rate; outre qu'ils ne profitent nullement , fice n’eft apres auoir vfé dé 
remedes-aperitifs , qui ayent defgagé quantité d’obftruétions qui fe font dans les: petites vaines, 
& qui entretiennent le leuain de-la fiévre. Cela eftant ,: & ne reftänt .que'les humeurs melan- 
choliques qui s’amaffent iournellement en la rate , fi l’on vient à donner quelque vomitif.il pro- 
fire grandement, d'autant qu'il irrite la rate à fe defgorger de fes humeurs melancholiques dans lez 
ftomach,par le. côduit que l’on appelle vas brese,qui.va de la rate auditeftomach. Outre tour cecy, 
les exercices, les frictions auant le repas,& autres -chofes accouftumees,prifes & faites atec medio: 


_crité font loüables & vtiles au febricitant. Les affeétions-de l'ame contraires à la caufe dont certe 
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fiévre aura efté exciree, luy doiuent.eftre permiles ; comime tousijeux; fons d'inftrumiens de muf- 
que , difcours agreables &.recreatifs , & autres chofes'refouïffantes:--Dés Je commencement 
il faut doucement traitter le malade., .& ne faut vfer d'aucun fort & violent medicament ; fi cé 


Î 


que celle-là,en cette fiévre , & qu'indubirablement elle la guerit quand bien on n’en tireroit que 


sirtras 


gnorans empiriques , qui jugent.par vn eucnement particulier de’toutuvi 


houblon, bourrache, bugloffe, & leurs femblables. On peut faire quelque fyropmagiftral de pom 
mes de réinette ; ou court-pendu , de bugloffe, bourrache, capillaires, 8 autres,-& lerendre pur: 
gatif auec bon {ent de Leuant , qui eft comme l'alexiphamarque de l'humeur melancholique;&c: 
en purger le malade deux fojsla fepmaine. Ce qu'il faut continuer opiniaftrement, pourauoir. 
'aifon de ce malopiniaftre, Ie protefte auoir efté caufe dela guerifon de plufieuxs, qui auoientefté 
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D iCté . pb CE : RO 
u Traiété des Fiévres. dede . 
À & à la declinaifon de la maladie trois doigts d’eau de vie,auéc vn peu de theriaque diffoute en icel- 
le, lefquels remedes eftoient baillez felon les forces du malade; & les indications cy-deflus men- 
tionnees, Îe tout apres auoir vfé des remedes generaux & particuliers, pour la préparation de l'huz 
meur melancholique 5 Car pour en parler à la verité, la fiévte quatre inuererée ne peut eftre oue- 
rie, fi le corps n’eft grandement cfchauffé par alimens & inedicamens. Parquoy en tel cas , ie 
trouue bon ce que plufieurs difent auoir heureufement prâriqué ; fçauoir de donner au matin du 
vin blanc à boire, dans lequel par Pefpace d’yne nuict auront trempé fueilles dé fange, C'eft auffi  Pi7 Uane, 
chofe vtile fur le commencement de l’accez, d’oindre route l'efpine du dos d'huyles propres à ef Linirieps, 
chauffer les nerfs, telles que font l'huile deruë, de noix muüfcade,de poiure,de vers, y mettant quél= 
que peu d'eau de vie ; car telles onétions valent non feulement à mmitiger la vehemence de l'hot- 
reur, mais aufh à efinouuoir Les fueurs. ISA | LE dcsid 


De la Fiévre quarte intermittente baffarde. - C'K A ?. 
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XI A 
NTrReE les fiévres de l'humeurmelancholique , eftila fiévre quaïte interimirrenre L# 74e. 
N egitime & baStarde , aïnfi appellee à caufe qu’elle ne fe faiét pas comme la prece- ?” sa Le 
dente de humeur melancholique naturelle , pure & fimple : mais bien où d'icelle hu faprale, 
2 meur méflec & adulrerce de quelque autre humeur , telle qu’eft la pituite ou la bile, * 
p de l'humeur melancholique contre nature , qui s'appelle Ærebile. De quelque façon qu'on. 
la prenne , elle a fes accez comme la precedente ; de quatre iours Pvn, c’éft à fauoir s apres 
deux iours d’intermiffion vn jouf d’accez ; & ce d'autant que quelque mixtion qu'il y : 


0) 


puille auoir l'humeur melancholique y predomine toufiours. Qr on obferuera diligemmént MEA quarte 


ÿ / RE f : L NON 
que la févre quarte legitime eft roufiours plus longue que la baftarde , d'autant qu'entre 
toutes les humeurs, ikn’y en a point de plus rebelle , de plus difficile à preparer & imitiger 


draye plus 
lonçue que 


la bäfarde. 


que l'humeur melancholique : fi bien que la où cette humeur fe trouue pute ‘& fimple , & fans 
meflange d'aucune autre humeur , il ya plus de peine à la dopter & à la preparer ; à où s'il y 
a quelque autre humeur meflee parmy cette humeuï'là , ladoucit & l'empefche d’eftre fi re- : : 
belle. Dencques fi la pituite {e trouue meflee parmy l'humeur melancholique, la fiévre n'en Le- Tiruite mefe 
ra pas fi longue : mais elle {era auffi plus longue que fi ladite humeur melancholique eftoir adulte- fa Ah 4 
ree de l'humeur bilieufe 3 à raifon que la pituite eft bief plus difficile x cuire ; mitiger & p ST 
adoucir que la bile , laquelle fait des maladies bien plus courtes que ne faict pas la pituite. À 
On peut en outre recognoiftre la qualité ; & condition de l'humeur qui eft mefleé auec la Z° 727 de 
melancholique, par les.fignes que nous auons rapportez en la’ fiévre tierce, & enla fiévre quo- Has 
tidiane. Car fi parmy les fignes de la fiévre quarte ; nous en récognoiflons quelques-vns qui des buimeurr, 
foient propres ; ou de la fiévre tierce ; ou de la fiévre quotidiane , nous pouuons dire en affeu- 
tance ,, que c'eft la bile ou la pituite qui eff meflee auec la melancholie , outré qu'auec cela ” 
nouspouuons recognoiftre ; & paï le remperament du malade ; & par fon gente de viute, & 
par la faifon , & par la conftitution de air; & par l’âge mefme du malade ; fi c’eft bile ou 
PAFDE A fe mefle,añec lamelancholie. Certes quand ie fonge qu'Hipocrate dit au liu. 2. des Belle expli= 
Aphorilmes , aphor. 2 5: que les févres quartes qui arriuent l'Efté jont courtes ; que celles qui vientent °4t “a au 
F Antoine font langues ; @° celles qui viennent proche de l'Hyuer font encore plus longues. Te me per FO 
qu'ila voulu donner à entendre, que les fiévres quatres qui fe font de la mixtion de la bile qui re— 
gne en Efté, font plus courtes que les autres ; que celles qui fe font en Automne, tiennent du mef 
lange de la pituite, & par confequent qu’elles font plus longues que celles qui fe font en Efté, mais 
auffiplus courtes que-celles qui fe font en Hyuer', auquel temps le fie melancholique domine da- 
uantage. Ce qui foir dit pour plus claire intelligence, de tout ce que nous auons rapporté cy-def- % Pa a 
fus des fiévres quartes ba/hardes intermirrentes,qui s'engédrent de la mixtion de quelques humeurs éite. 
auec la melancholique. Refte à parler dé celle qui fe fait de l'arrebile où humeur melancholique za genera- 
contre nature. Or. cefte. humeur fe Fait doublement , premierement du fue melancholique qui ’#7 de Fhu- 
fe bruflant & pourriffant outre mefure ,-deuient mordant , acre , malin & grandement noiraftre: ref un 
fécondement de la bile, jaune ou.vitelline ; qui venant à fe brufler fe conuertit premierementen bile cl ie 
porracee ; puis apres en erugineufe, & en fin en bile atre & noire. Cefte humeur ainfibruflee ac- 12: qualirez 
wiert, vne grande & infigne acrimonie, &vne vertu corrofiue fi rémarquableque verfeé& efpan- € conditions 
uë furla cerre, elle la fertnente & la faiét comme bouillir & efleuer. Galien compare cefte bu- ae de 
meur à Ja lie de vin bruflee , ou à vn fer rouge & ardant de feu ; & le fuc melaricholiqué au fer BLUE ns 
qui n’eft chaud nyardant ; & à la lie de vin qui n’eft point bruflee. Toutesfois & quand doncques S/gnes, 
quecefte humeur atrabilaire s’amaffe en trop grande quantité hors des grands vaifeiux ; & qu'él- 7" ++ 
le vientà fe pourrir, elle excite vne fiévre quarte intermitrére baftarde;bien plusviolente & arden- "+ 
te, bien plus maligne &perilleufe que toutes celles que nous auons efcrir cy: deflus. Tonsles acci- FF” 
dens qu'elles apportét font plus violens,& fes accez approchét fort en vehemence de la fiévre cau- 
fonide ; la langué eft feiche, aride & noire, l’alceration grande 8 deméfuree ; l'efprir cxtraua- yet 
gue ordinairement ; le ventre eft bouffy & douloureux , les véilles font inportunes; & lé peu de” 
fommeil qui vient eft accompagné de grandes refueries & de fonges'efpouuantables ; les entrail- 
les den © 2 0e oh , le foye & la rate bruflans. & ardans : bref tous les fympromes 
font grands & confiderables , & donnentapprehenfion otique quelque inflammation interieure fe 
face, ou que le foye & la rate fe deffeichent ou s’endurciflents en forte qu'ils caufent vne hydropi- 
fie ou dyfenrerie mortelle. | | | | 
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Pour ce qui eftde la cure de la fiévre quarte baftarde k fi elle fe fait du meflange du facmelan- 
cholique, auec l'humeur bilieufe ou pituiteufe,il faudra latraitrer comme la vraye &legirimesaÿyant 
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toutesfois efgard à l'humeur qui fera meflee auéc la melancholique, y appropriant les remedes pro- A 
Obferation pres & conuenables , fçauoir à la bile » CEUX QUE nous auOns fpecifiez en la cure de la tierce, & à la 
pour les piruite ceux dont nous auons parlé en la cure de la fiévre quotidiane. Mais quand à ce qui eft de 
guartes de Ÿà quarte faicte de l'humeur ærrabilaire, il faut prefque vne contraire curation , s’empefchant tant 
cn w'il eft poñfible d'v fer ny d'alimens ny de medicamens chauds. Toutes chofes doiuent eftre ra- 
faignees,pur- Éaifehifances & humectantes : la faignee doit eftre frequente &c des bras & des pieds ; les purga- 


gatifsinleps, gifs doiuent eftre doux & benins : les iuleps & apozemes aperitifs doinenteftre fans chaleur ma- 


cpithemes.  Lifcfte; les Epithemes font grandement vtiles pour rafraifchir & humedter , & detremper cefte 
PS mauuaile humeur, & la rendre ps fouple & obeiffante aux medicamens purgatifs : les demy bains 
Le lait  d’'eautiede aux jours d’intermiflion font tres-excellens : Le petit laiét pris en grande quantité , eft 
slair, _ yn remcde fouuerain,principalement fi on faiét boüillit dedans vn peu de fumeterre, Bref il faut 
vne grande prudence à traitter les malades de cefte fiévre ; laquelle dé mefme que les Carcinomes 
demande pluftoft à eftre flattee qu’irritec. 
eme Gaec nca mmeaesre Bresse 
. Des Fiévres Quintaine, Sextaine, Oitaine, 'c. Cuir XAL 
Fippocrate Ag, E metrouuc bien empefché touchant la cognoiffance de ces fiévres icy intermit- 
be proper WAGS tentes , pour ne fçauoir prefque à quel genre de fiévre ie les dois rapporter. 
hi AA lo, Eltant au refte fi rares & fipeu vfitees que peu de Medecins les rencontrent. Le B 
a Ge LS premier routesfois qui les a obferuees , & qui nous en a laiflé quelque chofe par 


A quel genre BER efcrit, c’eft Hippocrate aux liures des Epidemies : & en fuite quelques Médecins 


de fiévresfe font venus, dont les vns ont dit qu’ils auoient veu des fiévres gwintaines, les autres des féxtaines | 
M2 “4 les autres des féptaines , Ollaines, Nonaïnes , & ainf de quelques autres pareilles ,; dont toutesfois 
piévres er. ils ont parlé fi legerement , qu'ils ne nous ont rien laiffé d’affeuré par efcrit, foit de leurs caufes, 
vatigues.  oit de leur curation. Quelques-vns d'eux fe font perfuadez, que ce n’eftoit point vn genre de 
Fiévres com- fiéyre diftiné & feparé des autres , mais que c'eftoient fiévres erratiques , tantoft Ephemeres , tan- 
PÉTER toft quotidianes, tantoft tierces, felon la condition de l'humeur qui les faifoit , & qui eftant amañlé 
monflrues- En petite quantité n’apportoit que peu d'accez.D'autres ont voulu dire que c’eftoient fiévres compli- 
fes. qnees, rantoft d'vne ephemere auec vne quarte , tantoft d’yne tierce auec vne quotidiane , dontl'on 
Eftranges ef. n’obferuoit pas bié les accez ny les periodes.Bref il y en a qui ont creu que tout ainfi qu'auxchofes 
ea f 4 naturelles, il y a des mouftres & des prodiges,aufli parmy les maladies & les fiévres,il y en a de mon. 
cholique. — SErueufès & prodigien ês,defquelles on ne fçauroit rendre raifon, fi ce n’eft qu’on recouruft aux caufes 
vniuerfelles, 8 aux côftellations du ciel,qui felon fes diuerfes influences produit diuerfitez d’effeéts, 
lefquels les hommes admirent fans en cognoiftre la raifon. Pour moy i’ay trouué bon de rappor- 
ter ces fiévres icy aux melancholiques , à caufe des eftranges effeêts que produit cefte humeur , la- 
quelle comme vn Protee fe change en mille & mille façons, & produit des accidens fi diuers & f1 
prodigieux , que quelques - vns n’ont point faiét de difficulté de dire qu’il y auoit quelque chofe C 
de diuin en icelles : mefme qu’Ariftote en fes Problemes, & au liure de la diuination par les 
fonges ,affeure que tous les grands perfonnages qui ont paru & efclatté ; foit enla guerre, foit | 
en la poëfe, foit aux fciences , foit aux diuinations , ont efté touchez de cefte humeur melan- 
cholique. Er veritablement nous voyons vne fi grande difference ; & varieté entre ceux que 
Hypochon- nous appellons hypochondriaques , bien qu'ils foient affligez d’vne maladie de melancholie, qu’il 
do faut croire & confeffer qu'il y a quelque chofe d’extraordinaire en cefte humeur.! Ie me fuis mille 
pêces, fois eftonné comment vn melancholique s’eftime Roy, Empereur , riche, heureux, fçauant, qui 
ne l'eft pas , & vn autre qui l’eft s’eftime ignorant , pauure , mal - heureux, & de baffle condition. 
Tel croit auoir les forces de fouftenir le ciel auec le doïgt , & vn autre fe perfuadera qu'il n'aura 
Ces févres fe pas la force de fe mouuoir. Toutes ces merueilles font que ay creu pouuoir rapporter toutes 
rapportent ces fiévres petiodiques extraordinaires au mouuement de l’humeur melancholique ou atrabilaire, 
bee. qui ne s’amaflant pas toufiours en fuffifante quantité, 8 n’acquerant pas pareillementvne foffi- 
*. fante qualité putredinale, pour exciter la fiévre de quatre en quatre iours ; quelquesfois elle le 1 
fait de cinq en cing , tantoft de. fix en fix, tantoft de fept en dt ; plus ‘où moins , felon que le | 
corps fe trouue difpolé a engendrer peu ou prou de cefte humeur , & felon que l'humeur fe trouue | 
, « “ k: FR A d : és: 4 ! Lez UE LU 
Bei" fe peu. ifpolec & prefle à receuoir pourriture. Que s'ily a quelqu'vn qui n'approuue mes raifons , il 
ment FINE luy fera loifible de remettre ces fiévres icy au rang des erratiques & inconftantes , defquelles Galien 
ser aux era. à CEes - doétement & tres- iudicieufement parlé à la fin du fecond liure des differences des fié- D 
#iques. .vres, les paroles duquel ie veux rapporter pour efclairciffement de cefte maticre. Les fiévres, 
Opinion de dit-il, gwi n'ont point d'ordre acquierent ce defreglement | par Terreur qu'on commet au regime de vi 
Galien ton. #e. Auf le fang quand il fe pourrit ; fe change grandement &r palfe en vne autre nature. Car comme nous ” 
chant le def. auons expliqué cy - denant vue portion du fang fè changeen bile jaune ; vne autre én la bile noire. Or'eft -il 
reglement des Que félon queles humeurs fe changent dans le corps des malades à mefine temps auffi les'acce7 , 6 periodes des 
nes des Éévres [è changent ; comme parcillement à caufe des fautes que l'on commet an boire @ an manger, lef. 
: quelles fantes changent les acce?. Partant à tous les changemens G fautes notables que le malade fait , il eff 
nece]faire on que les ace anticipent, ou qu'il s'en face de nouueaux tous differens des autres, d'on vient la va- 
rieté des periodes. Voicy vne autre raifôn de ce changement ; c'eft qu'a mefine temps qu'il y a'vne humeur en. 
quelque partie du corps qui commence à [6 pourrir, a mefme temps il y a vne aatre humeur differente qui regorre 
ou en quelque autre partie du corps,ou bien mefine en tout le corps:d'ou le plus fouuent à caufe de la complication 
eu confufion des accez & redoublemës incognus an Medecin , il fémble que les periodes fent fans ordre € regle- 
ment,ce qui n'eff pas toutesfois. L'ordre ne fe chageñt iamais,que lors que les humeurs qui fot la fiévre changent 
ds nature, € font conwertis en d'autres humeurs, oubien lors gw'il arrine que l'on commet des fantes " regime 
cvinre 
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À de viure. Voyla à peu pres ce qu'a dit Galien pour le changement des accez que nous pouuons ap- 
proprier à ces flévres cy-deflus nommces. Bien qu'à vray dire,ilneft de befoin de fe mettre tant CE 


peine pour leur intelligence, veu qu'elles arriuent fi rarement,& qu’elles donnent en outre le loifir 
de confulter les Medecins fur leur guerifon, Or pour Pordre qu’il faut y apporter lors qu'elles arri- 
uent,ie defire que l’on confidere feulemenc, fielles fe font ou de fac melancholique naturel , ou de 
l'humeur atrabilaire;fi c’eft du premier;il faudra les traitter comme les fiévres quartes intermitren- 
tes legitimes;fi c’eft du dernier , elles feront traictees comme la quarte intermittente, qui fe fait 
de l’atrebile. C’eft pourquoy il leur faudra des remedes rafraichiffans & humegétans. Au refte Hip- 


pocrate dit qu'entre les fiévres qui auôient cours en Thafos , durant la troifiefime conftitution de 


l'air qu'il raconte au premier des Epidemies,il n’y en auoit point de pire queles q#intaines, cat {oit 
qu'elles arriuaffent auant la phtifie,foit qu’elles vinffenc apres,elles apportoient la mort, Ceux qui 
voudront fçauoir qu'elleopinion a eu Galien de ces fiévres , qu’ils aillent voir fon commentaire 
troifiefine fur le premier des Epidemies.article deux , neuf, & dix-fept. 


\ 


De la Fiévre Quarte continu. 


CHI LEE 


rare,pour le peu de melancholie qui s’amaffe dans Les veines au regard des autres hu- 
meurs. Elle fe cognoit par les melmes /fgnes que l’interimitrente , finon quelle a fon 
exacerbarion de quatre en quatre iours fans friflon ny hotreur, &-fa rémiflion fans 
fueur. Onpeur bien remarqueren celte fiévre quelques fignes depourriture, mais 
fort obfcurement. Ny Le poulx mefme n’eit fileger,frequent & inegal qu'’és autres fiévres;ny l'vri- 
ne n'eft fi rouge ny enflammec, bien qu’elle fe monftre plus efpeñle. La cafe d'icelle eft l’abon- 
dance du füc melancholique en la malle du fang , laquelle prouient de l'infirmité dela rat- 
te , qui ne fait pas deuément fon deuoir d'attirer fuffamment ledic fuc melancholique ; deuant 
que le fang paffe dans laweine caue. Il faut icy /airner comine és autres fiévres , apres auoir don- 
né vnclyftere auparauant. Pour laquellé chofe artificiellement executer, il faut choifir & ou- 
urir la veine du bras gauche, qui a plus de communication auec la ratte, à l'entour de laquelle 


‘la plus part de la matiere de celte fiévre eft fouuentamailee. Quoy faict trois ou quatre iours: 


apres fans fe hafter d’auantage ( d'autant que cefte fiévre eft longue, & non fi aigüe que les au- 
tres continuces ) il faudra donner quelque doux medicament, & lenitif, comme de cafle & de ca- 
tholicon , auec decoétion de mercutialle , ou de lai clair, ou de paflules , polipode & fené: 


que fi l’ardeur eft grande apres auoir encor faigné vne fois , nous vferons de firops de fumeter- 


te 


.re, de acetofirate citri , mefime nous y adioufterons Les eaux de pareille faculté; comme de 


violes , de pourpied, de courges , de buglofle , bourroche, &en ceux qui ontvn temperament 
bilieux de cichoree & d'endiue. Or il faut noter que celte fiévre comme elle eft rare, auffi eft 
elletres-dangerenfe , au contraire de la quarte intermittente , fi bien que peu en rechappent, & 
principalement les vieilles gens. Cet pourquoy il faut par tous moyens regarder à entretenir 
les forces du malade, ce qui fe feraen permettant l’vfage du bon vin tenuë & odoriferant, comme 
vin de maluoife, vfant de reftaurans & condis , qui fe font de conferue de buploffe, de bourro- 
ches,de violles,de capillaires,de cichorce;auec poudres de diamargaritum frigidum , & de gemimis, 
On peut aufli donner des potions cordialles ; dui fe feront de confection d’alkermes ; auec eau de 
violles, de bourroche, firop de violles,ou bien firop de nenuphar & de pauort, fi le:malade ne peut 
dormir. Les confitures de cerifes,de pefches, & autres fruits que nous auons accouftumé de confire 
en Efté , font fort propres à telle maladie. Au refte fur l'eftar & declinailon de ce mal, plufeurs 
loüent l'vfage des chofes acres , comme moultarde, poiure & viandes falees , d'autant que le fel 
incife & attenué les excremens, qu'il deffeiche , ramañle & forrifie les faculrez , ce que routesfois 
ien'approuue pas beaucoup. Celte fiévre fort heureufement fe peut terminer par vomiflement 
d’humeuts noïres,non en toutes perfonnes, mais en ceux aufquels le vaiflean appellé 45 brene (qui 
va de la cauité de la ratte, à l’orifice de l'eftomach pour en repurgeant la ratte exciter l'appetit , & 
roborer le ventticule par lemoyen de l'acidité du fuc melancholique ) eft fort grand & ample. Au- 
trement la rate fe purge mieux par embas , la matiere eftant portée de la veine fplenique autronc de 
la veine porte , & delà incontinent en la veine mefanterique. Elle fe purge auf: par lésveines he- 
morrhoides , qui naïflent de la veine fplenique , & auffi par les reims & vrines parlé moyen de 
l’'artere mefanterique. l’ay oublié vn poinét qu’il faut routesfois bien noter, pour la curarion gene- 


_ xalle de toutes les fiévres continuës , c’eft qu'enicelles, il faur que la façon de viure foitbien plus 


exquilite & renuë qu'és inrermitrentes ; & principalement fiauee ce qu'elles fout continuës, elles 
font aiguës , c’eft à dire qu'elles dofuent auoir leur eftar & crife au fepriefine iour.: jufques là que 
fur le poinet de l'etat & de la crife, il ne faut que tres-peu ou pbint nourrir le malade , de peur de 
reuoquer la mature de fon mouuement & exeretion des humeurs morbifiques , pour l'occuper 
& l’empefcher en la cuilon des viandes. Si que peu à peu du commencement iufques. à l cftar, 
nous diminuions toufiouts l'ordinaire de la nourriture : & au contraire l’eftat palsé, nous l'aug- 
mentions toufiours peu à peu , comme nous l’auions auparauant diminué. Souuiennertoy auffi 
de ne donner eau froide aux fiévres continuës , fi la fiévre w’eft fort ardente , &ü les fignes 
de concoétion n’ont precedé , & files parties ne font exemptes de phlegmon ou inflammation; 
autrement tu perinettras au malade d'en prendre tant qu’il en pourra portét; voila ce que las 
uois. oublié pour le general des fiévres continuës, Îe reuiens à la quarte continue ; & dis 


qu'outre celle que nous venons d'expliquer, ilyemavne antre qui fe fait de l'arrebile, laquelle 
; ï ja MMMm 2 eft 
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Pres les fiévres quartes istermitientes, vient la quarte continue, laquelle eft fort 
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Sa definition propre nom poui l’appeller. Or nous la pouuons definir fiévre continué qui a des exacerbations de tier= 
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cft tres-perilleufe & tres-dangereufe, eftant prefque impoflible qu'vne humeur fi chaude &mali- A 
gue, puitle s'amafler au corps fans l’inflammation de la ratte ou de quelque autre partie. Acefte 
fiévreicy , il fau faigner hatdiment des bras & des pieds , pour empefchér qu'il ne fe face quelque 
phlegmon , faut fuir la purgationau commencement comme vn poifon, mais la faudra remettre 
au temps que la matiere fera cuite & preparée. Qu'on fe donne garde d’vfer de remedes chauds, 
mais de routes chofes refrigerantes & humeétantes. Le laiét clair , les epithemes & fomentations, 
les bains & demy bains d’eau tiede font excellens, Bref on traicte les malades de ce mal , comme 
ceux qui font affligez d'vne maladie grandement chaude, & qui eft produire par les humeurs gran 
dement acres & violens.Et cecy fufhfe pour la curation des fiévres melancoliques,enfemble de tou- 
tes les fiévres humoralles fimples,tant intermittentes que continues. 


4 
1 
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Des Fiévres bumoralles compofees | &* premierement de l'Hemitritee, 


XXXIL. 


#.O vs auons cy deuant diuisé les fiéures hwmoralles en fimples & compoftes:Pout les /m- 
" ples,elles ont efté expliquees allez copieufement & prolixement. Il refte donc à par- 
À ler des compofées.Or par les compofes ïe n’entens pas feulement celles qui font copli- 
N quees,mais auf les confufes:i'appelle compliquees ; celles qui concourent tellement en- 

SN femble,& font en forte affemblees, que la nature de chaque fiévre;les fignes , & Îles 
fympromes peuuent eftre aifement diftinguez & recogneus. Mais les confu/es font tellement meflees 


enfemble,qu’elles commencent à mefme temps; finiflent à mefme temps, & ont leurs fignes fi con- 


CHAPITRE 


 fussqu'on ne les peut prefque recognoiftre, Or la complication (caf il faut parler de celle-là , deuant 


que parler de la confufion )fe fair en diuerfes façons:premierement lors qu’une flévre pattide, fe mele 
auec vne fiévre non putride , comme quand l'Ephemere fe mefle auec la fynoque pourrie ; ou vne 
fiévre pourrie auec l’hectique ; fécondement;lors qu'vne fiévre pourrie € mefle auec vne autre pour- 
rie; &c cesauec des fiévres qui foient de mefine efpece,ou qui foient de diuerfes efpeces: Quand vne 
fiévre tierce intermittente fe mefle auec vne autre tierce intermitrente,ou vne quarte intermitren+ 
te,sauec vne autre quarte aufli intermittente ; pour lors il fe faiét complication de deux fiévres de 
mefme genre & efpece. Mais quand vne tierce vient à fe joindre & à fe mefler auec vne quotidia- 
ne ou.auec vne quarte, alors il fe fait vne compolfition de fiéures de diuerfes efpeces;d’autant que 
la tierce eftant faicte de bile,eft d’vne autre efpece que n’eft pas la quotidiane qui fe fait de pitui—. 
te,ou [a quarte qui fe faiét de l'humeur melancholique. Qui voudroir icy rechercher exactement 
toutes les complications des fiévres qui fe peuuent former & figurer par l’entendement,& qui vou- 
droit s’eftendre fur chafque complication , auroit vn grand chemin à faire , & crouueroit affez de 
matiere pour faire vn grand difcours:Mais pour moy j'ay deliberé de me retrancher, & de demeu- 
rer dans les rermes des fiévres compliquees, qui fe rencontrent plus ordinairement , & qui font de. 
la praétique de la Medecine, entre lefquelles ie n’en trouue point de plus grande importance, & de 
plus difficile à traitter que celle que l'on nomme hemitritee. Ceft pourquoy nous parlerons d'elle 
en ce chapitre icy,& referuerons les autres au fuiuant. 

Ce que les Grecs appellent hemitriteum ; les Latins appellent /éritertianam par vne fotme de 
parler fort impropre, yeu que ces mors là fignifiét vne fiévre,qui retient la nature d’vne demietier- 
ce feulement;& toutesfais c'eft vne fiévre qui a la nature & les accidens beaucoup pires qu’vne fié- 

“vretierce,& de la moitié plus dangereux. Aufli n’eft-ce pas ce que les autheurs Gtecs & Latins ont - 


le) 
voulu entendre par ces appellagions , mais ils nous ont voulu donner à cognoiltre que cefte tierce 


é 


tient en partie de la nature de la fiévresierce,&c en partie dela gnotidiane d'autant qu’elle eft compo- 


fee de ces deux fiévres là. Ils ont dit fémiterrianam,comme qui diroit qu’vn muletelt /émiafinns,&le 
Minotaure /émiuir,à caufe que le mulet eft en partie engendré d’vne 4/#effe, & en partie d’vn cheual, 
& que le Minotaure eft partie homme,partie taureau, pour auoir efté engendré d’vne femme & d’vn 
taureau. Pour autant donc que la demie-tierce , eft compofe d’vne fiévre tierce & d’vne quotidiane, 
elle a obtenu fa denomination des Grecs & des Latins , & nous n’auons point en Françoïs de plus 


G explica- Le de quotidiane tous les iours , engendree partie de la.bile , partie de la pituite qui fe pourrit en diners 
de ES foyers. Le dis qu'elle eft continué , car l'accez de la fiévre tierce furuenant deuant que Faccez de la 
US quotidiane foit pafsé , ou bien l’accez de la guotidiane furprenant deuant que celuy de la #éerce foit 
tour à fait efteint, le malade ne fe trouue iamais fans accez , c’eft pourquoy cefte fiévre çft conri- 
Pourquoy cÿ- nue. Quelques vns demandenticy fielle fe fait continué , à caufe que Khumeur pourrie eft conte-' 
time nuë dans les grands vaifleaux , ce qui eft caufe desfiévres continuës , ou à caufe dè fà complica- 
tion, À quoyie refpons , que c'eft quelquefois à caufe de l'vn & de l'autre. Car bien fouuent il y 
a tel empyreume, chaleur , & difpofition inflammatoire aux parties nobles ; que paur ce fabieét 
ne la fiévre s’en rend continué, autrefois c’eft feulement à caufe de fa complication , fes deux fo- 
doublemens.… YCts eftans hors dés grands vaifleaux dans les petites veines du méfantere: Or quoy que c en(oit 


De qu'elle bi- elle a des exacerbations , & des redoublemens de rierce & de quotidiane , à caufe que la matiere 


Le elle eft en- 
£gendree, 


de fa generation eft partie la bile, partie la pituite. Quand iedislabile, ie n’entends pas la 
naturelle, & celle qui fait la fiévre tierce & legitime , mais i’entens celle qui eft contre 
nature , &. qui faict la tierce baftarde , autrement cefte fiévre ne feroit pas longue rom- 
me elleeft , & fes accez ne feroient pas de fi longue duree. Au refte ileft neceflaire qu’il fe trou- 
ue en certe fiévic diuers foyers & fieges de {a generation, Car s'il n’y auoir qu'vn foyer, il 
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plus apparehs:& fenfibles : ou bien cile eft la moindre & en plus petite dofe , & pour lots la fiévre 
quotidiane fe fait bien mieux remarquer que ne fait pas la tierce. 

Parce difcours nous apprenons que la caufe marerielle de celte fiévre eft en partie la péruire qui fe 
pourrit dans les grands vaifleaux ; &'en partie la bile qui fe pourrit-dans les petits , Pvne & l’autre 
humeut, au refte à caufe qu’elles ont des qualirez contraires, s'amaflent dans le corps par des caufes 
contraires; la bile, par ce qui eft chaud'& fec , Stla piruire , par ce qui eft froid & humide. Partant 
cefte fiévre arriue principalement durant l’Automne, & aux hommes qui vitent en oifiuèté, & qui 
vfent d’alimens pituiteux ; comme aufli à ceux qui font d'vn temperament froid & humide, & qui 
vfent de noutriture grandement chaude & feiche. Elle arrie ordinairement'dux regions qui font 
chaudes &'humides, & dit-on.qiu’eHéeft fort commune & ordinaireà Rôïñe, & enfla cofte d’Afri- 


que. Elles’accompagne toufouts de tresmauuais & finiftres aocidens  éar oûtté ces mouuemens 


horrifiques &inegaux!, elle apporte de grandes incomfoditez à l'effomarh &'auwparties herteu- 
fes: fouuent elle jettéles nialades dans de profons afloupifflemens , qui {ont coinme lethargiqués, 
vne autre foisielle donne des veillesiniportunes ; des : criess des naufées,des vorniffemiens, des 
foibleffles de cœur! ir 4 feiche &'aride!, vne’foif démefurée* L'on recognoift cefté févre 

le eft continné pleine d'horféurs, de diuers redoublemens” &'de'tres- 
violents fÿniptomes: vn iour elle éftfans horreur añécle fcul refroidiffement des extremitez, l'autre 
iour elle éft auec horreur &'autres Mauuais aécidens, fi bién-qu'elle avn'iour meilleur l'vn que lan: 
tre: Quand il arriue.des /éu7s en cefte fiévre , d'ordinaire ils n’apportenr rien de bon ;'foir à caufe 


.1 que les forcés font debilitées & abatués, oit à caule de la quantité d’'humeurs crués, qui fe rencon- 


trent au febricitant. Les vnnes loft érues | renties ; vné fois fans couleur; vne auere fois fort trou- 
bles , & toufiours fans fediment, ou auec vn fédiment mauuais ; le pouls eft frequent & inégal, bref 


elle n’eft point fans donner'ou de la douleur ou’vne pefanreur de‘téfte , où vh affoupifement:, où 


Prognofhic, 


Sa durée sa 


autres accidens dangereux. ‘Hippoctate mér céfte fiévré entre lesimäladies aignes & longnes : entre 


A 


les signes, Xcaufé ou qu’elle apporte bien toft la-mort ; ou que la tiérée dont elle éft compote, Le. 


finit bien toft, fi bien qu’il ne demeure plus qué’ la fiévre continué quétidiane , qui dure encore 


- quelque temps: apres il limet pateillémententrelesmaladies M rt chréniqués; d’aurant qu’elle 
1 duretufques à vn mois, voiré mefmeufques à deux & à trois, fi 


elle pafle outre elle apporte d’or- 


= dinairé fa fiévre hedtique; qui eft fans remede & fans éfboir de falur. I eft vray.que pour l'ordinaire 


En quelle fié- 
vre l'horreur 
ef grand on 


petit, 


Elle eff tres 
perilleufe. 


elle’eft plus longue que la tierce, &'plus courte que la quotidiañe ; dé laquélle routésfois elle ap- 
proche fort lors qu’elle eft produité par vne grande quantité de pituite ; car felon qu’elle-aplus ow 
moins de cefte humeur , auffi eft elle plus ou moins longue. Tu obferueras que quand il y a efgale 
portion en cefte fiévre de bile 8; de pituite ; elle faifitauec peu d’hotreur-qui femble eftre moyenne 
entre la rigueur & le refroïdiffement ; mais lors qu'il y a plus de bile qué de pituite , alots. Fhorreur 
eft violente , non fans eftre meflée de rigueur , laquelle eft incontinent fuiuie d’vne chaleur arden- 
te, de foif, de veilles , de ‘voimiffemens bilieux'; dé couts de ventre , &'autres fignes qui aecom- 


G 


pagnent les fiévres tierces: Que fi la pitüiteé effen plus grande quantiré quela bile , Phorreur et 


douce, le refroidifflement des extrémitez fenfible ; lw chaleur tarde à venir, les accez {ônt longs, 
& accompagnez des fignes dés fiévres quotidianies : fnallement quoy que ce foir , c’eft vne fièvre 
tres-pcrilleufe , & pour la plufpart du Se € mortelle; tant à caufé de la violence de la maladie & 
des fymptomes qui abarent les forces du febricitant, qu'à caufe que ces fiévres icy nefonr prefque 
iamais exempres de quelque inflammation des parties nobles ; où à tout le moins de quelque dif 


Belle obferua. pofition inflammatoire , comme remarque Galien aux Epidemies. La cure de cefte fiévre fem- 
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. quotidiane : au contraire s'il y a plus de pituite que dé ‘bile , il faut 


ble eftre double , pour eftre cômpolte de celle qui cofuient à la quoridiane , & de celle‘ qui eftpro- 
pre à la rierce. À celle-cy l’vfage des medicamens rafraifchiflans & hümeétans eft plus profitable 
que des attenuatifs , incilifs, & aperitifs , tout au contraire à l’autre; en laquelle il faue pluftoft 
attenuer , incifer , ouurir , deterger & euacuer les mauuaifes humeurs, que rafraifchir & humeéter. 
En forte que felon cefte regle, lors qu’il y a autant de bile que de pituite ; il faut auoir efgard 
efgalement , &c à la tierce ; & à la quotidiane par dés medicamens qui ayent la force”& la vertu 
de remédier à Pvne & à l’autte : mais fi la bile Érpatre , il faut auoir plus d’efgard à la tierce qu'à la 

otic Fonte pluftoft à la quotidiane 
qu'à la tierce. Partant pource qui concerne le regime de viure , il faut qu'il {oit refrigerant ; hume- 
tant, détérfif ; attenuatif par alimens de bon fuc & de bonne nourriture , prenant garde que le 
iour que la feule quotidiañie arriue , on peut noutrit vn peu plus liberalement, mais plus efcharce- 


- ment le iour que latiérce & la quotidiane furuiennent. Il faut auffi bien prendre garde que lon 


ne donne pas la nourriture fur l'heure de l’accez pour les raifons qué nous auons dites ey-deuant. 
n’eft pas à propos que ces alimens foient folides , mais liquides afiñ qu’ils en foient plus'affémient 


cuits ; digerez ; &diftribuez. Foutésfois fur Le declin de la fiévre on pourfa vn peu fe licentier & 


donnet quelque chofe de folide au febricitant, Il ne faut point icy parler de donfier” de vin, à 
caufe qu'il'ayde À augmenter la ferueur dès entrailles ; & donne à bon cfcient à latelte , qui n’eft 
que ttop chargée d’excremens en cefte maladie: On fera donc viér au malade de quelque deco- 
tion de racines pour fon boire ordinaire , en ÿ meflantle firop acetueux fimple , le iulep rofät {le 
füc dés limons , firop d’efcorce dé citron , de cerifes aigrettes , de bétberis & autres :"quanit aux 


-medicamens ; lès chysteres font tres-vtiles qu’on preparera.auec maulués ; mercuriale ; laidtueë } appa- 


CL yferes LS 


Saigneo," V 
$ 427 à : 


e. 


Titoiref, efpinars*, fleurs de camomille, melilot , femence de fenouil & de cumin , & diffoudra-on 
dedans miel ; fuécre touge, lenitif, catholicum & chofes femblables : felon la chaleur que le fe- 
bricitantfentira aux lombes & aux reins , on pourra faire plus où moins rafraifchiflans lefdirselyfte- 
res. Ayamrainfi preparé le corps, il faudra venir À Ja faignée, laquelle quoy qu'on en die ne doit 
Point eltre icy efbargnée ; afin d'empefcher l'inflammation des paities nobles & diminuer la 
S pourriture. 


du Traité des Fièvres.  06$ 


A pourriture. C’eft pourquoy elle fera faicte plufieurs fois des deux bras & des deux pieds par remifes 


toutefois & interualles, afin de n’abatre les forces du malade & efteindre la chaleur naturelle, Du- 
rant ces interualles 1à,il faudra purger. le corps, car c’eft fans doute qu'il y a grande quantité d’ex- 


cremens dans la premiere region du corps qui à befoin qu'on les challe par purgatifs benins & fou: 


ucnc reïcerez.Il faudra donc tantôft recourir à la faiguee pour- efteindre le feu & la Aamme de li 
fièvre 2 tantoff à la purgation pour expulfer lès chaärbons qui entretiennent ce feu. Mais qu’on fe 
ouuienne de donner les pyrgarifs és iouts 6ù il y a moins d’ accez & aux autres iours on donnera 
des aheratifs,comme iuleps,apozemes, & potus,fans oublier les fomenrations,epithèmes, vnguens, 
linimens, huyles & cataplalines. 11 y en a qui approunent. les vomirifi en cette. ficbure, maisil 
faut ÿ apporter Vne grande précaution; Car s'il y a quelque difpoñtion inflammatoire aux entrailles, 
ils ne peuuent eftre que tres-peruicieux 5 que s'il n'ya PE A d'influnmiation , on eh peut 
bailler quelque benin, principalement À ceux qui vomiflent, ou quiont fans cefle des enuies de vo- 
Mir, & celle iour où [é malade eft trauaillé de accez de rétierce : & cecy fufile pour. ce qui eft des 


féyres hemitritees, | 
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Z, O vs! allons éxpliquer ence Chapitre les fiévres compofées de fivr $ de mefm 
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le 2 nature & efpece , qui fuyuent celles qui font compofées de févres de‘diuerfes elpeces, 
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4l aclle qu'eftl'hemitritee. Or en la compofition de ces fiebures de mefme efpece , quel- 


UPS 
à 


NET 


NJR quesfois il ne s'y en rencontre qué deux,quelquesfois il y en a querroë. Par'exemple,en 
nd * la double tierce n’y ena que deux, en la triple tierce, il y en a trois : comme pareille: 
ment en La donble & triple quarte. Nous auons donc icy à expliquer trois fiecbures doubles ; {çauoir, 
la double tierce, la double guotidiane, & la double quarte , & puis.apres deux ficbures triples ; qui font 
la sriple tierce, &la triple quarte. Nous appellons double tierce Vne fiévre compolte de deux tierces, 


qui. [e font d'une bile qui fe pourrit en deux diners lieux hors des grands vaifeaux. Toutefois & quand 
doncques qu'il y a deux foÿers de bileaü mefentere' qui prennent feu.l'vnaptes Pautre , pour lors 
il arrite deux fiebures, lefquelles , à caufe qu’elles prennent de-deux iours l’vn , on appelle double 
tierce ; par exemple qu'autourd’huy, vn des foyers de la bile excite vne fiévre fur les dix heures du 
matin , laquelle ne doiue finir que [ur les dix heures du foit , fi le mefme iour l’autre foyer s'allume 
fur les 3. ou 4. heures du foir,ou bien le lendemain à quelque heure que ce foit;fans doute on ob 
{erucra vne fiebure compolee de deux ticfces , laquelle peut auoir deux redoublemens en vn iour; 
pat exemple, fi l'vne prend le matin à dix heures & l’autre le foir à quatre heures ; ou bien vn feul 


: redoublement tousles iours, fila feconde fiebure par exemple ne prend. pas le mefme jour que 


l’autre,mais feulement le lendemain. Il eft vray qu'il y a quelques Autheurs qui apportent en cècy 
quelque diftinétion, & difent,que fi ces deux févres tierces prennent à mefme jour , on ne les doit 
pas appeller dowbles tierces , mais deux'tierces fimplement ; que fi elles prennent à diuers iours, c’eft 
alors que l’on les doit nommer doubles tierces. Combien au refte que la double tierce prenne tous les 
jours , à la façon de fa quotidiane, fi y a-ikbien dela difference , d'autant qu’elle a tous les fignes 
qui accompagnent yne febure bilicule : elle vient aucc rigueur;elle fe termine par fueur ; les acci- 
dens qu’elle apporte {ont {eicherefle & amertume de bouche ; grande alteration, veilles, vomife- 
mens de matieres bilieules. & ameres,agitations ,inquietudes , & les autres que nous auons fpeci- 
fiez en la ficbure tierce intermittente. le ne m’eftens pas dauantage à rapporter les fignes de la doy-- 
ble tierce, veu que celuy qui cognoiftra la fimple tierceintermirrente, cognoiftra incontinent la na- 
ture de cefte-cy, Ie diray feulement que la double tierce , qui afflige deux fois tous les iours eft fort 
tare,& que celle qui vient tous les iours eft aflez frequente & commune, bien que les accez n’arri- 
uent pas toufiours,ny à mefme temps,ny à mefme heure. Rep 

Pour la double quotidiane elle arriue tres-rarement , &ne l’ay peu encofe jamais obferuer ; elle fé 
fait au refte de la pituite qui fè pourrit en deux diuers foyers , qui faitt qu'elle prend deux fers en vingt- 


D quatre heures. Cax G par exemple l&- premiere fievre s'allume à quatre heures du foir,& l'autre à qua- 


tre heures du matin,on a deux'accez ent 24.heures,& s’il arriue ce faifant que le malade ne fe trou- 
ue point fans fiévre, la feconde furprenant deuant quela premiere quitte, & la premiere reuenant 
pour la feconde fois, deuant que la feconde ait quitté.: Ce que ie defire qu’on enténde de la ficyre 
quotidiane, qui a fes accéz eftendus & prolongez iufques à dix-huit heures comme il arriue le plus 
fouuent , non de celle qui autoit tant feulementfept ou hui heures d’accez.. Quant aux fignes de 
la double quotidiane , ils {ont les mefmes.que ceux de la quotidiane intermittente, c’eft pourquoy ‘de 

n'en diray rien daantage. OT sr El ornoenfs So etc : Tu | 
Refte la double quarte qui {e fait de l'humeur melancholique ; laquelle fe pourrit dans deux diners ‘en- 
droits du corps hors des grands vaifeaux. Cette fivere icy eft aflez ordinaire , & travaille le malade 
deux iours confecutifs,ne luy en laiffant qu’vn de bon.Car fi la premiere quarte prend ce iourd'huy 
à fix heures du foir, lafeconde prendra le lendemain peut eftre à mefme heure ; fibien qu'on aura 
deux iours confecutifs mauuais : le troifiefme fuyuant fera bon,& fans fievre , &puis en fuite il en. 
viendra deux mauuais: Ces fignes au refte ne font point auttes que ceux de Ja fimple quarte in: 
termittente. Bio 29! Hoi | | 
- Voila pour les fievres compo/tes doubles de mefme efpece :: Entre les triples eft premierement 
la rriple tierce laquelle éft produite & engendree de la bile qui le pourrit en trots foyers ow lieux dé- 
uers du corps , bers des grands vaiffeaux toutefos. Or cette fievre icy a trois redoublemens en l’efpace 
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de deux jours ; c'éft à fçauoir vn feül redoublèment en vn iour,& deux redoublemens l’autre jout. A? 


"Galien au litre ». des Criles chap. 9. fai® mention d'vn jeuné adolefcénr, qui eftoit trauaillé dé 
“cette forte deficvre : I comimança, dit-il, à audir la fière Veri les cin heures dn matin auec vn fifen 
fort court, [ar levefpre il fun Un peu : vers les fe l'henrés de nuit ; denant que la premiere fiévre fut tout À 

| Fifon aff cos cn aprés fa cn peu le lendema 
G, puss [ua la nuit fdinanre. Derechef le troifiefine 
srleqnt Ar e fédrele prit par anticipariôn 2 deux beures dumiatih ; ahec friffon denant que l'accez du tour preces 


Exemple ap 

rhépar à à ï sole t:-2 

D % faict efféinte , vhe autre fiévre léreprit ,anecvn fr 

ss “obfs les dix béures il eut un nouucah redoublerient, 

CL dm rourA pee… Vl c qu'en fe Gale, qd Satehd bien au long, pour dede 

Mia “frér que c'éftoif vne frévre ss trois tierces, & que’ce n’eftoit point vne hemitritéé, com 
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 «iné quelques-vn s penfojent. tCedu'il remarqua fi etaémeit, qW'ilprit garde que tous les accez. 

COTE RE SES PR TLRS | LA PULE LTÉE ET DONOTON LOTO PL ILES SIDE HONOR trie: oct. me ppigit 

Si il ad) qététte tri létierce ancicipdient iulques au feptitfme Perjode , & que délà en aüant ils commen- 
#nirahie ae L PA ; Vreties es e F L 13 

Galien, 


“Cérent à rétarêer ; & puis à diminuer grandement: fi bién que Je malade qui n'auoit point eff 
-iufques À ce céinps là fans févre, commença à auotr deux héurés éncierés d'incérmiflion. Tu peux 
voir ce Chapittelà de Galien pour plus grande intelligence des fiévres compofées & complighées, 
par lequel auffi ru apprendras par quels fignes on peut venir à la cognoiffance de la sriple rierce , &e 
laquelle des trois flévres doit finir la premiere, Li 0 À 1 À à 
Delarripe  Refte larriple géante, laquelle fe NTI quand que l'humeur mélancholique [e pourrit en 
guarte, & trois diuers endroits du corps hors desfrands@aifeaux. Les fignes de cette fiévre font de prendre tous 


Ja definition ]es jours,mais auec les marques qui font propres de la fiévre quarte fimple , par lefquelles.eile.eft 


Signes. + (Ye RIT SAAVIiL: PES à ve dig il € FAO 099: 17 (ii [ra ne À 2, # tele CLÉ 
pourrai: Va aifément diftinguee & dela quotidiane, & de la double tierce. Orce qui eft,caufe que certé févré 


ticre fuit cuite & préparce, laque 


Ÿ 


h TETE 


e Sinous n’auions parlé de la curafion des fiévrés en particulier , il faudroit icy faire vn grand 
Curation.  “difcours pour la cure de ces fiévtes cornpüfees. Mais qui entendra bien ce que nous auons dit julques 
_1Cÿ , il n'aura pas beaucoup de peine de trouuer les indications neceflaires à la auerifon de celles 

que nous traitrons en ce Chapitre , veu que la compofition ne change,ny les indications , ny fes Te- 

medes , maïs les modifie feulement ;'éntant qu'il faut auoit plus d’efgard à conferuer les forces du 

malade en cés févr composées, que non pas aux fmples ; d'autant qu’il n'a pas cfté relafché , &2 
qu'il eft plus aiorement & violemment tfauaillé. Quiconque donc voudra gucrir les deubles & 
les sriples tierces , qu'il recoure aux remedés préfcripts à la fimple rierce intermittente; qui voudra 
gucrir les doubles quotidianes, aille chercher les femedes'ofdonnez à la fimpleé quotidiane intermit- 
tente: bref, qu'on ait recours aux rémedes dela fimple’ quarte intermittente, fi on veut ouerir les 
donibles & lés triples quartes, Neantmioins ie donneray cet aduertillement , qu'il faut auant que de 
fonger aux remedes récognoiftre fi Ja double & latriple tiérce, fi la double quotidiane, fi la dou- 
ble & triple quarte fe font de la bile zarwréllé, où contre nature, 4e la pituite #arwrelle, où contre natu- 
Auertijemêt “y, du fuc melancholique #aturel, ou de Phumeur srabilaire : car félon cette diuérfité, il faudra re? 
neceffaire ÉOurir Le QUE 09 DR MIS D ATANTMRE die drag rave bu Daflrde 4218 rte 
pour La eure COÛT AUX rémedes de ja tierce vraÿe où baflarde, de la quotidiane vraye où baftarde, de la quafte 
tion des fié- .YTAYC Où baftarde : veu que nous auons appris par Cy-deuant que la curation dés fiévres vrayes,cft 


a 


urés compo grandement efloi gnée en quelqués-vnes dé la curation des baftardes. 
RÉ TERS < MR DANS THAT LUI RUSRNS ASIN) AR Ait CRIE CRU 
. “Des Fiéurés cônfulet. CHAR XX XI Vi. 
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Fiéures con WT “a depend) deicelle des compofées ; que nous auons expliquees affez icopieufemént au 


a S +  Chapitre-precedent. Nous appellons fiévreconfufescelle qui eft engendrec de l2 pour- 
eur definé-: « $ ; rar Û su 6 : 

Ci 27e de dinerfés humeurs enfemble pefle-meflees Griconfufès enrun mefine lien, mais quine 
Leurdifo- sg aifent pas de garder leur: prapre-nature. Les: compofées fe font bien de la pourriture 


rence d'auec de diuerfes humeurs : mais ny ces humeurs là ne font point confufes &pefle-mefleés 
des compojees. enfemble,nynerfepourriffent pointen vn feul lien,maisen diuers foyers ; d’où il'arriue aufli que 
0 les fignes &lesfymptomes des compofées font aifément cognns & diftinguez,là odceux des cnfufes 
font confus,éctellement joints &1 iez parenfemble;qu'on neles fcauroit ny récognoiftre,ny diftin- 
guer. Fay ditau refte:;.que telles humeurs-encore bien qu’elles foient rerennësen vn mefme lieu, 
Lanarure * 0e laïlfent pas’ qaeïdeconferuer leur propre: nature; qui eft parexemple de la pituite, dess'ef- 
des bumenrs, Mouoir tous ‘les ioués ; & de donner des refroidiffemêns au commencementide la fiévre qu'elle 
produit ; de la bile de S’efmouuoir tous les trois jours , & de donner des friffons ; de la melancho- 

lie de fe mouvoir le quarrielmeiour ,°& d'apporter des hotreurs. Ce: que i'ay bien voulu adidu- 

fer, afin de donner:la difference: qu'il.y a entre les:-fiévres confufes, &les fiévres inrermittentes 
baflardes.;que quelques-vns. ont voulu mettre au rang des comfsfés ; veu qu'elles s’engendrent de 

mn MM] a deux 
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E n’ay que trois mots à direen ce Chapitre ;veu:que!la doétrine des fiévres confufés 


A deux diuerfes humeurs qui fe pourriffent , & en mefine temps & en mefime lieu. 
dit , les humeurs qui font les confufès gardent chacune {eur naturel, d'autant 
bien meflees qu’elles ne faffent qu'vne nature, ains feulemenc font confufé 


lieu : de forte que cela n’empefthe par qu’elles ne gardent toufiours & leur natute & leur 
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Mais comme j’ay 
qu'elles ne font pas fi ;, 
ment inifes en mefine 


ur diffrècé 


‘auec les ba 


S pro- ffanies. 


prietez; mais les humeurs qui font les fiévres bsfardes ; font fi exactement meflees & mixtionnees Cf Fsrnel. 


entr'elles, qu’elles ne font q 
ne font qu'vne feule fiévre. 


Quelques autres veulent que les fiévres confufés foient produites de deux occafons , cet 
l'inflammation de deux diuerfés parties , laquelle fait deux fiévres continués. Que fi da. 
le poulmon par exemple eft trauaillé d’vn eryf 
il furuient deux fiévres confufes , l’vne bilicale 
guine engendree par le 
tique : Car foit que ce foient fiévres confufés , ou fiévres comptes 
la qualité de l'humeur qui fe pourrit 
guërir. 


en 


De la Fiévre hettique ; de fés différences , caufes, fignes € cure. 
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| orales : partant il nenous refte plus que la fiévre heifique, laquelle eft ainfi appellce, 
ou pource qu'elle eft fable & difficile à guerir & ofter , comme les chofes qui ont 
1 pris leur habitude : Car le mor Grec £ figrifie habitude ; ou pource qu’elle occupe 
les parties folides de noftre corps , lefquelles les Grecs appellent #£ex , mefime que le mot Latin 
babitus ; {e prend en lvne & l’autre fignification. L’on faié trois fortes de fiévre heltique , qui pout 
en parler à la verité, font pluftoft degrez , qu'efpeces d’icelle. Le premier degré donc , eft quand 
la chaleur heétique confomime l'humidité des patties folides. Le /êcord ; quand il deuore la 
fubftance charneufe d’icelles. Le sroifefine & dernier qui eft incurable, quand il s'attache aux 
« parties folides, & les deftruir & confomme, Tout ainfi que la flamme d'vne lampe confom- 
me premierement l’huyle, en apres la propre humidité du lumignon,& en fin le corps du lumignon 
bp ; ce qu’eftant il n'y a plus de moyen,ny d’efperance de le pouuoit r’allumer , bien que vous 
C luy donniez l’huyle àregorger. Certe fiévre ne prend que bien rarement,& à peine commence elle 
d’elle-mefme ; c'eft pourquoyÿ elle fuit toufiotirs quelque autre fiévre. _ 
Les caufès doncques de la fiévre heétique , font fiévres aiguës & ardentes inäl pénfées , & prin- 
cipalement aufquelles on RE ne refrigetation competente par epithemes fur le cœur & hypo- 
chondres , ny eau froide à boire en temps & faïfon requife. Elle peut auffi cftre caufee d’vne 
fiévre diaire, qui aura eu fon commencement de quelque grande , forte & longue fafcherie ou 
cholere , la caufe & impreflion d’icelle perfeuerant long-temps en nous : elle peut auffi venir de 
quelque trauail exceffif en lieu & en temps chaud & ardent , & en vn corps floüet , qui a peu de 
fang & d'humidité. Parcillement elle cft fouuent caufee d’vne vleere & inflammation des poul- 


u'vne nature,& ne reçoiuent qu’vne forme : c’eft pourquoy aufli elles 


ne de Opinion de 
ement Jouberr: 

elle , & le foye d’vn phlegmon , ils difent qu’alors 

caufce par l’eryfipelle du poulmon , & l’autre fan- 

phlegmon du foye. Mais tour cela eft de peu d'importance pour la pra- 

> Pouruen qu'en recognoiffe “ 
; il eft aifé d’inuenter & de trouuer les remedes propres à les 


<| N noftre diuifion des fiévres ; nous auons dit qu’il y en auoïit de trois fortes, l'ephe= 
ÿ| mere l'humorale , & l'hettiqué ; Nous auons expliqué iufques icy l'ephemere & les bu 


Ethymologié 
de la févre 
hetique, 


Diuifion de 
fiévre. heëti- 
que par fes 
degrez. 

| ae Degré. 
2. Debré. 
a Degré. 
Similicude, 


Caufe de 
l'hettique, 


mons ; empyeme du thorax , d’vn grand & long phlegmoñ de foye, ventricule , mefentere,matti- : 


ce, reins veflie, inteftins ieiunum & colon ; voire mefihe des auttes , s'ils font enflammés d’vne 
longue & vehemente diarrhee , lienterie , ou dyfenterie , dont auffi s'enfuit inflammation , refic- 
cation,emaciation de tout le corps , & par confequent fiévre hectique. Car Phumidité eftant con- 

fommee & efpuifee , la chaleur fe faict plus acre & ardente. Certe fiévre de tant eft-elle 6lus 

aifee à cognoiftre , du’elle-eft difficile à guerir. Le poulx donc en icelle eft dur ; à caufe de la ficcité 
de l’artere , qui eft partie folide & debile pour Finfirmité de la faculté vitale, le cœur eftant en 

toute fa fubftance affailly : au refte petit & frequent , à caufe de l’intemperature & ardeur du cœur, 

qui ne pouuant faire grand poulx pour fe refrigerer, à caufe de fon imbecillité, tafche à fe reuan- 

ger & rafrifchir (mais en vain) par la frequence: & virefle d’iceluy. Le propre figne de telle 

“févre, pour le refpet du poulx eft , qu'vne heure ou deux apres le repas le poulx fe monftre 
“plus grand & leget, & mefme la chaleur qui eft au corps du malade pôur lors fe monftre plus 
grande : ce qui dure tant que la diftribution de l'aliment fe fait, & iufques à rant que la ficcité 

du éœur foit aucunement corrigee, & fa fubftance -humectce par la furuenuë de l'aliment, 

qui eft caufe que la chaleur s’augmente, ne plusne moins que la chaux auparauant froide à 

l'attouchement , s’efchauffe iufques à fumer & boüiller quand elle ef arrotfce d'eau.  Aurefte 

la chaleur & le poulx demeurent toufiours efgaux en leur'peritefle, langnenr , oblcurité, 

dureté , frequence , fans aucune exacerbation ; fi bien que ie malade mefmene penfe pas auoir 

la fiévre, & ne fent aucun mal & douleur , qui eft vn autre ligne propre de la hévre hectique. 

La raifon vient de ce que la chaleur ne fe monftre point, n’eftant placee en la fuperficie des efprits 
& humeurs , comme en la diaire & putride, ains eft comme cachee & plongée au plus profond de 
la fubltance des parties olides : combien quetoutesfois fi vous tenez long-remps voftre main fur 

fon corps , la chaleur en, fin {e faict fenrir acre & mordicanre , le palfage luy eftant oueit par 

le cuit rarefié par l’attouchement doux & benin d'vne main bien temperce.. Que file malade en 
certe fiévre fent quelque douleur , & que par l'inegalité & exacerbaions de la chaleur;il fe M: & 
ente 
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068 Premiere Partie, 


fente luy-mefineauoir la fiévre, C'eft figne que telle heétique n’eft pas fimple, mais compliquée auec A. 


O \ 
vne ficvreputride , qui apporte auec foy telle inegalité, Au refte fi la face Æippocratiqne à lieu 


en quelque maladie , certes elle paroïft clairement és heétiques , à caufe dela colliquation de tout 
le çorps. ' 


* Pour la cure de cette fièvre, il faut curieufement confiderer auec quelles maladies elle eft com- 


pliquee , & de quelle caufe elle aura eftéexcitee. Premierement , il faut fçauoït fi elle eft mala- 
die ou fymptome ; car fi elle eft fÿmptomatique , elle ne pourra eftre guerie tandis que la maladie 
perfiftera & perfeuerera , comme fielle eft caufee d’vne fiftule au thorax, à raifon d'vne playe re- 
ceuë en celieu; ou d’vne vlcere dyfenterique d’inteftins , elle ne pourra guerit que premierement 
la fiftule ou vlcere ne foit guerie, d’antant que la maladie entretient tel fymptome , comme la 
caufc fon effe&. Mais fi elle eft rraladie fimple & premiere ; d'autant que fon eflence confifte en 
vne intemperie chaude & feiche , qui eft placce non és humeurs; maisés parties folides toute 
l'intention & confeil du Médecin fe doitrapporter à alterer & corriger, & non à purger : car les 
feuls humeurs font capables de purgation , & non les parties folides. Refte donc maintenant de 
rafraifchir & humecter les parties folides : ce qui fe faiét par chofes prifès au dedans , & appolees par 
dehors. Les chofes qui. fe peuuent fort heureufement prendre au dedans du corps , font les ali- 
mens mediccamenteux , qui profitent fans comparaifon plus que les chofes qui peuuenr fnngle- 
ment alcerer, c’eft à dire, rafraifchir & humectcr fans donner nourriture : car par le refpect de la 
pottion alimenteufe qui eft en eux, eftans attirez & appolez à la partie , & tournez en la fub- 


qui alterent fimplement ; mais interieurement. Nous auons de ces chofes icy entre les herbes, en- 
tre les fruiéks , entre les racines, entre les /émences ; entre les chofes que nous prenons ordinairement 
pour la noufritute de noftre corps , l’on recommande fort entre les herbes pour cet effet la violle, 
le pourpied , la buglofle, l'endiue ; & la lentille paluftre , la maulue aufli quand il y a adftriétion 
de ventre. Les fruills font de courge,de concombres, pommes, pruneaux; la pañébille, amandes 


& petites, & icelles recentes à caufe de leur humidité,les femences de pauot, de berberis, de coings, 
les. fleurs de bugloife , de violles , de nenuphar : defquelles chofes l'on faiét des condits auec vn 
poulet pour prendre au matin , la premiere concoétion eftant accomplie, ce quel’on continuera 
par l’efpace de neuf iours. Quant aux viandes pour lé commencement ; lors que les facultez ne 


‘font encore fort debiles, que le febricitant prenne alimens qui à la verité foient difficiles à cuire, 


mais qui nourtiflent fort & long - temps , telles que font les extremitez des animaux , COMINE 
pieds de veau & de pourceau non falez ; chair de tortué , qui premierement aura efté nourrie 
en quelque jardin , pour fe gourmer & purger de fes humiditez excrementielles , la chair de li- 
maçons , la femoule , & autres femblables. Car telles chofes ayant vn fuc vifqueux s’agglutinent 
aifément aux parties de noftre corps, & ne peuuent eftre diflipees fi aifement par l’ardeur de là 
chaleur : mais lors que la fiévre heétique aura jalong-temps traifné dans le corps , de forte que les 
facultez femblent fort affoiblies , il faudra donner viandes aifees à cuire, & ce icelles plniboft 
boüillies que rofties ; d'autant que les boüillies humectent dauantage ; & que les rofties fe tour- 
nent plus aïfement en bile : Que fi routesfois le malade et degoufté des viandes boüillies ; que la 
chair qu’on luy donnera ne foit guere roftie, & qu'on luy donne non de la fuperficie dela chair 
qui eft plus feiche & bruflee , mais de l'inrerieure qui eft plus humide , & qu’elle foit en outre 
temperce encore d'eau role , de fuc de citrons, d'orenges ; où de grenades. Qu'il s’abftienne de 
poiflons fallez & durs ; les meilleurs fontles faxariles , pour l'exercice qu’ils font eftans continuel- 
lement heurtez entre les rochers : ceux aufii qui ont la chair glutineufe & vifqueufe, comme les 
anguilles prifes en eau pure & bien affaifonnces , les tortuës , les efcreuifles ; les limaçons & gre- 
nouilles. Le lai& d’anefe pris chaudement, & corrigé auec vn peu de fel , defucre rofat, miel, 
feneil , ou anis, de peur qu'il ne fe corrompe ou aigrille en l’eftomach ; ou bien le lait de ferme 
faccé de la mammelle, font fort recommandez en cette maladie, le tout pris tufques à demie liure. 


Qu'iltrempe fon vin auec quelque peu d’eau de laiuë,de pourpied , ou de nenuphar,& auec beau- 


coup de celle de bugloffe , tant pource qu’elle humedte grandement, qu’aufli qu'elle a la vertu 


fpeciale de refiouyr & recreer le cœur, la fubftance duquel eft fort ‘afligee en cette maladie, & 


telles font les chofes qu’il conuient prendre au dedans. : | 
Celles qui fe doivent appliquer par dehors {ont les onŒions , les bains , les epithemes, 


les clyfteres. Les ofions ont diuerfes, felon la diuerfité de l'indication, prife des parties fur lef- 


quelles il les faut appliquer. Car fur le dos & fur toute l'efpine Galien y faict dés onétions de cho- 
fes froides & aftringentes moderement , c’eft à dire , qui puilfent roborerles parties , empefcher la 
colliquation d’icelles, & non boucherle paflage àf'infenfible tranfpiration, ce qui rendroit la cha- 


Teur beaucoup plus acre. Tels foncles linimens qu'on peut-faire d’huile rofat , denenuphar , de 


coings aucc vn peu de cire, s’il vient à propos. Les parties péctorales au contraire doiuent eftre 
oinétes de chofes moyennement rafraifchiffanres & relafchantes : ie dy moyennement rafraifchif- 
fantes ; d'autant que le froid eft tout à fai leur ennemy : Ie dis aufi relafchantes , à raifon que les 
adftringentes appotteroient vne difficulté de refpirer , & de mouuoir librement lés mufcles du tho- 
rax. Telles font Les oréfions qui fe peuuent faire d’huyle violat , de faules , d'huile de femence de 


Jaidtuë je de pauor, de nenuphar, y meflanr de l’huyle damandes douces, pour remperer l’adftri- 
ion & frigidité qu'ils pourroient auoir. Sur tout que l'on fe garde que PApothicaire par aua- 


rice au lieu de ces huiles recentement tirees , ne vous en fuppofe de vieilles , rancides & fallecs; 
caf au lieu de rafraifchir vous efchaufferiez , comme ainf foic que le vin, le miel, & lhuyle 


4 


par l'aagc acquicrent vne chaleur excefliue. Au deffaut de bonnes huiles, nous les oindrons de 


beurre 


B 


Late teen. ag 
du Traicté des Fiévres. 969 
A beurre premieremement laué diligemment en eau de violles & de morelle. L'vfage de telles on- 


étions eft de rafraifchir , huinecter & conforter les parties ; & fe doiuent faire marin & foir, quand 
le malade s’ira coucher, deuant & apres le bain. ; 


Quant aux bains, nous les ordonnons , ou pour fimplement humeéter, & lors fuffita le bain d'eau Bains dé 
tiede , dans laquelle on pourra ietter fleurs de violles, de nenuphat, fueilles de faule, & orge mon- #eux forrei, 
dé : ou pour non feulement humeéter , mais auffi relafcher les parties qui font tendués de ficciré ? #4. 

& aridité heétique , & outre leur apporter quelque meilleure habitude, à ce qu'elles deuien- * 
nent mieux fefaiétes & nourries , & lors on y pourra aufli mefler la decoction d’vne refte & cri- 
pes de mouton , & enfemble quelque quantité de beutre. Au refte l'appareil d’vn bain pour les 
heëtiques doit eftre de plus grand artifice , que le vulgaire des pradticiens ne penfe. L'artifice Aifice for 
eft tel. Il faut auoir trois baignoires : la premiere fera d'eau douce moderément chaude, &ce norable du 
pour ouurir Îles pores du cuir : la feconde fera d’eau tiede pour fimplement humcéter ; l'eau pene- 2457 po4r les 
trant aifément par les pores du cuir : la troifefime d’eau froide pour rafraifchir, fortifier & ad- M 
ftraindre les parties , & leur faire garder l'humidité receué , de peur qu’elle n’exhale; il faut de- 
meurer quelque peu de temps dans le fecond, & fort peu dans le troifiefme. Toutesfois ceux qui 
n'auront les moyens , ou qui fe fafcheront de tranfporter leurs corps ainfi fucceffiuement de bai- 
gnoire en autre , pourront accomplir routes ces trois intentions en vn mefiie bain , luy donnant 
l'eau plus chaude au commencement , puis y meftant tant d’eau froide qu'il y en ait fuffifanment 
p Pour rendre le tout ticde : en fin vüidant par vne fontaine qu’il y aura au dehors de la baignoire, 
tant de cette eau riede qu'empliflant le refte d’eau froide , le tout foit rendu entierement froid. Ie 
trouuerois bon que deuant que plonger le malade dans le premier bain, qu'on luy fift receuoir ©”: LA ms 
non par la bouche, mais par le refte de tout le.corps la vapeur de l’eau chaude, Le moyen feroir, D 
que tenu fur la gueule de la baignoire par trois ou quatre hommes, & au deffus enuelop- dans Le bain. 
. pé & couuert de toutes pars d’vn linge horfinis la tefte , il receut ladite vapeur At eftre plus plei- 
nement par apres dans le bain humeété , le cotps eftant ainfi rarefié & laxé. a faut qu'il ait 7/»e fans en- 
pe & cuit quelques viandes deuant que d'entrer dans ce bain, afin que par la chaleur dudit srer an bais 
ain l'aliment ja cuit foit attiré aux parties , & en toute l'habitude du corps : car d’y entrer l’e- 2 eur. 
ftomach vuide & à jeun , il fe feroit trop grande diflolution des forces du corps. Le regime donc Regime de- 
qu'il conuiendra tenir deuant que d'entrer dedans, doit eftre tel : que le iour de deuant fur le sans qu'en. 
matin on [uy donne vn clyftere remollient, afin que les excremens qui ont couftume d’eftre re— #rer an bains 
tenus dans Îes inteftins par l'intemperie feiche foient euacuez : qu'on le faffe difner par apres fur 
les neuf heures , luy donnant viande de folide nourriture : qu’il fouppe fur les quatre heures, 
mais moins & de viandes aifees à cuire : vne heureapres minuit qu'il prenne la décoétion d’'yn 
poulet , ou Yn orge mondé; ou deux œufs mollets , dans lefquels on mettra vn peu d'au ro- 
C fe & de fuccre au lieu de fel, quatre ou cinq heures apres qu’il entre dans le bain , à la façon que 
dit eft: En apres au fortir dubaïn qu’èn le nettoye & frotte doucement auec linges mols & de- Ca qu'il fan 
liez : apres qu'il foit oinét à la mode cy - deuant defcrite ; puis qu’il repofe & dorme dans le li& fase fortans 
deux ou trois heures, fi poffible eft : à foh réueil qu’il boiue de la prifane , & qu’il prenne des ds bain. 
popees de facile digeftion : à fon fouper qu'il boiue du vin, & qu'il fe nourriffe de. viandes plus 
olides : Le matin qu'on luy redonne vn orge mondé , ouautre viande de pareille eftoffe : en apres 
qu’il rentre dans le bain à la mode fufdite. Ce luy fera tres - profitable qu’il vfe ainf artificielle- 
ment du bain de dix en dix iours , & ce par l'efpace de trois iours continus. Que fi le malade eft 
fubiect à quelque crudité d'eftomach,de forte qu'il ne puifle endurer le bain fans danger,& de fyn- 
cope & d’autres accidens , il luy conuiendra roborer & fortifier le ventricule auec linimens d'huile 
de coings, d’abfynthe & de maftic , ou bien luy appofer vne croufte de pain afpergee de poudre 
de rofes, de fandal, & de girofle , & de vin odoriferant fur la region’ du ventricule ; & par derriere 
enuiron la trezicfme vertebre du dos , où par l'intelligence de l’Anatomie nous entendons refpon- 
dre la bouche de l’eftomach. | 


Caution pour 
L'eflomach. 


( 


Les Epithemes luy doiuent eftre appofez fur le foye & fur le cœur , afin de remperer l'ardeut Sp PERS 

acre d’icelles parties, & corriger leur ficcité par vne humidité raifonnable : c'éft pourquoy tels ie un 
D epithemes fe preparenc auec chofes froides & humeétantes ; maïs plus humeétantes que froides,  ” 

d'autant que ce qui eft fort froid couppe & ferme paffage à l'humidité : à cela font propres les eaux 

de bugloffe &e de viollés iufques à vn quatteron , auec quelques souttes de vin blanc. Mais ceux 

qui fe font d'orge mondé, de femence de courge , de pompons, où de concombres, iüfques à trois Epithemss. 

drachmes de chacune en la decottion , en y meflant par forte agitation de l'huile de violes ; ou 

d’amendes douces , font plus excellens que tous les autres. Le moyen d'appliquer ces epithemes, 

eft de plonger des drapeaux dedans , & les appliquer fur le cœur , & fur les hypochondres , les 

changeant d'heure à autre à mefure qu'ils efchaufferont fur la partie, : 


Quant aux chyfferes , d'autant que pour l’imbecillité de la faculté conco@rice ; plufieurs ex- 
cremens s’amaffenc és corps des hectiques ; il fera vrile d’en véer founent.tout le long.de la mala- Clyferes. 
die : on les preparera de la decoétion d'herbes , fleurs & fémences refrigerantes & humectantes, 
fans y diffoudre autre medicament que la cafle auec le fucre, huile violat ; ou de nenuphar ; 8 #u- 
tres femblables. Mais auffi d'autant qu’à la fiévre hectique, quand elle eft fort aduancee fur Remede con 
uiennent des flux de ventre fort pernicieux , qui font fignes & marques de l'imbecillité de routes #ve le fux ds 
les facultez , & de la colliquation de toute a fubftance du corps , il faudra remedier par chofes nas D 
refrigerantes & adftringentes , par alimens de groffe fubftance , comme de ris, de poix chi ge 
ches”, appliquant par dehors chefes qui adftreignent & roborent , donnant en outre à boi- iques. 

re au 
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re au malade eau en laquelle de l’auoine, ou del'orge rofty auront cuit. Quantau refte,il fau- A 


dra traitter le febricitant le plus’ doucement que l’on pourra, le tenant en perpetuel repos , &le 
faifanr le plus dormir qu’il fera poffible. | 


_…. 


Des fiévres fimptomatiques , de leur difference &r curation. 
CR'ALTITLE XAVIER 


ne nl 


V x fiévres féntielles font oppolees les Jimpromatiques , qui ne font pas des mala- 
dies premieres , mais des accidens qui furuiennentc à caufe de quelque maladie qui 
les precede & deuance. Car encore bien que la fiévre telle ss foit , foit vne 7#4- 
ladie , c’eft à fçauoir vne intemperie chaude & feiche , fielt-ce toutesfois qu’on 

En) à accouftumé de diuiler la fiévre en celle qui eft maladie | & én celle qui 
ladie, do fé- [mptome. La fiévre maladie > Où COMME NOUS auons diét ; la fiévre efféntielle furuient 
vre fimwo. fans qu'vne autre maladie l'ameine & l'excite 5 mais la fiévre qui cf [ÿmptome eft excitec 
me. par vne autre maladie , ne plus ne moins que les autres açcidens , tels que font la douleur, 
les veilles , la foif, & chofes femblables. Doncques y tout ainfi que quelque fymptome 
ou accident de maladie fuit ladite maladie tant qu'elle dure , & s’efuanouit à mefme temps 
que la maladie ceffe : tout de mefme la fiévre fymptomatique ne vient qu'en fuitte de quelque 


Fiévres lym- 
Ptomatiques, 
t® leur ex- 
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( 
} < 4 7, 
) 
172 
PER 


Fievre ma- 
f eft 


Pa maladie, & s’en va aufli à mefme heure que ladite maladie, C'eft pourquoy cette fiévre icy 
que s'emva N'a point de propres indications, comme a l'efentielle , les indications de laquelle font prifes de 


auec fa ma- fa nature & de {es caufes. Mais celles de la fimpromatique {ont prifes de la maladie qui la pro- 
la die, duic, & de là vient aufli que lon nomme cette fiévre du nom de fa maladie , & non de fon 
ae F HR nom propre , comme erMeigné Galien fur l'Aphorifme feptante- deux de la quatriefme Settion: 
matique. Les Anciens , dit-il, difôient que ceux effoient malades de la fievre qui Jans aucune inflammation > Jans 
abjiez , [ans douleur , fans eryfipele ; @' pour le dire eh vn mot, qui fans aucune ange maladie re- 
marquable fe trouuoient affligez de fiévre, Maïs s'ils [è tronuoient auoir la févre , on a caufe de la 
donleur de coffeé , on de poulmon , ou 4 café de l'inflammation de quelque autre partie ; ils ne les ap- 
pelloient pas febricitans , mais pleuretiques, peripneumoniques ; hepariques , © de pareilles femblables ap- 
La dinifion  pellations. Ce n’eft pas routesfois que toutes les fiévres /imptomatiques viennent de neceflité de 
des fiévres quelque inflammation : Il-y en a encore d’autres, c’eft pourquoy ie m'en vois apporter toutes leurs 
ÿ a de differences & efpeces. Les fiévres donc /impromatiques font prifes de trois chefs , ou de linflamma- 
fymptomar, tion de quelque partie, ou de ’obffruttion,ou de la pourriture & corruption de Fe partie nota- 
Symptomati. ble. Celle qui vient de lirflammation eft double ; car ou elle vient de lin ammation dé quel- 
que epheme- que partic noble, & voiline du cœur, ou de quelque partie igroble, & qui eft eloignee du 
ia cœur.  Celle-cy eft ephemere , & ne dure qu'vn iour ; d'autant que la partie pour eftre 
efloignee du cœur ne peut rien efchauffer” en luy ; fi ce n’eft les efprits qui fe portent plus 
aifément par les conduits deftournez que ne font pas les Humeurs. L'autre fiévre qui vient de 
Symttemati- J'inflammation des parties nobles & voifines du cœur eft aufli double : car elle eft ou phlegmo- 


re are neufe , que les Grecs difent gaduovad'nc, ou Eryfipelarenfe , que les mefmes Grecs appellent époss- 


Symbtomats- 


tefe. ment par la corruption du fang qui eft au cerueau , il-fe fera vne fiévre fimptomarique 
phlegmoneufe : mais s'ilfe fait vne inflammation äufdires membranes par la corruption de la 

prognoftie de Dile; la fiévre fymptomatique qui en fera excitee ; fera appelle ou #yphodes ou eryfipelatenfe. Au 
ces fiévres,  teltecés fiévres icy d'autant plus font-elles grandes, violentes ; dangereufes & perilleufes > que 
la partie qui reçoit inflammation eft noble & voiline du cœur. Carle cœur en reçoit plus aife- 

2. Efece des ment & promptement les mauuailes fumees & vapeurs qui s’en efleuent continuellement. La 


pr CPE fèconde hévre fÿmpromatique vient de l'obffruétion , qui eft viuement attachée à quelqu'vne dés en- 
us. crailles, & relle fiévre d'ordinaire eft lente, car c'eft vn feu caché, & vne pourriture fecrette 


gmalenre. … qui fe glifle lentement dansles veines , & à peine fe peut-elle communiquer au cœur ; c’eft pour 
Signes de cefe quoy celte fiévre eft fi douce & a des accidens filegers qu’à peine le malade fe perfuade-il auoir 


merarm ln où rugsins. Celle [à fe faiét par vn vray phlegmon de quelque partie , & celle-cy 
que eryfipela. Par V'eryfipele dela mefme partie. Par exemple ; fi les membranes du cerueau s'enflam-, 


D 


pe .& dela fiévre : bien qu'il foit allez aifé au Medecin prudent & aduifé de le recognoiftre pat 
sallasiabs quelques fignes de pourtiture qui apparoïflent & aux vrines & aux poulx. Quelques vns rappor-. 
leurs tent à ce genre de fiévre, celles dont les cacheltiques,, & les filles qui ont les palles couleurs {ont 
Fiévres de trauaillees , lefquelles font engendrecs ; & produites d'vne certaine pituite fereufe , qui fe pour- 
Vernis, rit lentement dans toutes les parties du cotps , où.elle eft diffufe & efpanduëé. D’autres auf: 
mettent entre ces fiévres icy , celles qui font produites par les vers., is qu'elles ayent des 


3. Efpece des fympromes beaucoup plus violens que les fiévresléntes. : La sroffefine & derniere efpece de fié- 
si vres /mptomatiques , lt prife de la pourriture & corruption de quelque partie de noftre corps, qui 
RU date cft noble; &’neceffaire à la vie. Par exemple, toutesfois & quand que le poulmon ; le foye, La 
cominié — rate fe poutriffént &-fe corrompent en leur fubftance , & pe la continuité des vaifleaux qui font 
mortelle. inferez en ces parties là ; il ya de mauuaifes vapeurs qui font portees au cœur , où ils allument 

vne fiévre lente continné squi confomme peu à peu lemalade,& le débilite de iour en iour ; & l'ex- 


Comme.» tenué.teliement qu'il'en ‘meustàla fin : Et cefte févre icy n'eft point autre que /impromatique, 


DRE encore bien que quelques vns la veuillent appeller. heëlique ; maïs en Pheëtique 1 ny à ss 

ue diifere âe \ à k { : Mar ARS 

Hpeétoque ” pourriture, fabien en celle-cy, c'eft pourquoy elle conftitué la troificfme cfpece des fympto- 
| . matiques.) : eg « | STAR TIMES TT 


eve du Fraiété des Fiévres::"7 <o71 


A Or la cognoiffance des fiévres fimpromatiques defpend de leur propres fignes. Celles qui fe … def 
font à caufe de lirflammarion de quelque partie , fe recognoilfent par linflammation mefime qui fe de 4 
ê donne aïlez àcognoiftre , tant par la douleur que par lalefon, & affliétion qu’elle donne à 1a par- el de 
tie malade : dauanrage ces fiévres n'ont aucuns accez periodiques , & ne donnent aucune fignifi- La fremiere 
cation de pourriture dans les vrines , fi ce n’eft qu’il fuinte de la partie enflammee quelque perite A“... 
portion de pourriture qui fe mefle parmy le fang , & qui le corrompe. Bref telles 1 évres ne re- 
coitiént point de criles 3, ny au fepricfine iour , ny au quatorziefime , mais fe gueriffent peu à peu | 
à mefure que l'infammation {e diminuë Pour la fiévre lente; qui fe faiét de 1 strnétion lle fere- Signes de la 
cognoïft par [a tumeur ou dureté des vifceres qui font eftouppez ; elle n'apporte aucun grief acci- 2: pere des 
dent, fi ce n'elt que peu à peu elle ofte Îes forces du malade, luy fonde corps, & le rendmaigreen- 27774 
core qu'il fe nourriffe bien. : Elle dure quelquesfois bien long temps, vn mois, deux mois, plus sk 
ou moins > felon ue l’obftruétion eft plus ou moins opiniaftre , le poulx-du malade eft petit ; foi- signes de la 
| le ; frequent : leger & incgal. Refte la fiévre qui fuit la corruption des parties. celle = cy fe re- fiévre fÿm- 
cognoilt, parce qu'elle ne diminué nullement, ny par aucune putgation , ny par aucune faignee, # EE ie 
ains au contraire elle s'aigrift & augmente à veut d'œil. Elle-donne des deffaillançes de cœur, & . As 
péu à peu elle amaigrit. tellement le malade & le debilite, qu'elle l'ofte hors de. ce monde. Il 
faut au refte prendregarde quelle eft la partie qui fe corrompe, fi c'eft le poulmon, le foye , la 
p fatte, l’eftomach, les reins, le mefentere, la matrice : car par ce moyen vousentrez en fa co- 
* LHOINANGE ect 1008 Ml ose Er ee ob œpeirue sig si 
‘Cecy eftably venons à la ere de ces fiévres Symptomatiques. Celle qui fuitiles érflæmmations, La cure dela 
{e doittraiéter comme l’inflammation mefme : & comme les autres fiévres que nous auons dict 1: /”pr0- 
eftre des inremperies chaudes & feiches. C’eft pourquoy le regime de viure doit eftre rafraifchif- RUE AR 
fant & humeétant, en s’abftenant tout à faiét de vin & des chofes qui peuuent augmenter l’in- pi 
flammation. Il fautcommencer les remedes par la fäignee , laquelle eft fi neceffaire en ce mal icy La faignee. 
que fi elle n’eft faiéte ; & promprement & competemment, ou le malade meurt-bién toft , ou il Alteratifs. 
{e faict vn abfcez , qui quelquesfois eft mortel, quelquesfois eft de treflongue durée. Cepen- Rue A 
dant on fera vfer au malade de iuleps & apozemes refrigerans qui ont la force & la vertu de rC- jeux. 
primer la ferueur de la bile, & autres humeurs ardantes & boüillantes qui fomentent le mal. Il Ponirifs 
fe faut bien donner de garde de purger le malade du commencement , voire mefme tant qu'il y ##fbles. 
aura foubcon d’inflammation , car il faut craindre d’itriter la partie malade, de l'efchauffer & 
de luy tranfporter de nouueau de mauuaifes humeurs. Lors mefime qu'il fera temps de purger, 
il faut fe feruir de purgatifs doux & benins , & fuir les violents, & ceux qui reçoiuent la fcamonee. 
Il ne fauc nullement parlertdé vomitiff, d'autant qu'ils font tres-pernicieux aux inflammations. En 
vi mot on fe doit contenter prefque durat toute la maladie de clyfteres , della faignee & des re- 
medes alteratifs raf ra ifchiffans & humeétans. Ayant toutesfois toufiours cfgard à la partie en— 
C: flammee pour luy appliquer les remedes propres comme les bechiques au poulmon, les epirhemes au 
fôye &e à la ratre, Seititdesauttes 4) LPS | w. 

Pour les fiévres Leñtes fymptomariques qui viennent de ZL’obffruétion ou du foye ou de la rat- Cure de la 2e 
te, il faut fe feruir d'in regime de viure qui foit incifif, & attenuatif,prepatant des boüillons de Jpmre agé: 
poullers auec racines de perfil , de fenoüil , dé cappres , d'orge & autres diuretiques , il faut éui- Rosie de 
cer les alimens vifqueux& groffiers , routes fortes de legumes, & autres viandes flatulentes & ter- wire. 
reftres, La baïffon ordinaire doit eltre prepareeauec orge, chiendant ; racines d’ozeille , & de chi- Le boire. 
corce fauuage , de M , meflant quelquesfois vn peu de vin blanc qui eft aperitif & diu- 
retique. Entre les remedes la fäignee cient le p ‘emier lieu/qui ofte &\defgage puiflamment les ob- La /aignee. 
ftructions , & en outre MÉRUIES la nature d'yne portioh des hurncurs qui l'affoibliflent, & quidi- | 
minuent la chaleur naturelle. Les clyfferes détetfifs doinent.eftre fouuent vfirez , cependant que C/yfferes. 
Von prepare les humeurs auec iuleps & apozémes qui ouurént, defbouchent , incifent & attenuent Alteratifi. 
fans excefliue chaleur, :& que par interualle on corrobore les entrailles, tantoft auec l'e— 

Jectuaire de triafantali , tantoft auec les rrochifques d’aigremonic!, oubien auec pouldres, con- 
dits, tablettes, & opiates conuenâbles. Apres cela il faudra purger doucement & frequemment Purgasions. 
le corps , ayant toufiours efgard à lapactie qui eft eftouppeescomme au foye ou à la ratte; pour 
:felon cefte indication mefler les medicamens qui ont. plus de familiarité auec la partie affectée. 
D Bref il ne faut rien obmettre des chofes qui ont fa force de defboucher , d’ouurir , d’incifer , d’at- 
tenuer , & de defgager les obftruétions. 
° En fin les fiévres fymptomatiques qui viennent de la corruption des parties nobles, reçoiuent Za cure de la 
affez de remedes palliatifs, mais ils n’en peuuent auoir qui les puiffent entierement guerir. Ilen : es rt 
: faut mourir toft ou tard , veu qu’il eft impoffible de reftituer vne partie noble , qui aura efté vne Coste févre 
fois corrompuë , l’axiome du Philofophe eftant tres - vray qui dir,qu'il n'y a point de retour de la ef mortelle, 
priuation à l’habitude. 11 faudra donc fe contenter du prognoftic, & prefcrire au malade le meil- 
leur regime de viure que faire fe pourra, que s’il eftoit trauaillé de quelques violens fymptomes, 
il faut tafcher à les adoucir le mieux qu'il fera poffible , & du refte n’efperer autre iffué de la mala- 
die que la mort, | 
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; d ù .. +, L4 j û « à CRASAT 
Fibores ce mem OSTRE premiere diuifion des fiévres a efté en ordinaires & extraordinaires , dont 


traordinäires « les premieres ont efté expofees iufques icy. Reftent donc les extraordinaires feule- 
ne font de. 4 SIA ment, qui pourle dire fainement ne font point nouuelles differences & efpeces 
Pas. dif & À NS de fiévres , ains font les mefmes, que nous auons expliquess , mais qui ne font pas 
PT Fam N feulement accompagnez de leurs fymptomes & accidens ordinaires, mais aufli 
traordinai. d’autres qui font plus eftranges & plus extraordinaires,& pour la plufpart tous dangereux & mor- 
res. tels. A ces fiévres icÿ ie rapporté toutes celles quef'on appelle malignes , pestilentielles, contagienfèss 


purpurees, les tierces quotidianes & quartes pestilentielles , Fephemere des Anglois que l’on appelle 

idpoëGr , les fiévres épidemiques accompagnees de coqueluche , de pleurefie, peripeonium ; dyfenteries 

pestilentielles & contagieufès. Bref toutes celles qui ont quelque malignité extraordinaire, defquelles 

. tourés - fois ie né prétens point en ce difcours de parler plus amplement , d'autant qu’icelles fié- 

…_ vres fe peuuent commodément rapporter à la peffe,de laquelle nous auons fait vn liure particulier. 

Fi pu, CE pourquoy ce feroit chofe fuperfluë que de vouloir derechef m'efténdre fur ce fubiéét : Qu'on 
n de ait recours à mon difcours particulier ; & on trouuera dedans affez de matiere pour contenter l’ef- & 

prit curieux du Chirurgien. Et que cecy fufñife pour la premiere partie du difcours des fiévres, 


ne : l'ordre nous appelant à la feconde partie. 
| Fin de la premiere Partie du Traicté dés Fiévres. 
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Le 
D 


DISCOVRS DES FIEVRES, 


TOVCHANT.LEVRS SYMPTOMES. 


B: de 


— 


De la diuifion des, [ÿmptomes , eg faite de ce Difcowrse "1" 
CReaorr À Of os x 
- HO eL9T ér19f1r31 
æm 4 L’y a point de maladies qui ne foient fuiuies & acéompagnees de quel Sy”rbtomes 
7 ques /}mpromes, tout ainfi que le corps eft fuiny de fohombre. Mais entre ua 
toutes les maladies , il:H’y eh a point qui en ait de plus frequens , de plus pics 
violens , & de inoins. fupportables que les-févres d'autant , qu’eftant 
/14 : maladies vniuerfelles,.& communes à tout le corps , elles peuuent en 
4 tousiendroicts d'iceluy produire de mauuais accidens. C'’eft pourquoy ce 
n’a pas efté fans raifonsque nous auons diuifé letraiété des fiévres en deux 
parties , la feconde defquelles nous auons deftinee à l'explication de leurs 
pbinnie -_ —{ympromes, Car-encorebien qu'iceux-n'ayent aucune propre indication, Les impr» 
& qu'ils fe diffipent & s’efuanoüiflent à mefure que les fiévrés cellent & finiflént.; ce qui femble Pr. 
nous perfuader qu'il ne leur faut autres remedes que ceux qui font ordonnez aux fiévres. Si eft-ce ste 
toutesfois qu'ils font quelquefois fi violens ; fitfafcheux & infupportables aux febricitans , qu’ils 
C obligent les malades à demander quelque foulagement, & forcent le Medecin de leur trouuer & sdb 
_ appliquer des remedes. Outre qu'il eltrres:conftant & affeuré d' les fympromés quelques-fois sp PRÈS 
font canfès de nouuellés maladies, bien qu’ils ne foient que les effects d’icelles : mais ils fonc eff£é#s souvelles 
dés premieres maladies ; & font cawfes de quelques maladies fecondes qu'ils excitént ; par exem- #4ladies.., 


ple,le delire n'eft qu'vn effe& de l’intemperié Chaude & feiche de toutle corps ; mais fice delire per- 
feueré, il apporte la phrenefñe, & eft caufe d'yne inflammation qui fe faiét au cerueau, qui eft'vne 
nouuelle maladie. D'autant doncques que les fébricitans fe plaignent pluftoft des fymptomes, 
que de la maladie, & auffi afin d'empefcher leurs mauvais effects, i'ay trouué à propos de donner 
quelques remedes pout leur foulagement, que touresfois ie modereray tellement, qu'ayant efgard 
aux fymptomes , ie ne laifleray pas roufiours de butet premierement , & principalement à Ja cure 
& guérilon des fiévrés , dont ils font accidens & effe&s, Or afin de garder quelque ordre en ce 7/ ya sroùs 
: difcours , nous préndrons celuy des /imptomes, que les Medecins apportent en la Pathologie , qui fortes de 
eft;qu’ils diuifent les /fmpromes en trois chefs ; fçauoir,r. En ceux qui appartiennent à l'aéfion lefe, lYmpremes. 
2. En ceux qui dependent de l’amerrie des excremens, 3. En ceux qui def la fmple affection du De . 
| corps. Nous pareillement ; & à leur exemple ; parlerons des fympromes des fiévres qui appar- lefce. 
| tiennent à laéhion lefce, vels que font La douleur, les veilles, l'affoupiffement & fommeil profond , le de- 
lire, la conuulfion, la paralyfie, l'ebloïiffment de la veuë, la furdité, la difficulté de refbirer, la toux, la dif- ASIA 
p fu: d’aualler, Le degouf? , la naufée, le fanglot, le vomifement ; la foif defreglee,la lpothimie Gfÿncope. Symptomes … 
En fecond lieu nous ferons mention des fymptomes qui fuiuent lametrie des exérémens ; comme 4 l'amerrie 
font , le flux de ventre, la dureté de ventre, la fappreffion d'urine, le flux excefMif d’vrine, les fueurs im- des excre- 
moderees, & le flux de fan. En troiliefime lieu'nous raconterons lés fymptomes qui appartiennent 74%: 
à la fémple affeétion du corps, telle qu’eft La iauniffe la féichereffe, € noirceur de lalangue , la fioideur des Symptomes 


: ; ‘ ane 9] : de la fimple 
éxtremitez du corps, l’excefliue chaleur,la renfion des hypochondres. Voyla l'ordre que nous tien- fon du ? 
drons , duquel tu vois le racourciflement en la table fuiaante. | corps. 
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Premiere Partie 
2 TP T débledts Chap. 2. 
Les veillés. Chnp. 3. 
L’afloupiffement & fommeil 
Le delire. Chap. 5. 
te La conuulfion. Chap. 6. 
; AR a) L’ebloüiffement de la veus. Chap. 8. 


La difficulté de refpirer. Chap. 1e. 
Latoulx, Chap. 11. PS 
La difficulté d'aualer. Chapsr2. : + 
M Lédecoufté-Chapiif. + à 
, La naufee. Chap, 14. 

æ . [Le fanglot. Chap. 15. 
Le vomiffement. Chap. 16. 

La foif defreglee. Chap. 17. : 

La lypothimie & fyncope. Chap. 18. 


Ep) 


La paralyfie. Chap.7. 
| La furdité. Chap. 9. 
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fiévres-fonr pris ou Le flux de ventre. Chap. 19 


| La dureté de ventre. Chap. 20. - 
À : La fuppreffion d’vrine. Chap. 21. 

De l'amerrie des ex-d 1e Aux exceffif d'urine. Chap. 22. 

cremens tels que font | Les fueurs immoderees Chap. 23. 


ñ (Le flux de fang. Chap. 24. 


OR :: À 
F # à 
slehssénnineteetié eutsireiéthest 
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the 3 f La iaunifle. Chap. 25. EN 
Del ra Lies La feichereffe & noirceur de là langue. Chap. 26. 
Cdu act RE Melo La froideur des extremitez: Chap. 27. ss ES 
PSE 4 1 L’excefliue chaleur. Chap. 28. 
L ULa cenfion des hypochondres. Chap. 29. 
RE OR RON A 
Des fymptomes , de l'aëfion lefée : Et premierement de la Douleur. 
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CHAPITRE 


nent pas d'humeurs fi boüillantes & efchauffees.La dowleur eft quelquefois & opiniaftre qu'il faue 


venir 


profond. Chap.4 } 
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À venir aux verroufés (carifiees , & fans fcarification qu’on applique fur les efpaules , & qu'on rei- 
tere plufieurs fois , ou bien aux æfcaroires , qui par l'extraction qu'ils font , donnent air aux fu Pefsatoires, 
meeslenfermees dans le cerueau,& en tirent en outre bonne quantité de feroficez. Si cela n'y fair 1#leps. fom- 
tien,les iuleps fomniferes fonc excellens,veu que par le fommeil qu'ils apportent ils rafraifchif niferes. 

{enr puiffamment le cerueau & hebetent la chaleur & furie des vapeurs les plus boüillances ; de 

ces iuleps icy nous en parlerons cy apres au chapitre des veilles immoderees. 

‘Ie viens àla douleur d'effomach que les Grecs appellent Cardialgiam , qui eft excitee de quelque Zacardialgie 
humeur acre & piquante , laquelle bleife & offenfe l'orifice fuperieur de l'eftomach, queles Mede- °# douleur à 
cins appellent kapd'iav,  Cefte douleur eft grandement fenfble ; & apporte quelquefois auec elle rs omacb @ 
la naufec,le fanglot ,le vomiffément à caufe que la partie affligee eft grandement nerueufe , c’eft a 
pourquoy les febricitans fe plaignent fouuent au Medecin de cefte douleur. 11 faut à cet accident 
icy les chofes qui peuuent hebeter l’acrimonie de l'humeur ; & qui peuuent la rafraifchir; tets: à refigeà 
que fonc Les /ÿrops violat,de limons , de grenades,de berberis , de agrelta , qu'on prendra feuls où ravie 
dilayez en ew ou decoction d’endiue , de fchariole; d’ozeille , de cichoree fauuage , de 
pourpied , delaiétué ; ou bien dans l’eau de decoétion d'orge, des quatre femences froides, 
grandes & petites,de fleurs de violles,de bugloffe,de bourroche & de nenuphat. On peut auffi or va 
donner les confêrues de nenuphar,de violes , de rofes , de bugloffé ; comme pareillement quelques poudres. 
pouldres qui puiflentboire les {erofitez bilieufes qui font dans le ventricule;fans toutesfois efchauf- 
fer ; comune font la poudre de coraux, de perles preparees, de raclure de corne de cerf & d'inoire, rublestes. 
de coriandre, de fpodium , & autres de pareilles vertas,defquelles on pourra mefime preparer des \Opiares. 
tablettes auec fuccre diffous en eau de bugloffe & de laiétuë , ou des opiates ftoimachales. Nous en 
dirons d’auantage au chapitre du vomiflement, & de la fyncope. 

*Souuentil furuient aux febricitans des douleurs de choliques ; qui font exciteés ou par humeurs + /# dou 
acres & efchauffces , ou bien de quelque vents & flatuofitez qui errent & vaguent par les inte- .” — 
ftins. A ces premiers , il faut toutes chofes refrigerances, comme clyfteres,iuleps, apozemes , épi- ne 
themes,linimens. On prepare les clyfferes auec le laict clair, feuilles de vignes,de laiétuë,de pour- Cyfferes. 
pied,de fleurs de nenuphar,de concombre coupé par tranchees;de femences froides ; on dilayede- 
dans le miel violat , l'huile violar,caffe mondee:quelquefois quand les douleurs fonc violentes, f- 
rop de pauot, pilules de cynoglofié,theriaque recente;camphre, & autres. Les iuleps & apozemes 
font faiéts d’herbes,de fleurs,& de femences rafraifchiflantes , on dilaye dedans les fyrops de li- 
mons,de violles , de nenuphar , de pauot appellé diacodion, On donne aufli par fois Le petit /a5£z 
en grande quantité cuit & clarifié ; ou bien quelques emulfons rafraifchifflantes.Les epirhemes doi- }, 1; 
uent continuellement eftre appliquees fur le ventre faits d'eaux de morelle,d’ozeille, de buglofle, clair, 
de plantin,de rofes , meflees auec vinaigre rofat,& quelques poudres adftringentes, pour conferuer Epishemes 

les forces du foye & de laratte. Les linimens {e font d'huiles denenuphar , rofat , violat, ompha- 
cin , cerat fantalin , onguent rofat de Mefué,auec vn peu de vinaigre rofat. Que fi cela ne pro 

fite,on donne le demy bain matin & foir , qui eft vn excellent remede contre ces coliques d’hu- 277767. 

meurs bilieufes. Que fi ces douleurs font excitees par des ventofitez , on fera des clyfferes deterfifs Divijtain 

& refolutifs preparez auec maulues', aigremoine , fon , orge, betoine , fleurs de camomiile & de Remedes à 1@ 

melilot,femencé de lin , de fæœnugrec, de fenouil , d'anis, de figues grafles : dilayant dedans miel cholique vé- 
.… mercurial ou d'anthos,eleétuaire lenitif,diaphænic , fuccre rouge , auec huiles de camoimille , de pe 

noix, deruë & autres. On applique aufli fur le ventre fomentations faites de decoétion des Ceres 
quatré emollientes , de betoine , de mariolaine , de calament ; de fleurs de camomille & me- 
lilot , de femence d’aneth & de fenouil , qu'on fait cuire dans moitié eau & moitié vin blanc. 

On fait aufli des /achets de millet , d'auoine fricaffce,de fon , de paritoire auffi fricaflée auec beur- sachers 

tefrais. Les huiles deruë , de iafmin de camomille , de lin, de noix mufcade feruent à faire les Huile & li 

linimens. On fait auffi des poudres à prendre par la bouche auec coriandre , fenoüil , perles prepa- pit 

ree$,canelle , poudres de l'electuaire de gemmis , diarhodon abbatis que le malade prend à certai- "7" 

nes heures du iour. 

Les douleurs des lombes & de la region rerale preuiennent de la grande chaleur qui eft contenuë 
dans la grande artere,& la veine cauc defcendante, à caufe du fang qui bout dedans ; à ces douleurs à % a 
on ordonne l’oxyrhodin pour frotter les lombes , l'oxycrat appliqué auec des linges ; les linimens de lé D 
fuc de laictuë & de blanc d’œuf,de populeum , & de cerat de Galien,auec les fucs de morelle, de canfes. 
ioubarbe , & vn peu de camphre, On fait fomentations , auec eau de laiétuë,plantin,morelle rofes, Oxyrhodin. 

pourpied, vinaigre rofat & camphre, On met fous lemalade vne piece ou de marroquin, ou de ca- or . 

melot ou de bougran ; eftoffes qui ne retiennent que bien peu la chaleur. Autres font mettre fur So 
les lombes,ou feuilles de vigne,ou tranches de melons & de concombres. On donne des iuleps ou Iuleps dy 
emulfons rafraifchiffantes,& des orges mondez:Vn grand remede;ce font les clyfferes emolliens 8 ewulfions. 
tafraifchiffans & doucement purgatifs,afin d’ofter d'alentour des reins vne quantité d'ordures qui Clyferes. 
croupiffent ordinairement dans le ventre , & qui eftant vne fois efchauffees apportent cesimpor- 
tunes douleurs de reins. ; 

La douleur de cuiffes 8e de iambes , eft fouuent bien importune aux febricitans, qui fe fententa- :,,, 1. 
uoir Les os comme brifez,à peine peuuent-ils fe remuer,& mefine éndurer que la couuerture du lit Jour des cuife 
les touche : autrefois ils ont des iaéfations , & agitations fafcheufes pour ne pouuoir trouuer au- /es é& iäbes. 
cune bonne place, Or ces douleurs viennent quelquefois de l’ardeur de la fiévre, quienflämme Îles Se 
efprits & les humeurs qui font efparfes parmy les parties cutanees & mufculenfes : autrefois elles 2° de #4 | 
arriuent pat l’effufion d’vne humeur fereufe , acre & bilieufe qui fe ierte ou dans les efpaces vui- Remedes des 
des des mufcles , on fur le periofte,qui eft la membrane qui enueloppe les os. Pour lésagitations, isariuns de 


saitations & alyfine , elles prouiennent ou des efprits enflammez qui fe iettent çà & là, felon qu'ils leurs caufes. 
NNNn 3 font 
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font pouflez& hate par l’ardeur dela fiévre, ou bien d'vne quantité d'humeurs bilieufes chau- A 


des & acres ; qui pour-eftre dans les veines ou à l'entour des entrailles’, toutes bouillantes & fu 

tieufes, cherchent vn plus grand lieu que celuy. où elles font enfermees & srop fèrrees., d’où vient 

qu'elles preffent le diaphragme, lecœur & les poulmons,; ce qui-fait. que lamaladie eftouffe., & ne 

peut trouuer de place à fon aife. À cès aéfations,ie netrouue point meilleurs remedes que ceux qui 

font ordonnez à la fiévre,les faignees frequentes,les.cl yfteres reirerez,les fomentarions ; les iuleps, 

Eridions, = & quand le mal le permet,les purgations,vemitifs & autres. Aux douleurs des membres, principa- 

pi : #3. lement des cuifles & dés iambes;on fait des frictions douces , des linimens auec huyle d'amandes 

Léuemens de douces,de nenuphar,rofar, violat, y'adiouftant tant foit peu de celle de lis & de camomille;pour re- 

Sambes: ‘foudre &ouurir. On fait des decoétions partie refrigerantes , partie refolutiues , pour fomenter 

Sangfses.  auec bons linges les partiesdolentes. On fair des lauemens de pieds & de jambes auec eau tiede 

… fimplement ; ou, auec decoctions de camomille ; de meliloc ; de nenuphar ; de feuilles de vignes, 

. de laiétué,& autres femblables. On defcharge aufli les iambes, par l’applicationd’vne quantité de 

fangluëss bref on fait fachets;linimens,bains,onguents,fomentations, lefquels n’ont pas quelque- 

‘anleps fom- fois tant de force Qu'aura quelque iulep.fomnifere ; qui par le fommeil qu’il apportera appaifera 
niferes. tout d'vn coup telles douleurs. pe: | borne : 9) 


gi “à le 
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Des veilles insmoderees. CHar. t1L ARE, 


‘11 y a chofe qui apres la douleur abbatte les forces d’vn febricitant,ce font les lon- 
| gues veslles & immoderees,qui quelquefois viennent de Ja violence des douleurs,quel.- 
quefois d’vne grande {eicherefle de cerueau', qui eft caufec par des humeurs ou va- 
BONES EN peurs chaudes & feiches. Les veilles que la douleur apporte font oftees par les mef- 
NÉDRSEN mes temedes qui afloupiffent la douleur : Celles qui viennent de la feichereffe du cer- 
ueau , doiuent eftre empefchees par remedes contraires, c’eft à dire, par ceux qui ratraichiflent & 
Frontaux, … humectent, On fera donc des frontaux auec: huyle rofat , Eau rofe, vinaigre rofat , &wvn blanc 
_ d'œuf meflez enfemble ; ou bien auec conferue de betoine , de nenuphar , de violes , de rofes, & 

Iuleps,  l'onguent populeum. Il faudra rafraifchir la chambre du malade auec herbes rafraifchiffanres > & 
1" l’arrofer d’eau froide, il faudra faire tomber de l'eau de haut en vn baflin , afin que le petit bruit & 

sys murmure qu'elle fera induife le malade à dormir. Que les iuleps & apozemes foient rafraifchif- 
; fans & humectans, & pour ceon les preparera auec decoction de laiétuë , pourpied ; ozeille , bu- 
gloffe , bourroche ;, femences froidesgrandes & petites , fleurs de violles & de nenuphar;dilayanc 

dedans les fyrops de nymphea, de pauot,de pourpied,de courge,dans 3.ou 4.ances de decoétion,on 

. pourra mettre vne once;dix drachmes,on vne once & demie de diacodion pour chafque dofe qu'on 

Gonéiit pour donnera fur les dix heures du foir. Lors qu’on donnera des iuleps hypnotiques , on ne mettra pas 
Les topiques.. des topiques à l’entour de latefte , il fe faut contenter des vns ou des autres, de peur de trop afluu- 
Topiques, … pir le malade. Les topiques plus doux font huyle violat , de nenuphar, de courge, les fucs de lai- 
étué,de cichoree , d’ornbilic de venus , de morelle. L'huyle de pauort , le fuc de iufquiame, ou de 

Moiillons… : Mandragore,l'opium font plus dangereux. On prepare des boüillons fomniferes , auec force lai- 
tués qu'on fair bouillir dedans,& 4. Pa er pe de pauot blanc , plus ou moins felon les forces du 
malade, & la continuité des veilles , & tels boüillons font excellens & de grand profit, Galien 


Caufes des 
longues veil- 
des TE 


cônfeile que l'vfage des laiétuësluy oftoit les douleurs de tefte,& luy apportoit le fommeil. Quel- 


Laiëues, . } 2 C7 1 - . … . 

. ques vns preparent vne e/honge hypnotique , comme remede tres-aisé & fouuerain , ils font boüillie 
Z Het nav: des feüilles de laitucs,de pourpied,de morelle , de lentille aquatique, d'ombilic de venus, de cha- 
esique. =. Cune 2. poignées , fcüille de faulle & de vigne;de iufquiame,de maudragore,& de pauot blanc vne . 


poignee dechacune,ils prennent vneliure de ladiéte decottion , & y adiouftent 4. onces de fuc de 
laiétuës,& vne drachme d'opium. Cela fait, ils font tremper & macerer.2. ou 3. fois vne efponge 
Emplaftres qu'ils font feicher à l'ombre. Quand ils s'en veulent feruir,ils la trempent dans ladiéte decoétion, 
fomniferes.  & a font fentir toute tiede au febricitant, ou bien luy appliquent aux temples & fur le deuañt de 
la tefte. Ils font aufli grand eftat d’vne emplaffre hypnotique , qu'ils font auec vne once & demie de 
racine de mandragore,vne demie once de graine de pfyllium & decoriandre preparee,deux drach- 
mes de tefte de pauot blanc,demie drachme d’opium ,'& meflent & amolliflenc le tout auec huyle 
 denenuphar,& de pauot ,& en font vne emplaftre. Mais pour dire la verité,ie ne trouue pas beau- 
coup de feurté à ces remedes exterieurs, &ne les voudrois ordonner qu’à ceux qui abhorrent Îles 
iuleps;\efquels ie prefere aux autres remedes pour contrarier non feuleiment aux veilles,mais aufi à 
sais % où la févre quiexcire les veilles. Mais d'autant qu'iln'eft pas à propos de donner toufiours des hypno- 
prefhèér OR tiques;il faut recourir fouuent aux bains des pieds & des iambes,qu’on peut faire ou auec l'eau tiede 
ropiques. feulement;ouauec la deco“tion de feiiilles de faulle,laidtué , nenuphar,inaulues,violes,teftes de pa- 
Bains des. uorblanc;pourpied,morelle, chair & femence de courge;dans laquelle quelquefois on peut adiou- 


foi 


pieds. fter vn peu de vinaigre blanc. ! “ / 


re ne ee 


De l'affoupiffèment & mél trop profond. Cuir nr. 


Æfoupifement eft contraire aux grandes veilles , & tous deux font contre nature: 
voire mefme que l'xfoupiffément quelquefois furuient aux febricitans en. fuite des 
grandes veilles, apres leur auoir ordonné trop inconfidérement les narcotiques & 
7 omniferes ; mais nous ne parlons point de cet affoupiflement là, ne croyant pas 
ÉNAPRSEn à qu'il y ait aucun fage & prudent Medecin qui face cette faute, il n’y a quelesempiri- 
ques, & ignorans , qui pour n'auoir aucune cognoiffance , ny dela maladie, ny du temperament, 
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re iCté d Fié pa ER 
raicte des Fiévres. 07? 

A & des forces du malade peuuenñtietter les febticitans er cé danger. Nous parlons donc de Lafon: Signes, de 
Piflèment qui luruient aux fiévrés, qui {e recognoift en ce que les malades {e refueillent à peine , 8e: l'Afoupiffe- 
eftans refueillez retombent au fommeil tout incontinient. Tel: Jommeil contre nature eft excité de Leg 
Dee mr nignes Vapeurs.qui feccongelent aucunement dans le cerueau , & s’y _ cr 
cipailliflent enp 5 cependant que celles quifonties plus tenués , delices & legéres {e diflipent 
tout à fait. Il y a des fiévres que lon appelle /Gporewfés , à caufe qu’elles apportent toufiours auec. Fiéures fes 
elles de grands-afloupiffemens :-& cela-vienrde-ce-que y- quantité de pituiteà l’entour des pore#fes. 

- entrailles , l’ardeur de la fév vénane à lafondre & liqitens Bntioy@ fran le abondance de va- 
peurs crafles & efpeifes au cerueau , lefquelles par apres fe refoudent & conuertiffent en humeurs 
qui apportent laffoupiffement. Quand: on voicces: grands affonpifèmens ;il faut refueiller Le fe- Remedes. 
bricitant;;tantoft auec les chofes qui puiflent efchatiet les efprits animaux engourdis & gelez, 
tantoft .auec celles qui refueillent la parefle de là vertu expaltrice, rantoft lanéë celles qui atté- 
auent; incifent & euacuent la pituite qui abreuue le cerueati C'eftpourquoy on agitera le malade 
ça &. R ; ou luy fera des fi&ions fortes &-dures', que l’on continuera long temps ;on parlera fou- Friéfions: 
uentà luy , on luy ferades digatures doulouréufesaux bras &au deflus des genoux ÿ on le pince- Ligatures: 
ra,on luy tirera lescheueux, on le ventouféraauec{carifications profondes ; on luy mettra des ve/5+ es 
catoires. en diuers-endroits,entte Les efpaules; derriere Les oreilles, &-au fommet dé la tete. On luy Ciyffere. 
donnera des chyfferes acres ; &cpicquans. On luy mettra ‘du caftoreum difloult auec. fort vinaigre Stcrnutatoi- 
dans les naines , fans oublier les ffernuratoires &'mafficatoires. L'on loïe fort en cette. extremité ".. 

B l+ confection dicte Anacardina , diflouteauec vinaigre {cillitique: Si tout cela he profite, à peine 
tiouuera-on d’autres remedes. ) Bo .xtiailrd enemsfinovesb Dotfer2oleniege s * 
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ES Du delire  refuerie, EH R. Vas nt 
= A L' y a deux fortes de delire & de refüerie ; l'vne qui eft effénrielle, &: qui vient de l'in: Délire de à, 
9 } fammation des membranes du cerueau ; & l'autre n’eft que firspromatiques Nous fortes. 
M n'entendons point parler de la premiere , mais feulemerit de la feconde , qui eftexci- it su 
tee par des vapeurs: & fumees chaudes &acres , qui font enuoyees au cerueau des 
SRE parties inferieures où eft allume la fiévre. Ce delire icy quelquefoisn'eft que pafla- Delire dr fes 
ger, & paroift durant la vigueur des accez des fiévres intermitrentes : Aurrefois il eft fixe & per- “free, 
manent, & pour lors ileft à craindre qu'il n’ameine la phrenefie. Au refte ;'il eftpar fois gay & io- rs 
yeux,quelquefois ferieux & feuere,& pour lors ileft plus à éraindre ; car £’eft figne qu'il Le fait de fiäions: li 
vapeurs beaucoup plus noires & plus acres. Quand nous voyons que larefñerie des febricitans per- g#rures, 
feuere, il faut prorhpteinent recourir aux remedes: .Onaura-donc recours saux chyfferes: acres , aux ?ai#:. 
friétions ;aux ligatures des cuifles ,aux bains dés-pieds & des iambes, à la fäignee le pied en l'eau, Le y 
que les Arabes recommandent comme vn remede tres-pfopreà cemal. Cependant onne negli- RAF ES 
* gera point les ropiques , comme frontaux rafraifchiffans & humeétans, embrocations auec oxyrhodin embrocariôs ; 
fur toute la tefte qu'on rafera auparauant ; les venrofes fur les lombes & furles cfpaules auec fca- Penroufes, 
tification, les fangfüés , la faignee des veines des temples , l'ouuerture de l'artere qui eft tout contre ne v? 
les oreilles, les cochets où ieunes coqs blancs fendusen deux par le dos, & appliquez tous chauds pa 
fur la tefte trois heures durantsles poulmons touschauds des ieuhes aigneaux ; ou cheureuils tuez 
rout {ur l’heure,pareillement appliquez fur la tefte, & infinité d’autres remedes. Ie louë grandement 
entre les principaux les chofes qui font dormir,tant à caufe que d'ordinaire les veilles accompagnent 
le delire que pour autant que le fommeit-eft fouuerain refrigeratif du cerueau. ! 


Somniferés: 
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PAST À Leétigation qui vient aux fiévres eft vn tretblottement & treffaillement que l’on Léigasion. 
os fent au poulx du malade , qui monftre que le cerueau qui eftl’origine des nerfs eft 


NS attaqué , & en outre menacé de quelque conuulfion. Or cet accident auffi bien 

V7), quela connulfion qui furuient aux fiévres , ne vient pas à caufe de quelques ventofi-"Conuulfion 
7 tez ou humeurs cruës. & pituiteufes qui occupent les parties nerueufes, mais de ë fe, 
l'ardeur 8ctrop grande feicherefle defdites parties , qui eft introduite par la fiévre & par les hu-° 

meurs mefmesacres & mordantes qui font caufe de la fiévre. Mais il faut remarquer qu'à propre- 

ment parler, cette conuulfion icy n'eft qu’vne image dela vraye conuulfion ,autrement nousy cher- 
cherions des remedes en vain , veu que la vraye conualfion qui vient de la deficcation des parties Canmii 
nerueufes eft tout à fai mortelle, Cet accident icy donc parlant proprement , reft qu'vn treffaile °##747 
lement & tremblottement des parties nerueufes, causé & excitél par la feichereffe que la fiévre 

apporte : c’eft pourquoy premierement il faut tafcher à vuider vne partie deshumeurs morbifiques remedes, 
qui éntretiennent la flévre, & empefcher qu’elles ne foient tranfportees au cerueau; Or cela fe Céyfferes. 
fai& commodement'auec chfferes vn peu acres , tels que nous en auons ordonné au delire ,en- S4gnee. 
femble la fzignee des pieds , apres celle des bras qu’on aura fait à railon de la fiévre. En /écond Topiques: 
lieu ,il faut rafraifchir 8: humecter le cerueau ; qui eft la fource & l'origine des parties nerueu- 

{es : à cela conuiennent les frontaut , les embrocations, les linimens & vnguens fur la refte 

aptes eftre rafee , les juleps rafraifchiffans & humectans , les orges mondez ; les “hyproti- 

ques , mais doux & non violens, de peur de quelque finiftre accident. Bref il faudra venir Mn 
äux remedes qui deftournent , & feruent de reuulfion , &c qui peuuent fortifier le cerueau. re#wlfifss 
A ceux-cy fe rapportent les friétions , les ligatures , Les ventoufes & fcarifications , les vefica- 

| 2 NNNn 4 toires, 


toires, les poulettes , & les poulmons des animaux fraiz tuez :appliquez fur la tefte. Quelques- À 


D 00 fois ces conuulfions icy reprefentent les Epileptiques , & pour lorsou.elles font mortelles pour la pluf- 


part ; ou elles durent tout du long de la vie. l'ay veu les malades qui pour auoir eu des coruul- 
fions dans les fiévres peftilentes; ont efté fubjets route leur vie aux conuulfions epilepriques , nonob- 
ftant toute force de remedés internes & exterernes ;iufques aux çauteres des Bras, & à la nu- 
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E s x accident icy eftrare , mais qui arriue toucesfois comme j’ayouy direen quel- 
ques Prouinces de la France & de l’Alemagne ; où il eft-aflez familier. 11 ne furuient 
pas aux fiévres violentes & aiguës, maïs aux longues & chroniques ; & fi il ne vienc 
pas directement de la fiévre ; mais de la colique qui furuient aufdites fiévres longues. 
=] Car vne quantité de bile efchauffee & ardentes’amaffant dans les veines du mefen- 
tere , & à l’encour de la veflie du fiel , fielien’eft euacuee par le benefice de la na- 
ture ou des medicamens , & qu'elle ne puiflé eftre confommee par la longueur de Ja fiévre , elle 
croupit dans les petites veines , où peu à peu s’efchauffant &- fe bruflant , elle tafche à trouuer p 
quelque ifluë,ce que ne pouuant faire par les veines du mefentere, à caufe des grandes obftruétions 
ui y. font , elle fe iette de furie fur les membranes de l’abdomen , qui font parties grandement 
pare , là où elle excite des douleurs intolerables qui refpondent au bas ventre , & qui appor- 
tent par interuales tantoft des vomiffemens bilieux , tantoft des defcharges de ventre porracees & 
erugineufes. En fin par traict de temps, apres plufieurs remedes alteratifs & purgatifs ces dou- 
leurs s’appaifent ; mais il arriue qu’vne portion de l'humeur eft portee par la continuité des mem- 
branes iufques à l'efpine du‘dos ; laquelle doucement & peu à peu fe coule & s’infinuë iufques à la 
moëlle par lespetits trous des vertebres ; où elle bouche les nerfs & les eftoupe , empefchant que 
© Jes efprits animaux n’y puilfent auoir accez ; d’où il s'enfuit vne he imparfaicte : Prai E2s 
d'autant qu’il n’y a que le feul mouuement qui eft empefché , le fentiment demeurant en fon en< 
pe tier. Acer accident icy il ne faut des remedes qui foient grandement efchauffans > il faut dou- 
Purgations,… Cement & benignement purger le corps, & auec clyfteres & auec purgatifs : On peut faire des li- 
Linimens, … nimens Le long de l’efpine du dos , auec huiles quirarefient & diflipent fans beaucoup de chaleur, 
de peur de faire fondre quelque humeur crafle & pituireufe;, ou l’attirer en ces parties là des lieux 
plus efloignez , qui feroit vne vraye & parfaiéte paralyfie. En fe contentant de ces petits reme- 
des là,où on trouue que quelque temps apres la nature trouue moyen de fe deffaire de fes mauuai- 
{es humeurs , & redonne le mouuement'aw malade. 3 
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De l'Esbloüiffément des yeux. Cuar. VIIE e 
L yatrois fymptomes de larveué l'esbloïiffement, que les Gres appellent œuBrouæiar; 
ut Le me l'anenglement où cecité qu'ils nomment rügauaw : & la tromperie de la veuë quand el- 
MESAE LA : : 


le prend vn object pour vn autre , qu'ils appellent rapopæow : la premiere diminuë 
la veuë , la féconde l'ofte tout à fait , & la sroifiefine la depraue & rend autre qu’elle 
— ne deuroit.. Or l'esbloïiffément cit aflez familier durant & apres les fiévres : Ilen 
 furuient quelquefois vn critiqne durant la fiévre ; qu'ils appellent oxorodunr ; & eft auant-cou- 
Esbloëifemér *EUt où d'vn vomiffement , ou d’vne hemorrhagie critique. Apres les fiévres, la veué demeure 
critique. quelquefois trouble , particulierement lors que le febricitant a efté atteint au cerucau ou deref- 
Caufes de ucrie, ou de veilles importunes , ou de grande douleur detefte : fouuent aufli cela arriue à cau-/ 
né fe des grandes euacuations de fang , ou d’autres matiéres. Quoy que ce foit,le plus fouuerain 
Lure, remede en cecy eft le bon regime de viure ; & les bonnes viandes que l’on donne au febri-— 
citant ; Car c’eft le moyen de faire de bons efprits , de les augmenter , & de fortifier mefine les 
yeux ainfi que les autres parties, : Le bon vin repare les efprits , & les refueille & clatifie quand 
ils font afloupis , parefleux , ou obfcurcis ; Il faut donc attendre que le temps, aidé de ces bonnes 
#viandes,fortifie le cerueau,& reftabliffe les efprits animaux. 11 ne fera pas cependant hors de propos 
de faire quelques colyres pour les yeux;auec decoétion ou les eaux diftillees de fenoüil , de ruë , de 
Collyres. chelidoine,d’euphraife,de verucine,d'afperges,de betoine,de raues , de pimprenelle;d’ache,de mar- 
jolaine,de paritoire , de rofmarin , de canelle , de bois d’aloës , de fentaux, y adiouftant vn peu de 
miel, d’aloës , de tutie , de fafran, & chofes femblables. 


venue, 


Le vin. 


TEE CREREDEEES qmpommenm mange SERRE 0eme eme ce en DER RE PIERRE PONRPERCIGEET DATÉE 

De la Surdité. CHar. IX, 
ET & Es trois fympromes qui furuiennent à l’oüye , il n'y en a point qui vienne plus or- 
he à dinairement durant les fiévres que la /#rdiré imparfaite , que les Grecs nomment 
Caufes de la NPD Éapunsesa ; les Latins /ärdaffritatem ; qui eft proprement entendre dur. Or cela 
furdité. vient d'vne vapeur bilieufe , qui eftant portee au cerueau , fe iette fouuent fur les 


PNARÎS organes de l’oùye , par lefquelles la bile a accouftumé de fe defcharger ; com- 

Cure. me tefmoignent les falerez qui viennent aux oreilles. Cet accident icy quelquefois eft paffager, 
Flux de ven quelquefois il eft permanent , & fouuent il eft accompagné de quelque tintoüin desorcilles , qui 
fu is l#..  incommode fort les malades. A ce mal icy , il n'ya rien de meilleur, que prouoquer sil a 
; moyen le cours de ventre, puis qu'Hippocrate a dit aux Aphorifmes , que les Aux de ventre bi- 
lieuxeftoient arreftez par la frdiré qui furuienr ; & qu'au contraire la /#rdité eff oftee toutefois 

ce ‘& quand 
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du"Fraiété des Fiévres.  °ç75 

u Traicté des Fiévres.  <67 

À & quand qu'il faruient vn flux de ventre bilieux. Ce qui nous donne aflez À cognoiftie, que 
quand l'humeur bilieufe eft arreftee , il s'en fait vn tranfport au cerueau ; éequi n'arriue pas quand Du do 
ladite humeur prend fon cours par leventre. Au relte, fi auec la fardité il y a douleur d'oreille » a. 
grande & violente;il faut fouuent attendre quelque fuppuration ; par fois la douleur fe refoult auec | 
medicamens,comme fachets & fomentations qu'on fait auec herbes émollientes , camomille;:me- . 
lot , aneth , femence de fenoül qu’on fait boüillir dans lelaiét. On fe contente aufi de mettre 
dans l’oreille vn peu d'huile d'amandes douces ou ameres , vn peu de lait , vne decoétion de peu Fomentariôs, 
OCR > du coton mufqué, & autres celles chofes qui en partie font anodynes ; en partie 
refolutiues. 1 vs SRE 
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De la difficulté de réfpirer.  CuA% X. 
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| E n’eft pas de la difpnoce , ou difficulté de refpirér que nous patlerons , qui eft ex- Deux fortes 

PA citee où par vne humeur crafle & vifqueufe ; qui occupe la trachee‘artere & le ##ncee. 

À ER f poulmon ; ou qui vient de l’inflammation des païties qui feruent à laréfpiration. 

& Ses Mais de celle qui arriue ordinairement de quelqüie matière qui petille à l’entour du 

————— foye & de la ratte,& qui par ce moyen prefle le diaphragme & les poulmone. Qu bien . 

de celle qui vient dela chaleur du cœur , que les poulmons ne peunent fufhfammént efuentet, 

B ny rafrailchir , tant il y a de fummees enfermees & referrees à l’entout de luy. En'cetrepremiere 
il faut recourir aux chyfferes emolliens ; refrigérans & vn peu laxatifs , afin de rafraifchifiles hu- Remedes, 
meurs qui boüillent , & en vuider toufiours quelque partie, l’atirant vers les parties baffes; 11 fe faut Ciyferes. 
auffi feruir d'hepithemes 8e linimens refrigeratifs fur les deux hypochondres. On fe feruira pareil- Épithemes. 
ement de i4leps & apozemes refrigerans & humeétans , af par routes fortes de moyens d'ofter “4 
la ferueur de ces humeurs, & brider leut furie, Ala difbnoce qui vient de la chaleur du cœur des 
parties thorachiques;il faut mettre des epithemes fur le cœur auec eaux de morelle, de rofes,d’en- | 
diue, de chardon benift ; de fcabiéufe d'ozeille ; dé plantin , & pareilles autres: On fera des lini- Seconde dif 
mens fur toute la poiétrine , auec huiles denenuphar , violat ; pauot, ou de peur queces huiles ne pr Eds 
s’enflamment fi on les mettoittoutes feules , on pourra les mefler auec les fucs depurez de pour- 7" 
pied,de laiétuëé,d’ombilic de Venus , & vn peu de éamphre. W'eftbefoin que lé malade refpire vn 4; foidà la 
air froid ; c’eft pourquoy s’il n’eft rel,onle preparera auec afperfon d’eau froide,ou derofes,d’'her- digaoce, 
bes & fleurs refrigerantes , & de bonne odeur ; nourriffant cépendant le malade de viandes lege- 
res , & luy donnant à boire fraiz. Au refte c’eft toufioursvn 'très-mauuais accident des fiévres, La diffeulté 
quand la refpiration eft empefchee , & quele febricitant fe fent'eftouffer, fur tout quand ce fym- 4, refhiret, 
ptome vient de l’imbecilité des forces ; car c'eft figne que la vertuanimale ne peut mouuoir à maussis 

C & efleuer les mulcles du thorax , à caufe dela penurie & paucité de la chaleur naturelle, & des Jmprome. 
efprits, auffi ne furüient-il qu'à ceux qui {ont proches de la mort. : AT 
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De la Toux. | Car. : Or 
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À] L y avne forte de toux qui arriue vn peu deuant les accez des fiévres intermittentes, roux deuans 


des accem, | 


La toux & 
les maux 


tellequ'il femble qu’on la fende , qu'elle empelche le fommeil ; qu'elle trauaille le poulmon, ue ap- 
ôrte, 


icy , ou c’eft l’intemperie chaude & feiche des organes qui feruent à la refpiration ; ou quelque Gasfe de la 
refroidiffement qu’à reffenty le malade , foir à la tefte , foit à [a poitrine , qu'il decouure quel- roux... 


eft frequente; car fi elle ne vient que par interualles , & qu'elle ne foit pas fi aigre , elle peut fer- fois. 
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Seconde Partie, : 


De la difficulté d'aualler.… ar H À “ KE | 


A O1 c y vn accident qui eftonne grandement les malades, quand ils fentent que les 
viures ne peuuent prefque pafler, &.qu'ils fe perfuadent qu’il ya quelque chofe en 
l'œfophage qui les veut fouffoquer.&-eftouffer. C’eft pourquoy il fautauoir quel- 
| ques remedes pour les foulager promprement. Ce {ymprome icy arriue par vne 
| SYSENI vapeur efpeffe , ou humeur pituiteufe qui tombant du cerueau , ou efleuee de l'e- 
ftomach s'attache à l’œ ophage, & peu à peu par l’ardeur de la fiévre s’y endurcit : fi bien que par- 
tie à caufe de fa vifcofité, partie à caufe de fa grande feicherefle, elle eftoupe & eftrecit en forte le 
pañage, que le febricitant a peine d’aualler. Il faut donc à ce mal partie deterger & nettoyer, 
partie humecter & amollir. Ce qui fe fait auec les /ÿrops violat , de iuiube , fucre candi , fuc de 
reglifle, vinaigre, verjus , on peut faire vn gargarifine auec regliffe recente , orge, betoine, fauge, 
hyflope, marjolaine, figues graffes , femence d’anis, dans lequel ondilaye vne once de fyrop ace- 
teux fimple.pour quatre ou cinq onces de deco&tion. Quelques-vns en font vn plus aifé, auec 
decoction: d'orge be d , & fyrop de grenade , miel , rofat, ou oxymel.. Au refte il y a vñe 
difficulté de refpirer qui furuient aux fiévres , où il n’y a point de remede : Elle vient de la luxa 


qui vient de la feicherelfe eft mortelle , & lors que les forces du malade manquent , les remedes 
n'ont plus. de-lieu. HE 
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Du degouff appetit perdu. Car 
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XALE 


ROZSSUN) L y a deux accidens touchant le gouff ; l'enelt le gouff depraué, lors que la langue 


rence ; par laquellele malade perd tout à faiét la volonté demanger. Pour le frémier, 
quand il n’eft pointaccompagné du degouft, c’eft va vice dela langue feulement,ou 


CS 
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Des Naufees G* enuies de Vomir. 


CHAr. XIV. 
’ENviE devomir quelquefois fuit le grand degouff, c'eft à fçauoir,quand le malade 
Ve 2 telle horreur des viandes , que fi toft qu'il les fent le cœur luy foufleue ; quelque- 
À fois elle eft fans grand degoyff ; feulement apres auoir pris quelque chofe , il fur- 
27h uient des efforts dé vomir , fans toutefois rien vuider & rejertrer. Cet accident eft 
“7 excité par quelque humeur vitieufe, qui pour fa quantité ou qualité picote l’efto- 
imach, lirrite & le force à fe defcharger de ce quiluy eft nuifible. Cette humeur vitieufe quelque- 


fois nage dans la cauité du ventricule , quelquefois elle eft fixement attachee à fes cuniques ; & 


c’eft pour lors que l’eftomach s'efforce fi fouuent fans aucun effeét de lamertre hors. La pour- 


riture eft quelquefois fi grande dans le corps , comme par les fiévres peftilentielles & malignes, 
“qu'il artiué des naufees perperuelles , à caufe des vapeurs purrides qui vont frapper Porifice 
fuperieur de l'eftomach. A cette naufee icy malignék, il faut les chofes acides rafraifchif- 
fantes,qui puiflent empefcher ou corriger la pourriture. Quelques-vns recourent à la Theria- 
. que, & autres medicamens chauds, que ie n’approuue point,d'autant qu’ils angmentét la fiévre,8c 


par céfequent entretiennent la pourriture. Pour l'autre #u/êe qui vient des humeurs attachees au 


ventricule, 


tion des vertebres du col excitee par la conuulfion des nerfs defdires verrebres ; ou d'vne.grande n 
foiblefle.& imbecilité du malade : en ce cas il ne faut efperer que la mort, veu que la conuulfion : 


juge autrement des faueurs qu'elle ne deuroit ; l'autre eft l'appetit perdu ou ‘inappe- | 
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du Traité des Fiévres. O8r 


“A ventricule, il faut les nettoyer & les euacuer ; où bien par vomitifs , ou bien par purgatifs. Que 
fi l'eftac de la fiévre ne le permet, on peut donner quelques pouldres ;, tablettes ou opiates pour 
cbiber , ab{orber & confommer les humiditez faperfluës du ventricule. On prend dé la corian- 
dre maceree plufieurs fois dans le vinaigre vne once & demie ; vne once de femence d’anis & de 
fœnoïil ; de l’efcorce de citron confit trois drachmes , deuxdrachinés de coral rouge bruflé & 
Jaué neuf fois auec eau rofe , vn fcrupule deearielle & de maftich, perles preparees demie drach- 
me, croufte de pain bruflé vne once , auec quantité fuffifante de faccre rofar ; on fait vie poudie 
dont le malade prend vné bonne cuilleree auant le repas. Que fi le malade l’ayme mieux en ta- 
blettes qu'en poudre , il fera aifé de le contenter, où luy en faifant exprez , ou luy faifant vfer 
de celles de fentaux , ou diarhodon. he [3 org PHQ0I] 22h: PI ESA 
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Du Sanglot & Hocquet, € H AP. 2 AVI 


SO L'n’y.a pas grande difference entre la namfée 8 lefanglor, veuque c’eft aufli vn ef- 
NIV fort fans effect de l’expultricedu ventricule : maïsle/zrglor et vnmounement con- 
 UUlff , 8 qui trauaille bien plus le ventricule que né fait pas la #44/60 : davantage, 
n par le /anglor & hocquer le venpricule fe refferre en foy-mefme & tire’en: bas l'œfo- 
ANR phage ; au conrraire en la naufee le ventricule fe relafche & fe renuerfe ; comme 
pour monter vers lœfophage. La caufe duhocqueteft double ,larepletion & l'inanition. La seplerion 
quand il y a vn humeur acre & mordant attaché fixemenr aux uniques du ventricule , que la na- 
turctafche de chafler-& mettre hors. L'inanition, lors que les tuniques du ventricule toutes def- 
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feichées par l’ardeur de la fiévre, {e retirent :& font ce mouuement de conuulfñon, Si le hocqnet que qui VEÈR 


vient de la premiere caufe, il faut premierement hebeter l'acrimonie de ces humeurs auec iuleps & 


de replerion. 


apozemes rafraifchiffans, preparez auec decoction de nenuphar, de bugloffe, de violettes, de rofes, 


de pourpied , ou auec emulfions faites des quatre femences froides grandes & petites, diffoudanc 
dedans {yrops violat ;-de nenuphar ; de grenade ; de agrefta, de pourpied , & de pauor, faifant ce- 

pendant des fomentations auec heubes, fleurs, & femences de pareille vertu. En /êcerd lieu , il fauc 
tafcher de vuider ces mauuaifes humeurs , ou auec vomitifs, ou auec purgatifs. Quelquesfois il 
n'elt pas hors de propos fi le hocquet perfeuere,d’appliquer vne vencoufe fur la region de l'eftomach, 
ou bien anterieurement, ou pofterieurement vers l’onziefme , douziefme ou treézicfine verçebre. 
Quant au hocquet qui vient de l’inanition , encore bien qu’il foic incurable , fi ne faut-il pas laifler 
de. donner au malade des remedes humeétans, & des alimens de pareille vertu. Les fiévres malignes 
&peltilentielles , par les vapeurs putrides qu’elles enuoyent à l'orifice-fuperieur de l’eftomach ap- 
portent aufli le/rglot , auquel pour remedes conuiennent ceux que nous auons rapportez à la ax- 
fêe ; qui viennent parcillement des fiévres malignes. Il ya vne autre efpece de /zrglot qui: vient de 
l'inflammation du cerueau, ou du foye , & ce par le confentement.& fympathie qu'ily a entre rou- 
tes ces parties par le benefice des nerfs , & pour lors il ne faut pas tant auoir efgard à l’eftomach, 
qu’au cerueau & au foye , leur ordonnant des remedes qui feruent à guerir l’inflimmation defdi- 
Les parties. LP: 0 5h | 
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Du Vomiffement. Cmai se VAL 
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À naufée & le vomiffement ne different que du plus ou du moins ; felon leur café, & 
non pas felon leur eféf, veu qu'vn petit vomiflement n’eft pas vne grande naufee. Il 
eft certain qu’il y a telle caufe qui peur faire la #aufée, qui ne peut faire le vomiffement, 
parce qu'elle n’eft pas allez forte: c’eft pourquoy la nawfêe elt moindre que le vomife- 
ment. Te ne veux point m'eftendre à expliquerles caufes du vorriffement ; veu qu’elles fe 
peuuent affez entendre parce qui a elté dit auch. dela zeufte, ie diray feulement que les humeurs 
qui caufent le vomifément, quelquesfois font chaudes & fluides , quelquesfois froides , lentes & pi- 
tuiteufes. Pour les chaudes elles peuuent eftre aifément euacuees par le vomiffement, qu'il n’eft pas 

D befoin d’arrefter dés fon commencement ,de peur de faire ierter l'humeur fur quelque partie noble: 
mais s’il perfeuere trop long-temps, de peur qu’il n’affoibliffe erop le malade , & n'empefche qu'il 
ne puille prendre nourriture, & par ainfi qu'il ne le precipite àla mort; il faut apporter tous les 
artifices qu'on pourræafin de l'arrefter.. Les /rops propres à cet effect font de berberis, de grenade, 
de coins, de acetofitare citri, de coral , de agrefta : on fera des poudres auec les perles preparees, 

le fpodion , les co aux , les fentaux, les cinq fragmens precieux , le bol armene; la terre figillee, 
l’efcorce de citronr, le maftich, le fang dedragon , & autres. Le/uc de ribes & deberberis, le fug de 
grenade, la chair de coins & denefles , la conferue de rofés rouges font de grand cffcét. Exterieure- 
ment les linimens d’huilerofat, de cerat fantalin , d’huile de maftich, de coins , fonc vtiles. Quel-- 
ques - vns font des fächets de pouldres adftringentes qu'ils appliquent fur l’eftomach , d’autres fe 
contentent d’vne roftie de pain ,ou d’vneefponge arrofee de vin ou de vinaigre. Si le vomiffement 
eft excité par des humeurs pituiteufes , il faut premierement les incifer & attenuer,, que de taf- 
cher à les euacuer par vomitifs ; ou purgatifs. Cependant éyterieurement on donnera oxymel & 

le fyrop aceteux , auec decoction de menthe, d’abfynthe, derofes, d'anéth ; d’efcorce & de femence 
de citron, de coriandre, Exteriewrement on fera vne foméntation-auec fachets garnis de fleurs de 
rofmarin, de ftæchas , de fueilles de menthe, d’abfynthe, declous de girofle, de noix mufcade , d’ef- 
corce de citron fec.. On frottera l’eftomah d’huyle rofat; d'abfynthe & de mirtilles :on mettra def- 
fus en forme d’emplaftre de laconferue de rofesmeflee auec duvieil codignat,' & de la poudre de 
maftich & d’abfynthe , ou bien on fe feruira de l'emplasfre de leuain , qui.fe ds den liure 
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de leuain, deux manipules de fueilles de mente deffeichees, vne once de maftich incorporez en.-+ A 


Catapiafne. femble auec huyle de maftich. Quelques-vns font eftat d’vn cataplafine fait de fucilles de ménte 
"1 &d'abfynthe, de fleurs de, camomille, melilot & rofes , d’aneth, de racines de fouchet, de cloux 

_ de girofle, de zedoaria , & des bayes, de genieure. Ilne faur pas negliger , ny de faire flairer atx 
_febricitant du vin, du vin-aigre ; de l’eau rofe, du,pain rofty, ny. de luy tremper les mains en eau 


froide, & luy appliquer par interualle quelque ventoufe feiche fur l'eftomach, 24502 
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Dela foif defieglee. Can ve XNA: 


N des propres fignes & indiuiduel des fiévres, c’eft la Joif inextinguible ; kquelke ne 


La foif pro- BUS. 

Pre , figne TR s'en va point à'force de boire, inais perfeuere toufiours auec fi grande {eicrerefie de 
_ 74 \T > bouche , qu’à peine le febricitant peut-il parler ou aualler, Ce {ymptome arriue princi- 
Ia foif. CG palement pour deux raïlons ; Poe pour l'ardeur de la fiévre qui deffeiche la tunique 


interieure du ventricule ; Paurre pour quelque humeur chaude , acre , bilieufe , qui eft 
: Cre enfermee long-temps entre les runiques de ladiéte partie. Quand la if vient de la chaleur de la 
LV fiévre feulemenrt, il ne faut que rafraifchir-& humeéter: Mais quand elle vient des humeurs, al les 
Liu  fauteuacuer,autrement la /6/fne cefle point quelque rafraifchiflement'que’vous puifiez donner; 
ape - Ceftipourquoy:il faut recourir & aux clyfteres , & aux vomitifs , &aux purgarions ,. fi la févrele 
Le temps:des peut permettre. Or ce qu'il faut en premier lieu obferuer en la cure de la foif ; c’éft lecèmps 
part) , qu’il faut donner à boire , qui n’eft pas le commencement du froid & de l’accez ; car ce feroir 
Em. 5 faire comme les forgerons, qui voulans allumer leurs fournaifes y iettent de l’eau. Maisc’eft prin- 
boire, Cipalement vers le declin de la fiévre auquel temps ilne faut pas craindre de donner à boire hibre- 
Al faut trom- ment , tant afin d’efteindre la chaleur , que pour prouoquer la fueur qui furuient pour lors. Ce- 
7 ip .… pendant en l'augmentation de l’accez , on tafchera de tromper la foif,tantoft auec des fueilles de 
ga > pourpiedou d’ozeille trempees en eau ou vinaigre , & miles fur la langue ; tantoftauec dés cerifes 
feiches & aigrettes:, pareillement trémpees dans l’eau ; vne autre fois en gargarifant la bouche, 
oit d’eau fraifche auec vn'peu de vin ou de vinaigre , foit auec vn gärgarifme fait exprez de 
reglifle ; de raifins de damas , de febeftes, de fleurs de nenuphar & de viollettes , d'orge, auec les 

Diners fytops: violat & de grenades. Ce n’eft pas toutefois que durant la force &la vigueur de la fiévre, 
brenuages.… ilne faille donner à boire au febricitant , mais il faut moderer la quantité : Qu’on luy donne 
à boire de la ptifane vulgaire faiéte auec reglifle ; ou de l’eau battuë aucc quelque fÿrop; com- 
Lingus. Me feroit l’aceteux fimple ; de limons , de agrefta, le violat, celuy de grenades', ou le potus diuin 
est fait de ius de limons & d’orenges , de fuccre & d’eau. 11y en a qui pour tromper la foif prepa- 
rent ce linétus, ils prennent deux onces de conferue de rofes ou de violettes, fleurs de cafe , de- 

mie once de muccilage , de femence de pfyllium deux drachmes , & en font vn linctus , d’autres 


Lt 


prennent demie once de muccilage de femence de pfyllium , deux drachmes de muccilage de € 


.…  femence de coins ; elect. de tragacanthe vne drachme , 8: fuccre candi fufffante quantité, & en 

Pélules fous . font vn lintus. Quelques-vnsayment mieux faire de pilules à mettre fous la langue ; faites 
la langwe. . auecfemence dé concombre & gomme agragant diffoute auec vn blanc d'œuf, Mais le plus fou 
Fi un uerain remede contre toute forte de foif , & le fommeil , lequel de fa propre nature efteint la 
crare aux  1oif & corrigelafeichereffe, s’ilne viens donc de luy mefme ; il faudra le prouoquer ou par laue- 
aphorifimes, mens de pieds & de jambes, où par frontaux, ou pariuleps hypnotiques, defquels nous auons par- 
ae lé au chapitre des veilles. On peut voir auffi au traité des fiévres , ce que nous auons dit de l'eau 
ere épe froide, & quand , & à quiil Ja conuient donner de dé Au refte il faut obferuer que les febri- 
quelquefois Citans quelquefois ne font point alterez , ou à caufe qu'il tombe quelque humeur du cerueau dans 
slterez.…  l'efophage & dans l’eftomach, ou quand Le iugement du febricitant eft tellement peruerty qu’il ne 
recognoift pas qu'ila foif, ou en fin à caufe que le fentiment de l’eftomach eft perdu laquelle caufe 

cft tres-pernicicufe aux fiévres ardentes. re PR 
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el ‘De læ Lypothimie C"Syncope. Ci x P. XVI QE 
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_Troë fimpto- dl 
ES de SOA? ne different prefque que du plus & du moins : fçauoir le w4/ de cœur que lesGrecs appellent 
PES Ye éuAuow, la défaillance qu'ils nomment aeroluuiar ; Où Aëmouyiar, 8c l'efhanoäiffement qu'ils appellent 
cañfsde “ovvmsalw qui eftle plus grand de tous , & qui eftonne grandement quand il furuienr , le 
la fneope,… malade & le Medecin, La caufé de l'efuanoiiffément (car de l'explication de ceflui-cy , on éntendra 
. facilement la nature des autres } c’eft rout ce qui peut alcerer les efprits vitaux ; les corrompre & 
‘les diffiper , comme {ont les longues veilles , les douleurs externes ; toutés les grandes-& fubi- 
tes euacuations , les douleurs d’eftomach excitees par quelques humeurs malignes & veñeneu- 
vsM fes , les vapeurs mauuaifes & putrides , qui fortent de quelque abfcez formé aux parties nobles; 
Remeder. : brefla corruption de quelque partie. Pour apporter les remedes conuénablés ; il faut auoir ef 
gard aux caufes , pour leur oppofer remedes contraires fi faire {e peut , comme aux veilles!, it 
| faut ordonner le dormit , aux douleurs, il faut les anodins ; aux efprits diflipés , il faut ce qui Jes 

La fnoope reuoque &lesengendre ; aux vapeurs malignes, les cardiaques ; à la cacochymie la purgation. Or 
sphet de quelque caufe que puifle eftre excitee la fÿncope , elle fait quitter au Médecin le deffein de guc- 
de la fiévre ; pOur luy trouuer des remedes , à caufe que c’eft vn mal fi preffant & vrgenr, que fi 
l'on laiffoit longuement le malade en défaillance ; il y auroit crainte qu'il:ne-mouruft fubite- 

: Remede à, ment. C'eft pourquoy dés-qu'on apperçoit la /ncope, il faut tafcher À reuoquer les efprits, 
+ fneope, 8e à ‘faire reuenir le: maladeen luy iettant de l'eau froide fur le vilage 3 luy métrant les mains 
dans de l'eau frefche, luy frappant dans les mains ; luy frottant le nez,les temples, & le poux atec 

us ; bon 


$ L furuient trois fymptomes aux fiévres qui ont grande affinité les vns auec les autres, & qui ‘ 


| sd Le > DE | | 
du Traicté des Fiêvres. 082 1 
À bon vinaigre, luy faifant aualler du vin, lequel eft vn tres-fouuerain cardiaque. Ceux qui voudront : 


voir Galien,& comme il remedie à ce mal, qu’ils lifent le premier liure ad Clauconem. Pour moy Le vin bon 


ie n'en veux pas dire dauantage : d'autant que la fincope elt traitée tres-amplement par tous les cardiaque, 
practiciens qui ont efcrit des maladies en particulier. | ICE Re < 
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t « * À T4 Le : 
Des Symptomes qui fuient l'Ametrie des excremens: Et premierement 
du flux de ventre. 3 


CHAPITRE XI X 


Pres les fymptomes de laéion lefee , viennent ceux qui appartiennent à l'émetrie Le fiux de 
des excremens. ‘Entre lefquels éft le flux de ventre , qui eft vn accident forrcommun ‘7° as 
des fiévres, quelquefois vrile & profitable , quelquefois tres-matuais & pernicieux, nas 
| Celuy qui eft toufiours mauuais eft le lienterique ; qui vient de boire trop;ou de quel- maunais. + 
rs) que malignité qui parles fiévres peftilentielles & malignes , diflout les forces de Flux lientes 
l'eftomach & desinteftins. À ce flux de ventre icy , il faut tant qu'on peut fortifier l’eftomach &c 7'2#° #24 ° 
les inteftins rant par les remedes interieurs qu’exterieurs. On fai des poudres auec les chofes qui de ou 
B adftraignent & fortifient, comme fpodium , fantaux, bol armene, fang de dragon , perles preparces, flux lienteri 
coraux, & autres. On donne des opiatesauec laconférue de rofes , le maftich, la chair de coins, le que. 
rhapontic, les mirabolans ; exterieurement on faiét des linimens auec huyles de myrtilles, de ma- Po#ares. 
fich , de coings , on applique des emplaftres à leftomach de maftich & de cotignac, on faiét des sphere 
fachets & fomentations de chofes adftringentes & corroboratiues. Que fi tout cela ne profite, on 1 
recourt aux chofes qui prouoquent le mel , lequel comme dit Hippocrate au liure de Vidtu in Le fommeit, 
àcutis , arrefte toutes fortes de uxions. L'autre fax de ventre qui eft vrile eft humoral, ou diarrhoi- Le flux diar- 
que , pa lequel les mauuaifes humeurs font euacuees. Mais afin qu'il {oit profitable , premierement, "*oique & 
il faut qu’il furuienne à la fin des fievres , lors que les humeurs font cuites & domprees par la na- a oo 
ture ; /êcondement, il faut qu’il foit moderé , veu que toutes chofes quifont fans mefure font enne- vite. 
mies de la nature, De là nous apprenons qu’il ne faut pas toufiours arreiter les cours de ventre, 1/ ne faut 
car ce feroit bien fouuent vouloir enfermer leloup dans la bergerie , comme l'on dit. En outre ##fours ar- 
nous apprenons que le cours de ventre moderé , nousmonftre ledeflein de la nature, qui eft de sim à ms 
chaffer hors les humeurs nuifibles. C’ef pourquoy il ne faut point faire de difficulté , lors qu'on O4 purge ass 
voit tel Aux de ventre de donner quelque doux purgatif afin d’aider à la nature, qui bien fouuent fux de ves- 
ne vuide que le plus clair, le marc & le terreftre ou limonneux demeurant au corps, qui eft bien #r<. | 
fouuent caufe des recidiues , c’eft pourquoy ileft bon de donner les purgatifs qui puiflent entraif- | 
c ner auec ce qui fort volontairement, les humeurs plus groflieres & limonneules. Que file flux de- Fl#* immo: 
uient inmoderé , alors il faudra temperer les humeurschaudesauec, medicamens rafraifchiffans, sd nr 
fortifier l’eftomach auec des corrobotarifs ,addoucir les boyaux auec quelques clyfteres deterfifs À 
& anodins : purger doucement les humeurs auec le catholicum double, de rheubarbe , ou auec la 
rheubarbe eninfufion, ou bien meflee en tablettes ou opiates. On peut pareillement prouoquer le 
fommeil qui arrefte les Auxions,commé dit eft,contempere les humeurs, & forrifie les parties. Il y à F/ux mere 
deux autres fortes de flux de ventre, l'or qui vient de l'imbecillité ou corruption des parties nobles, #44. 
qui eft rout à fait mortel , & l'autre qui eft colliquatif, à caufe du grand feu qui fondlafubftance 
propre du corps, & celuy-cy n’eft gueres moins perilleux, toutesfois il faut tafcher à moderer cefte 
grande chaleur par toutes fortes d’artifices,ce qui reüflit quelquefois affez heureufement. 
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De la dureté du ventre. DIT AX, 


nono) 


à Zn ; ‘ À 4 ; , 
DES V commencement des fiévres , le ventre deuient pareffeux à caufe du repos que l'on ui cd 
À D “ HR à | / 
CN D prend dans le lit , & auffi à caufe que le febricitant demeurant long temps couché pa 
AŸ * 


fur le dos, ils’efchauffe le ventre , quipar apres endurcit les humeurs qui font conte- 

nuës danses inteftins. Carla caufe ordinaire de la dureré du ventre vient de la cha- 
S leur, qui defeiche les excremens qui pour eftre ainfi efpuifez de toute humidité re- | 

fiftent à la vertu expultrice des inteftins, En ceft accident il faut recourir aux clyferes emolliens, sie 

& refrigeratifs & aux fuppoftoires. Il faut donner quantité de botillons au veau , & affaifonnez 

de bourroche, bugloffe, chicoree, laiétuë,ozeille, endiue, fummitez de maulues au febricirant: on 

luy fera vfer de pommes cuites , & de pruneaux auec leur ius ; en attendant qu’on le puifle purge 

auec quelque bol de caffe & autres doux purgatifs, Il y a vne autre caufe dela dureré du ventre, en 

c’eft à fçauoir l’eftouppement, & obftruction du conduit cholydoque , qui porte la bile dans les in- : id . 

teftins, laquelle fert à irriter la vertu expultrice. Quand donc la bile ne coule pas aux inteftins, 

ladite vertu expultrice deüient parefleufe , & par confequent le ventre deuient dur, A'cefte 

caufe icy il faut des remedes particuliers , lefquels nous particulariferons au chapitre de la 

jaunifle. 
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De la fupprefion d'urine. Char! AE 
Fe AT Kmeso Es trois empefchemens qu’il y a à l'vrine , fçauoir de la dyfarie , quand on a dou- 
mes de l'uri- AREAS leur en piflant, de la ffrangurie,quand on piffe goutte À goutte, & de l'ifchurie quand 
ba. PI ES A | 7 l'vrine eft fupprimee & arreftce , la derniere eft la pire , & celle aufli qui vient plus 
er | | PA ordinairementaux febricitans. Or telle Jcppreflion eft ou critique, ou fmptomatique. 
ble. PANNE La critique , comme enfeigne Galien , vient deuant les rigueurs , & eft comme vn 


1.Critique, auant-coureur d'vne crife quife doit faire par les fueurs ; les fueurs ; & les vrines ayant vne mefme 
2.Symptoma. maricre. Pourla /imptomatique, ilatriue ou la veflie eftant vuide,ou la veffie eftant pleine. Quand 
de eh onrecognoift en la fépprellion de Fvrine que la veflie ef pleine , s'iln’y a tres-grande inflamma- 
‘tion au col de la vefhie,il n'ya rien de plus prompt pour foulager le febricitant , que la fonde creu- 
La fonde {e, laquelle fi toft qu’elle eft introduite vuide l’vrine qui eft retenué en la veflie. Que s'il y a in- 
creufe où 4l- 4 inimation & obftrudion.,ou à la veflie, ou aux vreteres,ou aux reins, il faut recourir aux remedes 
gate, particuliers de ces maladies , defquelles tous les practiciens ont parlé fort amplement , c’eft pour- 


Caufes de la : , < 
fappreffion. … quoy il faut auoir recours à leurs liures. ; 
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Du flux excefif d'urine. CHar. XXII. 


. 


‘ 
# À nature cherche quelquefois diuerfes defcharges pour guerir les maladies , tantoft par 
le ventre, par les diarrhees, tantoft par les füeurs,tantoft par vn flux d’vrine que les Grecs 
# appellent perirrhee , & ce flux icy eft critique , d'autant qu’ilfe fai par le benefice de la 
À nature au foulagement du malade. Quelquesfois on prouoque l'vrine auec des medica- 
Flux d'urine Mens diuretiques fi puiflamment , qu’ilfort vne grande sn d'eaux du corps; mais tel Aux eft 
#uifl.  pluftoft nuifble que profitable , d’autant que cela vient de la malignité de tels medicamens , qui 
Rémedes. pour eftre grandement chauds, & de parties tenuës fondent le fang, & le font tourner en eaué & 
{erofité.A cer accidenticy,il faut donner les medicamens rafraifchiflans , qui puiflent pareïllement 
efpaiflir & incrafer le fang , & arrefter les fluxions , comme font les decoctions de plantin , de 
pourpicd, laictuë , bourfe de pafteur , ioubarbe , auec les fyrops depauot & de pourpied. 1l ya va 
Diabetes de autre flux d’vrine exceflif, que l’on appelle diabetes , lors que les febricitans piflent beaucoup & 
fes caufes. … fouuent,& rendent leur vrine aqueufe, & tenué fi toft qu'ils ontbeu. La caufe de ce fymptome eft 
triple , fçauoir l'intemperie chaude &feiche des reins, l'humeur bilienfe , acre & falee , dont les reins 
font abbreuuez,& inceflamment irritez , & quelque vemis pernicieux. On obferue qu'aux fé- 
vres ardentes le diabetes furuient par la coliquation des reins & difolution de tout le corps , ce qui 
Flux d'urine fait qu'ordinairement ileft mortel. Ces accidens font de telle importance qu'ils meritent bien 


Flux d'urine 
critique. 


de colliqua- qu'on aille fueilleter les liures des bons autheurs, pour leur trouuer des remedes UE pourquoy ie 


_ n’en diray rien autre chofe. Ifme fuffir d'indiquer ces fymptomes comme effeds pernicieux des 


fiévres. 


pm érris Dépopommi hes omis décidé de OS 


Des fueurs immoderees. vH CHar: XXIII 


l'E nem'eftens pointicy fur la difference des /zeurs, & leur fignification , veu que 


\ 


Suenr immo. 


deree dy fes cela appartient àla fmiotique,ie m’arrefte feulement à la fñeur immoderce , laquelle 
accidens se ; jee 4 4 rar 

ES | foit qu'elle vienne par voye de crife, ou autrement precipite le malade en de grandes 
Remedes à La el e F te à ee” ‘4 4 CDN 
Pour foiblefles, & en fuite fi on n’y remedie à la mort.C’eft pourquéy lors qu’on voit tel- 
dercé. à Si le fueur immoderée, il faut recourir aux medicamens quirepercurent , & qui bou- 


chentles pores du cuir. On fera donc des fomentations, d’eau de rofe, de plantin,de morelle,y ad- 
iouftant la fixiefme partie dé vinaigre rofat , ou bien on fera vne decoction dans l’eau des maref- 
chaux, de rofes rouges de balauftes, de noix de cyprés, d’efcorce de grenade,de morelle, de plan- 


Diafafnats tin, de ioubarbe, d’abfinthe, de pentaphyllum,de centinode, de tapfus barbatus & autres, On aura 


medicamens  aufli recours à ces medjcamens que les Grecs appellent dispafinata & alipafnata , faicts de poudres 
pour arreller Gé rofes rouges,de bol armene,de terre figillee, de craye, d’alun, de plomb bruflé,de plaftre laué, 


des fueurs, à < | C s 
fi lefquels on feme fur le corps du malade , afin que par leur vertu emplaftique , ils empefchent la 
fueur de fortir. On donnera auf cependant au malade des iuleps & apozemes adftringens , & 
| incraffans pour le mefme effect, le nourriffant bien au refte de viandes aifees à cuire , mais quine 
puiffent nullement efchauffer. di 
Du flux de [ang immoderé. CH Ar  XXIV. 
sq rl Ncokre bien qu'il fe puiffe faire durant les fiévres des fx de fang immode- 
Pnet ai | rés,tant par les veines hemorrhoïidales que par celles de là matrice aux femmes: 
A bien qu'il furuienne des dyfenteries , & que quelquesfois on pilfe le fang aux fiévres 


malignes. Sieft-ce qu’en ce chapitre icy nous ne deliberons parler que du flux de 
: 2 /ang qui vient par le nez eftant vn accident affez commun , prefque à toutes les 

Ses differen. fiévres,principallement aux fynoques. Or ce flux de fang eftou critique, où fÿmpromatique, le {yim- 
sr ptomatique doit toufiours eftre arrefté , puis qu'ilne fai qu'affoiblir le malade fans diminuer la 
maladie. Pour le critique , il eft ou petit,ou mediocre ou exceflif. Le petit ne doit point cftre 

arrefté , au contraire il doit eftre excité fi faire fe peut en grattant & frottant le nez, & en y met- 

tant dedans quelque paille ou quelque plume afin d'icriter les veines & les ouutit, Au ur ne 

5 aut 
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. du Traité des Fiévres. 985 


* À faucrien faire. Z'exceffif, & immoderé pour empefcher qu'il n’ofte les forces & la vie tour enfem- Remedes de 


ble, doit eftre promptemeñt arrefté , veu qu'il prend la qualité & la condition du fymptomatique. l'hemorrha- 
Il faut donc en‘prémier lieu, tirer vn peu de fang , & à diuerfes fois des bras pour feruit de reuul- £* AE 
fon. En apres il faut {e feruir de remedes adftringens & glutinatifs pour appliquer fur Le front & 

fur Les temples, dilayant auec de l'eau role & vinaigre & vn blanc d'œuf , du plaftre, du poil de 

liévre , & du bol armene ; on met dansles narines quelques poudres aditringentes , ou du coton 

trempé en quelque decotion adftringente. On met alentour du malade des linges trempez en 

oxycrat ; mefme file flux eft grandemenrexceflif, on luy enueloppe tour le corps en pareils lin- 

ges,on en met parcillement furla bource des tefticules, Onoftele malade de Eds La plume &c 
le met-on fur la paille: ‘On luÿ applique dés ventoufes fur la’ region du foye. On luy frotre l'efpine Coral d fa 
& les lombes de cerat de Galien rafraifchiffant , d’oxyrhodin,ou de mucilage de femence de plyl- Préprieré. 
lium tirée auec l’eau de pourpied. On luy donne à boire de l’oxycrat auec le bol armene & la terre 

figillee. On luy pend au col du coral rouge , & du iafpe que l'on croit auoir la force d’arrefter tou- 

ces fortes de flux defang. 4 a : 
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Sobort Fr. 
. Des Symptomes des fiévres qui appartiennent à la fimple affeéfion du corps: 
s Et premierement de la Launiffe. É a 


CHAPITRE XXE 


1115 
(FR) 


k3 V8 
À. jaumiffe qui apparoïft aux fiévresaigües vient ou de l'inflammatio &c fèirrhe du foye, Caufes de le 
ou de l'obffruétion du conduir cholidoque , par lequel la bile a accouftumé de fe def- i#uxiffe. 
charger dans les boyaux pour leSitriter à l'excretion des exéremens. Lors donc que 
ce conduit & paflage eft eftouppé , la bile au lieu d'aller aux inteftins fe porte dans 
PRSEN les.grandes veines , & des grandes aux petites , & despcrires dans toute lafuperficie + 
& habitude du corps,ce qui le fait paroïftre tout iaunc. Or il y a grande difficulté de recognoiltre, Iauniffe cri- 
-i cet accident quand ilfuruient aux fiévres aiguës eft cririquer Où fimpromatique. Hippocrate a des tique dy [jme 
éxemples fi contraites entre eux, qu'il eft difcille d'en tirer quelque reigle affeuree. Au tefte fi la re 
iauniffe vient de léxflammation du foye,elle n’a point d’autres remedes que ceux que lon: fait à da tonilée 
l'inammation. Quand elle Viént d'obffruétion , il faut fe feruir des medicamens qui d'eftoupent & 
qui ouurent , defquels nous auons rapporté grand nombre cÿ deuant, Onfe feruira pareïllemenc 
de purgations frequentes , d'epithemes , de clyfteres, iuleps, apozemes & autres.” Lé Corps ayant pi, à Ja 
efté ainfi preparé , lors qu'il ne refte plus que l'humeur qui eft efparfe parlafuperfcie du corps , on iaunife. 
mettra le malade dans le bain d’eau tiede , afin de refoudre le tout, & remettrele corps à fa propre 


C couleur. k x : 
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|, De la feichereffe , noirceur , & autres accidens de la langue. “ ste 
Cia mit: TTR EE XXVIH SA à : 


‘AVTANT. que la langue a fa tunique qui l’enuelope commune auec toute la pou pourgioy-la 
che , l'œfophage &le ventricule, & qu'elle a de pérites veines par lefquelles: elle a: langue) de | 
comunication auec les vifceres ; il arriue de là que de la couleur dela Langue nous iu- Lac , 
{ geons de ladifpofition des.entrailles, & des humeurs qui font contenués dans les vei- he pe 
GS nes.Aufli voyons nous durant les fiévres que la zygue prend diuerfes qualicez 8 af- qualirez de 
fections felon la condition , violence, & malignité de la fiévre.” Celasarriue volontiers à la langue, la langue 
pource queles vapeurs qui s’efleuent de bas en haut lors qu’elles font paruenués iufques à la langue |: Los 
pour ne pouuoir pafler outre,& pour trouuer la langue mortelle & {pon gieufe,elles s’y attachent & la * 


rs 


ji 
7 


_ rendent telle qu’elles font; tantoft afpre & rude, tantoft noire ;,tantoit fendué , tantoft feiche & 


ainfi des autres.Doncques tous ces accidens icy font produits par les fumees bruflees quitefleuent coufes des 
de tout lé corps, & font le mefme effect que les fümees qui s’efleuent du bois qui brufle , lefquel- acéidèns de 
les noirciflent la cheminee, &y font croifkre vné fuye qui la couure comme vne groffe croufte. Or s. né 
l'afpreté de la langue venant d'vne grande /éichereffè doit efkre corrigee. par les remedes qui hu- l'abreté … 
mectent , leniflent & addouciffent, comme par le fyrop violat,de iuiubes, de fuccre candi, fuc dE Shore ds 
reglifle renu en la bouche. À mefme effeét on prepare vn gargarifme de decottion d’orge , de ra- /4 langue. 
cine,& femence de guimauues, de femence de lin, de fueilles de laituë,& depourpied, de fleurs du à 
de violettes auec quelque fyrop conuenable. Les mefmes medicamens font bons à la roirceur dela Pr 
langue,enfemble les friétions que l’on y fair auéc vn linge rude, ouauec vne cuilliere d'argent, la- FERA 
uant auffi la bouché auec verjus,vinaigfé, vin blanc, {yrop aceteux, miel rofar, fuc de limons à 0- ln langue 
renge,& autres. Quand la langue eft'fendue & comme decouppée en diuers lieux ; pour 1 addoucir findué. 

on prepare le mucilage de femence de coins & de pfyllium , on la laue auec le laict clair,ou mef- 

me auec le laiét,on fait vn gargarifme de feuilles de laiétuë, de pourpied,de plantin, de langue de Reedes aux 


chien, femence de coins & de pfyllium, auec le miel rofat ou violat, & le fyrop violat. Pour les or- ordures de la 


\ 


dures qui s’attachent à la langue, aux dens & au palais de la bouche, on les gratte auéc vne cuillie- langue. 
re d’argent,& on laue la bouche auec les mefmes remedes cy-deffus fpecifiés. 
ŒtG À 1 ' OGGo: 2 De 


086 II. Partie du Traité des Fiévres. 


a | de PART | À 
 Dela froideur des extremitez du corps. “HOHA D: MATE, 
Rod 5%: > Van op les friffons & les horreurs des fiévresintermittentes arriuent , ils font quel- 
terieurs pour VA ANS quefois tellement violens, qu'on eft contraint d’y apporter quelques remedes. Le 
efchauffer Le lus ordinaire elt d’efchauffer bien le li des febricitans , les enuelopper de bonnes 


malade, Ni 


alaifes chaudes, mettre des linges chauds fur la poictrine , à l’enrour du col , fur le 
ares ventre, fur les genoux, &autres parties. Quelquefois on leur fai& prendre quelque 
ER chofe par la bouche, comme deux doigts d’eau de vie; d’eau rofe , de canelle & de fucre meflez 
Remedes in- enfemble, &infufez par l’efpace de vingt-quatre heures. D’autres donnent fimplement de l'hippo- 
terieurs.  cras ou du vin d'Efpagne , ou de la theriaque difloute dans de bon vin, Il y a des fiévres continués 
a es foie Gù les malades ont prefque toufiours les extremitez froides ; à ceux-cy outre les linges chauds , on 
" fait dés douces fritions auéc linges mollets, on frotte les cuifles & les jambes auec huyles d’a- 
mandes douces , de camomille, de lis, de iafmin , afin de rappeller la chaleur : On metdansle lié 

des bouteilles pleines d’eau tiede à l’entour du febricitant , on luy met des grez chauds aux pieds, 

& à l’entour de luy. Quelques-vns les enueloppent auec des fourrures bien douces & mollettes, 


qui peu à peu font reuenir la chaleur. | 


CS AR ERERAUReDe Pre RER = ROC Portes DE Cm ER TERE ER, 


De l'exceffine chaleur. CE ir AXUVIIL 


= E n’eft pas la moindre incommodité des febricitans que la grande chaleur & ardeur de 
Remedes à la À Pb 4 rout le corps:c'eft vn fymptome qui leur apporte de grandes impatiences. C'eft pour- . 
grande ar- Se Li gi quoy il faut donner au malade quelque confolation. Cequi fe fera premierement 


nee n ENT, rafraifchiflant le plus qu'on pare l'air de la chambre, changeant le febricitant de 

Eli en autre, luy donnant à boire fraiz, mettant fur fes mains & bras des fucilles de 

vignes rafaifchies en l’eau , luy donnant à tenir dans les mains des boules de marbre & de iafpe, 

des laictuës pommees,des citrons trempez en l’eau,& autres telles chofes. On luy mettra foubs les 

- reins vne peau de matroquin ; ou vne piece de chamelot, ou de bougran , mertant en fon li& des 

linceux neufs, & vn peu rudes. Quelques-vns trempent des linges en oxycrat}, dont on enueloppe 

les parties honteufes. Le refte gift à donner au malade les iuleps & apozemes que nous auons or- 
donnez à la foif. 


( 


TRE REDON RD, MEANS CRÉES DAS RD 


MR 
De la tenfion des Hypochondres. CHar. XXIX. à 
L 
aOYR À renfion, eflenation & meteorifine des hypochondres vient ou de l'inflammation des 
a entrailles,ou de quelques humeurs bouillantes , & qui font comme en leuain , lefquel- 
les font contenuës à l’entour des vifceres, ou bien de quelques flwuofitez qui font 
1. Caufe. #74, dans l'abdomen.A celle qui vient de l'inflammation, il faut mefmes remedes qu’à l'in- 
2. Caufe. flammation. Aux humeurs boüillantes, il faut donner quantité de lauemens emolliens, 
Remedes. … refrigerans & laxatifs,il faut faire vfer de iuleps & apozemes refrigerans & humeétans. Il faut fai- 
4h 22 ne des linimens & fomentations de pareille vertu ; attendant qu'on puiffe auec de! doux purgatifs 
* euacuerlefdites humeurs. Quand le rereorifine Vient desvents & flatuofitez enfermees , on re- 
court pareillement aux clyfteres dererfifs & refolutifs, ou comme l’on dit carminarifs ; On fait - 

-% des fomentations auffi refolutiues auec fleurs de camomille , melilot ; fauge , marjolaine , mauues, 
: paritoire boüillies en eau & vin : On faict fachets auec mefines herbes, ou auec le fon, l’auoine ou 
_ miller fricafsé, Bref on purge le corps, afin de vuider les humeurs crafles & pituiteufes , d’où {e for- 
Conclufion tent les vents. Voilatout ce que nous auions à dire touchant les /ÿmpromes des fiévres’, qui feruira 
de tout l'æu- grandement à l'infttuction du ieunc Chirurgien , que ie prie de prendre en bonne part , comme 
NT, Si n'ayant efté drefsé qu'à {a feule occafñon , & au foulagément des malades, Ie protefte icy que ce 

l'antheur. à Point cité par ambition de paroïftre dote ny fçauant , fçachant trefbien que tout cequ'ily ade 

+0 bon dans tout ce Traicté des Fiévres a efté compilé par moy des bons Medecins , aufquels apres D 
. Dieujie fuis tenu de ce peu de cognoiffance que ‘ay en la Medecine & en la Chirurgie. | 
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G3ç.a 


necefaire 4 a icelle” 333.b 
Pair caife principale de fanté on  raladie 621.4 
air comment rechfié 329.b 
Lairaltere grandement noffre Corps 315.4 33246 
Fair aliere x infeële les playes 315.4 

prenne de ce 332.0c.tbid, 
Pair froid, ennemy des playes de tefl 24.4 
Pair pur € clair propre à La cure du phlemon  195.b 
l'air fimple iamats n'acquiert pourriture G19:4 


l'air felon qu'il ef diners & FRE auf il rend 
diners effects 619.6 
Pair efchañffé par moyen ; À quel 13 "270 
l'air bon ayde beaucoup à a la confermation de fanté Gian4 
l'air change nos corps par trôts manieres 24.4 
l'air 4 double attraition $69.b.619.4 
l'air manuais @* infeit attiré par nous par beaucoup de 


fortes ec rai(ens ibid, 
P air ne fe peut prendre nÿ fuir 34.b 
air obfeur &° de mauuaife odeur abregela vie G12.4 
l'air intemperé caufe plufieurs malades 622.0 

fa temperature rendles mœurs douces 24.4 


Pair corrompu , @ alteration des humeu:s ; font deux 


 caufes de pefte 617.4 


Fair comment reilifié, & le moyen de le rafraifchir 


635.b 


pourquuy la chaleur n'opere en l'air comme auf en 8.d 


l'air ef} quélquesfois attiré par les és ” CHir 74.0 
618.c 

Pair infe£t enuenime G altere nos bris 

l'air corrompu par les corps morts 


ada sie 
332.4 


© par certaines vapeurs ec auec luy -: 617.4 

… comment + 67 620.c 
@ comment rendu venimenx 569.4 
air corrompu prepare nos corps 4 vente 617.4 
gaffe les efpries 5 631b 
l'air eff enuenimé. par parfums  $696 
l'air peftilent refuy par les ojfeaux de 47.4 
Pair pestilent engendre la fiévre peStilenre "626,4 


l'air pefhiferé clair & fubuil , plus dangereux qu'obfeur 
 Gnubileux S U633% 
Pair pourry © peshiferé exerce [a tyrannie fur tous ani- 


maux 621: 
«Fair chaud d hémide fait sombèr les Lie de en gangrent 
333- 4 
Pair extremement chaud en AFiyuls $59.4 
Pair de Paris gros » G pourquoy 6334 
0000 à l'air, 


 Tablé 2 


l'air dela chambre , quel doit effre ; vonlant extraire 
d'enfant mort de la femme 710.b 
caufes de l'introdu£tion de l'air du [eng dans le cœnr 


114 
4  iir de l'air ef} fonuent changee par les vents. 
# -24. b 
mature de l'air ; C Les conditions requis pour attirer 
® 891.4 
en l'air font remarques deux qualitez. 8.4, 
en l'air font fouuent cachees les vérges de la inflice Di- 
nine 31$5ic 


fans l'air Phomme ne peut viure 315: Ad; 619.4 
antant d'airs, autant de moyens de guaïir 3.4 
l'airain G plomb liquefiez, ne fe meflent enfemble 336.4. 


aizoon minus, propre contre les vers 355.c 
Albert & [or igerment 77734 
Albacafis diff anoir veu vne femme qui auoit eu fept 

enfans d'une ventree 715.4 


sAlchemisles n'ont [ten venir à Lau: de l F0 vif 
596.4 


regle generale d'iceux $95.0 
alcohol R 847.0 
alembic, vailfeau à à difliller :861.b.6 
} matiere plus commode pour les faire ibid.d 
alembic de plomb, gafte les eaux 4 ibid; 
alembics difpofez en l'eau pour difiller- 685b 
alembics de verre, € leur figure hames vs Bi 
Alexandre le Grand , fon vifage Gnaturel 16,6 
alexindrin, & rofar, fynonymes 199.6 
alexitaire tres-bon contre la pelle, quel 666.4 
alexitaires de dènx fortes sr 640.4 


alexiraire comment agit par tout lé leads ibid: 


alexitaire [a quantité GA1.À 
alexitaires des enfans qui tettent 663.6 
alienations des [aifons canfe pts 316.4 
aliment què c'eft 81$.c 


aliment & medicament en quoy different sbid; 


- en qñoy confille la bonté on malice de l'aliment 2544 
dinde qu'eff-ce felon Gaen 368.b 
aliment doit effre vifquenx pour faire lecallus  4c9.d 


aliens propres pour la generation du callus ibid, 
alimens quels pour. garder fanté. 2$ 4 
alimens pour les malades de colique 489 c.d 
- alimens engendrans la pierre sat a eniter ; Gr gnels 
468,4 ie 
alimens propres pour ceux qui ont flux de bouche $:9.b 
aliinens propres aseffanchèr èn flux de [ang menstruël 
exceffif 740.b 
alimens doinent e$fre plus grands en __— qu'en ESté 
LD 7 1343 MA 
alkermes, graine À efcarlatte, refi it ds cœur 8$ 1.6 
alkermes, @ confétlion d'ielwy , bons contre la peste 


G24.b 
allantoide  : \ tsr.h 
ne fe trounue.en now shid.c 
Allemans, quels 17.b 


Allemans innéntèurs. de Candiiae & désriontse 1b.d 
Allemans vuidoient leurs différends par de duel sbid.c 
Allerans, Reiftres, anallent la Fais a canon poñr 


médecine 313.0 
allignement on ut 182.4 
aloës, bon contre lesvenins 568.b 


aloës cr auires chofes ameres » appliquees fur la pi des 


fang-faés, les. fonr quitter 587:d 
aloés poiffon monfirueux, (cs fon Mere 793.b 
femblable. à ayne-bye. Le NE: 793.4 
Aloñé, magifrar de Bretagne 777.4 
'aloëette craint l'efinerillon @refpernier… 61.d 
Alopecie, [es 7. Gare hot à 4424 bic 


alopecie dite pélade om cheute de poil. ibid. 519.4 
Gsarx is 
figne de ladrerie s58.c 


l'alopecie fe guarit en allant en Bauiere 442,0 
alopetie venant de vieilleffe, févre hëtique, on bruflure, 


…… °c. incurable sbid.d 
alopex, regnard D HART ES 
alphitidon 391.b 
alicration © [oif, d'on canfec aux filles 845.b 
alteration [ubire, dejuoy fane 834.4 
alteration des os quand fe faist, & fi ignes de ce. 405.6 


alteration & pourriture des os coment cognné _7Hj4 


alteration des os de la tefte, quelle > 283.6 
alreration du teff, & fès canfés + 4 ibid, 

| comment corrigée | . sbid.d 
alteïation pourriture des ait) d'où procede 398.6 


alieration de l'humenr veneneux cominent faite és mor- 


fures 573:b 
alueoles, cauitez des denis 139.4 
alum cuit propre aux chairs Spongicufes 362.0 

… fingulier [ur tous cicatrifanifs “6574 
jen G° vitriod, cicatrifent 370.4 


aluine hachee,cÿ: mife fur une paelle chañde , sh 
entre deux linges, propre aux meurdriffenres «349.0 
aluine, la rhuë; & lelaitt, bons contre le fbafine 590.0 


AA)» fa fitnarion 94.447 480.b 

ce fafubStance & qualité 94.4 
bonarre , combien 4 de cellules 762.b 
faufes opinions fur ce “102.b:162,b 

* fignes d'iceluy vulneré ‘11964 
amarry, mere nourrice de la femence receise 10$.C 
précipitation d’ amarr), que C ‘eff  726.b 
cure d'icèlle 726.4 


©. fuffocation d'iceluy , que c’eft , à fes canfes Gi f, ignes 
703.b. & 730.4 
reficcation d'icelur, dequoy nus Me D 
arnbaffadeurs dés queux, voyagers 779.4 
ambi, inSfrument propre à reduire Pefpaule ; @" defcri- 


prion d'iceluy à 426.4 
ame ; @ [x difinition | Cor. 692.b 
defcription d'icelle ibidd 
Pame pourquoy ainfi appellee GTS 694.4 
ponrquoy dite efprit € raifon _sbid, 
€ penfee, [ens G' courage 4 F0 x MA 
Pame 7 l'effrit en quoy differents 693.4 
l'ame ef Pentelcchie 692.b 
lame eff crece de Dieu -483.c 
l'ame eff inuifible & incorporee Go2.c 


l'ame impaffible, (elon Aritote c 


de LE 
l'ame ; in[piration de l'efprit dinin , distingue Ehéonse 


des bestes + 7194b 
l'ame É "eff point à l'enfant qu'il ne foit entierement for- 
mé ‘ "666: 
. raifonnable eff er lenfun a Lxansiafne iour 
ibid, L'AGES ui ct 


a 4 


l'ame a trois faculrez. 
vnies en ve dE 602.6 
l'ame ne peut faire fi tof? [es fonétions 1: Got 


.… pourquey fe monffre viciee en icelles |. sbid. 

l'ame defhituee d'arts 1:63€ 

l'ame n'eff non plus grande en on corps: — l'autre 
692.4 

l'ame intelletuelle donne aux bommes la ratiocination 


€ cognoiflance | : 6934 

l'ame de l'homme, & Jon excellence sex 9. 
emporte les perfections des autres 692.6 
farpalfe celle des beftes > plamès à :! : 94 
l'ame a le corps pour [on logis L:.! 6944 
* ‘eff la perfeihon d'iceluy 70.4 
l'ame 


; 
4 
j 
k 


Des Matieres. : 


l'ame bonne contemne les chofes elementaires, & prifé 
| les celefles 692.b 


l'ame [enfitine donne aux beftes féntiment ° mouuement 
692.4 


l'ame vegctatiue donne vie aux plantes, &r les faiét croi. 


ffre CA 
l'ame des plantes de moindre vertu € plus imparfaiéte 
que celle des beftes ibid, 


Pallions de l'ame comment cognenës 


31.6 
amendes caufent douleur de tefte 269.4 
Ameriquains mangent chair bumaine 18.c 


sr leurs enfans dans le fung de leurs see 
ibid | 


amertume nef} propre és gargarifines 849.4 
amitié entre les fourmis 49.0 
amitié extreme des beffes enuers leurs fans. … ibid.d 
amnios 10$.b 
amnios, Premiere tunique ibid, 
+. nembrane prochaine du fœtus 105.4 


amnios @chorion membranes lices enfémble , enuiron- 
nent le fœtus ibid, 


armnios ; on agnelette ; féconde tunique ; enueloppant La 


run: +, 689.4 
amour 438.6 
fe defcouure en la face ibid. 
amour G* chrrité des oyfeaux, & chiens s1.b 
amour grande de la poule eners fês petits ibid. 
amour grande entre les pigeons 52.4 


amour c{merncilable du chientenuers fn maiftre sb 
amphibies 
amphibliSfroïde, ou retiforme 133.4 
amphitheatre de Diocletian, er ce que l’on faifoit en la 
. dédicace d'iceluy 598.4 
ampoules & veffies, comment faites 651.6 


arnpoulles dans la matrice, comment [e font, & que c'eft 
6go.c 


ampoule premiere, où le Lfge fe fiege ibid, 
ampoulle deuxiefne où où le cœur prend [a forme ibid.d 
aripoulle troifiefme , ou La te$te [e forme 691.4 
amputation des mernbres, dernier remede 358.a,6 
. comment doit eStre faiéte 896.4 

. ce qu'il fant faire anant icelle ibid.c 
fe doit faire promptement ibid. a 
ou fe doit commencer 358.d 
amputation d'un bras mortifié 362.4 


amputation à la iambe > au bras , doit èSire faitle au 


.… contraire 358.4 
amygdales 88.4, 150.b 
leurs caufes, fignes,  vlage 213.b 
cure d’iceiles ibid, c 


anabrofis 245.b 
analarea , on pécisti di » efpece dpdeif e 
227.4 


anaÿtomof que c'eff 


9 2.4 
ana$fomofi ÿs | 24$.b 
anatomie c [a definition 70.4 
anatomie nece[fire au Chirurgien 126.b 

quatre vtilitez principales d'icelle 68.4 
que fert [a cognoiffance. 67b 


* anatomie, premier fondement de la Medecine p.iy. en 


. la pref. 


b uraye cognoifance de l'anatomie , s'apprend par voir 


co. manier 69.4 

‘ l'ordre que fuit P Autheur en fon anatomie 67.b 
Anatomisfe celebre , & ce qui luy aduint 732.4 
anciens abu(ez, en l'obferuation de l'Hymen 729.4 


anciens c{timoient les prodiges venir de la pure aulonré 
de Dieu 1548 
les anciens pourquoy Je faifoient embanmer 346. b 


leur intention touchant les bandages 401.4 
ancyle, on ancylofis 400. 
André Theuer, G fon tefnoignage de la mumie 347.4 

experience d'iceluy 348.b 
androgyne en Grec, fignifie bomme & femme  >G2.6 
andura,ou hoga,poiflon menStruenx: 795.4 
aneurifme cfa definition 218.4 

fes caufes & fi ignes re bc 
moyen de les guarir par operation manuelle ibid, 
aneuri(me caufé de gangrene 354.0 


aneurifine cansé par cicatrice autour de l'artere 445.4 

aneurifines pourguoy deniennent groffes 218.c 

és aneurifines an. [ent vne pattes quelquesfoës font 
auf fans pul[ation 


“AID, 
fi flement en iceux..… ibid. 
anfr allnofité des oreilles pourquoy Le 147.0 
les Anges creez de Dieu pen che du Ciel. 781.4 
bons efprits. | ibid, 
- fans corps. tbid, 
Anges.ow Demonss caf de TOR ibid.c 
me[agers pour executer la volonté de Dieu. ibid. 


Anges feront enuoyez pour-recueillir.les efleus : 781.4 


Angloës vuidoient leurs ifferens par le duel 17.0 
anguilles peunent effre apprinoifees 53.€ 
animal fançuin, froid, aplus de graiffe 75 .b 
chaque animal a enuie de perpétuer [a race 69.4 


nul animal defgarnÿ. des efprus fixes , @° de la chaleur 

naturelle, ne peut viure 22.4 
animal aucun ne fe faiét en l'eflomach. $$54.b 
animal mangeant che veneneufe porte quelque nus- 


fance | 566.4 
animal reliant vn Scorpion,trouué au cerueau d'un 
ltalien, apres [a mort 1.4 


55: 
animal forty d'une aposteme de, la cuife d'un seune 


homme : ibid.c 
animal merucilleux nay d'une femme $52.b 
animal ietté par la verge, quel. 552.4 


animal petit, @* malaisé de [es none en Egypte, qui 
ef} La mort du genre bumain 579.6 
animal naïfant és fndes , dont la corne ef} ftwerains 
contre tous venins | | ruut-998:6 
animalterreftre , au Cap de huge Efperance , qui fe 
plaiff en la mer, ennemy des El:phans 599.b 
agimal monStrueux femblable.a. vre, Tortuë , & [4 de- 
fcription \ 808.c.d 
fe figure DT 7 À 
animaux de la terre, inerte é differens entr'eux 
815$. 4 | 
les nu ont reces quelque chofe de particulier de 
: Dieu. 42. b 
les animaux craignent l'homme,c luÿ font fubieëls 63.0 


pourquoy la raifon ne leur 4 fie donnée © | ibid. 
tous animanx ont deux fexes * 684.b 
eur propricté 45.b 
leur artifice 47.b 
leur induftrie & amitié enuers leurs petits 50.6 
animaux, les uns font hardis;les autrestimides \ 4544 


1ous Animaux sp, aentretenir leur vie © leur 
corps 1.4 
en quel temps s ‘accouplent ibid. 

Les animaux ont certain temps à porter leurs petits 
685.4.698:6 

animaux foigneux deleurs petits , G° en quel temps plus 
furieux 50.4 

animaux , tant terreffres qu aquatiques , donnent co- 
gnoiffance Aux hommes des mutations des temps 
45.d 

Hé HA de plufieurs fortes prefageans la pete fur la 
terre 621.b 

animaux 


Table 


animaux contraints d'abandonner leur lieu pour la 
puanteur du fouldre eflant cheut 3140 
tows animaux frappez dm foulare, excepté l'homme, 
meurent fondain 888.b 
animaux mangeant les be$tes tuees du tonnerre on foul- 
ré, en meurent © enragent 569.4 
nn. veneneux ne font feulément [ur la terre , mars 
D dans la mer 587.b 
animaux veneneux , mangez par attres beftes, ne peu- 
nent nuire $sGG.a 
animanx vinans des befles venenenfes ; [5 on les peur 
manger fans danger ibid. 
animaux monfirueux qui naifent contre nature aux 
. corps des hommes & femmes $50.c 
animaux de plujieurs fortes @ formes, faits aux matri- 
ces des femmes" | Wisy2.4 
pue as reffemblans l'on à vn rat , l autre àvn chat 
noir , nat de deux femmes tous en vie © sbid. 
quel animaux n'ont qu'un boya tout droit 87.b 
aniriaux de toutès fortes veus à Rome és Lapern “# 
par Goidian 
yé de Mont-morency Connéfiable ;'ble[fe 4 là bataille 


© de Saintl Quéntin” 915.b 
anneau 0 glandule 84.0 
© opinion de Colombies fur iceluy © shid.d 
annee dinifee tn naatre faifons a | 

chacune d'icele: requiert fon medicament 344 
annexes des chofes naturelles 387.b 
annotation tres-belle 287.455 5.b 
anotätion pour le ieune Chirurgien SUCER . 


351.d.373.4.3744.442.b.43 3.4 
ännoration grande au teune Chorirgien pour les playes 
des boyaux VOS .b 
Annotation aux ieunes ‘Chiurgiens, digne d'effre rie 


pour les gouttes S11.c.d 
annotation grande‘touchant le fpafme “ 268.b 
pour les plages des inteStins 269.4 

© fur la mixtion des métaux G° autres chofes — 336.b 

© tonchant le vomilfement 502.4.b 
annotation fur la veflie du fiel 89.4: 
“touchant la dimifion de la veine porte” 90.6 

* À Ji les veines emnlgentes 94.4 
CC: hypogaStriques ibid.d 

: fur la deféription des reins 9$ 

© fur les valuules du cœur 115.4 

© fur le mufcle obliquateur 169.4 
© fur la difiinélion des os 174.b 
annotation de la prouidence de nature 178.4 
anodyns ; G leurs différences 830.4 
* ofage d'iceux AN, 
anodyns de deux fortes, fort propres" 831.b 


tous medicariens qui curent les maladies font nr 
ibid, 

tous anodyns, quelle Fouhé ont 111 328.4 

anthes @ [cares, poiffons, fe fecourent l'un l'autre $4.c 


canthrax 194.40 650. d 
anticnemion - 1760 
antidote contre la viguë, quil S9r.c 


antidotes de diuerfes fortes contre le venin “684.b 
atiidotés principal de la pefte, ef} connerfi fon &° ameride- 


ment de vie 3: 10 G17.b.667.b 
l'antimoine produit des effeëts merueilleux 728.0 
antimoine ef} fi ingulier contre les vemins $77.4 
2Armoife bonne contre la pefle G4s.b 


Antiochus premier mena en bataille les Elephans contre 
les Romains LORUEN K : 
Antoine Mixzauld , hamme de grmd neo. # 
| crudition Grid 
side ariere ainji rommes 113.4 


à 


" 


apertion de la faphene 172.4 

apertion des tumeurs, ©" les chofes à à confi derer en icelle 
197.b 

aphorifme, que c’eft 880.4 

se d'Hippocrates appartenans à la D 
401 

aphthee, maladie familiere aux petits enfans 376.4 

apium rifus , on fardonia , rend les hommes infenfez 


590.4 


sus d'apium rifws , ce de nature 336.4 
apothema 391€ 
Apollo;inuenteur de la Medecitiè praf.1.p.@" 3. 
Apolloniws , excellent en la ke de contrefaire toutes. 

voix de be$tes 65s.d 

refponfe [ubrile d’ jceluy 600.4 
apologie touchant les playes d'harquebufes” TE 


apolovie @ traiclé contenant les voyages de l'Antheur 


© en diuers lieux 894. 4 
apophlegmatique pour les goutteux 504.4 
apophlermatifines 849. 4 ‘ voyeX ; ed du x 
apophyfe,que c'ejt | 167.6 
apophyfe vermiformis VHSEUS Ve PRES 


que c’eff, € pourquoy inf ne œ l'utilité d'icelle 


tbid. 


apophyfes prerygoïdes 126. d 
apophy[es clinoïdes , & leur défritioh 131.413 5.0 
apophy[es droites des vertébrès du so 2 Pre 
apophy[es obliques tbid.e 
apophy[es mammillaires dé cernean 20.4 
129.4.131.0 4 
apophyfes du thorax ve différent de celles du col 158:b 
apophyfes &° epiphyfes font parties de Fespine | 418.k 
fignes des feules apophyfès rompuës 399.4 
apopleiliques, pourquey meurent 890.4 
apopléxie & paralpfie different * 252.4 
apoplexie € epileplie, en ie, afro ‘388.6 
apofpafina ee Dr à h 
apoftème, [a date & differences Lb Yo 


x 


We n'eff faitt jamais af pur (ou Simple humeur 


194b 
apaieme Je peut faire au cerñeau , contre Po apinion d'au- 


cuns NES 4 
apoffeme peftiferé appellé éd 0 boge RE T7 à 
a Cure + GST.2 
L ignes d'apofeme pefliferé * sbid, 
quand la boñe eft faicte en te “652. b 
apoftème de la groffeur d'un sé À as par vn ieune 
garcon 7734 
apofiemes, @ leur prognôfhic general 192. à 
apollèmes , toutes leurs caufes ; fe de ae à trois 
“‘191.b 
trois chofes à a obféruer en leur curation * 192.4 
apoflemes qui fe font au foye, & leurs caf 354.4 
apoflemes difficiles à guarir, quelles 192.b 
nes ont leur paroxifne conforme à l'humeur dont 
- font engendrees | . di. d 
apoflémes tumeur d'où dependent id “r2.6 
“en icelles le [ang doit effre reétifié ibid, 
Poe ne doiuent eftre ouvertes denant la parfaite 
© fuppuration  Esrtbie 
fi Fi par lefquels le Chirurgien cognoif} comment l'ape- 
og fe termine & refoule KI 1Y0E 4 
“qui font celles qui doiuenteftre ouuertes aan ladite 
À. sperfaiste gr \' 196.6 
comment «hd d 


spoflemes é fifoies parrides en temps de paf: ; + teur 
nent enicelle 8.4 
apoflames Gr luxations peuuent aduenir au D en- 
fans au ventre de lenr mere 413. 
apofieme 


% 


apoffemes aduenuës aux petits enfans ,non purgees à 
fuffifance, malailees à guarir 548.b 
\apofiemes en Sarragoce d'Arragon, durent un an 369.c 
€s apoflemes fe troune des corps bien eStranges , > quels 
3.4 
d'Apoticaire doit [çauoir l'anatomie 67.6 
L'Apoticaire ignare frustre fouuent l'efferance du Chi- 
rurgien G MLcdecin ibid, 
Æpoticaire qui cachoit [on fecret de rendre laterebentine 


potable 533.b 
tous Apoticaires [e difent auoir de la Licorne 607.b ” 
caution touchant l'auarice des Apoticaires 300. 
apozerne de arandeffeët pour a pierre  469.4.469.c 
apoYeme pour prouoquer les mots 738.b 
appendices glandulofæ 98.b 
appetit canin be dh 3.b 


3 
appetit corrombs € depraué , ou gift és filles ; @r cure 
d'iceluy 743.6.4 
appetit ee des femmes gro[fes,quand aduient 688.4 
715. #s 
appetit plus grand en Hyuer qu'en El 819.4 
application € maniere d'ofer des fomentations 844.4 
application indeiie des repercuffifs, * refolutifs , caufe de 
nœuds S13:4 
application de [angfuës autour des genoäils, remede pro- 
Pre contre les tumeurs d'iceux 240.C 
applications de bonteilles pleines d'eau boäillante propres 
à faire fuër ibid. 
apprehenfion de peste faift mourir de peur 635.4 
Arabes, quels PA CN 
les Arabes inéifent les arbres d’encens, € les fophifliquent 


auec refine . 873.c 
les Arabes ont attribué le nom à la lepre 757.4 


Zes Arabes & Egypriens mangent la chair des crocodil- 
… des 870.4 
araignee, dite tarantule,on phalange 7 
” Paraignee , ferpent,  crapaut, ont inimitié iwree” 61.4 


araignees & leur artifice en faif[ant leur toille 48.4 
araignees, comment prennent Les morfthes ibid. 
araignees de plufieurs efheces $45.c.d 
araignees ayans La bouche au milieu du ventre … ibid, 
araignees en lialie fort veniméufesen ÉSté 39.4 
araignees nommees rhagion, quelles .$85.d 
arbre priué de [es fleurs eft fferile LL TA 
arbre portant le poyure, [a figure 872.4 


arbre portant La canelle croift aux Indes, & [a figure & 
defcription 

arbre portant l'encens croift en Arabie 874. fa figure 
875. ; 

arbre qui porte le poyure blanc , femblable au noir 
872.b.c. | 


arbres fruicliers portans froment 886.4 
Arcabuto, premier Chirurgien 4 Rome 7.4 
reueré du peuple Romain 8.c 
lapidé au champ de Mars 7.4 


Archers iadis nis és batailles à la premiere pointe; com- 


‘me ores les harquebufiers 309.b 
Architeële dinin de grand’ pronidence 143.b 


ardeur du Soleil, faim, foif, & veiller, à euiter en temps 
de pefe 626.4 

ardeur du corps, G* ponélions, fignes de ladrerie 559.4 

areffes attaches à La gorge, @ les moyens de les oSber 
459.4 | | 


argemon, que c'eff : 375.4 
argent &° or, amoureux du plomb 335.4 
argent vif, pourguoy ainfi nommé _$94d 


opivions dinerfes [ur les qualitez d'iceluy , & attions 
ibid, 


l'argent vif eff extremement froid 565.b 


87314 . 


Des Matieres. 


chaud an dedans ; & froid au dehors, felon Paracelfe, 
_veneneux, [elon aucuns se ibid.c 
argent vif de deux efbeces 596. d. figne quand il ef? bon 
525.0. ou fe tronue S96.6 
argent vif meilleur de tous ; eff le plus clair , fabril 


blanc ibid. d 
comment efleu, preparé,  mixtionné s25.b 
moyen de le bien eSteindre ibid. 


argent vif eff fait de plomb, & autre matiere froide 


595.b.& 596.4 
argent vif.eft purifié en boéillant anec du vinaigre 

596.4 SAT 
argent vif, fouuerain contre l'illaque palfions anallé auec 


eau fimple 490.b 
faitt mourir les poux | 595.6 
ordonné pour la rogne G> tigne - ibid. 
bon pour les vlceres # chancres ibid.d 


argent vif, dernier remede aux femmes qui ne peuuent 


“accoucher. sbid.c 
argent vif, comparé an furet 520.4 
furet de l1 verolle 523.b.526.4 
vray antidote d'icelle ibid. ponrquoy appellé 
furet par l'antheur y sbid,. 


argent vif entrant és onguents , comment fera eSteine 
842.4 (Tv 

l'argent vif 4 les aëlions G* vertus dugaiac : :523.b 

argent vif fait mourir un finge pour en anoir ben 595.4 


auallé fans ancune lefion 595.0 
argument du moins au plus | : 229.0 
arifloloche lonçue, ordonnee contre aconit $9t.d 


Ariflomachus a nourry cinquante bui£hans des moufches 
a miel 48.4 
Arius Peripatetious mort fubtiment , de boire de l'éas 
froide 35.b 
armees efpounantees par vn liévre ; G* par des chardons 
s4b. 4 à | 
armees apparuës au Ciel 811.4.b 
armes des moufches à miel font le piqueron &* aiguillon 
48. b LS RNA 
armoife grandement loïce des anciens contre la morfure 
des ferpens | G45.b.c 
aromates chaffent La pelle … ‘625.C 
aromates @ drogues pour embaumer les corps morts, 


quelles + 892.4 
maniere de tirer l'effence de tous aromates 871.4 
autre maniere Syr.6 - 


aron, herbe faunage propre aux Ouxs-pour amollir le 
ventre _ 45.4 
arriere-faix , ou chorion , en quel cemps fait @* formé 
688.4. [es nôms diuers 10$.b.702.4 
l'arriere-faix doit eStre fubit o$té apres l'enfaniement 
701.4.703.b s à 
l'arriere-faix ne doit effre tiré rudement ibid, 
l'arriere-faix empefché de fortir, € lescaufes 703.4 
l'arriere-faix (ortant dewant l'enfant ; eff figne que 


l'enfant ef? mort 701. 

chofe tres-dangereufe 712.4 
arfènac de Paris bruflé de poudre à canon 315.b 

quel deluge fit euh 3344. 
arfenic, c'eff chaux viue, on orpiment. f94.0 


arfenic, on venin, apposé fur La region du cœur, preferue 

de La pe$te, felon aucuns 628.c 

chacun art 4 fa maniere de parler 34.4 

l'art G* maniere de viure, pourguoy 4 confiderer  213:4 

Part @ malice des bommes a adionflé beaucoup en l'ar- 

tillerie 311.6 

art de medecine cÿ fcience donnee aux hommes, de Dien 
617.6 0.3 

4e € 783.4 

art magique; q ef js 


Table à 


l'art magique [e fait par le mefchant artifice des Dia- 


bles HE pd, 
arc G füence de remettre le boyaw culier , quand il eff 
 cheut 239.b 
artére @* fa definition 79.b 
+ origine d'icelle,& diuifion du rameau defrnbné aux 
parties naturelles 91.d 
» fa dinifion 119.b 
vartere intercofale, rit cernicale , mufculeufe, 

bumerale ibid. 
artere veineufe Gr arterieufe, &° distribution d'icelles 

109.4 

cartere axillaire @ [a diSfribution : 162.c.4 
artere muftulenfe, quelle. ibid.d 
artere crurale, @ diStribution d'icelle 153.4 


artere veineufe 4 prés nature dev veine ; G* pourquoy 
116.b 
Lartere accompagne deveine, comme s'entend 120.4 
 l'artere qui ef} [ous la bafilique, ne doit eStre tonchee, en 
© faignant 491.b 
Fartere contient un [ang plus fabril que la veine 79.c 
| l'arrere ouuerté auec la lancette, n’eft non plus dange- 
© reufe que la veine 444.4.647.4 
«l'artere ounerte ‘par l'Autheur an Prince de la Roche- 
fur-on, pour la migraine 444.4 
‘artere ne s'adiouSte iamars à la veine, en quel endroit du 
Corps : 689.c 
: fignes que la grande artere G° veine cane font vulnerces 
VC29 $C 


«pouls de lartére ne fe peut empefcher 20.b 
‘arteres, leur declaration @ figure 120.4.b.c.4 
fource d'icelles on git 91,C.114.4 
“alex cartsréi emulgentes produites par nature 79.b 
arteres coronales du cœur, G* leur dinifion 119.b 
des arteres ne font iamais fans veines 120:d 
arteres ounertes aux temples pour la migraine : 491.4 

.. pour la douleur des yeux 452,0 


arteres font en perperuel mouuement 194.4 
deqnel ef} changé par les paÏfio ons de Fame," le moyen 
‘du cœnr. 30.4 

carteres comment fe iettent dans les ee du corps 
165.0 | 

arteres @ veines font chaudes, é pourque 10.4 
ont mutuel abouchement Le 50y9.0 

\arteres @ veines fe doinent lier,& preunes de ce par au- 
thoritez. dinerfès 895.c 

arteres font en moindrenembre que les veines. 120.4 
les arteres ont communication auec es veines par abon- 


chement 92.4 
incifion des arteres fuSfeêle à aucuns 444.4 
contratlion des arteres, dit PRE à. oh à 21.4 

… arteriotomie :490.b 
+ vrilité d'icelle + 647.4 
arteriotomie, incifion d'artere 897.c 
arteriotomie, comment doit eStre faiéle ibid. b 
| sarthrodie 153.0183.4 
|. ou enfonceure 184.6 
arthrofe, on artelle. 183.c 
sarticalation, © “effa dire ininture 3 84.c 
artifice des animaux 47.b 
sartifice des opfeaux faifans leurs nids ibid. 
artifice des poiffous ibid. 
artifice meruailleux du poifon Nanticus 799.b 
artifice des araignees, quel 48.4 
artifice de mettre un “pouliier on doigtier G75.c 
artifice du fourneau à difliller 863.4 
d'artifice des mefchans gueux, quel 778.b 
artifice C° ilufions des diables 782.6 


“artifices à feu de dinerfes fortes,e de diners noms. 309.4 


Pa 


artifices des anciens pour affermir Fe dents tremblantes 
850.4 


artilerie à diuers noms, G* quels 308.4 

fon but > deffeir 309.4.310.4 

où mon$tre plus d'effeit … 329.6 

| À de innentee par Ur Allemand de baffe condition 
3 08 | 

à qui premierement donnee ibid, 

artillerie ef} ruine des hommes 308.4 

comble de tout mal. 310.4 

n'efpargnant non plus les hommes que les beStes ibid. a 

Partillerie chalfe le tonnerre 310.4 

chalfa la peste de Tournay 627.4 

peut accabler vne centaine d'hommes 310.4 

artillerie & fondre en quoy différent 354b 


de fon d'artillerie fe peut ouyr de vingt-lieñes 333.4 
faitt auorter les femmes 714.0 

ariilleries @ machines de guerre pourques inentees 
308.c 

artifans de grand trauail ont les parties plus fôlides que 
les autres 23.4 
peu fonnent gouteux : so1.d. 

tous artifans ont leur jargon 4 part _ ,344 

arufpices € deuineurs 764,0 


aféarides font vers ainfi dits. 554.8 
… fignes d'iceux tbe 
en quel boyau fe logent $55.4 

Aire ef dite, vraye hydropifie * 228.b 
troifiefme efpece d'icelle "897.6 
fyÿmptomes d'icelle ‘228,0 « 

Afclepiades efcrit que le Mufique ayde Deinité aux 
phrencriques  39.b 


medicament d'iceluy Afclepiades pour les vlceres 374.4 

afne Indien, animal n'ayant qu'une corne 608.c 

afnes @ bœufs, entendus parler, felon aucuns 161 b | 

‘afnes deniennent PTE PET fe voulant accoupler 
687.4 

afnes fauuages portans vne corne an front fi mguliere 


600.6 
chaÿe d ceux à qui  permife ibid, 
8:16.b 


afphaltum , où prins 
afbic dangereufe efpece de ferpent 614. 
cape a vne perpetuelle guerre contre le rat d'Inde ibid. 
l'afpic malle faitt deux pes gs >» la femelle quatre 
:s81.4 
dficchange à a vn theriacleur, G comment: 582.4 
afpics, ferpens, viperes, crapaux; dragons, Scorpions, CC. 
font bestesvenimenfes 768.4 
afémblees  danfès, à fuyr entemps de js : 622.6 
‘affimilation , qu'eft-ce 19.6 
aSteiles pour les fratlures :388.4 
aslelles cr ferules dequoy faites ibid.b 


aStelles faites dé gros papier de cartes ré ” cniffe 


402.b 
aStragale, petit offeler, foutent tont le corps 4384 
a tYos CONnexX10NS ° 176.€ 
fe peut luxer en toutes parts 2 438.4 
bg obferuee par les Arabes hs ner 
tngement des AStrologues fort: douteux 7774 
“Atheniens, quels 15.4 
atheifles & fodomites mu doinen efperer 7774 
atheromata 193.4 
difference entre ather ome , fleatome , & meliceride 
205.4 
 fignes d'iceux, & leur cure hbèb 
atrophie 588.4 
caufe d'icelle 414.0.439.c 
prognoffic d'icelle : _ shid, 
comment CHTeS ibid. 


atrophie, 


à Des Matieres. ee 


atrôphie , maladie contraire aux “et , cure d'icelle 
"4534 ° 


partie quand tombe en niales 918.b 
atteflarion de lAutheur, quelle *""207.b:208.a 219.b 
attonchement iuge des chofes rudes 28 1.b 


attouchement fait en routes parties aÿans nerfs Ar 

auañt-coureurs de la fiuxion Les de du cernean 

_ 499.4 

auart-pied, on pedion , © [a connexion gb b 
combien 4 d'os - 181.4 

anarice caufe de éngg “e dr Défilé: de Licorne 
607 


anttion, que c'e 20.b 
ancugle-nay en l'Efcriture Suinéle 753.4 
augures 784.4 
Pricre d'Auicenne contre les impoflenrs 43.0 
&Anltan, vent meridional, groffier, Gnebulenx 316.6 


ÆAulx pilez mis fur les cors coupez. les guariffent 465:b 
aulx thANÇEZ auec peu de Pair, | qu le venir aux 
“parties nobles 76.6 
mangez cruds [ont bons contre le venin des champi- 


grons 590.4 
cuits anec aloë, bons pour le nombril 7354 
aulx pile? , bons eontre le fcorpion 5 84.b 


aulx fouuerains aux rufliques en temps de pefle,S pour- 
guy 622.4 

aulx «4 oignons bons contre le venin des araignes $85.a 

auortement G efluxion comme rit > due c'eff 
JT$.c 


, ænortement des femmes, > les canfes ibid. 
vient denant le terme, comment | ibid, 
prognofhc d’iceluy 715.b 

faire audrier, aële damnable 688.b 
merite grande punition 887.c 
au$ler, vent meridional, pere de putrefatlion : 620.b 


lAutheur à refidé trois ans 4 l'Ho$tel- Dieu de paris 
898.b 
a aj]iSte és guerres , @ fait diners voyages 311.4 € 
177 À 

l'Antheur , Chirurgien de Monfieur de Bvhréjär 4 


Turin 900.b 
depuis de la compaignie de ». de Res 1187 90 
reces par le Roy Henry LL à Jon feruice 905.6 


E Autheur à efté au feruice de cinq Roës 311.4 7 898.b 
ÉAntheur à toufiours preferé le bien public a fon parti- 


Culier Goz.d 
{on adreffe 901.4 
fa charité -9041b 
{& curiofité 903.4 
fes voyages’ 900:4 
TL Autheur adextre aux operatios de Chirurgie;cr tefmoi- 
gnage d'un Médecin pour ce 901.b 
l'Ancheur à eféritil y à trente ans des playes d'harquebu- 
fes 311.4 
intention d’ celuy 317.0 597.4 
comment apprins 4 curer lefdires playes 6o1.4 


l'Antheur pourquoy 4 efcrit des gangrenes  mortifica- 


tions 353.4 
l'Autheur reprend inffemêt Columbus ; pourquoy 102.4 
l_Antheur pourquoy a ecrit des venins - $64.b 


fon affethion bonne contre les innentenrs des 422 

sbid.: "3%, 

credence d'icelwy nchans lei venins 566. 4 
l'eAntheur [e defend tant qu'il peut contre les enuieux de 


fon liure : 336b 
dequoy accufé  taxé 89414.b 
fa resonfe | ibid. 
l'Autheur n'a iamafs cognen aucun Lil en la corne. de 
licorne dur sbid, 


tx à 


opinion d'iceluy fur ce $95.b 
F_Autheur propofe touchant la corne de Licorne  G121.b 
repliques fur les refatations d'icelle : ibidic id 
fa liberalité & ‘modifie "7 613:b 
© fouhait d'icelay  : se 612.b 


P'Antheur garde vn mort uses A » À gp 
346.4 

l'Authenr a experimenté de Laner les mains de plomb 
fondu MAN 387 

L'Autheur a fait analler vné liure abri vif à un pes 

© tit chien 595.6 d 


FAutheur ane quenë de paSkenaque longue de cinq 


_ pieds plus | 588. 
: G' poiffons volans, : ARS VO b. 
… G'pierres monStrueufes extraites du corps, en fon ca- 
biner 771.0 
P <utheur a fait pourtraire un in£frument pour fe don- 
ner à foy-mefme vn clyStere 2 834.b 


34 
Fautheur fe montre anatomifle en la diffection du corps 
du feigneur de Martigues 912.4 
s. sors {ur la bleffeure dudir fieur Ot1.4 
far lulcere du fieur de Vaudenille 7 913.4 
l'Autheur comment traitté apres la a de fa iambe 
406.4 
LAutheur , [à defguife pan " ffre prifnmier à à Hd 
* 910.4 
‘animaduer(ion de lAutheur 1 1634 
fin pretenduë de P Auheur AE El 67.b 
hardiefe de l Authenr Arcomprghe de bonne ane 
609.b 
” nuation de lAutheur en La bonne grace de veux ‘qui 
- font d’ opinion Aluy contraire "rs 0 512.6 
rasfins de _Autheur touchant les medicamens applique 
far le bras du Roy 305,6 
refolution de l'Autheur fur: la fige G"pargation en 
la peste, tin G43.b 
reSponfe de? Aubeur. plaifante fi ke Dre 335.4 
.: réfponfe doite du mefine fe la pp: d'embaumer les 
corps AE 346: 


autre brane refponfé d'icdwy 913% 
rufe de l'antheur © ia 916.b 
l'antheur de l'artillerie, re nom 308.6 


authenrs se qui 0 ont efcrit de la Licorne, peu renom = 
me AU RRNSE LA 

he Ha tree pour le naturel de la Licorne 600.d 

antheurs tefmoignans les monstres La prodiges j ‘sde 
753.b 

ter: qu'il faut lire pour apprendre l'aftronomie 
8r1.c 

authoriteY citees par PAutheur pour prenne que les veines 


G arteres fe doinent lier 2 iv 894.4 
©. fes raifons , quellés sn res 6 898 
RFA Lo ont ÉVnOcR re RÉ 
= combien dure, & Jes sed Nr 
en Automne:comment nous vfons dis vi 26.4 
antruche, fa f ure @ defcription rer 
plus ji. 0h tous antres | tbidit 
long de fept pieds 2 + 803.4 
fort commun en Afrique & E Voie 802,c 
antruches ne digerent le fer 612.4 
axiome de l'efcole de Medecine 5 505.b 


nn tire le fer an trauers d'une vb bien pee 
2,2. d #44 nya 


fa propriete, quelle ibid. 
EP “ayant rend fols ceux qui en ont pris 594:b 

fon contrepoifon quel "83 sbid, 
Fe veine grandsment anoter 117.4 

“chemin d'icelle 3 912.4 


PP p p Badelory 


à . 8 
à pu doux de fel, quel dort te 7304 
baing particulier pour La partie atrophiee 439.4 


baing d'eau tiede & naturelle ; tres-utile 4 la fievre 


… diaire 198.6 
baing pour la fiévre tierce 202.b 
… baing apres le past pour les bilienx s11.4 
baing relaxant © anodyn 854.4 


baing remollient, bumeltant,  relafchant , pour le fpa[- 

: me # 2$1.0 

baing Marie, lequel peut (eruir a diStller, par cendres 
867. C 

le baing adminifiré aux maladies fans danger , quand 
854.b 


leurs vtilitez @° differences ibid. 
leurs vfages LS ES 853.c 
matiere d'iceux 854.b 


temps d'y entrer @ fertir,  reigles qw'il y fant gar- 

er fs 855.4 
baings naturels eÿ artificiels 852.4 
quand loiables 854.c 
baings falphurez, alumineux, nitreux ; bituminenx, cui- 


ureux, ferre?, @ plombez S53.b 
gpfeux 854.6 
vfage d'iceux ibid, 
baings artificiels, @ d’eau fimple ibid.d 
vfage d'iceux 954.4 
baings d'ean fimple, doinent eStre ticde ibid 
baings de diuerfe façon 853.4 
vtilité d'iceux 342.b 


des baings font profitables aux inflammations des ponlmos 
ibid. | | ; 


baings caufes d'anortement 716.4 
confiderations pour bien vfer des baïnes 855.4 


baings d'eau chaude anec herbes ; contraires aux venins, 


propres contre iceux 568.c d 
vfage des baings chauds G° froids 853.6 
baings excellens pour l'hydropifie 218.4 
baings pour les heëtiques, quels 300,6 


baings @ fomentations pour La colique ; @* des matieres 

d'iceux 489.4 
baings hypocauStes propres aux choleriques  $15.b 
baings Mg à ceux qui font tombez en bydrophobie 
L 576: RE Y | 


: aux morfures des crapaux 534.4 
@° des [corpions $84.b 
baings contre les vers $56.a 
baings pour femmes accouchées 714.b 
baings fudorifiques aident à faire couler les mois 738.b 

‘ Baings © purgation pour le flux muliebre 712.0 


baings  demy-bains,utiles pour deflouper l'urine 485 .d 
baings relaxatifs, anodyns, deterfifs dequoy faits … 854.0 
baings propres pour les femmes quels +: ibid.d 
demy-baing, ou inceffion, ou femicupium, que c’eft 85 2.b 
…. matiere G vfage d'icenx H « NAS dde 
_ f@ baigner en eau froide, bon pour la gonorrhee … $32.d 
fe baigner en la mer nef} remede certain contre la rage 


576.4 
-Balanus 100.€ 
voye de l'urine 828.4 
balbutier, que Cefe 846.b 


Balde Iurifconfulre mordu de fon chien enragé, mourut 
… furieux  envagé $76.C 
baleine, {a defeription | 779.4 
Ja figure , & comment departie 4 ceux qui. la prennent 
800.4 State 9 
da baleine fait fes petits vifs, @ les alaifle 
en quel temps prifé 


779: 
ibid. 


latroificfine bande commencera où la feconde aura failly, 


La baleine fuit volontiers le poiffon Gounerneur 544 
baleine d'autre efpece & couleur que lagrande : . 800 
fa defcriprion Rs 801.4 
vne baleine morte G* pourrie caufe la peSle à la Tofcane 
618 ; 
balle d'harquebufe demeurant par l'efbace de dix ans dans 


La chair fans faire nuifance 596.4 
la balle ne fait combustion 314.b 
la balle comment doit eSlretiree des playes 318.6 


balle de cire perçant vn bois de l'efpeffeur de demy doige 


314.4 | 
balle de plomb frottee de vif-argent ,auallee par un ayane 
la colique 490.b 
balle, @ differences de. leur matiere 317.b 
balles d'harquebufes demeurent fouuent au corps long- 
temps 318 
les balles ne peuuent effre empoi[onnees. 313.0 
les balles ont plus de force contre chofes dures que molles 


103344 
balles de canons bondiffent fur l'eau comme fur la terre 
1200.4 


balufire, fleur de grenade 107.4 
bandage pour les playes 324.4 
fe doit faire fur icelles 405.6 
 diuers felon la dinerfité d'icelles 511.0 
bandage feneStré ne vaut rien 405$.€ 
bandage trop ferré excire douleur &: chaleur 536.4 
bandage [ans circonuolution ibid.b 
bandage pour la reduélion de l'efpanle 443.b 
bandage du talon luxé, quel 438.0 
bandage du genoiil, comment fait 394.b 
bandage des vlceres, & par qui inuenté 374.0 
bandage de la cuiffe apres la reduëlion 435.b 
bandages, quels pour la cuiffe 402. 


‘ in : LA 
bandages , comment fe doinent rempêr; felon les anciens,és 
frailures des cuiffes 403.0 


bandages de la face,comment doiuent eflre attachez 289.4 
bandages des fraëlures @ Iuxations, en quel temps [e doi 


nent deflier 394.0 
des bandages fe lafchent du 3 sour iufquesan 7. 386.4 
vtilire des bandages 2076 0 


les bädages feruent aux parties atrophiees,&* coment ibid. 
il faut bumetler les bandages 394.b 
ce qu'il fant obferner aux bädages pour les fraêlures auec 


playes 402.6 
bande nombrilliere | 387.b 
trois bandes neceffaires aux frallures 385.6 


la premiere bande és fraëtures doit commencer fur icelles, 
… faifant trois on quatre tours . 402.4 
da feconde bande doit pareillement commencer [ur la fra- 
Eure, ne faifant qu'un tour ou deux, Gr feraconduite 
 embas ke 


:.1@ fera conduite au contraire ibid, 
la bande doit commencer au fond dn fins 384.4 
la bande doit auoir deux indications #bid. @ 387.4 


la bande doit eftre amenee du lien auquel l'os ef} tombé 


sas. cd 
labande doit eStre ferreemoderément | ibid, 
|. fncommodité d'icelle, trop peu ferree 386.6 
des bandes [ont de deux esfeces 385.0 


bandes de linge pour les playes ne doinent eftre de trop neuf 
ny trop vieil, ny trop gros, ny trop delié 397.4 
de toile forte, nonrude 402.4 
bande des fraëtures conuient deflier de trois iours en twoss 


sors 386.4d.396.4. 
bandes à faire ligatures, differentes entr'elles  384.6.6 
à quelles intentions faites - 401.4 
bandes pour la clanicule 396.6 


: bandes 


+ 


bec de cane, * [a figure 
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bandes feruent aux femmes grofes & nouuellement accou-- 
chees 387.b 

des bandes ne penuent effre appliquees en toutes parties 
MAN 


bandes retentines pour les gr« 386.b 
bandes pour aider à leuer le pied, & leur figure 906.4 
conditions requifes en vne bonne bande 384.0 
matiere des bandes triple ibid. 


il faut bander les parties en la figure qu'on les veut laifer 
_ sbid.b 
barbares empoifonnent leurs fleches de N'apelus 590.4 


barbarie des Indiens en leurs fepultures . 346.0 
barbe, difference de l'homme à La femme 138.c 
_ pourquoy nature en a mis en la face ibid, 


Barbiers  Apothicaires font [ounent ouwrir le Ciel & 


La terre par leur imperitie 628.4 
Bartholomeus Magius, Medecin Bonlonnois 334.0 
bafe de l'omoplate 159.4 
Bafilic, & [a figure | 579.4 
Bajilic ferpent saunaftre felon Galien. $79.4 
le Bafilic nomme Roy des ferpens sbid.b 
Bafilic, le plus venimenx entre tous les ferpens  1bid.b 


le Bafilic par fon [eul regard @ cry fais mourir les hom- 


mes : 569.4 
le Bafilrc tuë tontes OeStes venenenfes demeurans aupres 
de luy ibid." 579.4 


le Bafilic regardé artentiuement ; quel mal en aduient 


ibid.b 

le Bafilic apres [a mort a de grandes vertus ibid, 

de Bafilicfait mourir les herbes @ arbres par où il palfe 
tbid., ë 

Bafilic acheté par ceux de Pergame pour mettre au temple 
d’'Apollon , € pourquoy * ibid,c 

par le Bafilic les oyfeaux font engardez de faire leur nid, 
© les araignes leurs roilles ibid. 

pour fouuént fenrir le Bafilic, eff engendré vn [corpion au 
cerueaw 551.b 

Bafilic broyéentre deux pierres, & expolé au folesl, d'ice- 
luy naiffra vn [corpion 1b14. 


Bafilicon liquefié en huile, eff propre aux playes 331.4 
d'arquebufe 334.0 


Bafilicon auec pouldre de mercure , propre pour les playes 


veneneu|es 7594 
Bafilifcs, especes d'artillerie 308.4 
baflarde, effece d'artillerie ibid, 


bataille des ChreStiens contre Corbane , * nombre des 
morts en selle 59.4 
batrachium en Grec, & Ranula er Latin,ef} une apolte- 
mefous la langue quiempelche de parler 
autrement Ranunculus \ 651.b 
battement de cœur, @° la caufe > cure d'iceluy  743.b 
bane des animaux de qualité contraire 4 no$fre nature 


570.b 


baué des chiens enragez fait enrager 575.0 
bauer &* cracher font enacuation 658.d.29.b 
baume, @: la maniere de le faire 873.b 
fes verts & proprietez | ibid. 
 banme naturel à chacune partie 306.4 
banme artificiel de F Autheur - 292.4 
excellent aux playes des nerfs 305.4 

€ des ioinétures ibid. 
baumesexcellent pour les playes d'harquebufe — 900.b 
beauté, caufe ancunefors perdition d'entendement  138.b 
bec de liéure, effece de maladie & fymptome 33.4 
que cet , e comment reduit 381.4 


bec d'on oyfeau Toucan, plus gros & long que tout [on corps 
804.4 

319.4 

bec de cane cané pour tirer la pierre, @ [a figure 475.4 


bec de vorbin dentelé , @ [a figure 318.cd 

autre pour rempre la pierre en la veffie 478.4 
bec de corbin d'autre façon - sbid.b 
bec de corbin propre! à tirer les fleches des os 338.4 


bec de corbin propre à tirer les vaiffeaux pour les lier 
300.4 


bec de gruë, droit , & [a figure 


319.4 
bec dé grië cauldé, @ [a figure | ibid.b 
becde perroquet, efpece de tenailles, & fa figure 310.4 


bec de leYard, efpece de tire-balle, & fa figure  319.c.d 


la belerte ennemie mortelle du Bafilic $79.c 
a autant de force contre iceluy, que le Bafilic contre les 
bommes ibid, 


la belette mange du Tapfus barbatus pour [a guarifon 
46.4 


La belette fai[ant guerre à l'afpic,s'arme de ruë 614 
la belette & les rats, ennemss ibid. b 


beliers s’'entrechoquans ; prefagent changement de temps 
4G.c , 


bergers morts pour auoir tenu en leurs mains vne tige de 


Napellus s91.4 
Bernard l'ermite, poiffon , &° fon portrait 798.b.c 
ou fe troune, cr figure de [a coquille ibid. 
beficles pour redreffer La veie leur figure Go.b.c.d 
beSfe fort fauusge, G prife fort douce, quelle 806.4 


beffe reffemblante à vne Cloporte ietree par La verge, par 
monfieur Duret 2. 551.4 

les befies creées pour fernir l'homme 64. b 

béSfes brutes monStrent pluficurs chofes aux homme fuyér 
le mal, prefagent le beau cd mauuais temps 45.b 
doiees de certaines vertus naturelles ibid, 

L's beffes ont l'ame fenfitine 693.4 

befles brutes differentes grédement les unes des autres 45 .b 
ont guerre perpetuelle entr'elles 61.6 

les beffes fentent @* monfirent le changement des temps 
621.b 


font dociles 58.4 
s'entendent l'une l'autre en leur espece 6o.c 
les befles cognoiffent la Medecine de nature 6$.c 


ont enfeigné aux hommes plufieurs remedes 2. 
les befles ne font tant miferables que les hommes ‘ 6o.d 
les befles ont vne fympathie & antipaihie entr'elles ibid.d 


les beftes n’ont ingement affeuré - G4.c 
beffes en general ayment ce qu'elles engendrent 50.4 
les beltes peuuent eflre apprinoifees $2.d 


ont leurs armeures naturelles 57.0 
befles à quatre pieds fuiettes à la peSte venant de la terre 
621.0 
les beftes n'ont cognoif[ance de Dieu 64.0 
befles fortans de leurs trons & caucrnes , que fignifient 
G21,c ; 
befes fanuages fort furieufes , quand demandent à s'ac- 
coupler 686.4 
befles abhorrent le coït apres leur conception, pourquoy 
ibid. 
befles veneneufes _ 568.4.585.4 
befles veneneufes eflimees efbrits de Dieu en Calicut 
56.Œ 580.4 
befles mangeans du Bafilic, meurent fubitement  $79.b 
les befles ne tuent fenlement par leurs morfures om pi- 


queures ‘ $65.4 
befles és Indes qui n'ont qu'une [ele corne 603.6 
beStes infeëtes, que c'eff 49.4 
beffioles nuifans aux troupeaux 411.4 
bezahar, que c'eff, G° ce que fignifie 592.6 
on fe trouue ibid.c 


bezahar de Papium vifs , cf le fac de Mile 


590.4 | Es 
du Napellw, quel = ibid, 
PPPp 2 . dn 


"Tan 


Du Solanum manicum, fersblable à celuy du Doryentum 
ibid.b 
beXahär ds infquiame font les Piflaches mangees en bonne 


quantité 2bid.b 
bezahar des champignons ibid.c 

de l'ephemernr #id.d 

de la mandragoie ibid, 
du panot noir, ou opium 591.4 


deféription du bexahar,vfage, ér le moyen de le cogrroifre 
492. d4Œ 593. À 

bezar, ou pazar, pierre creée en vn Bouc és Indes , @ [a 
 defcriprion | $92.c 

bezardica, nom attribue à à tous contrer poifons ibid. 

Biarris pres Bayonne, ou fe prennent les baleines , 


comment 799.4 
biberon 154.4 
biches pt leurs petits pres des chemins , @' pourquoy 

50: 

M befle amphibie 63.4 
bile, @ fes fignes 191.4 
bile, canfe de la fiévre tierce 201.4 
bilieux fuiers à La dif ipation d'effrits 202.4 
bilis flaua, c’eff à dire cholere anne 13.4 
bis pueri fenes 11.6 
biflorie-lancerte conrbee 226.0 
leur figure ibid, 
bitume, que c’ef} 345 4 
biz.e 24.b 
blanc & rouge font La souleur belle 857.4 
la blancheur auymente douleur de tefte 635.0 
bleffeure de l'efbine du dos incurable 398.4 
bleffeure de monfieur de Guife à Boulogne 266.6 
‘ 904.4 | 
de monfieur de Picnne à Mets. 283.4 907.0 


* de monfieur de ce à Hedin, G difcours [ur 
! scelle 341.0.482.4. 
de monfieur de Faniuille, > cure d'icelle par lAu- 


theur, 913.4 
* du Roy de N'anarre 397.b.13 
du Marquis d' Anret, É diféonrs Jur icelle 330.0 
© 918.4 | 
bleffeures enuenimees, quelles 339.b 
bleffez doinent éniter les femmes 248.b 


ble]ez meurent pluftoft en Hyner, qu'en Efie, & pourquoy 
306.4 


bof. de balles, commen doiuent eStre fi fu: nez, pour les 


extraire 311.4 
boëre , nommee des G; 865 Cotyle, des Latins Acerabu- 
fus 174.4 


banfs fe lefchans à contre-poil, ne changement 
PEAR 1emps 46.6 


bœufs & moutons mangeans des buprefles deuiennent 


gros c'enfles 5864 

. des crapaux 584.b 
boire & manger 23.4 25.4 
ordre d'iceux 26.b 
boire @ manzer , neceffaires apres l'air . 24.4 
boire, contraire aux gonteux $o5.c 

_ de boire du pefhferé malade, quel 638.4 


boire 4 grands traiëls, bon pour effancher La [uif Fr 6 

boire vin au pesliferé, e en quel cas “ef Permis 639. 

le boire des femmes qui ont Re trop le flux de fang, quel 
740.0 


boire du petit enfint ayant la petite verull 648.4 
sncommodirez de trop. boire sos.c 
bots de gaiac $i3.b 
au bois de gaiac y a trois fubflances ibid... 
bois de lenrifque frequenr en Languedoc 850.d 


bois. de lentifque bon pour affermir les dents trémblantes 


a 


# 


tbid. 
bois de fiefne & [a vertu contre le venir 635.4 
bois @° graine de genévre bons contre le venin ibid. 


beis racines,efcorces, coquilles de mèr, ou graines,comment 
fe doinent diStiller 

bois CHER plgine Luve,font fuiets à pourriture 47.b 
612.4 

boëtes penduës aux maifens des Chirurgiens que Ji grfiens 
13.4 

les boiteux engendrent des LS le plus fouuent 413.4 

bol d’ cs G* la terre figillee ont grande vertu contre 


_ Botallus, dr opinion d'iceluy fur le palage dufas C4 


dextre ventricule au feneStre | 1164 
botines | lune ounerte, @ l'autre clofe ; dr leur fgure 
676. cd $ $: À 


vlceres de la bouche, & cure d’ ge ibid. 
moyen dont on vfe pour tirer ce qui eften. La bonche & 

drge 6.b 
bouche de la Baleine de Pa À pieds à 799.d : 
bouches, ou bippocras d'eam :406.b 
bouë. en François, Pus en Latin, & Pyon en Gres fier 


fe humeur putride 368.4 
boue peut.effre euacuee par Les vrines 482.6 
Œ comment … 9134 


boe d'apoftemes faites au bras ou ratelle , poulmons 
… cufoye, & it qu imeines » eHACUEES par les urines 

19.4. 
boie fetide aux viceres de la vf le; 7 non des reins, , 
D “3 F7 À 
_bofles 


072.8: 


la peste 663.4 
bombarde 308.4 
-bombus, que c'eff oO 
bombus, ou bourdonnement, d on caufé TT | 
bonnet de cuir fait au laquais de monfi eur de Coulaine, 
ayant perdu partie du Crane 284.6 
borborygmes, que cet ; 488.b 
bord, lévre ou fourcil, vnis auec l'os par Gmphyfe 173.4 
borgnes vifent mieux , vrpens plus loing que ceux qué 
ont deux yeux 133.4 
boffe, que c’eft so. à 
boffe, nom de peSte 615.6 
boffe & charbon different ‘ 654.4 
bofe & charbons faruenans aux petits enfans ; comment 
cure 638€ 
La boffe fe doit tenir long-temps ouuerte … .654.b 
boffe fur le dos du Batrole comme celle d'un Chameas 
602.6: 
bofes hereditaires pe 2,3 ibid, 
boffes & charbons rarement font fans fievre Gps 
boffes  charbons apparoiffans deuant la fiéure, eff meil- 
leure qu'apres * 6548 
boffes-& charbons qui fe deffeichent &r fe retirent 1rop 
tof, c'eff figne de mort _… bide 
bofles & charbons de couleur verte,noire,ou violette, mor- 
tels 633€ 
bo]us engendrent boffus ancunesfois 4134 
770.4 | à 
* boffus.ont volontiers l'haleine pnante. 45 


botium , que c’efl | pp 
botryon;, que c'eft * 375.4 
Bouc, appellé Pazain $92. 

. bouc nourry en fa maifon entemps de pelle eff bon.» &* 
Pourquoy sn OÉM 
bocquin, pourguoy ainfi ue. en 
20m de bouche, qg'emporte 150.b.6 
La bouche renduë tortuë,partrop férrer les playes des iouës 
g levres 389.4 

flux de bouche violent doit.effre » maderé. mi: $294  : 
: remedes.posr ce sis ibid. 


7 


4 


FU 


USE 
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fignes de la boite faite en l'apoSteme pestiferé 652.0 
boäillon profitable pour le fpafime | 251.b 
“boiillon de merueillenux effet pour la pierre 469.b 


bonleuers @ fortification à la moelle fpinale, Lieu c'est 
- 41 8.b 

“boullet d'artillerie bleffe sis Mb » É° comment 
328.0.334.4 any 

a Poréillie eff bonne aux petitsenfans 707.4 
® comsme fe doit preparer ibid. 


ls “re boiillie doit effre faite de farine cuitte 5 Sa 


E7 bol ne doit efire baillee à Penfais fabis où l eff ay 
707.4 


boillie bonne contre les vers: s55b 
boäillie contre le flux de ventre: 661.4 
bourde Lialienne conuainène ‘de faux 696. b 
bourdons chaffez par les monfhes ämicl 38.4 


bourdons, freflons, > taons > Can fènt grande dont  & 
* font mourir les cheuauxe DSLE “yep. d 
bourg èm Éfpagne ruyné par les conmins "TE 
Bourguigrons vidoient leurs différens par le ue" " 
in D 
bourfouflement en La pire dt d'où caufee + 344. 4 
* bourfoufleure, que c’eff, les caufes & cure d'icelle: 743. 
bous, bxuf 1330 
Mes bants des mammelles des nourrices doinent effre lauez 
fouuent “663 c 
bouteille de verre pour tirer . laiël à aux femmes. 14.4 
bouteilles d’eau mifes dans du bled pour de rendrepius pe- 
fant : 229.4 
bouteilles pleines d'eau chande applique pour prouvquer 
à fueur 317.4 
boutique & magazin de cruauté, que c'ef} 309.b 
bouions à la tete G par tom le ——. ; fignes de verolle 
522.b., c 
boutons de la petite verole comment LS & jupes 
 $50.4 
boyau culier, & de la relaxation d' icelay 8 Mr230.4 
cure d’iceluy  ébid.b 
boyan fait par artifice d'une dc rates fegnans aubir 
lemal S. Fiacre . 7 TOC 
boyanx ou intefhins font fr fois auffi longs que ke corps 
87.4 
so de brébis propres à faire corde pour inférutiens 


de mul que 46.b 
és boyaux d'où prouient le bruit grilles 15.4 
debras a built mufcles pour le mouuoir 165.4 


de bras vtt al à de ip 4 62,05 , © Comment 
fituez 181.4 

de bras fraituré doit aisarer en repos quarante tours 
400.4 

le bras comment pere eSbre tenm apres fa redaion 
ibid.b js 

bras tombé en parälbfe »; Gr pourquey 293. b 

bras iambes font diffèrent en + ri où mp GAS 
358.4 7 , 

lecbras c iambe fe bandent de façon toute contraire 
384.4 

bras @* iambes artificielles , é* le moyen de ko) Accommo 
dér au lien des conppez. 3 “677.4 

bras d'un pendu attaché au on d'un guenx, pour- 
quo) RS re | 

bras artificiel de fers & figured' iceluy 

brebis @ moutons à quoy font bons 

brebis qui agnela d'un Lyon; chofe monffrueufe en nature 

776. d 

bredoiller, que c ef 770. b 

petit Breton excellent luiteur * | go2i8 
occis , G* l'ounerture de fe corps faite par l'anrheur 


ibid.c 


breuers de plufieurs fortes pour perfs pere des maladie 
104, 
brifenre, que c “f 


Siuat de d1e 
bronchocele en Grec,Gonetrèen Fi Yançois Et 

mot general, dont il y a plufieurs efpeces id, 
‘bruit contraire aux malades 271 à 
bruit fai[ant clog, figne de Iuxation 419.4 
bruit des demons aux mines 781 A 
bruits diners fortans des veines de la terre 31e 
brufler, en matiere de medicamens que e CLR V822.c 


… brufleure profonde n'eff rant NE SE qu d'une ne 


cielle 353.b 

<em quoy différent ibid. 
— vémedes diuers pour icelles * *"sbid, 
brufleure du tonnerre, comment ae 383.d 
brunage de vin ditillé s29.& 
brunage fort conuenable contre l4 pierre 4764 
bruriage pour le flux de ventre "6404 
brunagécontre la peste: ©: ‘653.4 
bubon pefliferé, dit en Galien, bafe établie “665.b 

[ès noms diuers,caufesfignes, & cure ibid. 


bib” ; c'éff inflammation oh “Phlegmon dès glandales 
1193.c.198.b 
bubon apparoiffant denant la févrè, f bon fi re 633. c 


bubons par quelle veine font faits” re us 71.4 
bubons vencriques comment ARR À D 37. 4 
Ss5.b 


bubons des enfans, & veneriques, ps fonc fans He 
dangereufe , 198.b 

bélbs “à poullains comment engendrez 5210. 4. de qu) 
537.4 

bubonocele,on inguinale,os hargne incomplette 303. À 

Bucefal,cheual d'Alexandre, cognoifoir Jon maiffre s1.2 

bngloffe fanuage,dite Viperie, pourquoy $71.4 

bularmpech , poifons volans , [elon les Saimages ; € leur 


defcription * 796.4 
bulampech gardé par l'Antheur en fon cabinet “ibid. 
bulbe fanuage, on ephemerum , © s90.4 


bulimos, faim enragee | | 33.b 
buprefle, monfche femblable à Canbaride 586.4 
appellee des paffeurs Enfle-bœnf ibid. 


accidens des bupreffes, femblables à ceux des Canrhayides 


ibid. 

buprestiss bestiolefaifant mourir les bœufs 62 dé 
buSles fouuent caufe d'auortement 715.0 
butrol, raurean dela Floride, animal farouche Go3 eu 


bugoen Italien, trou en François 309.4 
C 

Achexie, que c'eft 
Cachots, Cagots, & CHENE: hvié us en Ta 
Bretagne $6o.d 
cacochymes de plufieurs eSfeces 266.4 
cacochymes difficiles à a guerir de leurs playes ibid, 
Men En G''vieux [uiets a œdeme 203.4 
faciles à prendre la peste : 633.b 


cacachymes g hs. id aux tumeurs des genoÿils 
24016 


cacochymie 218.4 
appelee mauuas [ang par les Grecs” 25.4 
cacochymie, fource de toutes maladies cbid. 
|. comment corrigee \ 193 € 201.4 
de quoy engendree | 498.4 
:cæcum inteftinum 86.b 
:cætum foramen : 147.0 


‘cagnardiere feignät auoir un pr das le ventre 780.4 


cagnardiere feignat eftre malade du mal S.Fiacre 7796 
PPPp 3 | AHre 


Table 


autre feignant auoir la matrice tombee . äbid., d 
(acots » ladres blancs 615.b 
calement broyé , @* appliqué [ur la ii du foie 
… remede contre icelle 584.0 
Calignla , arreflé auec fa galere par ‘un petit poillon 


. Sor.c 
callfité îté, que c'ef 380.4 
callus ; que c’eft 247.4 
dequey fait 392.b.d 
+ comment 409.4 
|" temps requis en la a generation d'iceluy. 283.4 
_ dequoy fert aux os rompus 392.b 
. des chofes propres à le faire 392.0 

| comment amoindry 409.4 
k callus trop endurcy ne [e doit ro ibid.c 
da maniere de lerompre . tbid, 


Le pe fait , pourquoy on ne fçauroit ol 
“ | 
Dot cognoifre lé callus fe faire. à 408. c 
sallys ; 0h vnion des os Le crane , en combien di tours fe 
ait 270.4 
callys és fiaélures, éne fait 306.4 
callus en combien de 1emps fait en la mandibule inferieu- 


re 395.4 
. en l'os claniculaire 396.6 
… enla fraêture du bras 400.4 
… en la fraëture de la cuiffe 403.4 
callns comment fe fais au bras 392.4 
en la iambe encombien de temps [e fait 409. b 
:@* en la failure du nez, 395.C 
le calas & fa generation, empefché par refolntifs… 409.6 
caluaria 126.4 
cambium, ot barbare 368.b 
cambium Ros @’ Gluten , que fi Ganifient sbid, 
campbre, G [es vertus 324,0.0 G41.6 
APE à befle amphibie 599.6 
. fa defcription ibid, 
fa figure - 600. 4 


campbur [e void en l'ifle de f YA 599.6 
"4 fa corne ef} roche (CE excellente contre le ven 

. - sbid. 

LANATS, CITONGHES, berons, paons , dre. mangent bestes ve- 

| meneufes s6G.A 

cancellns ; poiffons couuerts de coques 797.6 


.…4bid, 
sancer, rumeur reffemblant à un cancre de mer 321.4 


cancre, efpece de maladie , ponrguoy ainfi dite 243.0 
cancres , @efcreniffes. 58.b 
cancres , beftes in er È fa : 
cancri 
candelettes en langue d'Ochen ; font fuppofitoires 8; $ $ 
canellesque c ‘ef. 872.4 
chaude au tiers degré, (elon Galien ibid. 
… bonne pour l'effomach + 269.4.$ 64.4 
canelle fortifie les membres + 872.d 
«propre à efmounoir les mois aux femmes. ibid, 


eau de canelle te M contre toñtes maladies A 
titbédes ah cite 
 preferuat de la pese, G* contraire aux wenins did. 


defcription d’ icelle ibid. 
canes 7 canards ; comment. parifient changemens de 


temps. 46.4 
\çannulle {on pourrai. 230.c.d 
: propre pour la paracentefe ibid. 
canule d' argent pour la hargne 235.4 
çannule où Pro 4 d'urine , degue fai 675.4 
fa figure. à: sbid.b 
cam pc é fn vfage 7366 


.Maillans fans coquille , € comment sk en prennent une 


fa figure | 22$8 
cannule de tire- fond, fa firurs 325.6 
cannules propres à conpper les carnofitez 536.b 


cannules propres pour férnir en la playe , l'extraëlion de 
la pierre faite en la vellie 478.4 
telles cannules ne doinent efire longuement tenuës en la 
veffie ibid, 
cannules G aiguilles propres à faire les futures … 249.a:b 
canon > [es effeits, [eimblables à ceiuy du fouldre 315.0 
canons G" reigles Chirurgiques de l'Antheur 882.6.4.@t. 


canonnerie, par qui inuentee 17.4 
canonniers foument perdent loue s45 4 
cantharidrs quelles 586.4 
cantharides refplendiffantes comme l'or ibid.c 
…détres-mauuaife odeur. ibid, 
chaudes & feiches an quatriefme degré ibid. 
Jignes qu'on a prés des cantharides par dedans … ibid. 
les accidens qui en aduiennent ibid, 
oeil ont demerueilleux effets .……. :586.b 
cantharides blefent la vefie 564.4, 566.4 
cure des venins des cantharides | ( 585.4 


cantharides font tomber les verruës © gs 24 comment 
7474 TE 


capitel @: [a preune 845.4 
capitel des cauteres propres aux gangrenes 357.4 
capots, cachots, cagots, font ladres blancs s6ob. 


Cappel , sn. poemes tres - fcauant G* vertueux 
….,:613.4 

capres, comment bonnes pour les peffiferez 637.4 
Caputpurgium , bäable A la punaifie du nez ; É* 


dequoy fait 3754 
caquefangue, nom de pelle G15:6.648.d 
carbonclies 650.4 
Carbunculus 0# anthrax 193 
carchefien, lien 428.4 
carie, comment fe faift ésos 538.c 

comment fe canterife 424 


la chente de la carie de Bos ne doit effre oftee par force 
à 283. c 


la carie offee comment fe cognoiftra :$s394 
carie du talon, caufe de pee accidens 438.6 
…sncurable -sbid. 
carnofité doit eftre poésie guerie 534.6 
cure particuliere d’icelles 535-4 
carnofitez doiuent eSfre prouoquees à faigner 5344 
carnofitez. calleufes apres la chaude-piffe ibid, 
mortification d’icelles 535.4 
fignes d'icelles 536.4 


carnofitez engendrees 4 au conduit de l'urine apres la 


chaude. pile 534b 
d'où prouiennent s.0. fbid, 
fi ignes d'icelles | à tree "side 


le moye d'ulcerer les carnofi te qui ont pris cicatrice $ 36.4 
obféruation touchant la cure des carnofitez 534. d 
ceux qui ont carnofitez. piffent fourchu … thidc 
Caros en Grec, que c’eft | 731.0733.4 


” carotides jé 119. 

le carpe onpoignet a féize os 181.4 
le carpe à huiët offelets ; 167.432. 
carrean de fer, > fa figure 826.4 
cartilage, vulgairement fourchette … 107.4 
fa definition & differences | 108.4 
cartilage fcutiforme.…. à Linttrn hi 
autrement Thyroide 119.4 
cartilage Xiphoide dit la fourchette 734 
cartilage Enfiforme 108.4 
cartilage Bronchique aÿrb 


le cartilage sl , d'où, comment , pourquoy 4 este 
fais DCE 
dc caris 


È Des Matieres. 


de cartilage moins froid & fecque l'os noue | 
catilage pra nez , fix 145.4 
cartilages au larynx ; font trois LEE s 


sartilages d'entre les connexions des os;degenerent en Leur 

fubjiance, aux hommes deuenus grands 174, b 
l'ufage des caruilages eff double … 101.4 
ve ; poiffon an goulfre d Arabie, © fa defcription 


Go$.d fa rufe contre la baleine sbi 

comment pris par les Arabes ibid. 

a figure. ibid, 
caffole de fer og L& fen i innention ST iGd 
wtilitez de La caffole , quelles. ibid, 


caffor difout en vin blanc, ou boiillon de chapon,a quoy 
-propre 7346 
caloree bené auec vin , on fes de past , » Temede contre 
la morfure du Bafiic 579 
cafloreum donné à boire en pouldre, auec du vin, dr be- 


zAhar, à quoy propre s91.b 
cafforeurn doit sé adionffé aux  Narcarique 830.4 
catagna 24$.b 
catagrna en Dre eff fratlure 391.4 


€ folution de continuité en l'os , ibid, & 538.c 
catagrhatiques , font pouldres pour aider à féparer les os 
tbid.c 


catalepfie , que c'est 731.4 
_ cataplafrme 843.4 
vfage des cataplafmes tbid.b 
cataplafme pour l'œdeme 203.4 
pour les tumeurs venteufes 204.0.4 
pour le chancre 214 b,215.4 
pour les parotides 222.4 
pour La hargne, .ou boyau cheut 232.4 
pour les playes d'harquebuze 328.4 
pour les playes fraiturees 331.4 
pour la puirefailion des gangrenes 357.4 
cataplafine pour la misraine 379.4 
pour les ventofitez des ioinêtures S14 
pour les carnofitez | $35.4 
eataplafne pour les eftrouèiles 207.0 


cat aplafmne propre en la dilatation P la papille 454.0 
cataplafme pour appliquer fur les playes des soimélures 
96.C 
; € fur le cuir mufculeux fracture 274.4 
cataplafme pour les petits enfans, contre les vers 555.4 
cataplifime pour les acconchees 700.6 
cataplafme appliqué fur le front à faire dormir G47.4 


antrecataplafrne ibid. 
cataplafne attraëlif pour l'apofleme peftiferé 851.4 
autre plus fort ibid. 


cataplafmes de plufieurs & dinerfes Fou pour les gontes 
S09.d.510.4 @ 

cataplafme reperculfif pour les goutes s08.b 

cataplafines emolliens-pour la rupture 234.0 


cataplafine appai[ant la douleur , @ aidant à faire def- 


cendre la pierre en la vellie 471.4 
cataplafie pour les yeux , fort anodyn 287.6 
autre refrigerant 288.c 
cataplafines auec farine d' orge pour les PM, à Ah,316 
pour les coups orbes 244.4 


cataplafine anodyn & fuppuratif pour vne vehemente 
charbonniere 656.b 

cataplafine fuppuratif pour les contuions : auec playe 
342.0 


cataplafme de limaçons 240.4 
cataplafne anodyn 843.0 

maturatif  refolutif ibid. 
cataplafines en quoy different des puites ibid, 
Cat: aplafmnes ont fimilitude anec les emplafires 843.4 
à da matiere € compofition d'iceux sbid, 


# 


leur vfage 843.4 
cat aplafne contre les tumeurs des cenouts 240.4 
cataplafines d'efcargots ou limaçons , auec leur coquille, 

PUR auec theriaque, bons contre les charbons 

284.4 
cataplafines anodyns Gr: fappuratifs pur vne infixiore 


charbonniere 630.6 
cataplafnes refolutifs pour les goutes 508:c.d, 
pour les contufions 349.b 
cataplafines pour. le phlegmon 195.d 
frupefathifs ; fappurarifs 196.b 


cataplafines repercuflifs, refolatifs , & énodasqour le 


mefme ibid, 
fucilles de cataputia ; cr fa vertu, felon aucuns 776.b 
cataraile 456.b 


appellee des Grecs Hipochima,autrement dite , Maille 

… enlœil, fes caufes & fi ignes ibidb.c 
lieu auquelfe fair 144.b 
au commencement que la cataraîte fe faitt , le malade 
femble voir des moufcherons 556€. 
la cataraële effant forme , le ur: void moins le iour 


qu’au foir ibid, 
cataraële par quelque chofé abbatuë 1h64 
intention d'abbatre les cataraëles , d'os venné 43.4 
añitre maniere d'abbatre les cataraîtes 493.b 
en quelle firuation doit efre le malade lors qu'on abbar 
la cataraite $4.4 


l'œil [ain doit eftre bouché offant la cataraële ibid, 
ce qu'il fant obferuer durant @ apres l'operation 
458.c.d 

fi gs, pour cognoifire fi la cataraile eff abbatuë 


aucunes cataraëles fe rempent ibid, 
les cataraëtes ont dinerfes couleurs 456.6 
ceux qui ont des cataraëles qui n’occupent que portion de 

La pupille ; voyent chofes fantafques ibid.d 
ceux qui ont des cataraëtes confirmees ne peunent rien 


difcerner 7 
cataraëtes incurables , quelles ibid. 
fignes pour cognoiftre les cataraëles curables ou non, € 

confirmees ou non ibia. 


on ne doit toucher aux cataraëles le malade effant vexé 
detoux € vomiflement sbid.b. 
quel temps on doit eflire pour abbatre les Gataraëles. | 
ibi , 
Chants : herbe Petum da 
Catholicum lié pour les goutes $04.6 
cauncrnes de fourmis, triples , G à quoy déflinces 50.4 


CAUES pour fe retirer de peur du tonnere 309.6 
-cauité digne d'efire bien notee - 126.b 
cauité [ous les fourcils ibid. 
lofage d'icelles cauitez. | ibid, 
cauite7 manifefles trouuees aux grands os 409.4 


cauite? des parties fraëlurees , doinent effre remplies pour 


les rendre égales 405.4 
cauitez trouuces aux 05 de la face 182.b 
caufe de maladie 314 
fa definition & definition ibid, 


La caufe requiert founent remede contraire à la maladie 
42.b 

caufes qui font nees anec nous font ineuitables 31.4 

“ei de chaleur, de tumeurs, de douleur 191.4.b 
defluxion de l'imbecilité de la partie ; de congellion 
ibid. 


caufes fpeciales des apoftemes ibid, 
caufes du Phle MON, trois 195.4 
caufes de fleriliré 80.b 
caufes de vomiffement en cholique 86.4 


250.4 


PPPp 4. € 


caufes d'inflammation, 


Table 


“les caufes in erieures ne peunent agir [Ans Le CE 
74 


eff Dien G16.b 
-cantele G furie des ladres 560.b 
canteres , © l& matiere d'iceux . 845.4 
comment il les faut faire ‘ sbid. 
dtilité @* commodité des cauteres US à 2: 
‘cautere pour la racine du poil des paupieres 450.b 


lecantére pour les fiffales lachrÿmales dc quelle figure doit 

* Ceffre 455.b 

cautere approuné par L Autheur ar (22 ‘de fes feruiteurs 
846.4 

cautere aëluel appliqué en la curation 46 bernies,quand 
137.4 

le cantere aëluel loié de l'Antheur plus que le potentiel 
4544 


 prepofe a icely * | 853.c 
vfage du cautere atluel PA ah fine de la sefle 
452. 
vriliré du cautere atluel 213.0 


cautére potentiel ayant guary vne a agé com 


ment 496.4 
cantere anec [a platine pour oumrir L Empyeme 27:60 
* defcription d'iceluy ibid. 
cautere auec la platine pour onurir le Ranula G [afi- 
| gure 221.4 
cantere à feton | ie 288.4 
canteres aëluels de diuerfe figure 540.64. 541:4.b 
cauteres atluels anec cannule $41.c.d 
du mal qui vient des cauteres afluels 361.b.542.d 
comme il faut bien appliquer iceux canteres ibid. 
cauteres aëluels € potentiels 540.4 


cauteres attuels pourquoy font à Cor aux À te 


ibid. 
cauteres potentiels, quels sbid.b 
vfage des cauteres potentiels ” 84s.b 
moyen de bien faire tous cauteres potentiels 846.c 


cauteres anec leur canne pour canterifer l'uuee 225.4 
-cauteres @ leur vtilité és goutes $16.b 
v{age des cauteres pour le nodus 338.b 
auparanant qu'appliquer les cauteres [ur le nodus , faut 
conpper la chair ibid, 
cauteres ne doinent etre appliquez aux playes recentes 
895.0 
cauteres grandement à loïer pour les plaÿes venimenfes 
589.4 
cahteres de velours quels 846.c 
pourquoy ain î appelez ibid.c 
per de bors de ét de praëliquez par l'Antheur 
101 
la matiere des canteres n’opere pas , maïs le feu 454.4 
le fer plus propre pour ladite matiere que l'or où l'ar- 
gent 
Lips la carie ‘desos, ce qui s ) dois it 
s42 


cauterifation de la poin£le du charbon 656.4 
caution touchant l'anarice des Apothicaires … 300.c 
caution en e[lenant les e[guilles 262.4 
caution dont on doit ver en fuppuratifis 323.0 
caution touchant les remedes 377.0 
caution pour les gemaux 710.4 
caution touchant l'ofage des anodyns 830.4 
cautson en abordant un pefliferé 629.4 


ceinture de vean marin empefche les tonnerres @r foul- 
- dres à ceux qui les partent 46.b 

ceinture de dr apoinile de vif-argent, auec fein de pore, 
tuë les poulx $96.c 

ceinture de laine, frottee de vif argent , © portee fur e 
chair ,tuë les poulx 


S56 
cellules de Farmarrs à (Ca FR opinions d'icelles 7G2. # | 


* 


cemetieres font à éniter en temps de peffe 626.6 
la cendre reprefente la terre k / 9.4 
lacendre fait tomber les fang-fuës ” 493.b 


cendres des corps bruflez gardees dans des armes par les 
_ Romains 34$.C 
cendres falphurees du mont vÆtna , tranfportecs infques 


à Malthe _S12.b 
* ©'en Calabre 812.4 
cendres quelles pour faire tous cauteres 845.4 


cendres, lenain , @ huile » INCOrporez., CONTE la Piqueure 
des moufches 584. 
im du poifon Paffenaque,bonnes contre [en venin 


“ de figure & de chefne, dequoy feruent 357.6 

cendres de grauelee bonnes à laner les mains fendués 
44.4 | 

cendres de fêues, fingulieres pour lapierre "469 

cendres de chefne de boës vieil ; ef chande an quatre 
degré 845.6 

cendres d'armoife faifans femblables vacuations que l'an 


timoine G4Ss.e 
Cencones ad 
centaure petite,bonne contre les venins 568.b 
Centaurium minus 368.4 
‘Cephale o# caput, teffe groffe desos 183.4 
Cephalique veine, [a diftriburion 161.0 
cerat de Vi igo,propre aux concuffions du cernean  285.b 
cerat propre és fratlures du crane 2744 
- pour les playes des nerfs 304.4 
pour les nodofitez © sr3.b 
ceratum æœfipi ex Philagrio Ù _ 841.4 
cerebelle 629.4 
ceremonies en Egypte ; touchant la fepulture des corps 
morts 891. 
le cerf qui à perdu fes teflicules ne muë iamais 237.4 


le cerf & le fanglier ; lors qu'ils font en rut,‘endurcit au 
pot 62.6 
antipathie du cerf & férpent ibid, 
cerf veu en l'air , ennironné de deux groffes armees 
1079.4 
cerfs preffez. des chiens comment [e faunent d'eux 55.4 
cerfs bleffez de quel remede vfent 45.4 
les cerfs nous monffrent l'herbe nommee Ditlame ibid, 
les cerfs brament cf crient apres les biches, quand ils fe 


veulent accoupler C37.4 
cerotum de minio 274.b 
ceroñenne,que © ’eff 839.4 
d'on a fon nom ibid. 


ceroñennes 0 emplafres font vicaires de la friélion 
528.4 


différence d'iceux, me matiere propre 840.4 
cernean * 128.b 

fon ation & vfage 129.4" 
ignes du ceruean bien temperé 628.c 
Jignes du cerueau chaud ‘ibid. 
Jignes du cerneau froid ibid. 
Jignes du cernean fec & humide ibid. 


cerneau,principe des nerfs, & inffrument de la principale 
faculté de l'ame 128.c.250.d 
le cerueau,vne des principales entre les parties organiques 


6o.c 

ce qui en procede ibid. 

neceffaire à la vie 71.4 
ceruean fource des parties nerneufes ‘253.4 


le cerueau le plus fonuent eff la fontaine des goutes 
504.4 


cerueau double,anterieur , g pollerienur 129.4 
le cerueaw a deux fortes à excremens 130.6 
le cerneau par où fe purge 28.4 


DER a PRE ee EE ER ET 


Des Matieres._ 


au.ceruean [ont trente (ept paires de nerfs 132.4 
la faperficie du ceruean eff molle, l'interieure dure 

. :129.4.b 

le cerneau plus bumide que la pean. 10.4 
le ceruean de l'homme plus grand qu'aux autres ani- 


MAUX is. 


ceruean fec,memoire excellente ibid.d 
ceux qui ont lexcernean bumide , facilement apprennent 
des arts 5 ftrences ibid, 


cerueau froid , tardif à conceuoir … sbid, 


le cerncan ne doit demeurer à defcouuert . b, 
cerueau bleffe par douleur. de teffe 975.4 
les fignes que le cerucau eff offenfe,& le crane fracture, 
font plufieurs _ 258.4.884.4 
de cerucan bleffé ne [e peut confolider 35.4 
Le cerue.rn cjfant vulneré , la fiévre & vomiflement fur- 
uiennent 258. b 
le cerueau ne doit estre ref oidy en le trepanant : 170.b 
lanouuement du cerueau pcuuent effré appeler fiflolé & 


. diafiolé 126.4 
cerneau defcounert,@ fa figure . 129.b.c 
veniricules du cerneats tbid.d 


cernean defnné de fes membranes , & Je figure 

134.4. b 

ceruelle de lievre cuitte auec vin clairet , ide fi ingulier 
contre la diabete D à 487.4 


 ceruelle de Levre,ou cochon , raies ox bocüllie, per pour 


faire fortir les dents. 7$1.4 
da cerufé cafe hocquets & litoux, © fes antidotes 


594.6 


febde cerufe comment fe fait 

de chat-bnan ef les corneilles re ennemss . 61.4 
_ Chair quelle : rit aghe 

troës fortes de chair ibid. 

quatriefmeelhece de chair, felon ancuns 78.4 

La chair eff procreée du fang loéable  ibidi@ 371.b 


en la regeneration de la chair deux cho!e es neceflaires 


ibid. 


caufe efficente | AA bia, 
La chair a de trois fortes de couleurs | 179. 
da chair plus buimide 5 chaude que la pean 10,4 
la chair nouuellement tous eff molle comme forma- 
ge $42.b 


la chair [e regentre \efémens entors les endroits dela te. 
Île; fors an front. ‘269.4 
la chair , fançguine & fongienfe , ff fuictte à LE 
.194.C 
a de la langue ef} diferent des antres cr aucuns 
115.0 
da chair ne peut s +: so en vn bpdropique ele- 
phantique 315.4 
chair fupercroilfante vient aux vote contufes. 371.4 
la chair ne peut effre engendrce fous l'os carieux  537.b 
aycroiftre deiément [ur un callus 1 284. 
Ja chair & cuir des lepreux Lao M faine,@* les os fonr 


porrse deffous 354.0 
Chair de brebis | delicienfé a manger RUE SD 
chairpermife à ceux qui font la dette ‘24.4 


chair bouillie plus propre que la roflie à it qui ont la 
> chaude-pijfe UE LE 1 
-chair que doit manger le peffiferé ; quelle 636.c.4 
chair de coing deuant le repas , pour atrefler le flux de 
ventre 662.4 
apres le repas , empefche Les vapeurs de monter an 


coruean , É* lafche le ventre 506.4 
_chatr de baleine pen eftimee ‘800;,b 
chair tombee du Ciel en Italie, par lopins ‘ 812.4 
_chairspropres pour les heébiques. :  394.4.b 
chaire daté a l'enfantergens des: fermes: - 700.4 


Bs7.c 


chaire à ous bain, & fafigure 623,6 
Chalazion en Grec, Grando en Latin ; que c'eff 
chaleur & fes saufes font trois; G quelles 


2494 
propre d'icelle , quel Jase | 
fes effets 816.6 


La chaleur ne demeure excefine aux corps compofez 
8.4 


chaleur naturelle, quand peur faire cobtions «3924 
quel fondement à SAVR2.4 
eff refueillee par l'exercice ee 27.4 

. comment affoupie À : 16.4 
€ effeinte “22. b 


chaleur naturelle en quelles regions eff plus on moins 
diffipee ÿ 24.4 

une naturelle canfe. effciente de fappuration 
271. | 


chaleur naturelle [e retire és parties interieures pour à 


courir le cœur 567 
chaleur naturelle plus grande en Hjuer qu'en E jé 
271.4 
chaleur S humidité remarquees en L'air | 8.4 
caufes de putrefaction . 619.4 


chaleur exierne rafrefchet les parties interieures 


818.4 

la chaleur des reins , © pour les refrigerer 
919.4 

chaleur,ventofité, G* humidité ; font requis pour accoms- 
plir l'aêle venerien 687. 

quatre degrez de chaleur remarquer € en la pee 
862,c 


648 | 


vfage d' iceux 4 & bi 
chaimean , © [à figure 60.4 
des chameaux font auljfi conffumiers 4 mordre gr ruer 
qu'un chiual | 59:c.4d 
Llechamean endure buï£t iours la faim ibid, 
les chameaux aiment fort les fèves :: tbid. 


chameais en nombre infiny en Arabie ; Turquie, & 
Afrique ibid.d 

les chameaux fe conchent eu agenoïillent pour les charger 
ibid, 


en quel temps commencent à porter ; ibid, 
font craints du chenal G1.c 

chameaux meneTen guerre par les Tres sd 
conduits par un capitaine É* eftlanes ibid. 
nombre d'eux au fiege du Caire ibid, 
Chameleon ; & fa figure 809.4 
fadefiription , g proprictez à jeluÿ  sbid, 
chamaleopardals 805.4 
Champignons ; femence mortelle 590.c.d 
le moyen de les manger en fénreré ibid. 


champignons naturelentens fout fort froids & humides 


tbid, 
champignons prins en trop grande quantité font mortels 
sbia. 


er leur accidens. oi ibid. 
champignons efranglent foufèn CEUX qui en MAN- 
gent * ibid. 


champignons pers @ vers [ont venimeux felon Aicénne 
ibid. 


chancre,& fa defcription,@ definition 211.4 
© dadrerie particuliere 212.6 
chantre ; appelé Noli me tangere 213.b 
… canfes d'iceluy _ 212. 
efpeces , differences @ prognoflc d soeles sbid.c 
d'ou à pris fon nom 211.4 
chancre doit etre doucement traïêlé 212.4 
«ff quafi incurable 211:6 
me reçoit aucune Chr ation 560.4 
a chançre quelles parties y [ont fuseties 211.6 


/ À . Là 

le chancre ne ceffe de ronger &* de miner la partie ou il eff 
ibid. 7 7 

cure du chancre qui commence ; © nef} encor vlceré 
213.4 


par l'œnure manuelle du Chirurgien 213.0 
chancrewlcere, & fa cure + 211,4 
fignes du chancre vlceré ibid. 

“chancre vilceré et appelé malin ; rebelle | intraittable 
» «ibid. | : 

\curation du chantre tant vlceré, quenon vlceré 214.4 
\chancre quand ilief} en la matrice,quel 214.4 
à, cure d'iceluy \ ibid. 


chancre blanc,maladie aux enfans nouneaux naïs 702.4 


.chancre artificiel d’une cagnardiere defionuert 777.6 


chancre poiflon,& fa figure 212.4 

chandelle de cire pour mettre en la verge,apres anoir rire 
la pierre Fac 

chandelles de cire propres pour oindre les carnofitez 
5374. 

chandelles odorantes pour les pefliferez 636.4 

chappelet de boutons autour du front , figne de verole 
s21.0 


chapelle des Tranfis au mont-Seuis 335.4 
d'o% a pris fon nom 333.4 


chaperon piece. de fer ; ainfi appelle en la trepane 
279.0.4 


chapirèau, on cucurbite,que c'e 864.b 
chappons vexez de podagre s0$.4 
-charbon | 649.4 
nom de peffe G1$.c 
de charbon eft de figure ronde &° aigné 653.0 
»  croiff promptement ibid. 
pourquoy ainfi appelé ibid. 
peut venir en l'efcmach 655.6 


charbon apparoiffant apres la fièvre, maunais fige 

-:653.b 

de charbon ne doit fre tiré de violence ; pourquos 
G$2.4 

le charbon caufe douleur ; fiévre , € mort 656.4 
fa cure ne sbid. 

le charbon Sen retournant eff fouuent caufé de mort 
65 4.c.d. ’ 

le charbon € la boffe font confins germains 654.b 


en quoy différent ibid. 
charbon peStiferé , que 'eft ibid.b 
caufe d'iceluy charbon ie ibid, 
fignes mortels des charbons 654.4 
.charbons dangereux | ibid. 
charbons qui ne fuppurent, font tres-dangereux  Gs5.a 
des charbons font rarement [ans fiévre 655.b 
charbons gangreneux ibid. a 


ue) AE 
les charbons occhpent parties externes @ internes 
G$5.c. 


_charbons mortels ibid, 


charbons appelez, cloux par le vulgaire 654.b. 


charbons peShiferez font toufionrs accompagnez, de fiévre 


continué 655.b 
Charbons fort grands veux par l Autheur 654.4 
charbons € boffes dangereufes Gÿ$.a 
charbons ambulatifs auec erofion ibid, 
charbons, maladie du col de la matrice . 104.4 
le charbon eff [ec & de fubStance Jubrile 313.0 
. comment [e fait 4 850.b 
chardons failans grand peur aux Bourguignons 59.4 
charité de P Autheur “x LOS 


charisé morte, eperance abbatuë en temps de peste 
_ 666.b : 


charlatan trompé par fon compagnon D cd82:s 
aile de charlatan ,quec'eft. . jui 246.b 


i 
> 


Table FRS 


charlatans trompent le peuple ; pour mieux vendre lenr 


theriaque - 582.0 
charlatans , larrons ; & pipeurs fe font admirer par le 
peuple | | ibid.b 
chaflie des yeux , caufe &r cure d’icelle 526.4 


chaStaignes G marrons pourquoy creuent an feu 
31.4. re 
cha$teau, de la Motse an Bois, appartenant à l'Empe= 


| reur 914.0 
chaSleau de Villane en Piedmont | 900.4 
cha$teré entre les colombes s1.4 
chaStreux qui vont parmy les villes en Afrique pour 

couper les carnofitez aux femmes 103.4 
imposture d'iceux pour les argnes 232.0 
© leur cruauté 236.4 
chaStre? degenerent au [exe de la femme 22.0 
font aucunes-fois gouteux : 502.4 
n'ont point de femence 723.4 
chat G* de fon venin on 589.4 
fon alexitere _ sbid, 
le chat ef? beSte pernicieufe aux enfans du berceau , &°* 

- pourquoy ibid.d 

chat qui mourut [ubit pour anoir mangé la glaire d'un 
œuf mon$trueux 756.4 
les chats offenfent de leur regard | 539.4 
chats comment fignifient la pluye 46.4 
chauche-poulet ef} un incube [elon le vulgaire 786.4 
chaude-piffe, que c'eft OCR 
d'ou ef} ainfi nommee ibid à 
progno$lic d'icelle | 552.4 
cure generale d'icelle | 5334 
cure particuliere 5334 
la chaude-piffe dure long-temps 530.4 
fource d'icelle $21.b 
caufes @ differences d'icelle : Ts. 
accidens qui en aduiennent 534 
incurable a aucuns | 532.4 
chaude-piffe dite fleurs blanches $20.4 
chaude-piffe vient de repletion 531.6 
fa cure 533.4 


chaude-pife faite par inanition cd contagion $31.c.d 


fa cure 533.4 
chande piffe ameine fouuent La verole 532.4 
chaude-piffe vieille ef} verole particuliere ibid.b. 


chaude-piffe grandement aydec par la terebenthine de 
Venife 533.5 
chaude-piffe en quoy differe de la Gonorrhee 530.4 
flux de chaude-piffe d'ou prouient,@ quel 741.b 
chandes-piffes ne doinent eSfre negligees . $34.b 
chauffe d'hippocras vfitee par les Apothicaires  370.b 
chauffé de cuir de chien conferue la chaleur naturelle 
s12.4 EVER 
channes-fouris volansen grand nombre; fignifient bear 


| temps Hs ; | 474 
chaux, @ le moyen de la lauer 860.4 
chaux vine faite de cailloux s95.b 


chaux vine @ orpigmen, , par les Grecs appellé Arfe- 
nicum k 594.0 
chaux vine propre pour vnir le cuir € blanchir du 


charbon 657.4 
Cheir, Main 495€ 
Cheiromanciens, quels 860.4 
chelidoninm mains 846.4 
chemin que tient la veine Medsane 162.4 
chemin que tient La Cephalique ibid. 


Chemofis, mot Grec, font palpebres rennerfees, & caufis 


d'icelles 45 3.0 
chenilles engendrent demangeaifon . 5844 
chenilles dr fantereles pourquey deuorent les biens d'E- 
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grpte 616 . d 
Cheopes, Roy d'E gypte.fis baflir une pyramide merueil- 
tenfe -345.4.892,4 
le chenal cognoiff [on maiftre sic 
eff faperbe cr courageux 45.4 
le chenal à grand crainte du chameas 61.0 
chenal d'Alexandre , furieux 1,6 
cheuaux font dociles | fe: 


cheuaux, bœnfs, & vaches , qui mangent des fucilles de 

ETF , meurent. 592.6 
chenal de mer , fa figure 790.6 
cheueche chantant beaucoup durant la pluye » prefage le 


beau temps 54.b 
cheueux,c leur vtilité 1244 
cheueux drefez de peur , comment 30.4 

 chencux Pourqnoy tombent 442.0 
des cheueux comment faits blonds 860.b 


. chencux @ barbe d'on monffre trouné dans vr œuf, 
éffans férpens 756.c.d 
cheuiller , que c'eff 784.4 
La chêvre en troupeas d'autres ; eflant tiree par la barbe 
fait tout e[marmeler 62.d 


chêvre qui cheurera vn cheurean qui ahoit latefie d'un 
homme 


| 7744 
chévres [usages blefées,de quels remedes vfent 454 
chévreanx recognoiffent leur mere 48.6 
ché Vreaux [entant le loup s’'enfuyent 621.4 
chien appelé garde fidele par Ciceron $1.C 
exemple de ce ibid, 
le chien entend La voix des domeftiques ibid.c 
hait le loup 62.4 
le chien enragé eff du tout ennemy de l'homme … 575.0 
Signes pour cognoifire le chien eftre enragé 573.4 
chien enrage n'abbaye point , ains eff muet $74.4 
chien enragé, lors qu’il void de l'eau il tremble ibid, 
Chien cnragé ne boit ny mange ibid, 


Chien enragé ne cognoift fon maifire , ny la maifon oi il 4 


efté nourry ibid, 
morts de chien enragé tombent en hydrophobie  5Go.b 
cure de ladite morfure. … ibid. 


les chiens enragent aux grandes chaleurs , ou aux grands 
froids - £73:6 

chiens pourquey deniennent enrage? pluffoft que les au- 
tres beftes ibid, 

Les chiens enragez [ont fuis de ceux qui ne le font pas 
573.4 

accidens furuenans de la morfure des chiens enragez. font 
founant tardifs 


| 575.6 
chiens bons à garder les maifons 51.b 
des chiens ne visent d'os 612.4 


les chiens mangent Pherbe nommee Dent de chien pour 
…e purger | En 454 
les chiens froids dé fecs de leur nature 573.0 
ont wn fentiment exquis de fleurer 574.b 
chiens nourris d'une Louue on Lyonne , denicnnent fu- 
-rieux © hardis | 


705.4 
chiens, finges,chenaux,fort dociles à apprendre . 63.4 
chiens @' chats caufent La pefte 627.4 


chiens ny oifeaux n'ofent approcher d'un corps mort du 
tonnerre à "887.4 

chiens @ chats dosnent effre tueX en temps de pelle, & 
pourquo” G27.4 

chies @ chattos nounellement naës,bons pour les chancres 
214.b 

chiens @°. chattons bons pour les playes venenenfes, & 
comment : 568.6 
€ pour les charbons \ 65 3.b 

abayement G: clabandement des chiens,que fignifie 63.4 

chien à demy enfant 7746 


chien ayant La teffe femblable à vne volaille 375.4 
chiflet , ontrachee artere 122.40 
Chilon Lacedemonien , mort de ioye 30.b 
Chiragra 495.0 
Chirurgie,que c'efl 5 3.1.6 
la Chirurgie enfeigne 4 methodiquement curer les male 
dies 1.b 
Chirurgie , partie de Medecine ibid, c 
curatoire $22.0 
[es operations,quelles 1.4 
quatre 899.c 
Chirurgie eff operation manuelle 1.0, 
quatriefme partie d'icelle,quelle 669.b 
Chirurgie ne [e fait [ans douleur F 74 
Chirurgie manuelle ne [e peut mettre par efcrit 361.4 


la Chirurgie S'apprend mieux par la pratique & vfage, : 


4014: 


que par liures 
©" par la veuë, au toucher 


Chirurgie plus difficile que les autres parties de Medecine 


La Chirurgie trai£lee par les anciens Medecins 


898.4 | 


la Chirurgie contenuë en trois pointis principalement 


8.b. | 
laifon dela Chirurgie & Medecine , > affinité grande 

898.4 RE va Q 
aux operations de Chirurgie , les parens du malade ne 


doinent after 4344 
Chirurgien ; G [en office 246:b 


le Chirurgien doit anoir vne bonne ame, &* la crainie de 
Dieu. : ce 884.6 
infirulion pour iceluy - 31.0.140,0.161,4.173.4 
207.c.381.b.483.b 


quelle doit eftre fa principale intention 413.0 
obferuation. a luy necéffaire _542.b 
belle contemplation d'iceluy 565.4 


le ingement cé prudence du Chrurgien en quoy giff 
358.4 

beau precepte pour le Chirurgien - 3844 

le Chirurgien ([elon Celfe) ne doit eftre craintif ny pireux 
en [es œunres : 8.4. 4344 

le Chirurgien rationel que doit auoir amant toutes chofes 
8.4 

le Chirurgien [çanant que doit cognoiftre 3 5.4 

Chirurgien rationel comment differe du vulgaire | 

sbid.c LVL 


le Chirnrgien prend indication,d'ot. 35.b.36.4 


de Chirrugien par.quelles chofes cognoiff cé inge les ma 


ladies ere 58.c 
le Chirurgien doit [çanoir Le nombre des futures , € leur 
= fituation..… .. xl CE 12$.d 
Chirurgien ignorant en l'Anatomie , eff founent caufe de 

moït.. # he 126.b 
la doit ‘cognoiftre pour bien prognolliquer de la peffe 
840.b 
de Chérurgien doit auoir bonne cognoiffance de la fubflan- 

ce fpongieufe ÉR L 127.b 
le Chirurgien doit cognoiffre La fituation G' afemblage 

des os du corps humain . 181.6 
le Chirurgien doit [çauoir la naturelle reparation des os 

rompus | 123.b 
le Chirurgien comment cognoifira les tumeurs, & quand 

feterminent 191.4 
le Chirurgien doit effre attentif pour cognoifire le pus on 

pourriture 192.b 
le Chirurgien [e doit propoer quatre poin£Es en la cure du 

phlegmon n. 195.b 
le Chirurgien quel moyen doit tenir pour tromper le ma- 

I 7 

jrHrgi u'il face ounerture amant que le 
le Chirurgien faut qu'il fé | As 


(4 


Table | 


malade ai loifi r d'y penfer ibid, 
le Chirurgien doit confiderer trois points touchant la cu- 
ration de l'Erifipelas | 200.0 
@ du Herpes 200.4 
le  Chirargien doit effre attentif à l'intention principale 
201,4 
de Chirurgie ne doit ouurir Les eféronëlles,quand 107.0 
ny autrestumeurs,où ne fe faut hafler ibid. 


le Chirurgien ne doit ouurir les aneurifines 208.4 
de Chivurgien doit aider à Nature a fe defcharger 
222.4 
le Chirurgien comment [e gouuernera au fait de la Squi- 
* nance 22.4 
le Chirurgien comment ‘fe doit Dora ous hargnes 
*.1273.0.138,4 
le Chirurgien doit effre grandement aduifc à l'ouuerture 
du genoi.l: 240.4 
le Chirurgien doit fçauoir quelles playes font grandes, 
pour les accidens qu'elles amenent ; é comment 
1 2400 
de Chiragien fe propofera double intention en la reänion 
des nerfs,Grc. : 247.4 
le Chirurgien miniftre G* aide de Nature ibid.15 3.4 
615.4 
le Chirurgien [e dois propoler cinq mn principaux 
touchant les playes 247.4 
le Chirurgien quand peut vfer de tentes 247.6 
le Chirurgren doit operer pronpreiuene : feurement & 
auëc peu de donleur ibid.b 
le Chirurgien contraint de paller aux flupefaëhifs 250.b 
‘de Chirurgien regardera la caufè de douleur , @* les bu- 
meurs fluants a la partie bleffeë cs 250.b 
le Chrrurgien qne doit obferuer au fpafme 
‘le Chirurgien trompé founent aux | Jarares du crane 
*-1268:d 
le Chirurgien ne doit laiffer mourir Vn homme par faute 
d'un poinét d’aiguille 277.4 
le Chirurgien doit offer du crane tout ce qu'il fera pal ible 
278.b 
‘lé Chirurgien décen par quatre core de nue 
26$.c 
le aire doit toucher le poulx du malade en l'ab- 
fence du Medecin 272.b 
le Chirurgien eff féulement tenu de faire ce qui luy eff 
poffible 303.0 
‘le Chirurgien doit prendre dinerfes iñdications pour ope- 
rer, @ [elon icelles dinerfifier les'temedes 
G* conf iderer 14 L'on fration du temps Gr de Pair 
ga Es À 
de Chirurgien fi qu'il ait es à veËtifier l'air * ro- 
borer les parties nobles Ÿ : 329.4 
le Chirurgie doit tirer du fang és ps cons ons 
- 341.4,348.0 
le Chirurgien ne doit char tous malade à à one mefme 
forme ss 353.4.5 2 4.b 
LA Chirurgie dois cffre habile 2 dfré am Cautere 
 aüluel 369. b 
potentiel. | EN EG d' 
“le Chirurgien ‘ne doit laifer le malade fins Piders 
Sea 
“ Chirurgien mêthodic fe doit propifèr troës chofes en la 
b.: curation des vlceres ‘270. d 
“le Chirurgien doit prognoffiquer | 302.4 
2 Chirurgien doit effre ambidextre s'il ef? poffi M 
ME LL PC) | 
‘le Chirurgien doit ofer des machines , © quand 393.b 
“le Chirurgien toufiours reprins, qui ne conduit fon œuure 
par methode raifonnable 408.c 
le Chirurgien trompé en la luxation de l'os ing 


21.4 


317€ 


* laire 418 
le Chirurgien ne doit mettre Ta main à à lalopecie 442. c 
le Chirurgie guand ne tonchera à l'ungula, furuenant 

aux yeux | 453.4 
le Chirurgien doit cognaifire pi catarattes confirmees, 
ou non “ AI 


le Chirurgien comment fe doit conduire à tirer la pierre, 


tant par incifion qu'antrement 471. g faisant 


le Chirurgien comment tiendra fa lancette en Re. 


‘491. b 


le Chirurgien laiffe La propre she pour furuenir Au 4e 


cidens 507.6 
le Chirurgien comment cure La featique par cantéres 
s 56.b | 
le Chirurgien rationiel' doit cognoiffre troës chofes ”, 
quelles 522.6 
le Chirurgien comment peu guarir de la pelle , ven [a 
- caufe incognuë 61 
le Chirurgien doit conf jderer où tend La crife du charbon 
… pefhferé 
le Chirurgien doit auoir fes ongles rongnez , C' point 
d'anneaux en l'extraëtion de Penfant mort 710. d 
le Chirurgien ne fait qu'aider à Dieu pour guarirles 
(playes 786.b 
le Chirurgiemdoit entendre que C’e$E que compolition de 
*medicamens 875.4 
€ cognoiftre la nature des fimples ibid. 


le Chirurgien doit fe garder d'effre trompe. par la fonde | 


810.b 
Chirurgien frere dé PAutbeur defcouurit limpoffure 


d'une cagnardiere ; CG comment 


conditions requifes du Chirurgie pour rapporter. 
8io4 

Chirurgiens operateurs s fenfuels 69.6 

plufieurs Chirurgiens n'ufent que d’une indication 3 5.b 


La G Medecins que doiuent confiderer pour la: 


… guerifon du malade VE LUE 
Chirurgiens abufeurs;quels pes 27 7 
des Chirurgiens en doute pour la curation des playes 
‘295.6 
Chirurgiens ignorans font ouurir le Ciel cr la Terre 
- 628.6 
Chirurgiens excufables en plufi Geurs maladies 315.6 
Chirurgienstrompez en la ne d'uriner , © com- 


ment 480.4 
les Chirurgiens [ont foutent déceus à la cognoiffance des 
| gontes : 507.4 

‘ce quil doit fcauoir pour ivelles 498.€ 


Chirurgiens; Juisans l'opinion des Arabes , ont appelé 


Lepre, guoy 557.4 
les Eéugires qui [ont appelez pour medicamenter les 


* péfhiferez » fe doinent quelquesfois purger. "918 
 @* comment garder ° (629.4 
* doinent porter verge blanche G27.b 


les réal & Médecins cognoiffent à à grand diffcul- 


culté les pelhferez 633.4.640.6 

founent deceus en telle maladie 632.4 
les Chirurgiens doinent prenne garde aux impoflures des 

| queux 777.4 
Chlyomenos , #07» de Gangrene 3170 
Chœrades , Efcroselles 631.4 
Choiros, Pourcean Me, 
chois de la matiere du cautere 4554 


chois de Poccafion propre pour prouoquer les mots aux 

femmes 733.d 
Cholaguogues font medicamens ” 200.b 
cholere , fa nature ; confi ÿrancescoléur faute ®" vfage 


à 3 4 
comment 


658.b. 


777€. 
but du Chirurgien en la curation des Epyemes 898.4 
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comment faite * engendrée bid.d 

ce fes fignes \ NO 706 
 fignes d'icelle aux gonteure.  TpRE 
ce qui [e rapporte à icelle WI X#93.6 
os dont faite en Eflé “+ A xp1.b 
cholere vielline 5 sms DE 
cholere chande G friche SALE TES a2.b5 1 6 ; 


‘cholere noire attiree par La ratte ‘F4.c 


choleve saune aitiree _ le Éape ge du “el jar paf aux 


intefhins ? ve #bids 
di ifférence de la cholere contre nature: 13 “9500 

‘icélles font iettees par conifoen * sep bide 
laïcholere enflamme les 5 4e *30.b 
La:cholere n'eff vrile à aucuns:: “3 
vholete faite tant hors des veines .que dedans 14.4 
choleriques cé fanguins ont hf de manger: $Os.b 


aux choleriques panrquoy axe mans les viandes de 


gros fac ss NS T2 
Coracoide , on Bec de fie ds: © 1605 
ponrquoy me à 5 ice. 396.4 
Chorion : + à 1024 
- d'ét arriere és on débigrencée ES 120.4: 
en quel temps formé sis s"s 5689. 
| Chorionorigine du vray cuir: Nr 744 
Chorion | @ Amnios Jens. mambrane bee bide 
74.4 css gris 
 tchofe admirable fort rare 1 8 3608 
chofe digne d'effre noree. … 146.d.226.4.290.4:301.4 


307.b $03. d.s29.d.568.b:68$.c.538:c.542ia | 
chofe digne 4 noter par les PAAETOMES à SS 24 d. ou 
731.0 
chacune chofe fe nourrit. vin aire frbabe à ke 
112.4 RTE 


le chou la vigne fort contraires : xt 
chonx-caufent douleur de tee NE. SANG 
ne 83 d,84.c 
‘quand à vraÿe silei 89.4 
cicatrice que c'e} voi 370.4.74.4 
citatrice canfe de cecité aux Jeux ..37$:4 
cicatrice des brufleures comment traitlee 353.0 
cicatrice autour de l'artere ,! deqnoy canfe 445.4 
cicatrices laiffees de La verole 548. 


cicatrices G° M demeurent au cuir de la petite 
* werole 550.b 
comment effaces R 
cicatrices, des feux ; ponrquoy font de  dinerfis couleurs 
75.b 
cicatrifatifs de deux fortes 657,6 
cicatrifation de Pulcere pa où la pierre a pallé … 479.0 
cicatrifer vn vlcere,ef} ounrage propre de Nature.818.b 
cichoree, menthe propres contre les vers $55.c 
La Cigongne mon$ire l'ufage des clyfferes 834.b 
Cigongne remplf[anr fou col d'ean marine pour fe purger 
ibid. 
la Cigongne nourrit fon pere & fa mere en leur tique 


65.b dequoy fe nourrit 815.4 
Ciel @ Terre tremblent de la fureur de Dieu: 617.4 
_ Cieux, que eff ZUEIC 


Cigué eff poifon à FOÿe, aliment al dir D 
915.6 
Cigué prife en breunags,quels accidens elle canfe. 91 b.c 
fou antidote ibid, 
Cigué pilee anec fueilles de courges recentes , fait fuir le 
laict 713.4 
cil G panpiere fe ioignent enfemble quelquesfois … 45 1.b 
cils ; & le a pc de les arracher Gr empefcher leur gene- 
ration 450.b 
cinabre est Po) 2 des parfums $2944 
de cinabrè bleffe le ceruean G'antres perde nobles ibid, 


2 


ibid. 


clyffere pour les vlceres des inteftins: 


die éompofé 4çoib 
Circe 8 Les pres d Fhfe en poneae 
785.4 h An 
cire nenfuesmatiere propre deerenres Sidi 


la cire n'entre point aux re 04 dk D a du ladanums 
841.4 


cirons,dequoy engendrez, @ cure. dix iceux oi 556.4 
“Giefôpele s “on variqueufe tin 1 232,8 
que c'efE , > [a curation : 164.c 


Citè;longè rardè font préfreatifide péflas » 621.4 
citrons @ oranges cuits en _— ; Jun la douleur 
fciatiqne 


“sire 
la citroiille aime l'ean © 62.6 
cifèan pour féparer le Pericrane , à fa fignre he: 36) 4 


cifeam , pincèttes, @ mailles de plomb, ë leur ER 
264.4 
claudication ayx goutes fciatiques , @* La canfé sors 
$14, d 


Clañicules,on furcules,@ vfage d' bals 110,4 
. font deux 181.4 
apres la redu£tion di la clanienle y4 set. ours deformité 
396,6 
clauses 193.4 
en Grec Gongros 226.0 


clauns,on clond, effece de VCYHES, > dit vulgairement Cors 
209.4 | 


deur canfe & cure : TT À 
Cleis en Grec ;clanicule en. François 495.b 
Cleifagra ibid, 


cliquettes baril baillez aux ladres pour les cognoistre 
561.b 

cloches & baffins chafent les tonnerres 309.4 

clouportes ; Porcelletien Jtalien $51.d 

cloux fort longs & courbez trouuez: dans le corps d'un 


: homme 784.4 
chpflere , Gr que c'efl 832.b 
vfage des clyfferes enfcigné par la Cigongne 46.4 

. comment doinentefire donnez 80.b 
matiere d'i ceux. 832.b 
leur quantité G* qualié 892.4. 

*  pourquoy inuentez 834.b 
maniere de les prendre ibid.b 
fcauoir fi les clyfteres pennent nourrir 833.4 
clyffere me doit effre donné aux bleffez és inteflins 270.4 
303.4. 
clyffere contre  ledelire 202.b 
chyflere fort carminatif contre les ventofi îtez 469.4 
contre la colique 439.b 
clyflere à mefine fin ; approuné 470.4 
clyfiere aigu,vtile pour les [ciatiques s15.b 
clyffere pour ietter les [uperfiuitez, 661.b 


antres de plufieurs fortes pour irriter La vertu expul- 

trice ibid, 

6GG2.c 

clyStere dont on peut wfer en La fuffocation de la matrice 
734.4 

clyflere ayant fait ictter à vne femme vne pierre groffe 
comme vn effeuf 772.4 

chyffere anodyn pour le flux de ventre 6G2.b 
autre anodyn ê refrigerant pour la douleur aigäe 


_… @'poisgrante és intestins 662.6 
clyffere deterfif ibid, 
clySfere aStringent @ nutritif ibid. d 
clySfere remollitif 832,4 
clySfere pour humeur vifquenx ibid, 

pour l'humeur bilieux ibid, 

pour l'humeur melancholique . ibid, 
correchif d'intemperature ibid, 

… clySlere anodyn ibid.d 
| GRQ q chyflers 


- Table 


clyStere affringent ss 833 b 
cly$teres rendus par La bonche,chofe eStrange 7.4 
clySleres font faits @ donnez. dinerfement [elon les parties 
10826 | SA tR A ça 


chySferes d'effets merucilleux 234.4 
cly$teres emolliens pour le fpafme 251.4 
clifleres viiles aux heitiques ns 301.4 
clySteres pour appaïier la douleur de la pierre 469.4 
clySferes excellens pour la colique 439.0 
clySteres deserfifs pour la cholique de contorfion 489.4 
clySleres aptes pour euacuer les poifons 568.b 
clySteres dormitifs, quels 647.0 
clySferes de plufieurs fortes pour arreffer le flux de ventre 
:.. 66254: ; - LRU 
clySferes de plufieurs @ diuerfes fortes & efpeces 732.b 
cly$teres laxat:fi dequoy fais ibid.d 
clyferes farcotiques,epuloiques,@ deterfifs, dequoy faits 
833.0 3 24 

cly$feres nutritifs dequoy faits ibid. 
vfage d'icenx ibid. b.c 


cochon monSfrueux nay à Mets en Lorraine : 761.4 
cochon ayant la te$le,picds,@ mains d'homme, dr la refle 


de cochon 775.4 
coeffe,ou omentum, ou epiploon,que ceff 82.4 
cœloma, que d'e$E 352.0 
cœur ; @* [a de(cription 113.4 

fa quantité.figure,compofirion, rc. ébid.c 


le cœur domicile de l'ame, organe de la faculté vitale, 
principe de vie , fontaine cr fource de Peffrit vital 
113.4 

prikeihe dela vie 2. fontaine dnfang * 299.c 
officine du [ang arteriel,@ des efbrits vitaux  Goo.d 
domicile de la vie 619.4.629.b 
le cœnr à befoing de l'air, comment rafrefchy 114.4 
a denble mounement , ©* comment 1 
eff de fubStance charneufe &° efbelle ; G° 4 deux ven- 
sricules 690.4 

Le cœur ef} un peu moins dur quela pean 10.4 


Premier vinant @ dernier mourarg 113.4 
fait de veines coronales ï ibid.d 
l'ofage & fa puifation | Fo. d 
e{} viffn de trois genres de fibres 413.4 
le cœur bleffe ne fe pent confolider 354 
quand ble[fé Me LE 
Jfignes de ce ibid. 885.0 
le cœur,;une des parties principales organiques 69.b 
nece[aire à la vie RS ARE 71.4 
ce qui eff propre d’iceluy 31.4 


le cœur r'eff nourry de [ang elaboure en fes ventriculcs 
11$5.b À AE 
 valuules d'iceluy , onze , & leur difpofition & diffe- 
_— xence,G vfage d'icelles ibid, 
Pourquoy nature n'a mis an Cœur que deux valuules à 
l'orifice de Partere veineufe ibid, 
le cœur le plus fanguin de toutes les parties du corps 
10.4 À 
le cœur [e dilateenioye | 30.4 
[a dilatation, attion vitale 20.4 
le cœur grand on petit és hommes, quels les rend 31.6 
le cœur premier affailly par La peste 629.b 
de cœur cr la ratelle fort affeëteT, en ls maladie de peste 
645.4 
cœur counert de poil , trouné an corps d'un decedé 
873.d 


battement de cœur, caufe @ cure d'iceluy 749.b 
mounement du cœur ne peureftre empeche 20,4 

comment [e fait | 114.4 
Cogitation;qu'ef}-ce 21.b 


coïngs cuits en la braile pour le flux du [ang menSfruel 


740.4 sin | 
coït | G° ce qui aduient d'iceluy 482. 
coît fort contraire aux ble[fez, 8494 

AUX gOUtEUX | pars 

au fluxexceffif menfirnel : 749,6 
Goït immodere fort contraire aux cataraëles 457.4 


coit à fuyr à ceux qui font mords des beftes venimeufes 
:.1973.4 Ge 


Gen tempsdepisle sus 626.4 
coît grandement defiré des ladres 557.45 6o.b 
6" deux contraires is 0 mn) LE REU 
coët frequent, caufe de flerilité 722.4 

Abbas les forces de tout le corps 855.b 
col ;que cet, fes parties 3 52.b 

fait de fept vertebres  -sbidb 

.Jes mufcles , quels 11544 
compolé de fept os: | Ar MO GE 

_ decol de la veffie, quel és femmes 99.4 
col de la matrice , que c'e} qu’il peut fouffrir … ! 104.4 | 
col de la matrice fermé, & caufe de.ce 749.6 


col dela matrice trop largestrop ounert,@ trop lubrique, 


É* ce qui en aduient xp 
cure Éicell sbid.d 
col d'antruche long de trois pieds 802.8 
col de Giraphe,long d'une:toife 806 
Colatoire , on Lacuna : 129.4 
les Colches pendoient les corps morts aux arbres 345.0 
Colchion,on Ephemeron, @ accidens d'iceluy 590.0 
colere ire chaffent La raifon ETS 894.c 
la colique:a pris fon nom de colon, gr que c'eff … 487.6 
colique douleur inteftinale sbid.b x 
[es caufes c differences plufieurs bia, 
cure d'icelle c. 488.4 
colique bilienfe,quelle ibd.a,& 489.4 
colique venteufe,@ fes caufes & fignes ‘4874 


colique nephretique par fympathie ibid. 
colique de canfe chaude à ibid. 
colique faite de contorfion ibid. 
colique venant'des vers entortiler dans bis boyanx ibid. 


cure d'icele Fi 490.4 
| colique prouenant de matiere fecale , gardec trop longue 
* ment bia. 
colique guarie en prenant trois onces de vif-argent 595 : 
coliqne paffion dont pronient + 4 
_colletique que c’eft | +828. 
vfage des colletiques,c ce qu'il y faut confiderer 819.4 
collyre , que c’est 847.6 
de trois fortes @ differences ibid, 
lenr vfage G proprieté dinerfe ibid.d 
matiere d'iceux ibid. 
collyre repercufff , ibid.d 
anodyn ibid. deterfif “ibid. 


collyre finguliere pour deffeicher Phumeur contenu en la 
coniuniline - 288.4 
collyre pour les yeux — 287.4 


collyre de Celfe pour les yeux SR 
_ collyre de Devigo prohibe la cataraële, @clarifie la venë 
‘1605.c | 
collyre de Lanfranc fingulier pour les vlceres dela verge 
703.6 
collyre blanc de Rbafis , appellé trochifque  * 848.4 
collyres pour les vlceres des yeux 375.4 
collyres pour le prurit des palpebres des yeux  4$1c 
pour la douleur des yeux 452.4 
collyres pour La verge, comment faits 847.4 
Colombe fertile @: challe +0 4 
Colombus reprins iuftement par lAutheur 103.6 
colonne de feu pour efclairer les Ifraëlires 616.6 


colomne de Pompce, de merueillenfe hauteur G'groffeur, 
é toui£ 
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toute vne piece 604,4 
colon 86.b. 487.6 
Columella 223.4 


_ combustions ou breufleures,d* differences à icelles 35 1.b 
combuStion caufe de gangrene 35440 
combaftion grande faite par le feu vom) de la montaigne 


eÆtna 812,6 
Comete horrible de couleur de fang 809.c 
autre admirable, veuë en l'air en Vueftrie 810.4 
autre vené fur Zerufalem ibid.b.c 
Cometes produifent maunaïs efeëts: 810.6 


commandement fait par le Roy à l Autheur,é pourguoy 
9.6 
commiffion de l Autheur 905.4 
comméfaires, @ leur dinerfité 126.b 
commmixtion G melange de femence,& monstres en pro- 
uenus 774.b 
commoderation des parties organiques en quoy confifle 
25.b 
commoderation,annexe des chofes naturelles 
commotien ou esbranlement du cerusan 265.6 
la commotion canfe tels accidens que la fraëlure du crane 
ibid, 


en la commotion [onuent [e rompent des veines ie 


de la dure-mere au crane ibid, 
comparaifon du vin nouveau aux humeurs 13.P 
de la lie à celles 619.6 


dy marefchal arroufant [on feu,a celuy qui boit 639.6 
comparaifon de laterre an naturel de lhomme … 16.c 
d’icelle à La femme 704.4 
comparai[on des Meridionaux anec les Sepronirionans 
17.b 
comparai{on touchant les tumeurs de: efcronëlles  207.c 
comparaifon des machines des anciens aux no$tres 309.b 
comparaifon des cordes de boyan , on mefgnlrrees, auec les 
nerfs 250.4 
des cuirs moiillez G. mols , aux nerfs € mufcles 
593. d 
comparaifon de la fiévre heétique à alachaux vine 299.b 
dé la chandelle à la pierre 
du corps humain auec le grand monde 550.6 
re porfon am Capitaine voulant rendre vne ville 
565.b 


Re ve bois verd 4 la pefte 619.6 
comparai[ontres-belle des Monte-vins 482.6 
comparai[on belle 611.6 

. gentille G12.4.617.b 
comparaifons foibles 612.0 


comparaifon des frui£ts non meurs à l'arriere-faix 703.4 
des plantes ë fruitts auec les enfans 768.c 
des greffes à la femence ae l'homme & de la femme 
636.4 

comparai[ons tres-belles de la fuperfetation 717.4.718.4 


comparaifon des arbres aux 05 535.b 

d'iceux aux femmes 7 354€ 
camparaï{on bonne 745.b 
compas pour couper l'os du crane 281.0 


complexion naturelle, par quel moyen fe pet changer 
16.0 

complexion chaude fert beaucoup à maturité 343.b 

complexion des corps dont prouiennent 9.4 

complexions diuerfes demandent diuers remedes 488.4 
s22.d 

complications des maladies fe font en trois manicres 317.4 


compofitio olei @vnguenti purgantis 831.4 
compofition 4 quoy propre 68.4 
compofition de la main 161.4 

de P'effine 418.b 
compofition de La ponldre 4 cauon… 3134 


\ 


387.4. 


466,c 


du cinabrè 529.4 


compofition mauuaife, & fesquatre efbeces 32.0 
compofition oucontextnre des os, dite des Grecs , Scele- 


tos , ou anatomie feiche 180.6 
compofition des pillules de Rufus 624.0 
compofition des medicamens,@ de leurvfage  831.b 

leur definition ibid, 
compofition des emplaftres eff prife des plantes 840.4 


compofition d'ungnens , @ les srois manieres d'icelles 


. 837.c.d 
des ceroñennes 840.4 
des gargarifmes 849.0 


compolitions dinerfes des jimples, # nom d'icelles 87Gc 
compolitions preféruatines pour la pelte 624.b 
compreiles,e leur vfage | 537.4 
comprefes.ligatures,@ bandes, pour les playes She 
bules , quelles 
compreffes doinent effre efbeffes de trois on quatre doubles, 
€ de largeur qu'il fera befoin 388.4 
compreffes affringentes pour les yeux 45 3.b 
comprel[es pour la trefle comment doinent eftre faites 27 6.b 
compref[es aux fratlures doincnt ere trempecs en oxycrat 
394.b 
compreffes aux fra£tures de la mandibule inferieure doi 
nent effre fenduës ai menton 395.0 
comprelles er ligatures aux dents,quelles ibid, 
cemprefion fur le penil, pour quelle raifon fe fait 488.a : 
conarinmm ; que c'e 130. 
conception ne [e fait fans flux menftruel NT GE 
> fi les deux femences ne concurrent enfemble 635.4 


figues de ce 787.d 
conception feconde, c'est fuperfetation 718.4 
conclufion de l'Autheur du difcours de la pelle G66.b 
concupifcence confifle au foye 687.4 
concufion ou commotion du cerneau , & fa cure 284 d 


(122,4 qui ont concuffion Au CETHEAU , deniennent begues 0# 


muets ibid. 
concu[]ion de la mouëlle finale . 421.b 
condition de l'humeur arthritique 496.b 


conditions requifes au Chirurgien pour rapporter 8S4.c 
condniteurs de deux façons, & leurs figures 474.0 
conduit de l'urine 100.b 
conduit an milieu du front de la Baleine dont fort £ran- 

de quantité d'ean 799 d 
conduits @ voyes vrinaires font caufes adinnantes à la 


pierre AGG.c 
con dylomes ,que c’eft 748.4 
condylomes font eminences ridees .… tbid, 
condylomes cognenés à la veuë & au toucher: 748.b 
confeffion d'impofture 777.4 
confeffion de ladre impofteur 778.4 


cofef]io d'une malade deliura fon feruiteur de priso 194.b 


confirmation de la temperature du fang 14.4 
confitures douces contraires aux fiévres 638.6 
conformation du crane : 691.4 
conformation © matiere dn ceruean 1hid, 
confufion grande en temps de pelle 628.4 
congelation & flapeur dis dents 462,4 
congefhion , & [es canfes 196.0 

que c'eff 180.c 
PA eh des os,de deux genres 498.4 


coningai[ons ou paire de nerfs au cerueau.font fépr 1 32.6 


connexion du cœur 114.4 
connexion des mammelles ancc l'amarr) : 80.4 

par les veines 1094 
connexion des vertebres de l'eSfine 152.4 
connexion de La tefte auec La premiere vertebre 418.4 


les connins ont monftré aux hommes à faire les mines 


52.4 
QQQa 2 con 


Table: 


| convins nourris de choux, fang de bœuf 4 Paris $66.b . 


Connins ayans MANGÉ din genénre s'en reffentent ‘ibid. 
confeil par P_Antheur an ieune Chivurgien G24.b.619,a 
confeil de De Vigo , pour la cire des playes d'harquebn- 
fon; 901.4 
conferue de fleurs de foucy, finguliere, propre pour les filles 
_ 746.4 


confernes contre La pelle 623.4 
» aifees a faire . ibid. b 
confiderations anant que faigner 490.0 
confiderations en approprsant les remedés 823.c 


Ecnffanrit Anclezen, Alemand antheur de l'artillerie, 


felon A, Thenet 308. 
conStitation de l'air , quelle 21.4 
la conffitution plus bricfue que Lédilérarion 131. 


contraëtion ef} la ‘vraye @ propre abtion de nerfs 


. mufiles 362.b 
contraction @ tre[faillement des mufèles ‘407.4 
contradiilions d'on Médecin 335.b 


contrarieté naturelle des ponlailles du venin  653.b 
contrefenre,eSfece de fratiure 256.C.267.4 
contre-ounerture necel[aire quelquesfors aux playes 3 38.4 


vfage d’icelles sc 
contrepoifon dé l'ÿf fémbläble à à celuy de la ciqué  592.b 
contrepoifon dm champignon , c'eff le poirier 590.4 
contrepoifons,dités Bezardica s92.6 


A] 


. Contrepoifons.doiuent effre plus forts que les poifons 
5 65.c.573.b 


contrepoifons operènt par leur verlu ibid. 
contrepoifons opéres eu nos corps pour combattre le ve- 
in ibid, 


contrepoi[ons ayans vertu de chafer le venin peffiferé 
G41.b 


contufion, feconde efpece d f atlure  "" 337.0.260. À 
quand [e fait x 269.b 
contufion faite au talon, @* acoidens d'icelle* 438.6 
contufions,que c'eft 246.4.2$7. 
differences d'icelles 341.6 
caufe d'icelles 439.b 
* accidens meruvilleux qui viennent à icelles 344.4 
cohtufions grandes font perilleufes 343.0 
contuions fans playe,  curation d celle 342.4 


maniere de traiter celles qui font auec playes  ibid.b' 
ARE 


és grandes contufions on doit faigner (Ca purger 
342.4.348.c 

contufions du talon, pere [e conpe Je cuir de defous 
438.0 


cure vniner(elle des enormes contufio ions 341.4 
Conuulfio canina | 33.0 
conuullion,[es caufes dr differences 250.b 

fignes d’ as . sbid.d.363.b 
conwalffon @ paralifie, # leurs différences 251. 


conunlfion au nerf d guarie la | coHparit at traHers 
36.b 

conuulfion furuenant à vne playe ; ff mannaës prefage 
248.4 , 


le cog chantant apres Soleil couché que fignifie 47.4 
cogs oÿfeaux royaux $4.0 
dônnent crainte aux Lyons © sbid, @'61.b 
coqueluche,quelle maladie *"? 620.c 
nom de pelte G15.c 
accident d'icelle,@* que c'eft 648.d 
_ Pourquoy ainfi dite … 1bid, 
vbféruation fur icelle 643.4 
coquille on Bernard l'hermite eff enembufcade  >98.b 


coquilles eÿ leur portrait  "" . %97.d.cr 198. 
coquilles effranges en la mer 797.0 
coquilles de mer comment diffillees 
coral , plante lapidifiee 


des corneilles & lechat-huan mortels ennemis 


+ d'ontiré & prins st Rss 
cor ° corne de Cerf , ne font vrays cardiaques 612.4 
le corbeau en chantant que fignifie 46.4 
corbeau ayant falié cour Û ONG br 
le corbeau @° milan ont guerre perpetuelle 62.4 


corbeaux ne touchent aux corps morts de me 627.0 
corcelet pour dreffer un corps tortm tri D: 
cormes bonnes pour arrefter le flux deventre «1 662.4 
le cormoran & loup ceruier n'ont qu'un à :87.b 
corne de cerf ratiffee, prin|e contre La pefre à 613.4 


corne de cerf bruflse € lance donnee 4 boire auec eau 


987. 
la corne de cerf a grande vertu contreles vers : 5 $ s.c. 
corne de cerf @ de chévre,à quoy propres : Go9.d 


_ redigee en cendre, médecine fonneraine paur ceux qui 

: cachent le [ang + sbid. 
corne de cerf &* d'ynoire peunent faire plus grand effeét: 
que la Licorne 664.4 
corne de Licorne," la varieré far la defiriprion ver 


‘tus d'icelle \ | $92.b 
“ce qui en fait donter na rrrnovesbs 

moyens d'en vfer, difficiles à croire + ibid. 

| 6o8.b 


: queflion fur les vertus d'icelle 
corne de Licorne , large de palme (a demie en [a bafe, 


© de dix pieds en diametre 600.6: 
corne de Licorne , veué au threfor des Papes  ** 601.b 
corne de Licorne gardee à à Strasbourg "x 6bid.” 
corne de Licorne a S. Denisen France. ibid. b. 
,* opinion de Theuet fur icelles cornes. ibid, 


corne de Licorne n'a la vertu que le peuple luy attribue 
608.b 
© opinion de Pline fur jcellé | cv 
© autres dinerfes opinions [ur ce vus 
la corne de Licorne ne [ert non plus que l'y r yuoire 609.4 


corne de Licorne one à L Le mefme odeur ee P Évesah | 


-Got.b 
corne de Licorne n’a aHCHn 6 air en [oy 5eb. c 
pokrquoy. + 612.4 
la corne de Licorne n'a non plus nues celle de sh 
© Co8.d. 
corne de Licorne n'a ny chair:ny fus; on ne fé Fr con- 
nertir en [ang 609.c 
corne de Licorne vendné plus cher que l'or 608.b 
corne de Licorne lailfée en la conpe du Roy tremper con 
- ffumierement 11 609.4 
cornes pretendnës de Licornes , plufieurs ès cabinets des 
Roys 598.4 
cornes de Licorne monfirees à a Veni(e aux fé [fes se 
Gor.b 
cornes de bœuf fe peunent amollir 61 2 4 
cornes de brebis propres afaire produire les afperges 


cornes de Butrol propres contre levenin  Go3:.6.46.0 
corne de ca$pilly bonne contre les venins  ‘  Go4d: 
corne de Piraffoipi bonne contre les venins -604.b 
cornes de Rhinocerotstenus pour Licorne 609.6 


corne d'Pletif, faite en maniere de [cie aucabinet de: 


P'Aurbeur , -606,b: 
_…effimec du vulgaire tue de ferpent , x bid. 

©: defription d'icelay à toit Shi, 
cornes de la matrice 102,4 


cornes approchantes de celles d'un Belier gi vne piece de: 
chair venë à vn monfire efponnantable 756.b 
toutes cornes en general n'ont ny faueur;ny odeur Go8.d. 


cornets qui attirent fans feu,c leur figure" 492 
cornéts de pluficurs fortes, leur fesre" ve “bia 
vfage d'iceux eh, 


61.4 


Cornelia Romaine 4 en enfans a foixante dan ans 
726.4 


afringente ; > propre pour le flux de fang menftrucl 
b 


726.4 
cornemufe o# retorte, y à diStiller 872.4 
de quelle grandeur dé eStre ibid. 


cornuë auac le recipient- affife [ur boulles de crySfal, 
pour diStiller an Soleil 869.4 
autre cornné auec lerecipient , affife en on mortier de 
marbre ou de fer, @ leurs figures ibid. 


coraué, ou coronon, te$fe des os courte Gr auancte 172.6 


183.4 

Coroni . 813.6 
le corps, organe € inStrament de Fame 69.4.70.4 
logis d'icelle 794.4 
comment eff dit chaud ou froid 10.b 
fort appelanty en decrepitude 1.6 

* quand eff dit augmenter 20.b 
corps humain @ [a diuifion 70.4.71.4 
corps humain, fubiet de la Medecine  68.c 


fuite de l'ame, diuisé en trois parties vniuer[elles 70.b 
eff vn petit monde -f50.c 
atroës faculiez principales 18.4 
eff composé de [abStance folide;humide, € aëree 16.4 
lenombre de [es os, quel 178.d.179.4 
corps humain dishosé à maladie on fanté , [elon la difpo- 
fition des humeurs Gr esfrits 


39.4 
de corps humain reçoit alreration par la viciffiinde des 
temps 316.b 

le corps humain confinxible c& tranfpirable 482.6 
-gonnerne de faculté fecretrice à 483.b 
corps net Gr fortifié refite à La peste 621.4 
corps fans exercice fe remplit d'humeurs 506.4 
le corps mort, Nature ceffe toutes fes œuures 888.b 


corps mort frappé de foudre Jent vne odeur fafchenfe ; & 

fuiphuree tbid, c 
consiiution du corps changee en trois manieres "24.4 
en la compofition du corps humain, Nature a en trois fins 


principales 71.4 
parties du corps fançuines  exangues ‘10.6 
fignes de corps morts de peste 627.b 
temperature du corps changes felon les aages : 10.4 

cognené par la face 31.0 


corps d'un pendu anatomisé par l'Autheur , G' embau- 
mé la moiné, @ garde par icluy en fon, cabinet 
893.4 | si 
corps de trois manieres qui ont ame + 692.4 
tous corps compofez &* mixtionnez des quatre elemens 
$G4.4 
corps remplis d'humeurs froids endurent l'exercice plus 
propre SR Là rss 37e 
corps fubiets aux vers, quels 143.4 
corps mols ne peuuêt tant effre fèrrez que les vieux 386.4 
tous corps n'endurent mefmes repellens 823.d 
corps frappez. de foudre ne fons fubiets à corruption 
888.4 
corps morts en grand nombre, non toft enfeuelis, caufent 
La peste 618.4 
corps morts iettez dans un puits au cha$tean de Pene,G 
de ce qui en aduint ( 332.4,618.d 
corps morts de peste ne font mangez d'aucun animal 
627. b be : 
= pourriffent plus en vne heure, que les autres en trois 
 iours | ibid. 
@ fubitement rs, n.v27088.4 
corps morts de peSte,plus dangereux que les viuans 627.b 
fignes infaillibles de ee | 889.6 
corps morts en Ethiopie, gardez à leur maifon Pefface 
d'un an | 34$:4.891.d 
des corps ne comment doinent eSfre embanmez 346.c 
891. 


corps morts embaumez de dinerfes drogues en Egypte 


“cotyle on boriette, tefte des os caue € creufe 
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344.6. € 345.b | 
corps celeStes-dinifez en deux bandes 8io.d 
corps variqueux, on paraStates, quels 97.b 

: glanduleux ou proffates 93.4 . 
corrigiole on renoiee s55.b 


corruption d'air vient founent à raifèn des corps morts 
332.4 . 


corruption en l'es, cr le moyen de le corriger 539.4 
corrnptions de nos humeurs, @° la canfe 631.6 
cors des orteils, 6 cure d’iceux 465.b.747.d 
coSte, partie de l'epiphy[e de l'os des Iles 100.€ 
coSe inferieure @° fupericure de l'Omoplate 159.4 
co$tes vrayes ee . 110.6 
co$tes faules 4 ibid. d 


pourquay l'extremité d'icelles eff cartilagineufe, fina- 
tion, figure, € utilité d’icelles ibid, 
co$tes font vingtquatre ibid.& 178.4 
les co$tes fe peuuent luxer cr defioindre, & comment, & 
fignes de ce 421. 
les co$tes ont mouuement peu fenfible ibid, 
les cofles fauffès font cartilagineufes & molaffes aux 
enfans … 3514 
co$les qui ne peuuent encourir fra&lure , quelles , & en 


quelle partie $97.4 
fignes @ progno$tic des co$tes rompués ibid, 
accidens qui en aduiennent : 398.4 
cures d'icelles à ibid.b 
cofles comment alterees @* pourries ibid. 


les coffes ne croiffent point, ou peu,à ceux qui ont les ver- 
tcbres du metaphrene luxees 421.4 

cotignal pris auant le repas , aftreint le ventre, & an 
contraire apres | 270.4 
propre au malade de cataraële 457.4 

172.0 

Cotyledons en Grec, & Acetabules en Latin , que c'eft 
102.0 


dequoy feruent 10$.4 

La maniere de fe coucher 28.d 
coude fait de deux os 166.4 
a quatorze mufcles : : 169.60 
conde prins en trois manieres @ fignifications 195.4 
en combien de manieres fe defloie 429. 

le coulde soinét anec los du haur du bras … sbid.d 
! comparé à demy-poulie.  shid, 
conle-fang, ferpent ainfs appelé 578.b.c 
fa figure tb. 
couleur annexe des chofes naturelles : 8.b.& 11.4 


eff de grande confideration és excremens naturels 
abid.a We & 

couleur comment renduë belle, &* remedes ace 857.c 

conleur naturelle changee en rongeur par le phlegmors 
32.d 

La coulenr du vifige demonfire bonne ou manuaife tem- 


 perature 85 6.b 
quelles chofes donnent La couleur an cuir ibid. 
la conleur adherante à la pean, &'externe demonfire le 

temperament 22.4 
couleur pale, iaunaftre , G* linide à celuy qui a la pierre 

466.6 
couleur des tumeurs 643.4 
couleur du bon laift és nourrices 706.4 


couleur du Scorpion, noiraftre , @ chemine de biaés 
583.4 


couleur de la Murene de mer 537.b 
les couleurs externes corrompent la veie 143.4 
conleurines eSpeces d'artillerie 509.6 


la coulenure craint l'homme nud , dr le pourfuit veffu 
De 15 

La conlenure voulant lailfer fa peau , pale par un lien 

3 effroitt 


æ 


Table 


effroiét 700.4 
conperofé difoute en eau rofe, contre la peste 646.b 
coups orbes plus fafcheux à guarir que coups trenchans 

$70.6 


comme feront penfex 2744 
courroyes faires d'un Elephant de mer fort bonnes 6o3.c 
conrroux que faiit en n046 30.4 

change le poulx 31,0 
conrroux à euiter en temps de peste 603.0 

… çonffeau courbe pour. couper les membres 359.b 
coufteau courbé propre pour coupper le ventre de l'enfant 

mort au ventre de lamere 164 
couteau auallé par un berger À 7724 

comment rendu ibid, 
couSleaux d'acier G* autres ferremens trounez dans le 

corps d'un homme mort 7844 
couSfume de vinre,quelefrard . +1 ab 
costume ef} vne auire nature 25.4,326.b 


conSlume és malades ne fe doit changer tout à coup 15.b 
25.4 | 

conSlume des Juifs touchant la fepuliure des morts 
346.6. 892.0 


conStare on future 1844 
couSturiers,mols, co excrementeux 23.4 
cracher G* baner font enacuation 29.b.658.d 
.… comme eff pronoqué auec masticatoires. sbid, 
crainte , @ fignes d'icelle 30.4 
crainte fait tomber en [ÿncope G44.b 
crainte ” grande ef} quelquesfoës caufe de mort fabite 
+. 180 
La crainte n'efl profitable à perfonne. ibid. d 
crainte peut donner la peste 634.4 
crainterenoque @ attire le fang au cœur 30.4 
ce qui fe rapporte à la crainte ibid.b : 
crane, ou teff.. : | 133.b 
le crane ef? composé de [ept os ibid. 
… 4 huiët os “A 181.4 
+ pourquoy Nature ne l'a fait d'un feulos 120.0 
+ dr pourquoy elle l'a fait de plufienrs pieces 264.4 
le crane fait de plufieurs pieces 126.0 
. a déux tables CRE 
leur difference ibid, c 
fes frailures & differences 256.6 
… fignes d'iceluy rompu 885.4 
Le crane fait de quatorze os 181.d 
contenans, @ contenus, © quels sud 
des trous de la bafe interne d'iceux 135.4 
de l'externe, @ lenr vfage - 136.0 
crane mol @ delié en plus grand danger , en fraêlure, 
:. que le folide 127.4 


de crane eStant frafluré,ou contussouuerture s'y doit faire 
277.4 | 


le crane,comme cheminee on fourneau en La maifon 128.c 


crane des meridionaux @ equinoëtiaux fort dur 127.4 
accidens du crane; comment doinent eSfre cure? 274.0 


crapaut, @ de fa morfure 582.4 

veStu d'une groffe peau dure 583.6 
… fegonfle, enfle, © remplit d'air ibid, 
crapant, araignee, © ferpent [ont ennemis 61.d 
crapant vif tronné par l'Authenr dans vne pierre folide 

fans air 774.4 
érapants comment impriment leur venin $82.d 
crapauts font friants de fraifes ibid, 
crapauts, comment , > par quel meyen contraints [ortir 

hors de terre 4 583.d 


crapauts ierrent leur venin par leur vrine,& baue ibid, 
crapauts n'ont aucunes dents, @toutesfois ne laiffent 
pas de mordre de leurs babines * gencinies ibid, 


crapaux en quel temps s'engendrent 243.b 


Crafis nb 004 
creatures monStrueufes pracedent le plus founent du inge- 
ment de Dieu | 754.4 
toutes creatures ont certaines proprietez. pour le foulage- 
ment des malades 617,0 
la crefferelle efpounante les efferuiers 62. 


creffon pilé Gr fricaifé auec graille de porc,gnarit la rigne 
.443.b js 
creffor pilé pour la picqueure des moufches & chenilles 


$ 04 
creffon , berle , @ fueilles de buys , boäillies en vrine & 


vinaigre, font fuyr le lait 713.0 
creuaces ou [ciffures venans le plus founent apres la ve- 
role de hum 24344 
creuaces occupent le plus fouuent les palmes des mains 
plante des pieds ibid. 
cribler, que c'eft, és medicamens 822.4 
cridons, maladie qui prouient éux petits enfans 143.4 
crife imparfaite, quelle, fignes d'icelle D 77: 


crochet pour tirer l'ungula, € [a figure 45 44.b 


crochet pour tirer les mailles @ autres chofes eStranges, 


fa figure 338.4 


crochets pour tirer l'enfant mort au ventre de [a mere 
375.0 


crochets propres pour tirer la pierre 473.4 
autres pour extraire la pierre aux petits enfans ibid. 
crocodile, beSte amphibie 63.4 
fa figure 65.4 
defcription d'iceluy 792 
autre figure comment ils font pres ibid. 
le crocodile armé de coquille 45.6 
mange les hommes . $34 
ou fait fes œufs 47.4 
combien s 7924 
le crocodile baille fes dents à curer o.65.b 
remuë La mafchoire de deffus 792.4 
le crocodile prefage la hauteur du Nil, 6 fon desborde- 
ment 47.4 
crocodile long de quinze condees | 792.4 
crocodiles appriuoifez par les hommes :. $04 


crocodiles | medicament contre les cataralles des yeux 
792.4 ps M k 

Crotaphite, c’eff à dire temporal - 146.b 

crottes @ urines de moutons @ brebés, bonnes à faire 


fient 


le cronpion nommé os Coccyx, composé de quatre offilers 


399.b uk 
cronfic de pain , comment bonne pour arrefter le fiux de 

ventre Ra 662.4 
crou$te dequoy engendree és wlceres 895 
cruauté des chaStreux de hargnes 1374. 


cruanté de brufler pour arre$ler un flux de [ang , ven 


gw'il y à autre moyen . 8G1.d 
crudite dont caufee Lépss tres Eau”? 
mere de goute : *498.b 


cry © a de la balaine ouy d'une lieie Françoife 
799.4 | 


Ctefias premier a efcrit de la Licorne S97.€ 
cucurbite, c chapiteau, que c'eft  , 864.b. 
cuir, premiere partie du corps … : 73.4 
composé de nerfs, veines, > chair 73.4 
poreux, @ tranfbirable, G fenfible is ges 
vfage d'iceluy | = #bid.b 
de quelle chofe prend [a couleur 856.c 
cuir vray, C° [a definition sa 73.4 
diéken Grec, Derma ibid.æ 

… fa fubStance, quantité, & compofition  s#hid 
fa fituation & connexion , remperament &* vfage 
74.4.b rés 0e | 


prend 
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prend [on origine du Chorion sbid.a 
cnirnomvray, dit Epidermis, en Grec 73.b 
curicule en François ibid. 
cuir peut eftre dit ligament 153.4 
cuir ramolly à la faignée, G* pourquoy 491.b 
cuir de La tefle eÿ pericrane , mufculeux 125.4 
Pourquoy dit mufculeux & cartalagineux ibid, 
cuir des doigts, premier inffrument du toucher 21.4 
cuir du talon, pourquoy conpé en (a luxation 438.c 


le cuir @G° pannicule charneux ; enuironnent tout le corps 
: 744 


cuir des melancoliques, dur & rude 58.4 
cuir de baleine noir € dur k 92994 
de chien bon pour les podagres 12.4 
du crocodile, fi dur, qu'il n'y a traitt qu'il Le [ceuff 
percer 792.4 
cuire en medicamens, que c'eft : 822.0 
Cuifinier de madame de Chaftel-pers mordu d'une cou- 
leuure | 583.64 
cuifiniers pourquoy coupent La tele aux vines 587.c 
Chile & fa defcriprion 173.4 
ce qui ef} entendu par icelle 171.6 
fituation de la cuife luxée ayant cfféremife 436.4 
da cuiffe fraéturee doit eftre tenué aulli longue que la 
faine R aa: 
la cuiffe auec la hanche 4 foixante-fix os 181.4 


culde poulle, callofité eminente aux fifiales du fondement 
381.d 


cul. de poule propre pour les playes venimeufes , & com- 


ment $71.4 
@° pour Les charbons 653.b 
curation d'hydropifie | 218.4 
des hargnes 232.4 
des playes en general 247.4 
des grandes & enormes contufions 342.4 
du membre amputé | æ 362.4 
des vlceres | | 370.4 
de la retention d'urine 485.4 
des gontres $06.4 
des accidens de la verole | 530.4 
de La chaude-piffe $34.c.4 
des enfans efbris de prifle 663.4 
curation & fituation de s os rompus 396.b 
des os du cronpion 399.b 
des fraêlures des soir 1tures 403.b 
des bubons venerig nes s37.4 
desverrués faites san col de La matrice 746.4 
curation de l'apostem e fous la langue , quelle 298.4 


en la curation de l'apolteme on doit obferuer trois chofes 
191.4 


curation des fiévres vonfifle en deux chofes 210.b 
curation de Vertigo par Panlw e Ægineta 442.0 
curation des incubes, ou harge-vieille | ou chauche-pon- 

let 7864 


en la curation de lOphthalmie, font trois poinits à conf- 
derer EU d 452.4 

en la curation d'Eryfipelas faut anoir deux intentions 
200.4 Ê 


difference de La curation de Posforculaire 4174 
-cure generale des turneurs contre nature \.192.d 
du phlegmon vray 195.4 
du mefme, degeneré en abfcez | 194.0 
d'Eryfipelas 200.4 
cure des tumeurs venteufes & aquenfes 204.b 
du Scyrrhe 211.10 
du chancre 211.4 


cure des tumeurs inteStinales , zirbale , @ venteufe 
cure du fpafme | 251.4 


de paralyfie di. 252.4 
des playes du cuir mufculeux 2724 
des accidens aduenans au crane 274.0 
de La commotion on esbranlement du ceruean 285.4 
des playes du thorax 297.4 
cure de lafiévre heëtique 298.4 
des playes du ventre inferieur 302.b 
des playes des nerfs 304.0 
des gangrenes 35 G.c.d 
des fiffules 380.b 
cure vniner(elle des fra&lures cr luxations 593.4 
des luxations ibid.414.d.416.d 
des cataraëles 457.4 
de la pierre 458.4 
de diabette & frangurie 487.a.b 
de la œlique 438.4 . 
des gouttes | | . SO2.4 
de la fciatique | $15.4 
de la verole Le 
de la gonorrhée $32.6 
de La chaude-piffe _& 10334 
des carnofitez | 5344.b 
cure de la petite uerole cd rougeole 548.4 
des vers 555.4 
de la morfeure G* picqueure des befles venimeufes 
72.0 
de la morfure d'un chien enragé 576.4 
de Lapefte “ \ 621.6 
des eruptions | * 649.0 
de l'apofleme pefliferé _ 650.4 
du charbon pefhiferé | $07.€ 
cure de la mole 721.0 
de la precipitation de la matrice 726.4 
de La fuffocation d’icelle 732.0 
du flux mulicbre | 742.b 
cure des eminences des palpebres des yeux 449.b 


cure des ventofitez trounees aux ioinétutes des goutenx 
$14.4 A 

cure de La picqueure des moufches &* chenilles 584.6 

cure dela matrice tombee, faitle par lAntheur 717.4 

cure d'un malade auquel lon voyoit le cœur 4' nud 
296,6 | 

cure des goutes, comment requife, G: diuerfifice 504.0 


_ cure de ceux qui font tombez en hydrophobie, &* neant- 


moins fe cognoiffent en un miroir 574.4 
cure dinerfe felon la dinerfité des canfés 465.4 
La propre cure fouuent ef} delaifee pour furuenir aux 

accidens 353.4.507.b 
cure faites par accident, > non par art 5.4 
curette, inSfrument pour fonder | 477.b 
curiofité del Antheur 648.4 910.4 
curiofité de Monfieur le Grand … : 648,4 
cuue à double-fonds, auec fes tuyaux @* marmites pour 

faire eflunes | 856.4 
cyboïde foufhent le petit doigt 18.4 


l'os cyboïde fouftient le doigt annulaire , G auriculaire 
179.0 


.cyphofis 420.0 


D 


Acryon,on Ichor, que c'efl #68 À 
Danois vuidoient leurs differens par le duel 
17,0 


Danfes des filles villageoifes en bas Breton 1201.4 

: Dards & fleches different en plufieurs fortes 337.4 
leur figure ibid. 
Darios 96,4,.101.4. 123.0 
Dartres, que c'eft, G' cure d’icelles 562.b 


Dartres 


QQQgq 4 


lé 


Table 


: Dartres aux mains @: pieds, fignes de la verole $23.c 


: Dartres, ou [üiffures ferpigineufes 543.4 


.. Canfe, Jignes Gr cure d'icelles 544.4 
* Dartres inuetevees, difficiles, à curer ibid. 
des dartres quel lieu occupent le plus foduent 543.4 

comment efeintes € amorties ; 859.b 


Danid offoir à Saël la pal]ion que le mauuais efprit luy 

© donnoit 39.b 

peche de Dauid , canfe de la mort de foixante mille 

hommes 884.0 

Dauier, G polican pour les dents 463.4 

Danphins fe defconuras fur l'eau fignifient grand orage 
46.6 


decifion notable 21.4 
decoëtion fort neceffaire aux paralytiques 252.4 
autre pour fomenter La partie vlceree 371.4 
autre, pour faire mourir les vers des vlceres 372.b 
autre ; pour l'ulcere fordide tbid.d 
autre, propre pour les goures 409.b 

@* pour les nœuds 313.4 
autre, pour prouoquer la [ueur C41.4d 
autre, pour refoudre les ventofitez T27 
antre, pour faire Les cheueux blonds 860.c 
decoëtion de gaiac propre à prouoquer la fra 240.0 

"1 comment [e doit faire 523.4 
… combien il en faut ver : 524.4 
experience de L Awtheur fur icelle 528.4 
comme il en faut vfer en la peste 650.b 

en la decotlion de gaiac ne faut rien mefler s23.d 


… decothion de gaiac , ou de falfe- parille contre la fepie 
à Fr propre aux embrocations ; pus) file 

| don, de mouton fert à fre clySteres 46.b 
: decoëtion d'orge propre pour les vlceres de la bouche 
Mas feule de figues pronoque grandement la fueur 
ÉdnGn de millet , figues & raifins pronoque la facur 
Riel de raifort | © femence d'arroche , rc, prouo- 


que le vomir $o9.d 
” decottion de gargarifmes 849.0 
* décotfion deficcatine pour la dure mere 276.4 


decoilion mondificatine ; > inicélions pour les vlceres 
de la verge $34.4 
* decoëlion G* inieélion deterfiue pour le flux mulicbre 
SO AG 
* decoitions fsuneraïnes aid les fstules de la: poiEirite œ 
ventre inferieur i 543 b.c 
- dédicace de eee de Dicéltan ; par quels 
cEmperenrs celebree 598.4 
L defauss ne peunent efirereStituez par Chirréie 464ic 


. def inition que c'eff,@ ce qu’elle enféigne 68.b 
en quoy differe defcription 69.c 
: defenfe pour appliquer fur les gangrenes 358.4 


autre pour appliquer [ur le font @ les temples en la 


douleur des yeux  4ÿ2id 
delire, e& alienation d’ esprit 254.4 
fa definition ibid, 
delire, > difficulté de refpirer, que fignifient 634.0 
. deliteféence, fes caufes & fignes 192.0 
delinrañce. 120.4 
que c’ef 702.4 
* delroide 148.4 
Demon ininrié, fe venñge de FAR 782.4 
démon entre au corps don homme par les pieds 785.c 
* dermons [ont immortels cé cternels 783.b 
demons on diables font esprits m» maunais 381,4 


ont charge de Dieu pour punir les pechez 78%.b 
ne veulent effre mocquez "7824 
Comment nous peunent decemoir + + sbid.c 
demons, vallaux @ efclaues des forciers 788.c 
demons nommez Incubes & Succubes  781.c.782.4 


files demons engendroient, il y auroit bien de la diabierie 


fur les champs 783.b 
les poffedez, des demons, comment parlent 781.0 
dént de chien, propre aux chiens pour vomir … 46% 
dite Gramen er Latin s03.4 
_dentifrices, que cell 850.b 
leurs differences Gr materiaux ibid. 
leur vfage ibid. 
dentifrice humide bien éxperimenté 8;0.d 
dents + ph sg 0. d 
trente-deux ibid. 178.6 
 dinifion d'icelles ébid.c 
 dequoy prennent leur accroiffement 139.4. T40.€ 
les dents font ioinites par gomphofes ” 139.4 
leur vtilité ibid. 
leur difference des autres os 140.4 
les denis ont fentiment ; d* pourquoy ibid. 
allion id Lie infqu à ala mort "139.4 
‘GC 161.4 , 
dents trenchantes, ou incifiues 140.c.4 
canines om œilleres ibid. 
molaires o thid. 
dents & leur douleur 4594 
cure pour lidite douleur sbid.c 
que c'eff qui eff fenty durant icelle 139.b 
indifpofitions qui leur aduiennent 461.4 
flupeur G endormiffement d'icelle 462.8 
* cure fur-ce sbid.b 
fignes d'icelle douleur venant de dant à on froid 
4Go.b HS 
dents esbranlees, ex leur lçatere ÿ Que 39 5:0 
 caufe du branlement à icell: 55 _ 461.6 © 
quel incurable ibid, 
Pourquoy arrachees € rompnéës | 462.0 
* dents tremblantes É affermies de bois de lentifque par les 
anciens Enr. b 
* comment doinent ehre conferuees ,& de leur roïlleure 
464.4 
dents ne doiuent e$tre arrachees par vip LL ds 1.0 
la maniere d'arracher @ rompre icelles ds. d 


dents comment affermies , La maniere de test tenir nettes 


© blanches de: Ta 9,6 
*‘remede pour ceells qui Lan ibid, 
; des dénts farpafanoes doiuent effre limees 461.4 


dents creufes doinens ": Hide de liege des ct 


‘462, c k 
dents perduës, quelle name apportent * | Gps 
“les dents fe pennent apoflumer & pourrir. 45od 
… Pourriture d'icelles d’ où 4 Gx1.d 
“cure d'icelles ÿ Ce Sora Fbrde 
dns gueries en prirent à + mp certains" mots 
"7864 
ou par breuets 5 sd. à 
“dés dents renenuës (a renoselces à à vne vieille de oante 
ans D * ya À 
“dents artificielles 1 le ad eh les dr 
5k0671.d F3] 
leur figure ibid. 
: dents des petits enfans, er de leur douleur: * 5ço.e 
: caufe € fignes qu'elles leur veulent fortir ibid. 
‘cure d'icelles bd. 
cure des dents faite par l'Antheur à [es enfans 751.4 
dents commencent 4 foreir aux enfans au 7 mois 7OB.c 
fortent plufhof} aux uns qu'aux autres". ibid. d 


caufe . 
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caufe de leur produëtion ‘ibid, 
des dents font fotides &* oifeufès aux enfans dés leventre 


%.: de leur mere ‘140.b 
dents de Baleine longues de fix poulces 801.b 
denis d'Elephans RPM, \S ‘54.4 
ni 2 féruent à plus LenpspunrAges “ibid 
-boënduës Gr ordonnees pour ah 609.4 


de d'Eléphuns fe peunent amis} Pin Cardsn 6or.d 
dgà 61 3@ DE 
dentsd'Elephans de mer, ciel sieur cn nt 4 
dents de Lamie garnies d'argêt pe ae. mt 
— 4ents de férpené 1333 108 : 799.4 
Rhdués au col des petits enfans, prèrqnè ‘ibid. 
dons des aiguillons de la Pasténaque renabrfees par 
défus ; > pourquey 5 F2.c 
dot ide Rohard prifes pos licorne _ $88.c.6or.b 
Dapilatoïres bonr frire choir le poil ; G* moyen we en vfer 
+. 1860.c 


dire mal cppliquex dr ui er 442,6 
Defchau ffoirs 63 3.2 
| eu d'un baume dé Pifal v673.b 

“antre de Fallopius “\sbid.b 


Mhiprion d'eaix cordiales ; vrhlirins __ dpi 
Vilales contre la peste 1623.0 
dffriphion des cataplafines eg pultes 843% 
deférigsion de l'aiguille à coudre les playes 249.4 
*‘d'one piece de fer pour ceux _ jettent l'uririe inuo- 


*.Môntäirement À 39 PRNEA ST. 4 
Dre de La beste diéte nd t"$u.d 
dleffeur ër en emps'de pefleÿ quel vus re 622, 
2.065384 SN 
© preféruarifs AXIS, RO : ibid. 
bscaif és vlceres de la bouche $:9.d 
Spor la Chañde-piffR + DE S34:4 
né îr, quelqu:fois caufe d'anortement 776. 
defloñenre [e dois remertre anant l'inflimmaion 4140 
AGEN du coulde, quelle 429.0 
© régiert prompt fecours 430.4 
defloiieure du talon, caufe inflammation *438.c 


la “défliiienre externe ‘de l'os femoris , quels accidens 


| amine 433.0 

». Selle de deutint ‘4344 
dre , dites dés Gréts; Chef , Lord , Scolio= 
FALE 14 à #20 Fa 

fignes vninerfels pour cognoiftre les fees ‘413.4 
deféicher en matière demedicancns;que c —. 822.h 
deterfif fort contre les charbons -653.d 
dexrèrité requife à s'aider de ARS HA ua 
Diabetes G frangarie, que à LA Fe 104860 
LOF Gaufres D Dal conne) 8h ul bdd 
figne prognoshie, G cure d'icclle $@r%.b 
le Diable que feit 4 10b ui mit) 
diäbles font en l'air, en la terre, en la met er aux mai- 
‘fons ébid.b 


© fe transforment en Lrpens g plie «ct autres ge à à 
ri OR ta 


ce qu'ils font | ae "1 ibid, 
les diables ont plafienrs noms, 6 quels rs À 
- habitent ês carrieres, @* comment ‘782.4 


| Pétinent charmer nos JEHX » pupen dorer ë “oreilles 
*-1bid.b #1 | 
© fe tranfmuent en mille fajons °* 015824 
diables doflenrs de menfonges  tbid.c 
© safchent naturellement de maire an genre bain 
+.781.b | 
*-ncpeunent tout ce qu'ils vehlènt | sbid, 
Disbles ne pEHHEN Le dit les femmes charnellement 
783.0 


| engine” ha “pd 78 8 


Les diables mirent au cœur de Indes de trahir Lefus- Chrif 
781.4 

…_accablerent les maifons G*enfatis de Zob ibid, 

diables en grand on au spi é un homme;appellez: 


Legion ibid. 
diables mis au corps + plufieurs de Les forciers 784 
les diables troublent l’entendement desforciers 781.4 
les diables abhorrent l'image fainël AMichel. 785.0 


chofès effranges que le diable fait 4 a croire fortir du corps 
… humain : crutm083. b 
diable de mer, & fa figure beus 790 
Diacartami pratiqué par Rondelet ‘és févr quartes 
217,0 
Diachalciteos ermpla$tre ; dequoy compofe 94 
Diachalciteos difout Propre aux chancres non vlcerez 
214 4 
é Lee ventéufes 238.4 
diacodion fine [beciebus, pour faire dormir 647.6 
Diairetique à 04 Hygiaine , feconde partie de medecine 
8. 


ce qu’elle contiént ibid. 
Dialeitique d'ou venuë 17.4 
dixloque de Eva ne des frais de plufieurs chofes 

61.d' 
Diapedefis, que c'eft 
Diaphoretique medicament refolutif 824.c 
Diaphragine, que c'eft 111.4 
fon aëlion, fabffance, compofiti tion ; utilité ; € fitua- 
tion ibid, & 112.4 
diaphragme , principal pie de la respiration 

. 112.4,$63:0,629.b 


24$.4,902.0 


diaphragme compofé des deux tuniques quelles 76b 
fa figure ibid.b,c 
vtilté d'iceluy ES 81.4 
diaphragme, comment cognen cfre bleffé 294.4 
fignes de ce | 885.6 


partie nerneufe du diaphragme blefie ne fe peut con- 


folider 35.4 
Didgbafs 174.4 
Diartbrofe, que c "ef 186.118 3.0.184.0 
Diaflolé 114.4 

l'on dés mouuemens du cœur 115.b 

dilatation d'iceluy thid.d 
: mnouuement du cerneau 126.6 

G" des arteres 194.4 


. Dittamie , ‘herbe bourse à à tirer ls fiches traits des 


playes SRE 45. d 
ane partie de medecine curatoire  * s'22.0 
diette nefe fait en hyuer fi bien qu'au Printemps 35.4 
.. ki grande aux maladies longues , ef} perillenfe 


dia tenñé G° fubrile , Ce perricieufe aux pefhiferez 
636. pire 


dietie é és fiéures, quelle 2o1.d 
| ë ficvtes gotidiennies" + 210.b 

és févresquartes cd 217.4 
diette gardee par l’ RARES à 406.0 


diette pour la° nourrice qui 4 fin perit enfans verolé de la 


petite verolle 549.0 
diette effroite aux blefez à la teste 269.4 
accidens fafchèux par maunaife diette 234.4 
dictre de panade, à qui propre | 326.b 
Dita pere des lumiores 616.4 

le principe, G* canfe des caufes moyennes ibid.d 
Dien, autheur de toutes chofes 616.4,@ 634,0 

© disfofe d'icelles [lon [or bon plaifir 616.6 


fe fert des chofes inferienres comme de Heraux G* 

executenrs de fa infhice ibid, 

& sis de fa bonté ibid, 
fi fers 
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fe fert des maladies comme inffrumens de [4 iStice 
616.b 


Dieu admirable en la creation de l'homme 64.b 
a tout faiét pour le bien d'iceluy 628.b 
nef} cogneu par aucun animal que par luy: G3.c 
tient fa vie en fa main 266.4 
gounerne ce monde inferieur 4 fon vneil 784.0 


Dien a permrs que le genre humain fat affigé de la ve- 
role $20.b 

* punit les hommes de dinerfes manieres | 617.d 
dar de du ciel La peste cr contagion : 616,4 

a cent mille morts pour nous destruire quand il luy 


plaift $ 17.6 


Dieu a creé deux fexes en tontes efpeces d'animaux 


710.6 
Dieu monftre [a prouidence aux petites bestioles 49.0 
Dieu a diStribué certains dons particuliers à vn chacun 

691.4 
Dieu a donné à tous animaux quelque chofe de particu- 

lier, @ non à l'homme 42.b 


pour cognoiffre le temps 621.0 
Dieu fait tout par poids & mefure 666.4 
G" par grande [agelle 706.b 


Dieu change le cours naturel des affres quandil le plaiff 
G16.c 
ne leur eff fabiet 777.4 
ne lié ny fubiet à perfonne 616.b 

Dieu ennoya en Egypte diuerfes playes, &* quelles ibid.d 

Dieu manifefle [a puiffance iufques aux entrailles de la 
terre 781.b 

Dieu ne veut que megligions. les remedes naturels G17.c 

Dieu à donné fanté corporelle &: fpirstuelle aux ladres 
$61.6 

Dieu Nature commandent au Chirurgien ne laifer 
le patient fans faire toufiours [on deuoir 363.4 


Dien G Nature font founent chofes admirables 330.4 


1223.0.522.4 


admirable en la generation de l'enfant 689.c 
de Dieu toutes pr chofes procedent 332.0 
differences des temperamens intemperez. 10.4 
différences des parties bleffees 317.0.36.4 


differences des playes faiêles par fleches, & par harque- 


buzes 336.6 
des playes felon leurs lieux | | 337.4 
differences des flefches & dards 336.0 


difficulté d'affiration aux peftiferez. figne mortel 630.c 
difficulté d'enfanter, les caufes de par la mere 715.4 
par l'air froid . sbid.a 


digreffion de l Autheur touchant les Comitres aëluels 


3G1.b 

autre donnant deux Pts 482.4 

autre [ur La faute commune des Magifirats.… 628.4 
dilaceration [e reénit mieux que ce qui ef conppé 474.b 
dilatation de la pupille dite Mydriafis La: 144b 
Dilatatoire pour ouvrir les playes, @ fa figure 320.4 
dilatatoire tournant à vis pour ouurir la bouche 370.b 


les dents eflant [errees he 28 
dilatatoire ayant certaine cauité, & fa Se 339.4 
Dihigence Gr exercice valent fn à A 48.4 
diploé, que c’eff a 127.00 
Diftours de la fituation du corps en dormant 28.b 


difcours notable fur le mounement des Paupieres 140.4 
difcours premier des barguebuxes 


10.4 

fommaire d'iceluy id b 
difcours fecond 312.6 
fommaire d'icelwy 310.8 


difcours-fisr la venenofité té des blayes des barquebuz.es 


329% 
difcours brief d'une amputation d'un bras mortifié 


9.4 
diféours de l'Autheur du [ang & pus qui pauuent Aute 
enacuez par les vrines cnrs n4Beb 
difcours de la Licorne Lot sNf9m 
replique à la refponfe faiéle fer iceluy 20: 6145 


difcours des incommoditez que la pejte apporte, .& du 
fouuerain remede. 664.b 
diféretion &: habilité doit effre an Chirurgien, en appli- 


quant le cantere potentiel $40.b 
_ diflocation comment cogneiüe 412.6 
caufe de douleur aux diflocations sbid. 


difpofuions ou indifpofitions des peres É meres Me 
. desles enfans font fubiets 70.4 


. difpute de l'Antheur touchant les playes de es 5 


zadls, prinfe des Philofophes, Medecins,  Chirur- 
iens à 313% 
diffeétion demonstratine fe commence au | ventricule 113= 


ferieur 71.b 
par l'Epigaftre etat 454 
ide en medicament , qu fee 822.b 
diflillation, que c'eff " 862.4 
ce qui ef requis enicelle |  tbid.c 
dislillarion fans chaleur, comment faifle y" sbid.d 
… .@" par froideur ébid. 
Dislillarion des eaux en. gli vaifiaux fe doit ae 
864. ses 
… matieres d' li comment preparees 866. 4 | 
maniere de les difliller 8674. . 
€ retlifier apres 868.4 


diStilation des builes comment faiële, Gen. pa de 
#nanieres font extraictes . 1870.€ 


“diffillation des dé Re en.tirer huile comment 


faite 870.4 
diffillation des gemmes : rn nes » pe certains. te 
8738 
diftillation du vitriol per € 
fignes d'icelle parfaicte ‘ibid. 


di _. de l'eau cheriacale , & le moyen de Le ee 


$44 
diffllarion excellente, affringente referrante é pour AC=, 


-couchees Dre b 
diffillation propre pour les paralytiques :, :.268.4 
déffillarion du vin vinaigre, differente. . 868.c 
2: maniere de difhiler par filtre 6 «Ge 

70.4 


: pourquoyinnentée 

quelles chofes doiuent sfr er a di jltns 
863.c | 

difiribution cyffique.. 


* I ” 
44 #4 attirent L venin œ poifin 


s6Be 


dinifi bn. à quoy le. Tes b 

comment fe prend quelquesfois 129.4 
dinifion artificielle, @ [a definition 69.6 
dinifion des parties animales. 170.6 


diuifion des medicamens felon leur matiere p fabfiance 
815.4 

diuifion des medicamens fi 4 mples, [elon leurs seed 

; effects 


Dinretiques | “ 
contraires à l'inflammation de la veffi 1e 659.4 
: adminifirees en dinerfes façons 485.b 


dangereufés en beaucoup de fortes , quete en fr 


fer. sbi 


vfage des Diuretiques, bons pour les gontes | $o4.b 
les Diuretiques, propres a la grauelle.. 469.4 
Document fort bon pour le ieune. Chirurgien 192. b- 


197-6203 0.362. b 
Documens s pour le j jeune Chirurgien touchant les Heure 
"es 


Des Marieres. 


des playes é 248.4 
touchant les brufleures 353.4 
touchant le vent aux ioinélures des gouteux $13.d 
touchant les carnofitez des chande-pifes 5370 
Doigts ; dequoy compofez 9.d 
Ponrquoy inegaux 161.b 
ont trente os 181.6 
fe luxent en quatre manières 432.4 
font cinq en nombre 4640 
Doigts blefez & meurtrés, 6 remede fur ce 349.4 


Doigts fuperflus, G de ceux qui font ioints enfemble 


cure d'iceux 464,6 
cuir des doigts, premier inSfrument du toucher 21.4 
Doreurs founent fuicts à la migraine 444.0 


dormir, que c’eft R 27.4 
*  ayde à la concoëtion 271.b.ibid. 
d'otpronient ,@ quel temps eff le plus commode pour 
iceluy 28.b 
vtilité d'iceluy 771.0 
dormir & veiller 23.4 
dormir [e tournant en peine au malade , figne de mort 
28.4 36 
dormir mediocre, vtile en la cure du phlegmon 194.4 
dormir,nuit apres la faignes 644.b 
dormir foudain, contraire aux contufions 350.4 


incontinent apres le repas engendre les gonttes 498.4 


$02.b 
remplit le cerueau de vapeurs $24.4 
dormir fort commode aux heures deués,proportionné unx 
. = v@lles hors de l'accez. de la fièvre 210.6 
dormir eff [zlubre pour le fux de [ang menStrucl 740.4 


-nwifible durant l'accez des fiévres 210,6 

contraire aux morfures venimeufes 577.b 

le dormir quand nuit au malade de peste G42.b 
comment pronoqué | GA8:c 


dormir de nuiët, combien gW'il foit fain, doit effre medio. 
cre 28.4 


dormir de ionr, eff maunaïs , @ pourquoy ibid. 
271.4 
far quel cofté'fe faut concher 28.b 
dormir [ur le dos ef} mannars ibid. 


CG fur le ventre à ceux qui ont mal aux yeux ibid.c 
dormir du malade, comment prouoqué 648.c 
dormir aux champs La bouche ouuerte ef} dangereux 

5383.b 
dormir de Fenfant ayant la petite verole 
temps d'auoir d'ormy affez., comment cognu 


$48.4 
28.b 


Dorycnium , 04 Solanum manicum , 04 mortale, 


ont accidens de meme le Napellus $90.b 
fes accidens & bezahar  s#hd. 
dofe de vif-argent | 841.6 
dofe de la decoition du Gaiac, quelle $24.4 
Doubles empirique 332.b 
douleur & [a definition 830.4 
caufes d'icelle | quatre 191.b.439.b 

fe fait par trois chofes 830.4 
«douleur extreme de ? Antheur 404.0 


douleur [e doit appaifer felon l'intention & remiffion 
d'icelle : 3274 
douleur aduenuë de canfe froide, comment appailee 
$12.4.b 
douleur tres-forte, dequoy faite 830.4 
douleur puifatiue , fa can 194.4 
douleur de tefle commune aux malades de pefle G46.d 
[1 


caufe ef cure d’icelle ibid, 
en douleur de tefle ne faut trop ferrer le front  G48.a 
£guarifon d'icelle , qu’elle ibid, 


doulenr de migraine, @" [es fignes an pericrane 444.6 
douleur des dents la plus cruelle [ang mort 459.4 


caufès @° cure d'icelle 1, 460.4.b 
fignes pour cognoiffre fi la douleur ef}faite de matiere 


chaude ou froide … sbid. 
comment fedes venant de caufechande ibid.À 
. « @ froide | Vélo: 46ouf 
douleur des dents des petits enfans \ | x 750.6 
canfes; fignes, @ cure d'icelle 4". sbidd 


douleur des dents pertuifees, comment appaifee. 305.4 
douleur des dents founent guerie de peur ‘:. 40.4 


. da douleur interieure cefe quand le dehors s'enfle so8b 


douleur des parotides ef} fort grande ; @* pourquoy 
2 een ste sub Aou FIN 
douleur furuenant aux playes doit effre diligemment 4p- 
paille ions À ue 1 65 26006 
douleur infupportable de la goutte $00.6 


a douleur des gouttes ceffee, ce qu'il faut faire ‘$ r26 
\donleur des podagres où commentee 


: ibid. 
douleur des playes extremes , [edee par huile fernente 
305.b | 7 tes pa 
douleur des iointures aucunes faites d'intemperature fans 
matiermsSs ts ME SN FD tort ENST 
és douleurs des iointures, la matiere y effant, eff froide,@ 
. cure d'icelles SEA ts DE” 
douleur arthritiques ; ne peunent iamaës eftre appaifces 
que par grands remcdes $09.d 
caafes d'icelles " \497:C 


entre toutés le[dites donleurs,la fciatique emporte le prix 


SO1.4 
‘douleurs de verole vexent plus la nuitt que le iour 
$21.4 
douleur tres-grande pour la picqueure d'un fieflon 
552.4 
Drachmeonce, [crupule, liure, obole, comment entendus 
832.4 
vne drachme du [ang de l'homme, vaut mieux que deux 
liures de celuy d'une femme 736.6 
Dragons de dix condees de longueur en Ethiopie $7.4 
Dragons de cent pieds de long en Indie ibid, 
Dragons de la groffeur d'un pourceas ibid. 
Dragonsfort venimeux,que la perfonne en eflant picquee 
meurt [ubitement ibid.b 
Dragons vainquent les Elephans, comment  sbid. 
Dragonnean que c'efl, € pourquoy ainfi appelé 33.b 
© 143.0 


opision de Galien touchant iceux 241.b 
© d'autres plufieurs ibid, c. 242.4 
Dragonncau, que d'eft, felon Soranus ibid.c 


dequey engendrez. [elon l'opinion de Minardus , & 
autres ibid, 
fes noms diners ibid. b 
raifons de F Antheur touchant les Dragonneaux; contre 
l'opinion des anciens 242.0.4.@ 243.b.6 
refponfe de l'Autheur fur le mefme ibid.c.d 
Dragonneaux engendre? en l Indie on en Egypte 241.6 


243.4 de 
Dragonneaux femblables aux vers ibid. 
les Dragonneaux ne font iamass fans fiévre ibid.d 

cure d'icenx ibid, 


_ drap d'efcarlatte pour ennelopper le petit enfant verolé 


5438.b 
draps rouges doiuent effre mis autour du liét du malade 


de pourpre 650.c 
dreffe-main , G [a figure : 679.b 
roiéte ligne de l'os des Iles 174.4 


Dropax contre l'atrophie 439.4 
Duc Georges defchiré vif par fes foldats à belles denis, 

puis ro$ty & mangé 18.b 
le Duc Horacemort 4 Hedin 910.6 
duel vfité entre les Septentrionnaux 17.6 
repronné 


Table 


repronué par les tas ibid. 
Duodenuminteftinum os Ecphylis 85.4 
Duretiea 127.0 

fafubffance, quelle ibid. d 
vil à icelle Pr LES 

quels accidens y firuiennent das chat CEA 


ét: mere, l'une des premieres \ g prinépales membra- 


à. {#05 de no$tre corps ik eo uttoh 1n veya 
$ hoef double “sas sr ons rien DA. 
7 Dure mére fe moircit, & pourquey 376.4 
cure d'icelle noirciffeure | 1. DV bd. 
L Dure-mere 7 Porser medicamens a defrichans 
Gr pourguoÿ. * nhgpaemen, Aucune vas ph, 


dt en La partie faïlures, comment due 386.4. 


Dofderés, espece d'Araigne ñ #8 h 583 
àDyfenterse, que c'effs: 6604 
mm ” : 4 ‘dire rh à urine 487:b 
5e 5 OR 
E 
an su STARS 
= EE hoin Er & de fon diem 640.4 
8 ç4.b MS Ta 
à s'approuue par la veuë , le Par (Os oder “13.4 
1623.4640b,8ÿ3\a. 2% TRIER 
‘ea, ef? pefante, © mife fi l'air “ 9.b 
l'eau MOYEN a poiffon d’odorer 20.4 


sean de risiere:plusirare dr aëree " celle de la mer 


106.4 

donnee poureau. de Licorne. Go8.b 
eau de fontaine peut eftre bail à aux icunes malades de 

- peste por foif extreme. ks G391c 
eau de marais dormans,@ de neige, ou es mal faine 

LÉ pestilente DE 640.b 
eaux de puits Gr fontaines, bonnes .: chid.a 
-eab ds pluye qui tombe en Ef, eff bonne gardee en ci- 

flerne ibid. 
d'ean de la mer, G fa vertu 4 834b 
eau de pluye nef} bonne en temps de pefe ; Caufee de a air 

623.4 
eau de puits bien profende en temps de pehe caufee dé la 


terre, cf? bonne  ébid,c 
can froide, brenuage des maladies chsilge 199.c 
fa vertu 40.0.199.6.253.d 
pour les goutes AS QUI. 
can ticde , @ fon: vtilite pour la Patare de la cuiffe 
«12454 
eau chaude, € [a faculié 4 1.b 


abid. 


fomentation d'eau chaude doit Su temperee : 
reffauratine , n'eff autre chofe que 


eau alimentenfe 


reSlaurant,@ le moyen de la difléller 867.b 
eau alumineufà loice par Galien 371.0 
eau bleïe, que c’eft -657.b 
eau de bug, G fa vertu 294.4 
can de canelle ; & [a defcriprion 872:d 


Josneraine contre toutes maladies froides,  contra- 


. riant aux venins shid, 
bonne comre la pefle ibid. 
eau de cloux de giroffle 861.4 
can de corrigiole on renoice auec lait, fait mourir les 
vers s55.b 
eau de lauande 860.4 
eau de limaçons fède les goutes Liud s10.d 


eau de noix vertes, tire en alembic, bonne pour difmdre 


À de fang coagulé 342.b.348.d 
can d'ozcille refifie à la peffe 614.4 
eau de ranes bonne à pronoquer Purine 48 sic 
eau de rhenbarbe 867.4 
eau de rofe, comment diflillee ‘bid.d 

perd [a force durant la fleur d'icelles 61.4 


eau de fenteurs 861.4 
ean de [emence de lin ticde > pronoque le vomir 658.4 
eau de fublime eftbonne contreiles dartres 561b 
eau de [ublimé G bleuës bonne pour larverole *$ 30.b 
‘eau de vie fort fubrile 313.0 
‘ean de vie appelee l'ame & Pefprie due vin 1868.b 
: maniere de la diStiller sus 118p, 
* preune d'icelle, fi elleefbbonne 455% bid.b 
eau de vie faite de lie de vin À sbid.æ 
: "comment reËlifiees" Lee à “ibid. 
fes VÉTIUS, plié : + sbid. 
can de vie auec theriaque fait reuenir le cœur | 330.4 


s : meflee auec “pe (Ca HDMI» bonne conrrele 


4 frrcope sa dr 
cande vie, @* vitriol idem remede Prier des gan- 


Ligrenes : 53° à 
“eau forte feparelor de l'argent 594.6 
&.5 comment faite | bi, 
à,1 propre contre les lentilles $ sy 858.4 

- est forte effeinte, dite eau de rime 376.4 


eat rofe anec blanc\d'œnfbatus, gardent ni peux de la 


verole, mis dedans “549.0 
eau theriacale, & fa: voit Vire + 623:b 
:.noyen de La difliller KW! Sie Dan uPR, 
\. conforte le cœurs dr vhalfe le: venir, a K pee 
ee d'agsb :sitnsens nes 
eau theriacale compofee par RhE 544, 4. 


eau cor diale de grandeefficace en temps de Pr 623.4 
eau diffillce de fleur de fèves: racine de lys, finguhére 
.© pour effacer G POS ns cicatrices de la ir verole, 
€ autres | | :s50.b 
£a diflillec de pores & pin on mere fi ir k laiét 
ta A | 
‘eau excellente pour pronoquer d'urine 48 $.€ 
eau excellente pour offer les verrués du col de lé, matrice | 
747.4) : 
<andite par de Pgoprsf ê pr pr pe pen 
\ 45 2.4 


eau finguliere pour sh prurit des palpebres mor b 
«eau pour embellir La face ; 863b 
eaupour La rougeur du vifage 858.4 
cauexcellente pour ofler les verrués :, 747.4 
“eau pour effacer les rides du wifage 857.4 


eau de laiët de vache excellente pour tenir le teint net 
frac ibid, 
AGE eau excellente Pañr. 4 rendre le icint clair & 4 
ibid. st $ 
aubre can pour lauer lesmains G* la ee 
… etre en forme de liniment à 
svaatre pour rendre le cuir de la face tendu (ca delié, ,G* 


Roy 1 


pour le blanchir tbid, 
eau pour effacer les puflales G:fphirsx | -859.b 
aw pour blanchir les dents, fort excellente 
eau pour odorer au pefliferé 636.4 
autre pour le malade pefliferé ibid, 


eau. preferuatine pour ceux qui bantent les  Pafiiferez 
_628.c 


eau qu'on doit vfer en temps de pefie 6e b 
“eau excellente contre la pefte G42.6 
autre bien approunee. ibid. 


can du tout contraire ah venin de la Pie " quelle 
628.0 

au purgatine | 868.4 
Eau conduite par canaux de plomb,efineut flux de ventre, 
felon Galien :4163.b 
eau trounee aux ventricules du ceruean dont caufée 

130.b 
eau venant à la ju des ce appclee Fr 

220.6 
eau 


Des Matieres. 


eau propre à rechifier Pair 435.b 
eaux pour rafraichir lés brufleures ; quelles 351.4 
caux cordiales 638.b 
“eaux propres pour prouoquer le dormir G47.c 


eaux pour embellir c effacer les rides du vifage 8ÿ7.4 


eawx excellentes pour les rongeurs du vifage 858.4 
autres pour rendre l& couleur belle ibid.b. c 
eaux ps faire notrcir le poil © 759.4 
€ faire cheueux blonds 860.b 


eaux minerales de Spa de Plombiere , > léur vertu 
admirable SOUL 
eaux chasdes détergent @: repriment les fluxions 85 3.b 
recherche cr raifon de ce * : ibid, 
“eaux fulphurees , alumineufes, nitreufes ; bitumineufes, 
ù Are se ferrees, plombees., ë leurs oùrimae pro 


pricters C'qualiten, US RAR "À 
«°\item les gypfenfes PAR CARE 3 853 
vfages d'icelles "ibid. 
eaux comment diStillees, & comme faut dre lésma- 
tières 866.4 
* en quels vaiffeanx * 864.b 
comment relifiees 868.4 


eaux diStillees au bain- Marie, excellentes par deffiu Les 


añtres -866.b 
eaux tompofces, C Lars dférenier | ibid, 
maniere de diSfiller leseaux C87.a 
eaux dont on vfe és medicamens 8>1.b 


eaux qninteffenticiles des herbes chaudes, comment rirees 
‘ibid. 

chnllition des femences à la matrice, © des ampoules, 
dieix du foye, Cœur, @ceruean 690.b 


Ecchymolis, que c’eff 260.4.341.6.342.d.348.c.438.b 
Echeners, autrement Remora, poifon 801.6 
Echo, d'ou fe fait 148.4 
Ecphyfis 86e 
ebtropion, que c’eft 1 a4$o.b 
effect horrible de la pouldre à 4 Canon 334.4 


effect du canon femblables à celuy du fonldre  315.b 


effects merucilleux des fouldres 314.4 
effetls de brufleure 351.4 
effects des frihons € fomentations, contraires 410.4 
cffeëts merueilleux des cantharides 586.a 
effeits merueilleux des pilules de Rufus 624,6 
effeëts des qualitez des medicamens _816.c 
-… diShingnez par dégreY , quels 817.c 
purs  anortement comment different 715.0 
que c'eff ibid. 
Wufion, que c’eff 341.0 
egilops 138.4 


Egine@ Megare peries par tremblement de terre 315.6 
Eglifes en Sicile, abbatuës par tremblement de terre 
812.6 


Egypte habitee auiourd'huy des Turs, Iuifs, de Chre- 


ffiens + 348.4 
Æpyptiac, G deféription d'icelny 357. 839.b 


vfage G vrilite d'iceluy 377.4 
excellent contre les pourritures 2175.c.330,d.357.4 
quand en faut vfer 322,0 
resfonfe au mespris d'iceluy 332.0 
l'egyptiac n'ef} fuppuratif As 


egyptiac ef} propre aux playes d'harquebuzes,& lors qu'il 
y à foupçon de pourriture 324.4, 325.0 
egyptiac fortifié propre contre la teigne 442.4 
sgyptiac applique aux palpebres ; ne doit toucher l'œil 
A$1.4 
us difoult en lexiue, ou win noir, propre contre 
l'ulcere de lamarry 742. d 
Egypriens negligens à baffir maifons pour le pen de vie en 
ce monde 345 4.6 891.4 


Egyptiens fort curieux à laf fi pale de leurs per 345 | 


© 892.4 
leur façon de Faire en DAS big 34. $ ;.b 
comment enterroient leurs Roys 345.4 


i: 
| les Egyptiens n’anoient gage plus Precienx que les RE f 


* leurs ayenls 


* Egÿbriens Cu Arabes mangent la chair des En 


792.4 
eiaculatoire, que c'eff _ 690.4 
eletfion de la bonne eau 640. 4 
cletlion du Gaiac pour eStre bon , 523.0 
“ele£lion d'une bonne nourrice +. ni a.b.c.d 


elétluaire de diacartami purge l'humeur coleric  $15.b 


eletlnaire fort profitable contre la pefte 659.6 
‘eleElnaires dont 7 v{é aux medecines 
element, Gr fa definition Nes +. 
clement comme fe prend en l' medecine ibid, 
“'yhalitez-premieres d'iceux 9.4 
elemens du monde, quels ibid.b 
© du corps quels ibid, c 
elèmens (felon Hippocrates) quels 8.4 
_ont deux qualitez exceffines ibid, 
| cognens par l'efbrit , @* non par autre fèns ibid, 
|: peuueht effre cognus par leur refolution ibid, 
 viie … sbid, 
elemens distribue à chacune partie également 9.0 
clemens rerrennent leurs qualitez en la compofition dés 
corps Or biz, 
leur mixtion ibid. 
les elemens fymbolifent les vns anec les autres, G° en quoy à 
15.4 
A de noflre generation font la  femence € [ang 
menstruel 9.b 


Elephant c de mer grandement endormy, & corsment prà 
604.4 


fa figure ibid, 
Elephant efpouuanté d'un pourceau 54.4.761.c 

bait les rats & fourés | ibid, 

figure de P Elephant 6o1.be , 
Elephant inffruit à Rome, © dequoy 52.b 


Elephans , leur nature , religion, force, vertu;obeïffance; 


bumanité &* adoration ibid, 


les Elephans portent leurs petits deux ans dans leur vêtre 
‘éori SR 
n'en portent qu'un en leur vie $1.4 
vinent deux cens ans ibid, 


Elephans plus grands, plus puifans ; & effounantables, 


qu'autre animal 5s.1.4.5 6.4 
craignent le fen 52.4 

appaifèz de leur fureur par la veuë on mouL0r 
GI.6 


Les Elephans (e mettent à genoux pour faire leur adoration 


au Soleil 2.4 
Eleplans mene% en bataille par Ahtischtes contre Les Ro- 
mains s1.4 
Elephans aiguifent lour dents, & comment 53.c 
Elephans ont inimirié mortelle auecles Rhinocerots 161.b 
les Elephans [ont fi forts qu "ils portent de grands edifices 
fur leur dos 51.4 
Elephans ayant des effces liees au bont de leurs trompes, 


 ponrquoy DT ENE 


Elephantiafis ps de maladie : 32.4.47.0 
Elephantiafis en Grec, c'eft ladrerie 556.6 
Elephas, efbece de maladie 243.0 
pourquoy ainfi die. ibid. 
Eleuatoire ne doit effre appliqué fur os entierement fra- 
éluré 163.4 
Eleuatoires, quels doinent eftre 261.4 
Elenatoires à tross pieds 261.b 
é RRRe« aires 
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autres & leur figure 262.0 
_eleus à penfèr les pefliferez, que doinent faire … 619.4 


° 616,c 


. Elie par [a priere feir qu'il ne pleut de troës ans [Ex mois 


se loquence dont venut ï 7.4 
| emiatiation dont aduient du CRETE 
ke é natiation aux goutes féiatiques, © canfe sor.4 
"T4. d | 
; ren aboly en E gypte 348.4 
embaumeurs en Egypte 344.4 
leur maniere de faire : ibid.d 
© * office bien [alarié 353.b.892.b 
“façon d'embaumer les corps morts 891.c 
Ermboiture, ou Enarthrofè 184. 
Embotum, entonnoir propre à parfumer 852.4 
Embrocationssque c'ef | 845.c 
… dequoy faites | … #bid, 
leur vfage : .ébid.d 
ermbrocation repercufine AE 07 0 
pour les playes  2$0.d 


Embryon os Genitura, l'enfant nom. encore formé 
689.0 4e ie he le à: 
emiffion d'urine inuolontaire, dite Strangurie 486.4 
Ærnpedocles monfire la caufi des Monftres : …. 268.c 
l'Empereur Iouinian effeuffé de la vapeur du charbon 
D. NE 
L'Empereur Tibere de peur du tonnerre portoit du laurier 


310.4 
… empefèhement & retraîlion de la langue 464.b 
Jignes & cure d'icelle ibid. 
Ernpiriques, quels 35.4 
ÆErmpiriques, ce qu'ils penfènt des goutes _6$$ic 
… comme ils penfent les verole? $27.4 
emplaltres que c'eft | 840.b 
differences d'icélles, 7 matiere , d'on prife \ ibid. 
leur compofition, quelle .. ébid, 
methode de les bien faire ibid, 
moyen d'y faire entrer les gommes feiches ibid. 
Jignes que l'emplaftre fera bien faicte ibid, 
vfages d'icelles 843.4 
emplaftres pour les bydropiques 229.4 
pour la teigne 442.4 
pour la douleur des dents 460.0 

pour les podagres &* goutenx 42.4 
pour les nodofitez ibid. 
pour la [éiarique S1$.4 
emplaftre refolutif pour les loupes 20$.d 


pour les contufions .,344.4 
emplaftre appliqué [ur le chef, pour cognoiltre les fra- 
-tures d'iceluy ; 266.6 
emplaffre qu'on applique à lateffe,doinent efire de con- 
fiftance molle 276 b 
ernplaffre finuerain pour les playes du thorax, di£t fainé 
296.0 
maniere de le faire ibid. 
emplaffre pour faire le callus ou fouldure des os 408.4 
smplaltre Propre pour appaifer les douleurs des gouteux, 
= G* roborer les iointures i io f és. d 
emplaStre pour appliquer für le nombril, contre les vers 


#55" 
emplaStre pour mettre fur leventre aux femmes pour la 


matrice 734.4 
emplastre vtile pour mettre [ur les reins aux femmes 
acconchees { 687.b 
autre pour leur faire tarir le lait 743.0 
emplaÿtre grandement remollitif 409. 
emplaÿtre incarnatif pour les yeux 286.4 
…emplaStres de baies de lauriers 241.4 


emplastres de blanc d'œuf; aues pouldre de rofts , rc. 


». . 


pour les fratlures | 402.4 
emplastre de cerufè pour la rougeur du charbon 858.2 
de gratia dei 841.4 
de ianua feu de betonica äbid. 
ex)Croceurr ibid. 

… de cerufa ne ibid. 

| triapharmacnm ; ou nigruræ ibid, 
palmeum , fine diachalciteos ibid. 
contra rupturam ibid. 

de mncaginibus 842.6 

de minio ibid, 
diachylon magnum... ibid. 
emplaStrum nigrum ; quel. 408.b 

… emplastrum ad nouas contufiones 343.4 
ad.contufionesa ntiquas … ibid.S 349 b 


emplatrum triarpharmacum, pourque ainfi dit 842 b 
empblafire de de Vigo,propre contre les tumeurs venteufès 
403.4 as ist 


pour les efiroielles Re 

: . pour le ganglinm 208.6 

à. €ontre les hargnes venteufès 238.4 

. © bonnes. pour les goutes $C9.2 

= propres pour amollir $34.4 

emplaStre de Vigo uni mercurio refèlutino 3314 
chaffe le virus verolique | G41A 


emplastre de Vigo, duplicato mercurio ; propre pour 


amollir les tumeurs, fcirrhenfés 211.6 
emplaëtre de betonica , G [a vertu 292.4. 
emplaëtre de diachalciteos , 6 fa vertu 292.4 


emplastre contra rupturam, propre aux hargnes, 266.6 
G° à la chalfie 452.4 
le moyen de la bien faire 842.4 

emplaSfre de Thodéric, fedatif de douleur aux chancres 


vlcerez L2H4æ 
emplaëtres refolutifs pour le phlegmon 196,4 

€ fuppuratifs 196.0 
emplastres pour les tumeurs venteufés 204.C 
propres aux efüroielles 207.4 


emplaftres pour efleuer les cofes rompués en haut 398.b 


emplaffres pour les verole $26.2 
vtilité d'icelles , & effects 528.b 
comment [e doinent appliquer, G offer s28.c 


émplaffres & ceroennes, vicaires des fritlions. 518.4 

leur affinité | 840.4 
emplafires attraëtines pour les playes venimeufès 572.6 
emplafires ne doinent eftre founent changes, € pour- 


quoy \ 914.0 
empoifonneurs de quelle mefchancete vfènt 567.à 


comment fe doinent gounerher ceux qui ont pour d'e- 
… ffre empoifonnez ibid.b 
Emproffhotomos , espece de conuulfion 228.d 
empyeme @° ce qu'il faut obfèruer 190. 
empyemes , comment doiuent etre penfez ; & le bur des 

Chirurgien en cela 898.4 . 


empyreuma , que fignifie 523.4 836.b 
Enaimes, en Grec, que c'e 829.8 
Enarthrofe , que c'elt -183.c 

dite emboiture 184.6 


PEncens , arbre qui croift en Arabie, vefémblant aux 


Pins 873.c 
encens comment faicis & fophiftiqué ibid. 
l'encens agglutine les playes profondes ibid.à 
l'encens arreffe le fang qui flue des playes ibid, 


encens fingulier aux inflammations des maminelles des 


femmes ibid. 
Enchanteurs & forciers corrompent la vie © fanté des 
hommes 780.4 
enclaueure on Ginglyme 185.c 
ÆEnclume eff vn os dans le trou des oreilles 126.4 


encre 


| ‘Th Minis 


encre appliquee fer letefr, pour crheifre des fifèures 


259.d': 
-endemie efpece k ue rs G15.c 
“enfance Comparee au Printemps: 115.c 


l'enfant mafle ef? formé au quarante ionr, © lafe- 
. melle au cinquante 691.d 
“quand l'enfant eff bien formé > lame y YF rafife ibid. d 
837.4 
/ 'enfantcommence à fè mouuoir, © auoir vie au foixan- 
tiefine iour  691.b 
enfant formé, la femme ne luy peut eut nnifance 
GTA. 
d'enfant prend fon nourrifèment par le nombril G90.:4 
l'enfant an ventre de [a mere n’a AUCH Le he des yeux, 
 mdur ne7 37) des oreilles | ibid. 
l'enfant n'a aucun befin de l office du cœur; ny du Jiege 
ibidem 
vai ne doit effre appellé Ke il nef? du tout for- 
ibid. 


+ de au ventre de {a mere ne prend ricn par la bou- 


che,ne ictte rien par le fiege G9s.b 
comment 3 eff fetué 696.4 
figure de ce 697 
a fèn mounement en [on temps 719.0 
L'enfant comment reffire au ventre de la mere 7o9.c 
beau dicours far 716.4 
ne prend aucun air par la bouche de fa mere 717.b 


L'enfant effant.a terme, s'efforce de fortir du ventre de [a 


mere 695.d 
pourquoy ne veut fortir ibid. 
n'a terme certain d'y effre Gs8.c 


l'enfant iette de l'urine quand ileff pres de [on terme 
695.4 
nf né à fix mots ne peut viure, É pourquoy 474. 4 
ny au huictiefine mois , Ô* dit Geniture de la Lune 
698.4 
au féptiefine il pent viure ibid. 
Fenfant heurcux qui naï$t coiffè comment entendu _ d 
l'enfant mafle eff plus excellent que la femelle ; € pour- 
quo) R | 695 .d 


l'enfant pourquoy pleure venant au monde ibid. 
ce qu'il luy faut faire ff toft qu'il eff n4y 701.4 
eff la, G pourquoy ibid.b 


l'enfant doit prendre par la bouche quelque chofe auant 
que tetter, © comment 
ilne doit manger boulie de dix ou douxe iours apres 
effre nay 708.4 
l'enfant doit effre couche [ur le dos pendant qw'il tette 
707.4 
l'enfant comment doit eftre conché vis à vis de La lumie- 
re, pourquoy ibid.b 
ne doit effre trop bercé, & pourquoy … #bid.b.&* 708.b 
-_ bon qu'ils crient quelquefois ibid. 
… l'enfant en quel temps [è doit fèvrer  ibid.c 
nourry d'une maunaïfé nourrice retient les mœurs d'i- 
celle 7054 
l'enfant [ounent effouffé en fon maillot par trop fèrrer 
389.4 
GA f l'enfant eff effonffe par [a nourrice, ou autrement 
887.4 
enfant entaché de petite verole comment faut qW'il [oit 
conuert 548. 
l'enfant mort ou vif an ventre de la. mere-comment co- 
gnem - 709:b 
l'enfant mort an ventre v ke fà mere fe corrompt plus en 
: vr jour qu'en quatre effant dehors - ibid.d 
doit eftre tiré viffement T10.4 
effant trop gros,doit effre conppé, & comment 711:b 
qe ne d'une Royne d'E Ethiopie 686, b 


703€ 


enfant mort enfanté > ant vn Serpent vf attaché à for 
dos qui le rongeoit 552.0 

enfans ere du cou de femence en ps quan 
ctité RE Are ve st 76$A 

enfant na) fans aucuns 08 ; 6 neammains bien formé 
R66:ent and ton 

enfant noir nay d'vne Princefe pa: 766.4 

enfant ayant les pieds & mains tortues.s né fé preffé 
an ventre de [a mere 796.4 


enfant monffrueux ayant quatre bras, ge gare sambes 


7574763 .d at 2 
autre ayant la face d'une grenciille si | 1684 
autre eflant demy-chien | 774.0 


autre ayant deux telles, deux ianbes F d vn bras 
276.4 


enfant petrefiétrouué au cadre} dns a jé 9,0 4 


enfans font de nature chaude &° humide . 25.0 
…. #e peunent porter la faim 26.4 
quelles viandes leur font conuenables ibia.. 
par quel endroit fe purgent,& comment 28. d 
… ont La chair mollaffe 3044 
fort fubieits aux poulx $56.6 
enfans quelquefois [ent au ventre de leur mere dix,onge, 
douze mots,G" pourquoy 716.0 
enfans fortent du ventre de leur mere quelquefois vera- 
lez 544 


icenx effans petits ; comme pe qu'ils fèient frottez 
ayans La verole . ibid.c 
enfans  verole? donnent la verols à leurs nourrices 


N 520.b 


retiennent la nature dont ils fêne# NOUXTÉS ibid. 
peuuent prendre la verole par baifér. ibid. 
€ allaittans leur nourrice ibid 


enfans naiz auec verole , difficilement font guarts 
544.0 

les enfans apportent des din & macules du ventre de 
leur mére 702.4 
les enfans doinent effre fevre? par raifon , G non trop 
tft | 709.b 

| moyen de les févrer ibid, 
iceux févre?,comment medicamentez 663.4 
les enfans reffémblent fouuent plus au pere q ’a lamere, 
g pourquey 


quelquefors ny à l'on ny à l'autre 


ibid,c 


les cnfans Jonuent ne font fubiets aux maladies heredi- 


ibid.c 


taires 


exo naix plufieurs fois boffis ,tortus, € contrefaits, 
| 768.4 


fante desmeres.. 
appellez piedbots.manchots. faute des meres ibid. 
peuuent eftre louches hereditairement 707.4.b 
comment deniennent gauchers 708.4 


les enfans deuiennent camus ; tetans mammelles dures 
705.4 | 
tétans trop lan : temps , en fünt rendus effeminez 
708.4 
les enfans commencent 4 auoir dents au [eptiefine mots 
708.c 
les enfans fe delettent à à voir chofe ; belles 
enfans croiffent plus en tefle , qu'en tout le refte du corps 
4i0.d 


enfans naïflans ayans le fiege clos , ne vinent long temps 


466.4 


enfans nefont gouteux auant qw'ils vfènt du coit  $o1.d. 


plufieurs le font , defquels les peres ne l'ont cffé, San 
contraire s 497 b.686.d 


enfans plus fbiets a la pierre que les ax d pour- 


quo? 466.b 


enfans cormment tirez du ventre de leur: mere, morts 0 
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686.b 
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wir 710.4 

Les perits el au afailé de la lue Liqui , 
commentÿeffponrues 3016 

enfans efpris de pefte, comment pugez & mebcnene 
Gésabe 

enfans concers par faperfitation, ont chacun leur arriere- 

fax "718 

enfans gemeaux cotrerts d'un moine arrie - = fax | 
ébid.d 

enfans des Sauuages [e ioient auec les crævodiles tous er. 
vie fans nul mal 792.b 

:caufe de la pluralité d'enfans 761.6 

l'enfantement [e fait moyennant la diffraëtion des os des 


hanches d'auec l'os facrum 696.4 
-enfantement naturel,quel 699.4 
contre nature, quel | sbid. 
©? fignes d'iceluy prochain 699.b 
comment cogne offre difficile 715.4 
enfantement à neuf mois ibid, 


Fenfanter difficile prouient de la mere ; on de l'enfant 
ibid, 

énfonceure ou arthrodie 184 c 
troifiefme efbece de fraëture 256,0.262.c 

tous engins de Chirurgie nommex. des anciens Gloffoco- 


mes 872.4 
entendement quand dit defaillir 11.4 
in{enfible tranfbiration 18.c 


l'entendement l'une des principales puiffances de l'ame, dr 


pourquoy donné à l'homme 66.b 
enterocele,ou inteffinale,hargne 231.6 
enteroépiplocele,efpece de hargne ibid, 

. entrefefon,que 6 efe +: 435.4 
_ enumeration €: diffeËlion anatomique 73.4 
cphemeron , autrement Colchicon , ou buibe fanuage, G 

fon contrepoi[on. : 783.4 
epicauma,que c'eff 37 Le 4 
cpidemie,pefle venant de l'air 61 

 L'epiderme nef} de st der chand , fr “a er fes . 
humide 73b 

perdu Je pent regenerer | ,  tbidd 
epidefmni,efbeces de bandes 385.c 
tpididyme, pourquoy creë 96,6 

autrement paraffate 97.4. 101.4 
epigaffre,& ce qui ef} entendu par nn 714 

| generalement prés 80.b 

les parties congenantes d'icelny,quelles 73.4 


par iceluy eff commence la difféétion anatomique 


76.4.79.€ | 
epigalfre ou ventre inferieur, cr de Jes plages 278.4 
epiglotte,ou languette FU r22.4151.4 
principal inffrument de la voix ibid. 


fes mufcles, quatre 152.4 
chofe à confiderer en icelle 152.0 
fa figure. : ibid. a 
epilepfie,que c’eft 288.4 
epileplie @* apoplexie, en quoy be à ibid, 


cpilepfie ; dite effre guarie pour porter le nom des troës 


Rois, Galbar, Mélchior, dr Baltafar 1047.06 
epiphy[e, que c'eff 175.4 
“epiphyfes du cœur,one,@: leurs diféanies FRS 

du rayon,deux 16$.b 


“epiphyfes des os fourient frparees , malaifees à reduire ,G° 


.… Pourquoy 403.4 
epipephycos,tunicula 132.4 
epiplocele,que c'e à 83.4 
epiplocele, hargrie.on Térbale 231.0 
que c'efr. % 237.4 
epiploon,ou omen ture, que c hé f ire quantité, 
sent j 82.4 


epitheme,que c'ef | ni staçiiges 


8446 
dit des Piabiciens bumetaton, o4 irragation ibid, 
| dequoy compofex Às 43% ibid, 
Pufage d'iceux, & maniere de a appliquer 

cpitherne paur le cœur : : 844d 
‘épithemes refrigerans propres à la fiévre. quarte 217.6 
vepithemes & fs notables pour les hééliques 395.4 
pour les fiéures heïtiques 844. æ. 
epithemes.ow fomentations pour corroborer les parties no- 
: bles St 5 MZ, d 

* eur faculte,@ exemples de leurcompofition… … ibid.c 
ponts … 418.b 
epulis,(a definition, c& cure 222.0 
degenere en cartilage Gr 0s sbid, 

epulis enorme extirpé par lAutheur thid, 


sn 5 appellez des Grecs, font tumeurs és genciues 
ibid. 


Etingin,r Françow Panicault : 745.4 


«Erifmum , ou Irio , Tortelle en François ; pr er € pour le 


chancre 214.0 
erreur counert d'épnorance 3344 
erreur de l'ufage des medicamens ie -406.b 
errhines,que c’ef … 848.b 

es | erences ibid. 

€ matiere d'iceux thid, 


leur dite G le temps d'en vfers d'a qui nuifi ibles 
848.4 


errbines liquides,en Latin Caputpurgia 848.b 
fecs , Sternuttoria 7 
autres, Nafalia” ibid, 

errhine pour attirer les excremens du ceruears  idid.b 

- autre pour la pituite ibid. 

ruélation, ou routement, du free 659.4 
d'ou prouient . ibid. 

eruptions G° puflules ; appellées pourpre 649.b 
ont diners noms, Gr quels ibid. 
caufe, cure d'iceux TER 

moyens de les cognoistre apres la mort 655 d 
erpfipelas,maladie chaude 2$.C 
ce qui eff contenu [ous iccluy 193.4 
: [es caufes,quelles,* prognoflic 100.8 
Jignes d'iceluy comment cognus 199.4 
fa conleur 499.b 
eryfipelas comment engendré 299€ 
fes differences è ibid.d 
fa definition ébid.c 


_ quatre intentions pour La cure d'iceluy ibid. & 200.b 
ersfipelas ei lafacescr pourquoy 100.4 € 167.6 


iceluy ietté du dedans au Lo à ss figne 199.4 
 G'1674 $ 
faignee neceffaire à La cure d'iceiuy ébid. 
remedes propres pour iceluy 200.6.267.d 
erfipelas phlezmonodes,ædematodes,fcirrhodts 17 9.4 
eryfipelas plus chaud que le de ao ibid. 
furuenant à la matrice chofe mortelle 200.4 
erythroïde 96.c 
efcaille d'airain beñe ; canfe flux de ventre, (ci vormiffe- 
ment, @ [en antidote 1,594: b 
efcarbots meurent de l'odeur des rofes *61.b 


sbid, ; 


efcargots auec leur coquille.pilez,remede pour la piqueure | 4 


du Scorpion 534.b 
efchare,dequoy eff faicte 896.4 
… fuêle de brufleure comment guarie _3j24" 


efthare doit promptement effre fai£t tomber aux playes 


venimenfes = 572€ 
ééharotiques | & pourquoy il n'en faut vfer aux playes 


d'harquebuzes 321.4 
l'efchine compofee de trente quairé os + 181.4 
efilair eShant & fuffoque la veuë :$69.b 


éclaire, 


efclaire herbe propre pour la venë, 46.b 
dite Chelidonium maius | G46.4 


efclaue d'un Sienois qui fie feps fans d'une mi 
_ 8or.4 


«efcreuifles er cancres $ 8.c 
beftes amphibies 62.4 
mangees par les pourceanx pour [e guarir 46.4 


eféreniffes bruflees » font bonnes contre la morfure d'un 


chien enragé,delayees en vin 576.4 
broyees é pilees,bonnes contre le charbon 656G.c 
efcorces comment diffillees 877.4 


eftorchenres prouenantes de brufleure ; comment ns 
352.4 


‘0 de plufieurs fortes pour Mr £uarir des ma- 
. ladies 


786.4 

à Pefcriture on doit adioufier Pr. 607.6 
eféroäelles,qu'ef}-ce 206.4 
© dequoy engendrees ibid.b. 
Mamiere de les curer ibid.b.d 
maladie famliere en Efpagne 816.6 


efcroäelles fonnent engendrees an mezentere, [elon Pollux 
207.b 
foixante dix tronuees andit mezentere d'un Aore 
206.4 
different des autres apoflemes 


eféroëclles degenerent founent en chancres 206.4 


ibid. 
efinme de limaçons rouges à quoy propre 239.b 
_Æfpagnol impofteur 912.b 
Espagnols quels 909.4 
leur cruauté infidélité à Hedin‘ 911.4 


luxation de l'efpauie , @ maniere de la reduire 421.4 
423.0 [uynans 


£<fpaulette o# paleron,Omoplate en Grec. 396 4 
eseces d'hydropifie 227.4 
de Inxation 412.0.6 
de coliques quelles 487.0 
des frailures du crane 256.b 
effece de caufe de verole admirable 520.4 
«especes de ladrerie, trois , $59.b 
“efpeces d'argent vif, deux 596.4 
efbeces d'Epulotiques 828.b 
de medicamens canffiques,troës 829.b 
d'huiles 836.4 
de linimens 837.b 
efpeces de terre qu'on prend pour medicamens  370.b 
especes de fel,mis aux medecines,quelles 876.4 
espee,famine,c pefle,ennoyces de Dieu -6r6.4 


cffee fondue dans [on fourreau par La fondre, le +5 


demeurant entier 4.4 
d'efpee ayant bleffé quelqu'un, eft res an lien du ble, 
.… @ le bleffe s'enguarift 42.4 
efferance aide aux malades 3144 
“éfperuiers fuyent la crefcerelle, & font fuis de l'aloäette 

61.4 
efpine du dos, [a figure 153.0. 

fondement & fouflenement An corps shid.b.418.c 

__ 674.4.707.4 

n'eff faite d'un fenl os 119.b 

ains compofee de plufieurs 418.4 

vtilitez d’ icelle,quatre shid,c 
efpine medullaire,[on origine G né 136.4 
espine de l'Omoplate 160.4 
efpine luxee comment reduite en la partie exterieure 

19.4 ’ 
fi sé de la bonne reduëlion d’icelle 391.0 


efpine gibbeufe en enfance,garde de croiftre le Corps 421.4 
cpu courbes on vontec,@ [a caufe 674.b 


207.4  efbrits bons € mauuais 


efprits malins obtiennent de Dieu d'entrer dans les pour 
4 scelles viceres ne, fant toucher par medicamens acres 


Des MEbridies. 


“ixation de fines Pb moins : dangerenfe 
240.4 ANT 


fie ignes Fou Lamoñelle de l ie f biere 


205.0 
‘vertèbres de l'efpiné ont chacune fix connexions 15 + d 
‘effonge femelle plus donce que le male S44.4 
effonges 62.4 
propres pour contenir les chofès aromatiques _G25.b 
esPreintes,@" caufès d’ le en la pierre 617.0 
| eprit,que c'eft | FES SNNERNE T6 
eff rriple \* DR 7 A 
Pefprit ne vieillit point + 4 | durs. x 
en quoy difére lame 692.4 
l'esprit animal ou fe fait, 6 por 2564 
esprit vitalque c'eff 114.6 
Je perd anéc le fang 502.6 
où AÎlis,@ dequoy fait ; &* comment perds 21.4 
pourquoy ainfi ÿ dit,é fes noms diuers - ibid.x 
‘efPrit naturel, @° on af]is 22.4 
esprit vifuel ne peut reluire au trauers de la taye de 
l'œil 456.b 
efprits fixes,quels,c dequoy entretenus 22.4 
il y à autant d'efprits que de parties fimilaires  ibid.c 


les forces G* vertus confiffent és efprits ibid, 
les trois efbrits consoints en mutuelle connexion 


781.4 


ceaux ibid. 
font executenrs dè [a iuflice 781.c 


Ep malins donnent entre deux vertes vne meure 


840.b 
LPrimerte à fonder quelle doit eftre 258.4 
esfy d'herbe nommé Gramen auallé par vn Efholcr, cos 
comment réndu 772% 
efquilles d'os feparees doiuent effre oflees promptement 

693.4 
fignes pour cognoiffre qu’elles font feparees = € 
caution enles eflenant 262.4 
efquilles des os valent mieux qu'elles tombent par nature 


que par medicament 542.b 

efquine;que c'eft #t $24.4 
preparation d'icelle "ibid, ! 

effence du champignon quelle $90.c.4 


effence de faccinnum, on ambre,meflé anec conferue de pi- 


uoine,remede contre l'epilepfie 114.4 
l'effain fuy de l'or @ de l'argent 335.4 
l'Efé G fes qualirex 11.4 
L'Eflé commence à la my- May , @ dure quatre mois on 
=. "enuiron ibid, 
Effé fubiet aux maladies prouenantes decholere 11.4 
en Effé on vfe d'autres viandes qu'en Hyuer 26,6 
quelles shid.d 
eStendeur des doigts double 180.6 
eSernuer dr moucher font enacuation 659.4 
eSthiomenc,quand aduient au col de la matrice 105.4 
eSthiomenos exedens 193.4 


eShoiles eleuent les vents, les vapeurs & exhalations , G* 


ce qui en procede 24.0 
eSloiles fixes é errantes 810.4 
leur grandeur ibid.b.c.d 
eStomach autheur delapremisre concollion  81.c.d 
partie fenfi ible 555. 
[es funétions 91 ne 
appellé vulgairement cœur 81. 


l'efomach est de fmblabie fubSfance ” les rai 
437.0 

plus charneux ; & moins membraneux au fond que le 
deffss 28.b 

eSfomach bien temperé, chaud froid , & J f, jgnes de ce 


81.b 
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effomach 


& 


& 


/ 


Table : 


effomach bleffé ne fe peut confolider 354 
Jignes d'iceluy,@* des inseffins bleJex 301.4 

1 8864 0% «4 

Peflomach trop ferré, founent caufe mort fubite. 389.4 


en l'eflomach eff le fiege G' fentiment de l'alteration 


745b . 
effuffe de fer, : fe figure 826.4 
effunes cr leurs differences 8ÿs.e 

manierc de les faire ibid, 


effuues féiches comment faiêtes Gr: prifes  ibid.dr 153.4 
cffuucs humides comment failles, @° figure de la cuue 
856.b 


effuues à fuyr en temps de pefte 627.4 
_ caufès d’anortement 716.4 
énanoäiffeent adnenant aux filles ; d'ou procede , G* la 
cure d'iceluy 745.4 

en Ethiopie y a vn grand pays defért pour raifon des 
Scorpions 584.4 
Ethiopiens, quels 17.b 
ont le crane fort dur 127.4 
Ethiopiens curieux en leurs fepuliures 345.b 8o1.d 


comment façonnent les corps morts pour les garder 


ibid. - 
euacuation legitime @ ilegitime  . 29.4 

comment faictes ibid.d 
enacuation generale G particuliere ibid,c 

comment faiiles ibid, 
euacuation @ retention contre nature 32.4 


enacuation  repletion ; contraires à la figure du phleg- 


707 224.4 
enacuation [e fait par dictte 29.4 
& par infenfible tranfpiration 663.4 


euacnation comment faite en ceux qui ont playes veni- 


meules 498.4 
enacuations, d'ou viennent 28.4 
&rots poinits confiderables en icelles 29.6 
pourquoy l_Antheur a traitle d'icelles. 660.b 


enacuations font requifes à ceux qui hantent les pefliferez, 
quelles 628.b 

enacuations qui fe font par fueur ès charbons pefliferez, 
658.4 

: ÆEuefque marin, © [a figure , veflu de fes habits pontif- 


Caux 288.4 

… Æunuques, & leurs fignes 237.4 
leuphorbe fait tomber les efqnilles des os 539.b 
eff venimeux $64.d 
examen d'une nourrice ‘704.4 


Exanthemata 193.4 
excellence des eaux du bain Marie, par deffws celles qui 
fe diffllent au feu violent © 866.b 
excrement,que c’eff, @ [es genres 694.4 
tout excrement retient la conduion de l'aliment de la 

partie dont il vient 378.0 
excremens font de deux fortes de chaque decottion , 


comment cognews 19.6 
Pexpulfion d'iceux ne [e peut empefcher 10.4 
fignes d'iceux retenus 488.c 


excremens naturels ; @ de ceux que iette l'enfant en la 


matrice de [a mere ibid. 
excremens contre nature,quels ibid, c 
és excremens naturels la couleur eff confiderable 22.4 


excremens dm corps refolus founent par les porofitez du 
cuir 29.0 

excremens lafchez inuolontairement | € pourquoy 
0 À 

excremens des peffiferezpourquoy font fetides  6Gr.a 

excrerion @retention 4 ‘23.4 

exemple des maladies fai£les par imagination fantaftique 
41,c.4.6,421.4 


= 


experience prefque femblable à 


* 


de plufieurs chofes effranges 


7720773486 
de plufieurs ilufions diaholiques 783.b 


exemple effrange des effets de la pouldre à canon 315.b 


exemple d'un finge qui mourut pour anoir ben du vif- 


: | argent | 595.b 
exemple du dager qu'il y a de hanter les pefhferez. 619.4 
exemple de repercu]lifspour le charbon 652.4 


exemple d'une fomentation remollitine & refolutine pour 

le mefme | . 653.b 
exemple pour vnir le cuir dela playe du charbon 657.4 
exemples merneilleux , G° cas efpounantables touchant la 


VUE CRETE 665.4 
exemple d'un rapport d'un corps mort par tonnerre 
. 987.4 LUE MÈTE 
exemple de la gloire de Dieu 753 À 
de fon ire NN ibid, 
“exemple des mefchans gueux de l'ofliere 777.0 
exemple de faire cauteres potentiels … 845.b 
exemple des fignes tire7,de l'effence dela maladie *884.b 
exemples diners d'offer le fuperfin 5.4 
dé‘remettre ce qui eff forty de fon lieu 7.4 
de feparer le continu ibid. 
de ioindre le feparé ibid.c 
(Cx re ce qui defaut de nature on par accident 
ibid, | 
exemples diners des bleffez d'harquebuzades,* eflonnex 
: d'icelles vi MSA ANRT REG 
exemples de la tranfpirarion 432.4 
autre,touchant l'urine fanglante 484.b 
autre de trop grande quantise de femence 755.8 
du defaut de la quantité d'icelle 764€ 
de l'anguflie de la matrice 768.6 
… dela commixtion G mflange de femence 774.b 
exemples des epithemes,quels C43.4 
exemples des Monftres fai£fs par imagination 766.4 
de ceux qui fe font la mere eftant trop affife - 7684 
ou la mere ayant receu vn coup où chenté 770.4 


… de ceux qui font faits par maladies hereditaires ibid. 
de ceux qui [e font par corruption ou pourriture 774.4 
exemples des chofes monfirueufes adnennësen maladies 


accidentales 770.0 
* de celles qui font faiéles par les démons & forciers 
780.6 . 
exemples diners des rapports du Chirurgien 886.b.c.d 
exercice 23.4 
à [es commoditez 27.b 
doit effre auant le paft , G: repeté antant de fois qu'i= 
cely Ta … tbidd 
mefure G qualité d'iceluy , tant pour les [ains que 
malades shid.b 
vtilite? grandes pronenantes d'iceluy ibid.d 
exercice. fe fait felon La dinerfité des corps sbid,c 
incontinent apres le repas,dangerenx ibid.d 
exercice reucille La chaleur naturelle ibid. 
= fort bon pour les gonteux $06.4 
G* pour la gonorrhee $32.4 

:… bon entemps de pefle 622.4 
exercice de la pefte; grand | 532.4 
exercice de la nourice quel doit eftre » 706.4 
exhortation an LeËleur faigte par P Autheur. 163.4 
exitus : -453.b 
Exomphalos,;que c'eff : ‘230.4 
fignes,caufes,e cure d'iceluy ibid.a.b.c 


Exoflofes , tophes , on nodus venans du virws veroliques 
engendrees de pituite $21.4.538.0 


la fcience , € que c'efe 


899.c 
rend l'homme hardy 900.4 
experience de lAuthenr touchant les vlceres  201.b 


“touchant 


Des Matieres. 


touchant les chancre 206.6 
tomchant les fiévres quartes 217.4 
tonchant l'hydropifie 228.6 
tonchant la hargne ventenf 238.b 
touchant le panaris 240.4 
experience touchant la doulenr des dents 460.4 
= autre [ur fes enfans 751.4 


experience de lAutheur touchant les gontes 5o8.b.s 10.b 


autre touchant la [ciatique s15.d 
touchant la playe du chien enragé $74.b 
touchant l'amputation 895.4 
experience touchant le theriaque $72.4 
des clyfferes nutritifs 834.4 
experience @preuue de l’inffrument Ambi 427.4 


experience du be7ahar, faiête par le commandement du 
Roy Charles IX. : 593.b 


- Experiences trouuees faulfes de la Licorne par l'Autheur 


607.4,803.a.b. 
extenfion n'e[? tant aËfion que monuement 362.4 
extenfion du membre fratluré 393.4 
extirpation de l'Vngula / 461.4 


extraition des fleches [e fait par deux moyens , ér com- 


ment 337.b 
extrailion du fer barbelé ù 338.b 
des mailles ibid, 
extraction de la mole 722.b 


extratlion des huiles faites en deux manieres , @ quelles 
836.4 

en l'extratlion de la quinte-effence des vegetables & mi- 
neraux, l'humidité fubffantifique quelle, tiree la pre- 
miere à derniere sbid, 


EF 


F‘ as Maximus guary de la fiévre quarte en one 
bataille , & pourquoy 

face, & ce qui eff entendu par icelle 498.b.138,c 

4 quatorze on dix-fept os 

la face defconure les affeëtions de l'ame 31.0 

fait cognoiftre le seune d'auec le vieux, &* l’homme à 

© da femme sbid.G 138.6 


.… fait plafieurs fois perdre le fens aux hommes ibid. 
en icelle fe cognoift ioyeuferé &° trifieffe 30.b 
par quels moyens embellit 857.d 


face Hippocratique monftree és malades de ficvre hett:- 


qe ; 299.0 
face des ladres , quelle à 558.4 
face defiguree fe peut reparer 673.b 

de moyen de ce faire ibid. 

playes d'icelle faciles à guarir 285.4 


face de la befle Tanaëïth, reffemblante à celle de l'homme 
Lo1806.4. :v 


façon d'extraire la pierre de la veffie aux filles 480.4 
“façon nouuelle de refaire le nez. 670.4 
facon de preparer les medicamens 822.4 


faculté animale, de trois fortes, er: leur expofition 76.4 


faculté naturelle, de trois fortes : 19.4.70.4 

faculté vitale, ou fituee 19.b.566.d 
elle [e monftre foible en tonte fiévre &* pee G3ac 

faculté attrattrice 19. 
retentrice ibid. 


alteratrice , om concotrice ; expultrice s fecrétrice 
ibid. : 
faculté imaginatine,  fiege d'icelle 693.4 
faculté fenfitine des ladres, flupide 560.4 
defaut d'une faculté recompenfee volontiers par la vertu 
d'une autre 


91.4 
faculté des balles de plomb 328.6 
‘faculié des medicamens anodyns 328.0 


féves mafchees contre le venin des mouches 


da femme à moins de chaleur que l'homme 


pe 


_ dugaiac | $23.b 
faculté premiere des medicamens 816.b 
feconde | 819.4 
troifiefme, @° fes offices , quatriefine ibid.b.c 


fäcultez animales, vitales, G naturelles, fabiettes à cor- 


ruption 11.4 
facultez naturelles [peciales,quatre, G* quelles 19.0 
498.c 
facultez naturelles de l'ame.fix, & quelles 694.6 


facultez naturelles au corps , comme fe doit entend:e 
483,c ï 

les trois faculte? naturelles [ont deprances aux ladres 
s6t.a : 

Les facultez ont confentement enfemble 396 

faculte? du vif-argent $96.4 

les faculiex des medicamens doiuent etre entenduës 
815.b 

deux faculté? contraires en vn mefine medicament 
- 820.b | S 


fade, on infipide faneur, quelle 820.4 
faim G foif, à fuir en temps de pefte 627.4 
fantafie, que c'eff A 693.4 
 fards excellens pour adoucir la face  @* la rendre claire 
857.b Gé 
autres pour embellir La face des femmes ibid.à 
autresfards de dinerfes façons 858.859 


farine de fèves cuitie en oxymel, propre contre les meur- 
… driffèures | 349.4 
farine non cuitte, G lai£ltrop cuit, engendrent maunaife 
fubffance 555.4 
farine d'orge, anec vinaigre @ miel , pour les morfures 
des ferpens L 578.4 
farine d'orge incorporee en decoëlion de rué, propre con- 
tre la morfure du [corpion 5844 
farine des petits enfans doit eftre bien cuitte en leur bouil- 


Le 707.4 
fafcherie, &* le propres d'icelle 718.4 
Fauces_ - 82.b 
où Pharynx TE LU 
le faucon, redonté par l'oifean de riniere G44 
Fauonius vent fauorable 24.b 
febricisans n’ayment chofes douces … 638.b 


fève effanche le fang mordu de fang-fue , G* comment 


493. 
féves flaruenfes 29€ 
propres aux chameaux s9.c 


fêves cuittes [ous les cendres chaudes, propres aux playes 

venimenfes 576.4 
584.4 
la femelle pourquoy plus tard formee que le malle 
_ 686.4 


femelle fans eftre groffe ny auoir enfanté ; peut anoir du 
lai£t 857.4 
“femelle & malle des oifeaux couuent tour atour 47.6. 
femelle monftrueufe [ans refle 755 
femelle monftrueufe qui vefquit vingt-cinq ans 755.4 
femelle de l'afpic fait quatre picquenres 532.4 
femelles ne font formees infques 4 quarante ou quarante 
deux iours 667.b 
femelles des animaux eflant tonchees de l'aconit,meurent 
le mefine iour . $91.4 
les femelles des beftes brutes apres efire empreintes, 
ne defirent plus s'acconpler aux malles ; G* pourquoy 
686.4 
femelles des baleines plus aifees 4 prendre que les mafles 
1075.4 
735.b 
de temperament froid & humide 73 6.b 
la femme abonde cent fois plus en [ang que l'homme 
RRRE 4 ibid@ 


Table 


ibid.c à: 
Pourquoy 4 flux menStrucl ibid. 
ayant fésfleurs, à appetit perdu , & ef} palle 733.d 

da femme de lAntheur a ietté [es fleurs par lenez un an 
durant ibid. 
la femme en tout temps pourquoy defire de s'accoupler 
687.4 
0388 ones non fipromptes que les autres ibid.c 
peut engendrer depuis le quatorziefme iufques an 
cinquaniie[me fO2.c 
. @'iette fes mots durant ledit temps 736.b 
la femme ne peut faire nuifance a l'enfant qu'en la con- 
ception @° formation : G67.c 
femme quand cognee effre groffe d'enfant  & fiers de 
“ 607 


ce 


fignes que la femme a conce ibid. 
vn malle on vne femelle 695.c 
quelle aura toff fuffocation de matrice 732.4 
qu'elle à fon amarry vulneré 886.4 


femme porte fon enfant plus de neuf mois ; € pourquoy 
717.0 
la femme naturellement ne peut porter que deux enfans 
723.b 
autrement c’eft vn monftre 
n'en peut enfanter plus de cinq ; félon Aristote 
89.4 
femme groffè d'un malle , fe porte mieux couflumiere- 
ment 706.c 
femme grofle de deux enfans ; la matrice s'ounre quel- 
quefots pour ietter un mort 689.4 
femme groffe trop ferree , rend [es enfans contrefaits & 
boss | 389.4 
dangerenfe a offenfer f TE 
la femme groffe morte , faut faire diligence de l'ouurir 
pour [auuer l'enfant 7174 
femme difant auoir porté [on enfant treize mois 698.c 
femme ayant la mole, ef rmollaffe G* maigre 719,0 
n’a [es fleurs ibid.d 
la femme comment doit etre fitnce pour acconcher 
699.c 2e 
moyens de l'aider en [on tranail sbid. 
& de luy extraire l'enfant mort 710.b 
femme nonuellement acconchee doit euiter le froid 
712.0 | 
pourquoy c’eft qu'on lun ferre le ventre ibid. 
que c’eft qu’elle doit prendre;c ce qu’il luy faut faire 
apres fon aiconchement . :. :. ibid, 
femme demeuree trois tours fans mouvoir d'une [uffoca- 


tion de matrice 732.4.772.4 
fignes de ladite [uffocation 730.4 
femme acconchee d'un rat fans quenë $52.4 
autre d'on.animal refjemblani à un chat ibid. 
autre d'une mafe fansforme ibid, 


autre accouche d'un enfant tout de chair , fans os 
766.b 
autre accouchec de trente fix enfans vifs 762.4 
femme accouchee de deux enfans, l'un de neuf, & l'autre 
de cinq mots 718.b 
femme ayant accouché d'un fecond enfant trois femaines 
apres le prémier ibid, 
autre en Anjou, accouchee d'un enfant, huictiours 
apres d'un autre | YGRC 
femme à Parts, ayant veu.,ou peu voir deux cens quatre 
vingts enfans 1f[us d'elle so2.b 
femme qui a en enfans en l'aage de foixante fepr ans 
726.4 
femme en Italie, acconchee de vingt enfans à deux fois, 
neuf en l'une, Cr onze en l'autre 761.c 
antre quia porté vingt enfans en Cinq ans, quatre à 


728:6.. 


femmes groffes peunent auoir leurs fleurs 


chaque fois | #bid, 
femment auortee de quinze enfans, [elon Albucafis , 6 
vne autre de douze felon Pline ibid. 
emme ayant en La premiere annee de fon mariage deux 
enfans, la feconde trois, la troifiefme quatre, la qua- 
triefme cinq, la cinquiefme fix 761.6 
femme fans bras qui tailloit Gr coufoit 766.c 
femme ayant fait un enfant noir accufee d'aduliere, 
pourquoy 766.4 
femme qui aualla vne aiguille ; & comment la rendis 
772.0 ù 
femme aagee de quarante ans , voit trois vers , fem- 
blables à chenilles 773.4 
femme en l'aage de quatre vingt ans, fut renouuelee de 
fes dents ibid.d 
femme ayant çw compagnie d'un chien 774.0 
femme impoflenre feignant auoir un ferpent dans le 
ventre 780.4 
femme penfant effre groffe d'un Diable. 782.4 
femme enchantere|]e qui vomit des cloux d° des aiguil- 


les 7344 
femmes ne peuuent endurer remedes fiforts que les bom= 
mes Î 37.0 
ont les os plus deliez, que les hommes 127.4 
ont La chair molle & humide 393 4 

… abondent en ang 687.b 
font plus humides que les hommes 73$.b 
quels medicamens demandent _ 371b 

les femmes n'ont enfans premier que les fleurs 735.b 
aucunes les ont trois fois en vn moës ibid, 


autres de deux en deux mois, @ qui font celles qui les 


ont en plus grande abondance ibid. 
aucunes les ont infques à cinquante ans 736.b 
les femmes [e purgent par leur flux menffruel 29.6 


Je peuuent purger d'iceux par vomiffement , vrines, 


© hemorrhoïdes 737:b 
aucunes les ierrent par les mammelles ibid. 
ont le corps pefant & malailé 739.8 
femmes faines s'enacuent sous les mois 513.4 


femmes malades aucunes font exemptes de fleurs 

: “ibid, | 

femmes pendant qu'elles ont lenrs mots, ne font goutenfes 
498.a.so1,d : " 

femmes reglees de leurs flenrs font fouuent prefernees de 
la peñte 616.b 

femmes ayans leurs fleurs gaftent un miroir ; pourquoy 

5744 | 

femmes foüillees du fang menftruel engendreront des 


montres, dit l’Efcriture 754.b 
on malades @ lepreux' 714.b 
«preceptes pour les femmes qui enchargent 843.4 


les femmes qui conçoiuent , ne font fi fuiettes aux mala- 
: dies de l'amarry que lesautres 737.6 
femmes [uiettes à fuffocation de matrice, ne doiuent vfer 
e parfums ” 636.b 
femmes brunes font de temperature plus chaude que les 
… blanches | 7044 
femmes maigres & palles, G brunettes, font plus auides : 


de leurs maris 723.b 
“femmes trop graffes pourquoy fferiles ibid, 
femmes groffes fuiettes aux varices 379.b 

fort fuiettes à eStre prifes de la pefte 633.b 

font choleres 688.4 


- ont vn appetit deprauë,G* defirent manger charbons, 
craye, OC. ss ibid, 
font degoufiees , €: demandent viandes eflranges & 
mauuaifes, € pourquoy 715.4 
736.b 
femmes qui ont recentement enfanté , [e plaignent fers 
d'auoir 


sé 
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d'auoir douleur en La region de l'os coccis 696.b 
les femines ont plus grand douleur en auortant ; que lors 
qwelles acconchent à terme 71 6b 
les femmes , moitié meres pour enfanter, d moitié pour 
nourrir leurs enfans 304.b 
les femmes nouuellement acconchees jettent «le Laiéé par 
© leur matrice 705.4 
Frriies atcunes portent leurs enfans dix on onze mois, 
 Gépourquoy 916.4 
femmes plus entachees de dns que les hommes 
+ ‘262.b 
femmes par trois iours eHAroyes Rae 
les femmes ne [ont Lo es aux penis tant que les hom- 
in LES 469.4 
leurs fignes font tels qu'aux ni) °404.b 
femmes peuvent anoir enfans refémblans au mary G: 
‘at paillard 718.b 
les femmes doinent effre du tont mifes en oubli en la Go- 
norrhee 


à fayr pour ceux qui ont la chande-pifé  $3rd 
à eniter en temps de peSte 6o$.4 
© apres le bain 8$$5.c 


femmes appellees hommalfes , æ en Latin viragines 
982.b 


femmes degenerees en hommes 764.4 
canfes de ce 764.0, 
femmes abufans les vnes des antres 103.b 


femmes à Rome ; c à Berne ; accouchees de cinq enfans 
1014.b 
autres qui en ont eu fe ibid. 714.8 

Femmes Neapolitaines à quoy fuiettes , © comment fe 
nourriffent $52.4 

Femmes gueufes contrefaifant les groffes, comment, 
autres maladies 853.c 

femmes quelquefois enterrees vines, des fuffocations de la 
matrice 772.4 

femmes qui ont vefcn apres l'extirpation de la matrice 
72 8.b 

femmes de vilage frottent leurs petits d'argent vif 
795.4 


femmes mortes de ioye * 30.b 
fenoitsl bon pour l'ufage des ferpens 45.4 
a moyen @ vertu de clarfier la veiie 457.4 
femence d'icelwy ounre les pores 549.4 
fente, oufelure, efpece de fratlure 256.0 
dité Capillaire ibid,d 


le fer ne peur récenoir qualité venenenfe dedis (os y 335.4 
Plus propre pour l'opcration des cauteres | que l'or ny 
l'argent 453.b 


fignes pour cognoi iffre on eff le fer 33740 
fer de flefche tré par Hippocrates , demeure en lame 


ferule ef aliment à l'afne, & venin à toute autre cheua- 


line 81$.c 
ferules pour les fraclures 388.4 
dequoy doinent effre fai£les ibid. 
leur vfige, 5 comment appliquees ibid.b 


ferules, G* aftelles , torches G* quelfes cure à tenir les 


os en leur place ibid. 
Feutres-leger, & plus haut des elemens 9.4. 
de fes ef} plus chaud felon les matieres 341.b 

[on aëtion ibid, 
le feu vray alexitere des petites bruflenres 352.4 


de feu le plus requis à puroer l'air en temps de pelte 
G212. 


453.6 


de feu opere, G* non la matiere des cauteres 
le feu grand ennemy de l'argent vif 596.4 
* de fen @ Soleil offenfent fubislement le cerHéñW 121.0 


le feu fortant de la lumiere du canon, comparé à l'efclair 


333.4 
feu de (ouffre tres-puant f69.6 
feu de fouldre, plus chandque nul antre fes ibid, 
appelle feu des feux ibid. 


a fouldre, fond le fer d'une picque fans brufler le 


… sbid, 

… fond sé é l'argent dans la boxe es l'endomma- 

ger ibid, 
feu Pers nr, on or Marcel 754.6 
Jeu volage, comment guary © 608.4 
feu fortant des eaux comme chofe monétrunf 813.4 
feu du mont e Ætna, & raifon d'iceluy 853.4 
mr: de feux requife és difillations à d 
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Fez cité principale de 24 anritanie en D Afique 1 0.4 
fibra, mollet de l'oreille 147.b 
fibres, & leurs genres 774,79.0 
fibres des inteflins, quelles 874 
fibres du cœur, de tros genres, > leur aëlion 112.4 
toutes fibres des mufcles droites : Se: 98.4 


fic ou fil [ainët Fiacre 209.c,283.b:946.d 
au fic fainêt Fiacre ÿ ne faut aucune cure fors la pallia- 
tine : ibid.a 
fiche ou gomphofe 184.4 
La vefie du fiel attire la colère du [ang 19.4 
fiel du Crocodile bon pour les cataraites des yeux 792.4 
fiente d'animaux, de quelle vertu 326.4 
fiente de bœuf contre la picqueure des moufthes  $96.c 
fiente de bœuf ou vache, pour La douleur des goutes 
fiente de brebis , excelenté pour engrailler les terre 
46h + 
kr du chenal comment bonne pour les bruflenres 
5 2.b 
par de chévre propre à difcnter les tumeurs [cirrheufes 
art. 
boulluË & fricaffee en vinaigre , « vertu d'attirer le 
venin des araignes > autres 576.b 
fiente de chien qui ait rongé par trois iours des os, propre 
pour arrefler le flux de ventre … 662.4 
fiente [eiche de pigeon, delayee en bon vin, bon contre la 
litharge 544.6 
fiente de pigeons ; auec noyaux de pefches ; bonne pour 
La migraine \ 443.4 
boullue en vinaigre , propre à fomenter les gouttes 
309.6 
fiente de vache, chévre on brebis, anec anis à érc. 


bonne contre l'inflation de la matrice 749.4 
Fiévre, & [a definition 197.4 
ef} affection feiche 25.4 
tonfiours fondee en chaleur 218.b 
angmentee par les chofes ameres 556.4 
a [on fiege au cœur 654.0 
fiévre diaire ; on éphemere, > [es fignes 198.4 
onrmente les petits enfans ” 198.4 
s'effendinfques à quatre ours, @* [a curation ‘ibid. 
fiévres quotidiennes, quec'efl 209.4 
fes fignes  caufe ibid. 
accidens qu'elle ameine ibid 
en queltemps > region fe prend ibid, 
Le plus founent eff longne, d pourquoÿ ibid.d 
cure d'icelle 210.6 


la fiévre quotidienne laiffe toufiours eh accident, 
G quels ibid.b 


fignes de fa guarifon ibid 
fiévre hetique, fes caufes & différences à 98.4 
fon etymologie ibid, 
aduertifément fur la cure d icelle 299.6 


fiévre heëtique quand affaut les petits enfant, É* moyens 


d'y remédier ae 
fiévre 


| Re 


févr heëlique comparee achaux vine 299.b 
févré intermittente, qu'eft-ce 673.d.@ 632.4 
comment finit 199.4 
201.4 


eff generalement fans danger 
la fiéure Synoche,purr ide, tient le patient plus de vingt- 
quatre heures 198.4 
pu putride d fa curation ibid, 
fiédre continué ApPoËsE tonfi ours Mt an malade 
07.c 
flore ARR adtitent aux files par duppraion des 
moi diète Planetes ; où Epiale 745.b 
févre quarte, que cell ui 2164 
Jes caufes,fignes ; * qui ons ceux bn ÿ font fubieëts 
4 


UE 


d'ou engendree 139 ,9.b 
dure NE lEnefods 2 os ans 216.4 
sbid. 


imueteree comme guerie | 
févre quarte ne [e ces en Hyuer, G: bien pri la quo- 


tidiennenn ss vaste 35.4 
fiéure quarte, founent guarie par vne peur fubhe » @ 
. comment. | :39.4,b 
fiévre furuenant aux tumeurs Lürreufes © 216.4 


fiéore furuenante au commencement des playes dela te- 
fe quelle, que fignifie :267.b 

flure procedante d'Eryfipelas , n’ef} il leplus #2 
nent à © #bid.b 
comment cognené effre telle ibid. 

févre furuenante à l'Autheur lonxiefme iour de [a 
blefeure, ec caufe d'iselle 406.0 

fiévre guerre pour effre cheut dans vn fleune… … 39.4 

fiévres guaries en difant certains mots |, @ Autrement 
TBGaib :1 ver 


fièvres ephemeres, & leurs canfes . 7 4.209844 
fiévres quotidiennes reprennene le plus founens [ur le foir, 
C pourquoy 210.b 
fiévres Synoches non putrides 19$.C 
de pen de duree 198.4 
fiévres putrides faites d’humeurs corrompus 12.4 


fiévres tierces furuiennent founent de la bile. ou colere 
aux eryfipeles 201.b. 
leurs fignes, caufes é* accidens ibid. 
quels hommes en font affaillis, G combien dure l'ac- 
cez d’icelles  #bid.a 

fiévres tierce, quarte, quotidienne continué, quels bu- 
meurs demon$frent 631.4. 

és fiévres tierces, que fignifient les vlceres dela pére 
quelleeft leur caufe 201.4 
deur cure, @° diete en icelles ibid, 


fiévres doubles tierces dd à volontiers vers le midy 


210,6 
fiévres quartes en Eflé. font bris » €n Automne lon- 
gues 216.4 

+ deurs fignes comment pris, de leur cure ibid. 


- fiévres pefhilentes, tierce, quarte ; G quotidienne 
634,0 
és fiéures peSlilentielles, le dedans tra Eh le dehors ef 
froid , pourquoy . 619.C 
fiévres qui EE an Peas dr curation d'icel- 
des | 197.d* 
 fiévres fruenantes aux. tumeurs des glandules , fon tou- 


tes malignes, excepté les diaires ibid. 
fiévres furnenantes aix wdemes 209.4 , 
fiévres guaries par PAutheur , comment . 217.4 


atontes fiévres la maniere igé vire humetlante ef con. - 


; 5 ucnable : 26 4 
és acce7 des fiévres le manger eff contraire. 34.0 
figure du cœur pyramäale 114.4 


Pan interieure des parties au corps bumair ; d decla- 
ration d'icelles Hu r:72.4 


figure poflerieure des parties du corps humain , dr del 
declaration _sbid.c.d 
figure du ventre inferieur Gr declaration d'icelle 816.4 
. 83.b.87.b | + 


figure du follicule du fal 190.4 
figure des vaiffeanx fpermatiques +954 
figure de la veffie & verge + 800.4 
figure de la matrice .101.6104.# 
figure de l'artere, © déclaration d'icelle 120.4 
figure dés véines, G* leur declaration 118.4 

de La trachee artere à <k22.4 


figure premiere du cerueau Lies af le .crans 
Bus 

figure. deuxiefme demonflrant le cerueay à defcouners 

‘à :229.b 

figure troifiefme amenant le pre ne é ns 


… formis 129.c.4 

figure quatriefine , cinquiefme G fixiefme Aa cernea# 
131.4.132.4.b, 

figure feprie[me des nerfs 5 cerucau 133.c.À 


figure. buitliefine du cerueau.defnué.de membranes 
434.4. 


figure nenfiefme du rets admirable 335.b 
figure de la Sbinale medulle 13704 
figure de l'œil 144.04 


figure demonffrant les mul piincipaux de la face 
146.4 


figure des mufiles de la machoire inférieure 147.4 
fawre guatriefne & cinquiefine des mufcles : , 155.4 
fixiefine & fepriefme ne dico EE 
… builliefme € nenfiefme _157.4158.4 
figure de l'efbine du dos -C 
des ongles 161.4 
des nerfs 164.4 
des os de la main | 168,c.d.169.4.b 
de l'os femoris dextre ? 175.4.b 
… du pied, interieure & inferieure 179,b.c.d 
du talon, exterieure on fuperieure ibid. 


| figure premiere & feconde des os, € leur declaracion 


180183 

figure premiere des mufcles de l'homme, du coflé gauche, 
anec [a peau, © au cofté droiël féparez. lon de l'antre 

487 

figure demonftrant l’homme a cofié gauche auecfa peau, 
G'au droilt les mufcles 188,4 

figure d'une iambe nauree en plufieurs lieux |338.c 

figure de la fiiuation d'un bras rompu auec playe 401.4 
de l'os de La cuiffe 401.b.c 
d'une iambe rompue auec playe ibid, 

Faure qui demonfire le moyen de reduire l'effanle luxce 
en la partie exterieure 420.4 

figure premiere monStrant le moyen de remettre l'efbaule. 


amec le poing 423.8 
troifie[me figure auec le Paule ibid. a 
quatriefme figure auec vne courge 424.04 
cinquie[me figure anec vne efchelle 1 425.04 


figure mon$trant le moyen de reduire l'efhaule tout [eul 
… auec une efchelle, Gr fur une porte ibid. 
figure de la reduttion de l'esfaule auec L ’ambi 427.4 
far de la rednëlion du coulde autonr d'un pilier, @* 
par vn lien 430.c.4 
fous de La reduëlion de la cuiff luxee en dedans , par 
machines 435.0 
figure demonfrant la re de la cuiffe luxee en des 


hors : 429b 
figure par laquelle [e voit la forme de reduire la luxarion 
du genoiil faite en deuant 3 ta Pe El 
figure du grand pores. de 
de Galien . 882.44 
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figure d'un homme auec fon brayer 233.0.À 
antre d'un homme rompu des deux cofles auec fon 
brayer 234.4.b 

figure d'une Damoifelle auec une fature fciche  190.4.b 

figure d'un homme quand on luy vent extraire la pierre 
de la veflie 473.0 
autre d'un homme boiteux ; fitué fur vne potence de 
grand artifice 681.4.b 
figure d'un animal refemblant au Scorpion , trouué au 
cerneau d'un homme | -ffr.4 
antre,de vers velus,trouuez, au corps bumain ibid.b.c 
autre, d'une cloporteettee par La verge ibid.d 
autre , d'un autre animal ictté aulli par la verge 
ibid, d 

figure d'un enfant mort-né, ayant vn ferpent attaché à 
fon dos : 5$2.4 

autre, d'un montre ayant le nez crochu, la queie lon- 

… ge,@ quatre pieds, forty de la matrice d'une femme 
$ id,c LT tit 

autre, d'un animal reffémblant à vne ançuille,anec une 

. queie pelie,ieité par uné fille en [es excremens ibid.d 

autre ; d'un ver ietté par vomif[ement. ss 

autre,d'un ver de huiët pieds de long, ayant le bec d'une 
canne, ietté par un villageats Ed 
figure d'un enfant ayant les pieds & bras en haut au 
ventre de fa mere 697.c.d 
autre d'un enfant hermaphrodite , effant aul]i au.ven- 
tre de fa mere 698.4 
autre de deux enfans gemeaux id 
figure monftrueufe d'un poulain ayant la tefle d'un 
omme Ÿ 55% 
autre. ayant vne corne © deux ailes , un pied 
ibid.c.d | 

autre, ayant deux teftes 755.4 

autre. , de deux filles gemelles , iointes par les parties 
pofierieures | ibid,c.d 

autre, d'un homme , du ventre duquel fortoit vn autre 
homme | ibid, 
figure d'un monStre merueilleux nay en Piedmont 
756.c.d tx 
_ autre, trouué dansun œuf, ayant la face d'un homme 
ibid. 
antre d'un enfant ayant deux telles, deux bras, & 
quatre iambes ; _. 757.4 
autre ; de deux gemeaux n'ayans qu'une feule te$te 


ibid. 
antre,de deux filles gemelles,s’entretenans par le front 
758.4 
figure de deux enfans monfrueux,n'agueres naiz, 4 Pa- 
Re. ibid.c 
autre de deux filles iointes enfémble , nees au pont de 
See pres Angers 739% 


autre d'un monjtre ayant deux tefles , vne de mafle, 
l'autre de femelle ibid, 
autre d’un enfant mafle,ayant quatre bras © quatre 


sambes. 760.4 
autre d'un homme ayant vne tefleau milieu du ven- 
tre . thid. 


figure de deux enfans monfirueux aufquels vu feul [exe 
feminin [e manifefle ibid.d 


autre d'un cochon monfrucux , nay 4. Mets en Lor- 


raine 761.4 
autre d'une femme qui acconcha en deux ans de vingt 
enfans 762.4 
autre d'un hermaphrodite 763.4 


autre de deux gemeaux hermaphrodites ioinéts par le 
dos sbid, 

ure d'un monffre ayant quatre bras G quatre picds, 
fe G deux natures de femmes 1bid.d 


autréid'un enfant monffrucux du defaut de fmence; 
en deie quantité 


765.4 
autre femelle [ans telle ibid.c 
autre ayant deux teftes,deux iambes, Gun feulbras 

766.4 
figure d'un homme fans bras ibid, 


autre d'une fille velué,c d'un enfant noir ; faits par 
vertu imaginatine Ne 767.4 
figure d'un monfire hideux, ayant les mains @ pieds de 
bœnf, G* autres chofes monftrueufes ibid, 
autre d'un enfant ayant la face d'une grenaéulle 
768.4 
autre d'un enfant preffé au ventre de fa mere, ayant 
les pieds @ mains torts 769.4 
antre d'un enfant petrefié ; ayant eflé porté ving- 
. buiét ans au ventre de [a mere 769.b.c 
Pgures de diuerfes pierres extraictes du corps de plufieurs 
771.b.c.d ne 
figure d'une piece de miroir, auallee par vn enfant 


fgure d’un enfant demy-chien 774.4 


d'un cochon, ayant la tefte ; pieds G: mains d'homme 
17754 | ts ip quo 3h 

.… autred’un monfire demy-homme, G demy-ponrcean 
_ibid.b sy | 


autre ayant latefle femblable à une volaille 776.4 


: autre d'un aigneau monfrueux | ibid.c 
«\aatre d'un aignean ayanttrats tefless..  : 776.0.d 
figures des dragons Te 56 
figure de la Salemandre. 580.4 
du ferpent dit Coule-fang 578.0 

- du ferpen Pourriffeur $79.4 
din à où voit bid.d 

de la Torpille 581.c.d 

du poiffon dit Paflenaque ibid, 
du Lienre marin 589.c 
figure de l_Aconit 592.4 
figure du Cancrepoiffon 212.4 
figure d'un Elephant demer 605.4 
| figure du poiffon CaSfilly ibid. 
de lPlerifesfece de Licorne de mer. 605.c.4 


autre d'un poiffon ayant la tefe d'un porc fanglier 
. 607.4 1 | 
figure d'un Triton G° d'une Sercine ; veus fur le Nil 
7874 . | 
autre d'un montre marin , ayant la tele d'un Moi- 
ne,armé d'efcaille de poiffon 788.4.b 
autre refemblant à un Eucfque \ veflu de [ès habits 


pontificaux … sbidc 

autre ayant la tefle d'Ours , & les bras d'un Singe 
789.4 # 4 

figure d'un Lyon marin,couuert d’efcailles ibid, c 


autre d'un monfire marin ayant figure humaine 


789.4 : 
antre bideufe d'un diable de ner 


790.4 
autre d'un cheual de mer ibid.e 
: d'un veau marin . sbid.b.d 
d'une truye marine 791.4 
du poiffon Orobon ibid.c.d 
figure du poiffon Panache 793.4 
autre, d’un poiffon fait en grappe de raifir jbid. 
autre,du poifon Aloes ot ibid.b 
antre,d'un limaçon de la mer Sarmatique 794.b.c 
autre,de poiffons volans,dits Bulampech 796.4 
autre, d'un poiffon volant monffrueux 7974 
figures de dinerfes coquilles 797.4.798.a.b.c 
figure de la Lamie efpece de Baleine 7994 
du poiffon N'auricus ibid.d 
figure d'une Baleine prife,&" le depart d'icelle  800.c.4 


figure 


figure d'une autre efpece de baleine 801.4 
figure de la prinfe des Crocodiles "70 2.0.4 
figure d'un animal fort monftrueux nailant en _Afii- 


que fèmblable à vne Tortue 808.c.d 
figure du Camphur Goo 
» del'Elephant Gor:c.d 
® dn'Rhinoceros 602.b 
du combat d'iceluy contre l Elephant 603 

du Taureau dela Floride | ibid, 
du Pyraffoipisefpece de Licorne Co4.a.b 
figure de la befle Hufpalim 805.4.b 
du Girafe 806.a.b 

de la befle Tanaëlh 807.4.b 
du Chameleon 809.4 


figure d'une bete monftrueufe nommee Haïit, qui vit de 


vent 808.4 
figure d'une Autruche 802.4.b 
de Ja mefine en e[chelette © 8o3.bc 
© del'oiféan Toncan © 8644 
de loifcan de Paradis Ar * sbid,d 
figure de l'arbre qui porte le poyñre 85e 


+ deceluy qui produit la cannelle SOS 87zab 


de celuy qui porte l'encens 18744. 
fgnved'on bras courbe auec dne éfper vn la main ; ‘veu 
en une Comete hors ve COPA b:c 
+ añtre d'une Comete ayant vne eféc an milien ‘tbid.c 
figure d'une aiguille, pour Fongnla DSTSE 4 Eh 
figuré de l'aiguille à abbattre les cataraëles ; aniet [on 


manche AESNR VIE EU | 


figure d'un anneauoù eff inferee one lanteme 197 be 
> autre,des bandes, 7 leurs différénces" " "557 384.0 
figuré du bec de cane cané a ME ge 


figure d'un bec de corbin pour tirer les vaiffeaux pour les 


br: 366.b 
- autre bec de corbin dentelé, pour rompre la pierre en 
la vellie 478.a.b 


figure du bec de grue coulde , &@* bec de corbin dentelé, 


pour tirer balles, & chofes eftranges 318.4 
antre bec-de grue droitt,cÿ bec'de cane 319.4 
figure de beficles à redreffer la veie 670.4 
figure de deux biftories courbees *  226:b 

autre bifforie pour les yeux PEU 
figure de deux botines 676.cÀ 
fieure du bras de fer 678.4 


figure de la canule feneftree auec 55 cautere atluel 215.4 
figure d'une canule propre pour la paracentefe  230.c 
autre d'une canule d'argent 235.4 
autres. canules @ aiguilles propres à faire les futures 


249.4.b | 
figure dé trois canules d'argent pour feruir à la playe de 
Lapierre | 8.458 .c.d 
figure d'un carreau de fer 826.4 
figure des caffü'es La PARENT EN 40. d 
figure d'un cantere aëluel auecfa platine Ÿ "227.4 


à autre cautere pour la racine‘des cils des paupieres 
2 3 12 SRE SENS Rand RES Sein 
figure du cautere aëtuel 7 la piece de fertrôñee pour les 


+ fffules lachrymales FRS MONTE Te, D 
figures des dinerfire? des cauteres aëtuels "0 ÿ4ra 
+ auec canules | in sbidd 

figure de laichaire à démy-bain * 470:c.d 
autre chaire propre anx enfantemens 700.4 


figures “de diners cixeaux G° pincertes , @ maillet de 


plomb 263.d 
figure d'un compas pour couper l'os du crane 281.4 
autre compas pour le crane ibid, 
figure des conducteurs de deux façons 474.4 
figere d'un corcelet pour drefler un corpstortu  G74.b 


figure de cornet$ de plufieurs fortes , aucc les flammertes 


nn. Table 


/ 


Gr lancettes afcarifier 


figure d'un confican courbé pour couper les membres 
359.0 


” autre couffean courbé pour couper le ventre de l'en- 

© fant mort au corps de lamere | 
figure d’un crochet pour tirer les mailles, autres chofes 
… effranges rer 338.b 
autre crochet propre pour les yeux 454.b 
figures de crochets à tirer la pierre aux petits enfans 


62:94; 
autrescrochets atirer l'enfant mort au ventre de [a 
mere | ARE, 


figure d'un dauier G polican pour les dents 463.4.b 
figure d'un dilatatoire pour ouurir la bouche les dents 


éffant ferrees VO 262 
‘abtre dilatatoire propre à ouurir les playes "320.4 
autre dilatatoire ayant cauité au dedans, auec un bec 

Hé pph AU RASR CRC ESNNTINRR CR 
figure d'un dilatatoire à onurir la bouche , lequeltonrne 
AREAS AGE ANITER ISRUNE MEN SUR 
Ÿ autre dilatatoire éloi,ponr la pierre 475.04 
© añtre dilatatoire onuert < sbid. 
figure du dreffemain 6794 
figured'un eleuatoire à trois picas 261.b 
äntres figures d’elenatoires © ‘261.d2614. 
figurede l'eflufle de fer 826.4 
feutre de plufieurs fleches CG dards 3364 
figure d'un forer pour ouurir le crane 278.4 
# foure d’une iambe de bois pour les panures 680.4 
figure de la lancetie à faire les faignees "491.6 


fgure de trois pointes de lancetres inferces dans dn ger- 


ton Ne - AE à 
figure des futures des levres janec Haiguill entortillee de 
sf s ea Get he > Le 
figure de trois ligatures | 415.4 
figure de limes à limer les dents 462.4 
figure G ponrtraiét d'one marinelle "416 b 
figure d'une moufie,quelle | 416.4 

© autre d'une monflepour reduire Posfemorës ibid. 


figure d'un pellaire pour tenir le col de la matrice ou- 


+ sert par le benefice d'un reffort 734.4 
antres peffaires en figure oualle, eÿ autres 72700, 
figure d'vne piece de fer ; & du cantere aëluel quelle … à 
223.4 del 
autre piece de fer pour appnyer le compas fur lecrane 
281.c Sté 


figure d'un pied de griffon pout extraire la mole- 722.4 
autres picds de griffons propres pour extraire la te- 
fre don enfant demeuré dans le ventre de la mere 
Vire | A + LU 
figure d'en piflolet qni fe débande par ur reffort 197.b 


figure d'un pot pour recenoir les parfums aucol dela 


«matrice ONE D PRE TÉ, 
figure d'une potence de grand artifice  " "" 681.a.b 
figure d'un poulcier de fer blanc SR 7 
figure d'un pouf[oir dechauffeir des dents 463.4 
figure du rafoir & cifèan pour incifer Gr" feparer le pers 

. crane | . a5s9:b 
figure desrngines ou rafpatoires 260.4. 0. 
figure d'une [cie à couper les membres 3594 

© æutres oies pour couper les os de la tefle  ‘26uab 
figure des fondes qui peunent feruir a Seron 321.0 


autre d'une fonde d'argent crenfe,auec l'aiguille ;en- 


+. femble l'aiguille de plomb 457: 
figure de fondes & fil d'argent 467-4.b 
autres fondes ounertes pour fonder la pierre 474.4 


autres d'une fonde pour extraire La pierre aux fem- 
mes 480.b 
figure des fondes € cinules à conper les carnofitez 5 34.6 
figure 


492. 


\ ï 


ARE. 


} 


Des Matieres. 


Fgure de deux fbeculum orés, pour tenir la bouche onnerte 


| des matrices“ 2244 . 
+ autre d'un fbeculum oculi 285.4 
Fgure d'une fyringue 283,4 
! aatre {ÿringue pour faireinie£hons 299.0 


autre fÿringue appelée Pyoulcos , pour distiller dans 
*Bs'oreiles 507% 377.4 
atre fyrinque pour baïller clySferes 83 5.4 
figure de tenailles capitales incifiues | dites Bec de pérro- 


quet 26$.4 
autres tenailles s\1264.6 
figure des tenailles , cautere aëtuel , aiguille à feron 
289.4 ae 
Autres tenailles en forme de bec de cane conrbé pour la 
(KBX pierre L15%#764 
aires tenailles à vii auec le bec de corbin 338.4 
figure des tenailles incifines 4GS.a 
autres tenailles à couper les doigts fuperfius ibid. 
figure de tenoris pour vlceres 479.4 
figure d'une tente de plomb 283.4 
autre des tentes canulées pour le nez 291.b 


autres tentes canulies auec leurs liens @ effonges 


297.4 Her 
figure de tiveballe | dit Bec de Lezard 319.b,c 
figure d'un tirefonds 321.4 
autre tivefonds atrois branchis 280.b 


abtre tirefonds propre 4 comminner la pierre dans la 
verge t 4714 
figure d'un Tonneau Propre pour receuoir vne fumigation 
$34.4 s ve L 
figure du Trepan exfoliatine 262.b 
figure de trepans montée @ demontee 279.4 
figure de la Trepane quadrangulaire G fexangalaire 
1 159% 
autre Trepane preferuatine 
figure de plafienrs Ventoufes ‘492 
figure d'un instrument nommé Ambi , auec la fituation 
du malade +2 a 427.4 
figure d'un inStrument pour bailler ClySteres à foy-mefme 
834.4 Le FER 


é figure d'un inStrument d'argent nommé Curette 477.0 


autre inStrument appellé Lenticulaire 280,d 
figure des inflrumens obturateurs du palais 6724 
autres fans efonge À Le Gyaic 
figure d'un inStrument dit Referuoir de l'urine 675.4 
“autre inffrument appellé Scarificateur 343.4 


figure de diuers inStrumens appellez. Speculum matricum 
747.4.b 
figure d'un inSfrument nommé Tetine 144 
figure d'un inStrument d’or ou d'argent pour mettre en la 
matrice : 215.0 
autre in$frument pour luule : 224.b 
figure des inStrumens propres a faire le point doré 2 36.a.b 
antres pour tirer les balles G* chofes eStranges 318.4 
 fuyuant. | 
autres à tirer les fers des fleches 337.4.338.4.b 
figure d'un inftrument propre pour preffer & baiffer la 
dure-mere 277.0 
figure d'un inStrumet fait en la lancette conrbée 360.a.b 
figure de certains inStrumens à extraire la pierre 472.b 
figure d'un inStrument nommé Gloffocominm  401.b.c 
autre pour dider à parler 673.4 
figure d'unin$trument on Cannule, qui fe peut appeller 
Vretere | 675.b 
autre, pour mettre le bout dutetin vlceré de la nour- 
rice 708.b 
figure du Bain marie anec les alambics , © recipiens 
86G4.c | 


autre , pour diStiller par cendre 867.6.4d 


ibid. 


figure d'une cornné ane fon récipient pour diffiller ai 
Soleil TR 869.8 

autre cornué aÎfife fur on mortier ibid. 
figure d'une Cune à double fonds aucc fes tuyaux cr 


Marmitte | à 856.4 
figure d'on Fournean à disfiller à La vapeur de l'eau 
865.4 


autre fourneau de renerberation ; anec fe Retorte &- 

i tonneau à tirer huile de witriol, 874.d 
figure d'une Retorte pour diSkiller les gommes  873.b 
figure sk reg ou alambics de verre pour distiller 
65.b.c Gi 


autre, des vaifeaux pour disfiller par filtre 876.4 


… figure d'un vaifeau pour diSfiller les aromates, @ toutes 


effences vegetabies 865;c 
figure des dentsartificielles 672.6 
des iambes artificielles 679 
figure de la main artificielle 677.4:b 


autre figure du dehors ; G'moyen de l'attacher an 


Pourpoint ibid.c 
figure du nez artificiel 671.4 b 
T  d’once ortille artificielle. 673:d 

des yeux artificiels | G69.c.d 

fil fainit Fiacre voyez, Fic 

fl de plomb 237.4 
fil en double pour lier les vaiffeaux couppez 360:d 
furet que c’eff 701.6 


filet de la langue tranché € comment lagçglatination 
empefchee 464:b 
Fille blanche nee de deux Ethiopiens 766.6 
fille velné & enfant noir faits par la vertu imaginatine 
sbid.b tou 1 
autre velué comme un Ours VE» Givhid, 
fille en Paage de neuf ans trounce groffe d'enfant 
71544 
5 autrequi enfanta à neuf ans, felon lonbert  Booc 
fille sertant [es fleurs par les yeux,aagec de feize ans 


hi 7e | | 
‘fille qui accoucha de cloux de fer ; &: de tronçons de boss, 
de verre, d'os; rc: | k 38 3,c 
fille ayant ietté un animal effrançe, femblable à une an- 
guille, anec les excremens É 552.4 
flle ayant analé vue aiguilleen dormant de la longueur 
de quatre doigts, @ comment la rendit 

Ro29.d. 3% 
815.c 


fille nourrie du venin de N'apel 
fille difficile à cognoiftre, fi elle ef? vierge on non  890.b 
filles plus mollalfes que les garcons 674.4 


filles qui ne iettent encores leurs fleurs ne peuuent conce- 
noir | ES PAU 
quand commencent de les anoir.… ibid. & 516. b. & 
743.4 

les filles peunent auoir du lailt,f[ans auoir en copnviffance 
d'homme, pourquoy 739.6 890.d 
qui font celles qui le peunent faire rayer 73916 

“es filles ayans palles couleurs ont l'appetit auffi corrompu 
que femmes groffes 743.4 

les filles pourquoy ; @ comment deniennent palles G* 
saunaffres 739.b 

filles ne peunent eftre fondees de La pierre fi ne font aagees' 
480. 

aux filles de bas ange comment leur faut tirer la pierre 
ibid, Go 

les filles pourguoy meurent fouuent hydropiques ; mania- 
ques languiffantes 739.4 

files villageoifes.n'ont point tant d'accidens que celles des 


villes, & pourquoy ibid, 
pourquoy ne [ont fuiettes aux palles couleurs 46.4 
“files comment deniennent bolfues Gr tortues GJauc 


SSSs rendnes 


Lable::CI 


{ 


renduës fonment boffues par trop ferrer les: wertebres 
du dos “ 389.4 
filles Gr peritsanfans [ons fort fuieits à prédre pelle 63 3.b 
deux filles gemelles ; lefquelles S'entretiennent par le front 


758.4 ; 
flde femelles denenues mafles,& prenans habits d'hom- 


mes 7644 
fine[fe du herifon effant pourfuyui du renard $o.b 
fineffe des lieures quelle nos | Sid, 
fifure non aparante,éomment cogneue 260.6 
filtule lacrymale 142.4 


fffale ne Je guarit à iamais que lacallofité ne foit hors 
fO4.€ : 
cure de La fiflule pronenant à raifon de l'os carié 381.4 


fffules, leur definition , origine G generation 380.4 
fes fignes , G' differences ibid. 
prognoffic @ cure d'icelles 380.c 

fiffules incurables, quelles 381.4 

cure des fiffules non penetrantes 381.4 

fflules des gencines , 7 cure d'icelles 376.0 

fffules du thorax font fonnent incuxables 297.4 


fflules du fondement & perineum  d'ow furniennent 
299.4 | 


differences , figmes,c cures d'icelles 381.4 
accidens furuenans à telles fifiules ibidem. 


fignes & differences des fiflules cachees C* apparentes 
: dufondement ibid, c 
fffules du fiege doinent effre guaries par ligature 894,4 
fffules vieilles 5 lachrymales rendent l'œil atrephié 


453.0 


cure d'icelles sbid. 
appellee des Grecs e Ægilops ibid, 
leurs differences - ibid, 


fffales proches des grands vaiffeaux , 04 partie noble, 
ne doinent eftre tonchees qu'auec prudence 381.4 
flabellation eff nece[[aire 4 toutes parties bleffees 395.4 


comment [e fait sbid, 
flmmes da feu [orties de La mer 8134 
fleau miferable des paillards,c'ef} la verole _$20.4 


flean de pefle pour la profanation du feruice de Dies 
_6214.b 


fleches  dards différent en plufieurs fortes 33 6.d 
… fé tirent en deux manieres 544 337.0 

leur figsre tbidem.a 
fleches rompuës,@* comment les faut tirer 338.0 
fleches inferees en l'os,qu'efl-ce qu'il faut faire 339.4 


fleches trempees dans le ims de l'aconit , leurs bleffeures 


font mortelles 592.0 
lecheur de doigts profond 170, 4.b 
flechenr de doigt fublime eÿ fuperieur ibid, 
flechenrs G plieurs du Carpe sbidem à 
fleur , que c’efl 735.4 
fleurs de femmes pourquoy ainfi di£les ibidem 
fleurs rouges ÿ blanches 785.0 
fleurs blanches T4 

leurs caufes | 7424 

cure d'icelles 242.4 


fleurs. blanches aux femmes empefchent la conception 
989 «€ 


fleurs comment tirees cr diflillees S77.c 
flexion 21.4 
Flos æris , que c'eft 11$ 
flux de ventre , G [es differences 660.c 
_ brennage propre pour sceluy 640.4 
comment pronoqué 660,c 
comment arrefté GG1.d 
flux de ventre fait grande enacuaïson 29.4 
flux diarrherique,on bre ai 66o.c 
flux lienterique ibid 


flux dyfenterique , qu'eff ce: ibid. 
flux de bouche immoderé doit efire arrefié 52 ” 
| …shid. 


le plus certain | 
flux de la gonorrhec,des vlceres de la matrice, chau- 
. de-piffe en quoy different duflux muliebre 
flux h&norrhoïdal 746.b 
an flux excef]if des bemorroïdes,ne daiteftre bail 

pilules on y ait alës 622.6 
flux de fang , comment doit efire arrefté 894.4 
flux de [ang par le nez. n'empefche de fortir la perite 


verole $49.4 


fiux dé fang par le neX ou antrement , ne fera eflanché 


en temps de pelte _626.b 
du flux de fang par le ne% ou hbemorrhoïdes ; plufieurs 

maladies guaries 647.4 
flux de fang par la verge , @* dinerfes canfes d'iceluy 

483.4 AA 

cure d'iceluy ibid. 
Pux de [ang és carnofitex doit eSkre prouoqué  $34.4 


fax de [ang venant és playes, @ moyen de l'arresler 


$40.4 
fiux de fang , comment arreSté à la coupe des membres 
360.4 
flux de [ang furuenant apres La chentte de l'efcarre 
TAG, C 
flux de fang furuenant des vaifeaux Gr arteres defliez., 
ce qu'il faut faire 


flux de [ang caufé par l'inciion faiête trop pres du fiege 
dangereux < 474.b 
flux menftrucl,appellé mois, pourquey 735.b 
caufes d'iceluy 736.4 


pourquoy vient plufoSf on plus tarden aweunes 


V7 ; 
flux menStruel purge des femmes de beaucoup de f#per- 
fluitez ; 29.6 
flux menstruel trop excefif ; s'aStraint en plufieurs ma- 


nieres 659.4. 660.4 
Pourquoy retenu aux femmes + 736.d 
le moyen de le prouoquer - tu avg he 
fignes pour cognoistre qu'il veut couler 739.4 
le moyen de FarreSler «.! 740.b 


flux menStruel immoderé caufe de diners accidens 740.4 
de flux comment cogneu venir par erofion 
flux muliebre,@: differences d'iceluy d'ancc le pus de l'a- 

mMmarr) ; ibidem, 


cure d’iceluy 742.b 
flnxion, que cet ; cr fes canfes 191.4 
comment deSlosrnée 195.6 
flaxion caufe de gangrene 354.0 
fluxions furles yeux comment gueries 897.c 
focile du bras 165.d 
focile petit de La iambe , à quoy fers 392.4 
follicule du fil , Gr [a figure 189.4 
fomentation , que c’eft 8436 
en quoy differe de l'embrocation ibidem ;. 
leur vfage, maniere de les appliquer 842.c 


fomentation longuement fai£le, refoult plus qu'elle nat. 


tire 274.4 
fomentation de vin reprime,refroidit,ér feiche  275.b 
fomentation d'eau ticde 406.4 

confideration touchant icelle ibid, 
fomentation d’eau chaude doit eSfre temperée 411.4 
fomentation relaxatine & refolutine Gj 24 
fomentation emolliente &* refoluente 843.4 
fomentation pour PEryfipelas 200.4 

pour conforter la partie de l'œdeme 204.C 

pour les tumeurs venteufis 204.0 

pour le chancre 215.4 

274.4 


pour les coups orbes 
’ pour 


360.4 


» 


741.8 


} 
à 


Pour redaire la paupiere 275.b 

Pour les ivintures des gonteux _so7.b 

Pour les carnofitez. 53546 
pour l'apofleme peShferé 651.4 
fomentation conftringente pour l'amarry 727.4 
autre se pour la matrice 749.4 
 fomentations refolirines &* aromatiques 278.b 


fomentations affringentes > referrantes pour les femmes 


acconchees 714.b 
fomentations pour les yeux 287.4 
pour les meurtriffeures 349.0 
pour la [ciarique 5s15b 


fomentations « friétions ont contraires effeëts 
methode pour les bien faire ; pour reparer vne partie 
atrophice 439:4 
fondement , receptacle des excremens à 239.6 
fondement @ tumeur d'iceluy , les caufes @* cure d'ivelle 
ibidem AU 
fondeurs, [ubiefls à maladies chandes :23.4 
fontaines ow habitent les Crocodiles fort pres du Nil 
792.4 
Fontenelle RE LU 
foret pour commencer à vuarir le crane ,-&* [a figure 
278.4 à 
formation de canteres,quelle 
forme ou figure des mufiles 774 
forme d'une imole trounce au ventre d'une femme 720.4 


Forrmica ÿ | 193.4 
Formicatio l 33.4 
formillon , efpece d'araigne 585.4 
Fornix,on P[allode que c'eff 230.4 
folle Clodiane,aniourd huy Chioggia 308,0 
fouldie,de [a nature peftilente Gpuante 314. 
: de deux effeces,felon Ariflote G21.4 
nef} ff cruelle que l'artillerie 309.b. 
en quoy differe d’icelle 334.0 
la fouldre ne defcend:plus de cinq pieds en terre 309.6 
tombe volontiers fur vn chefne 310.4 
quclles chofes en font preferuces ibid. 


: daife toufiours certaines marques de brufleure 888.4 
n'efl fans feu sa ; 
fouldre & tonnerre brife G:fracaffe les os à ceux qu'il 
touche $69.b 
fans apparence en la chair 620.b 
font auorter les femmes. 715.0 
les fouldres [ont de 1rois genres differens l'un de l'autre 


314. | LES 
les fouldres fondent l'or &' l'argent, [ans intereffér les 
bourfes,erc. _: ‘314.4:610.4 
aux fouldres & tonnerres y à quelque dininité,felon Se- 
neque te Le. 3144.569.4 
fouldres cd feu du ciel, font les fergens de la inftice de 
Dien SN des dant ttes ME 
fourchette | 078.4 
dequoy fert 108:b .e 417.4 
la fourchette de pent Inxer par fes deux extremirez 
la fourmis , miroäer des chofes' excellentes en Nature 
49.b | 


fourmis , de quel naturel 48.4 
femblent entendre l ASfronomie 49.6 
leur difcipline , quelle ibid. 
ont iours de foire , {elon Pline ibid, 
s'en[eueliffent les unes les autres 

. fourmes propres aux Ours contre tout venin 46.4 


fourmis [e rencontrans à monceanx , fignifient la pluye 
46.0 


* fourmis volans À Mt + 583 À 
fourneaux à difliller,@* de leur differences 862.4 
artifice d'icelwy ts sbid,6 


Le 
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 sbid} 


le fourneau rond eff le meilleur | 7 
fourneau de Baing Marie auec les alembics & récipiens 
8646 | D 
fonrneau anec fon vaiffeau pour diffiller à La vapeur de 

Ra ©: | D Ua 
fourneau auec fon vaifftau pourtirer toutes effènces 
vegctäbles;  l'ean de vie; @* vinaigre distillé 
871.c.d dau 
fourneau de reuerberation accommodé dé [a vetorte &5* 
reci} ient * 874.4 
les fourneanx doinent anvir deux ou trois fonds , C* 


ponrquoy 862.4 
foye &° [a definition 88.6 
fa fubStance & quantité ibid, 
la figure ; temperament ,  aëlion 88.4 
le foye pires mol que la pean 10,4 - 
Propre à faire fang 12.4 
change le Chile en [ang . 19.b.89.b 
Plus chaud que le venrricnle 28.6 
par on fe purge 29.4 
le foye P'vne des principales parties organiques 69,6 
ce qui en procede PURE ibid. 
que c'eftqu'il fair Mr 
eff neceffeire à vie ibid,302.4 


Le foye , autheur , fource , & origine à toutes veines 
Gésertass ne 0 ‘ 
eff dié attaché par trois ligamens 89.0 
Le foye autrement diuisé aux hommes qu'anx befles 
ibid. 88.c ss 
Pourquoy plus grand aux craintifs : sbidem 
le foye chaud, enuoyant fumées an ceruean , caufé diftil- 
lations froides en l'eflomach 67.À 


le foye bieffé ne peut eftreconfolidé. 35.4 
fignes d'iceluy bleffé : 302.0.883.4 


partie du foye offée du corps d'un homme fans mort 
302.4 PE | 


le foye de la PaStenaque bon contre fon venin 588.4 
frailure,que c'eff,c les efbecis c différences  391.b 

* des canfes,fignes, € prognoStic d'icelles 392.4 
cuçe vninerfelle des fratlures c luxations 392, € 
fraiture ne fe fait iamais [ans contufion 385.6 


danger en la reduilion d'icelle ; lors que la partie eff 


enflee : 


; 393.0. 
fratlnre fai£le en raifort,en noix,en fente 291.6 
- enfoncee brifee _ ibid 
fraülure plus ow moins fafcheufe , quelle 392.4 


fidélure, felon Hippocrates ; ef} anfi bien des cartilages, 
° comme de los 395$.C 

failure dé traners plus facile à guarir qutonte autre 
:.:396.4 LE Ha a 

fraëlure fe peut faire 4 l'oppolite du coup ; &° comme s’eu- 
tend en méfmne os 51 SRG 265.4 
la failure ne demande aeftreremuee founent 406.4 
frailure © luxation ameinent atrophie , en queluas 
1113982 TRTANES Ni Ha à 


quand aifement reduite | | 393.b 
fratlure enorme &° douloureufe de Ê Antheur 405.6 
en fratlure awec playe y aneceffité de bandage  386.b 
fracture du nez 395.4 

maniere pour la reduire ibid: | 
frailure de La mandbule inferieure ibidens 
fracture de l'os claniculaire ou furculaire 396.4 
frailure de lOmoplate 396.4 
figues & curation d'icelle ibid.b 


faflure faitte an col du pauleron ; ou à la iointure de 

l'efpaule dangereufe dt. ibra.c 
fraëlure on deprefion du fiernon , fignes &* cure d'icelle 
VAE CN EPST KI? es 
failure des coÿfes pans ibid, 
. SSSs 2 Jignes 
\ 


Table 


fignes cr prognoffic d'icelle “ibid, 
accidens qui em aduiennent > C* Cure d'iceux 
398.64 | à 
fraëlure des vertebres , & leur cure ibid.d 
prognofhc d'icells _tbid, 
acbure de l'os facrum tbidem 
frailure de los du croupion ; ou de la quenë, 7 leur re- 
duilion 399.b 
fiaëlure de los de la hanche 399.0 
fignes G curation d’icelle ibid, 
fracture de l'os du haut du bras ; on adiutoire ibid.d 
ce qw'il faut obferuer en [a reduilion ibid.d 


comme le bras fera fitué apres la fratlure remife  400.b 

fraëture de l'os du coule , @* du rayon, [es differences 
ibid, 

fraülure de la main 405.4 

fraëlure de la cuife au milieu, & le moyen de la reduire 
ibidb  - 
autre faiétepres La iointure , G fignes,@ cure d'icelle 
402.4. 403.4 

fraëlure des cuiffés fe guarit mal aifement fans boiter 
403. 

fraëlure de la rotule da genoäil 404.4 
caufe de clandication ibid. 

fratture de la iambe 404.b 

ceux qui ont fraëlure doinent vfer d'un bourrelet Jous 
leurs feffes s 407.b 


fratlure des os du pied 410,6 
f'atlure du talon mortelle, & pourquoy 1764 
fraëlure des cofles en dehors,comment retiree 398.4 


fraiture de los dela gréue eff plus dançereufé que celle 

* du perit os 702.4 

ce qu'il faut faire en la fraülure d'un feul cofté de l'os 
262.4. 


frailure du crane 256.b 
Les eSPecees & differences d'icelle ibid. 
d'ou prinfes 257.b.c 
cinq eSpeces felon Hippocrates 256.6 
autres differences ibid. 
caufes G fignes d'icelles à 258.4 

fraêlures du crane ne font hors du peril in[ques à cent 
sours 270.4 

pourquoy len trepane en icelles ibid, d 

… regime vninerfel d'icelles ibid.b 


fraêlures de tefle faites à ceux qui relenent de maladie, 
difficiles à guarir 266.4 
fignes fenfuels pour cognoifire la fratlure de la tefle 258.c 
frailures [e font pluftoft l'Hyner que l'Efté 392.b 
font perilleufes , quand les efilats font grands ‘393.4 


correilion des accidens en icelles 394.0 
caufe du treffailement en icelles 406,0 
fraêlures queries par le bencfice des humeurs 12.4 


fraêlures pres des iointures fa[cheufès a guarir ; G' pour- 


go) 3930.40 3.6 
ne fe pennent fi bien guerir, que le malade ne demeure 


boiteux ibid. 
fignes defdites fratlures 403.b 


fraêtures plus faciles à guarir aux ieunes qu'aux vieux, 


ponrquoy rs 392.0 
æcidens qui peunent fuyure les fratlures 439.0 
aux fratlures font necef[aires trois bandes 385.C 


és fraëlures,fi les os ne font du tout [éparez ; G* tiennent 
à leur periofte , ne doinent eftre oftez 397.4 

# . 0 

és fraëlures @ luxations on doit attacher vne corde au 
plancher au milieu du liét 403,0 

és fraëlures faut reduire les lieux vuides , © canitez 
405.4 M} 

és fratlures anec playe, faut bander [ur le playe 405.6 

quatre efbeces de fraëlures peunent décenoir le Chirur- 


gien 265.0 
obféruations commmnes és luxations @ fraëlures  386.c 
crepitation @ croquement monftrent l'os eftre fratturé 

391.d 
Françors,quels 17.0 
les Françors font embaumer leurs Roys & grands Sei- 


& gneurs,@ leur font dreffer figures enlenees 346.4 
freres Lombards 552.4 
frefne arbre de grand vertucontre le venin 635.d 
friction, cr [es effeits > differences 27.4 
maniere de la faire ; 203.4 
frittion pour roborer les iointures des gouteux  $oG.d 
frillion,certain remede pour la verole s25.b 
quelle preparation la doit preceder ibid. 
lieux propres, temps pour la fatre s27.b 
en quelles parties des vérolez. ibid. 
intermiffion d'icelle bonne 527.0 
friclion vif-argentee 2$.C 


apres la friéiion ne faut attendre flux de bouche ou de 


ventre 528.4 
fictions quelles doinent effree 27.0 

vtilite d'icelles vninerfelles : 331.0 
fritlions briefnes font attraëtion [ans refoudre  ibid.a 
friélions bonnes en la fiévre quarte 217.4 

pour chaffer la pierre en la veflie 470.8 


frihions comment bien faites pour reparer vne partie 
atrophiee | 439.0 


friilions trop douces ne font bonnes pour ouurir les pores 


$27.4 
trop fortes,caufes de les [errer ibid, 
doinent effre mediocres ibid. 


le nombre des frittions doit elfre mefuré felon les forces 
des verolez ibid. 
fignes pour cognoifre la fuffifante friction ibid, 
friélions aux iambes,cuilfes, G* propres pour les filles ma- 
lades 524.4 
frilions @ ventoufes propres pour les playes de tefle - 
281.4.172.4 


frithions & fiomentations ont sontrasres effeêts 407.4 
frigiditez. caufe des goutes 498.4 
friffon de fiévre quotidienne 210.4 


friffons & riguenrs d'où proniennent aux filles,@ reme- 


des à iceux 744.4 

froid ennemy du ceruean - 251.4.270.4 

ennemy des playes de la tefte ibid, 

cr des parties pe£lorales 300.0 

de la moïelle fpinale & des nerfs 251.4 

froid contraire aux playes des parties nerueufes 250.4 
306.4 | 

contraire atoutes playes @ vlceres 506.4 

des rend difficiles agucrir 3334 

… contraire aux pierTeux 470.b 


froid ennemy contraire des os ; dents , nerfs &r ceruea 
270.b 


le froid par fa violence e$t fouuent caufe de noftre mort 


24.4 
le froid caufe efficiente de la graiffe 
caufe gangrene @ mortification 3336 
comment 355.6 
le froid e[chauffe par accident, nen de [a propre nature 
Œ feiche auffi 8 


75.4 


le froid mord en pincant les playes | 881. 
chofes froides ennemies des yeux &5 de la veie 285.b 


froideur de ceux qui font piquex des befles veneneufes, 
ne procede du venin +R 
f'oment plen en Jtalie 812.4 
froment mafthé tout cru , bon pour la morfure ven:- 
meule 576.0 
front, dr ce qui ef entendu par iceluy 1 js 
front 
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front ne doit effre ferré én douleur de tefle 648.4 
front ridé comme vn Lyon figne de ladrerie  : $58.d 


fronteaux pour roborer la faculté animale , & Pronoquer 
le dormir SONT ; 329.4 
Jruiét de grande grofeur n'eff fi toff meur qu'un perir 
716.0 
Îe fruit de tous arbres prend [en nourriffement par la 
quené * 690.b 
f'uitts dont pourra vfer le pefliferé 637.b 
fraills cruds , fourmage laitlage engendrent Jes vers 
539.6 | 
les fruitls de la terre fe pennent conuertir en aliment 
,  $64.c 
les fruitts quelquesfois corrompus en l'arbre caufent la 
pere | G2ric 
fruitts imprimez fur le corps humain , @ caufe de ce 
550.4 | 
fueilles de laurier mangeess par les perdrix, merles, € ra- 
° mierspour fe purger - 46.4 
fucilles de fanlge tremzees vne-nuitt en vin blanc-propres 
à boire pour la fiévre quarte 217.b 
fucilles derue, noix, & figues feiches, bons contre-poifons 
963.4 
fueilles de Cyprés , alexitere du venin de la Salemandre 
580.d 
fueilles d: l'Aconit femblables à celles du cocombre's91.d 


quatre pour le plus ibid. 
fout velues G heriffées;pleines d'aiguillons, [femblable- 
ment les queies ss bd, 


fuelles de geneft propres à faire vomir, CG comment 
Gas. 
fucilles de Laureole trempees en vinaigre , contre la pefte 
646.b 
failles fleurs de fouley bon pour les verries 347.4 
fueilles de l'arbre qui porte le poyure , femblables à celles 
du citronnier ; 872.4 
fumee de charbon fait founent mourir l'homene 13 3.4 
 889.c 
mauuaife G dangereafe, exemple dece ibid. 


fumigation pour les carnofitez 


531.0 
funçus 225.4 
que c'eff,caufe d'iceluy,& [x cure 283.4.h 
Ponrquoy ainfi nommé ibid, 
fangus dit Fic Sainit Fiacre,eSfece de verrites 209.0 
cure d'icelles | ibid. d 
furet faifant fortir le connin de fon terrier 20.4 
furet pour la vicille chaude-piffe $ 52.6 
fureur de Dieu ne peut effre euitce 627.4 
furunculus,on anthrax 193.d 
fufe,ou pelte 650.4 
G 
560.4 


æ Abets font ladres en langue Bourdeloife 
| Gad, Propheteennoyé à Dauid pour eflire famine, 


pelle,on la guerre 617.4 
eleilion & faculté d'iceluy 523.6 
trois [abffances trouuees en iceluy ibid. 
maniere de preparer [a decoilion ibid. 
vfage d'icelle ibid.ÿ 643.4 
\gasac,bon aux paralytiques 2$ 2.4 


efcorce & cœur d'icelny ; fes vrayes fubfiances leur. 


vfage 523.6 
caufes de [a vermonleure - ibid. 
diette de gaiac propre pour les nodus 24.6 
gaige d'un corps mort en Egypte ; quel : 892.4 


Galien nay 140. ans auant lefus-Chrifl, en Pergame 


878.4 
fils de Nicon, Architeële ibid, 


* figure d'iceluy 863.b 
que d'effque Galien enfeigne en fes linves des Admini- 
ffrations anatomiques, G* vfage des parties 16710 
Galien ny Hippocrates n'ont iamais-parlé de la corne de 
Licorne hs dé 608.6 
galleres de M. Antonim & Caligula , \arreflees par le 
Pailfon Remora.: xs à: ut 24 vera 801.6 
quatre cents galiots, leur gallere , arrefex par Un fort 


Petit poif[on ….sbid. 
ganglion N dis 193.4 
que c’eff,{(a canfe >: cure 208.4.c 
gangrene,que c'eff 353.4 
{es noms diuers.. . -sbid. 
prognofhic,ferociré,eÿ cure d'icelle . 356.4 
pourquoy appéllée Chlyomenos … bd. 
£engrene quand adnient aucol de la matrice: 1044 
gangrene fonnent caufee par trop lier vnepartie : 389.4 


£angrene ne férroune és playes-recèntes, ny patrefaition 
895.4 | is : 


gangrene furuenie de caufe antecedente 896.c 

£angrenes, leurs caufes generales 35454 
les particulieres ibid. d 
les anteccdentes, ds sbid,c 
comment canfèes pat le froid | 355€ 
cure d'icelles 356.4 


gangrenes appellees des modernesle. feu Sain£t Antoine, 
0# Sainit Marcel W 354.4 

gangrenes par inflammation, froidure, ligatures, brufleu- 
res,C antres caufes,@ leurs fignes 35 6.4 

£angrenes engendrees par morfures, piqueures ; aneurif- 
mes, cacochymes 356.b 

tontes gangrems adaiennent par qualité veneneufe 
3550 | | 

moyen d'obuier aux menaces des gangrenes, fuiuant les 
contufions 

auant-conreurs de mort en gangrene 35 G.b 

garcon de l'aage de dix ans qui engroffa fa nourrice 
715.4 | 

gardes des peStiferez , G* tous autres qui les hantent à 


.. euiter . . 6G16.c 
gargareon,ou luette 150,0 
gargarifmesque c'est. 839,6 

deux fortes d'iceux ibid. 
effeits, @ matiere de leur compofition ibid. 
leur vfage 851.4 
gargarifme affringent @ repercu]lif ibid. 
anodyn ‘bia. 
mundificatif ibid. 

gargarifme mundificatif pour Fefquinance 219,b 

gargarifine pour les vlceres de la bouche,quel 376.6 


518.4 
gaStroraphie, future propre pour les playes de F Epigaffre 
249.b.302.4. 
gelafines 30.4 


gelee comme propre pour les malades débiles 637.b 
gemeaux, G leur caufe 762.b 
gemeaux n’ayans qu'une fenletefle 787.4 
gencines, comment affermies G refferrees 859.c 
gencines de Viperes,pleines de venin $ 774 
20. 


generation, que c'eft 
generation @* habitation ; * la mamcre pour 6e faire 


637.b me 
# 686.c 


confeil d'Hifiode far ce 
des chofes neceffaires à icelle 687.b.723.4 
comment faitte 718.4722.4 


Pimpuifance d'où prouient ; © remede à icelle 


726.4 

| jon de l bofés 
encration & formation de l'enfant vient de deux c 

, 29553 965.6 


923.0 
opinion d'_Ariflote fier icelle 


343.b : 


96$.c 
generation du fang Dit. 
des tumeurs venteues 203.4 
ducallus és mandibales c dents 395.4 
désnœnds on tophes s114 
© du nombril FE AR : 689.c 
generation Gr matiere des bubons ou poulains 536:b 
_&genefi.c [a vert RES Gé 
le genoiiil [e luxe, reduit aifement 437.4 
©: fe luxe en trois manieres, fignes de ce idid. 
maniere de le reduire ibid, 
de genoäil comment [e peut deflonér ibid. 
icelny reduit,que c'est qu'il fant faire apres "ibid. 
bgamens d'iceluy;quels 176.0 


le genoäil pent aider à La réduétion de la cuiffe 436.c 
le genouil Gr [a rotule [e féparent en deux ow trois pieces 


404.4 R 1 | 
“les genoëils lie? enfemble pour La confolidation de la playe 
de Lapierre 398.4 

a bandage du genoiil,que c'ef que l'on fait 386.0 


Geomanciens ainfi dits, parce qu'ils deninent par la terre 
1283 d 


germe faux, que c'eft PISE 
£erme maunaës,on mole engendrée en la matrice 718.4 
Ginglyme,quand [e fais 183.4 
autrement Enclaucure 185.c 
Girafe , [a figure & defcription 806.4 
* Glan,@ de ceux qui ne l'ont percé 466.4 
curation de ce 702.b 
£lande fituee au grand canthus de l'œil 453.4 
glandes,les unes ont aëlion,les autres vfage 109.c 
glandes nommees parotides,quelles 148.4 
glandes proffates,c leur fituation | “AURA 
glandule,& [a definition 88.4.@ 205.b 
glandule,ou anneau 81.4 
glandule bafilaire 135.4  colatoire ibid. 
lachrymaie, G° vfage d'icelle 45 3.b 


£landules,leur fubflance.fituation,temperament a&lion cr 
* vfage 88.4.148.c 


£glandules,& amygdales engroffies 6 tnmefices  223.b 
les caufes,fignes,cÿ cure d'icelles ibid. 


#1 y a deux glandules [ous l'aéfophagae , @ leur office 
81.4 À gi 


Glans,on Balanw »prepuce 100.6 
Glans,on fappofitoire 835.b 
£lene 159.4.165.4 
tefle faperficiaire des os 183.4 
£lobe du Soleil, de quelle grandeur 811.4 
“Gloire de Dicu,premiere caufe des monfires 753.6 
Gloffocome nommé Ambi 4274 
Gloffocome,on Gloffocominm, que c’est 388.c.201.b 
Gloutia, Nates,on feffes du cerneats 130.4 
Gluten,bumeur,a quoy propre 14.0 
quel humeur c'eft 368.b 
glntinatifs,dits des Grecs Enaimes,@ quels 829.4 
£lntination des palpebres l'une contre l'autre 526.b 


gornmes feiches ; & le moyen de les faire entrer dns les 
emplaftres 840.4 
Zommes G° autres liqueurs ; comment diftillees pour en 
tirer huile 871.c 
leurs differences _ 872.b 
£ommes [olides ; comme myrrhe , mallic , Ge, comment 


diffillees pour en faire huile ibid.d 
Lommes, axunges,@r refines,comment diflillees 877.c 
Gomphofis ou connexion 139.4 
quand faicle | #83.d 
autrement fiche 184 c 


Gonara vient du nom Grec Gony , qui fignifie le genoïil 
495.6 


Table 


Gongrana , gouëtreen François 236.4 
Gongrosappendice croifant aux troncs des arbres ibid. 


gonorrhee en quoy differe de lachaude-pife 530.4 

gonorrhee ef} un flux de femence inuolontaire ibid. 
741.0 nn 

cure d'icelle 532.0 

-Gony en Grec fignifie le genoil 42$:0 

la gorge comment garentie de la petite verole 549 6 


Gonëtre on Gonëtron; ef? nommé en Grec B Con 
en Latin Hernia gutturis, G que C'éf … 226. 


cure d'icelle se ibid.b 

Gonérron;smaladie familiere en Sauoye G15.c 

«gouf} du laiët des nourrices + 706. 
gouSfer est le faiét de la langue bien diffofee : 10. 

goate que c’eft, &* d'ou vient le mot degonte 495.6 

… dequoy canfee,@ remedes à icelle “ à 14 
09. 


goute vniner[elle, cé [es caufes 


fes caufes occultes RS Ta 4 
la goute 4 autant d'efpeces * differences qw'il y,4 de 


iointures , id. 65 6.6 
£ente venant de pere en fils, incurable 497.0 
la goute accompagnee de donleur infs apportable 500.6 

vient pluffoft aux riches qu'aux pauures  : SOI. 


gonte fciatique ef} plus douloureufe que les autris 501.4 | 
5144 


goute fciatique ef? fans tumeur nyrougeur ! ie 
en icelle n’eff befoin d'ufer de repercuffifs 506. 


dequoy faits, cure d'icelle a: A ane 
£oute crampe vient à ceux qui nagent €M €AW froide 
$16.4 sa 
gonte-crampe fait quelquesfois noyer les nageurs ibid, 


fa cure & prognoftic ss 
vient pluffoft de nuill que le iowr bia, 
[a canfe & defcription ibid. 
£gonte rofe,que c'e 858 s 
prognoflic d'icelle | ai f 
cure generale @r particuliere d’icelle ibid, 
remedes diners fur ce ë ibid, 
gonte-rofe plus grande en Hyuer qu'en Est, ge 


. maladie founent incurable a 
experience de lAntheur touchant la guarifon de la gs 
te par la faignee 508.b,5 10.b 
goures,eÿ leurs caufes primitiues 


leurs caufes internes ibid, 
origine de la defluxion d'icelles à 498.4 
matiere d'icelles,c> fignes pour la cognoisfre $07.6 
cure palliatine d’icelles J Peur 
cure preféruatine € curatine Sox 
Curation des gontes confi$te en quatre chefes 06.4 
trots caufes des goutes en gencral 502.4 
les caufes acquifes c manifestes des goutes 497.6 
qui font ceux qui font [ubiets aux gontes 498.4.b.6 


£goutes [ont quelquefois guaries par caieres potentiels 
503.4 | ; " 

les gontes ont eff gnaries par plufieurs fois pour auotr 

Laiffé le vin cr les femmes D fo2.5 

la douleur des goutes ceffre,ce qu’il fant faute +:.::572.6 

en quel lieu," comment ilfant faire onnertures pour les 

£outes : à 304.4 

les goutes rendent founent les membres courbez. € tortws 

fSOI.4 | 

Lontes comparees à rentes confliruecs, G* reuenant tous les 

‘ans 497% 

gontes participent de matiere virulente indicible 496 b 
ou fituee 498 

Les goutes viennent volontiers au Printemps @ Automne 

497.6.$00.0 $O1.C 
… pourquoy ont leur paroxyfine en iceux 
founent viennent au fort de l'Hyuer 


+ fo2.c 
so .6 
à gonies 


498b. à 


Des Matieres. 


goutes fe penent engendrer d'humènr melancholique 
f 00. | 

goutes tiennent leur periode du vitus , G* des humeurs 
dont elles font faictes ‘SO0ic 

fignes pour cognoiStre quel humeur accompagne le virus 
des gontes | 499,6 
qu'elles font faittes d'humeur choleriqne ibid, 


figues que la fluxion des gontes vient du cernean 499.4 


on du foye 499.b 
goutes canfces de cholere, canfent douleur grande 50%.b 
goutes faites de matiere pituiteufe ; ne font douloureufes 

$oo.d | 
gontes faites d'humeurs chauds font tres douloureufes 

ibid. | 
goutes froides durent le plus fonnent quarante iours on 
plus _ ébid. 


goutes chaudes durent quatorze iours , @ bien founent 


vingt iours ibid.b 
en icelles, faut oSer le vin sos.d 
gontes quelles, incurables 00.6 
gontes [ciatiques caufent griefs accidens SO1.4 
tettent les iointures hors de leur propre lieu ibid, 
caufe de clindication en icelle, quelle ibid, 
gontes veroliques, & vulgaires, different 522.4 
Lontes hereditaires [ont incurables 496.4 
la caufe d’icelles 497. 


des vieillards ne peunent iamais etre guaris des gontes 
for.b 

Souteux prognoSiquent le changement da temps ibid.b 

_ portent anec eux vn Almanach qui leur fert toute 


leur vie ibid, 
quand plus tourmentez. 333-C 
dîners remedes pour icenx 503.4 


des gonteux doiuent tenir grand regime, tant an manger 
qu'au boire sof.4 
comment doinent viure sor.d 
Lonteux doinent euiter La dinerfité des viandes à vn re- 


44 fos.4 
peu vfer de poiffon ibid.b 
peu boire, & s'abStenir de vin fos.c 

gouteux doinent vfer de diuretiqués 503.4 
bon à iceux de vomir f03.4 
comment doiuent eftre purgex $07.c 
defirent le coit SOr.e 
deuiennent quelquesfois paralytiques  sbid. 


&outeux, goulus ; G yurongnes ne [ont fecourus par [ai- 
gnec  purgations | 506.6 
gonteux foulant de la vendange luy ef} remede finçu- 


lier 1bid, 
: Gounerneur ; poiffon non plus grand qu'un goujon , eff 

toufiours auec la baleine, & pourquoy fé 
grain, elemant des antres poids medicinaux 83.c 

comme fe doit entendre en poids medicinal ibid, 


graine d'ortie, alexitere contre le venin de la Saleman- 
dre f80.d 
Graines de raues ou de naneaux mis en breuuage,prefer- 
uatifs du N'apellus 690.b 
graine de coriande, ou de pouliot, auec eau chaude,bez.a- 


bar dela mandragore $90.4 
graines, comment diFhllees 877.b 
graille, voyez, greffe 
gramen, dent de chien 503.4 
grando 449.b 
aux gras les os [ont plus difficilement luxe? 413.4 


grauclec, bonne à lauer les mains pour les crenaffes 


fentes | f444 
Giecs brufloient les corps morts 345.0 
grenades donces ou vineufes, de quelle qualité 818.b 


renades aigres-donces, on dulcoacida, de quelle qualité 
£ js queue q 


A 
grenoiilles chantans plus haut que de conftume , figni- 
fient changement de temps. 46. 


grenoéilles entrans en amour , comment s'entr'apéllent, 
G acconplent si 
en quel temps s'engendrent à foifon- 243.b 
grenoëilles ne doinent effre mangees an mois. de. May 
grenoéilles vines, fenduës par le ventre, [edent les gou« 
tes | stuet siepiit Ve Cort iitoic 
grenoäilles hachees c pilees | bonnes contre le charbon 
pefhiferé 1.0 165 6.6 
grenoéillettes maladie qui vient fous lalançue. 221,4 
grefle en François, Chalazion en Grec, Grandoën La- 


tin quec'e $07.6 
cure d'icelle ibid, 
greffe, € fubStance d'icelle 75.4 


Ja quantités compofioion, fituation, temperament @° 


vvrilité | ibid, c 
[es diuerfes effeces ibid, 
da greffe plus hurnide que le ceruean 11,4 
ne peut eStre (ous iceluy 285.b 


fignes quelle ef} diffinguee d’auec la fobflance dudit 
cernean . … thid, 


la greffe [e confomme par faute de manger, & par gran- 


de abifinence 75sé 
eftimee d'aucuns eftre chande 75.0 
greffe vuineree , & curs d'icelle 303,6 
greffe des yeux, quelle utilité apporte 142,0 


greffe d'oye & de can rd propre pour les cicatrices 

canitez, de la petite verole $50.b 
greffe debaleine fonduë nefe congele iamais 7254 
£TIUES ayans mange de la graine de genévre la chair s'en 


reffent 566.4 
gruës, leur ordre &* leur nature fs 
Les gruës ont un capitaine © [ergent de bandé ibid, 


monftrent aux gens de pied comment faut aller en ba 


taille ibid, 
gruës volans coyes, @° crians, que fignifient 46.4 

pourquoy volent contre le vent 47.0 

preuoyent les tempeltes $5.c 
guarifon, en quoy con/iste 67.6 


guarifôn des tumeurs en general , dr le moyen pour y 

paruenir  191.b 
guarifon des loupes, dinerfe 20$.d 
guarifon des hargnes des petits enfans, par la pouldre de 


l'aymant 232.0 
gaarifons dinerfes  miraculenfes 39.G° 40 
par chofes eStranges ibid, 


guarifons pretenduës par paroles © attonchemens 
785.d.786.a 


Îignes &° prefages de bonne guarifon 270.4 
guerre des animanx Gr.62 
guesbes, caufent donlèur par leur picquenre 584€ 

malice d’icelles ibid.d 


gueux impofteur, accufé par fa cagnarderie de fon impo- 
 ffure :. 777.4 
gueux, © leur artifice, quel sbid.a 
leurs façons G* malice, quelles 780.b 
gueux, larrons, boute-feux, dé maquercaux 778.0 
les gueux G* impofeurs ont certain iargon pour Je co- 
gnoifire ibid, 
gueux d* impofleurs contre-faifans les aueugles ; fourds, 
€ smpotents, rc. 778.4 


H 
|: de cèux qui hantent les pestiferez, 


quels doinent estre . 628,0 
FS SSS$s 4 habitans 


Table 


babitans du pays de Calicut , ont folle opinion des be- 


Îles venimenfess | 580.4 
babitarion à fuir en temps de pelle, quelle 626.c 
babitnde du corps de la nourrice, quel 7044 
habitus | 298.4 
“ait, @: [a defcription 807.d 
: Vague | sd, 

baleine des ladres fort puante 559.b 
*\dangereufe,  pourquoy | sG1:b 
“haleine de verolez eff pmante toute leur vie $29.d 


haleine GSexcremens des pelhiferez , font dangereux 
629.4 

l'haleine de La femme, ayant un enfant mort au ventre, 
eff fort pnantes à: 1 pans 709.4 


baleine d'une fille nourrie de venin , poifon mortelle aux 


hommes | 815.4 
retention d'haleine precipite l'amarry 1926 
‘haleine de la Belette fait mourir le Balfilic 579.b 


“haleine du Bafiic fait mourir les arbres ; G herbes 
. bid, è 

baleine des chats dangereufe s89,b 
l'hameçon pour prendre le Crocodile, pe[ant trois linres 


792: 
la hanche [e defloné en quatre façons, G quelles 432.b 
 fignes de ce | ibid,c 
le ligament d'icelle ; pourquoy fe rompt on relafche 

32 
Hannibal, & [a cruauté 


Hargne, G' fon erymologie sie. 288 
[es differences ibid.d 

_ caufe, prognoffic , G° cure d'icelle 232.0.4 
bargne inguinale, Gr fes fignes sbid, 
bargne zirbale, on Epiplocelle 237.4 
euratson d'icelle aifee G{eure ibid. 

. bargne charneufe, & [a defcription 238.b 
fignes &° cure d'icelle ji ibid, 
hargne aqueufe, que c'eft, Gr fignes d'icelle 237.d 
dite hydropifie particuliere ibid, 

cure d'icelle, G par Chirnrgie ibid, 
bargne venteufe, & [a definition & difference 238.4 
cure d'icelle Ya 1bid, 
différence entre la charneufe, & venteufe thid. 
bargne variqueufe, quelle, >: cure d'icelle ibid. 
bargne humorale, quelle ibid,c 
bargne igtefinale 288.4 
bargne incurable; quelle 231.4 
_“hargne enorme ibid. 


bargnes des petits enfans ; pourquoy fe guariffens 
232.4 y 
aduerriffement touchant la guarifon des bargnes 2364 
harmonie, que c’eft 183.4 
charpyes, comment nommees des anciens 5586 
barquebufe ; eSfece d'artillerie | @ etymologie du nom 
309.4 © | 
hazard [ur ceux qui habitent ancc les femmes werolee 
Saxe ati * 
beaume an bout de l'Aconit 592.4 
Heëtor fut traine par le tendon des mufcles de la iambe 


au long des murs de Troye 303.4 
Hedin pris; om eStoit l'autheur 911.4 
belcos, ef} folution en La chair 245.4 


bellebore , aliment à la caille, @ medicament aux bom- 


| mes. MIRE LT 815.0 
hellehore, appliqué au ne? faiteSternuer 732.0 

. Æillend, animal, ponrquoy ain(i nommé 610.c 
doute de la vertu du pied d'iceluy ibid. 
bemicrania, c'efl la migraine 491.b 


hemorrhagie aux playes doit eSfre promptement fecou- 
Tuë ' A 249,6 


©. sion de Ze[us-Chriff 45 5 ans 


pourquoy n’adaient toufieurs és playes d'harquebnfe 
327.4 

“moyen de l'arreSter G47.b 

l'hemorrhagie des perits vaiffeaux s'arrefle aisément par 


S Les feuls aStringens. 361.4 
“hemorrhoïdes, que c’eft : 382.b 
leurs differences  accidens ibid. 
temps de leur fluxion ibid. 

© © cure d'icelles ibid.d' 


‘bémorrhuïdes Peficales ; Vuales, Morales, Verrncales. 


quelles 382.6 
… prognoflic d'icelles 748.4 
hemorrhoïdes canfees par les eSbreintes 4674 
cau[ent grande euacuation 29.0 
©: @ hydropifie ÿ mort k : pez 
“hemorrhoïdes naiffans au col de la matrice ; que c'eff 
Lt 7 46.4 14 \ ) 
quand viennent, G° comment cogneies ibid. 
cure d'icelles RTE ibid. d 
“herant G ambaffade de Dieu, c’eff la mort 667.4 
herbes propres pour les heëliques 299.d 
“herbes nernales À 4 526.4 
“herbes contraires aux venins 568.c.572.4.577.b 
herbes propres à empouller la pean | 651.b 


herbes medicamentales prifes deseaux, quelles  816.b 
herbes comment difpenfces par les medecins 832.4 


herbes G fucilles de plufieurs fortes dans la chambre du 


pestiferé G 635.0 
Herenne Sicilien faifi de peur, fe tua 30.9 
Heriffon cant & fin pour la garde de fes petits $o.d 


le herifon fe charge de raifins ; pommes * poires, 


comment ibid. 

beriffon de mer, [a fgure … 584 

hermaphrodise , participant de homme Gr de la femme 
21.0 

fa defcription, & caufe 76:.b 

fes differences, quatre | 4 ibid, 

fignes pour cognoiStre l'habitude d'iceux  : äbid. 

figure d'iceluy 764.b 


bermaphrodites on Androgynes , font enfans qui ont 
vn mefme corps, ant deux fexes V !: YO 
bermaphrodires gemeaux eftant oinêls dos à dos l'un 


«ane l'autre 784.b 
hermodaëtes, € leur proprieté + 820.b 
-bernia gatturis, @ [es differences | 226,6 
bcron volant fort haut , denote beau temps 47.4 


heron G° [a rufe effant pourfuini du faulcon ; quelle 


59.b ‘ 
Herotimus Roy de Parthe auoit fix cens enfans, € com- 


ment 226,0 
here, leur definition 200.4 
de trois efbeces ; felon Galien ibid, 
cure d'iceluy 201.6 
remedes à ce « ibid. 
Herpes miliarés 193.4 
feu volage 6o7.d 
d'o4 procreë $06.4 
Herpes exedens | 193.p 
Herpes frequente és Indes, c la cuve d'icelles 


593.b 
Hefiode confeille n'engendrer enfant quand on a éflé aux | 


obfeques d'un trefpafle 686.d 
hexts en Grec, fignifie habitude 298.b 


Hibon , on Chahuant , negligé apres [a mort ; € mal- 


voulu durant [a vie 609.b 
biebles, c> [a femence propre à enacuer G45.d 
bonnes pour les goutes 611.b 
bippocras d’eau pour les £outeux sos.d 


Hippocras nafquit en la cité de Cos | auant l'incarna- 
878.6 


fils 


à Des Matieres. 


fi d'Heraclide, > de Praxithee ibid, 
fa figure 879 
Hippocrates tenu pour antheur & fondement des loix 
de la Medecine 773.4 
Hippocrates trompé au nombre des [futures 175.b 
inuenteur des bandages larges des futures "334.6 
Hippocrates adoré pour auoir fait ceffer La pelle, & ap- 


pelle confernateur du pays 627.6 
honneurs à luy faits 2.63. 
Hippocrates efcrit à HyStenes -879.b 


l'Æippopotame , chenal du Nil , de nature Lourmand 
46.4 . 
a enfeigné la Phlebotomie ibid. 
hirondelles volans contre terre, fignifient la pluye 47.4 
comment font leur nids io14, 
hirondelles ont montré La propriete de herbe nommee 
Efclaire 45.4 
HiSloire par l'Autheur d'un corps mort ayant aneuri[- 


me 218.4 
histoire praëliquee par L'Autheur touchant Les reflic- 
les 238 4 


histoire de P Antheur pour effancher le [ang 259.0 
bisfoire de l'Autheur touchant la fraëture des os de [a 
iambe 404.b 


histoire de À Autheur ayant eSté mordu d'une vipere - 


766.c 
histoire aduenant à lAutheur vifitant on peftifiré 
$77-d . e 
histoire obfèrnee par l Autheur en la peste 66$.c 
histoire du Roy Sail , qui fut guar) de la pallion qu'il 
anoit du mansaïs efprit, par la Mufique de Dauid 
40.0 
histoire du fils du Roy Crœfues eflant muet, > comment 
recouura [a parole sbid.c 
hiStoire de Prometheus eStant frappé fur vn vieil vlces 
re duquel n’auoit [ceu gnarir, @ en fut guary 40.4 
histoire du Roy d'Arcadie ; qui fut bleffé d'un pourrif 
[eur 578.c 
histoire du Roy Mafiniffa, qui en l'aage de So.ans en- 
gendre vn enfant 726.4 
histoire de l'Empereur Zouinian qui fut effouffe de la 
, vapeur du charbon 889.b 


biStoire de Diagoras Rhodien, qui mourut deioye_30.b' 


histoire d’Arius Peripatericue, lequel contraint boire de 
l'eau froide, mourut [ubirement 35.b 
autre de Quinius Fabius ayant la fiévreycomment ia 
perdit 39.b 

histoire du fen Roy Henry 17. ibid. d 

biStoire du deffunét Roy Charles 30$.c 
er en la prefence d'iceluy,& pluficurs autres 
784: 

histoire de La mort du Roy dé N'anarre 917.b 

histoire memorable du Prince de la Roche-fur-Von, 
faignéen l'artere des temples 69.6 

histoire de La bleffure de Monfieur de Guife 4 Boulon- 
gne F 266.c.903.c 


autre de [amort 1222.4 
hiStoire de Monfieur de Briffa 318.c 
biftoire de Monfieur de Martigues 341. 


hiloire de Monfieur de Piene bleffe à Mets en Lorraine 
283.4 4 

bifloire de Monfieur de Villars qui recent vn coup de 
piffolet à la bataille de Dreux 397.4 

bifloire de Monfieur de Magname ble] à Mers 
906.4 

bifloire de Monfieur de’ Fontaine 647.4 

hifloire de Monfieur de S. Lean , Efcuyer du Roy 

‘266.0 


hifloire dé Monfieur de Bafompierre 330.b 


hifloire d’une Damoifelle coupperofee 


biffoire du Comte de Courdon 354 
bifloire memorable du Comte de Mansfeid 319.4 
biffoire du Comte de Ringrane Philibert 917.b 
histoire de Monfieur de Vaudeuille, penfé par l_Autheus: 
effant prifonnier 913.0 
hifloire de Monfieur de Selecgne ; Colonel des Reiftres, 
ayant Vu coup defpee dans le ventre 482.4 
bifloire de Monfieur Sarret, Secretaire du Roy ,iettant 
pus par l'urine ibid.b 
bifloire d'un Gentil-homme qui auoit opinion que [a 
ceruelle eftoit pourrie | 42.4 
autre bifloire citee' par l'_Autheur d'un Gentil-bomme 
ayant la fiévre,crc. RD 
biffoire d'un Gentil-homme blefé à Hedin en l'os parie- 
tal | 265.4 
biffoire d'on Gentil - homms à Thurin , bleffé an cœur 
194.4 - 
biffoire d'vr Gentil-homme de Monfieur de Biron, 
bleffé en Fœil 350.b 
hifloire d'un Gentil- bome qui anoit vne fiffule à la 
. caille 380.4 
biffoire d'un Gentil-homme ble[fé au flernon 397.0 
hiffoire d'un Gentil-homme touchant les goutes $10.d 
biffoire d'un Gentil-homme qui auoit le doigt demeuré 
fans monnement 67$.€ 
hifloire d'un iune Gentil-bemme tourmenté d'un Dé. 


mon 735.4 
hiffoire d'un Gentil-homme qui [e lauoit les mains de 
plomb NET 


biffoire d'un Gentil-homme Allemant bleffé au thorax 
296.b | 
hifloire du Capitaine S. Aubin qui perdit la fiévre par 


apprehenfion de la mort, effant bleffé 916.4 
biffoire du Capitaine Hydron 264.4 


hiffoire touchant l Arsentier d'un Ambafide de Por- 
_ tugal, € d'un Gentil-homme natif de Paris, ayant 
recen coups d’effee au trauers du corps 302.b 
biffoire de Monfieur de Greaume, Medecin, ayant vne 
tumeur A4 jenoiil | 5 241.4 
biffoire de Monfieur de la Bretefche, qui fut bleffé d'un 
coup de pierre 282.6 
bifloire de Jonfieur Goyer ; ayant vne ffrangurie 
486.b | 
hifloire d'un ieune Abbé qui print des Cancharides,dont 
en mourut 585.4 
biStoire d'une Damoifelle qui rioit @* pleuroit [ans oc- 
cafion \ 3 È 
histoire d'une Dame de la Cour, qui fe difoit empoifon- 
nee de vif-argent ibid. 
bifloire de Madame de Montigni 21$.d 
bifloire de Madamoï[elle Courtin ; tonchant la faignée 
du bras 305.4 
biffoire d'une Dame de la Cour , morte par [e trop [er- 
ver 389.4 
hiftoire d'une Damoifelle qui fut guarie d'une exireme 
douleur , par un cautere potentiel 496.0 
586.b 
hiSloire d'une Damoifelle ; touchant le vif-argent 
596.b 
autre, d'une qui auoit vne apoffeme enniron les orcil- 


les ibid.c 
biffoire d'une Damoifelle de la Royne ; morte de peste 
6$5.c 


histoire de ceux de Fez en Mauritanie , touchant les 


nounelles mariees 7294 
hiflosre de deux Anglois : 294.4 
histoire d'un Allemant ; qui fe donna d'un couteau en 

la gorge 294. 


histoire d'un Geneuors , guery des gouttes par vomil[e- 
| : j . mens 


: Table 


nent . $03.b 
histoire d'un feraiteur de Henry Hazard, Maistre tail- 
leur G.c 


histoire gentille pour l'eau de Licorne 608.4 
histoire d'un Tudefque, qui vendu la Licorne au Pape 

 Zulle 711. ibid.d 
histoire d'un qui fe penfoit etre pot , @ l'autre coq 


LEE 
histoire d'un Bourguignon, d'un autre qui fe difoient 
esfre morts | ibid. 
histoire du Curé de Monilehery, qui print opinion d'e- 


ffre empoifonné ibid.d 
biSfoire d'un qui fe difoit anoir des crenoiilles dans le 
ventre | 42.4 


histoire d'un qui effimoit auoir La groffe verole  ibid.d 
bisloire d'un payfan, & d'un feruiteur de barbier tou- 
chant les dents | 
histoire d'un Payfañ de Beauffe accufe d'eftre forcier, 
que fès brebis ne mohroient point comme celles des 
autres G21.c 
histoire d'un meufnier ex Alligeors , frenctique , & 
comment çuar) | 39.4 
autre d'un Gafcon qui d'une ficvre ardente tomb 
en f'enefie ibid. 
histoire d'un laquais blefé fur l'os parictal 284.4 
histoire d'un Page de Monfieur de Monte-jan 2185.d 
histoire d'un chartier pense par l'Autheur 259.6 
histoire d'un feruiteur ayant un coup de pied de mules 
à la teffe ‘4 263.4 
histoire d'un [eruiteur de Monfieur de Mats 264.4 
histoire par l'Antheur , touchant l'os Coronal rompu 
269.4 


 bifloire memorable de la faignee D 4 D 


histoire d'un foldat qui fut ble[fé au chasteau de Hedin 
272,0,273.4 R 

histoire de La langue prefque coupee 
awtre histoire du fils du Prefident de eHlarigny 
ibid, : 
autre d’un charpentier. 
Gufe. 293.4 


bifloire notable auicune Chirurgien, citee par! Autheur 
couchant un feruiteur ayant un coup d'effee. 293.c 


bifloire memorable d'un aide à malfon 295.4 
histoire d'un foldat à Thurin rer ADI 
histoire de Monjienr le Cog, Procureur. s'eflant blefe 
a la main 304.c 
autre d'un qui s’embrocha la rmain ibid, 


histoire d'un more bleffé d'un coup de lance an bras 

. 334.4 ARE 

histoire d'un receueur de Madame la Conneftable 
ayant tumeur en latefle , grofe comme on œuf 
354.4 

histoire de Pirow Garbier, auquel fut couppée la iambe 
dextre | 361.4 

hifoire memorable d'une mortification aduenuë à vn 


foldat , ayant le bras cogppé à la iointe du conlde : 


3624 & 
histoire touchant vne fraêture de l'os de la cuiffe faiéte 
pres la ioinilure.. 403.4 
histoire d'un payfan qui auoit l'efpanle rompuë 42 $.c 
hifloire d'on qui auait portion de la langue. conpee 
672.4 
hiSfoire admirable GmonStrueufe d'un [oldat 70.0 
. autres biSloires touchant coups. d'harquebufades 
. thid. 
histoire d'unfrancsarcher , quel. 
histoires d'un Sergent d'Orleans, qui eut le igrres coup 


_pé ibid,c 


463.c.- 


291.4 


ibid. 
biloire mémorable d'vn patiflier de Monfcigneur de 


773004 


histoire d'une femme à qui fut conpee la iambe 896.4 


autre d'un chantre qui fe rompit les deux os de laiambe 


896.b | ‘4 
autre d’un quidam ayant la iambe vlcerce &° os ca- 

rieux ibid, 
autres hiStoires ; touchant l'amputation G* ligature 

des vaiffeaux ibid.c 
histoire d'un foldat bleffe à La teffe 902.4 
histoire d’un ayant fept coups d'effee à latefle 904.4 
hifloire merueillenfe d'un qui fut guery d'une paraly- : 


fie, * comment 40.4 
autre d'un perclus aux iambes, qui de cholére recou- 
ura (es forces ibid.b 
biStoire d'une loupe enorme 206.b 
autres biffoires touchant celles qui font effimees par 
les Medecins Cancer F ibid. 


histoire digne d'eftre bien notee , tant des Médecins que 
= Chirurgiens, pour les efcroéelles 207.4 
, autre d'un More, [cropuleux 206.4 
biftoire touchant la guerifon d'un chancre par lAu- 
à. theur  2ER 
biloire de Maiïftre lean Mallet, ayant vn aneurifme 
218.b de 
biSloire d'on malade de pleurefie 1887 
biSloire d'un malade d'hydropifie ; qui [è donna ve 
coup de poinçon par le ventre 230.b 
autre d'un porte-faix d'Orleans , qui frappé d'un 
coup de coufteau dans le ventre, guerit ibid. a . 
histoire memorable d'un PreStre ; ayant vue hargne 
23 2d 


bifloire de gangrene incurable 355.b 
biffoire des gangrenes de froid 1bid.c 
hiffaire touchant la cruauté du mal des dents 459.4 
hiffoire digne de foy, touchant les dents 4a6i.b 


biffoire touchant la colique de matiere fecale  488.b 
biftoire memnorable de La verole | 520.6 
bifloire d'une chande-piffe portee dix ans, & plus 


57.C \ £ , 
bifloire d'un Philofophe mordu d'un chien enrage 


575.6 | 
bifloire de Bale Iurifc. qni mourut furieux G enragé 
efhant mordu d'un perit chien 576.4 
bifloire par l Antheur touchant la morfure des chiens 
enragEz à :, 59928 
bifloire d'un fancheur de pré qui coupa vne vipere € 
mourut de [a mor(ure $77-4 
biffoire recente @ memorable d'une morfure d'une cou- 
leuure 208.6 
biSloire de deux marchands touchant les venins 583.4 
bifloire auicure Chirurgien pour la piqueure des vines 
587. d : 


biffoire tonchant la pierre dn Bezahar 593.b 
biftotre de Padoïe tonchant La pefte 618.b 
bifloire de la coqueluche 620,6 
bifloire d'une maladie nommec trouff-galland 610.4 
hifloire de la maladie nammeefuette ibid. 
bifloire de la pefte, le Roy eflant à Lyon 632.6 
‘'hifloire des corps morts iettex dans un puits an Chafleau 
_ : de Pene 618.6 #0 
bifloire memorable touchant la douleur de tefle 647.4 
biftoire du flux de jang 48.4 
hifloire du Gounerneur de l'hoftel-Dien de Parts; mort 
depefle GRECE 
autre merueillenfe d'un malade de pefie audit boftel- 
Dieu à | 6654 
histoire cr fait admirable de La mere ne pounant [ecou- 
rir fon enfant en temps de pejle  shidb 


bifloire d'un à qui les yeux forsirent hors de La teffe à 
force de la ferrer 276.4.648.4a 
bifloire 


Des Matieres. 


biffoire d'un Bron qui perdit vne iafhbe de froid 


355.0 
hiffoire de l'Authenr touchant quatre enfans ; cc. 
218.4 


bifloire d'une fille morduë d'un Lyon 27340 
hifloire d'un enfant de 2 6.mors,fur lequel pal vn coche 
chargé 350.4 
autre de deuxenfans TA 


bifloire d'une vicille femme qui lauoit es yeux de fort 
vinaigre 45 0.c 
biffoire d'une femme , que les yeux luy fortirent hors. de 
la tefie de grande douleur , en la prefence de l Au 


theur 453.b 
hiffoire d'une femme touchant la goute 497.4 
billoire d'une nourrice ayant prins medecine. $G6.b 


biffoire d'une femme de Lyon , qui fe precipiras elle € 


fon enfant , de la fenejtre de fi maifon en temps de 
pelle as 


ù 66GG.b 
bifloire d'une femme qui porta vne molè 17.4ns 719.4 
hiffoire d'une femme à qui la matrice fut extivpee le 


tour des Roys 728.b 
biffoire d'une femme ounerte n’eflant morte $09.6 
bifloire des femmes ayans leurs fleurs . 7374 


biffoire admirable d'une femme qui ent trente fix enfans 
. vifs d'une portee 761.4 
hifloires de plufieurs femmes ayans porté enfans.en leurs 


ventres plufieurs annees 769.4 
bifloire d'une femme ayant VO) 1Y0is Vers 773.b 


biffoire d'une femme à qui les dents renindrent en l'ange 
. de 8o.ans cuire tbid.c 
biffoire d'une ejpofte , qui tomba morte pour eftre trop 
ferree au retour de l_Autel 389.4 
hifloire pour anoir dormi [ous un noyer G92.b 
biffoire d'un Aporiquaire ayant anallé du vif-argent 
S954.. : 
autre d'un Singe, mort pour en auoir ben ibid, 

. autre d'une femme qui l'aualoit [ans lefion …  59$.c 
biloire d'un homme enforcelé par la morfure d'une pom- 
me 785.4 
bifhoire de trois fernitenrs morts de la vapeur du char- 
bon : 889.c 
autre de deux feruiteurs. qui cuiderent mourir de la 
fumée d'iceluy. 888.4 
hifloire du prurit de la matrice 748.b 
histoire touchant La douleur des dents aux petits enfans 


751.4 
hifloire admirable d'une fille qui rendit de fon corps 

Plufieurs chofes eflranges , 6° quelles $52.4 
hifloire memorable d'une fille qui auoit un hymen ou 


.tayeforte .730.b 
hiftoire touchant les monftres .764.À 
hifloire merucillufe d'un homme fans bras 766.4 

añtre d'une femme [ins bras …ébid. 
biffoire d'une aiguille auallee par vne femme 773.0 


bifloire d'un villageoës, qui rendit vn fer de trai£l par le 
fege . . .770.b 
autre. hifloire d'un efcholier , ayant auallé un effy 
LD 28 ; 
biflaire plus que merucillenfe d'un enfant ayant la figure 
d'un vray chien, & la tefle de volaille 774.0 
bifloire d'un gueux , ayant un bras d'un pendu attaché 
777.b 
autre d'une feignant auoir un ferpent dans le ventre 
ibid.c 
biffoire d'une cagnardiere difant la matrice luy eftre 
chente 


- 7794 
biffaire d'une fille penfant effre groffe du diable , quien- 


fanta cloux, rc. 783.b 
hiffoire d'un qui fe frottoit la plante des pieds de muli 


s45.b à 
hifloire d'un Charlatan theriaclenr | 
autre hiffoire de deux Charlatans 582.4 
bifloire d'un à qui on a refaiét le nez 671.0 
biffoire de la maniere de purifier l'air par coups d'arril. 
… derie _G27.C 
hiffoire de hui£l porcelets, quelle 723.6 
hiffoire des anciens , touchant la portee de plafieurs en- 


fans: 723.4 
hiffoire d'un à qui le cœur fut trouué tout counert de 
poil | 773.0 
bifloire d'un efprir malin, és mines 782.a.b 


hiSloire d'un boucher qui ent affaire auec vne diableffe 
AL NICE 
hiSfoire merueilleufe d'une forciere deuinerelfe, & d'un 


magicien 783.4 

autre héSloire 784.4 
histoire remarquable touchant les fecrets des grands re- 

nelé 904.0 
hiffoire de gens defefperez 905.b 
histoire d'un chien fidele | si 
histoire d'un elephant ioÿant des cymbales 52.0 
bifloire des ferpens venimenx G1.c 


bifloire admirable d'un chien faifant femblant d'eftre 


mort s9 
biffoire de plufieurs beftes cr oifeaux 61.b 
biffoire touchant vn chat 539.4 
bifloire de la cigué, par Mathiole $91.6 
hiffoire touchant les beftes venimeufes 580.b 
biffoire des animaux fertan: de La terre 618.b 


biflosre d’Hippocrates tonchant vne fille frappee en 1ew 
fur l'os du Bregma, G de ce qui luy aduint 265.4 
hifloire de Galien d'un qui fut guary fans aneurifne 
40.4 : 
autre tonchant les laboureur d'Afie larrons 300.0 


biffoire d'Albuerafis 322.b 
biloire de Symphorianns 35.4 


hifloire citee par Aëtins, d'un qui penoit n'anoir point 


de tefle 40.4 
biffoire d Empedocles 618.c 
biffoire de Ve[al d'un hydrocephale 200.4 


bifloire de Monfieur Houlier ; d'une fimme tonhant 


lurine 48 1,c 
biffoire de Valentin 6$0.d 
hiSboire citee par Matthiole, du Pape Clement F 11. 

533.0 
biffosre citee par Monfieur loubert, d'un Singe qui fue 

caufe de la guarifon de fon maiftre 39,0 
bifloire memorable de Lean Puier , de la membrane ap- 

pellee Hymen 730.b 


biffoire d'un medecin de Scythie pour chaffer la pefte 


A 1974 vi 

bifloire de Naffa touchant les fritlions de la verole 
453.b ses 

bifloire citee par Prothars Coulon, Chirurgien 286.4 

Biffire de lery, en fontraicté de la verole 596.4 

bifloire d' Apollonins touchant les oifcanux 66.4 

biffoire citée par Pline @* Platarque ; touchant les ele- 


Phans (4 52.4b 
hifloire efcrite par Pline d'un nommé Balerce 40.4 
biffoire d'Alexandre 693.4. 


biffoire citee par Lean Leon Africain nine 
biffaire de Theuet , touchant le poifon nomme Ulerif 
60h j 
antre des beffes apprinoifees par le Turc $2.€ 
autre du heriffon de me ah 
bifloires dinerfes fur Les effets de soye ©" triflefe 30.31 
biffaires dinerfes souchant la gnarifon de plufieurs ma- 


lades 32:49 
hifloires 


Table 


biftoires de ceux qui  penfoient auoir des cornes 42.4 
bifloires de pl plu Geurs impostenrs ibid.d 
biffoites de Macrobe € Plutarque ; touchant Une pie, 


un corbeau Gr.a.b 
biSfoires Cibéés par l'A HiHeur: sonchant Pètine 481.4 


Na memorables de certaines femmes , qui font de- 

 géncrecs en hommes, np) 
bifloires de la petite : yerole . 5474 
bisfoires notables ouchant les animätix engendrez au 


corps humain ÿ51 
bifloires touchant la peste s6$.a.b 
histoires effranges des malades de pefle * * 1bid,c.d 


hiffoires admirables de femmes ayant ietté leurs énfans 
per par pieces, G* vefcn longtemps depuis 722 
6 
“hifloires merueilleufes de femmes , , nf la matri- 
* cééfloirtombee 728.b 
biffoires dinerfes de femmes fl » riantes D 
. ‘ranltes, (Fc. 
biftoires de l'epfleure du nombril 7$O.6 
biffoires monStrueufes des os d'un enfant forts par le 


* nombril de La mere 772.4 
hocher baillé aux enfans, podrquoy 751.4 
bocquet & fanglot, &* [es canfes 659.b 
hoga, poiffon grand comme on Veai Marin 795.4 

défcription d'iceluy, @ d’ ch a pris for mom ibid, 
Holandoës, quels 18.6 
l'homme nay fans [. canoir aucune chofe 40.0 
doiie de raifon, & pourquey 63.4 
. par icelle excede tous autres animaux "63.4 
deftitné d'art féience, les peut De 42.0 


a irmpofé nom à toutef chofes , G* Pedigé les arts &? 


fciences par eferit * 64.b 
… appellé petit monde ibid.c 
Pent apprendre toutes langues 65.4 
le nAy tout nud, armé d'entendement 63.c 


plus excellent G parfait que toutes ie en quo 


* diffère d’icelles ibid, 

a tous moyens de fe defendre ibid. 
l'homme creé à l'image de Dieu De hidb 
eff féul diuin  " < sont ibid, c 


© feul peut entendre les chofes dinines, © à la cognoif- 
fence de Diem. ibid, 
a en for ame trois Puiffances principales, (a 54 
CO: |: 

… Fhomme ne peut viñte fans l'hymeur radical 22.4 
a trente deux dents 139.6 


feul vient au monde en tout temps”: 685.4 
nef} engendré [ans fémence humaine 733.6 
L'homiiie ef foin © paille. 7"? NES G1$.b 
Fe S’'énanoiit comme vapeur de fumee ‘ibid, 


"n'efl É Un point au regard de la machine celeste 
811.4 
l'hèrime vieil ! me doit fre dit himide” x. A ponrquiy 
DS 
Phornme nes quel il LA ape ve qe ds Res s.b 
l'hornne fançuin boit & mange beaucoup". 5bid. 
0277 fanguin a la couleur belle, vera 2 ge ox 


. © 4 quelles maladies fubier © ibid: 
homme colerique, © fi îgnes de ce * ibid. 
borme phlegmatique, € [es fignes da er 
home melancholique, & fes fignes * sbid. 


l'homme , tel qu'il foit, peut venir melancholique 16.d 
horime [ans cholere, dit effrefms entendemene  30.b 
Phomme peut engendrer depr a douciefrie x PME 
‘an foixantiefne an 
voire dixante ap Di 


‘ibid, 


La 


} 


“A 


744.6. 


site ‘e ” eu 
is UN En 1% 


café de ferilite ‘724.6 
l'homme s'accointant d ‘on boiteux , en retient fousens 


ae boffu faiét des  enfans boffus 770.4 
ds 7 apprinoife les Deffes Jannages , Ÿ cruelles | 
à 
bomme à ieun Panrguey prend pluftof} La peste 612.b 
poife plus que celuy qui a pris fa refeétion 709.6 
l'homme prompt à receuvir le venin lepreux 557. 
l'homme hantant les peftiferez peur fur Fair infeit 
enfes habits 626.4 
l'homme prisilegié plus que les atres animaux en la 


© ‘foudre 309. b 
G'quandilen meurt ibid. 
" fenlue meurt point du coup d'icely 887.4.888.4 


Forme qui en veillant: eff frappé de ré demeure 


Les yeux oHHErts ibid. 
Es enragé à vne Joif intolerable , 4 neantmoins 
n'a appetit de boire” 74e 
penfe effrechien luÿ mefme : ibid. à 
“Craint la lumiere & l'eau (05 DS NI 


pis que l'homme eff mordu d'un chien enragé 5744 
cr que la ra % CORALIE aux re RoÈIEE 
ibid.c 
homme empoifonné, ef? pefant par tout le corps 56 Ge 
l'homme empoifonné fera mis dans le: ventre d'un bœuf, 
on d’un chenal, pour [ner es 7 UE 
l'homme peut ‘eStre pren pre UH MAUMAÏS TEGIME 
| se 's 
Loi fage ne doit mesfrifer les midicamibt. 8 5-b 
bomme comment lié quand u on dc vent extraire la piers 
‘re de la veffie " 473.c.4 
l'homme qui a perdu vn hi: on iambe , ne doit tant 
MANgEr qu'auparauant à sos.c 
ee qui touche 4 ne verge la Torpile, elle luy en- 
‘dort le bras SSSR 
bide qui a ch da laïit apr à le faire rayer 739. 
autre ven à Venife ayant du laiët affez potr nourrir 
on enfant Gbid. 
bts ayant\uné tefle di miilien du ventre; fa figu. 
Ch 760.4 
pomme fans bras faifant toutes aEtions É vn ‘autre 
| pownoit faire Fr 766. 4 
he qui a eu la compaghie d'one brest Sad 
Phorime eff fort effonné en pays éffrange, & par 


60.4 


: l'home ven dh Donp premier, (te la Voix Ca La “ph 


“crier ; ‘61.4 
vie del bonne rend à mail: eaux 39} SA 
fehpérature d complexion dé lhonme > écmme peur 


—effre changee 16.0 
à hommes font difermblables pour ui qe 14 fénätiair 
hs regions LOS Sr, d 
bois retenans lanature des Pa 22e 
les hommes mangent plis que les femmes 5 UN 
hommes poureux dreffent founent les cheutux. "30.4 


les hommes doinent rendre ve aux beffes de plufieurs 
medecines 30.4 

les hommes [çauent Port faire fes my nids des oifeanx, 
“prouerbe 47.6 

les hommes enfeignez ÿ par les" fes, 4 sfourbir hé ati 
mes, G* vfer d'embufcades 53.6 

les hommes ne prefagent comme les animaux , ë pour- 
70e QT 

les hommes contre-font la voix des beSles , & quels 
Rs 

bis Pourquoy ont plus grand foye les vns que des 


* autres "88.6 
hommes craintifs @ froids mangent plus que les aw- 
tres 


tres \ ibid, c 
hommes ayans le foye trop hant,ont les veines groffes, 
Le fang chaud | 89.b 
deux hommes ne peunent effre-trouuez du tout fembla- 
bles : 138.b 
“hommes delicats ne meritent e$tre bleffez 330.b 
hommes peuuent eStreenragez, [ans eStre mordus de 


beSle enrayce $75.d 
cherchent les tenebres ibid. 
accidens qui leur aduiennent 574.6 


les hommes dou ont apprins à empoifünner leurs fleches 
584.4 
hommes qui dorment deffows l'Yf;meurent 592.b 
hommes iennes @ forts,morts pour curer une foffe puan- 
te : 6 622.4 
les hommes ont l'ame raifonnable,e& intellectuelle 692 .c 
hommes chaStrez. n'ont point de femence 723.4 
les hommes font leurs enfans le plus fouuent femblables 
4 eux 770.b 
bommes camus font des enfans camus ibid. d 
des hommes balbutians & bredoäillans , font les enfans 


de memes ibid. 
les hommes pourquoy [e font [orcsers 780.c 
hommes de bon confeil rares 879.4 
homte,difle Verecundia,qu'eft-cequ'elle canfe 31.4 
honte fort famiiere aux enfans ibid, 


hordeolum , on orgeole , tabercule aw bord des paupieres 
449.0 
buile proprement dite , quelle 836.4 
buile naturellement appaife les douleurs $1$.c 
de quels corps l'huile vient la premiere en diStilant 
846.b 
tonte l'huile de quelles parties compofce 871.4 
huile feruente pour appailer vne extreme douleur 305.4 
bule des vegetaux comment tiree par diStillation 370.4 
l'huile tirée des fimples , ef} de deux fortes ibid. 
huile de gommes, & les moyens de les faire S72.4.b 
bule d'œufs propres cotre la douleur des chancres 280.c 
comment faite 870.c 
buile rofat &ÿ eau de vie, quelle puiffance ont 311.6 
buile de vitriol eff ficcatine,e> fort a$tringente 453.0 
propre a guarir la tigne 443.0 
fon operation plus grande que de l'eau forte.  874.d 
moyen de la faire ; 874.c 
huile de genévre, fede la donleur canfée par ventofiiez, 
471.4 
buile de renard anodyn pour la goutte 
buile d'oline fait mourrir les vers 555.0 
huile de jeree auec vin blanc, propre contre la pest 
G46. “ 
buile de pignolat , bonne contre le Reagal 594:6 
huile de ma$tic ou de [ange , pour mettre aux oreilles 
623,0 
buile de lis, pour apliquer fur l'apoStume peflifere 
6s1.b 
buile de tartre , que c'efl,@ 4 quoy propre 657.4 
buile de gets mife [us la langue,de quelle efficace 734.4 
buile de mouSfarde,cr [a vertn 839.4 
buile lanrin dequoy fait , G* comment 870.6 
bnile de refine & terebenthine , G* manicre de la faire 
872.c U ibidem 
finguliere pour la paralyfie ibid.c 


buile de terebenthine fingulere pour la paralyfie ibid.d 


buile de cire ibid. 

recommandée pour les contufions @* douleurs froides, 

buile de myrrhe , G le vray moyen de la faire 
873.4 

 buile de mañtic, & la maniere de la faire sbid. 

huile de menthe fingulicre pour les accidens pronsnans 


[ 


s09.b 


Des Matieres. 


de la vapeur du charbon 389.0 
- extraËtion des huiles comment fai£tes 836.c 
ponrquoy nous en v{ons ibidem d 


huiles en combien de manieres font extrailes , la fa- 
çon de les diftiller 870.b 
ily à des huiles qui nagent [ur l'eau , les autres vont an 
fond _ 871.b 
huiles ont mefne vertu que leurs fimples ibidem. 
huiles propres pour appaifer La douleur des playes d'har- 


quebufe 2$0.b 
pour le fpafme 251.b 
pour les reins L 437.4 


builes de canelle,macis & girofles,vont au fond de l'eau 
871,0 à 

builes de gommes boss olcaginenx ; comment tirees, 
872.c 

huiles quinteffentielles des herbes chandes , & aromati- 
ques comment tirées 877.b 

buiffres auec lenr coquille," leur eau pilées, remede con- 
tre le charbon peltiferé 656.4 
humeur @ fa definition | 12.4 

fignes pour cognoiltre on l'humeur eff contens  220.c 

l'humeur eff cogneu felon le mouuement des apo$temes 


tumeurs 197.4 
chaque humeur donne [a teinture au cuir 267.c 

632.b 

principalement à la face 86e 


bumeur arreffé an genoiil eSt fort chaud ; ou grande- 
ment froid 240.b 

l'humeur , pourquoy s'arre$te pluStoSt aux ioinétures, 
qu'autres parties 498.c 

en quel humeur le virus verollique efenraciné 521.4 

humeur melancholic, neffautre chofe que lie de [ang 
217.b 


comment s’'amal[e | $00.b 
ob{cur & contraire à la lumiere ibid.d 
groffier G* immonde 743.4 
fignes d'iceluy,ÿ en quel temps [e meur S0.6 
fignes d'iceluy vicié de pelte 632.4 
humeur melancholique bruflé,le pire de tous G521.d 
bumeur [ereux profitable, pourquoy gardé 14.b 


contenu aux proflares > © 6e qu'il fait en nous 
_ 685.b i 
humeur radical , de quelle [ubStance «St ; & fondemert 
de chaleur naturelle, @ efbrits fixes 22.4 
bumeur [alineux contenu aux proffaies 98.b 
humeur cryfiallin e$t l'inSfrument principal de la veie 
142.0 | 


[a figure 143.4 
humeur aqueux aux yeux ibid.c 
humeur albuginenx.,on vitreux 144'C 


humeur colerique ; gluant és oreilles naturellement , 


pourquoy 147.4 
ef} de fubite fubflance 499.4 
quand s'efinent aux goutteux $10.4 
fignes d'iceluy durant la peste 631.4 
humeur fanguin, [es fignes 266,6 
humeur bilieux, le plus fec de tout le corps 201.4 
en quel mestier S'acquiert le plus 631.4 
humeur arthritique,& [a condition 497.6 
fource,e difhnétion d'iceluy 495.b.c 
temperie d'iceluy humeur quelle ibid. 


accidët mortel du cours de l'humeur arthritique fupprimé 
yor.b 


humeur pituiteux,c fignes d'iceux aux goutteux $ 00.4 


comment engendré AN ibid, b 
fignes de l'humeur pituiteux attaint de peste 632.4 
bumeur fuligineux, qu'ef-ce s12.b 
humeur veneneux comment alieré s72.b 


f 1 en l'humeur 


| 014% dble( | | , 


l'humeur qui caufe les gontesselr diuers des autres 495.d 
m6 fait nuifance par où 1} pale ibid.b 
n'afflige que la tointure ibid, 

l'humeur qui accompagne le virus 8 arthritique, Gr figne 


pour le cognoistre 499.b 
humeur auquel la verolle effenracinee 520.4 
dumeurs connenables pour nourrir moffre corps 13.6 
humeurs naturels d'ou font faiêts 13.4 
contre naturesquels 89.b 
burmenrs fecondaires sbid,c 
des quatre humeurs comprifes au [ang 13.0 


Les humeurs [e meuuent à certaines heures duiour 14.4 

… Leur mouvement recognen en la groffe verelle ibidem 

humeurs [eparcz, dela maffe fanguinaire , deux: 

humeurs par putrefaëtion font faits chauds ibid.d 

humeurs chandis font Pre fubicts 4 à fiuxion que les froids 
433.0 

humeurs qui fe paunens expurger par la vef ie ; quels 
DUT RER 

Lumeurs s "emeuvent au Printemps, G pourquoy 502.4 

bumenrs pourris & corrompus ‘caufent la petite verolle 
547.0 

bumeurs font canfe premiere de lepre | 

humeurs de no$ire corps fe penuent pourrir , @* acquerir 
venenofité 617.4 
canfe de leur corruption 60.4 

les humeurs fe corrompent en temps de pefte,& PoRrguoy 
G31.c 

humeurs en quel temps,revion, G: aage-font plus acquis 
G abondans ibidem. d 

les humeurs ne ae eStrecorrompw;que les veines ne 
Le foient 632.b 

bumeurs engendrez. 6 és veines, €ÿ hors icelles,quels 14.4 

bumeurs de l'œil n'ont deu auoir aucune couleur 143 .d 


n | 


: action d'icenx ibid, 
humeurs cruds n'obey[fent aux hoidecines 502.4 
vice des humeurs comment Je doit corriger ibid, 
chofes humides font contraires aux os 260.4 
humidite c fes effeits 817.4 
‘humidité fast douleur de fon abondance 830.4 
humidité & chaleurremarquecs en l'air 8.4 
Æusfalin , [a figure, defcription 805 .4.b 
hydatss efl vne tumeur molle 449.0 
_ bydor,tumeur aquenfe | 227.4 
hydrocele 193.4 
+ eéfece de hargne 231.0 
… cure d’icelle 238.b 
hydrocele d'une fille ounerte. par l Antheur 204.d 
bydracephale , [a definition & etymologie 220.b.c 
fes canfes Gr fignes ibid. 
cure d’icelle = ébidd 
hydrocephalos, c'est une bydropifie en la 1 ibid,c 
bydromanciens deuineurs,quels 783.d 

 bydromel pour les goutteux | sos.d 
bydrophobia;c' eff à dire, crainte d'eau 499.b 
‘hydrephobie curable [elon Auicenne 575.6 
cure de ceux qui y font tombez. ibid. 
hydrophefele,efpece de hargne * 231,0 
bydropifie,& quels y font plus fuiers 228.b 
fa diuifion, & definition, norns diners ibid. 
cure,@ caufes,@ fignes d’icelle ibida.b.c 


hydropifie feiche, ke #4 les Grecs Tympanites ;'06 


. 2Ympanias 393 b 
hydropifie,bumide, dise Afites *ébid, 
hydropifie particuliere;quelle ibidem 
hydropific caufee par les bemorrhoides 382.6 
hydropifie de La matrice; d'où procede 748.4 
hyene beste d'Egypte _62.b 
ibid, 


fon inimitié contre la Panthere 


144 


558.4 | 


“chor,que c'est, & fignifie 


bymen, © diner(es opinions d'icelle “1034 
729.4.b 
ne fe trouue en toutes vierges sad, g 890 c 
fa cure 730.d 
bypochyma 45 6.b 
‘hypochondres 71.6 
hypodefmides,& idafiiqué c he: 385. 
hypogastre 7 1c 
hypoglotides, que c'est 831.b 
bypopion,que c'est fes canfès, cure 454.0 
comment cuacué 493.b 
bypofacre et tumeur molle 193.4 
hypofpadias que d'est 7OIC 
hypotenar,multle 170.4 
Æyuer combien dure, @ fes porn 11. 
augmente la chaleur naturelle ibid. 


en byuer le monnement & fentiment quand depraué21.b 
de quelles viandes y fant ofer 26.4 
en hyuer faut plus donner à manger aux malades pefli- 


fercz qu'en eSlé Verts 


1 2 fa declaration 171 b 
fimplement prifesou auec addition pre 
sambe fpecialement dite,que c'est ibid. 


la iarbe, ou cuiffe en general cornpofec de 62. 00 7. U 
178.4 
vambe est inffrument du mouvement SET pe I 39. b 
La iambe où eSt: ce que fe doit couper "358 
+ comment doit effre bandee 385.4 
laiambe fraturee , non bien ff fi tuce, rend le malade boi- 
teux is à 1 


iambe de bors anifiele ; [a ne Gr deféription 679. 
bc 


jambe de bois pour les pauures,fé defcription , LE 3 
d,:,680.4 : :: 


_sambes trop grefles 676.4 
sambes de féor pion [ont dix 569.6 
db femblable à la cicogne 46.4 


si a.305.c.268.4 
Ichor,eff mot Grec, Sanies eff Latin,prins pour tou- 


tes humiditez _ 368.4 
comparez, an laiét clair par Galien ibid. 
efhece d'excrement double 37 
Ictis,belerte Us 
Idole: de marbre: an cabinet de Theuet , trounec en vn 
corps murmiê 346.b 


Tdoles mis és corps morti des Éppiens, 202 ibid. 

iciunum , € pourquoy ainfi dit 

Jefabel Royne,forciere ; mange des chiens 781. 4 

Zefus-ChriSt à vouls communiquer ; come er anec 
les ladres | 


Zefus-Christ guarit dix ladres 


11.4 


icunes gens;prodiques gaillards ,  hardis 


…plustost quarts de leur playes que les vieux 270.b° ea 


© font forts fuieëls à verollé 522.4 
© abondent plus en [ang | 631: d 
ieunes enfans ne doinent eSfre faigner,» (x pORe cage 
490.6 
ieunes coleriques dr finguins pis fubiets à la éd que 


les vieux 632. 
aux ieunes les alimens doïent effreplus copieux,qu'aux 
| Dieux _ 24.6 


\G* añtres viandes conniennet à l’un qu'à l'attre 26 


iennes fémmes auortent ‘Pluffost que les vieilles pes j.c 
ieunefle ou virilité, (a temperature NA APT.M 
sennele comparee a PESté Éscige à 14 
(me peur porter la faim. dé a Fe 
ait 


Vans 


EN 


émpolture d'un Efpagnol 


. fait ou fémble faire chofès impofibles 473.4 
seu[frer contraire aux coleriques sos.c 
éeux dreffez à Hippocrates en Athenes 2 


- en la Preface 


 Af arbre venimeux,@ les accidens qu'il caufè  $921.b 


ignorance des mâtrones PES.c 
Ileon "IR 83.4 
Ileos 487ic 
Iles, parties laterales du ventre inferieur rc 
Ilia ; que les Grecs appellent Lagones ibid. 
iliaque pallion ; eff maladie mortelle , dicte milerere 
mei 490.4:59$.c 
Zlfions diaboliques quélles 783 
imaginations,qu'eff-ce 21.0 
ce qu'elle faicten mms 7024 
d'imagination caufe de La fimilitude de figure 73.4 
imbecilité de la partie, € fes caufes 191.0 
- Imperforata, que c’eft 349:C 
Impetigo 193 


impoffeur faifant le feurd & muet , foñetté, & banny 
777:d 


‘impoffeurs fe difans gtarir les os luxez par paroles 42:c 


autres penfans guarir plaÿes de fèules charpies fèches 


ou mouillees, € atelles 43.b 
doinent eftre chaffez par le Magiftrat 
émpofeurs,larrons;& beliftres , quels 778.4 
Prennent petits enfans , © pourquey ibid. 
antres vfènt d'herbes & drogues ibid. 
abufènt le monde 780.c 
émpofiure trouuee n'agueres en Allemagne 41. 
émpoflures d'autuns Chirurgiens 284.b 
 émpoffures des chaftreux de hargnes 232.4 


41.0:913 D 

impolture deftouuerte par Flecelle Medecin  779ib 

impoffure defounerte par l'Autheur, É autres ; quelle 
780.4 | 

impofture d'un gueux , ayant vn bras de pendu puant, 


attaché a fon pourpoint 777.0 7 
autre d'une beliffreffe, feignant auoir vn chancre en 


La mammelle ibid.c 
autre d'une cagnardiere ; cognené par le frere de 
PAntheur Haut PSP. 

impollure par le moyen d'vne ratte de bœuf ibidd 
autre d'un certain marant qui contrefaifôit le laare 
778.4 


autre d'une cagnardiere 779€ 
impolturé de vendre tant de corne de Licorne 598.b 
impoftures faites par les forciers 474 
Imprimerie par qui inuentee 17:4 
inanition,ou euacuation 29.4 
canfe d'icelle 250.4 
inanition accroiff La malicaité du venir $77.4 
incarnatif pour les peus k 287:d 
“incifionsque c’eff seu 246.4:338.c 
incifion G marque efpece de fratlure 256.b 


incifion comment cognent effre bien faite aux Amygda- 


les res 2c 
incifion aux temples; remede fonuerain pour la migrai- 
ne 443.4 
incifion fous la langue, @ le moyen de la faire fans he- 
morrhagie | th 4640 


… incifion en la verge pour tirer la pierre, d'en quel lieu fé 


doit faire 47e 
incifion pour la pierre ,en quel lieu faut qw'ellefoit faite 

474.b 

moyen de faire un point d'aiguille fur icclle  478.c 
éncifion faite apres auoir tiré la pierre, comment [e doit 


trailter ibid. 
€ “7e ? 
incifion de pierre,caufe de fferilite 7234 


Des Matieres. 


incifion de veines derriere les oreilles ; canfent erilité 


ibid.b 


incifion de dinerfes efpeces 264.b 
indfions quand fe font en gangrene 357.4 
inclinatiôn naturelle comment changee 16:b 
incommodite qu’apportent les dents perdues 67234 
incommoditez de trop boire | So$.c 
incommodite? que la pefte apporte aux homimès ; & du 
fouuerain remede | ” 66a.c 
incommoditez des logettes faitles prés Lyon, durant la 
pelle l Fun 665.b 
Incubes  Succubesiqnels 782.4.783.a.@ 786.4 


incube appellé par k vulgaire, Charge-vicille,où Chau- 
che- poulet SERRE MU SOA 

incubes par faulf imagination decoinent les femmes en 
dormant Fe 

Incubus, que 'eff,la caufe,& cure d'icelle >86.d.387.a 

Incus,Malleolus , & Stapes , /êmblables à vne enclu- 
me,marteau © effrier 126.d.148.c 


figure d'iceux ibidein 
indication , mot propre aux Mbdecinis & Chirurgiens, 
que c'eft * 334 
fes efpeces D à 34.4 
indication methodique,que c'éft Hs der 
d'ou prifè generalement | 8.4 
indication notable touchant l'efage des repercuffifs 3 4c 
indication de la formation &° fubflancé 1bidb 
indication de la temperature du corps * "32610 
de La couffume de vinre ibid. 
de la vertu du Patient E ibid. 
indication de l'efencède la maladie premiere © prin- 
cipale 354 
indication cwratine des playes des nerfs santre qu'aux 
playes communes ie 304.b 
indicatioh des parties blefees 327.4 


indication des temperatures 373.0 

indication des chofès qu'on diffille,quelle doit effre prif 
863.4 

indications neceffaires aux Chirurgiens  33.d.34.ab 


d'ou font prifes ibid. 
tross chofès a confiderer èn celles ; ® 34 
de La fituation &" fenfibilité ibid.d 
du fèxe &° de l'aagt en ibid. 
de l'air & dela conflitution du temps 35.4 
de fimilitnde 7 de rufé 36.4 
indications prifès de la partie, d'ou tirees , ce qu'il y 
faut obferuer | 34.4 


indications prifes des chofès contre Nature ; quelles 
ibid. € . 
indicationÿ pour la cure generale des tumeurs contre 


Nature :" * 193,4 
indications principales pour tirer du fang 342.4 

deux vs ‘ 372, 
indications pour la cure des venins $71,0\ 
indications q#'il faut faire touchant les purgations en 
elfe Ra : 644.0 


quinre indications d'où fent tirez tons fignes et maladie 
84.4 
indice pris des chefés qui aydent on nuifènt, eff fèuuens 


fallacienx ù 07.4 
Îndiens menans les Elephans en bataille ; comment les 

armoient | s1.d 
Indiens de Canarie G du Perou, ‘leur façon de faire 

és fepultures + 13464 
Indiens fort curieux de recueillir le poiure 872.4 
indiofition aux yeux appellee Vagula 4534 
industrie des fourmis,quelle 7 | 494 
induffrie grande des vers 4 El | se 
1 té des doigts, pourquoy et faite: ibid. 
ne TT T Là Infibu 


781.4 . 


Table 


Infibulare,que c'efl 897.d 
inflammation comment canfee és plages 250.4 

comment caufec par La deflonéure du talon 457.04 

comment caufee és intestins 488.c 
inflammation commence fèunentesfois aux os 3546 
inflammation des parties voifines de la veflie faict [ap- 
… preffion d'urine | 481.4 
inflammation des yeux font les plus dangereufes 437.6. 
inflammation de la mairice,d'on caufec 749.4 
infufer medicamens, que c'est 


té à" 45 3 4 
inieéhion pour la vellie \ 4714.6 485.4 
inieéhion pour la chande-piffe 533.c 

pour les vlceres de la verge sbid. 

pour les carnofitez 535.6 


inieétion propre pour les vlceres de la matrice 394.6 
inietlion quelle pour le flux de [ang immoderé 593.4 
€ pour les mors excef]ifs 587.b 
inieéhions aux playes d'harquebufades 42.0 
snieËlions carminatines 7344 


iniections ameres aw Thorax [ont contraires 
296.4 
inimitié perpetuelle entre les Rhinoceros & l'Elephant 


G1.6 
grande entre les brebis & le loup ibid. 
inimitiez quelles entre les befles 61.6 62. 
sniquité des hommes,caufe de leur mal 69.4 
inondation comment cogneuc 196.b 
anceffion ; on Semicupium , que c'est 852.4 
les matieres @ vfages d'icex sbidem b 
inceffion pour vne affection de reins ibid. 


énffinét naturel merucilleux de l'Elephant de mer 
604.4 4 | 
inStraétion pour offer les inteSlins 93.b 
inStruition pour le diffetteur 154.b 
inffrument d'or ou d'argent en forme de Peffaire , pour 
mettre en la matrice 215.0 
inStrument inuenté par AM. Cafielan Medecin tres- 
doële, 228.6 


tn$trument propre pour prej[er g baiffer la dure-mere, 


pour donner yÎlue à la fanie 276.4 
snfirument appellé [carificateur 343.0 
inStrument fait en maniere de lancettecourbee 359.6 


inStrument nommé Ambi, propre à reduire l'efpaule 
427.4 
fnStrument à couper l'ungule des yeux ; cr [a figure 
454.4.b | | 
- énffrument à tirer lapierre,c [a figure 472.b 
autre d'argent dit Curette,pour la fonder. 477.6 
autre à trois dents pour la rompre en la veffie 478.4 
snStrument , dit obturateur , @ le moyen de l'adapter 
au Palais ; pour rendre la parole mieux formee 
672.b 
énStrument [ans effonge pour mettre au palais qui tour- 
ne auec un petit bec de corbin,c fa figure  G72.c 
inSfrument pour aider à parler, ayant partie de la lan- 
que couppee, G" [a figure thidem 
defcription d'iceluy 673.b 
inffrument dit referuoir de l'urine 675.4 
inStrument de bois ou de fer blanc;pour ceux qui ont du 
tout perdu la verge  sbid.c 
inftrument pour tenir le ponlcier ou doictier, quel 
675.4 
inSirument pour mttre le bont du tetin de la nourrice 
vlcere 708.b 
instrument propre a tirer le laidt des mammelles des 
femmes | 714.b 
inStrument a cuentiler La matrice 747.44 


822.b 
ingroffation on prominence, 6 est i œil{ortant de [a can 


inffrument propre pour [e donner foy-mefine vn clyfleré 
834.c | 
enflrumens propres à faire le poinët doré | 230.4b 
inffrumens requis à tirer balles,@ autres chofes eftran- 
ges ; 3 I 8.6 
autres propres à tirer les fers des fleches 337.4 
inffrumens fernans aux luxations,c leur figure 415.6 
tuftrumens appelle? pieds de griffon,é leur figure 722.4 
inStrumens diiis pieds de griffon propres pour tirer la 
tefle d'un enfant mort dans le ventre de [a mere 
712.4.b 
inStrumens de noftre ame, quels 483.4 
intemperature , cfpece de maladie, G* diuifion d'icelle 
31. 32 4 
intemperature de fix fortes,@ quelles 9:4 
intemperature feiche cr bumide,leurs fignes € curanor 
371.4 


intemmperature chaude,fes fignes @ cure ibide 
éntemperature froide, cr [es fignes & cure ibid. 


intemperainre, @ merucilleux accidens de La petite ve- 

rolle 548.4 
éntemperature és faifons de l'annce, que figuihe 620.b 
intention de À Antheur quelle , touchant les playes fai- 


Ces par harquebutes 3524. 
intention des anciens fur les bandages _ 4024 | 
intentions pour la cure des tumeurs,quelles  193.b.c 
satentions à la cure du [chirrhe, trois 218.6 


intentions pour La reunion des nerfs, veines , @* arteres, 
deux 246.4,247.4 

satentions cing pour le Chirurgien ; touchant les playes 

_ #hid.d 

sntentions pour l'uniucrfelle luxation ; trois ; & quelles 
393.b | 

sntentions requifes à lacure palliatine des gonttes , qua- 
tre | f06.4 

intentions @ {erpes,de la curation des vlceres 829.c.4 

sntermiffion des frathions $04.4 

inteSlin gros , @ de la relaxation d'iceluy aux femmes 
750.4 


fignes de ce 750.b 
snteSlins, @ leur denomination 83.4 
ibidem a.4 


leur fubflance.figure , € fituation 
& 83.4 


leur connexion,temperament , aëlion,G* utilité 84.4 
419.6 


énteStins [ix en nombre,c comment nommeY S3.4 
par ou fe purgent 29.4 

sntefhins al longs feps fois que noftre corps 84.6 
553. 

inteffins comment oflez 93.4 
maniere de les reduire 23 2.b 

inteflins grefles bleffez, ne fe peunent confolider 35.4 : 


aux inteflins bleffez ne faut doner clyficre 269.a.303.4 


fignes que lesintefhins font vulnerez © affeilez GG. . 


be 885.4 | 
inteflins fortés & coufus, @' le moyen de lis remettre 

302.6 Ke 
ante$lins gros comme one groffe boule 750.b. 
inteflins G ventricule, parties dedices à l'expulfion dis. 

excremens 79.6. 


Inteftinum lupi reficcatum , pulueri[é,& ben en vin. à 


blanc, founerain contre la colique 489. 
innention d'abbatre les catarailes , d'ou . 46.b 
innention des clyfleres par les cicognes … ibid.@ 834.0 
inucation de la pouldre à canon s08.b 


snunêlion d'huile nardin on de muguectte ; pour le col de ‘4 


La matrice | 734.4 
inutilité des baulmes ès playes d’harquebuttes  335.b 
soinËlures, leurs imbecilié,c canfe 498.4 


‘ ainiln 


… #uléps pour les peffiferez. 


Dei Matieres. 


sointures fepeunent deflouer, mais toutes ne fe peuuent 
pas remettre 413.0 
di sointures effans bleffees | comment doit eStre … la 
: fituation des Partiessen la curation des a: 307 
“b.c.d 
dureté des iointures apres les fratiurés œ hidébhors, 
Comment amolie 440.4 
“ésiointures qui ont mouuement, Nature à Produit un 
bumeur glairenx € pourquoy 134.4 
leur entretien 306.4 
és fointures des gourteux [e trouuent plus founent ven- 
…æofitez s13.d 
comment roborees f06.b 
Zoféph & N'icodeme embanmerent Iefus-Chrifl S93.b 


* doféph commanda aux Medecins à embaumer fon pere 


 tbidern 
Tofué Fe faprier#fit arreffer le Soleil œ la Ami ù 


G16,c 
ÎouËs gencines s’enflans pour la ue des dents, 
: C'est bon figne 461.4 


ionr quatorziefme ; iour des grands accidens des plaÿes 
«& fraitures ducrane 


196.4 

s0ye,@° fes commoditez. 30.b 
> ce qui fe rapporte à icelle ‘31.4 
ioyeprocede du cœur | 130.4 
fe mire cn la face 138.6 
é0y6.fortife les vertus animales dotées 130.4 


: réfneulie les effrits,r aide à la digeStion ibid. 
en icelle le cœur fe dilate ibid. 
peut faire mourir v 39.c 
quelquesfois canfe d'anortement. 716.b 

Soye moderce ; fenle vtile entre les PR à 50 
30.4 R 


: ÿnmoderee,canfe mort did.) J 
tros embrocation,que c'ef} x 84414 
autrement Epitheme | ibid,c 
Ichias que Cest 495€ 
* Ifchion, La blanche sbidem 
Lfcurie,c'efffuppreffion d'orine 487ic 
Ifcurie caufee de carnofité ses 533.4 


Lcalse trauaillee par la guerre des Pifins  Florentins 
75 4.0 
fugement pris pour la figure.des per 1246 d 
ingement requis ent la feition d'un membre 358.4. 
D” des playes si aPé j Dé au ts on iour 
884.c 


iugement des tirée, dents 777.4 
dugulaire;veine double 127.b 
Tugulum 110.4 
Auifs v{oient de baumes és fepaltures 345.4 


_«embaumaient les  corps.en la fainite Efériture 346,0 
… deur conSfance à lesembanmer. «892 
Juifs [e mocquent des sages fifriaus de la chair des 
> corps morts, « 347.4 
gulep rofat ou Alexandrien 199.b & 750.4 
iulep-propre pour lesfpafmes « * ÉR Est 
éulep-pour les empoifonne , on mords de chiens grues 
577.0 s\veq 0 | 


RTARL. 


65 a: 
. auires pour eux mefmes ibidem 
sument qui poulina ur poulain ayant la tefie d'un hom- 


me 454.b 
Jupiter; planete, be gradins é sara de la terre 
811.4 


LUS DENEREUX és 
ius de poreaux auec fel pilé &: due, empefche la paur- 

. xuwre 488 8.4 
dus de fumier de brebis reel contre de tigre, 443 0 
ins de grenades , bon pour cenx qui one le flux de ven- 


arceto.\ 
2444 


tre inner: so sgéi 
us de grenades aigres, ps pour durées he Jeux, nez 
gorge de la petité verolle : 1: 


; $49.6 
sus de citron anec huile d'olinechalfe les vers 556.4 
dus de raifort on d'aulx,contre.le fcorpion: - 584.b 


vus de mañues auec builes,chalfent les méfie sb d 
ins de betoine;plantair,@* armoife , ban'contre le venin 


du crapant 1583.c 
jus d'oignon, > [a-grande vert. nlote8z.b 
Et induit alienation d'efri 590.5 

M ah MA degré 


© sbidem 
k : 


K Erua,@ [on huile . s 14 836.4 
Kyfidans lequel je tronue NP 7 EUR Ph 


INCUT AJUENX -206.b 
Fe font enueloppees les efcroselles ibid, 
| ts sn sit ni L : | à : | \ 
L“* trauail doit probe le boire (a ps 

26.b 


laboureurs.ont Les parties du corps filiale d feiches 23.4 

ne font fouuent goutteux soi.d 
labyrinthe gouffre de mifores,s'eff ce monde 667.0 
Lac on habitent le Crocodilles À 703.4 
Lacuna | 130.4 
dadanum fert de cire és emplaflres 841.0 
ladre contre-faitt,comment cogne par le frere del Au- 


theur 778.4.b 
ent le foet & banny du Royaume ibid.b 
ladres fuieëts à l HAlopecie 442.6 
ont La langue noire enflee 559.4 


leur temperament conforme à celny du chat. ibidens 
ont leur cuir afpre teint vabid, 
la voix enroice, @ parlent du-nez 

ladres ont les levres groffes ; @ les gencines ordes, Lx 


puautes Mae à pa. 

: des marines larges par dehors: sun suc one had 

- ont l'haleine fort puante STEEL | 27 À 

le front ridé comme vn lyon 5584 
z'ont point on peu de Parme . $60.4 

ont le farg fort gros. sr 14748 
ladres ont ardeur du corps & partis. F59.c 
des mufcles confumez jrs ibid, 

à flapeur owditninution de la fsksileé fenfiri fine. ibid, 
S-Hrese > imaginations efponuentables + ibid, 


- l'urine efpeffes lponx delié, Gr la peau ontlueufe 
$Go.b.c 
ladres ont plufieurs darires ; G'uilaines galles 5596 
appeler, fales,@ ords au vieil Teflament… 562. 4 
faline des ladres: venenenfe UT s$7:6 
Jadres ne boinent qu’en un baril,@ pourquoy ibid. 


pourquoy leur eftbaillé auec cliquettes 561.b 
Ladres bruflent du Re r de Venus $51.d 
quand Lea 560.4 
en iceux Les trois fuulrez font dpranerts G'fignes 
side tie ef s 61e 
font cantclemx;trompeurs é fopronnenx $6o.b 
dadres blanss-quels $61.4 


Vadres blancs appelle cachets ; sad pan :, 
bets 


ladres blancs. Jon beaus quai j comme la reffe des .. 
mes. RO LE 0 
des ladres font + frequens en Alimésne » Languedoc, 
G* Pronence, qu'autre part à LU $$7.6 
Jadres doinent eftre hors la compagnie des fains | 
61.4 

ldr féparez. du monde , & we de de Dieu , portans 
& patiemment leur croix ibid.c 

; FLE: 3 ladrerie 


Table : 


ladrerie commune en Mauritanie 18.c 
ladrerie ef} chancre vniner[el | 5574 
a rois eSbeces felon les Madecins 5 59.b 
experience de lAutheur pour le cognoïStre  sbid.d 
Vient aux enfans des enfans $60.c 
Lagones ex Latin Ilia 71.6 


Lagophtalmie, on œil de lièvre, fes caufes & pregnefic 
450.6 


Lagophalmos, Pourque ainfi dit 33.6 
, quec'e 285.b 
Lagos liévre 33.4 
daiël n'efl autre chofe que fans blanchy 520.b.706.4 
& 736.b 
ou [ang deux fois cuit s6G.a 


le laiët eff blanc, & Parque) Nature la voulu ainfi 
370.4 

d’ox prend fon erigine 681.4 

laitt propre 4 faire inielhion, ou 4 “boire aux chaude- -pif- 


fes, G ardenrs d'urine 533.4 
laitl trop bonln perd [a bonté S55:4 
dailt Laxatif, quel 566.4 


laitl ben apres le vomifement ; remede contre les venins 
s68.b 
lait ferré auec acier, PUIS cHit auec farine , propre con- 


tre le flux exceffif 740.b 
 antres 648.4 
laiét virçinal comment dstié par filtre 156.0 
propre pour les cicatrices de la petne verolle  $50.b 
€ pour la goutte rofe 120.4 
de lasit ef} enuoye des mammelles à a la matrice 19.d 


lait de femme allattante rayé dans les yeux, mmmdifie 
€ #ettoye 286.4 
lait de femme excellent fur tous les autres pour les playes 
des poulmons 298.4 
comme les heétiques -300.b 
le laiét d'une femme accouche d'un malle cf? meilleur 
que d'une fille 706.0 
lailt d'une femme auec eau rofe garde les yeux de la pe- 
tite verolle $49.c 
lait de femme, d’ en, on de vache, pris ticde contre- 


poifon de l'Ephemerum 591.4 
éaict de nourrice eff medicamenteus 663.c 
de quelle naiure doit eftre 706.4 
cf} cognen bon par cinq chofes ibid, 


laiét d'une nourrice brunette eff meilleur que d'autre 
blanche 704.4 
le laitt des accouchees [e purge par la mairice ; & com- 
ment 
laiët d'aneffe fort commode pour les hettiques  300.b 


adoucit fort le chancre 213.b 
recommandé pour les vlcere interieures 377.4 
fin vtilité, @ moyen a’en vfer * 485.4 
laitl d'ane]e & chevres ; buns pour les playes dn poul- 

mon 298.b 


l'utilité d'iceluy , & le moyen d' en his pour les vlceres 
des reins @ veffie à 465.4 

laiét d'anele & vin cuit , cmtrepoifn du bévre marin 
589.4 


daitl de vache bon de les Playes du ponlmon  298.b 
recommandé pour les vlceres interientes : 3774 
ricde, bon pour les vlceres de la bouche 5 28.4 
fa vertu conrre le venin dés canthañides vs8se 


daitl de vache auec plantain G Prop rofat, remede [ou- 
uerain aux wlceres des inteffins © 662.4 
lailt du figuier més en la playe di À dt £aariff prom- 
Ptement $84.b 
laiét de figues ? non menres pris a Dre des monf- 
ches | s S4.c 
lait} ° huile en Lraute quantité ob dnciel  Bire 


482.c 


laine auec le [uif trempee en buile de camomille > propre 


contre les trenchees des enfans 708.4 
lame de plomb frottee de vif argent, propre pour les cica- 
trices 3714: 
€ pour applanir les vlceres 372.4 
CG pour les playes du charbon 6$ 7.4 


lames fortans de la bouche de La balaine propres à faire 


vertugalles, @ bustes 800.b 
te de fer pour fouftenir le bras rompn 400.4 
lamie poiffon, Gr [a defcriprion 798.4 

efhece de baleine 801.4 


Jafigure de dents, triangulaire, G pofee par fix rangs 
LE," NES 
lamine de plomb, frottee de wif-argent, appliquee fur Le 


ganglion, le confomme 208.c 
aide an chancre 215,4 
la lamproye emporte le pris G la palme entre les poiffons, 
C ponrquoy 15 
Lumpraye apprinoifèe par Craffus 53.c 
lancette courbee , dite Bifforie 223.0 
lancette pour faire la Jaignee 991.6 
comment doit eftre 1enuë du Chirsnisien  "#bid, 
lançue,charnenfe,rare, molle, eft toute diuerfe de l'autre 
chair 149.6 | 
Ja fubflance, quantité, € figure ibid, 
Ja compofition, temperament, & vtilité ibid, 
da langue à dix mufcles ibid. 
eft fpongieufe & mobile, Pur 291.4 
© 567 se 
n’eft douce d'ancune fit 9.4 


la langue & fon corps cartilagineux 7 membraneux 
fon | le principal inffrument de la voix -138.b 
langue du tont couppee ne fe reunit iamais  291.b 
moyen de la faire parler 675.6 

la langue vicerée auec perdition de fubflace ne fe Ki 
290.4 

la langue incifee ne fe doit du tout couper : ä comment 


recon(ue ibid 
fignes &: caufes del ME pts eff retraëlion de lan- 
que, G cure d'icelle 464. 
langue artificielle 673.4 
languette ou Epiglotte ibid.e 
coine de lard chaude propre pour effacer les cicatrices de 
la petite veroile 
larynx, Gr Ja definition 1 AYGA 
fa quantité, figure, G compofition ibid. 
fa fubffance Gr temiperament 151.4 
composé de trois cartilages, G* de dix-hui£t on vinge 
mufcles arab 
vfage d'iceluÿ” : ibid. 
laryex principalinfirument à former lavoix 13 
appellé d'ancuns morceau d'Adam “151.4 
lauer medicamens , que c'efl 822.4 
laurier mange par % merles 4 perdrix G* ramiers pour 
fe purger FANION 46 à 
le Fes n'eft iamars frappé de la fondre 309.0 
tous lecumages canfent douleur de efte 269.4 
Lenticula aquatica, ox prife | 816.b 
lenticulaire, pourquoy ainfi 5 nommé 280.b { 
[a figure ibid. 
lenticule efbece de pourpre G49.b 
lentilles empefchent le flux e de ventre 549.4 


que la gorge Œ autres parties né foient entachees 


des boutons de la petite verolle 5.3 : fig, CA 
lentilles du vilage par quel moyen offees Sysie : à 
lentifque frequent en Languedoc 850.c 

propre a curer les dents * sbid. 
Leonina , maladie Se a 
Leopards cffranglez par l'aconis ARE Li 


lepre 


Des Matieres. 


lepre on ladrerie, > fa déferiprion:: $57.4 
= fon commencement, accroiffement, flat, c> declinaï- 


fon 558.4 
figues de preparation à icelle ibid, 
fignes d'icelle confirmee + ibid. c 
depre, maladie tres-vrande felon Galien $57:4 
fa definition [elon iceluy tbid, 
contient trois genres de maladie ibid, 
ejt maladie hereditaire 560.4 
eontagieufe comme La pelle S6L4. 
du tout incurable $6o.d 
la lepre eff vu chancre vniuerfel de tont temps ibid. 
owmal fain£f Main .… thd.@ 561.b 
femon$kre principalement à la teste 558.b 
effcognuë par vingt fignes, & quels ibid, 
depre en fon commencement ef curable .761C 
fes caufestroës s57.b 
les primitines sbid. 
antecedentes ibid, 
conioinites ibid, 
lepre de maunaife compofition G: complexion ibid, 
peut aduenrr de l'habitude des lieux. ibid.c 


ou pour vfer de viandes trop [alees,efpicees,acres,grof- 


[es & crafes ibid. 


lepre confirrnee & cure de ceux qui y font preparez.s 61.4 


fa caufe 556.c 
lepre eff premierement an dedans qu'au dehors $ 6o.d 
lepre, a [cauoir fi fe peut commnniquer par le coït_ $ 57.4 


lepreux ont Les oreilles rondes 558.4 
© plafieurs glandules = $$9.C 
encendrent enfans lepreux G12,c 


lepreux fevarez, hors de l'off des enfans d'Ifrael 636.6 
Lethargus maladie ainfi appelee 128.b 


lettres  caraëteres pour entendre once, liure, drachme, 


obole, fcrupule, &c. 832.b 
leuain & [a vertu | 326.b 
Leugophlegmatia, font phlegmes 193.4 

eshece d'hydropifie 227.4 

d'ou procede 743.b 
levres, & le vice d'icelles comment paré 673.0 
lévres & gencines des ladres, quelles 559.4 


lexine de cendres de figuier &° chefne, à quoy [ert 357.6 
lexine faicte des cendres des troncs de fevres finguliere 
pour La pierre 469.b 
dexiue pour fomenter les iointures des goutteux … so6.b 
dexine de paille de féve , excellente 4 mundifier les reins 
$29.4 
dev ferment anec fuccre rofat mundifie les reins 
ibid, 
le Lezard verd ef} grand amy de l’homme , G grand’ 
_ennemy du ferpent 61.4 
Licorne e difcours [ur icelle $97.4 
difference de [1 figure, G varier de la defcription de 
la corne d'icelle | 670, 74.b 
la Licorne 4 la tefie femblable à un pourceau felon. A4. 
Paul Venitien ‘595.6 


€ grande comme vn Taureau de cinq on fix moïs [elon 


Thenet :: 599.b 
fort cruelle felon Cardan &* Pilne 61.4 
La Licorne à vne corne au milieu de la teffe 598.b 
ne fe prend iamars viue “1 898.0 
prife aux arbres à caufe de [a corne .799.b 
Licorne chofe imaginee, plufteft que vraye 597.4 
femble chofe fabuleufe 698.6 
il s’en trouue felon l'Efcriture 607.6. 


Licornes ne font manuaifes ny faronches felon ancuns 
“601.4 

font prifes viues es terres neufues felon aucuns $98.c 

vis en peinture par Munÿler 599.4 


# 
veñes en Arabie deftrte felon aucuns 6oo 
deux Licofhes veies a la Mecque au Serail du Roy 
$99:4 ra Re à 


Vne autre veñe en Alexandrie d'Egypte 598.6 
opinions diner(es des Autheurs fur les Latornes 599.0 
Licorne peur eftre falifice, comment 613.4 

d'ou vient la reputation de la Licorne 607.4 

difficulté grande d'en ponnvoir recounrer ibid. 

{on naturel, quel ibid, 


piece de Licorne vendue an Pape Inles troifiefme doux c 
… mileftus 608.b 
pourquoy les Medecins ordonnent de la Licorne  Go9.b 
preuve de la vertu de la Licorne par authorité. ibid, 
-_ Par raifon 609.6 
le ioyau de la Livorne propre aux baficleurs & impo- 
Jieurs, @ mal feant aux Medecins 611.6 
nom de Licorne. donné à plufieurs animaux par chaque 
nation 603.c 
te/moisnage de Guy de la Fontaine touchant la Licorne 


347 / 
li de plume n'eff bon pour ceux qui ont la chaude-piffe 
3.4 


0% chaleur des reins enpefle 648.b 
liét du malade de pefle comment doit effreorné  G35.c 
lie de bon vin pour la playe de charbon 658.4 


lie de vin vermeil auec vinaigre fair fuyr le lai£t 71 3.4 
ceruelle de lièvre cuitte en vin clairer , remcde fingulier 

contre la diabetie 4387.b 
dievres de quelles rufes ‘aident pour garder leurs petits 


49.0... 
 liévre marin & [a déferiprion | 


| 589.4 
fort venimeux felon les anciens ibid. 
fon alexitere & contre-poifon ; quel ‘bide 
appellé de Pline malfe de chair fans forme ibid. 
comparé à vn limaçon hors de [a coquille ibid, 
Ja figure 589.b 

liévre marin bon à faire tomber le poil ibid.4 
gaffe les poulmons EN 7 à 
lieux aufquels on ne doit appliquer le trepane  282.c 
lieux infeëts à euiter durant la peste 618.4 
lieux porpres pour la friction $26.c.d 
propres pour accoucher 715.b 
ligament € [x declaration ou definition 153.4 
fesvfages principaux, quils 153.4 
lLigament dequoy conSlitué 9.4 
n'a aucun fentiment 151.4 
a double acception . 154.4 
 plufieurs differences ibid, 
le ligament mois froid & fec que Le cartillage 10,6 


ligament de la verge trop court, G cure d'iceluy 466.4 


ligament membrancux au tour des doigts 170.6 
ligament des vertebres, quel 420.b 
playes du ligament, & cure d'icelles 307.4 
vfage des lig amens 414.4 
ligature des vaiffeaux doit effre faitle pour arrester lle 
fang ivre Bd 
apres la fe&lion 359.4 
experience de ce 895.4 
la ligature ayde beanconp à roborer eff aSfreindre les 
… mufcles 306.4 
G'afaire le callus | 292.4 
ligatwredes playes comment [e doit faire 306.4 
ligature fe doit deflier de trois en tross ours 386.b 
. ligature apres la reduition ‘à . 419.8 
ligature doit eStre faiéte un peu au deffus dela morfure 
du ferpent | | 578.4 
ligaure des dents esbranlees, quelles. 39546 - 
ligature de la partie atrophiee , quelle 439.4 


ligature du nombril de l'enfant nouueat néquelle 701.4 
TIME. ligarure 


Table 


ligature & futéré v mal pi te preindiciable "286.0 
higatures font de trois manieres, @ quelles 248.4 
. Pourquoy faites 4or.d 


ligathres propres aux parti es du pipi ne font 


dtiles an crane à 203 bi 
ligariires quelles pour lampuration | 359.4 
Jen sut Ltée, FORT dc ‘ibid, 
+ féruens à cflancher le [ang des plaÿes 387.b 


ligaiures aux frattures de la mandibule inférieure doi- 
uent efréfendaés anmenron "39 5.d 
ligatures (3 rorcbes, de paille pour la rotule du end 


CH 404.4 


ligatures de trois fortes pour Peribr: aux luxations, (ca fa 


güre d'iselles Ars 4 
ligarures aux bras ; cils, Ca iambes fon Bob contre 
dé venin nn 2 d 0 
ligatures extremes compre ice ions mifes an nombre des 
“anodÿns impropres 9830.42 
ligatures des forciers 3 Yemarquecs par Jan Augustin 
7234. 
Hgarures féruanr aix femmes eos, à hé vé Leur 
groffeffe ge cé 
ligne blanche, que c'eft 79.4 
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limaces bébés, torts, bonnes pour les ei 


PROr D: : 
limaçon de la mer " Sarmatique & fe pr cs fr 
L u?ce Es à Ve 794. . 


 limacons à  eaquils bien broyez. pour le fax de fang i im 
+ moderé aux femmes. | 740.4 
meurs rouges Jounerain remede fer les intefiins qui 
fe font aux femmes 750.4 
lines à limer les dents, € leur k Are 462.4 
linieure de plomb, merde de fer. font grands tonrmens, 
 6f leur ontre-poifor PME 
limons, oranges, citrons refiflent aux venins 577.0 
Lymos, faim - du: 77 
Lirofité ou rouillenre des dents sans) ë cure d’ icelle 
4044 
… linceux gros srroëfe de vinaigre antonr “du ia Fe 
peslifiré à | 
ing bruflé bon pour cfancher le fangt tiré je fang Jues 
492.4 
6 Liniment que c réf. d ponrqüey at pu 837. 4 


*: fés'effeces & matieres ibid. 
* vfage d'iccux | ibid.c 
Shen C* vnguent en quoy ar due 


Linimnent de morbo Galhico , propre ue re les ef: 
croéelles rca 


207. 

pen) excellent pour le chantre 214.0 
ponrles parotides "335 
Bhiroens incarnatif pour les nerfs 306.4 
liniment pour vr malade cheit not | 668.0 
liniment pour la genération du callus: HEAR 
“pour les carnofi Hez ? 536.4 
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& ro P aposheme pestifere 6f1.b 
b-pour frire tomber left bare 3» ji ‘G 53.4 
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linimert fort approuué pour la clique par Dan 
Houllser :489.b 
liniment propre pour des site de la Me vérolle 
à. ‘450. b LRO HS s Rte à 
liniment pour oindre le ventre de l' aronchee anant fon 
> enfontemss bat MM ini Tr | 30016 
+ G'lapres iceluy ; 713.0 
*antre. pour oindre les: tetins* tué noatelles apconthees 
ÿ bsbid. 4 si RE + 4 
Mn PE bang ane digérer 86.4 
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liniment propre an phlégnion A "0 md tee 9 
Pour à ydropifie HAE MUR 1 218,.229.4 
“pour le fpafme 251.4 

pour. les paralyfies, nérfs retire PSC 
* pour les phEn es 4, icex nerfs © 362.b 
pour la vero" Se reses.b 

linirens excellens pour | er le cuir 657.4 

linimens G vnguens ponrlesiointures 506,4 


linimens, cataplafmes ;  vnguens, fant La Ps fore 


© ffoids pour les reins par débors | sd 4 
la linotte (x le ban. ennemis Gb | 
Lion , voyez Lyon * \strtnt 

Lipbirile. cute, cr caufe d'icelle 452.4 


life etéde drap oinile de dif. Mere has à “nd en cein- 
“rare, tue les poil 1 eus 596.6 
lithärge beuë caufe one pefaneeur dsomuch, G dis 


“dentre, @ cure d'icelle Ke :1667.c 
litharge principale matiere 4 à faire amplafre: : "840.b 
linré medicinale, fon poids cÿ figure wikis: 18e. 
lobes des poimons ; cornbien rvorm8sæ 
lobek ordonne € és affe Elionspetlorales: Vario Ji gi 

Comment en vfèrà lémalade des poulmons Des 4 
tonbales, parties Lierales du nombril ee qe 
Lombards vuidoient leurs ed pu Le du . 12.4 
Ldrofs "ss CID mass aù A BLOC 
Lorrain, i ingenieux ferrurier 7 67748. 
louchè ou bigle, & fagors d' 7 gen Là + Aa 
Loup; fa nature "LU 1e 

F 


Le loup & l'homme [ont grand ennemés 
Lvnp ceruier , @ les cormorant n'ont pen Ur as ;: 

“font infatiables A SRE 87.b 
Loup garou , espece de malidie "133. 
les loups ont monfire a fairela guerre: ani hommes. $4.6 
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mimitié implacable dès Donps Hé ctbidb 
dupe leur dinifion,caufes & figues "* ose : | 
dit de UE 
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loupes croiffent pen 4 peu par un Long-tenips 
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FER - sbid. 
Lontre beffe anphibié Û 162.4 
ni dés douxt tables ordonne fupplices aux “Fanaiet cé 
“enchanteurs vert al ab s.4 
ik pour Les Hermafrodites > quelle ro RÉaE 
loyanté du chien enuers fon maistre 2 sfiie 
Larite petit corps charnu | 184 4 
“partie mece]laire à à la vie RES] 1 ISO 
, “dequoy fert à La voix EE 1bid.d 
Da Brera à 3h peux Li sort 766,4) 
luribes faites de cinq verrebres FFALAR CRE : è É 
b.! entre) n 9 4k7 
onfuinq 0$ | ibid. 


lumbricaux on Jenna quatre 


lumiere grande la nuitt au pes iférés pourquey. 635.4 


Lune que ficnife, [a grandeurs ue 23" de. ns: serre 


d878.c 
47: b. 


li lune pleine, dangereufe en temps de paf à 6e. d 


». jéelle effant en détours ; $ prie nous Frs plus { 


© foibles ia Ri s Lt 0 
$ “temps propre pour prenoqhét be: mois 3 738. € 
la lune vieille ab at prreei lesvieilles, 7 au contrai- 
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trois lunes apparues du cmt de Lo ent r Gates 
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. Des Marieres. 


differences d'icelles ibid. c 
caufes d'icelles 412.4 
 fignes @ prosnoffic d'icelles 41 3.b.c 


luxation founêt caufee par trop lier vne toinilure 389.4 

luxation reduue eÿ bien bandes , ne fe deffailt fi facile- 
ment comme la fratlure 594.4 

luxation vient pluStoft aux maigres qu'aux gras 413.4 

luxation faite de caufe interne [e demet fonuentes fois 
414.4 


Inxation, auec playe ne doit eSfre remife ibid. 
fignes que la luxation ef remife ‘bid.d 


luxation inconplette pour adueuir à toutes vertebres 
418.4 
la luxation qui n'eff remife canfe atrophie des parties 
voifines 432.4 
luxations mortelles | quelles 
les luxations inueterees ne [e penuent reduire, ' pour- 
ques 433.0 
comment trailtees pour les reduire 415.4 
és luxations accompagnees de douleur € inflammation 
on ne doit toucher ibid, 
ob{eruations communes és luxations &r frailures 417.4 
cure vninerfelle d’icelles 414.4 
cinq intentions pour la cure d'icelles | © quilles 
ibid. 
accidens € complications qui les peunent fuiure 
439.4 
difcordance de lAutheur en la nomination des efeces 
de luxations,@ rapport dos fignes à chacune d’icelles 
429.067 431,4 
luxation de La refte 418.4 
. entelle luxation le malade ne peut rien aualler , G 
neurt fubitement : : ibid. 
elle eff incurable 413.0 
luxation de la mandibule inferieure , comment [e fait 
A\G.a : 
prognostic, G cure d'icelle ibid. 
figues pour cognoiStre de quel coSté,@* comment la man- 
dibule inferienre eft luxce | 417.4 
luxation de l'os Claniculaire on invulaire 417.4 
des differences d'icclle, & qu'elle ef difficile à cognoi- 
MS à ibid,c 
luxation des vertebres du col 419.4 
fignes d'icelles luxations ; @ le moyen de les reduire 
ibid. | 
luxation de l'esfine. 418.4 
la maniere de reduire l'esfine luxee 419.4 
pourquoy il faut tirer en haut, en bas les fpordiles lu- 


xees ibid. 
fignes que telle luxation fera bien remif 420.4 
laxations des vertebres du dos 419.b 
caufe & fignes d'icelle ibid, 
luxation des vertebres de chofe interne 420.b 
| canfes diucrfes de relles diflocations sbid,c 
progno$tic des diflocations des vertebres ibid.d 
poinit confiderable [#r-ce ibid. 


luxations des vertebres , comment fe faifoit par Hippo- 
| crates 898.4 
luxation de l'os Caude 421.0 


fignes de telle luxation, & la curation d'icelle ibid. 
Inxations des cofles ibid, 
fignes de telle luxation, @* curation d’icelle ibid. 
luxarion de l'esfanle ibid, 
clle fe fait facilement ibid. 
ce, en quatre manieres ibid. 


ray figne qu'elle eff luxee en la partie inferieure 
+ / « 
1014, 

fix manieres de reduire telle luxation 
la prennere ; anec le porng 


422.4 
ibid, 


419.0. 


lafeconde, auec le talon 413 
la troifiefrne, auec lSfaule 414.4 
la quatriefine, auec la courgt 424.0.4 
: da cinquiefme, auecle[chelle 425.b 
autre maniere [ur La porte ibid. 
autre par l'instrument Ambi 278.c 


la Inxation de l'efpaule n'aduient fouuent en la partie 


anterieure | .428.b 
(igne d'icelle, ef [a curation ; sbsd. 
Hippocrates n'a samais veu telle luxation ibid, 
Galien attefle l'anoir veñe cinq fois ibid, 
l'Autheur l'a veie vne fois ibid, 


le moyen de reduire la linxation faite en la partie poste- 
rieure de l'esfaule .… sbid, 
comme l'on doit finer le malade, pour reduire telle luxa- 
tion 419.4 
le moyen de reduire l'eSfaule luxee en la partie fuperieu- 


re, © fignes d'icelle luxation 429.b 
de la luxation faite en la partie exterieure sbid.a 
fignes d'icelle ibid, 
luxarion du coulde 429.0 
1 [e peut luxer.en quatre manicres ibid, 
telle luxation ef difficile à faire, G remettre  ibid.d 
le moyen de la cognoistre sbid. 
prognoffic d'icelle cbid. 
le moyen de reduire la lnxation faite en la partie exte- 
rieure 430.4 
ne faut flechir le bras ibid. 
fignes que telle reduttion ef} faite . sbid.d 


le moyen de reduire La lnxation du coulde faitle en la 
partie interieure, fuperieure, @ inferieure, effant in- 
complite ibid.d,G 431.4 
telle luxation du coulde remife ; le malade doit fonnent 
remuer le bras 431.4 
luxation du rayon prés Le conlde ibid. 
la maniere de reduire l'extremité de l'os ffyloide du coul- 
de k sbid.b 
La luxation du poignet ibid, 
fignes pour cognoifire quelle ef} la diflocation , & le 
moyen de reduire icelles |  sbid. 
luxation des os dn Carpe , € fignes de ce, € comment 


reduits 431.4 
luxation des os du Metacarpe 432.4 
luxation des doigts ibid. 
luxation de la hanche, faite en quatre façons,  sbid. 

ne peut effre incomplette ibid.b 


fignes pour cognoistre en quelle partie eff faite ladite lu 


xation ibid. 
prognoflic d'icelle sue 43226 
quelle luxation de la hanche plus toleräble sbid,d 


ceux aufquels laluxation de la hanche n’eff redaite,che 
.sninent comme bœufs j 433.4 
fignes pour cognoistre la luxation de la hanche effre er 
dehors ibid.d 
luxation de la iambe faitle en deuant,@ les fignes pour 
La cognoifire L 434.4 
pourquoy en telle luxation Purine ef} fupprimec ibid. 
luxation de la hanche faite en derriere ; @ fignes pour 


La cognoistre ibid.b 
la maniere de fituer le malade pour reduire telles luxa- 
tions ibid,c 
pour reduire telles Iuxations, faut fituer la cuife de 
droite ligne. 434.4 
maniere de reduire La luxation de la cuiffe faitte en de- 
dans ‘4 4334 
maniere de lareduire au dedans,par machines 43 5 .b 
Jignes de la reduilson sbid.d 


maniere de reduire la luxaiion de la cuiffe en dehors 
Ga 
fignes 


Æ 


Table ie 


| ñ ignes pour a: qu'elle eff reduite ab4.b 
maniere de la reduire en deuant sbid.c 
La maniere de la reduire en derriere abid.d 


luxation de La rotule, ou rofelle du genoël ibid. 


Je reduétion, G* ce qu'ilfaut faire apres | ibid, 
daxation du genoiil, faite en trois manieres * ibid.c 
caufes Gr figues de telle luxation ibid. 
maniere de la reduire ibid, 


luxation de l'os peronc ; on petit Fr de la sambe 
437.4 
luxation Àu pr focile auec l'affragale 
Jigne G reduition d'iceux 
luxation du talon , cÿ comment ke fe faist ; G reduit 
ibid, 
accidens furuenans de La “rep on d'icéluy ibid. 
luxation de l'os affragale, G redutlion d'iceluy 43 8.d 
luxation du Tarfe & Pedion, cé la dinerfe maniere de 
… dareduire 439.4 
_ duxation des doigts dn pied faistes en quatre manieres 
ibid, | 


438.4 
1] 


pareille à celle de la main ibid. 
les enfans au ventre de la mere [e peuuent luxer les bras 
 tambes 413.4 
Lyon magnanime, baurain, Gr cruel 55.b 
comment il marche 53.C 
plus fort » cr de plusgrand cœur que toutes antres be- 
#67 1 0 ibid. 
craint le Coq Nid, 
€ La Licorne 597.4 


le Lyon cegnosf} quand vn autre Lyon à t# compagnie 


de [a femelle, cr le bat cruellement "1.4 
Lyons conduits par la ‘ville de Conflantinople 53.6 
Lyon marin counert d'efcailles, ÿ fa figure 789 

HO \ 
M Achines des anciens en comparaifon aux noftres, 
cffoient iouët d’enfans | 309.b 
e Afaquereles, c de leur mefchanceté 730.4 
eWacrophyfccephale, que c’ef 711.4 
Magazins de poiure en Indie  ÿ724 
Magiciens de plufieurs forres 7834 


e tonfiours pauures  mal-heureux ; G* à ref 

.… sbid,d 

Magie [e fait 4 l'artifice du diable tbid, 

Magiffrat de Bretagne, dit Aloïüe 777,6 

Magifirats doinent chaffer tous en de la Repu- 
blique 41.4 

les Magiftrats doinent faire tenir toutes chofes nettes en 


temps de peste. 627.4 

le Magnés attire le fer 572.4 
aux JMaigres les os [e reduifent plus facilement qu'aux 

gras | 413.4 
maille di£le Cataraite 456.b 
maïllet de plomb, dr fon vfage 280.6 
main generalement prife, & fi deféription 160.4 
fon nom pris de deux manieres ‘ sbid 
‘fa compolition ; G defcriprion particuliere , > diffe- 
rence d'icelle bia, 

ce qui eff contenw Sfecialement par elle 163.6 


la main ponrquoy dinsfee en cinq doigts , pourquoy 
ANatnre Va fait double s: y60.4 

da main snStrument pie noble de tous inftrumens 
63; 


propre inffrument de Papprebenf on Es 
organe des organes 160,6 

+ deffinee pour tenir Gprendre» ibid, 
main 04 pied; pourquey faignee en Fran G44.c 


la main du chirnreien quelle doit eltre en l'extraëtion de 
& G 


Penfant mort 710.6 
mains pourquoy donnees à l'homme 64. 
les mains ne portent le cha comme les sarmbes  594.b 
mains du foye 
main de fer artificielle, fa figure par dehors 677c 

fa defription ibid. 
antre nain faite de cuir 678.6 
maifon magnifique baillee au change d' ve pierre sa 


ar 
maïfon du malade de pefte comment faut gs 'elle fé F ÿ- 1 
ture, co moyen d'y rechfier l'air 635.6 
- maifons @° chambres comment parfumees, cé dequoy er 
temps de pefle 626.4 
naifons de moufches à miel fort nettes 48.4 
mal miferable, dit miferere mei  : 2344 
mal faintt Jean 288.6 
comment contrefaict 780. À 
mal S. Main 574. 
dit Lepre des Grecs - S61.d 
mal de la mere, que c'eft 730.4 
malS. Fiacre, que c'eft 746.4 
mal des vers founeñt compliqué auec autres plus grañds 
maux "RP d 
mal de ds M curable , G quelquesfors da tont incu- 
rable 452.4 
mal appaifé fée par efferance 31.4 
mal qui aduient des canteres aËluels induëment ‘applis 
quez 542.4 
mal de peste feroit moindre fi l'on fe fecoroit l'on l'an- 
tre 666.4 
Mala infana, que c'eff f92.4 


Malacia, on Pica, que c ‘ef 743.4 
le malade comment, & en quel cas, mefmes en l'accez.il 
le fant nourrir 202.4 
ne doit eftre faigné en la vigueur de la fièvre 491.6 
le malade comment doit eStre fitné en la cure des playes 
du ventre inferieur 302.6 
comment, pour tirer les chofes eStranges 318.4 
comment ; en luxation faite en la partie poSlericare 
219.b 
le malade doit effre habillé le troifiefine à iour en la fre- 
Cure de la cuiffe 402.€ 
le malade doit effre couché apres La rcdubtion des 05 
736.4 
ue de la pierre comment fant que fit couché 
479.4 
an malade de morfüre de chien curage, comment on luy 
‘doit faire boire de l'eau 5774. 
malade de peste [e doit retirer en lieu bien fain G35.4 


quelles viandes doit euiter 636.0 
ne doit endurer la foif 640.4 
doit eff gardé de dormir PR la fueur  642.b 


malade du charbon meurt en mangeant, bennant G* che- 
minant 
les malades plus tourmentez, en temps de pluye , qu'en L. 


bear PEMps 333.0. % 


malades ayans luxation aux vertebres, fonnent laifens 
aller leurs excremens 351.4. 


‘malades bruflans de La a ne pennent effre ri, 


4964 


malades qui ne font fecoursw si faignee ny purgations, à 


quels 08.4 pe 
malades de la petite verolle & rougeole, efernuent is 

nent S476 
malades des vers veulent fouuent manger s54b 


malades de pefte de quel aage di douée font en plus : 
grand danger 632.4 
meurent pluffoff au decours de la Luis 33.4 
ceux qui frequéiet les malades de pelle font neniter 626.6 
male dis 


5.4 
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. maladies des jambes appelez Vaxi & Valgi 676.4 
malades ayans eSté long-semps fans manger, font foula- 
£ez par clySferes 8344 
me Éanrongrerie faits muets ;  ponrquoy 
maladie , fa dinifion , @ definition | 69.4 
‘maladie rommee Lethargus 128.b 
maladie appelle Vena par plufieurs Authenrs 130.4 


4 appellee Cridons , qui prontent aux petits en- 
ANS 


2444 
maladie appellee des anciens Therioma 299.0 
maladie d'heltique entretient je {yrmptome 299.6 


een. Neapoltaine | autrement groffe verolle 

1 "à 9. 

malidie offant l'haleine çÿ La parole, a befoin de phlebo- 
tomie 490.4 

Prades il felon Auicenne , c'efé la lepre 
557. , 

maladie par tout le Royaume de France nommee Co- 
queluche 620.4 

maladie de chancre blanc aux petits enfans , quelle 
701.6 


A . $ 
4 maladie chande an fecorid degré, conuiennent remedes 
froids en pareil degré 


re 890.4 
chaque maladie à [es propres accidens 558.6 
tnaladies cnsendrees des humeurs 12.4 


maladies dinerfès faites par inaginations fantaffiques 
394.40. à 
re nomnees plus par fimilitude, que par propricté 
.243.b. 
Maladies, quelles, € comment compliquees 


327,4 
* qu'il y faut confiderer 334.0 
Comment queries 36.b 


maladies G corrsption d'humeurs par mauuaifes vian- 
- des, @ quelles ty 1 


Gr9.û 

maladies de la matrice 104.4 
du col d'icelle ibid. 
maladies hereditaires d'où proniennent 31.4 
maladie de la moëlle [pinale 136.b 


maladies familieres aux petits enfans , font vlceres 4 la 


beuche 


376.4 
maladies des yeux, @& explication d'icelles + 446 
maladies des ioin£tures ; font fort griefs maux: soo.c 


maladies cpidemiales font vulgaires,on populaires 630.6 
maladies populaires 620,4 
maladies des peres ÿ meres, ne paffent toufiours aux'en- 
fans, & pourquoy 686.c.4 
maladies au[quelles le pere & la mere font fuiets,les en 
fans le font ibid. 
maladies cr accidens qui aduiennent pour les menftrués 
retenués 737.4 
maladies d'ESté , briefues | & d'Automne longues 
12.4 

maladies ordinaires des Meridionnaux 17.4 
G Septentrionnanx ee shid, 
maladies aucunes curables aux icunes, > incnrables aux 
vieux 


sa 

maladies de vicillefe incurables bd. 
maladies gueries par leurs contraires 35.4 
- plafieurs gueries de penr, € de ioye 39.4 
#naladies gueries par trois manieres 522.4 


les maladies par quels moyens cognuës du Chirurgien 


3 
les caufes d’icelles trois 497.b 
enenemens d'icelles fouuent difficiles à prognoffiquer 
884 c 
figues pour en iurer aifément, quels 884.4 
maladies dires effre gueries par beaucoup de fuperflitions 
138$ À 


aux maladies, quels regimes y doiuent tenir 25126: 


© 27 


és maladies lacouftume fe doit peu à pes changer, & non 


… tout à coup à 7 ibid: 
és maladies, & accidens d'icelles, la qualité des vents fe 
doit confiderer Lynx 316.b 
és maladies extremes comment doiteffre procedé G17.4 
en aucunes maladies il y a quelque chofe de diuin 771.6 
aux maladies fortes, forts remedés necelaires 771.6. 
509.b . 
malice d'aliment en quoy confifte 24.6 
malice ingenieufé d'un qui contrefaifoit leladre ‘378.4 
malignité G pourriture des playes @° la caufé 620.4 
Malleolus 148.6 
ZMalthe distante du mont e Ætna de 160. lieuës Itali- 


ques 812.6 
mammelles ; quelles 109.4 

leur temperament, aîtion, @ vfage 109.b 
matmmelles connexes auec Farmnarry 78.4 


ont [ymphatie enf[ermble at 109 
mammelles des femmes greffes fe durciffent dés le fecond 
mors | 688.4 
mammelles de la femme groffe fe diminuans , fignifient 

auortement. | G2.b 
les mammelles de la nourrice doinent etre fermes , € 


moyennement groffes | 705.4 
mammelon, où papille des mammelles : 109.4 
poreux € rare s20.b 


mandibule inferieure , © fa defiription anatomique 
3950 


ce qu'elle contient, c* comment luxee 146.4 
plus dure que la fuperieure 139.4 
comment remi[e ESA 417.4 
La mandbule luxce doit eSfre fondainement remifé 


… #bid, 

mandibule de long temps luxee, qu'eft-ce qu'il fant faire 
deuant ( ibid, 

mandibule luxce d'un cofté, Gr la maniere de la reduire: 
417.b 

mandibule luxee de deux coflez de l’anterieure partie; 

. @* de la maniere de la reduire ibid. 

à fçauoir fi la mandibule [e luxe en La partie poflerisure 
ibid. | 

mandragore prife en quantité eff venimenfe 290.4 
aux Ours 46.4 

mandragore practiquee des anciens JAcdrcins, comment 
$90.4 | nt) | 

manger doit preceder le boire 16 
dangereux ès acce7 des fiévres 34 

le manger de l'enfant fevré ; ayant la petite verolle 
548.0 

manger @ boire des phlegmoniques ; quel doit esfre 
195.b 
des fratlure? an crane,quel 270.b 

manger G boire aux vaifeaux des verollez. , donne la 


verolle $20.4 
maniere de viure cs playes 248.b 
en la peste Se Le : 621.6 
maniere de viure en gangrene, confiderable 356.d 


Marniuelle ; inSrument propre pour les Inxations, @ fa 
defcription & figure 416,6 
la Manne dite miel aërien , que c'eft 817 
Mani codiata , oifean appellé oifeau mort ; 04 oifeau de 
Dieu 803.4 
fafigure 8044 
Marcus Antonius arrefié , G* [a gallere ; par un petit 
poiffon de mer CAE 801 
Marefchaux , ferruriers , G fondeurs, fabiels à mala- 
dies chaudes i/ 23.4 
4 abondant 


Table - 


abondant en cholere | 
Mariniers fubieëts à maladies froides 23.4 
leur industrie à prendre l'elephant de mer 6o$.a 
marrons c-chaflaignes , ponrquoy crenent au fen 
15.4 | 
ml iquin, on treillis d'Allemagne, pour ceux qui pen- 
fent les peftifèrez 618.4 
Marfuyns fe monftrant [ur l'ean fignifient grand ” 
ge ; 46, 
_ ou petit offeict des oreilles 127.4 
Martial Colart preuolt de Narbonne , ayant vne loup- 
pepefante built liures , guary d'icelle par l'Autheur 
206,6 
mafchoire, G: fes mufcles 145.4 
majthoire inferieure appelise des Grecs Corone ibid. 
mAfchoire de Balaine de fix pieds de longueur  801.b 
Mafinif[a Roy de Numidie, engendra un enfant à 80. 
ans 726.4 


maque pour redreffer la vené, c fa figure  670.b.c 
eHaShiquatoires, que c’eft 849.4 
ils font faits en quatre manicres ibid, 
matieres d'iceux d'on prinfe ibid:c 
raifon de l'effet d'iceux ibid, 


exemple, l'ufage, & temps commode pour les prendre 
ibid, 


mafficatoires propres aux cataraëles 457.b 
€ Hathematiques par qui dreffres re 
matiere des fachets pour l’hydropifie 228.4 
des parfums odoriferans & fetides 734.4 
des clySleres 832.b 
des onçuents 838 
des cataplafmes 843.4 
matiere de La faeur Œ vrine, ef} meme 483.4 


matiere reffemblant à vn animal , iettee par La verge, 
par Ml Comte de Mansfeld $51.4 
matteres qui s'enacuent par les parties fuperieures : 
483.4 3 
matieres chaudes ; pour plus d'efficace , requierent eStre 


distilees deux ou troës fois 864.4 
matieres à diStiler eaux comment preparees 866.4 

* quelles doiuent effre infnfes en vin sbid.b 
“matrice, G [à figure 101.720.0.4 
matrice, fes appartenantes 100.4 
La firuation, temperament @° aëlion 102.6 103 
quelles maladies peut fouffrir 104.0.d 
fympathies d'icelle auec les mammelles 109.b: 


le mairice reçoit toutes les fuperfluitez du corps 378.4 


€ ef}comme vne cloaque 746.4 

à quoy attachee 726.4 

fe ment de fon fiege, & comment 731.b 

a [es fentimens propres 731.4 

_ maïrice vulneree, @ fignes de ce VSD 


la matrice fe refférre fr tof? que la femence y eff iertee cr: 
retenue 688.c 
fa faculté d'attirer la femence du mafle 685.c 
fignes d'icelle intemperee;trop froide, humide, ou fei- 
che | cs SEE 


matrice de la femme n'a pluficurs cellules 717.4 
n'en a qu'une | 761.4 
l'entree d'icelle quelle 718.4 


Jignes qu la femme aura tof} [uffocation d'icelle 
732.4 à 
- matrice montant en haut ; G ce qui fait penfer cela 

ibid. 

La matrice petite on angu$te,quels defiuts en aduiennens 
768.c 

la matrice anatomifee par l'Autheur ; eSfeffe de trois 
doigts ENT 719.4 

col de la matrice dur € calleux @ caufes dece 715. 


631.4  hydropifie de la matrice, ou Vierine, d'où engendree 


748.c 
paralyfie d'icelle 748.4 
fon inflation, & des pierres @: fables contenues en el- 


le, enfemble La cure 749.4.b 
col d'icelle ferme ibid. 
la precipitanon de la matrice,  caufe d'icelle 726.4 
Jignes & progmolic ibid. 
cure d'icelle 726.4 


les matrones doinent manier @ nettoyer l'enfant nou- 
neau né 701.b 

les matrones affewpent cognoi$fre les filles deflorees 729. 
a.@ 890.c 

maux qui peuncnt adnenir pour arracher les deuts 
6G2.b.c | 


les Maxillaires 139.0 
.… Meique ville d'Arabie ow ef} le-fepulchre de Mahomes 
5984 | 
Medecin de la Main des Dieux 2 
quel eftirné cruel 34.4. 
quel eff [on foin principal 277.4 
eff ministre de Nature 328.b 
fa fuite diuifce en trois bandes , & quelles 899.4 


Medesin Inif,canfe que lon à mangé les corps des Egy- 
ptiens 347.4 
le Medecin & Chirurgien doiuent confiderer emfemble 


les chofès pour guarir le malade 67.c 
le Medecin & les remedes, [ont le fecours de Nature 
39.4! 
Médecins dits & estimez © honorez comme Dieux 
2:03 
operateurs fenfuels & … 68.6 
Médecins premiers repute? diuins 815.6 


les Medecins anciens ont traitté de La Chirurgie 898.c 
eMedecins ne peunent guerir les maladies venués par 
fortileges | 786.6 
Medecins, Chirurgiens, & Apoticaires ne doinent eStre 
accu{ez, de leurs drogues en la goutte 496.4 
Medecins, Chirurgiens, Ministres , & Coadiuteurs de 


Nature 615.4 
fouuent trompez en la peste : 632.c 
peunent inger des Hermaphrodites 762.0 


eHedecins , Chivurgiens ; _Aporicaires , Barbiers, &' 
Prestres, 4 euiter en temps de peste 626.6 

eAHedecins ; Chirurgiens , G* _Apoticaires comment 
doinent eStre-efleux pour medicamenter les pesfiferez 
627.4 ës 


comment mis à blanc 618.4 
Médecins iniuriez par vn demon 786.4 
medecine inuentee par Apollo 1.@ 3 
medecine en quoy confifte 5.4 

… die Phyfiologie | _ 8.b 
* diuifion d'icelle ; 3 
cognuë des beffes par Nature 

eft art conieilurel [elon Celfe | 883. 
la medecine ne peut guarir la goutte des pieds 496.4 


les troës parties de medecine sadis exercees par un hom- 
‘me feul 4 


loy de medecine en quoy giff 508.4 
en medecine comment fe mefurent les chofes 612.0 
medecines doinent eftre basllees felon les faifons 35.4 
Mediane, veine ainfi dite 161€ 


McdiaStin , premier en ordre de difééion , que Cf 
126.4 : +. 
[a fubflance, quantité, rc. ibid. 

Medicament ; que c’efl, & la difference de medicament 

. © aliment Srs.e 


le Medicament doit feiaurner fur Fulcere pour profiter 
3748 


Médicament “ 
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Médicament tient lieu de rs adiunante,  coëfficien- 
Re“ RA 827:d 
medicament approprié aux yeux, c'eff le Collyre 848.c 
medicament re[olutif & deficcatif 201.4 
autre refolutif & anodyn G52.c 
medicament fappuratif. d'un Chirurgien €. mpérique 
332.b 
medicament attraëtif, repercuf]if, rarefaétif, dé 
‘Hif;idetergent, emplaffique, que c'eff 893.4 
ge à refolutif œ repercuf[if peur le chancre 
214 
medicament anodyn pour le polypus 
_smedicament pour os Le fañg 


. ÿar.b 
Hi 27dud 


pour les playes des fourcils & paupieres 287.b 
pour la piqueure du nez 304.4 
pour les bemorrhoides 331.4 


us RE für les iambes des enfans redreffces 
676 
8 agglutinatif. propre aux playes des ionës 
289.4 
pour les os rompus 396.4 
pour les mandibules luxees 417.4 
er id mondificatif. pour les playes d’ pndies 
325 


medicament propre à La fraëlure du nez 39 $.4 


medicament glutinatif € nd Le if pour appliquer fur 


l'incifion de la verge 472.0 
* medicament narcotique pour les gouttes + S$I1.c 
anedicament excellent ; € fur tous , pour les nodofitez 
s134 
medicament de Vigo pour la verolle 5254 
medicament alexitere bon pour le commancement du pe- 
fhiferé 640.b 
medicament fppuratifé attrattif, pour l'apolteme pe- 
_fhfcré 65 2.b 
medicament fait de Crocodil, quel 792.4 
medicament de village promptement appareillé 419.0 
medicaments , @ leur quantité ; ne fe penuent defirire 
$53-c 
medicaments ont le nom des parties qui j aident 819.4 
des medicaments ont le premier lien en la [anté de l'hom- 
me S1$.€ 


fônt pris des befles, plantes, & mineraux 8154 
816.4 "à 
de La terre, de Peau, & de l'air ibid. 


medicamens des beffes, & comment on en vfè 875.4.b 
qéeft-ce qu'on prend des arbres, abriffeaux,@ herbes 


pour les medicaments 875.c 
medicaments fi: imples chauds au degré & ordre 891.4 
froids au degré & ordre 817.c 

humides au degré & ordre 818.b 

fècs au degré € ordre ibid. 


medicaments des plantes , de quelles parties font prins 
875.c è 
medicaments des mineraux, @' efbeces d'iceux  ibid.b 
medicamens prins de l'eau ou de la terre , 7 les effeces 
d'icelles ibid. 
les medicaments © facultez d'icenux cognenes par les [a- 
ueurs 820.b 
@° par les fens exterieurs 821. 
medicaments blancs &* rouges , founent trompent par 
leurs couleurs ibid. 
medicaments conuertis gnelquesfois en alimens  815.c 
medicaments comment ingez froids ou chauds , fecs on 


humides 12.4 
comment peuuent agir 374.b 
comment disbonfez 832.b 


tous médicaments qui curent les maladies , font anodyns 
830.b.833.d | 


plafieurs medicaments ont deux facultez contraires 
: :820.b 
cognoiffänce de La faculté desmdicanens plus que ne- 


ceffaire  tuog à 816.c.4 
compofition des medicaments que 6 FA 831.b 
l vfage d'icelle pourquey inuenté . ibid.c 


quelles chofès odoriferantes font mifès par L Les Chirurgiens 


en la compofition des medicaments 822.4 
regiftre de toutes fortes de medicamens 875$ 
medicaments hydragogues, que d'eff. 128.4 
médicaments phœniomes G phyfèignes, quels ibid. 
médicaments phlesmaguogues, que c’eff 240.6 
medicamens ffupefattifs,quels 2$0.4 
medicamens efcharotiques, quels ibid. 

aeuiter aux playes d'arquebufäde AT 

.que c’eft qu'ils font 695.6 
médicaments hypercathariles, quels | 643.4 
medicamens cicatrifatifs, de deux fortes 6$7.c 


medicamens repercuflifs ou repoufans,quels, ce qui 


eff entendu par iceux 813.4 
leurs differeñces ibid. 
leur vfage. . ébid.c 


medicamens repercui fs , aqueux & humides fimples 
. sbid,.a . 


terreffres affringens. froids , dits Repellents . 2bidb 
chauds, quels ibid.d 
medicaments confortans © aromatiques ibid. 
médicaments reperculfifs par accident ibid. 
médicaments repercu/]ifs compolez ibid.c 


medicamens attraxifs [ont fimples ; ou compofez , & 


quels 824.4 
par qualité occulte, par accident,par putrefailion & 
par qualite? meflees, quels ibid,b 
medicamens refolutifs de deux efpeces , & quelles 824.c 
vfage d'iceux 825.4 
medicamens fuppuratifs, leur nature Là différences, € 
quels 825 c 
l'ufage d'iceux ibidd 
medicaments emoliens, font fimples ou compofèz, débiles 
ou forts 16.4 
leur vfage ibid.b 
M deterfifs & pif » @° leurs diffe- 
rences 827 
l'ufage d'iceux ibid.b 


medicamens farcotiques ne font tels que par accident 
827.c 
fimples compofez, quels 828.4 
leur vfage 827.4 
medicamens epulotiques de trots efbeces, d quels 887.4 


leur vfage ibid.b 
medicamens agglutinatifs, quels 828.4 
leur zfa ge 829.c 


medicamens cauftiques de trois esbeces , € + 
ibid.b 
Catheretiques, Septiques , G Eféharotiques ; € que 
c'eff ibid.d 
leur vfage ibid,d 

medicamens anodyns , quand font diéts , & leurs diffè- 
rences 830.4 
l'ufage d'icenx 829.b 

M anodyns propres de deux fortes , @* quels 
830 


medicamens compofez » quels 823.0 
medicamens alimenteux , quels 876.c 
medicamens fuppuratifs pour le phlegmon 196.0 
medicamens refoluti fs G roboratifs 200.6 
medicamens pour La fiévre, quels 210.0 
pour les fiévres quartes 217.4 

à abs arrester le [ang 249.4 
VVVu pour 


Tablé 


pour la picqnieuve des nerfs 505.6 
 medicamens remollitifs de Scirre | 211.b 
medicamens pour confommer le polypus 221.6 


medicamens refolutifs & fuppuratifs pour les parrotides 
222.4 


medicamens fimples pour les playes, quels 247.0 
medicamens ropiques; dits Colletica ibid, 
* medicamens topiques pour les [bafmes,quels 251.4 
medicamens defenfifs pour les playes 250.4 


medicamens refolutifs pour la concuffion du cernean 
28 s.c ‘ a 


medicamens repercuf[ifs pour les yeux 887.b 
astres apres l'amputation d'un membre 361.4 


medicamens attratlifs pour offer la douleur ; G* inflam- 


mation ; À 352.4 
medicamens refrigeratifs pour la brufleure ibid.a 
médicamens pour amollir le cuir 503.4 
medicamens refrenansen La verolle 529.4 


medicamens qui ont ‘vertu de chaffer le venin pestifere 
” 6do.b 

autres purgatifs de La peste 645.4 

medicaments pour chaffer l'enfant mort an ventre de [a 

7 ere \ 709,c 

medicamens purgatsf pour appliquer par dehors 830.4 


medicamens Cephaliques, quels, Gr que c'eft 820.4 
Puimoniques ibid, 
Cordiaux thid. 
Stomachiques ibid, 
Hepatiques ibid. 
Spleniques ibid. 

: Reniques ibid. 
Aothritiques sbid.b 


medicamens luxatifs caufent dinerfes euacuations 29.b 
medicaments [ecs propres pour la guerifox de l'oreille 
292.4 \ : 
medicaments builenx , à fuir és playes des ioin£lures 

306.6 
mcdicaments bumides @ relaxans en quel cas ont lieu er 
‘la generarion du callus 409,c 
médicaments des gouites, doivent eStre fouuent changez. 
309.b 


medicaments purgatifs, © fueurs, font contraires 514.4 


mMmedicaments onllueux, contraires AUX 05 $42.4 

Mmedicaments acres à euiter aux rhagadies 748.4 

“medicamens purgatifs ont plus d'affinité 4 vne partie 
qu'a l'autre 820 

medicaments appliquez aux parties intemperees | quels 
1 4.4 # 

medicamens doivent eStre appliquez plus chauds en Hy- 
ner, qu'en Efté 325.4 
 felon Les affeilions des playes 328.4 

medicarnens ne penuent guarir Ve mal fain£t Main fans 


argent-vif s96.b 
Mediece herbe 4 la Royne RAA 
mediocrité du baing  864.c 
 Megare & Egine, peries par foudre & tremblemens de 

terre 316. 
Melancholie, € fes fignes 191.4 
melancholie noire, lapire de toutes Me ré 
melancholie fupprimee engendre L4 lepre 558.4 


melancholie € cholere, burneurs incptes en la generation 
des vers | 
fac melancholte, ec > froid 12.4 


“humeur melincholic , [a nature, confiflence, couleur, [4- 


eur, vfage . 14.4 
dequoy fait, G'en quel temps redonde ibid. 
en quel lieu, €" differences 14.4 


comment toute perfonne pest denenir melancholique 1 6.d 
nelancholiques ont quelque chofe particuliere en crainte 


. Merque, on incifion, effece de fratture 


754 & STE ne 
Melicrat recomandé pour les playés du Thorax 296.6 
eHlembrane, [a definition , @* fes dinerfes appellations 
740 Ë ska 
de quel temperamen À “* 79.b 
la membrane plus froide @° fiche que l'artere &: veine 


10, 


membrane nommee Pleura 11144 
fon aëlion, vfage, éc.  sbid, 
pourquoy dite Subceftale ibid.b 
Membrane appellee hymen 729.4 
éff contre nature LL ibid, 
membrane premiere de l'enfant conceu 688.4 
membranes du cerneau font caufe du fintiment  128.b 


il ne faut laiffer les membranes ny cerueau à defcounert 
membre amputé ; @ comment faut proceder au traicte- 


ment d'iceluy 354.b 
© © pour [hiure la curarion 362.4 
r'habiller vn membre que c'eft 393. 


cèux qui font mutilez de quelque membre doinent re- 


trancher leur odinaire 505.6 
membres, par quelle caufe fe meuuerit enrond 76.4 
memoire, que c'efl 23.694.b 

vtilité d'icelle  ibid.c fon fiege  ibid.c 


memoire , l'une des principales puiffances de lame , 


Pourquoy donnee 66.4 
gardienne de ce qu'on apprend :  131,6.694.€ 
threfor de ftience, felon les Philofophes ibid. 


memoire accomparee par les anciens à vn greffe de Cour 
ï à À ; 


ibid. 
memoire grande en vn Chien s1.b 
menfirues aux femmes, @-les canfes 736.b 


pourquoy fupprimees, & fignes d'icelles retenues ib.c 


fuppreffion d'icelles, que c’eft °745.b 
menftrues retenues font iettes par l'urine 4814. 
menftrues comment [e peunent purger 482.4 


par quels vaifeaux finent aux femmes groffes & filles | 


735.4 
la mer n’eff fubiete à pourriture 622.0 
fine S' reflue felon le cours de la Lune 735.4 
mer efchauffee par tremblement de terre 764b 


Mercure deux fois calciné, fingulier aux playes d’hac= 
quebuttes | 324.0 
la mere par quels figmes cognoifl fon enfant mort dans fon 
ventre - 709:6 
la mere morte ; l'enfant ne prend aucun air par fa bou- 


che, ne autres eondniis 716.4 
moyen de fauuer … thid. 
meres entieres @ imparfaittes, quelles | 704.4 
Meridionaux, quels 17  excellensenefrit ibid. 
propres à efindier | À 
fobres , rufez,, lafiifs, G* cruels ibid, 
à quelles maladies fubiets . ibid. 
Meridionanx ont le crane dur 7 


Meries, ramiers @° perdrix, vfent de fuvilles de laurier 
pour [e purger 48.0 

256. 

Mery,ou Ocfiphagne,voye du boire & manger 294.4 

Mefaraiques, dites les mains du foye 87.4 

Mefaraiques, veines toutes prouenans du foye ibid. 

Mefentere,& [a definition 87. feul G vnique se AU 

À 204 


diniféen deux, [con aucuns ibid, 
fabflance, quantié, G figure d'iceluy, ge. ibid. i 
Mifeniere ft commen efpout du corps 207.4 
208.4 


n'a aucun fentiment 
plufieurs glandules « efcronëlles trouuces en iceluy 
8 | K 


107.4 


7 
Miefentere pefant dix liures & demie 
Mefocolon 


127.6 © (0 
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e Mefocolon 87.4 
eHetacarpe compofé de quatre os 167.d 
de buiét 178.d 
eMetallier iniuriant un demon; lediët demon luy tordir 
de col 782.b 


eAletaphrene partie du thorax faite de douze vertebres 
158.0 


tous metaux [ont froids en leurs dehors s9$c 
metaux aux medicamnens, @ medecines 87.b 
imetaux @ mineraux venimeux, quels j94.4 
methridat bon contre lès vers: 555b 

€ contre le venin 578.4 
methode extraordinaire de bander les fraflures 386.4 

de bien faire les emplafires 840.0 


methode de faire fomentations & frictions , pour vne 
Partie atrophiee | 439.0 

methode de cowpper les bras à l'enfant mort an ventre de 
[a mere 711b 

fiege de Mets , € difiours des chofes faittes en iceluy 
90$.c 


meurtriffeures, fymptome de la contufion 341.0 
ce que l’on applique aux petites meurtriffeures 343.4 
microco(me, epitheie du corps humain $ 50.6 

que é'eff G91.b 
miel, «7 [on v{age 8776 
le miel wrile fur tout aux viceres interieures : ibid, 


miel & therraque donné aux petits enfans ; pourquoy 
703.4 | 

migraine, que c'eff 444.b 
fignes cÿ caufes tant internes , qu'externes d'icelle, 


fa curation ibid.b.c 
le milan c&: corbeau ont toufiours guerre 64.4 
cratni des poullers ibid. 
mnilans fuyent l'air infeit G peftilent 47.4 
miner aux medicamens on medecines, quels 875.c 
les mineraux calcinez , comment diflillez, 877.c 


mines enfeignees aux hommes à faire par les connins 
54.b 
emnirosr gaffe par le recard de la femme ayant [es fleurs 
575.4 
miroir bien net © poly pour cognoifire fi vne femme eff 
morte de la matrice 731.6 
Miferere, accident eStrange 483.0 
autrement Voluulus, efhece de colique 487.c.488.:4 
Miferere mei, Zhaque paf]ion, maladie mortelle 489.4 
| 490.4 


remede fonnerain pour icelle 608.4 
eÂMithridates inuenteur du metridat GAL,C : 
moëlle a fentiment exquis 174.4 


Propre pour nourriture des os , @° dequoy engendree 

409.4 

e$t vne prolongation du ceruean 418.b 

elle croift aux os comme la Lune 735.4 
moëlle fpinale eff comme vn ruiffean conlant du cernean 

136.0C 


plus froide © humide que la pean 10.4 
maladie d'ielle 13 6.b 
fignes qu’elle eff Lleffee | 295,0 


la moëlle Sbinale fe peut esbranler, [ans que les vertebres 
foient luxees 421.b 
€ pourquoy ibid. d 

moëlle d'os de monton , bonne à faire fard pour adoucir 
da face: 857.b 

les mœurs [ont inclinees [elon les humeurs 11.0 
renduës plus douces par la temperature de l'air 18.b 

mœurs de l'homme [e pennenr lire en la face, folon aucun 
705.4 | 

maœnrs d'une-nonrrice 999.4 

Moines & Nonaïns font hors de la portee du canon pe- 


Shiferé, @ comment 


6 3 $ 6 

mois critiques -. 698.4 
mots des femmes, que c’eft 735.b 
appellé flux de [ang ibid. 
caufe de l'abondance d'iceux ibid, 


les mots aux femmes combien de temps fluent heureufe- 


rent 735.4. 

de fang d'iceux retenu aux femmes groffes, employé en 
t'on parties 4 

les mors font retenus par tout ce qui deffeiche  736.b 
caufe de ladite rerention aux filles 743.4 


moi @ fememce retenus, caufent varicté d'accidens 
731.0 

Mola 4 pris le nom de Myle , nom Grec, qui eff un 
meule de moulin 71 si 

mole , ou mannaïs germe engendree en la matrice, com- 


ment | ibid, 
[a definition ibid. c 
, Gaufes d'icelle ibid. 
fon prognostic &* curation 721.4 


mole ne fe peut engendrer fans femence virile ; pourquoy 


719.4 
n'a point d'ame ibid.b 
comment fair enfer le ventre _sbid.c 


la mole a certain mounement fort petit &* ob[cur, € dif- 


ferent d'un enfant ibid, 
fignes pour le cognoiftre sbid, 


la mole tue tonfiours lefatus, auquel elle eff lie 721.6 
mole vinante, @ mortelle, comment d:fferent ibid, 
extraition d'icelle comment [e fait 722.b 


mole de pefanteur de neuf liures demy-quarteron , trou- 


nee au ventre d'une femme 720.4 
forme d'icelle ibid. 
anatomifee par plufieurs doëles Medecins ibid, 


mole portee dix-fept ans au ventre d'une femme 719.4 
autres moles de dinerfes grandeurs 721.0.6 
moleffe ; fignes de concoition s ° mirification de la ma- 


liere 369.6 
molet des oreilles appellé Fibra, on Pinna 147.0 
molnes prinfis auec les ails, Sen reffentent 566. 


Monoceros, e2 Grec, c’eff vne Licorne $597.4.608.c 
que fignifie 528.0 
Monoceros, on vnicorne,nom connenant à tout animal 
quivi'a qu'une corne 600.6 
Monoceros &* Rhinoceros font diuers animaux $ 98.b 
monffres, @° de leurs caufes qui font treize 753.b.C 
noms des Autheurs dont ce traicté eff tiré, ibid. 
opinions d'Hippocrates fur La generation des Monsires 
755 
d’Ariffote 776.d  d'Empedocle  7G1.c 
monstres depeints par plufieurs [çauans perfonnages au- 


parauant l Autheur 613.0 
mon$tres ne vinent long-temps 755.b 
ne fant qu'habitent auec nous ibid, 


és monftres côtre nature y a quelque chofe de dinin 777.4 
manftre d'un poulain ayant la tefle d'homme  754.b.c 
monftre merueilleux,n'ayant qu'un pied de Griffon, nay 
en Lialie 75404 
monfire d'une fille ayant deux teffes, ayant vefcu 25.ans 
en Allemagne 755.4 
autres de deux filles gemelles ioin£tes enfeble par le dos 1b.c 
monfire d'un homme du venire duquel [orioit ur autre 
himme ibid, 
monftre ayant cornes, cr vne piece de chair [ur La tefte, 
mains de Griffon, crc. 756:c.d 
monftre trouué dans ur œuf, ayant face d'homme , en- 
uoyéan Roy Charles 7X. | ibid, 
monfire d'un enfant ayant deux tefles ; deux bras , & 


quatre sambes 757.4 


VVVYu 2 monstres 
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. mon$tre d'une femelle fans tefte 


Table 


monstres gemeaux d'une feule tefte ibid. 
ils (ont en La poffeffion de l'Autheur sbid.c 
mon$tre de deux filles, gemelles,lefquelles s'entretiennent 
* parle front 758.4 
autre de deux enfans,mafle G femelle  sbid.b 
autre de deux filles iointes enfemble , nees en la ville du 
Pont de See, pres d'Angers 759.4 
monstre ayant deux tefles , une de malle, > l'aure de 
… femelle ibid. 
monffre d'un enfant malle , ayant quatre bras G' qua- 
tre iambes 760.4 
mon$tre d'un homme ayant vne tefle an milien du ven- 
tre ibid, 
mon$tre de deux enfans, auquel un fexe feminin [e ma- 
nifefte ro K 760.4 
monftre d’un cochon ne à Mets en Lorraine ibid, c 
mon$tre ayant quatre bras & quatre iambes ; C deux 
natures de femme : 763.4 
monffre d'un enfant du defaut de femence en deu quan- 
. tité | } FT. à 
ibid.b 
monstre d'un enfant ayant deux tesles ; deux iambes, 
on bras , 766.4 
montre d'un homane [ans br ibid. 
mon$tre d'une fille veluë c énfant nobr,conceiie par ver- 
tu imaginatine | 767.4 
monffre fort hideux ; ayant les mains &* pieds de bœuf 
ibid, : 
monftre d'un enfant ayant la face d'une grenoiille 
768.4 
autre d'un enfant demy-chien 


; 


7740 


_moffre d'un cochon , ayant la teSle ; pieds G mains 
775.4 _ 


d'homme 
mon$tre demy homme & demy pourceau ibid. 
monfire prodigieux, ayant la te$le d'une volaille ; cf le 


corps d’un chien 775 4 
monftre d'un aignean 776.4 
autre d'un ayant trois tefles 776.6. 
monffres marins, Triton @ Serene 787.4 


on$fre marin ayant la te$le d'un moine, armé € cou- 
uert d'efcaille de poiffon 788.a.b 

autre reffemblant un Euelque vefiu de fes habits ponts 
Écaux ibid.c 

monftre marin ; ayant la tefte d'un Ours , @* les mains 
d'un Singe 789.4 
aniye refemblant à vn Lyon ; connert d'efcailles 
ibid,c 


mnonftre d'un cheual de mer 790.0 
d'un vean marin | ibid, d 
d'une truye marine \791.4 
d'un poiffon volant 797.4 
d'un Elephant de mer 604.4 


monffre d’un animal rejfemblant à vne tortué So8.c.d 

monStres par la trop grande quantité de femence 75 5.4 

monstres qui fe font par imagination , @* exemples de ce 
766G.c 


 monStres @ exemples de ce prouenans de la mere trop 


affife & antres 789.4 
monftres fairs par l'anguffie de la matrice 769.4 


mon$tres engendrez,, la mere ayant recen quelque coup 

orbe, c> chente . 770.4 
monftres qui [e font par nraladies hereditaires 770.4 
monfires qui fe font par corruption © pourriture 774.4 


monffres proucnans de la meflange de femence  374.b 
monffres volailles, quels : ‘802.6 
enonftres terreltres , quels 805.4 
monffres celeftes, quels 809.b 
chiofes monfirneufes faites par les Demons ! 780.c 

ce? aduentés en maladies accidentales 770.6 


montag nars farouches & durs au tranail 


* mort ayant que fortir de La matrice 


F:18,6 
monté-vins , vailfeanx de verre, quelle experience s'en 


fait 482. 
Motbus leoninus , c’eff ladrerie 558.4 
Motbus articularis, #4ladie des iciniures 495.0 
Morbus pédicularis 556.b 
ÂMores ont le crane fort dur 202,0 
Morphea nigra & alba 193.4 
morpions que c'eff, G* cure d'iceux 556.6 


morfure de fang-fue, eSfanchee par la moitié d'une féve 


morfares de rouleaux piquoteY, dangereufe 570.6 
morfure de chiens enrage? ne nuit egalement 575 .b 
cure d'icelle 576.4 


morfure de vipere , G accidens qui en füruicnnent 
$77.0c.d 


la vipere mefme y eff tres-bonne ibid. 
morfure de conle-[ung, fignes @ cure d'icelle 578.b 
morfare du bafilic, deutent iaune comme l'or $79b 


morfure & [iffler du bafilic fait mourir tous autres ani- 


maux sbid. 
morfure d'affic, @ accidens d'icelle s81.d 
morfure de couleuure , G cure 82.0 
morfure du crapaut ibid. à 
morfure des areignes , quelle 535.4 


morfure d'araignee ; fait mefine douleur que le fcorpion 
ibid. 
accidens c cure d'icelle ibid, 
morfure du fcorpion comment guerie [elon Pline 1947. 
morfures G° picqueures de bejtes , font toutes veneneufes 
266.b.È 495.4 | 
canfes des accidens d'icelles :tbid, 
cure d'celles p.14 $71.0 
morfures © picqueures des befles veneneufes doinent 
efère dilatees 2$1,C 
apporsnt plus de danger en Eflé qu'en Hyuer 71.4 
font toff mourir (ARS 
morfures des beStes veneneufes ne caufent tels accidens, 
que celles des chns enragez 575.4 
morfures @ picqueures des mouches @° chenilles, cÿ° cure 
_ d'iælles 584.b 
morfures de la murene femblables à celle, des viperes 
s37.b 
mort, dont prouient | 22.b 
mort fubite des pefhiferez dont caufee 
mort fubite en plufieurs dont la caufe ef} incognue 
566.4 
mort venduë > achettee à beaux deniers contans 
865.4 
669.b 
mort d'un Prefire pour auoir faict onnrir le Aneurifme 
$91.d $ 


21.4 


Morfus diaboli, bon pour le charbon pestiferé 6564 


\ 


mort du Roy de Nanarre 917.4 
vn mort poife plus qu'un vif 799.6 
morts de pefle ne font mange d'aucun animal G17.b 
lignes de mort, quels se 2856. : 

ex vn homme enrage 575 
mortification @ caufes d'icelle 3534 

fa maligniré 

fignes d'icelle parfaite 358.b 

mortification des carnofitez. calleufes 534.b 


eAofcouites vuident leurs differens par le duel | 17.4 
motion HA 180 D 
moucher «7 eflernuer font euacuation 


416.4 
moufche nommee Buprefle, femblable à catharide $ 86.4 
mouches picquantés, que fisnifient 47.4 
comment chalfees 584.4 
mouches 


- 


à 65 9.4 F 
Mouflé inffrument pour tirer és luxations ; & fafigure 


Des Matieres. 


-monfches à miel fuiuent Leur Roy 


48.b 
font grand deuil d'iceluy mort 


ibid, 


mouches à miel [entent le bon € mauuais temps ibid. 


} comment fe gounernent, @ de quelle prudence ibid. 

4 \ + RUE n L : 
mouches à miel [ans aiguillon, meurent tof} apres 48.4 
moufches à miel nourries par Ariflomachws , cinquante 


hui£l ans ibid, 
les moufches remedient à leur venin 584.b 
moufches canthartdes, quelles 535.b 


moufihes @ grenoäilles ; denorent le pays d'Egypte 
G248 ù 


mouStarde anec vinaigre , propre pour les playes veni- 


meu(es 572.4 
le mouton appaife la fureur de l'Elephant 61.c 
mouton € Veau propre pour les gouteux soÿ.z 
moutons © brebis, à quoy bons 46. 
Mouvement comment entendu 27.4 
comment fait, © [es conditions propres 22.4 


mMmounement du cœur @ ponlnons, comment fait 1 14.4 


mMmonnement des panpieres 140.4 
difcours notables fur-ce ibid. 
mounement du bras comment s'entend S65d 


mounement de l'humeur cholerique quand fe fait 499.4 

mounement de mole différent de celuy de l'enfant 
719.0 

mouuemens excef[ifs à euiter en temps de peste G26.d 

de deux mounernens obliques fe fait un mouvement droit 
175.4 

le moyen du fentiment, quel 20.4 

moyen pour paruenir a La guarifon des tumeurs € apo- 


ffetres 191.c 
d'estancher le fang 249.4 
moyen de rendre l'eence en confiffence de mel 871.4 
moyen de prendre le Crocodile 792.04 
moyen pour garder [a fante ’ 25.6 
d'efchauffer l'air | 270.b 
de ietter Les corps effranges hors de l'œil 287.4 


Moyfe par fon Ediét faifoir punir les impofeurs 42.4 
Moyfe preferne de Dieu d'esfre noyé 725.4 
Moyfe à condamne les Sorciers par commandement de 


Dicn 780.4 
muets contrefaits retirent leur langue 780.b 
mulsipedes, esbece de chenilles 584.4 
mumie on mommie, que c’e(f 344.6 

diner(es opinions [hr-ce ibid. 

d'ou fe tire, G' on prife 347.4 
mumie, mot Arabe sbid.a 
La mumie ne profite aux malades 348.4 


munie praitiquee par les pefcheurs , au lien d'appals 
ibid. | 
leur doit effre vendnë 348.4 
difiours & tefnoignage de Guy de la Fontaine , fur La 


munie 347.0 
mundificatif de apio, & fa defcription 197.6 
mundificatif des playes du crane 274.b 
mundificatif propre à la Dure-mere 278,4 

pour frotter le Seton 289.4 

pour l'ulcere fordide 372.0 

pour La chance piffe 5344 
mundificatifs propres aux playes des yeux 287.4 

aux playes d'arquebuttes 325.4 
apres l'amputation . 362.b 

apres la chentte de l'efchare 6$3.d 
murene poiffon de mer, quelle 587.b 

beaucoup prifee par les anciens ibid. 


la murene [e iette fur terre pour frayer auec la vipere 
ibid, 
. murenes s'appriuoifent, tefmoin celle de Craffus 
mur-metoyen, on Septum di nez 


ibid. 
139,6 


mufc donné à boire auec bon vin alexitere contre le vez 


min du chat ua 589.4 
mufcle, & [a definition 76.4 
différence d'iceluy ibid, 
[a fubflance € origine ibid. 

* nfértion d'iceluy de ibid. 
forme & figure d'aucuns mulfcles - sbid. 
leur fitnation ibid. 
connexion @ coherence 72.0 
teffe © ventre du mufcle ibid. 
tendons d’iceluy 77.4 
‘quenë d'iceluy, que c’eff 78.b 
leurs dinerfes aëtions, > offices ibid. a 
vtilité de là cognoiffance de leurs differences ibid. 


declartion particuliere d’une chacune partie du 


mufcle ibid. 
mufcle, pourquoy ainfi dit, on Lex.ard 77.4 
muftle 4 parties fimples & compofees 784 - 

parties propres, @° communes d'iceluy ibid. 

fon ation, quelle 79.0 


muftle di£t propre inStrument du monnement volontaire 
76.4 


mulcles & vaileaux comment ditis parties fimples 
69.4 


müfcles de l'Epigastre, buitl 183.4 
leur origine \ 76.4 
leur figure 77.4 
vtilité comniune d'iceux 78.4 


mufcles obliques afcendans ; leur magnitude ; quantité, 
ce: 76.c.d 
mufcles obliques defcendans [lon Columbus.fe terminent: 
à la ligne blanche 77.4 
mufcles obliques defcendans, leur [ubStance, figure, com- 


pofition, Ge. ibid. 
leur vfage & aütion ibid.c 


mufcles droits longitudinaux ; pourquoy ainfi dits 
ibid. 


leur fituation, origine, aîtion, 5 vfage ibid, 
mulcles trauerfaux de 'Epigastre 78.4 
leur figure, fituation, origine, &* aïhion ibid. 
mufcles acceffoires + ibid. 


mufcles mamillaires G Epigastiques , ont vn abouche- 
ment notable 


77.6 
mufcles relenateurs du fiege 83.b 
emnfcles fufpenfoires, ou cremafferes 96.4 
mufiles de la verge , quatre 100.4 

leur origine  ébid. 
leur figure 76.4 
mufcle fphin£ter de la veffie 99.b 

autrement dit fermeur 183.4 

vtilité d'iceluy 86.4 
mufcle peancier ou large 140.b 

fon origine 141.4 
mufcle large a mounement volontaire 140.6 


mufcles pour le mounement de la teÿle ; quatorze 


192.6: 
mufiles de La paupiere, (ont quatre ibid.b 
* difcours notables fur ce 140.4 


mufcles des yeux, fix : @ leur origine ; aëlion, d'utilité 
142.0.d 

mufcle fepriefine de l'œil, de figure pyramidale  77.b 

mufèles des temples incifez , que c'ef} qu'il aduient 
370.c.À | . 146.4 

mufcles pour le monnement de la bouche ; de trois genres 


mulcles de La face, dix-huitt 86.0 : 
leur figure 146.4 
mufcles du nez, quatre 1454 
mufiles dela levure (uperieure ne 
4014 


de la leure inferienre ; 
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Table: : 


mufcles de La mafchoire hf, rieure dix :146.b 
mufele temporal ; on Croraphite 1h wsbid, 
pourquoy ainfi dit , cr [4 couleur ibid. 

… mufcle mafhicatoire,on mafcheur ibid. 


Pourquoy ainfi nommé 77 
mufcles de l'os Eoienie baitt en dis fin aucuns 
148.b 


mufcles de la langue 149.4 dix  182.b 
gufiles du Larynx , dix-hwit on ‘vs, ébid. 

-  … deur origine 76.0 
 deur figure 774 
mufcles de l'Epiglotte ; quatre 152.4 

ne fe trounent aux hommes ibid. 


mufcles communs du col,en nombre vingt ou vingt deux 


L$4.c' leur origine 1$4,6.76.4 
huit pour le mounement d'iceluy 154.b 
mufcle fblenique ki 154.4 
mufcle entrelacé , ou entortill ibid. 
mufcle maStoide ibid. 
mule tranfuerfaire 155.4 
mufcle efpineux tbid, 
mufcle long 155.0 
mucle [calene ibid. 
mule du thorax font en nombre de quatre vi fept on 
neuf 158.4 
. leur origine 110.4 
mufcles dilatans le thorax,vingt deux 158.4 
enufiles reférrans lathorax , vingt deux : ibid, 
“mulcle foufclauier ibid.d 
mufcle grand dentelé ibid. 
mufcle dentelé Juperieur polterieur: ibidem 
mufile dentelé poflerienr & inferieur :.  sbid.d 
mufcle dit Sacrolumbus 159.4 
 mufile petloral interne ; ou refferreur … sbid.b 
muftles intercoftaux internes - ibid. 
mufcles des lumbes fix ; ou huiit 159.6 
mufile frangulaire , flexeur des lombes ibid, 
mufcle effendeur des lumbes + sbid. 
mufcles des tefficules 183.4 
mucles dem) efpineux 159.6 
.… mufcle facré ‘ibid: 
mufcles de l'omoplate,quatre,propres 160.b 
… deux communs Cr 77 À 
mufcle dèntelé hd fa forme. : -77.b 
mufcle Rhomboide :: : RE 160.4 
quadrangulaire 77.4 dit dentelé 154.6 
anu{cle releneur 160.b 
mufile trapexe,vulgo Capuchon ibid, 
fa figure : 77.b a triple ailion -160.b 
axe tres-large ibid. 
mufile peiloral ibid, 
mulcles du bras, [ept on bus 165.c 
leur origine 76.4 
mufcle deltoide 166.4 
snucle effaulier sbid.b 
mufcles monuans le conlde en par, 167.4 
+ leur orivine 76,c 
mufcle biceps 167.4 
nufcle brachial… ibid, 
mufcle conld-eStendeur ibid. 
mule long ibid, 
mnfcle court ibid. 
anufcles entre-offeux 157.0 
mufcle du coulde , quatorze, 169.b 
. muftles nommez fupinateure 183.6 
mufcles eSlendeurs du carpe ibid. 
zaufcles eStendenrs des doigts ibid, 
mutle abduéteur on obhquateur 169.4 
mufile palmaire , g vilité d'iceluy. ibid, 


mufcles pronateurs ; ou conche-mains ‘170.4 
mufcles flecheurs ou plieurs du Carpe sbidens 
mufcles flechenrs des doigts ; ibid. 
mufcles poing-plians ibid. 
mufile. fublime ibid.b 
mufcle profond 1bid, 


ue mouuans la main en gencral;trente-huiél 771.4 


: d'icelle interne  fept 170 d 
autrement , treize 183.0 
leur? origine 170.4 
mufcle nommé Tenar sbidem 
mufcle Hypotenar | 171.4 
mufcles Abduïleurs externes ibid, 
mufcles Lumbricanx , on abduëleurs internes. ibid. 
mufcles interoffels du Metacarpe, fix sbidem 
nunicles mounans la cuiffe, font pu 175.0 
flecheurs d'icelle ibid, 
eStendeurs d'icelle 175,0 
mufcles gemeaux,quatre,@ denx obturateurs ibid.cd 
mucle de la jambe , G leur defcription 177.4 
font onze ibid. alias, cinquante 182.0 
leur origine 76.0 
mr long ou couSlurier ; € for ailion ibid.a 
mucle membraneux ibid, 
mufcle droiét ibid. 
mucles vastes ibid, 
enufcle crural ibid, 
mufcles poSterieurs de la ismbe ibid, 
mufcles mouuans le pied 380.4 
mujcle eSferonnier ibid.b 
mufcle iambier anterieur ibid, 
mufcle eSfendeur des doigts ébid. 
mufcles posterieurs ù ibid.c 
mufcles gemeaux … sbid, 
mufcle plantaire sbid, 
mufcle folaire sbid.d 
mufcle ambier poSterieur ibid, 
mufcle flecheur des doigts ibid. 
mufiles. des doigts dupicd , buitt 181.4 
mufile abdyteur des doigts ; on pedieux ibid. b 
flecheur fuperieur. ri 
44 


mufiles interoffels du Pedion , huit 
recäpitulation desmufcles de tout le corps humain 182.b 
mulcles confommez fignes de ladres 559.4 
la mufique appaife la douleur de la fciatique,é lagour- 

te, @ desphrenctiques 39.4 
Danid auec la mufique ; oftoit à Sanl la palfion que le 

maunais eSbrit luy donnoit ibid. 
mutations fubites Gr repentines font dangereufes 25.4 
pin s, ainfi dire des anciens , ef} la dilatation de la 


pupille. 468,c 
les caufes differences, & cure d’icelle 1bid. 
Myocephalon 334€ 
Myrmecia 194.4 
ou myrmecies , que € CLE € leur cure 208.4 
Lab ts doit etre adionSlée aux narcotiques 830.4 
“ae | 
N° , C'eff vne grande coquille 798.4 
Napellus chand.an quatriefine degré 590.4. 
îus d’ icelwy venenenx 3364 
fa racine plus cruelle que les autres parties 590.b & 
fon beahar , quel ibid, À 
Napellus tue fon homme en on ou trois iours … ibid.a | 
Narbonnoës mal fains , @* fubiets à la lepre 316.6 
narcotiques propres aux vlceres 371.0 
pour la douleur des dents 460.0 
narcotiques par accident 830.6 


ne faut vfer d'iceux fans faffran ; my rrhe , où caSto- 
reurmn 


ba, 


Des Matieres. 


reum ibid. 

en queltemps en fant vfer, > leur vertu ibid. 

narines des ladres , quelles À S594 

Nafalia | 348.4 
nafeaux 139.0 | 

Nata,que c'eff 205$.b 

: Nares,ou fees du ceruean | 130.0 


toutes nations foignen{es de la fepulture dés morts S91.c 


nations difcernees à La face 31.0 
natiuité de l'enfant, quelle 696.4 
Nature chambriere du grand Dien 218.6 
a appris aux be$tes la Medecine 65.b 
infaillible en fes operations 70.b 
n'a rien faiét en vain 73ic 
Nature mere de toutes chofes 109.6 
n'eft iamais oifine $53.b 
_refemble à vn peintre | 686.b 


fon admirable intention pour perpetner fon e[pece en- 


tre tons animaux G9.c 
tend toufiours à perfeétion 764.0 
fe ioie en fes œuures 787.d 


Nature a cu trois intentions en La compofition du corps 
humain 


71.4 

l'a fait double, pourquoy 268,c 
Guerit promptement les maladies 39.4 
meme celles qui [ont effimees incurables 233.4 
Principale agente és friélions $27.b 
 ewacuë Le fuperflu par eSlernner G moucher. 659.4 


fignes qu'elle eff maiftreffe en la fiévre peflilentielle 
. 0344 
Nature diuer(een La diftribution des vaifeaux 117.4 


comment pal]e d'un contraire à l'autre 143.0 
agrande pronidence de fes parties 99.4 
a fait l'effine d'un feul os, & pourquoy 228.b 
ef tmpatiente de corps eStranges 284.6 


ANature à donné à tous animaux des membres pour con- 
cenoir : "e 69.4 
Gun grand fentiment aux parties genitales 685.4 
tafche toufiours à faire fox femblable 774.0 
€ garder fon genre c espece … sbidem 
eSt comme [éule onuriere,cÿ* caufe efficiente en la rege- 


neration de la chair $27.4 
Nature fait chofes admirables 773b 
aidee par potion vulneraire $42.b 
Nature cimente les os rompus auec le callus 4024 


ne pent faire bon fondement de chair [ur l'os alteré 
464.0 


Nature appete toufiours varieté de viande 2646 
IVature à fait à tonte fiere befte fon contraire $79.c 


Nature à faiïtque la femme à flux menftrucl,& pour- 
#07 736.4 
Nature faitt founent ce qu'il femble au Chirugien eStre 
impof[ible 330.6.363.06"331e 
Nature @ le venin comment combattent enfemble 
569,6 


prouidence de Nature | 120.0 
fa coufiume 128.4 
reigle d'icelle 173.4 
[on industrie admirable 772.4 

Nature de La femme comparee aux chafrez 22.6 


Natare G vertu du vif-argent ; ne [e peut cognoifhre en 


tout * par tout $96.4 
Naturel des vents 24.b 
naturel de l'os du bras 165.0 
de l'os rayon 167.0 


chofes naturelles [ont fept 8.b 
fes annexes, autant | ibid, 

. pourquoy ai nfi nommées ibid, 
que c'eff qu'elles indiquent > ce qui ef comprins 


fous icelles 34.8 
chofes contre nature trois en general, & enr definition 
Sid; | | 
empirent noffre corps | ibid, 
vertus Œ facultez naturelles corrompnes Gr viciees en 
la lepre | S6r.A 
nauets , flatuenx MEME 29.0 
maufec G vomifément d'où caufé auxpeflifére? 630.6 
d'on prouient aux filles, Gr: cure d'iceux 


7448 
Naufiofis, que c’eft 341.6 
Nauticus o4 Nautilus ,poifon,@r fa figuré 799.c 

defcriprion d'iceluy ibid, 
Necefité mastreffe des arts 673.4 
dNecromanciens, quels | 783.4 


neige rouge comme [ang ; tombeë vers la ville de Venie 
812.4 s 


nerf & [on nom, fa définition 77.0 


fes trois membranes 132.0 
le nerf change le fang en fubStance blanche 19:b 
Va toufiours par deffous la cofte. ibid.a 


nerfle plus gros de tout le corps, d'ou a pris fon origine 
172.4 dr # 

nerfs , G' diStribution d'iceux aux parties naturelles 
92.4 


par ou fe ioingnent aux mufcles 173.4 
trente [ept paires d'iceux 133.b.c 
leur figure 164.b 
nerf coffal 118.4 


infertion euidente d'iceluy dans la Chair de la raté 


90.4 | 
nerfs recurrens 118.4 
nerf optique , quel 133.4 


nerfs font trois paires en nombre de la fixiefme coniu- 
_ £ai[on À 119.4 
premiere coniugaifon 133.4 
feconde , troifiefme , quatriefme; cinquiefme; fixiefine 
 feptiefine coningaifor ibid.c.d 

nerfs de la quatriefme coningaifon comment trouuez an 
palais IfO.C. 
diStribution de ceux de la fixiefine 118d 
nerfs du ceruean ; [ont fèpt paires ou couples 132.6 
leur fubffance,figure;compofirions vtilité ibidem d 
nerfs du bras procedent du col, @ du metaphrene 163.4 


nerfs fortant du col font fept paires ibid. d 
nerfs fortans du Metaphrene font douYe paires  164.c 
nerfs du bras font cinq ou fix ibid. b 

de premier d'iceux comment s'étend ibidem 

@ tous les autres ibid. 
nerfs du cœur 110,6 
nerfs des lumbes font cinq paires ibid.c 
nerfs fortans de l'os Sacrum;font fix paires ibid.6 
nerfs de la cuiffe 173.b 
nerfs recurrens,nerfs de la voix À 545.4 

nerfs recurrens on rencrfifs dequoy faits 131. 


nerfs recurrens,@ô* nerfs Stomatiques faits par Naiures 


Œ'pourquoy 118.4 
nerfs font inffrumens du volontaire 13 20 
les voyes ou organes de l'esfrit animal ibid. 
nerfs durs G' mols, [ont froids 10.4 


Les nerfs ne penetrent [enfiblement en la fubflance du foye, 

On pourquoy : 88.4 
les nerfs eftans defconnerts , quel remede on y doit appli- 

quer 305.4 
nerfs diuifez en déux ou plufieurs rameaux 163.b 
nerfs,veines,G arteres fe reprenrier quelquesfors 246.4 
fignes que les nerfs font piquez.0# à demy coupez. 886.4 


Neron,inuenteur de magies @ forcellerses 785.ù 
neud de la gorge , 66.4 
dit Trachee artere 223,0 
nends 
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Table 


neuds ou nodi aux ioinélures des goutteux, comment en- 
gendrez Ée 1 $13.b 
neuds fe font pour auoir mal appliqué les repercu]]ifs,& 


refolurifs ibid.b 
quelquesfors fuppurent $13,0 
Néx appellé des Grecs Rhis 443.4 
compofé de cuir, mufiles, os, € cartilages ibid. c 
ordonné creux de Nature ibid.d 
eff double, € pourquoy ibid. 
lenez a deux os 138.4 


“Je nez trop ferré aux playes d'iceluy, eff rendu carus 
389.4 


le nez comment garenti dela petite verolle $49.d 
de nez, coupé ne peut effre reioint 671.4 
comment reduit en [a figure naturelle 549.4 
façon de tirer ce qui ef} dedans lenez 6.c 
nez par artifice, @ le moyen de lecontre-faire 671.4 
ne artificiel, @ fa figure ibid.b 


nez d'on limaçon fait comme celuy d’un chat 794.4 
Nacodeme & lofèph embaumerent Ie[ws-Chriff 892.b 


Nigrés, fontaine en Egypte 564.0. 

desbordement dn Nil comment cognts 47.4 

Nodus 193.6 
eff tumeur ronde, dure, @ immobile | 205.0 


Nodus venant du virus verollique, engendrez de pitui- 
te | 21.4 

noix > figues feiches, fingulier remede contre le poifon 
568.b | 

deux noix , deux figues, vinot feüilles de rue , deux on 


trots grains de fel-pilez,, bon contre la pefle  G25.a 
Noli me tangere, c’effun mauuais chancre  213.b 
nombre comment efcrit en Medecine 832.4 
nombril & [a definition 121.0 
+ fa fubflance, fituation, compofition, > vfage ibid. 
fageneration ; Gen queliemps fe fait ibid. 
obferuation en la ligature d'iceluy 701.6 


nombril des enfans, © de la relaxation @ enfleure d'i- 
celuy 750.0 
caufe d'icclay tumefié aux femmes ibid.b 

noñer l'efguillette espece dé ligature des forciers 723.4 

°784.d | ç 
nc fe peut faire fans connention auco le diable 


2974: 
noëet odoriferant pour la pefle 636.b 
nozets 661.4 
dequoy faits, & le temps de les prendre 835.6 


noëeurs d'efguillette ; facrileges , > canfe des adulteres 


 paillardifes or E. 
nourrice, comment, @ quelle doit eStrechoifie 704.4 
dix chofes à confiderer en icelle 704.b 
ne doit c$tre trop vieille ne trop ieune sbid.c 
doit eftre de bonne habitude ibid. 
de bonnes mœurs 70$.4 
ne doit effre louche 707.b 


la nourrice doit anoir les mammelles entre dures & mol- 


des | 705.4 
ne doit allaïtter és premiers iours fon enfant 
707.b à «| 


la nourrice ne doit coucher auec les hommes , pour plu 


fieurs dr diuérfes raifons 705.b 
de quel regime doit wfer - 706.6 
doit euiter toutes viandes qui efchauffent ibid. 
nourrice non verollee v{era d'eau theriacale $44.b 


doit prendre la medecine pour l'enfant qui teste 
$48.c | 
la nourrice doit obferuer le regime qui feroit l'enfant pe- 
ffiferé qui terre 663.b 
la _. yurongnelle founent efloufe fon enfans 
70ÿ. ven 


nonrrices comment traittees @ nourries, lors que le petit 


enfant eff malade de La petite verolle 549.b 
au mal des dents 750.4 
nourrices à quelle intention ferrent les filles 240.4 


quelles fautes commettent en trop [errant les enfans 

421.b HT 

Sen les leuant & couchant ibid. 
nourrices ne doinent conter fables aux petits enfans 

sd 7 HSE | 

ont quatre moyens de les faire taire G* appailer 

708.0 | 


comment perdent leur laict 713.6.4 


nourrices ont quelques vnes leurs fleurs tous les mors 


736.c 
le noyer ef} venimeux 519.4 
la nuiël pourquoy falubre en temps de pete 622.6 


la nuilt ef} plus tiede en pleine Lune que autrement , G* 


pourquoy ibid. 
nutrition, qu’eft-ce 19.4.20.b 
comment parfaiile 19.4 
Nymphes, que c'eft 103.4 
O 
Belæa, ou Sagittale , future droile en Françots 
TS ; 

l'Obieit 19.4 
double ibid, 


Obferuation fort fubrile de FAutheur touchant la fai- 


gnee de la fciatique 456.b 
autre, touchant la faignee en La peffe | C43.0 
autre, touchant la faignee de coqueluche thid, 
obferuations en toutes luxations 417.0 
antre bonne & neceffaire pour reduire les os 676.4 


occafion tres-infle de lAuthenr , [ur l'anancement de 


P Apologie 331.0 
occafion du traicté de la petite verolle $47. 
Occident moins temperé cr falubre que l'Orient 18.4 
Occidens aux mols € effeminez ibid. 
Occiput partie de la reffe 124.6 


Ochofias recent fentence de mort pour auoir en recours 


aux Sorciers 780.d 
odeur ; que c’ef} 6121.b 
odeur du Llaitt de la nourrice, quel doit effre :  780.d 


l'odeur des priue?, er autres lieux infeilez ne font bons 
contre la peste si 625.d 
odeur bonne conforte les parties nobles , @ la maunaifé 


fait venir defarllance de cœur 636.4 
odeur maunaie chaffe l'autre G22.c 
odeurs pour prefenter au malade 329.4 


pour prouoquer le dormir 647.4 
odeurs chaudes nuifènt à la douleur de latefle  G484 
odeurs on faneurs és eaux qu’on diffille, comment faitles 

8644 : + \ | 


* 


Ocdema, @ ce qui ef} compris fous iceluy 193.4 € 
fa definition 201.0 4 
differences ibid. 

Oedema phlegmonodes ibid. 

Ocdeme fait de [ang phlegmatique 13.4. 
maladie froide, @ quelles viandes demande 25.4 
fignes @* caufes d’icelle 202.4 


POedeme [e doit autrement.curer que le Scirrhe 193.4 


f 1 
à 


203.4 0 À 


Ocdeme fymptomatic, quand recoit curation 
e . AR DATE À 
[a cure confifte en deux points ibid. 
maniere de viure.en iceluy ibidb 


Ocdemes viennent pluffofien Hyuer qu'en Eté, dr quel- 

les parties y fabiertes . + #96.4 

l'œil n'eff doié d'ancune couleur, & pourqney  127:b 
G 9.4 ci 

de quoÿ 


Des Matieres. 


deguoy conftlitué 


: 20.6 
dit inStrument "organe ; € pourquoy 69.4 
fes proprierez Û 141.0 
fa figure : 144.4 

lœileff vne [ubStance pelucide 707.b 


l'œil ne porte fi forts medicamens que La chair 37 


Pœil pourquoy fonuent ouuert & fermé en la cure de 
l'ungula 


_. | 454 
Fœil pourquoy ridé apres La mort 144.b 
œil qui cher dehors dit Proptofis 45 2.b 

… Pœil plein de matiere purulente dit Hi popion 

canfes , © cure d'iceluy ; - 4$5.4 
œil de lievre ; on lagophthalmie 4$0.c 
œil artificiel . le moyen de l'aucir 669 
Okfophague 70.4 

{a definition 122.6 


fa fn6$tance , compofition , quantité, Ge. ibid. 
Ocfophague, on Mery, voye du boire & Manger. 294.4 
fignes d'iceluy conppé 885 
œufentier auec huile rofat, Gr farine de froment pour la 
douleur du charbon 


6$6.c 

œuf auquel 4 eflé trouné vn monstre ayant vifage 
d'homme 75 6.6 
œufs propres pour des malades de peste 637 
œufs d'auftruche de meruéilleufe grandeur ex 6 02.6 


office des Magistrats, 
peste, quel 627.c 
oignon: chauds au quätriefme degré [2.4 
oignons cruds pilez auec [el, bon pour la brufieure 311.4, 
35.4 | 
Propres aux combaStions € brufleures non efcorchces, 
_ @ raifons de ce 352.4 
… oignons , fueilles , deruë, & fl; broyez enfémble pour 
la playe venimenfe $ 74.0 
oignons pilez. auec vinaigre contre le venin des moufches 
@ chenilles 585 
oignons cuirs foubs la braïze , du leuain , G* theriaque, 
pour la piqueuré de la vine 587.4 
oignons cuits fous les cendres, pour exciter les bemorrhoi. 
des ) 66o.4 
oignons  aulx , pendus en l'air , germent en temps de 


ceux qui font en terre G2.c : 
oifeau de proye fait la guerre aux autres $9.4 
Poifean de riniere çraint le faucon 62.4 


oifean nommé Toucan , gardé par l'Autheur comme 


chofe monStruenfe 804.4 
oifeau de Paradis , [4 defcription ibid.b 
ven G gardé par l'Autheur ibid, 
{on pourtraitt chi. d 


oifeaux cognoiffent la mutation du temps. 446. dé 
447.4 | 
.… font dociles 59.b 


oiféaux aquatiques fe retirans en terre, fignifient pluye 


tempeste 46.4 
les oifeiux s'entendent les uns les autres 60.b 
ont montré la mufique aux hommes ibid. 


oifeaux qui parlent, chantens, fiffent, @ fublent 61.4 
oifeaux nychiens n'ofent approcher d'un corps mort du 


tonnerre 887.d 
artifice des oifeaux a faire leurs nids 47.0 
“leur maniere de couner leurs œufs ibid. 

ont auantage de[[ws les hommes. - 67.b 
oifclets de Cypre , effece de parfums 329.0 
oifineté emacie le corps, pourquoy 409.d 

mere des gouttes 506.4 
Olecrane , extremite du conlde 429 


Oleum catellorum ; propre aux playes d'arquebutte 
322.b \ 


bonne pour les efquilles des os 542.4 


G° officiers publiques en temps de 


cemmert fait 311. 
Oleum omphacinum, bonne pour les gouttes s06.b 
olines bonnes pour les maladies de peste 636.4 

marc d'icelles recent ; fede la douleur des gonties 


s08b 


 Omagra , sointure de l'effanle 495.0 
ombilie formé au nenfic{inne ieur 690.4 
l'Omentum , dit Epiploon ; 04 Coeffe 79.4 
. {a fubSlance, quantité G' figure, @'c ibid, 

fa firuation , temperament, ec vrilité à 80.4 
ou eff fon propre lieu , 303.b 
l'omentum en defaut d'aliment nourrit 80.b, 
comment caufe fferilité aux femines ibideim 
fignes qu’il el corrompu 303sb 
doit eStre foudain remis ibid, 


omentum , @ intestins , comment doinent eSfre confus 
ibid, 
Omoplaie ; mot Grec, qui fignifie ESpaulerte, on Palle- 


ron 396.4 
fa defcription 1$9.C 
les co$tes , bafe ; teste , G* efpine d'icélle ibid.d 


a fix mujcles 
onclion ou frithon , certain remede pour curer la verelle 
$04.0 


onélions pour les bectiques [ur l'effine du dos 300.b 
pour les parties pethoralles , quelles 277.4 

ongle fert d'appuy a la chair molle 161,4 

ongles dequoy faits | 168 
leur compofition , figure ; vrilité , 5 vfage 161.4 


ongles des hommes participent de quelque venenolité , 

de quelle $70,6 
ongles durs aux animaux ; poire 161.4 
ongles entrans aux orteils fafans douleur exireme , 6° 


cure d'iceux N 465.4 
onguents , pourquoy ainfi nommeX 837.4 
leurs differences d'ou prifes ibid, 
matiere d'iceux 837.d 
ce que l’on obfèrue en leur compofitien ibidem 
trois manieres de les cornpoler ibidem 
Pufage dieux 839.4- 
onguent & liniment en quoy different 83 7.c 
fouuent pris lun pour l'auire 839c 
onguent approuné pour les paralytiques 253.6 


autre pour feder La douleur de te$te,cÿ des iointlures 
+ 126.4 


onguent pour fêder la douleur des playes d'acqnebuites, 


au premier appareil 321.4 
autre pour La mefine douleur 328.c 
autre bien approuuc pour les brufleures du vifage, & 
antres ; 352.d 
pour les taches des grains de pouldre acanon ibid. 
onguerit de grand cfeét pour les paupieres des yeux 
* AS1.d 
o- fort propre pour les carnofitez 534.0 
autres pour frotter les parties genitales en temps de 


peste | 626.b 
autre pour frotter La region du cœur 648.c 
autre fort deterfif pour le charbon 653.4 
onguent mundicatif pour le phlegmon 197.d 


onguent envlatum cum mercurio, de grand effetl 101.4 
onguent diacalcitheos Gr de bolo , de grande efficace 

327.4 Ava 
onguent dont vfent les Dames de l HoStel- Dicu de Paris 


aux brufleures. 353.4 
onguent rofat fort loëé des anciens 406.4 
- perd [a force au temps des fleurs, cs. à 
autre bien eSprouué pour le mefine 443.0 
autre pour les cirons $$ 6.4 
autre pour les puSlules fapphirs 782 


oncuent 


Table 


oncuent repercufé if, excellent pour les humeurs choler- 


ques des gonttenx : G10.b 
autre arreSEam le flux de fang 839.0 
onguent citrim pour la petite verolle 550.c 
pour les playes du charbon 659.4 


onguent | duquel l'Autheur a guary beancoup de verol- 
le? ,& propre pour le pourpre 649.4 

anguent de Heñrus, efcrit par Galien, propre aux mor- 
 fures des be$tes enragées 839.0 
autre dudit Galien , pour la mefme chofe 840.4 

onguent vif dt qu’elles parties n'en doinent etre 


“frottées 6$o.c 
onguent Egiptiat , quel 653.c 
onguerts propres pour le fpafme 267.0 

pour les dartres 543.4 

pour La rongne : $62.b 

pour colorer le wifage , & le blanchir 858.4 

autres pour frotter le ventre de l'accouchée 713.4 


onguents pour froiter celles qui ont prurit de matrice 
748.0 
autre pour celle qui a flux de fang immioderé 
operation de Chirurgie n’eff fans douleur 
en icelle ne doinent affisker les parens # b 
operation anatomique commence par la difeilion de 
l'Epigastre 76.4 
operation manuelle , dernier remede de, Fhydropifie 
219.4 
operation faitle par Charbonnel en l'amputation d'une 


750.4 
7.4 


sumbe 895 .b 
autre operation du mefime par Viard 896.b 
autres par autres ibid.c.d 


operations de Chirurgie en general font cinq fc 


alias quatre 824.0 
s'apprennent à l'œil, @ au toucher ibid. b 
cogneués par vfage ; € non par liure sd 
operations vegetatines , “quelles 9.6 


operations empelchées par l'intemperature vicieufe ; en 
trois facons . 9.4 
operations faisles par l'Autheur 896.4 
operations des anciens pour les fluxions des yeux ; cura- 
tion de l'empyeme, GC. 896.4 
Ophthalmie , qne c’eft : caufes cé fignes d'icelle 453.4 
‘cure des vieilles bi dbsn G'trors points à confide- 
rer en icelle ibid. 
Ophthalmos, œil 33.4 


Obphiafis, pelade, pourquoy ainfi dite tbidem 
Ophis, ferpent ébidem 
opiates excellens contre la peste 623.b 


opinion de Galien touchant la generation du poil 241.b 
opinion de l Autheur touchant les Dragonneaux 243.4 
opinion de D'alechamps fur le fpafme 268.c 
contraire a celle del Authenr 269.4 
opinion de Vigo , touchant les playes d'hacquebuttes, 
faulfe 311.4 
opinion d'aucuns touchant les venins, reprouuée  $67.c 
opinion faulle, touchant la pierre crapaudine 583.4 
opinions d'ancuns, que l'argent vif eff venimeux 297.4 
opinions des Philofophes touchant les eaux ne 
35324 
opinions dinerfes dn temps anquel l'artillerie st tronnée 
308.0 
opinions dinerfes touchant la mumie 
opinions diuerfes tonchant la defcription de la Licorne 


$ 74.0 
opisions contraires de la faignée, 4 Purgation en ficvre 


pestilenre 643.b. 
opiuin , ou pauot noir $91.4. 

* Ophifthoronos , efpece de M à 250.0 
or, 6j} le plus grand amy qu'ait l'argent vif $97.4 


nie. 


l'or n'eft point nourry 610.b 
ne fé diminue par cbullition ibid, 

or potable , @ l'or mis és reStaurens, abus ibid, 
or @* argent [ont amoureux du plomb 335€ 
plus excellens que le fer 454.4 


oranges fciches, © boäillies en vinaigre, & broyées, ap- 
pailent la douleur des gouttes. 


oranges @° citrons cuits en vinaigre ; fédent la douleur 


fciatique s10.b 
orbitaires 139.0 
orbite de l'œil à fix os 138.4 
ef} domicile d'iceluy 141.4 
ordonnance de l'efquine , quelle s25.b 
ordre de manger boire pour les malades 25.0 


ordre qu'on doit tenir pour cognoistre l'Anatomie 68. b. 

l'ordre Anatomique requiert la palais ei du ven- 
tricule du ceruean 130.4 

ordre des parties inSrumentaires redigées en quatre 
69.4 

ordre @ fituation des dents en la bouche 1390 

ordre de Nature touchant les suniques des yeux 142.c.4 


trois ordres pour tronuer @° enfeigner les foiences  G8.c 
l'oreille bouchée naturellement, on par accident 5 26.b 
caufes , @ autres d’icelle ibidem 


le moyen d'ofler @ tirer les petites pierres G* besles 
entrées en icelles 6.a.@ 459.b 


Poreille coupée, en quel cas [e peut recondre 292.0 
oreille artificielle 673.4 
oreilles ; inSlrumens auditifs 147.b 
leur # ituation , figure , ' compolition sbid, 
. leur vtiliré ibid, 
leur fenfualité 459.b 


oreilles faitles comme coquilles de limagçons ou efrarse 
147.b 


ont fix os 1 84.4 
pourquoy anfrailueufe 147.0 
cure des vlceres d’icelles 376.0 


. des oreilles tintent € cornent , quand il y a quelques va- 


peurs en icelles | si re b 

oreilles rondes € tmberculenfes, fignes de ladrerie $ ‘8. 4 

oreilles du cœur, leur fubStance, & vfage 1146 
leur vtilité ibid.d 

orfeures Gr doreurs , font founent fubieëls a la migraine 
444.b x 

organes de l'ame peuuent eStre viciées , C° oué 
‘691.4 

organiques , diffimulaire , inffrumentaire parties, pour- 


guoy ainfi dites 71.4 
fanté des parties organiques en quoy éonfi$le 23.4 
orge mundé , bon apres les pilules $04.6 

propre pour les peshiferez 637.4 

à qui n'eft pas bon ibid. 
orge-mundé anec nennphar G oztille , pronoque le dor- 

mir C47.c 

: Orient , de nature folaire ; virile , @* dextre HE 
Dberané; quels ue 
orifice du ventricule double 82.4. 

leur fituation 81.c. 
orifice propre de l'amarry 102.d. 
orifices @ valuules du cœur , quatre 115.0 


origan ; marjolaine fansage 46b 

origine du mufèle , eSimée de la part qu'il reçoit lenerf 
76.4 

origine des veines @ arteres, de leur denomination 
91.6 

origine des nerfs diStribuez, aux parties naturelles 924 

origine c@ diStribution de la veine Cane defendente 
93.6 

origine du plus gros nerf de tout le corps 


n 
LA 


97.4 
origine 


A 


Des Matietes. 


origice de la defluxion des gouttes , d'ou vient 4984 

ormeaux € la vigne ; amis NL 62.b 

Orminum , ou Toute-bonne, & [a puiffance 285.0 

Orobon ; poiffon de mer , grand de neuf à dix pieds, @ 

de: fa figure,  defcriprion 791kc.d 

OrPigment , en Grec, Arfenicum : 594.0 

orteils des pieds frailurez.s comment fe doinent tenir 
388.4 à 

rterls ou doigts des pieds [e luxent en quatre manicres 
439.4 

drtie de mer faitl relnire vr baston de nui£t ; en eSfant 


fronié 


474 

nageant [ur l'eau , fignife tempesle ibid, 
orties griefches propres pour les gouttes $ 09.6 
Oryx , animal n'ayant qu'une corne 608.c 
Os , que c'efl, fes differences 109.4 
dequoy conStitué @ compolé 10.4 
tres-fec.@ 1res-froid ibid.d 
Plus [ec que nulle autre partie du corps S42.4 
fondement des autres parties 691.b 


Fos ef} plus dur ; fec & froid en vicille[e qu'en icunele 
1O.d 1 NEW 
change le fang en [ubStance blanche 
comment rendu purulent 774.b 
… Jignes pour cognoiStre qu'il eff corrompu 405.0 
los n'eStant en [a partie Gr place ; la partie amaigrit 
-f14.4 


-18.d 


defconuert , eff quelquesfois alteré 538.4 
Pourquoy s'altere @* pourrit | 538.c 
moyen de le cognoistre thidd 
Los Je rompra piuStoft en vn autre endroit , qu'au lieu 
du callus 409,c 
moyen de le cognoiffre quand il eff remis. 415.4 
fignes pour cognoiStre qu’il eff rompu 885.4 


exfoliation du circuit de Fos trepané, en combien de iours 


fe faiit 283.6 
los du tout fraëturé ne doit eSfre roufiourstiré 283.c 
l'os fain doit eSfre folide 538.4 
des.os ont quelque fentiment 67.4 

“en ont felon aucuns 538.6 

fouStiennent le corps comme paux 184.0 

ne fe doinent tirer par violence 362.0 

quels [ont ceux quine ft reioignent iamais … 4144 


peuvent endurer les inconueniens gu'endure la chair 
$38.c 
les os font consoinils par Arthrofe , ou Article | Diar- 


throfe & Synarthrofe 183.0 
font affemblez en deux façons 184 d 
les os s'empliffent de moelle en la Lunenouuclle 735.4 
tous 05 [e peunent peruertir de leur iointures 421.4 
efloignez, d'icelles ; difficile à remettre 413.4 
Pourquoy ne peuuent tenir en leur iointnre  414.b 
comment fé penuent reprendre 24ÿ.4 
les os fe rompent plutoft en Hyuer qu'en Efté … 393.4 


os fraéturez ; comment fe remertent ; [élon Hippocrates 
41.b 
quels plutoft uns 39344 
les os rompus , les maftles [e retirent vers leur origine 
3944 
les os non (cparez du tout du perioste, [e peuuent reënir 
397-4 
aux os defnuez , on ne doit vfer des chofes onffuenfes 
274.6 
os Carieux comment doinent eStre fepare?, dr les moyens 
de ce faire 539.4 
os_eSlans nuds ne peunent endurer [ans s’alterer 5 38,c 
maniere de corriger telle carie | Gr fignes d'icelle o$fée 
539.4.È 540.4 “hs, 
os des enfans nouuellement nez , font fort mols 676.4 


Mexx, : 


Les os proches de la ioinétureluxée deniennent plus couriss, 
comment s'entend D 
os des enfans fe reiniffent facilement, @ pourquoy 247.4 
des os font pluStoft agglutinez auxieunes, qu'aux vieux, 
Pourqnoy À 
les os aux ieunes fe conrbent,@ ployent quelquesfois [ans 
eStre rompus 412.0 
os des vieux fe rompent plutot que de ployer ibid, 
os des femmes plus deliez, que ceux des hommes 127.4 
les. os des gens gras & charnws ne [ont fi tof deflonez 
que des maigres ë D 
os offenfez , leurs especes , c* differences , defcriprion 
391.6 | 
os rompus © brifez de l'artillerie; fans eStre touchez. 
334.4 Ft a 7 
os fortis du ventre d'une femime par le nombril 772.4 


les os d’un corps mort de fondre, fe trounent comminuez. 


G° brifezx au dedans 887.d 
os @* moelle de mouton bons à faire fards pour embellir 


les femmes 46.b 
les os des animaux comment [e doinent distiller  877.b 
l'os du ffernon a [ept os felon Galien 181.4 


os Occipital creë de nature dur © efPais pour prenenir 
aux dangers > CO" aniures externes 126.C 

. femblable à vne Chauue-foures ibid. b 

os coronal tenant le fecond lieu en force ; @* efpelfeur 
tbid.b 

os parietaux ; on Bregmatis, plus deliez G: tendres que 
les autres ébidic 


os petreux , @ fon trou ; inStrument pour onyr quels. ” 


ibid.d 
05 Sphenoide on Balilaire, eff fondement de la tefles di£f 


Cuneiforme ibid.b 
os Ethmodie , ou fpongieux ; ou cribleux ibid.d 
os de lateSte , foixanre ou foixante trois 181.6 

qui font ceux qui les ont plus durs 127.4 

Pourquoy trepanez Lure ART. 
os de La face font en nombre fèize on dix-fipt 1384 

@ iceux pertui[ez 133.6 
os font [ix à l'entour à l'orbite de l'œil 138.4 
os parts; pourquoy faict 139.4 
os * nez ; par à ibid.b 
: nommez Nafeaux : 138.4 

ils ne doinent eSfre tirez de force 376.4 
05 du palais , deux 139.4 

dits internes | ibid. b 

incommodité d’iceux perdus G72.b 
os de la mandibule inferieure ; deux 139,0 
os Hyoide , G de [es mufcles 148.4 

[a fituation & vfage ibid. 
os Criftæ 150.6 
os Sacruim , compo(é de quatre pieces 153.b 
ef? Le fondement des vertebres iid,& 418.b 
G le plus grand de toutes icelks ibid, 
: d'iceluy fortent fix paires de nerfs 173.4 

contient fix os 181.4 
[a fratlure ef} mortelle : 399.b 
os de l'Efchine ; trente quatre 182.4 
es Caudæ fait de quatre os ibidem 


antrement os Coccyx , on croupion , © [a defcription 


anatomique 399.b 
fignes de [a luxation 121.0 
05 nommé Radius 162.4 
autrement Rayon ; € [a fituation 166.6 
fes fraëlures | é reduëtion d'icelles 400.b 
os du bras , G fa defcription 165.b, 
defcription anatomique d'iceluy 399.4 
il eff cané aucunement 165.6 
os du bras , en gencral , foixante dense 181.4 


05 dis 


} 


- 


\ 


À 


: os de l'auant-pied , 6° defcription d' iceux 


Table 


os du coude, ” mufcles qui le meuuent , G' leur deferis 


pion ; 165.d_ 
a deux cpiphfes * Ash ibid. 
que c’eff promprement pris;le naturel d'iveluy  ibid.c 
1Ltonrne- autour de bras ibid. 
os du Carpe, AMetacarpe, G leur sé " 167.0 
figues d'iceux demis 431.4 
os du carpe ne font monélleux sr: 167.C 
» font huilt offclets 431.4 
os du metacarpe comment ga: 4324 
os Sefimoides 167.4" 
font douce, comment 181.4 


dix neuf aux articulations internes ,  vfage d'iceux 
168.b 


pourquoy aïnfi dits 178.4 
os de la main ; @ leur figure 168.c.d.169.4.b 
quelquesfots romps, @ comment rem  401.4.b 


os de la main, Carpe @ Metacarpe ; font de  fubStance 
rare © fpongienfe ibid. 


05 des doigts quine en nombre 167.d 

os adiutoire , appellé Auant-bras 421.4 

os de La hanche , ou desiles 173.4 
compofé de trois autres , G° leur nom 309.€ 
peut effre rompH en toutes fes parties tbid.d 
neipeut tenir forme en [a boerte , és maigres 432.4 

os Hchion , appellé moyen, @ ce qu'il contient 173.4 
174.4 

os Pubis ; #'4 point de mounemcnt 77.4 
baille gament a la verge 100.4 


os penil ou barré ; s'ounre à l'enfantement des femmes 
174.4 
l'os œ ligament de hanche fe desboctte facilement , & 


pourquoy 432.c 

es de la cuiffe, que les Latins appellent Os femoris, & 
fa defcription 174.b 

— os de la cuiffe a forme d’arches en [à parie exterieure, 
anterieure ibid. 

a deux epiphyfes ; * deux apophnfes ibid.d 

‘fe demet aifement 403.0 


eStant rompu [e con(olide en cinquante iours | 1bid, 
os de la cuiffe rompu [€ farmarchent lon fur l'autre, 
pourquo 4OI. b 
des os des cuiffes & hanches font foixante fix en nombre 
182.4 
os femoris dextre , e% [à fiçure "17$.4. b 
Pos femorts ne croiff plus eStant hors de [à boctte, ér pour- 


quoy aies D 


rarement fe defloie en derriere 434.4 
lignes de ja défloueire en deuant ibidem 4 
avcidens d'icelle defloucnre 433.0 
os femorts defloiié , quels accidens ameine ibid. 


os dela iambe fonr deux , l'un nommé l'os de la jambes 
l'autre l'os de l eSperin 176.0 
leur defcription  sbidem 
l'os dela greue de la iambe sé difficile à guarirs G de 


grande longueur 404.b 
osdupisd, leur nombre 177.4 
los AStragale À ibid, 

offeler fenstenant tout le corps , @ fi fignes de fà luxa- 

ton * 438.d 
los Calcaneum > 178.4 

leplis gros, @ fouStien du corps ibiden 
d'os Scaphoide, on namirlaire 378.6 


l'or Gyhoide  1bid. 
os\du picd , qui n'ont point de nom ; trois ‘bid.c 
ibid. c 
cpeuuent cftre frablurez comme ceux de la main 
. 410. b 


es des us du pied, & leur connexion 178.4 


F4 


nombre des os du corps humain 196.b 
os du crane rompu , @ fignes de ce 885.4 
l'os du crane ne doit eSlre onuert ; apres le troifiefme iour 
en ESfe 260.4 
05 du crane ouuert par l Auf apres le fepticfine, Co 
dixiefme iour tbid.a 


de Vos du crane ne doit eStre o$fé que le moins qw'il ef 


poflible + F5 8. d 
Pas Bregmatis des petits enfans ne fera trepané 282.b 
los lugulare fe peut ployer,& deflouer cr rompre 417. ä 
os Ethmoides ; founent alterez par les vlceres dunex 

353.0 
os Siyloide ne peut samais eSfrercioint 431.b 
os du bras G iambes fraëlurez difficiles à à guarir 


392,0 


os de la poitrine ; pourquoy fe iettent en denant ; ou ar- 


ricre 1° 420.d 
05 peronné comment entr'ounert xt , @ comment 
*. reduit | 437 
los de la cuife de Ana gros comme mr d'un 
cheual » 1 802.4 
Ours mangeant Aron herbe Sauvage pour br amollir 
le ventre 46. b 
les ous mangent des fourmis pour auoir mangé des pom- 
nes de mandragore , @ Je penfer 4 sbid. 
ounerture fe doit faire au crane fratluré 2974 
ouverture de la veine puppe ‘285.4 


ounerture des playes prés des Jeux fe doit fire en long, 
G non en trauers | 288.4 
ouuerture de la goutte on fant que foit faite 5044 
onuerture de l'apofteme peflifere ; faite par veficatoire, 
© fert beancoup R 6f2.6 
ne faut attendre que [e face par Nature 652.6 
onuertures doinent eftre faites à cenx vero les pe- 
ff: iferex , quelles | | 628.6 
Pouye n° a cffe doiée d'aucun fon, G: pourquoy 9.4 
comment fe fait, @* dequoy fert aux hommes 147.6 
Pinftrument premier € principal d'icelle, quel ibid. 


fon obieit , eff le fon & la voix. 149 
louyea trots offelets qui luy feruent ibidb 
fon conduit » quels medicrmens requiert 277.b 
. cafe de la fard # icelle 545.4. 


ouyr ‘120: 
oxycrat contre le fang caille, @* à qui fe doit donner 
648.4 


oxycrat compoe pour les nn iferez. 639.4 
oxycrat commun :640.b 
oxyrrel , cr La maniere de le faire , 638.4 


oxymel anec huile commune, tele ; bonne pour vomir 
658.c.d 
oximel donné aux femmes , pour pronuer fi elles font 


* igroffes 688.b 
oxyrrodinum s15.c 
opes fignifians la pluye , viole 47.4.48.4 


lesoyes v[ent de grande aftuce pour fe pd de garouil= 
ler , leur naturel, quel $ se * 


feu  oyfineré. Voyez oyfeau 
oxeille , G° [a veriu 


eft de grande vertu s76.b 
OZüena, cet 4 dire pareil ce, puanteir Fo es 


3736 


+4 k 
Aillards de quelle peine affigez 77.4 
| auec fenonil , propres anx maladies des Cata- 
raëles 45714 
pain mouillé an [ang de la playe faite par chien enragé, 
n'eff mange d'un antre chier ® S 74 
L palais 


825. à 
ozeille pilée @ appliqués fur la morfure de chien enrage 


UN 1 


s 
z 
EE 6 


| celles 

| Palbitation de cœur par la (iffocation de la matrice 

| 732.4 

| Pancreas eff un corps glanduleux ; carniforme …88.b 
{a fituation 5 vtiliré ibid, 


fes glandules en general ibid. 
Pancreas G Mexentere , pefans dix liures G demie 


207.4 
panicule charnenx 74. 6 
{a fubStance, quantité , figure, ec. a d 
en quels lieux [e fair mufcle LUZ GS : 
panicule adipeux | 
la panthere G° la byene , de quelle inimitie Re pour(uy- 
uent 62.b 
Pape Clement empoifenné d'vne torche 569.4 
Paracelfe dit l'argent-vif etre chaud an dedans , 
froid an dehors 595.4 
Pararentele, maniere de la f. ire, vtilité d'icelle 230.4 
raifons contre icelles 229.4.b 
Paracentefe , comment penfee par Les anciens. . S97.d 
paralyfie , € [a définition | “ai 2h 
— fescanfes font deux , G* Fe ibid. 
curation d'icelle ibid. 
paralyfie > fpafmes different rie? 
paralyfie & apoplexie different “as 
paralylie G conunlfion , & leurs différences Per 7 À 
paralyfie[e fai£t par trois canfes,& cure d'icelle 268.4 
| paralyfie inueterée | incurable 2$2.b 
parälyfie en la verge , & fignes d'icelle 433.4 
caufe de fferilire 723.4 
paralyfie de la matrice , d'ou cauée 748.4 
paraplexie , que c’eft 252.0 


parastates , fubStance , fituation , @ aëlion , quantité, 

figure, compofi îrion d'iceux 97.4.b 
para$tates , variqueux, pourquoy ainfi dits. shid. 
parens du malade ne doinent af[iSter aux operations de 


-(hirurgie . 344.4 

” parefleengendre la goutte crampe $16.c 

parfum , que c’ef} B5r.c 

{es differences &* matieres ? #bid. 

Pufage d'iceux ibid. 

parfum p pour les vlceres de la matrice 379.0 

S pour la douleur des dents 461.b 
pour les dartres ….$44.4 

parfum defeichant € confortant le ceruean. …. S51.c 

- pour les dureffes des nerfs ibid. 

*% pour les re$tes dela verolle 1bid. 
hs pour le fcirrhe _ ibid, 
À Parfums reprouue? ; G* leurs à inconneniens. 629.0 


| matiere d'iceux , Gen quel cas ef} licite d'en vfer 
ibidem à 


À parfums doinent eStre diuerfifiez [elon le temps. G36.b 
= parfoms pour parfumer les chambres 329.6 
G* habits en temps de peste , quels 623.6 


autres contre le venin en la chambre du peftiferé 


635.4 

parfums pour lene leSlomach d''cerueau aux 
gouttèux 504.6 
. parfums odoriferans fétides, G la matiere d'ienux 

mac 
 parfumeursa fayr en temps de peïte 569.4 
ÿ leur rufe 567.4 
"  airde Par, froid © humide | 


t 


palais dequor feri à lavoix 1124 
que C’eft,  pourqtoy fait ridé, aïfre  150.b 
. vfage dès sx que d’iceluy | ibid. 
palette du genouil , @: fon vfage 176.b 


palleies de Paris peuwnt tenir trois onces plus 271.0 
palles couleurs , pouyquoy aënfi dites , G la caufe d’i- 


. Des Matieres. 


paritaire , guarifon des pigeons , poulailles @* tourterelles 


ÿ 
la parole donnée 4 Phomme , pourguoy 63.6. 
la parole demeure deprance , G* pourquoy 294.0 
la parole rer.due,en reconfant les playes de la gorge 218.4 
parole ne peut fi bien mon$trer, ny exprimer, que la veuë 


€ le toucher 899.4 
paroles de l'aduerfaire de PAutheur. 895.6 
Parotides , [2 definition, & difference d° icelles 221.6 

vfage d’icelles , @ leur cure ibid. 
parotide ef} tumeur contre Nature. sbid. 


paroxyfines «& mounemens.des douleurs de La verolle fe 
font | la nuicl S20,4 


_ il n'yo4 malle partie fimple vrayement en no$tre Nes 


68. C, d æ 

chaque partie attire [a nourriture par vue proprieté fe- 
cifiqne à ‘ mu à Ti 
G a fon baume naturel 306.4 


la partie amaigrit ; quand | los n'eflen (aplac  sr4d 
pariie vlierée ; intemperée naturellement | comment cu- 

rée 43.6 
partie fuperieure en fratlures, que c'eff :393.0 
partie honieufe de la femme , cr [es fubSfances » Compo/t- 

tion 3 C'temperament # 103.6 
parties vniner{elles, Pariiculèeres du corps bumaïr, 


quelles 69.4 
temperament d’icelles 10.4 
parties dites fimples ou fimilaires, pourquoy 68.4 
parties fimilaires font neuf, quelles. ibidem 
attraïtion d’icelles comment fe fait 79.4 


parties dites diffimilaires, @ inSfrumentaires, on orga. 
niques N 68.4 
parties inftrumentaires redigées en quatre ordres. 69.4 
en chacune d'icelles faut Que iderer quatre parties 
propres à elles 69.4 
parties organiques confi rés en qh sure manieres ibid.b 
Les parties organiques estans conpées se fe penncnt reii- 
mir 246.4 
pourquoy vrion ne fçauroit eStre faite en icelles 670.4 
parties animales, @° ce qui eff entendu par selles: 70.b 
parties vitales, ce quel'onentend par icelles … ibid.d 
parties naturelles | G° ce qui eft cntendu par icelles , Gr 
leur .dinifion 70.4 
parties contenantes , contenues en lateSle, @ quels 
124 
parties du corps fanguines, & fins [ang 10.4 
quelles prernieres es s de gangrene 755.4 
parties fpermatiques de la femme plus froides que celles 
de l'homme 


22 
parties generatines caghées aux femmes 101.4 
pourqguoy accompagnées d'un grand plaifir 585.4.b 


parties des femmes differentes de celles des hommes , &r 
figures d’icelles 104.4.b 
parties inferieures de la tefle ne doiuent eStre trepanées 


282.4 
parties neruenfes demandent medicamens plus fecs que 


les. charneufes 321.4 
uels ibid, 
en icelles La refolution el diffoile à à faire s08.c 


parties charneufes requierent medicamens plus foris que 


les tendineufes 370.4 
parties [e mounans en nous fans mufile , quelles. 76.4 
les parties folides , incapables de purçation 372.b 
parties bleffées confiderables en gangrene 357.4 


les parties doinent c$tre bandées comme on veut qu'elles 

demeurent 384.4 

parties trop @r longuement ferrées, tombent en arrophie 
389.b 

G quand les os rempus ne pennent eSfre reduits393.4 

XXXx parties 


4 


Table : 


parties aufqnelles on doit faire la friflion des verollez, 
26.4 
pére enclines aëSfregastées dela petite verolle, quelles 
@* celles qu'il faut preferuer $49.c.d 
parties qu'il ne faut frotter de l'onguent vif-argenté, 
quelles 650.6 
ttes parties ont quelque vfage, & non par allion 73 
parties dexcires és animaux plus robuftes 17 
pallereaux, comment nourris en la maifon de lAutheur 
6 
Bu: ons de l'ame comment cognues 31.0 
pasle propre à faire noircir le poil 8 FT. d 
la paSlenaque bonne à manger , borfinis la queue G* la 


teste . $88.c.d 
vit en lieux fangeux prés de la mer ibidem 
figure d'icélle ibidem 
rufes des pasteurs voulant auoir des males en leur be- 
ffail 695.6 


patte d'oye aux enfans NOUHEAUX NEX 3 QAE 0 MP "porc 
pattes larges œ crochues à vn limaçon 
pauot de quelle qualité 818.b 
Pauot noir , on opium , © accidents qui en adnienent 


91.4 
paupieres , que c'e , & pourquoy ainfi fut de nature 


141.6 

leur compofition & vfage ibidem 
mounemens d'icelles d'ou depend ibidem 
abglatination d'icelles comment faite 453.0 


Paupieres [uperieure & ‘rfersénre er quoy ‘Aifféremtes 
183.0 
paupiere efleuéeen haut & cure d'icelle 286,c 
Paupiere faperieure , relafchce , @ caufe de ce -450.4.b 
paupicre inferieure vais 4 dc eurs indifolitions 
© sbid.d 


cure des paupieres mifes & ioinites prie 45 1.b 
cure du prurit d’ air) 2bid.c 
Pa%ain fignifie bonc s $92.d 


peau ou membrane premiere de l'enfant concen  GS8.d 
peau des Ladres apparoiff ontlueufe 560 
peau de bouc tanée [ent le bouquin , au temps gi ils font 

en rut 77 
pean de vean marin iamats attainte de foudre ‘309.c 
peau de burriol , de laquelle les Saunages [e feruent con- 


.  tréle froid 603.c 
. Pechyagra 495.c 
Pechys en Grec , fignifie k coubde  sbid. 
peilem , que c f 103.4 
Pédion _ 98.4 

= os d'iceluy , comment dub G réduits 439.4 


peine perdue de pronoquer les mois aux femmes en temps 


inden 738.4 
pelade , que c'eff j21.4 
cure d'icelle ibid, 
pelade furuient aux verole s22.0 
pellicule nommée Secondine 688.4 
Peluis a# Choana 130.4 
on Lacuna 135.b 


Penè, chafteau en Ag enois; ce qu'il y aduint né 


lekeroubles 618.c 
pennage de l_Autruche fort beau 803.c 
perdrix , fine beste . 


les perdrix comment [e purgent 

peré poiné, ceruoife c bieré pour les pesfiferez 639. Ÿ 
perfiig igeration caufe de gangrent 354.0 
perica A , autrement nommé domicile Au cœur 113.b 


fon origine ; [ubSTance , figure , rc. ibid. 
pericarde faitt de confiffence dure € ferme fr; 
pericrane , que C'eff , 5° d'ou il vient 124.4 
virilité d'icelry .#bid,c 


* Perineum , que c'eft, & que c'eff 4 dire 


794-b.6 


127.b 
259.4 
99.4 
porquoy ne faut imcier fur La ligne , tirant la pierre 
_424.b 
periosle ,; © utiliié d'iceluy 


il eff fort adherant an crane 
punélion d'iceluy dangereufe 


124.4 


_peritoine, que c'efi, & [a fubffance, & quantité 79.4 


fa figure, compoition nombre , fi tuation,conneXio7s 
origine temperament ,@ vtilité 79.64 

peritoine ef} double fous le nombril, felon les anatomiStes 
ibidem 


peut eStre dit ligament 153.4 

eff de fabStance nerueufe 229.b 

delié , c figne d'iceluy rompu 231.4. 
« produflion du peritoine eSfant trop comprimée par un 

brayer, la defente des teSticules au [crotum eff empe[- 

‘ chee 689.4 
la perle pilée auec oxycrat, contre la picqueure des mou 


“fches 584.0 
perles G* pierres pretieufes, quelle vertu ont 609.4 
Perfe-creille,& autres beStioles dans les oreilles, moyen 

> deles extraire 459.6 
perturbations de l'ame 23 

ce qui fera rapporté a icelles , € [es vil, 

ont grande efficace 
Pefcheur , poiffon , € [a rafe 
les peftheurs vfent de momie , pour appal} des TR 

348.4 : 
les’ peftheurs o$fent les aiguillons. a la PaSlenaque , G* 


Pourquoy 5884 
le pelfaire ef plus gros que le feppofi foire 835.4 
pelaire pour tenir le col de la matrice, & [a figure 727 
appliqué andit col, comment retiré 67.4 
peffaire , appellé Priapifcum 30726 
pellaires dequoy faits 835.4 
vfage d'iceux ibidem 
les pelfaires ne font propres pour les files 738.4 
pefaires en figure d'oualle | 727.04 
peffaires pour faire venir le flux aux femmes 660.4 
autre plus fort ibidem 
peflaires pour la fuffocation de la matrice 735.4 
autre pour le flux de fang immoderé 741.4 
peSle , que c'eft Gis.b 
appelle des anciens Epidemie ibidems 
peut eStre dite un 4. degré de maladie ibidem 
de deux fortes 631.b 
fon principal antidote , quel 617b 
fignes mortels d'icelle 630.6 
peste affaut plus durant la chaleur du Soleil,que la nuiék 
ibidem 
fouuent aduient de peur 633.4 
ef? caufce de l'intemperie des faifons 617.4 
peste eflune maladie furieufe CTs 4. - 
fleau de lire de Dieu 665. b 
fes accidents diners, & quels 6 58.4 |! 
difficile à cognoistre au commencement 633.4 


prouient par l'iniquité de l'homme 66Gb : 
la peste n'eff pas toufiours, ny en mefme temps , d'une | 
mefine forte 620.4 
n'eff iamais uninerfelle 6154, 
a vnemalignité cachée , dont on ne peut rendre rsfor 
G18.c 
ne fe prend indifferément par toutes Seti ibid | 
fe prend aieun pluStoft qu'autrement "6220 4 
n'exempte perfonne sbidem d 
la peste nuit par [a qualité venenenfe Gisd 
* corrompt toute l'œconornie de Nature G21.b 
debilite plus nature, que toute autre maladie 638.6 


lapesle fe communique plus ai[ément à animaux de ref 
me 


RE 


me ePece , > complexion ENS "640.b 
da peste fe peut conuer en linge ; fillace ; draps ; @ lits 
AE 

peste prife pour vne [eule insbiration d'un pestiferé 

568.c 
La peste tue l'homme, fans que l'or y puiffe prendre garde 

632.0 
peste venant de l'air , prend pluStoff les ieunes que Les 

vieux : 558.4 
peste prouenant des corruptions des humeurs; n'efb pas 

fort contagieufe ibidem 
peste on bubon, appelle de Galien bete fauuage, ou fa- 
rouche G15.b 
noms diuers de peste ibidem c 

pourquoy donnez 610.4 

pesle venue des corps morts en Agenois G18.c 
«peste eStrange à Athenes =" . 16654 
da peste plus dangereufe en Prouence & Gafcongne,qu’a 

Paris G19.c 


peSte dechaffée par le moyen d'Hippocrates de la ville 


d' Athenes 2 
chaffée de Sicile par Empedocles G18.c 
challée par un Midecin de Scithie, comment : G22.c 
caufe de La pete où doment eStre cherchées par nous 
616.c 
fignes  prefages de la peste , pris de Pair 620.b 
fignes que la peste vient de la corruptio de la terre G2 2.b 
qu’elle vient de l'air 631:b 
qu'elle vient de la corruption des humeurs  :sbid.a 
fignes de La pete prefente , douze principalement 6219, 
€ 


fines de peSte infaillibles en un corps mort d'icelle 888.c 


en peste fasile de l'air les hommes meurent fubit, 5 en 


: grand nombre 631.b 
enicelle ne faut purger ne [aigner 643.0 
en icelle faut vfer de prompts remedes , mefine auec 
temerité 644.4 
pourquoy plufieurs en meurent 633:d 
en temps de pese pourquoy ne courent guercs autres ma: 
| ladies rar 6 73% 
| qui font ceux qui font fujets ; @* au coneraire - ibid. 
des chofes acetenfes:y font vriles 2 636.4 
autres chofes à obferuer pour La. prefernation d'icelle 
616 
quels lieux, chofes, & perfonnes font à euiter eniceluy 
626.c.d 
peste des plantes ef} appellce Syderation 618.b 
qn peStiferé peut infecler toute une ville 627.b 


pestiferé tend la gorge à celuy qui luÿ o$fe la vie 627.d. 
peshferé dou fubit fe revirer du lieu infeët ; G* comment 


634.4 * 
G prendre fubitælexitere pour contrarier au venin 
on * sbidem 
n + @ changer fouuent de chambre, habis, @ draps de 
_ da cure du pestiferé doit eStre commencée par alexitere 
À 616.b | 


peShiférez ont fouuent defaillance dè cœur 
doinent eStre penfez par gens de [çauoir, le moyen 


rl 


dé les auoir 628.4 

| font quelqnesfois endormis , & poutquoy 632.4 
. aïcidens dela teste en icenx 646.4 
… peShiferez ne peunent dormir ny repofer 629.4 
| ne doinent e$Ere abandonnez.; mefmesen fignes, de 
mort | | 631.4 
mort fubite d'iceux dont caufèe 21 
Petum , ou herbe catherinaire. pags. enla Pref. 


? euples fouffretenx cr ords, fuiets a la peste 6336 
p enpliars @ la vigne ; amis 62 
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pour faire dreffer les cheneux 31 

quelquesfors canfe d'auortement 7160 . 

peur fabite. @ forte fair perdre la fiévre , @ comment 
40 


peur extreme peut faire mourir : ibid. 
Phagone, autrement dite Thymus, eff une glande fort 
molle s 88.4 
Phalange 38 
Phantafia , er Grec, que cell 693.c° 
phantaie , ou imagination , que c'eft ibid, 
Pharinx, 04 Fauces ; partie de la bouche interieure € 
posterieure 18 1$0.d 
ofage d'iceluy Sy ibidem 
phimon ; que cel ; © curarion d'icelle _ 6934 
… phlebotomie par qui enftignée 45 
à quoy remedie * 199.4 
fa definition 192.4 
fe fait pour cinq intentions ibid. 
phlebotomie , neceffaire aux parotides 222.4 
aux tumeurs des genoux 216,6 
aux playes d'hacquebuites 327.4 
a l'ophthalmie 452.4 


aux maladies qui o$tent la parole c lhaleine 491.4 
phleboiomie G* purgation , remedes vninerfels des blefez 
248.b 
phlecmatiques endurent mieux la faim , que nul autre 

s0$.c 


de quelles viandes doiuent vfer 50$.d 
comment l'homme peut deucnir phlegmatique 15.4 
phleame eff fang imparfait l 13 
fa nature, confiSfence ; couleur, Go ibid. d 
dequoy fait , Gen quel temps ibid, 
à. o% eff plus abondant 210.4 


le phlegime froid G humide, femblable à l'eau 12.b 
phlegine rend l'homme endormy parefiux,@ gras 13.6 
phlegme corrompu &' pourry engendre les eféronelles 
78024 
phlegme contre nature, quel ; Gr fes differences 14 
Phlegmon, @ [a definition, comment fe fait 193.4 


dequoy fait suste ve ns 33 
caufe de dosleur en iceluy + 194€ 
caufe de fa rongeur. dv ibid,d 
les fignes & proguoslic d'iceluy ibid. 
phlegmon nom general de toutes apostemies 'inflamma- 
nn Bfnente sb ; ii 194.4 
chaud de foy A Le 
tumeurs rednites fous iceluy , quélles 193.4 
caufes d'iceluy 195,4 


trois manieres de proceder à La cure d'iceluy 195.196 
le phlegmon [e cure autrement que l'Ersfipellas 19 1.4 


phlegmon vray ef tumeur contre nature, 192 
phrenetiques font aidez par la Mufique nur S 
Phthirialis, que c'eff : 194.b 
Phygechlum 193.4 
Phyma | ibidem 


Phymofis , @ Paraphymofis , c'eff le prepuce ferré 
765.4 


Phyfocele on verteufe , effece de harqne TN En 
Pia mater, fubrile, & fort deliée 127.4 
Pica, que fignifie [elon les Anciens … 6884 
picqueure és parties nerucufes, ef} la plis dominageable 
des bleffeures 304.b 
picqueure du [corpion infeile tout le corps s51.4 
accidens qui aduiennent 1: 84 


picqueure de viue caufe gangrene , O* autres accidens 
$ 67.6 | 

fait grand douleur , G' donne la mort qui n'y pour- 

uoit promptement dasba 587.6 

à celle , La vine me[mereft le remede : _ 588.4 

XXXx 2 picquenre 


Table 


picqueure des moufthes n'eft toufiours mortelle 584.b 
picqueure de la Tareronde on Paslenaque $88.b 
picqueures doinent eStre onuertes. 404.b 


picqueures @ morures des beStes venenenfes doinent eStre 
dilatées | 
piquez de venin , pourquoy meurent les uns pluStof} que 


les autres \ 584.b 

.… Pie à Rome , merucillenfement babillarde 161.4 
pied , ce qui eff contenu par icely 1 83.4 
fon vfage double ibidem 
[a figure interieure  inferieure 179 

picd on main pourquoy faignee en l'ean 644.0 
pied bot , que c’eff 675.4 
pierre , chofe eStrange 4 nature AGG.c 


s’engendre pluStoft aux iennes qu'aux vieux ibidem 


en quel endroit du corps 467.4 
… prognoflic d'icelle tbid.c 
_ Cure preférnatiue pour leur generation 468.4 


La pierre [elon Paage ef? pluStof} aux reins, on à la veffie 
3934 | 

la je fe cognoift parfaiélement par la fonde 467.4 
doit eflre tirée entierement , [ans laiffer aucun frag- 
ment , @ moyen de ce faire \ 476.b.c 
icelletirée , comme faut penfer la playe 778.c 
apres l'incifion 479.b 

pierre defcendue du rein dans l'un des vreteres, € moyen 


d'y remedier 470.4 
lignes de ce sbid.b 
pierre en La weffie eff faite à la femblanceqw'unchandel. 
lier fait La chandelle 467.0 
moyen de latirer 471.4 


pierre an droit du conduit de l'urine , @ le moyen de la 
reculer 6)1.b 
pierre cSEant au conduit de la verge , an col de la veffie, 
moyen de la tirer 471.b 
moyen de tirer La pierre arreSlée an condait de l'urine 
par incifion 477.4 
comme $l faut traitler la plaÿe apres ibidem b 
pierre appelle bezahar,@ moyen de le cognoiSfre $92.c 
pierre extraite à vh paticier de la groffeur d'un poing,& 
du poids de neuf onces 771.b 


Prerre trounée au genouil d'un homme par l'Antheur 


777.4 | 
Pierre tombée du Ciel , de la pefanteur de deux cens cin- 
quante linres , enchaifnée par grande edmiration en 
Hongrie 811.4 
Pierres font engendrées en toutes les parties du corps 
771.0 % 
pierres de la veffie & reins, @ leurs caufes @* fignes 
466.b ; : 
… caufent prurit @ punition à la vere 7716 
pierres aux reins [ont de dinerfes formes c figures, & 
moyen de les recognoiftre 468.4 
pierres enueloppées d'une membrane 468,6 
Pierres moyennement groffes fe tirent plus aifément que 
les petites 468.c 
Pierres reSfans apres l'extraëlion de la ‘premiere , &. 
moyen de les tirer 477.4 
pierres plufloff cognenes aux femmes qu'aux hommes par 
la fonde 480.4 
Pierres trouuées au cœur d’une femme 481.6 
pierres trounées en diuerfes parties du corps , les unes iet- 
rées par le fiege , autres autrement 772.4.b 
pierre ou cors durs és oreilles , @° le moyen de les extraire 
459.6 
#naniere de tirer par incifion les pierres de la veffie d'un 
petit enfant mafle 472.0 
maniere d'extraire les pierres aux hommes ; qu'on dit le 
£rand appareil 473.b 


à 


2. 


G* aux femmes 480.8 
les pierres fe penuent findre 601.4 
pierres cuites a faire chaux, chaudes au quatriefme degré 

245.4 
Pierres pretieufes ; quelles vertus ont au corps humain 

609.4 
prerreux ont la colique auec vomiffement 

font en perpetuelle douleur 
pies chantans @* tempeflans par des häyes &x buiffons, 

voyent le loup ou renard 47.4 
Pigeonneaux poullers appliquez € coupez. vinans [ur 

les chancres, profitables ds | + 2 
pigeons [e retirans tard, prefagent vents Gpluyes 47.4 
Pigeons , tourterelles * poulailles , mangent de la pari- 

toire pour [e purger 45 
piler, cribler, difoudre, deffeicher, infufer, brufler, cuire, 

lancer, noms propres, à preparer les medicamens 62% 
Pilules propres pour l'humeur pituiteux des goutes $04.b 

pour la chaude-piffe 533.0 
pour purger en fièvre peftilente , quelles 645.4 

autres, pour fatre enacuation le matin contre la peste 

623.d 
pillules ; pourquoy ordennées pour le cerueau  : $o4.b 
pillules communes , mifes’en empla$tre fur le nombril, 

chaffent les vers 555: 
pilules de Ruffw recommandées des doîles Medecins, € 

compofition d'icelles | 6246 
Pillules faiéles anec aloës , ne doinent eStre baillées am 


flux exceffif des hemorrhoides ibidem c 
pillule de cynogloffa | 647.6 
pine poiflon ainfi nommé 
Pinna , wolet d'oreille au deffus 147.b 

+ Pinothere , poiffon ainfinommé 788.4 
Piashalte , que c’eft 274.4 
biffe-chande ou chaude-piffe 391.6 : 


pistaches mangéesen quantité ; feruent de bézahar au 


tnfquiame 590.b 
Pisfollet qui [fe debande par un reffort 197.b 
pituite , @ [es fignes | 191 4 

s’amalle en Hyuer 202.4 

fiege principal d'ivelle , quel 210.d 

fon principal mounement ef} la nuitt $00.4 

Je peut purger par Purine 481.4 
Pituite du cerneau par on Sexpurge 135.4 
Pituite caufant tumeur , quelle 202.4 
pituite falée , G [es fignes $00.6 


pituite vifqueufe @° froide, findement de la verolle 


$21.4 


quelle pituite fait la goutte pituitenfe $00.4 
plante des pieds ef? de maunaife odeur 545.b 
plantes iuferienres aux beStes | FARINE 
plantes ont initié & combinatiog entre elles," exem- 
ple de ce puce 62 
ont l'ame vegetaiine , on croiffante ibidem 
visent par icelle 692.0 : 
plantes ayans tele germent en l'air ,commecelles dansla 
terre 62. 
plantes venimenfes , quelles 590.4 
plantes fannages furpaent en vigueur de facnlez celles 
des iardins ° 81 7.4 
Plantius N'umide ; mort de tri$felfe 37 ) | 
le plaSre S'endurcit comme pierreen l'eSlomach ; & re- 
medes à ce 2940 Ù 
fes différences , @* noms diners ibid. 
table defdites differences 245 
playe (imple , er fuperficielle 272.4 ; 
comme :l s'y faut gouuerner ibid. Ÿ 
playe au crane , fait apo$leme an fiye 239.4 
playe derriere les oreilles garde de faire enfans 723.4 


playe 


De 
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playe des nerfs la plus feure ; quelle 304.b 
playe des poulmons fe peut guarir , € comment 297.4 
playe de la verge comment trai£lée apres l'incifion 47 2.b 
playe faiéte par incifion ; comment La faut traitler 
4794 = .0. 
playe faite par morfure de bete, comment [e doit traitler 
.0893.4 | 
playe venimeufe peut eStre fuccée fans danger 572.b 
playe de PA$pic, auffi petite que la picqueure d'une ai- 


nille 581.4 
playe de boffe [e doit tenir long-tempsouuerte 652.0 
playe contufe doit eStre mence 4 fupuration :  315.b 


playe aux femmes ne doit tant eStre dilatée qu'aux hom- 


mes en l'incifion de la pierre 480.4 
 fignes que La playe penetre dans le thorax 885.4 
playes, G leurs canfes, fignes, & iugemens  246.a.b 

font guaries par le benefice des humeurs 12.4 

curation d'icelles en general 247.4 

cinq intentions 4 y confiderer ibid.d 

playes comment doinent eStre connues 248,0 


comment traiclées par le Chiruraien , @ commen: il 


doit affeoir le malade 307.b 
comment il les pourra pour{uinre 337,6 
playes compolées , quelles * 62.b 
quelles mortelles 246.6 
quelles eStimées les plus dangereufes . 224.4 
quelles dançereufes à La mort 302.4 
on difficiles 4 guarir 326.4 
quelles venimenfes 315.4 


playes pluSoff cueries à La ieunelfe,qu'aux vieux 246.4 
playes faitles an Printemps , ne font fi fafcheufes qu'en 
Hyuer _ sbidem 
playes difficiles à curer,quelles,& à quelles gens 266.4 
playes petites , caufe de mort plufloft ancunesfois que les 
grandes ibid, 
petites playes en Hyuer fonnent caufe de mort plufloft 
que les grandes en Eflé 7 306.4 
‘des playes ne doinent eStre bandées en aucun cas 405.4 


playes grandes faites par chiens enragezne [ont f dan- 


_ gereufes que les petites 575.4 
playes engendrent beaucoup de vapeurs 819.4 
playes qui ont fouffert perdition de peau font de difficile 

curation 7 888.4 
les playes dites grandes par trois manieres 884.b 
playes comment cognues eStre données de viuant ; on 
apres La mort 838b 
caufe de la malignite de pourriture des playes . 610.4 
* douleur des playes doit e$fre appaifee 250.4 
ës playes indifcretement manices | [uruient flux de fang, 
fyrcope , connulfion , °c 247.0 
és playes recentes n'y a gangreneny putrefailion  896.b 
levres des playes demo$tient bon ou mauuats figne 267.0 
playes contufes difficiles à guarir 246.0 
comment il les fant recondre 3424 
playes drone font pires que les autres, & pourquoy 
246. 
playes vieilles doinent eSbre laiffées faigner, G: pourquoy 
725.4 
eu font de paanteur merucilleufe 315.4 
playes des bastons à feu, differentes felon les parties blef- 


fees 317.0 

Gr felon les balles ibid.d 
playes venimenfes puantes 333.0 
playes de traiëts @ fleches , peunent eStre veneneufés, 
fans contulfion 336.0" 

és playes où la flefche ef? en l'os , il fant laiffer couler le 
»  fang 339.4 
plages @ morfures de chiens enragez doinent eStre long 
temps onnertes $76.4 


és playes des corps cacochymes ne Je fait regeneration de 
bonne fubStance 31.4 

playesde la'reSle fafcheufes à guarir à Paris plus qu'en 
Auignon | 333.0 
 malaifées à curer à Rome , Naples, G à la Rochelle 
31 | | 
ne font à negliger 266.4 
ne fouStiennenr rien que lecer c mal:  2176.b 

playes de reSte par contufion plus longues à guarir 267.4 

és playes de la teSle pourquoy le ventricule compatir 
Promptement auceruea# 80.d 
7 s'enfuit alteration G* corruption en icelles 
283.0 

aux playes & fraêlures de lateSte ne faut vfer de reme- 
des oleagineux 


ù 275.0 
en icelles faut eniter l'aile venerien 272.b 

€ en toutes autres playes 248.b 
playes de la face , & leurs differences 287.4 

faciles à auarir ibid.b 
playes des fonrcils ibid.a 
playes des yeux comment faites ibid. 
playes des ionës, quelles 289.4 
playes du ne%; quelles 291.4 


playes des orales, Gen quel cas on les peut recoudre 
292.b | 

playes des veines ingulaires, @* arteres cerotides ; mor- 
telles 292.6 
[es fignes | ibid. 

playes du col & de la gorge , leur diuifion , G: curation 
292.6 ; 


playes de l'œfophague cr trachée artere, font tres-diffici- 


les à curer , Ô* fes fignes 292.4 
playes mortelles du Crotaphite 146.4 


playes du thorax ; poitirine , & leurs différences ; € fi- 


gnes d'icelles 385.6 
cure d'icelles 297.4 
playes du thorax pour y auoir tenn tentes trop long temps 
degenerent en fifiules | 296.b 
playes faitesen.la [ubffance des poulmons caufent fiflules, 
G pourquoy 298.6 
playes du ventre inferieur, dit Epigaftre, @ leurs diffe- 


rences 3O1.C 

cure d’icelles 302.6 - 
playes du foye mortelles , & pourquoy ibid. a 
playes des aines , verge € teflicules. 303.0 
playes de la greffe , & cure d'icelles ibid.b 
playes des cuiffes @* des iambes 304.4 

font feuuent mortelles … ibidem 


playes des nerfs , en quel cas [e doinent agglutiner , Gr 
cure d'icelles 304.0 
font dangereufes ibid. 
playes des iointures le plus founent mortelles ; ° pour- 
quoy 306.b 
playes des ligamens , & leur cure 307.4 
playes és os facrumn ou cronpion , G* talon , [e querifene 
difficilement 407.4 
plades faites au long du bras , cuilfès , cé iambes, [e peu- 


uent reioindre par ligaiures [ans couldre 248.c 
aux playes desintefhins faut donner clyfieres 227.4 
playes d'hacquebuttes font fans combuftion 311.0 

quelles plus difficiles à guarir ibid.d 
: d'où depend leur malignité 317.0 

pourquoy font moires 314.0" 


playes d'hacquebutte comment penées au premier appa- 


reil 318.4 
ne iettent à l'inflant queres de fang 327.4 
plethore , ou plenitude 28 


de fon effence , elle requiert que l'on tire du fang 35.4 


37.4 


XAEÆE%X 3 Pleura, 


Table 


Pleura , membrane &* [a definition 108.c 
_pourquoy ainfi dite 126.0 
pleurefie, € [a definition ALL 
fes fignes ibidem 
cure d'icelle felon Hippocrates ibid, 
opinion de Fallopius [ur [G curation 117.4 

La pleurefic fonuent crachée par la bouche 29.4 
(à matiere comment vuidée par les urines 913.4 
Plexus choroides , que c'eft 119.4 
plexus admirable ibid. 


de plomb a quelque familiarité auec noStre [nbStance 
2844 
la vertu d'icelwy 701.0 
plomb ; propre à la curation de l'ulcére dutetin 708.4 
plomb & airain biquefiez. ne fe pennent meller enfémble 
$.4 
fe plonger dans la mer ; n'efl remede certain contre la 
| rage 577.0 
plumes d’ Aigles portées en panache ; refiStent aux ton- 
nerres G° foudres 46 
meflées auec celles des autres oifeaux , les confument 


77 
plumes de l'oifeau de paradis femblables à l'or pur 304.c 


pluye artificielle : G48.c 
pluyes continnées (ounent caufe de peste 619.b 
Podagra 49$.C 
podagre noueufe n'eft guerie par la medecine 496.a 
podagres ne peunent cheminer la douleur ceffée  ÿr2.c 


goutte d'icenx dequoy faite, G* 04 commence la dou- 


leur thidem 
poignet , que c'efl & [a luxation 431.0 
poil, dequoy fait G engendré 124.4 
fon vfage c& vtilire ibid. 
1l a croiffance 161.4 
poil des paupieres , CF leur vfage 141.0 
comment arraché 450.0 
poil ou cheneux , pourquoy tombent 422.b 


de poil ne croiff samaïs [ur les cicatrices d'alopecie ibid. 
poil comment noirey , foit par pañle @ antres remedes 
8s9.c.d 


Joit par eaux 860.4 
le poil comment fait tomber ibid.c.d 
defast du poil aux chaftrez 22 

_ poil de chien enragé a vertu d'attirer le venin 576.b 
poil de chat eff dangereux s89.c 
poinit doré comme fe fait 235.4 


comment en antre maniere plus propre , G pourqnoy 


ainfi dit ibid. 
poinit notable pour la fonde qu’on met en la veflie 97.c 
touchant les yeux 285.4 


painét rémarquable en l'operation de couper les membres 
360.4. 
antrecconfiderable en la luxation de l'os clauicnlaire 
418.4 
autre remarquable ; & digne de confideration tou- 


chant les femrnes 725.4 
poinêts à obferuer en la cure du phlegmon 795.b 
poinéls remarquables en toutes diftillations 863.4 


points d'aigwille grandement à noter 273.4 


le moyen de les faire apres l'incifion de la pierre 


478.0 
, poinle d'efhée tranchante auallée par vn fol,&* comment 
rendne 772.4 


poires ; on furilles de poirier ; propres pour cuire auec 


champignons , € leur contre-poifon 590.4 
posfon donnée auec faulfe | dangereu[e 567.4 
por{ons c venins d’ox procedent s37:b 

question fur l'effect d'icelles ibid.c.d 
poiffon appellé Pefcheur 57.b 


poiffon volant , beste amphibie | 63,8 
antre appellé Hoga, produifant fes petits en vie, com- 
me la Balaine ; 795.4.b 

poiffon volans mon$truenx , ayant un œil deffus ; l'autre 


deffous , deux oreilles | 7 deux bouches ; fa defcri- 


ption 797 
poiffon appellé Pinothere 4 298.4 
autre dit Nauticus ; fon portrait 799.6 


autre nommé Remora ; fort petit , qui arre$te les 
vaifeaux de mer 801.4 


poiffon propre pour les peStiferez ; quels : 637.0 
porffons fautellans dans l'eau, fignifient lapluye 46.4 
pourquoy nagént contre le fil de l'ean ibid, 


poilfons faxariles, pourquoy tant recommandez 300.4 


bons pour les malades de peste 637.c 
poiffons bons pour les hettiques , quels 300.4 
poiffons ne font bons aux goutteux sos.b 
les poiffons ayans langue, l'ont fort empefchée 792.4 


poifons de mer, quelle rufe ont pour la rempeste 46.4 
poifflons en grande quantité laiffez, par la mer à fec, cau- 
fent la peste 618.4 
poiffons troune? morts,la peste eSlant aux enuirons ibid. 
en peuuent eStre infeilez “ibid. 
poifflons volans , gros comme harencs, ne font en repos ny 
far mer , ny [ur terre | 796.c 
poifons en grand nombre tombez duciel en Saxe 812.4 
de poivre croit en Indie , @ comment 872 
defcription d'iceluy ibid. 
poivre falataire pour les morfures des ferpens , C* fert de 
contre-poi(on … shidem 
" noir pefant ; non fleStri, choifi pour effre bon 
104. : 


poix noire fondue auec [el, G un peu d'enphorbe, propre 


contre les morfures venimenfes 


polican @ fon vfage ; requiert homme exercité 462.4 
polypus ; chair fupercroiffante au nez 33.4 
fes eSbeces cinq, & definition d'iceluy 221.4 
fes medicamens | 221.4 


polypus,effece de maladie,eÿ pourquoy ainfi dit 243.b 


pomme frefche , tenue dans la main des ladres denient 


tonte fleftrie : ridée 
pomme de fenteurs pour l'EJFé contre la pefle  626.b 
pomme de [enteurs pour l'Hyner ibidem 
Pommes aromatiques pour fentir 329.b 


pommes de mandragores cuittes en laitt, bonnes pour les 
gonites s11.0 
pommes de mandragores fe peunent manger eflans meu- 
res , autrement non 590.4 
pommes de mandragores verdes auec leurs grains , [one 
dangerenfes ibid.a 
Pompée feit voir le premier Rhinoceros à Rome 6o2.6 
pompbolix laué en fuc de morelle ; profitable aux chan 


cres vlcerez, 214.4 
Pomum granatum 167.4 
douze mil Ponts à Quinfay en Orient 813.4 


Pores fançliers &@ Elephans aiguifent leurs dents 53 


porreaux, effece de verrues, pourquey ainfi nommez,E 


leur cure 208.0. 
Potus , que c’eff 247.4 
pot , @' [a figure ; pour receuoir les parfums au col de la 

matrice 978.b 
potence a fiege de grand artifice, & fa figure  681.a.b 


«= 


# 


potion vulneraire quand a lieu, G* pourquoy ainfi ap- 


pellée | 283.4. 
potion fudorifique pour les contufions , quelle 416.4 

autre pour La petite verolle f49.4 
potion pour proucquer à dormir 647.6 
potions des fimples excellentes, quelles 543 
Potus diuinus 269.4 


pot 4 
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potus pour les malades tombez : 342.4 
de poulain ne iettant [a gonrme , ef? caufe de verolle 
. 444.4 

Poulains ounerts par cauteres aîluels ; quels 538.4 

poulauins on bubons comment engendrez $20.4 

poulcier de fer blanc, pour tenir le poule eflené 675.4 


Pouldre pour l'hydropifie 228.4 
pour les hargnes 232.0 
pour faire cicatrice 2734 
pour la dure mere 277. 
pour endurcir La chair apres la trepane 238.0 


pour confamer La chair croiffante en la conioinitine 
288.4 


pouldre d'Eruca, autrement dite Roquette 278.c 
ponldre de de Vigo, pour appliquer fur les playes des 


toinilures coufués 306.b 
pouldres catheriques 32$.€ 
pouldre baillee à boire aux meurtris 342.b 

pour la puanteur du nez | 375.4 

Pour nettoyer & blanchir les dents 464.4 
pouldre aSfringenre emplaftique 362.4 


autre aStringente apres la feétion d'un membre 
361.4 
pouldre de mercure loiable 372.4 
bonne contre la peste 646.b 
Ponldre de mercure ; @ eau forte comment face 
846.d 


pouldre d'alum cuitte , > [a vertn 408.4 
calcinéé, bonne pour les vlceres gÀ1.C 
pouldre finguliere contre la pierre 470.0 


autre propre pour comminuer le fable de la veffie 
471.b \ 

pouldre de La pierre Bezahar ; bonne contretous venins 
& pelle 
autre finguliere pour eux mefmes 641.4 

poudre de grand effet pour arrejter le flux de ventre 
861.4 


autre pour les trenchces de la femme acconchée 
490.4 
autre, pour la fuffoquation de la matrice: 733.0 
pouldre 4 canon par qui innentée ; © pourgtoy ainfi 
nommee 308 
comment compofée | 313.4 
exemple de fes effeiis merucilleux en l Arfenac 
ssh: 
La pouldre à canon n'ef} aucunement venimenfe 311.6 
la pouldre 4 canon penctre quelquesfois en la chair fans 
vlcerer le cuir 353.4 
pouldres cephaliques pour le Crane 260:h 
pouldres propres aux fraëlures des os de latefle 274.4 
pouldres dejfeichantes cr incarnatines  298.b 
autres pouldres catagmatiques pour feparer les os 5 39.b 
pouldres plus connenables aux vlceres humides , que les 
collyres . 37$b 
pouldres fort propres à diffiper la matiere du calcul 
469,0 ; 


pouldres deffeichantes pour les gontteux s27.b 
pouldres capitales 542.b 
pouldres aromatiques contre la pefle 625.0 
autre pour le mefme ibid. 


pouldres corrofines [ont appliquées en forme de linimene, 
G meflées anec huiles 847.4 
pouldres féruant à embanmer 892.6 
posllailles [e purgent mangeans de la paritoire 46 


comment fignifient la pluye sbid, 
bay[fent le Renard 62.4 


… poullailles ayans mangé de l'aluyne,leur chair en eff ame- 
re s 66.b 
poullailles appliquées fur les playes venimeufes ont oran 


de vertu DA 
Propres pour mettre fur les boffes &: charbons,é5 leur 


_ contrarieté auec le venin 573.0 
le poullet parfaitl en vingt iours.. 989.4 
poulets craignent le milan 62.4 


poulmon, cabinet de l'air, feruant à refbirer ; & inftru- 


ment de la voix 112.4 
comment [e purge 911,0 
… fignes d'iceluy vulneré 294.4 
le poulmon eft en perpetnel monuement ibid. 


iceluy monuement fait par la faculté animale 
115.0 


poulmons font de [ubflance molle, rare, fhongieufe » plus 


que toute autre partie 127.4 
cafés de ladite rareté, plufieurs. 113.4 
leur quantité,compofiteon, nombre, rc. ibid, 
les poulmons moins humides que la grefle 11.4 
ne fe purgent que par la toux 297.4 
poulmons bleffez ne [e peunent confolider 36.4 


poulmons @r inteSbins [ont enclins 4 la petite verolle, 
comment garentis 2$0.4 
poulmons de monton parboullis en laitl ; applique? [ur 


Les yeux fains 287.4 
pouls. 19.4 
Jignifie mounement des arteres aucc douleur 194.4 
demon$tre La force du paient 270.4 


changé par le courroux, G par la ioye 33 


pouls de fiévre quotidienne, quel 210.6 
de févre quarie LA oee 216.6 
de la fièvre hectique 299.4 
des pestiferez , quel 629.b 
pouls des hydrogiques; petits G* haitifs 228.6 
des ladres, debile @ languide $60.c 


le pouls du malade doit eStre touché du Chirurgien en 


l'abfence du Medecin d7 rx 
pourpié, ben pour les vers 555.b 
pilé anec fon iuff, fait tomber les verruës 746.4 
pourpre, on polypus, que c’eft / 221.6 
comment definy par Celfus ibid.b 
Pourpre, nom & effece de peste 615.6 
fes differences 649.4 
pourquoy ainfi nommé ibid, 
couleur d'iceluy mortel 63 3.0 


le pourpre quelquesfois n'appert qu'apres la mort ; 
pourquoy 649.6 
pourpre, ou eruptions, le moyen de les cognoiStre, le ma- 


lade eflant mort 655.4 
pourpre marin, ef} vne feiche 296.4 
pourriffeur, cr fa figure 578.4 

accidents de [a morfure, quels ibid, 
pourriture d'ou aduient 709.4 

effeits d'icelle 745.0 


pourriture proncnante des oreilles | comment corrigée 
376.d 
pourriture des coffes d'ou procede 398.4 
pourriture des os quand adnient , G fignes de ce 405.4 
comment cogneie ER 338. 
pourriture G* crofion des dents d'ou caufee ; cure d'i- 
celle 461.4 
ponffer troifiefme intention en la cure des luxations 
slide j 
ponjfoir peu dé pour les dents , & leur figure 
463.4. 
poux, dequoy engendrez, € cure d'iceux FE) 6.b 
quelles perfonnes fuictres à la maladie d'iceux ibid. 
precepres au Chirurgien pour bien bander 384.4 
préceptes G° obferuations communes pour fraëlures € 
luxations 386.c 
preceptes pour les femmes quienchargent d'enfans 767.b 
XAAX à | preupita 


Table 


precipitation d’ amarry, que © "eff 72 5.4 
caufes, fignes, & accidens de ce “mal ibid. 
cure d'icelle sk 


preparation de Pefs quine 
Preparation qui doit preceder la friétion, quelle HA d 
Préparation des [ang fees Ù 587.4 


preparation des matieres à diSfiler l'huile des vegetaux 


871. 
‘#4 les medicamens, que c'eft, comment 822 
Prépuce, que c'eft * 1OO:C 
prepuce trop court, @* le moyen de Phabiller  465.b 
prepuce ferré, @ fes caufes ibid.d 


prefages des matrones en l'enfantement heureux 700.4 
prefage d'un deshordement de mer 903.b 
prefages & figres de guerifon és playes de la tefle 270.4 
prefages & fignes de la pefte 620.b 
preferuatifs & curat:fs de la peste 623.b 
preferuation de La pefte,& d'aucunes chofes qme l'on doit 
obféruer |.  626.b 
preflis  bouillons meilleurs aux pefliferez que les coulis 
637.0 
preuue du remede des chofes ontlueufes contre les venins 


—. corrofifs © 587. 
preuue de la bonne ean en temps de pefle 623.4 
Priapifmus 532.4 


prime-vcre , temps auquel les animaux s acconplent 
SO 

Princes eSfans dans Mets durant le fi ege, © noms d'i- 
‘ceux * 905.4 

Princeffe accufce d'aduitere ayant fait un enfant noir 
766.4 


printemps en quel temps commence 13.4 
et temperé, [ain € falubre ibid.c 
-approchant de la nature du [ang 13 

an Printemps de quelles viandes on doit œfer 26 


probation pour cognoiftre le bon lait des nourrices 
706.4 


probation contre les Atheistes. | 78;.4 
Probleme fur les playes des ponlinons 298.b 
. Prodiges, que c'eff 743.b 
opinion des anciens fur La caufe d'iceux 754.b 
Prognoftic neceffaire pour euiter l'infamie 3374. 
Prognostic des animaux 4G.C 
Prognoflic general des apoStemes 192.2 
du Chancre Br2 
des playes 239.b 
des gangrenes 285.4 
des vlceres 368.4 
des fraitures 392.4, 
des luxations 413.0 
» «des pierres 467.b 
‘de La retention d'urine | : 483.6 
.… des ulceres des reins @ de la veffte: 484.4 
des diabetes … 486d 
de la Colique 488.b 
de la Verolle : $22.4 
+. des Chaude-piffes 532.4 
des Carnofitez. $34.6 
: de Lepre $6o.d 
à des l’enins $70.4 
de la Pefte 632.b 
Prognoslic des ficures quartes 192.0 
du Phlegmon 19$.4 
à del Eryfipelas 200.4 
* de l'Ocdeine 215.4 
des tumeurs ventenfes 204.b 
- des Loupes: -205$.b 
des Efcroielles 206.4 
.… des Fiévrés quotidiennes 210.4 


des Scirrhes 211.4 
du Chancre 212.0 

de l'Aneurifme 217.4 
dél'Hydrecephale 210.4 
des Perotides 221.4 
des Epulides ! 222.b 
Progno$tic de l'Hydropifie 228.6 
de La Tumeur du nombril 231.4 
des Hargnes 232.4 

de Paralyfie 2$2.6 

de Syncope 2$3.b 
Progno$hic des playes de la gorge € dn col 292.6 
- Prognostic de parties bleffees 327.4 
de la fracture des co$tes 497.6 

de Falopecie san | © 442.6 

de la goutte Mo 664.c 
PrognoStic mortel de peste 649.6 
da charbon 655.4 
dé l'apolleme pefhiferé ‘651.4 

Prognoÿtiquer du Chirurgien, que c'eff 392.8. 
Prognoftiquer, @* predire les chofes à venir , Ü* moyen 
de le bien faire 632.0 
Prometheus fut query d'une ou playe ; eflant _, 
d'une nouuelle 9.b 
proprieré des animaux | ; $ er 

— proflates @ ler fubfhance cé: jemperament , receptacles 

du fperme ibid. 

$ “apoffeme, comment 31.4 
leur fituation sbid, d c8 5.4 


moyen d'en fer . 860.6 
-exemples d'iceux ibid.d 
Pretigomara, que c'ef 103.4 
-ptifane artificielle 464.4 
ptifane pour les goutteux, quelle sos. b 
Pudendagra 519 4 
puerilité  fatemperature. irb, 
pulces piquantes que fi gmifons NOR PUS 
Pulfus, quec'eft | A FE ao | À 
pulte maturatine. | 843.0 À 
pultes pourquoy font faites + ébid.e\ 4 
La matiere, cr differences d'icelles sbid,. À 
en quoy different des camplafines Fe ibid 
pultes, pour tuer Les vers bia. k 
punats, je ainfi dits 558} 4 
punaifie & puanteur du nez, dile des Grecs & Latins | 
: :Oxena 375$. cl | 
puntlion du pericrane dangereufe 2598 
pupille des vieux s'effrecit ; G* comment 144.4. 
purgation par qui innentée | 12.4 
par qi mieux enduree 24 : 


prouidence de Dieu fe cogmoift és plus petits animaux 
SEA : | 


prouidence de Nature vlurt Ds 
- touchant les pores wreteres 99.À 
touchant les os 163.4 
prurit plaifant par le cautere 363.6 
prurit des palpebres des yeux 451.6 
cure d' icelles ibid. 
prurit d'où prouient aux luxations 394.6 
& aux fractures 402.6 
remede pour iceluy prurit 395.6 


Prurit G: demangeailon qui vient autour du charber 
* 657.b 


+ caufe & cure d’ iceluy ibid. 
Prurit de la matrice vient de piruite [alee 748.b 
pfalloide, ou Fornix, que c'eft 130.8 


Pflochra, 0 depilatoires pé te choir Ve poil, & 


purgation G° faignee quand necef[aire à l'enfant malade 
de la petite verolle 548.4 
Purgatioss 


= 


; Q Valité des viandes doit effreobferuee pour les ma- 


… quantité de manger reiglee pour les piffiferez 


Des Matieres. 


Purgation & phlebotomie, remedes vninerfels des Lleffez. 
248.b 
Purgation des petits enfans qui ont la boffe ou charbon 
ibid.b 
Purgations vehemétes aux playes receñtes nuifibles ibid. 
PHr£ations fortes aux bleffez en la tefle , à euiter 271. 
P#rgations vigoureufes, bonnes pour là Sciatique 5 15.b 
Purgations propres contre les venins 568.b 
Purgations vniuer{elles douem preceder Le Baing 
Purgations des femmes leur fernent beaucoup au temps 


de pelle > 626.b 
ponrquoy dites fleurs 735.4 
purger © juer, monuements contraires $24b 
Pus, 04 Pyon, Boäe en Françors | 368.b 
blanc ou ronge és vlceres, que demon$tre 25.4 
guand eff dit poly,egal, blanc, & bon 370.4 
fignes que le pus eff faiët 196.4 
le pus peut palfer au traners des os 482.4 


Cr Je peut purger fans fe mefler parmy le [ang 

1014. 

Pas © [ang peut fortir féparément de La verge, fignes 
pour le cognoisfre LAaBRe 

PuStules de la verolle dures en leurs racines $21.4 


Peer @ Japhirs du vifage , comment deffeichees 
58.4 


Puircfailion de La peste , differente de tontes autres 
G18.c . 


Puiréfailion corruption, @ fignes d'icelle  192.b 
commune aux gangrenes @ mortifications … 897.b 
Pylorus 70.h 


pyoulcos, forme de fyringue 3 


77.4 
Pyramides en Egypte,au Caire, de merucilleue eflendué 


346.4 
* finguliere recommandation pour leurs fepultures 
ibid. 

Pyraffaupi, & [4 defcription, & figure Go4 


Pyrethre, @° chofes cauftiques , propres à faire mourir les 


vers des deuts 462.b 
Pyrcthre appliqué au nez fait eSternuer 732.0 
Pyromanciens, quels 783.4 
Pyrotique, que c'eft 829.b 


en | 


lades, c° fains 25.0 

ef à confiderer pour La colere 499.4 
Qualitez, des gangrenes venencufes 355.4 
qualité de l'eau à faire fomentation 439.4 


qualité de verolle cÿ: rougeolle, veneneufe 7: contagieufe 
696.b 


qualité du fanç des ladres 7 485.4 
qualité du fen appellé Empyreume 839.b 
qualitez, premieres des Elemens 88.4 


638.6 
quantité de femence faitt pluralité d'enfans 


388.4 


question problematique ; à fcanoir , qui ef} la caufe de 
_  furdité. 


… aire queStion , pourquoy les fourds parlent autrement 


545.5 


qu'auant qu'ils fujfent fourds 546.4 
question fur Peffeët de la poifon G* contrepoifin 565.4 
… autre,s'il eff poffible de donner poifon qui face mourir 
les hommes à temps prefix 565.6 


 queSfion, [ion peut manger animaux , vinans de befles 
| venimeufes fans danger 


ibid,c 


” quené ou teffc de loup , cacheeen Pe£fable aux brebis les 


} 


. empeche de manger 62.4 


761.0. 
quelles, torches, & ferules, dequoy faitles, & leur vfsge 


Quinfay , ville em Orient , la plus grande du monde 
“end | 
Quioze, ville des Venitiens, onfut pris vn poifon mon- 


frueux 7964 
nu 

À LE de Sigilum B. Marie enroñelles, on ratiffeè 

refout le fang meurtry 394.6 

fede la fciatique 15,4 

Racine de Couleuree bonne contre La piqueure du Scor- 

pion 534.b 


Racine de Napellus plus cruelle que toutes les autres 
racines 533.4 
elle fait mourir les hommes, tenu dans la main quel- 
que temps ibid, 


Racine à Aconit melee auec chair, fait mourir les San- 


gliers, Scorpions, © autres Serpens s91.4. 
Racines preferuatines contre La pefte 623.0 
Racines comment diffillees 877.6 


Raclüre de boyæx , figne d'ulceres ésinteflins 662.6 


Radiuseÿ Cubitus, & leur fitmation 162.4 
Rage, effece de maladie melancholique 575.4 


Rage peut adnenir aux\hommes melancholiques naturel. 

© tement ; 

Jignes que la Rage ef} confirmee aux parties nobles 
$744 


fe plonger en la mer ; n’eff remede certain contre la rage 


576.4 ù 
Raïfort auec pain © [el, fert de bezahar contre la man- 
dragore - 591.4 
Raïfon, ratiocination, G* entendement , ef? la principale 


partie de lame 694.4 

appellee des Anciens, inteleltuelle ibid. 

inge le vray du faux | ibid, 
rai[on chaffee par La colere 895.4 
Ramiers comment [e purgent 46 


Ranula tumeur fou? la langue ; reffémblant à une gre- 

L noiille ae 34 
appellee des Grecs Batrachium ; [és caufes @*-cure 
‘222.b | 

Ranunculus, o# Batrachium 

Raphanidon 

Raphi, & Taurus, que c'eft 99. 

Rapport de l Antheur d'un qui fai[oit le fourd G mues 
779.4.b 


Gÿ1.c 
396€ 


Rapport de necefité concluant à la mort 886.b 
antre d’un blefé douteux de mort sbid.c 
antre de mchain on impotence *_ sbid.4 
autre d'un homme blefé de plufieurs coups ibid. 

rapport d'un corps mort tbid.4 
d'vn coup orbe 887.b 


autre, d'une femme grolfes ayant effe bleffee au ven- 
tre ibid, 

rapport d'un enfant effouffé par la nourrice ibid.d 
autre, d'un corps mort par tonnerre © fouldre 
ibid. b 

rapport infaillible d'on corps mort de pefte ibid.c 

rapport d'un trouué mort @ blelfé, on noyé , on pendu 
apres [a mort ibid, 
autre,de ceux qui auront eflé en danger d'eftre eftouf- 


fex par La fumes de charbon 883.c 
autre, des filles, fi elles font vierges ; an non 890.b 
rapport d'un Lepreux confirmé 891.6 
autre d'un foupçonné Peftre ibid.d 
Rafoir pour faire incifion ; G* [a figure 2$9.4 


Rat d'inde, quel + 53 
ainimitié perpetuelle auec l'ASic & Crocodile 61.6 
les Rats G° la Belette, ennemis 61.4 

: Ratelle 


ibidd 


+ 


Table 


Ratclle par où fe parge 28.4 
… fignes d'icelle vulnerce 885.4 
Raïre, pliu petite que le foye _ 81.4 

[a définition, [abflance, quantité, @'c. 90.4 


Rate @ cœur de crapaut ; ef bon conire fon mefme ve- 


min 583.0 
Raues flatuenfts 29 
166.b 


Raÿon ou Focile, @ fon naturel 
+ os prés du coulde, @r quelle eff [a luxation 


Rayon [eparé de l'os du coulde, telle feparation eff incu- 


rable tbid.b 
Reagal induit la foif, & rend perclus $19.4 
ibid. 


font contrepoifon 
Recepte d'un baume excellent pour les playes d'arque- 
butte 901.b 
Recepres de co fortes pour prosoquer l'urine 
485.b 


che, dela raifon des eaux chaudes 853.4 
Reétum inteftinum 83.0 
Recutici, font retaillez 465.4 
reduction du Nez fraduré | 291.4 
reduition de La mandibule inferieure , € fi ques d'icelle 
bien faite NO YA 
Redn£lion des os dn Coulde 4o1.b.c 
redu£tion des os de La main, @ le moyen ibid.d 


reduëtion des os dn Metacarpe ; fèmblable à ceux du 


Carpe 431.0 
la veduftion des doigts ef facile 4324 
reduction ficile de l'os Femoris en dehors 436.b 


reduëhon des orteils, fe fair comme les doigts de la main 
435.0 

reduction du membre luxé, en quel cas [urfife  374.b 

fignes de la reduétion Fuite en touresluxations de l'efpau- 
le 429.4 

Refrigeratifs pour he chaleur des reins 638.4 


refatation decenx qui mb le bonllet efire empoifonne 


s313:0 
 quelr ballé fait cabuSTion 313.4 

Regime és maladies [urpalle toute medecine 3 

regime pour les maladies 6 


reg: sme vninerfel des playes & fratlures du Chéri > 


*accidens d’icelles 270. “ 
vegirne apres la mandibule he 417.4 
quel apres anoir arraché les dents” 463.6 
regime pour les hctliques en la fiévre 299.4 
quel anant qu'entrer an baing 300.4 
regime pour cutter la pierre 468.4 
quel apres l'extrattion d'icelle 479.4 
regime de‘ceux es on! ge empoifonnez , © mordus de 
chiensenragez $77.4 


regime maniere + vinre dn maladepefliferé  636.c 

regime des enfans qui tettent, efhres de la peffe 663.d 

regime de la nourrice, quel doit cffre vec. d 

Region | froide & Jeiche caufe l'humeur she tre td 
oo. b 

bts ot des regions n'ef} de petite importance 
30: 


les reigles qu'il fant tenir garder au baing 855.4 
reigles C hiruraiques de l'Authenr 882.883 
reins dequoy nourris 15.4 

quelles chofes aconfiderer en iceux 94.b 


énicux faut ver eh De extremement froides 
487. 4 


Les véins s'apoffement “a dite 33.4 
à boomméentieur chaleur refrigeree 648.4 
rebexarion des panpieres dont caufee 450.4 
relaxation du gros boy: au culier 239.4 


relaxation du gros ére/hin y qui f fait aux ve femmes 
749 4,7 $0.4 


relaxation &: enflure du nombril,qui fe fait aux enfans 
G' fes canfes 750.b 
Remede douteux doit eSlre pluflof? tensé, que laiffer le 


malade fans fecours 337.4 
remede contre La fiévre quotidienne 210.6 
pour la aunifle jé 230.4 
pour Pefcharre du feu “Wu 
contre les eféorcheures des brufleures ibid. 
remede approuné pour les chancres ' 214.b 
autre prouné par Aétiws , tonchant les vlceres pu- 
trides de la bouche 376.b 

— antretonchant le venin ibid 
l'autre pour La douleur des des 460b 


remede bien experimenté pour les paralytiques 253.4 
autre pour la goutte rofe 8:8.4 
remede aStringent & agglutinatif , » pour les playes des 
tointlures 306€ 
remede excellent pour les playes d'arquebufades 325.4 
remede fort bon contre les oontufions 342.4 


remede pour diff: iper le fang caillé , & effandn an pro- 


fond de la chair 343.4 
remede pour les vlceres d’intemperature feiche 371.4 
remede à Afclpiades, tonchant les wlceres 373.4 
remede d Archigenespour la punailie du ne? 375.4 


 remedes pour fèder les grandes douleurr,@ cfbreintes des 


bemorrhoides | 382.4,383.4 
remede d'un ancien praikicien pour les catarailes , non 


confirme 457: b 
autre du Roy Mitbridates contre La paste dé 1. 
remede repercu]if pour la colique ro. 


remede par lequel 4 e$lé ouary un Gafton afflige de la 
gonite S1I,4 

remede bien carminatif, touchant les vents és ioinélures 
des gontteux 514.4 

remede tres- excellent contre les morfures des Serpens 
5 82.c 

remede de Diofcoride pour la piqueure des vines 
587.4 

remède dela peste fingulier , Ca snfr tof, @ 
Loing du lieu safebt GERS 

remede attrathif, @ refolutif du venit 6jo.6 


remede bien excellent pour La femme accouche 713.4 | 


remede bien approuué pour jet es le lai£f aux nou- 

uelles accouchees ibid, c 
remede pour l'enfant ayant le ventre conffipé 708.4 . 
remede d'Auicenne fecret , pour le col de la 1ratrice 


734 4. 
remedc fonuerain pour le boyau relaxé aux Fém êmes. 750.4 


remedes [e refpandent par tout le corps,@ coment. 573 .b 


remcdes changez. felon les temperamens: 371€ 
Gr dinerfités [élon les complexions.: $22.4 

remedes diners pour les contufions ; [elon les ph blef- 
fees. 349.4 

remedes contre Pinfleniniatin de deux fortes 351.0 

remedes fe doinent Ne ou fouuent en la Eu 
338.4 


F3 


remedes pour La buche À sb operer promprement : 


. 376.4 


reredes topiques n'aident , fi les generaux #ont dé Fe. 


08.4 
remedes quels apres l'afage des cauteres eütuels 
remedes faits des mineraux; font de plus ‘d'efficace, que 


ceux des vegetaux animaux 877.c 
remedes anodyns appronnez par | * Autheur 714. 
jemedes vninerfèls pour lesblefez 248.4 
remedes pour attirer chofes eSfranges 326.4 
remedes à conforter la faculié vitale 329.4 
remedes pour faire des fenteurs au malade sbid.b 
remedes qui amolliffent, € rompent le cuir.  U$13.4 


 remedes 


LA 


\ 


sai De 


| Des Matieres. 


remedes finguliers pour Jeder la douleur des yeux 
287.c 


remedes pour les vieilles ophthalmies 452.4 
remedes fur les accidens qui furuiennent en l'operation 

du cataraële à58.d 
tous _— applique? aux yeux , doinent eSfie tiedes 


remedes pour jirer areSles | @ autres chofès de La gorge 
452.6 


remedes [edatifs pour les dents ; quels doinent estre 
460.4.b 


remedes pour la curation du chancre tant vlceré , que 
non vlceré 


214.4 
remedes propres pour P Aneurifine LL. 
remedes contre le flux de ventre des hectiques … 302.b 
remedes de plnficurs fortes pour les brufleures 352.4 
remedes pour La curation des apostemes 12.4 

Pour les Herpes 201.4 
pour les tumeurs venteufes 204.6 
Pour les Efcroäelles 207.b 
Pour le Ganglion 208,c 
Pour la tumeur du fondement 239,6 
remedes pour les fraëtures de La teste 274.4 


Pour la Dure - mere, € o$ter La noirceur d'icelle 
276.6 


Pour appliquer fur le Crage , apres effre couppe 
281.4 


Remedes pour les picqueures des nerfs 304.4 
pour les vellies du feu 352.b 
remedes contre La teigne , pour les petits enfans 4434 
contre les vers 555.0 
pour les dartres 5434 


… pour le fanglor | 659,c 
remedes propres à mettre par dehors aux chaudepiffes 
533.4 | 
remedes mal aile? à appliquer aux carnofite? de la 
chaudepiffe $34.c 
remedes des carnofitez prouenans de la verolle  $35.d 
autres excellens pour les diminuer _ 536.4 
remedes connenables pour cicatrifer les vlceres apres les 
carnofitez, 537.4 
remedes topiques @ particuliers contre la colique 
_ 489.4 | 
remedes diuers pour les goutteux so$.d 
remedes topiques , ou particahers pour La goutte canfee 
de pituite, on phiegme so8.z 
remedes locaux pour les gouttes faicles de matiere 
chande, & [ang $09.d 
autres repercu/]ifs pour le mefme ibid. 
remedes topiques pour l'humeur colerique aux goutteux 
$09.4 : 
remedes contre tous venins pour roborer le cœur. 357.4 
remedes prompts contre les poifons 568.4 
_ remedes pour le commencement des morfures Œ* pic- 
 queures des beStes venimenfes $71.4 
autres poignans © attraitifs , loäables pour attirer le 
| venin 576.4 
autres pour les morfures venimenfes ibid.d 
rémedes contre le Pourriffeur , femblables à eeux de la 
Vipere .. $79.4 
remedes de plufieurs fortes pour la piquenre du Scor- 
pion, @° pour les chaffer 584.b.c 
remedes contre l'ardeur des Cantarides 586.4 
remedes des Bupréftes , femblables à ceux des Cantha- 
rides 586.d 
remedes à prendre par la bouche en temps de peste 
623.4.b 
remedes exterienrs pour arrefler le flux de ventre 
6G2,4 


, 
© pour les vlceres desinteftins ibid, 

remedes du flux menftruel trop exce[fif 660.b 
& pour le faire hafter tant dedans que dehors ibid. 

remedes pour prouoquer les mois. M: |). 

remedes pour l'ulcere de Pamarr) du flux muliebre 
742.4 L! | 


remedes pour fairé bafter l'enfantement … | 700,6 


remedes propres à expeller hors l'arriere-faix 0 3.0 
remcdes pour les filles boffues 674.4 


remedes pour lés -pannres blefexz & meurtris ; quels 
342.b 

remedes topiques pour les delires 254.6 

remedes fappuratifs par accident côtre le Panaris 240.4 


remedes deficcatifs pour le Fungus 283.4 
remedes refolutifs @ deficcatifs 305.4 
remcdes deficcatifs pour les viceres 372.4 

ahtres emollents, pour le mefme ibib. 
remedes pour tirer les vers des viceres °372.b 


remedes mundificatifs pour Fvlcere accompagné d'apo- 
ume Eu 408.c 
remedes finguliers pour les tranchees 713.4 
remedes finguliers pou les impuif[uns à la generation 
222.0 D 
remedes pour embellir la face 857.b 
& rendre la couleur belle ibid, 
autres remedes por dejfeicher les puSlules & faphirs 
858.4 
pour les lentilles ibid, 
remedes pour affermir les dents , G lestenirnettes & 


blanches 859.c 
pour celles qui lochent &° branlent ibid, 
remedes pour noircir lepoil, quels doinent eStre ibid. 


Remora, petit poiffon qui arrefle les vaifeaux de mer, 
tant grands foient-ils * 805.b 
repercuf]ifs, G fix chofes à obferuer en l'application d'i- 


ceux 193.b 
notable indication pour Fofage d'iceux 34.0 
exemple d'iceux pour le charbon & boffe 652.4 


repercuffif pour la playe , apres l'extraëtion de la pierre 


478 
repercuflifs vfitez aux coups orbes 274.4 
repercuffifs apres La fetion d’un membre 361.4 
Jon vrilité ; ibid, 


repercuflifs & refolutifs indnement appliquez canfent 


les nodus 


513.4 

répletion de deux fortes 490.b 
canfe d'icelle, quelles 2$51.b 
repletion Ad vires, Ad vafa 490.b 
fes accidens ibid, 


repletion du corps , @* quelles chofes faut ordonner pour 
leuacuer 193.b 
repletion à fuyr en la cure du Phleymon 195.6 
canfe d'Erjfipele 200.4 
roplique de P Antheur à la reSfonfe contre fon diftours de 


la Licorne 611.4 
Repos; 122 24 
neceffaire en la cure du Phlegmon 19$.b 
€ aux playes de teste 272.0 
repos oifeux, que caufe en nous 28.4 


repos @ dormir pour les bleffez. , eff le meilleur medica- 


ment j 248.b 
Referuoir d'urine & [a figure 675.4 
reficcation de l'amarry caufe fuffocation 731.0 
refolutif pour la douleur des gouttes ibid.d 
refolutifs dont on vfe aux coups orbes 274.4 


refolntifs ne doiuent eftre appliquez. aux parties nobles 


fans affringens 825.b 
l'ufage d'iceux par trop engendre fcirrhe s11.4 
Refolntion, cr [es fignes 192.b 


difficile 


Table 


difficile à faire auecparties nernenles 508.6 
Re Siration G'ablion volontaire, G* comment faite, 


a qui appartient 21.4 
vfage d'icelle pourguoy faite 189.6 
cognué parvne plume s08.c 
Resfiration ef} «thon inféparable de vie 732.4 


51 de Aratheur à a plafies eurs “obieétions tonchant 
des dragonneanx :: | | 243.b 
autre refponce braue d’ icelury Ne: 167 3,D 

Restaurant ; @ lemoyen de le faire a petit appareil 
867.4 

reffaurans pour les malades de pri" facon de les 


faire , 637.0 
Reëtreinélif pour lefpaule apres [a Aion 423.b 
autre pour l'œil apres les catarafles abatues * 458.4 


Refueries , canfe & care d'icelles aduenantes aux filles 
gd | 

Retaillez, comment hobbies. 46 sb 

rétention oneuacuation contre Nature 32.4 

retention d'urine, Gr fes caufes, [ont plufieurs 480.d 
Neon. exterieures de ladite retention d'urine 483.0 
. curation: d’icelle 435.4 
moyen d'y remedier apres incifo jon de la “er 
63 s.4 

resertion d'urine venant denant la chande- pif: & bel 
exemple de ce eq 4 532.b 

rétention de flux aux femmes re quand fe fait 
688.4 

retemiion des mois aux filles , eff quelguefois prife pour 


groffefe 730: 
: caufe d'icelle 74314 
retention d'haleine precipite ere 726.0 


retorte , vaiflcan par lequel [e virent toutes huiles 
873.b 
rets admirable, 6 fa fituation,c nombre #% 
reuulfion par phlebotomie en douleur de tefle 117.d 
reuwlfion de fang vers les parties ai defendue sig 
rabiller vn membre, que c’efh > 93.4 
Rhagadie ; que c'eft; © cure d'icelle, & des séiiemes 
SI SU 
vhendarbe bonne contre: les chentes® > © fire ru 
348. C 44 ù 


€ contre Les venins soul 
preféruatine contre La pete : G24ic 
fa proprieré 820.4 
rheubarbe infufe en eau d Pad nthe., propre contre les 
Vers = 488.4 
fa. defcription € figure. 602.4 
Rbinoceros & Aonoceros ne font de mefme 598.4 
Rbhinoceros veus aux fpeitacles des Romains sbid: 
Rhis, où Nez 188 
i14 de rhodo dendron, veneneux. 336.4 
rides de la face, par quels moyens Ces 856.c.d 
tés, comment Men en nows. 30.4 


… caufe de recouwrer la fanté 39. d 
ri G° pleurs, d'ou caufez aux filles ; & par in aie 


27440 
as Sardonic, @ La caufe 631.4 


roborer cr fortifier les parties «apres: la goutte ; com- 


ment k 312,0 
rochers en mer de pierre d'Aimant 813.4 
Rohart, poiffor de mer S992c 


Rome , epitome dewoute la terre, du temps de Es 
428.c | 

Romains effroyez, de las veu des Elephans , ee 
said: 

les Romains unie les corps morts. 
bars quand-font bleffez ; le me piffe le fan 
G'c. fignes d'iceux vulnerexis à 886.4 


roquette bonllnë auec beurre & [el bonne contre les ” 
fures venimeufes 


Ro$; Cambium , & Gluten, propres alimens de %. 


ffance des os & %o La chair 408.6 
Rofat & ÆAlexandrin, font Synonymes 199.0 
rottement, comment fe fais To US do 

d'ou prouient 154 enib 
rotule, on palette du génouïl; @: fon vfage  * 176.b 

dite Mola ee 
rotule; du genoäil, cornment [e fépare ©, 404.4 
fige de ce , @ la reduition d’icelle | ébid. 


rutule du CA rompuë , fait clocher à iamars 
ibid. 


rongeolle & petite verole, leur defcription SAT 
PER petite verolle different ibid.c 
- font en couleur prefque femblables _bid, 
gaSlent les os comme la groffe verolle ibid.d 


rongeolle frequente é Indes, & mortelle, œ cure d'i- 
celle _ $93.4 
roiilleure des dents , 7 comment il les fast ngjtôyer 
464.04 
Roÿ des mouches à a miel, quel 
Rôys,qui ont mis La main à l'Anatomie 3 
Roys de France embanmez , € effigies cfleuces en leur 
memoire 346.4 
posrquoy les Roys,embäfimex aujourd’ buy ne fe penuens 
garder ; .tbidd 
Roys d'Indes | faifoient faire taffes pour boire de cer- 
taines cornes, @* pourguoy ‘ s97.d 
Roy des Indes fait conpper la canelle , C4 non AMITes cé 
“a fait vendre aux effrangers 872 4 
le Roytelet fe ref ouyffant, que fignifie © 56b 
ruches de moufches à miel comment baffies sue CA 
rac fert de muniment à la Belette contre l RL 61,6 


48.b 


eff ennemie des femmes groffes | 615.8 
rue pilee, bonne pour la morfure du que RTS 
rugines ou raspatoires , que c’efl jai Nes 4 

autres pour couper les os, € leur Je ibid, 
ruption, quand [e fait "$412 


ruptoires ; OM Ggnteres pôtentiels , © leur. din 
845.4 
de nerf facon, 7 la maniere application, @* Les 
d'iceux . sbid. 
: rufe du Rhinoceros aiguif[ant fa Corte contre V7 TOC, 
pour furprendrel Elephant 
Rusliques, G leurs couflumes de digerer sa * 26 
KRipos @' Sordes, que c'eff sua sgà 
007 ne à 


S- # ie de 7. ou de paille d’ aoine dé le pa- 
tient de lapierte) 
fachet, que c’eft 
fes differences matiere 
lofage d'iceux 
fachets pour l'hydropifie 
pour la colique 
pour les gourtenx 
pour ceux qui hantent les pestiferex 
fachets pour vne acouchee 
fachet pour conforter l'effomach 
pour les affeélions fr oides du cœur “ 
pour le cœur Hi 
fachets pour l'eflomach doinent auoir le figure de corne- 
mule ° sbia. Le 
pour la ratte, er forme de langue de bœuf ibid. 
fachers pour le cœur doient efire faits de foye cramoi- 
fie, ou fandal 8 s2.b 
le faffran conforte le cœur 


s65b \ 
corrige 


h 


_ 


corrige le venin peStiferé 636.4 
_faffran doit eSfre adiouSfé aux narcotiques 830.4 
 fages-femmes peuuent e$tre infeitees de verolle recenant 

enfans infetlez 520.4 
lors que la ee - femme a dilaceré le Perineum aux 

femmes accouchees, qu’eff-ce qw'il faut faire 716.4 

adnertifement pour celles 


700. 
aignee, que c'eff 490.b 
Ponrquoy inuentee ‘12e 
enfeignee par l'Hippopotame 46.4 
le moyen de La bien faire ibid.d 
temps d'icelle 202.0 
faignee par quelles gens mieux enduree 214 
pour quelles caufes doit eftre faitte CAT 
* #ndications pour la faire, guelles 271.ibid, 


*êlle eff faire à cinq intentions , G° ce qu'il fant conf 


dérer amant icelle 490.b:6 
faignee nece[aire à l'Eryfipeles 200,4 

founerains remedes . aux grandes inflammations 

508.4" 

Œ en la douleur à inflammation pement 

S154 Le 


Propre pour Le flux muliebre si 742. 4 
(rignee n°eff bonne en La vigueur de la féore. ri À 
comment faite en La fiévre quarte 218.6 


© elle ne profite aux affligez de goutte contingellement 
$03.b 


faignee particuliere pour la goutte 7 | sbid.c 
quand [e doit faire en La Es 515.4 
faignee quand neceffaire à “enJane, malade de la petite 
© verolle 543.d 


faignee en la pefte, de quel GS doit etre faite 644.4 
faignee reuulfine, vacnatine, derinatine UTC 
faignee & purgations ne peunent aider aux Jurongres 
G* gourmans 508.b 
bonnes faignees quand doinent eStre faites 13- 
faigner an commencement des morfures venimeufes n'eff 
Pas bon | 5786 
- pour bien faigner ; comment fe. doinent comporter tant le 
Chir urgien que le malade 491.4 
ne faut faigner fouuent ny temerairement , G' SPEED 
$93.c 


ponrquos l'on faigne le pied o6 main en l'eau 644.0 
faifons de l'annee comment produites BIG 
— Jaifons pernerties caufent maladies 316.b 

sntemperees, fignes de peste 620.b 


Salemandre ne fait fèulement mourir les hommes , maïs 
les herbes, er fruiits er 


accident merueileux de la mort ; ceux qui beurent” 


de l'eau d'un puits on en tomba vne …#bid. 
D on. du ibid. 


Salemandre confommee par le feu felon plufi Geurs 
580.d 


on en vfe és medicamens.. L ibid.o 
» faliue, dequoy faite 135.0 
… fäliue des ladres , anffi venenenfe que labane d'un 
__ chienenrage $57.c 
|Saleurs en Egypte : 344.4 
“leur façon de faire ibid.d 
office bien falarié 345.4 
Le eff fel de pierre 313.4 
lit qu'eff-ce 12.4 
le plus parfaiët des humeurs 1 3.6.4 
@ le plus doux _. € 
“fa nature, couleur, confi iStence, faneur G vfage, O 
déqguay fait, G: où AA 15 
‘le fang prend [4 couleur du cœur 10.4 
© abonde an Printemps . 11 
Je fang effthrefor de la vie 249.6 
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nourriture du corps 14.4 

en iceluy confifle route la chaleur 1 : > 4 
le fang en fe corrompant, en quoy tourné 

eff faitcrud. aux mammelles, felon Galien ra 9. we 


effant hors de [es vaiffeaux, s'abere @ pourrit 125$ 
peche en dinerfes fortes, d vicienx 194.4 
Le fang par quelle voye eff porté du ain dextre 


an fenestre 116.h 
le [ang ef} frein de coleré 200.b 
4 quelles gens defaut : 266.4 
fe retire au dedans pendant le dormir 2714 
fang arreflé par plufieurs moyens, C* quels 249.8 


fang decoulé au Thorax., & lemoyen de le faire SX 
29$.b 

fang [era laiffé couler és playes des Psbess 339.4 
s apres La Jeétion d'un membre, & comment arres fé 


“ads à | 
ne nl eande dans le corps 341.0 
comment CHACHÉ, 342.0 
fang doit effretiré es grandes er: ons ibid, 
fang des playes ef} eflanché par ligaiures 387.b 


feng comment cffanché apres La mor[ure de la fang:-fve 
495 

feng dficile à à efféncher aux infiammations peflilentes 
6$3.c 

le fang degenerant en crop Lex aux gohtteux; @ cont- 


OUR à : rs 499. b 
Jfignes d'icelny abondant vis ibide 
[ang congelé autour du cœur par argent “vif 946 


{ang tout pur pillé quelqnesfors par. des pierreux 468.4 


"pour anoir trop ufé de Venss fs 48 
Jang pus peut [ortir feparément dela verge. ibid.b 
fignes pour le cognoiStre.. ibid.d 


fang de l'homme vaut mieux.que al de la femme, 


. pourquoy 736.6 
[ang des femmes , par Sipprfor fe De: dans les 


veines 737.4 
fang menftruel par on. né aux firmes 102,4 
quand commence 736.4 


de quelle part fort, : fignes paur le cagnaifire 
740.b 


{ang des mois des femmes gps ant rétent ; dj me 
: 688.4 


ployé en trois parties 


fang men$trucl cogneu par pi s'il coule goutte à: 


£outte 744 
Jang menffruel des ieunes filles dl blafard 174314 
ang des arteres plus fabiil que celuy des veines © 14.4 


la cholere & ferofité du fang par, quelles parue tirees 
er pigeon propre contre le ce de la âvmen mbre 
be bite, pigeon , ou autre-volaill , PSS pour 

ophtalmies , @° refondre le fang ri des yeux 
A en , 04 de pigeer s propre pour La my- 


driafis 456.4 
[ang de tortué comment Pa contre le venin 583.0 
propre pour Les s Lepreux. 794.b 


fang. de lièvre propre pour les cauitez de la petite ve- 


rolle ss0.b 
Le [ang du. Crocodile ef laircit La veite 805.d 
fang d'un Limaçon marin La pour ceux qui font 


gahez. du foye 7944 
fang tombé du ciel comme vne nr pluye en Saxe 
autres Lieux 812,4 
le fanglier G* cerf lors qu “ils font en rat, s'endurciffent 


au CHire 62, 
Sanglier marin, & [a figure | 6074. 
fre @ hoquet, comment [e faiët 29.4 

2 ©) que 


Table 


que c'eft,  caufes d'iceluy 606.4 
fanglot apres le vomir, mannats figne, G* remede “4 
072) ib14. 
fang-[uë amalles cé: attachee à la gorge, ou 4 l'effomach, 


comment deflachee G.4,@ 287.4 
fignes que l'on en à analé vne ibid. 
fang-fués, > le moyen d'en vfer 537.4 
en quel lieu on les applique ibid. 
ne veulent eStre manices en l'operation 492.4 
arrachees par force, laiffent les vlceres 537.4 


moyen de cognoiftre combien ont tiré de [ang 
654.b 
fang-fuës appliquees fur le genoïüil à l'entour ; remede 


contre les tumeurs d'iceluy 240.0 
fang-[uës propres en la cure des vlceres 371.b 
pour les playes venimeufes 572.0 


fang-[uës appliquees au col de la matrice, propres à pro- 
noguer les mots 738.4 

fang-fuës bonnes, on venimenfes, quelles 492.4d.493.4 
comment defgorgess à ibid, 

le fançguin comment peut deuenir cholerique 

Les fanguins fans cacochymie , fuiets à la fiévre fynoche 
198.b 


fanguins ont befoin de manger ; &* quelles viandes 


50$.c 
Sanies, que c’eft 
anie faite au cerucau eff iettee par Nature par le nez, 


+ bouche ç oreilles 286 
fanie fortant de l'olcere de la weffie eff puante 485.4 
de l'vlcere de l'os, puante € claire 538.4 


fanie virulente des chande-piffes vient des prostrates, 
€" non des reins | 532,0 

fanté,par quel moyen gardee 3 
procede de la bonté de Dieu 616.4 
reconuerte par le rs, cÿ comment 

fanté-plus precieufe à lhomme,apres l'honneur de Dien 

Saphene veine, & [a definition 


faphirs, on puStules, comment deffeichez 859.b 
€ comment o$fez dy vifage | “sbid. 
farcocele, on charnenfe, eSfece de bargne 231.0 
dequoy engendree , eÿ: curee 238 
Sarcoma on Fundus, effece de verruës 209.0 
dit fil de S. Fiacre vulgairement ibid. 
dequoy engendrees, & comment curees ibid. 
farcotique composée ou fimple 835.b.c 


Sardonia , 0# Apium rifus : efpece de Ranunculus 
590.4 

farrafine ordonnee contre l Aconit 591.4 

farictte mangee par la tortué contre la morfure des vi- 
peres 45.4 

Satan quelles ailions fait 781.4 


ne peut creer nounclles c'eatures 783.b 
Satyriafs 531.b 
faueur, que c'eft 820.c 

fes differences font neuf sbid. 

© faueur falee, propre à la pituite 210.b 
faucur auSlere, @* acerbe, en quoy different 
faueurs froides , $ ou [e cognoiffent 820.c 
"chaudes, quelles 821.4 
temperees, quelles 820.d 


par faucurs les facultez, 7 effetls des medicaments font 
| CoÇnws 820.c 
Saÿl tourmente du maunaïs eSfrit,allegé par la mufique 
. ss 
Saël cruellement puny pour s'eStre addre[fé à vne en- 


chanterelfe .784.b 
faulmure d'anchoss, & [a vertu admirable 645.4 


fiabicufe grandement loïee ; eff de grande merueille 
pour le charbon 649.c 


fcares @ anthes poiffons fe feconrent Les wns les autres 


s5.c 
fcarificateur inffrument à [carifier 543.b 
[a figure ibid.c 


[carifications nece[faires en gangrenes 357€ 
‘propres pour la cure des vlceres fs: 371.b 

[carifications  fuperficielles pour les menrtriffeures . 
349.4 

[carifications &* ventonfes propres aux malades de 


playes de tefte 270.b 

[e doinent faire aux playes venimeufes 376.4 
neceffaires aux contufions fans playe 342.4 
fciatique, ou [chiatique douleur, comment fe peut engen- 
ver ; MITA 
iufques ou s’eflend 12 ft4.6 


comment penfee par les anciens | 897.4 
fciatique luxation ; rend les patiens boffus &° contrefaits 
412.4 ss $ 
fciatique goutte plus donloureule que les autres. 501.4 
fiies propres à coupper les os de la teSte 262.4 
autre à coupper les membres 
{üences par qui inuentees 117 
comment trounees c demon$trees 
fciences vennès de Grece, quelles 17.4 
[ciences @ arts inuenteZ. par experience ; G: que c'eft 


fcirrhe, dequoy faitt dif 
caufes & fignes d'iceluy  , 211.4 


[4 definition, & differences 
comment cogneu G [a curation 192.40 
ce qui eff contenu fous iceluy 193.4 
fcirrhe vray ; chancreux , ilegitime , G phlegmonodes, 
nels és 210.d 
füirrhe maladie froide, quelles viandes demande 25 
le fcirrhe engendré par trop de refolntifs s11.4 
fcivrhes incurables, quels 
füifure premiere eSfece de fraëture 256,6 
Scoliofis 420,6 
Scorpioides , herbe contre le venin des [corpions , 
d'on 4 pris [on nom 583.4 
fcorpion, defcription d’iceluy 534.6 
eféaché fur [a morfure , remede propre pour icelle 
5840 | 
fcorpion trouué au cerueau d'un Italien , € pourquey 
$51.4 
corpions plus venimeux en vne region qu'autre, C* leur 


defcription 533.b.c 
fcorpions tonchez de la racine d'Aconit | meurent 
‘s91.d 
fcorpions en Ethiopie en grande abondance $534 
trouuez en Caflille , comme fourmillieres ; ou fe reri- 
rent en Hyner ibid. 
Scotomie, que c’eff | 444.4 
fcrophules, on Efcroielles, qu’eft-ce 206.4 
fcrupule, [on poids & figure 832.4 
Scythes, quels 16.17. 
leur façon d'enterrer leurs Roys 891.0 
les Scithes bénnoient dans le crane de leurs parens pour | 
memoire 430.4. 
febeStes bonnes contre les vers 55e 
Seche, & [a rufe ÿ7 à 


féichereffes plus faines que les humiditez 
fecret d'Anicenne 


fecret des Princes ne doit eftre reuele 97.0. 
35 ? 4 F 
fédentaire, effudians, & pefcheurs ; abondent en pituite | 


feition, e* les chofes qu'il fant faire auant 


631.4 
fein , effece de greffe , & [es qualirez € fimation 
DR | 


feings 


bid.c 


= = 
dE 
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Des Matieres. 


fesñgs aux petits énfans, € la caufe d'icenx 645 d 
{cl , propre pour garder toutes chofes de corruption 
645.4 


garde les corps de corruptio#t 888:4 
sl eff prins de l'eau falee 816.4 
especes d'iceluy employees aux medicamens 876.4 
el menu faiët romber les fang-fues 493. 
el de fernfe comment [e faiit 857.b 


fes propres à faire cauteres, quels 845.4 
Sets apres leur calcination , comment dishllez  877:c 
femence humaine, que c ef | 684 

elle vient de tout le corps, &* la plus grande parait du 


cerntan , & eomme 1l s'entend ibid, d 
de quelle odeur doit e$tre ibid. 
comment eff icttee hors 100.4.101.4 
dequoy faiéle 530.4 
femence nageant fur l'eau eff infeconde 684.0 


rendné blanche par le moyen des tefticules blancs 
684.4 


doit eSfre bien cuitte pour engendrer 723,4 
en tcelle git La vertu creatine & formatrice  G8G.a 
toute femence n’efl bonne à faire enfans 723:4 


la femence fuit le temperament & complexion de celuy 
qui engendre 686.b 
femence conféruec en La matrice de la femme  G84.b 
frmencechande engendre le malle, & la froide la femelle 
636.a 
femence retenuë caufe accidens diners 
pourquoy plus grands que les fleurs 
femence de P homme farmontant celle dé la femme , l'en- 
fant eflimafle, & au contraire 686.c 
& luy reffemble GC36.4 
fémence de l'homme G: de femme [e corrigent enfemble 
thid.d 
femence mafculine € feminine ; eff contenu tant en 
l’homme qu’en la femme 685.4 
la femence du malle ef} nourrie de celle de la femme 689.6 
{emente de la ft plus froide & humide que de 
Phomme | 685.4 
fémence venenenfe contenuë au heaume de l'aconit s91.4d 
Jemence de rue pilec auectheriaque & maluoifie ; contre 
la pefle 64 LÉ d 
femence d'hiebles propres pour euacuer ibid. 
femences de foin ; wtiles à diffouldre le [ang grommele 


342€ 


733.0 


les quatre femences froides diuretiques 487.4 
Semicupium , 04 demy-bain ; que © eff; & pourquoy 
ainfi dit 852.6 

* fene, quel estime bon 821.0 
fenrs, montagne fort froide 333.4 
Jens commun, que c'eft 693.b 


Prince de tous les [ens exterienrs , G comme recepta- 


cle d'icenx ibid.c 

on ficge, on ibid.d 

comment void les obiells 30.b 

le fens , quand defaut 11.0 

fens auditif 148.4 

… fèns extericurs ; organes de la faculié animale fenfitine 
18,C 


quels ceux , par lefquels on cognoif les medicaments 
SL 
fenfihilité grande aux oreihes 146 () 
fentence doree d'Hippocrates 2$ 
féntiment, on fenfation, faitle en cinq fortes 


404.4 
fentiment des extremite? des ladres 560.4 
pourquoy perdu en icex ibid. 
| «4 val Jai, d'on cause premieremient - 62.4 


731.4 


20.0 
fentiment ds tait fort certain ; € plus que tout antré 


és Boncs 
féparation des parties du corps, comment Fa 7.6 
féparation des os l “off la vie -$39.4 
fepmaines des fem, 5 735.b 
Septentrion, de. 1 vent 24.b 
Septentriennaux, q. ls 17.0 
Septum tranfuerfum 127.4 
Septum lucidum 129.4 
Septum cartilaginofum;, d' Viêt 139.6 
fepulchre de Mahommet eff en la Mecahe ; ville d'A- 

rabie 600.4 


fepulure des morts en grand foins à toutes nations 
891.c 
fépuliures de us nations ; © les chofes y dure 
345. 


ie appelé conle-fang ri 

autre nommé pourriffeur 579.4 
le ferpent,crapaut,@ araignte,ennemis 61.4 
- antipathie du ferpent € du cerf. sbid, 


erpent engendré de la pourriture d'u corps more 
774.4 

ferpent vif trouné dans vne pierre folide ; & fans air 
774.4 | 

férpens vfent de fenoiil pour La venë _45.d 

sows Jerpens ne font froids 567.6 
quittent. La po an Bafic , lors qu'il fe traine 
579.0 

ferpens au Royaume de Senega ; de merueillenfe gran 


deur 580.4 
Jerpens venimeux en Calicut de façon eStrange ; & ho- 
norez par folle fuperStition ibid: 
erpolet à vertu comtre le veniñ 562.4 
Seton, [on efficace pour les yeux 452.4 
remede en l’Epilepfie 288.c 
fèton, dequey doit estre fait sbid;d 
comment le Chirurgien le doit appliquer sbid.a 
| wfage d'iceux s 325.0 
€ leur neceffiré 33546 
fexe, annexe des chofes naturelles 387.4 
Jon expofition ibid. 
ficcité extremeen un corps, caufe la mort 10.4 
fes effects, quels 827.4 


ficcité ct humidité , qualitez plus paliues que aülsnes 
819.4 

fiege de faculié imaginatine 693.c 

Jisge de ratiocination eft an ventricule moyen , tefmoin 
Galien cbidid 

fiege de la memoire eft au ventricule poSterieur 471.6 

Siffet on Larynx , principal inftrument de bien former 


La voix 112.4 
figne quela femme 4 concen 103.4 
vn malle ou femelle 696,6 


fignes de l'homme cholerique ; phlegmatique ; G me 
lancholique 15.b6 
f, ni par lefquels on peut iuger des maladies , quatre 


fignes % L'eflomach bien temperd, chaud ; où trop froid 
1.b 


: Peritoine rompu 231.4 
fignes des tumeurs en general 191.6 
du phlegmon 195.4 
des playes 246.4 
de la fiévre hetlique 298.4 
des playes faites par harquebufes 217.4 
desgangrenes 356.4 
des vlceres 368.b 
_ fignes des fraëlures 391.4 
des défoieures 413.4 
des vlceres aux reins 484.4 


YYŸy > de dia 


Table 


de diabete 436.4 

de cholére ‘499.4 

*de la verolle ÿ21.b 

des carnofitez 534.0 

de lepre 558.b 

fignes desvenins s67.c 

de la peste G0b 
fignes . ceruean offenfé, @ crane fratiuré 885.4 


que la trachee ärtere & l'œfophague font couppez. 
sbid.c 
que La playepenetre dans le thorax 
du poulmons @ autres parties bleffees 
fignes , pour difcerner la fratlure de l'os de la grene, de 
celle du petit os 404.b 
fignés pour distinguer la graife d'aucc la [ubStance du 
cerean 285.6 
fignes pour cognoiStre ow eff le fer en une playe 337.0 
fignes de pierre vnie 468.4 
fignes de la pen prouenant de la corruption des bu- 
| OMEUTS 631.0 
fignes infaillible en un corps mort de peste 888.4 
fignes pour cognoistre fi l'enfant cf mort au ventre de 


ibid, 


la mere,on vinant 709.b 
fignes d'enfant vital ibid, 
fignes pour cognoistre de quelle part fort le [ang méStruel 

6; 0.4 
Jignes de bonne operation, quels 228.6 
fignes de bonne guarifon 269.4 
fignes de mort en vn malade 28.6 

en la confufion 348.0 
fignes mortels par les lévres de la oi 267,c 
fignes manuars des playes de la teste 268.4 


dignes de mort ; ou guarifon en la dure mere offencex. 


275. 


fignes de quelque chofe de bon en vu malade, dé au con. 


traire 370.4 
fignes de mort prochaine en un homme enragé  57$.d 
fignes fi vn homme a esté pendu mort on vif 858.b 


s'il a effé noyésou ff on l'aictié dans l'eau où mort. 


ibid, c 
fémilaires ou fimples ; pourquoy ainfi dites 
fimiliudes & raifons pourquoy les monstres font faits 
768.4 
fi . >; nommer par l'Autheur, threfor de potions 
42. d 


pu ou fe prend le choix d'iceux | 876 
Singe, animalridicu!e $9.6 
craint la toriné 63 
beste amphibie ibid. 
Singe anort pour anoir ben du vif-argent 59$. d 


der du Duc de Somme , malin comment corrige &. 


dreffé | 59.4 
Sifymbrium, berbe, où cucillie 616.4 
fituation des parties bleffees és iointures 307.0 
fituation de los Radius@ Cubitus 167.4 
du bras, fort notable 307.b.c 
‘des glandes proStates | sue) 
f imation des os de lamain, dr leur reduition apres anoir 
eflé rompus 401.4 


fituation de la cuiffe fractures à a trois intentions ; quelles 
402.b 
finarion 5 bandage du bras remis 


394.4 
fituation de La iambe apres [a redutlion 436.4 
fétnation du patient ; qu'on veut trepaner 278.b 
+ de celuy a qui on veut extraire balles 311.4 


fitmation di malade pour tirer les chofes eSfranges 317.4 


de celuy à qui on veut extraire fleches 37.4 
en la curation des fiftules 381.c 
396,0 


pour reduire l'os claniculaire 


{ 


885 


69. à) 


le fernon 397.4 
firuation du malude touchant l'ufige des medicamens 
77.0 
fituation du malade en là vedu£tion de l'effanleluxee - 
413.4 


de celuy qui a l'os de là hanche luxé 435.b 
pour arracher les dens 463.0 
de celuy qu'on veut [aigner' "491.4 


fin ituation en laquelle doit eftre le patient en la cure des 


Cataratles 4584 


fituation du malade à qui on vent fonder la pierre 


466.6 
du mefme apres l'operation de la pierre faite 479.4 


fituation de celuy qui prend clyStere 8;4.4 
fituation d'un enfant pour luy tirer la pierre 472.c 
figure de ce 473.4 


fituation de la femme pour luy extraire Fe ant mort 
710.k 
c lors que la matrice eft grandement tombee 727.4 
€ en la fu ffocation d'icelle 733.b 
d'icelle ; à fin qu'elt rerienne l'iniettion dans ladite 
mairice 74. d 
de la fituation des enfans au ventre de leur more n'y 4 
. reigle certaine 696.4 
Sodomites, Gde l'impieté abominable d'iceux  774.b 
Sodomites, @ .Atheisles , qu'efi-ce que doinent esherer 
“TP A 
foif extreme dwieure pestiferé comment effanchee 640.4 
Lo:f@ alteration d'où caufec aux filles 745€ 
Solanum manicum, froid an guatriefme degré $90.b 
bezahar du Solanum, font tows poiffons a coquille ibid. 
Solanum hortenfe, & fomniferum ; de: quels qua- 
bite? 818.4 
foldats tenus trois tours [ans manger ne Loc 
feldats François aualent pouldre à Canon» Gen appli- 
quent [ur leurs vlceres 313.0 
Soleil, chariot fontaine de La nr de corps celestes 
: 810.4 


le Soleil cr le feu offenfent fubitement le cerneau 28.4 
ardeur du Soleil à euïter durant la peste 626.4 
globe du Soleil, & grandeur d'iceluy : 815% 
vertus @° effeëts du Soleil, quels ibid. 
.  Soleilfendu en deux:pieces 812.4 


trots Soleils apparus du temps del Empereur Charles F. 
far les fept heures du matin 812.b 
folution d'unité, ou continuité 32 


[olntion de continuité; ctrconference d'icelle  Gx5.c 
ele fe fait és parties du corps 245.b 
comment [e fait és parties neruenfes 304.4 
* dequoy faite 830.4 

fommet, ou Vertex, partie de la veSe 11240 
ou fontenelle ibid. 

fon, que c’eft, * dequoy engendré vd à 

fon des groffes cloches fait auorter FF.C 

fon de trompettes S clairons, ons en Pair. 814.4. 

fonde à fonder le crane, quelle 2584 


fine d'argent creufe, anec | ‘aiguille, enfemble l'aiguille 
de plomb A 382.4 

finde pour fonder la pierre aux femmes 480. À 

poinét notable pour la ‘fonde que l’on met en La velie e. 
166,4 

fondes qui peunent [eruir defeton, G* leur figure 321 +. : 

fondes à chercher balles, de quelle grofeur € longueur 


doinent eftre tbida 
fondes de fil d'argent, & Dur figure :  467.4.b 
fondes pour les vlceres, quelles 380. [2 
Fe onnertes en leur partie exterieure à fonder Fr pier=. 
474.4 

findes propres à coupper les sen. $36.b. 


des 


Des Matieres. 


les fondes doiuent eStre proportionnées [elon le fexe & 

_ 4age Le 467.4 
fonges aduenus en dormant fous nfiderakles 28.6 
fonges  imaginations eSfounantables ésl'adres 56o.a 


Sorcier ne peut eStre , qu'il n’aye renoncé Dieu 780.c 
nul ne pent nier qu'il n'y ait des Sorciers ibib.b 
Sorciers à Rome faifant parler un chien 781.4 


autre de Bologne la Graffe , & histoire merueillenfe 
… d'icelle | 783.4. 784.4 
Sorciers @ enchanteurs corrompent l'air @r la terre , la 


vie @ fanté des hommes 780.c 
noëeurs d'efguilleite 722.b 
leurs mefchancetez , quelles 784.0 
dref[es contre la Majesté de Dieu 787.4 


Sorciers condamnez par Moyfe du commandement de 
Dieu 
peine eStablie par loix contre en ibid.a 

. Sürciers quariffent des maladies pour gnelque temps 
785.4 
ne peuuent guerir les naturelles 786.0 

Sordes eu Latin, Rypos en Grec , excrement le plus 


gros àpres La troifiefme concoition 368.4 

proguo$tic d'icelles 370,4 
Sordes , dit vulgairement boëe 827.4 

eStre d’'excrement 5276. 


fouffles de cuyure en forme de boulle | apportez d'Alle- 
magne ; 31514 

Le fouffre chaud [ec , remcde topique contre les venins 
313.0 


fouffre vif puluerifé auec faline d'homme , bon contre les 


morfures venimeufes 576.b 
contre les picqueures des monfihès 524.4 
Louffre vif pulueri[é auec terchenrhine , bon contre le ve- 
nin du [cerpion ibid. 


foulfie de la foudre garde les corps de pourriture 887.4 


fource de humeur Artritiq 498.4 
des chaudes-piffes s21.b 
(urcils leur defcription ‘r41.b. 
leur vfage, & pourquoy ainli faits ibia. 
fouriil; ont un trou de chacun cofté 135.4 
ne doinent eSfre trepañeT, G* pourquoy 282.4 


fourcils granuleux , @ dèrriere des oreilles , fignes de la 
_ dadredrie 558.d 
dés fourds pourquey parlent autrement qu'anant eStre 

fourds 546.4 
foaspirs, gemiffemens, & rt4, d'ou caufez aux filles, 


rermedes 4 ce | 744.b 
Sparadrap , on toile gantier .408.b 
Spafme ou connulfion ; que c’efl 250.b 

vient à l'oppolite du coup , c pourquoÿ 268.b 


Spafme fait par repletion € inanition, & fa cure 
2$1.4 


Spafine par confentement &* douleur & [a cure ibid.d 


… Spafine & paralyfie different :  sbid. 
. Specülumoris, @ fx figure 224.4 
Spéculim oculi , @ fa ficure 287.4 
Specüluim matricis ; € fa figure 749 
ferme d'ou eff fait 639.4 


se. 
Sphäcelos, c’eff Le feu S. Antoine, on S. Marcel 3 5 3.d 


Sphintier,mulile du fiege, foñnent relafèhé par esfreinres 
£ es SUR 


| 466.6 
Spondyle fecond , dit dent par Hippocrates 


153.4 

Spondyies luxées pourquoy tirées en haut G* en bas 219.4 
Squamofà , feigne 441.4 
fqwille cuitte fous La braife, finguliere pour la morfure de 
vipere qn \ 578.4 
fquinance, & (2 definition 225.4 


fes efperes , differences, lignes > G Cafés se 
22ÿ. 4 


Fignes de la refolution d'icele + 


780.d : 


Stapes , G ofage d'iceliy 126.4 
Staphylome;que c’efl,@r fescanfes e+ differences 45 sc 
Steatomata eff apofteme [emblable à fuif 205:4 

fignes G° cure d'icenx ibid, 
Stephaniæa , ox Coronale future, pourquoy ainfi dite, 

04 affife | 125.b 
fiérilité & fecondité des femmes ; Gr: dinerfis caufes d'i. 


aies | 722.6 
 flerilité & defaut d'engendrer aux hommes, @* les can- 
fes de ce 722.4 
ffernum ou brèchet , G lofage d'celny 110.b 

La maniere de le leuer ibid.d. 
auration d'iceluy fatturé 397.b 
flernutation G caufe d'icele 659.4 
ffernutatoire tbid, 
Strabifmus., loufche on high 670.4 
Strangulator leopardi , que c’eft  6ot.d 
ffrançgulaire , que c’eft ibid. 
caufès G cure d'icells 486.4 
Strepitus $45 à 
ffupeur ; pourquoy aduient 419.0 
Japeur on congelation des dents | d'ou vient 469.6 
Styloïde , os pres du cowlde : 166.4 
[4 defloienre 431.8 


fablime ; @ accidens qui aduiennent Pour en auoir prés 
5944 


féblimer , que c'efl | nee 862,6 
Subfolanus , vent d'Orient , falubre 18.b 


fubSFance [pongieufe doit eStre cogneie par le Chirurgien 
127.0 
fabSFance oleeufe de deux fortes 871.4 
fuc de fenelles , fingulier pour les iointures des goutteux 
582.4 rh P 
fac d'un ail cuit meflé auec aloë , appliqué fur Pumbilc 
remede pour La fnffocation de la matrice 734.4 
Succarath,beSte en la Floride, defcription d'icelle 50.4 
Succenturiati mufculi 76.4 
Succubes , @ leur caufe 782.0 
fucre rofat , recommandé pour les playes dès poulmons 
29 8 eœæ . - 


fudorifiques 202.b 
toute chofe polie eff veie fuer pour Pair hurnide  6o8.b 
Suette ; nom de peste G1$.c 

[es accidens , @* pourquoy ainfi dite 649.4 


fucur eff lune des vrayes purgations des humeurs canfans 


lapesle , 641.4 
quand la fant faire ceffer ibid, 
fucur & vrine [ont de mefme 483.0 


füeur pour les verollez , Gr le moyen de la pronoquer 
524.4.b 


fueur aux enfans doit eStre mediocre 664.b 
comment prouoquée en La petite verolle 549.b. 
€ en la pefle 664.4 


facur d'œufs frais bonne pour La rougeur de la playe du 


charbon 653.4 
faeurs grandes , rendent lecorpsmaigre € froid 27.6 
fueurs profitables aux maladies aiguës 29.4 

bonnes entoutes fiévres 202.4 

vtiles en la morfure des araignes s85.€ 

empefchent le flux menStruel 738.4 


fueurs ; & le moyen de les pronoquer aux peSliferez, 
641.4 | 

fuëurs & medicamens purgatifs font contraires 514.4 

faffocation de La matrice ,appelcé le mal dela mere 250.4 


figres @ caufes d'icelle 731 

fes differences & curé 733.4 

© fignes de conualefience de ladite füffocation 7554 
fe Ocation d'amarty ; que c'e à 730.4 
mens à raifon de l'arriere-faix retenu 702.4 
EUR à fignes 


Table 


fignes pour cognoiftre fi vne femme eff morte ou Syneutolis , que sf 134.4 
non par vne fuffocation de matrice 7334 Syringue pour faire inietlions , auec [a figure 297.c 
fufumigation pour amlir É refoudre les carnofitez Syringue , dite Pyoulcos , @ fa ffure 377.4 
s3sd Syringue pour bailler clyStere aux hommes 335.4 
fuif de Brebis , à quoy propre 45.4 Syrop pour La Pierre aux reins 469.4 
Superfetation , que c'eft, G fes canfes 689 .Syrop de acctofitate citri , emporte le prix contre la 
n'a lien en toutes femmes , @ quand fr fait 726 pese 639.4 


SuperStition tres-grande pour penfer guarir de dinerfes … Syrop de cichorée,ou de limons,bon contre les vers $$5.b 


maladies, > fièvres è 78G.a  Syrops refrigeratifs , G contraires à la pourriture, quels 
Suppofñtoire , que c'eft, dequoy fait compojé , G* [on 199,b 
vfage 835.4  $yrops pour empefcher la pourriture du [ang  342.b 
Suppofitoire pour les vers S55.c pour les wlceres des reins * de La vellie . 485.4 
Sappofitoire fort a irriter La vertu expuifine des boyaux pour eStancher la [oif 639,0 
Et e Syffarcofis , que cf 134.4 
Suppofitoires mediocres 835  Syltole, que c'eft 115.4 
Suppofiroires quelquesfois iettez par la bouche 834.4 eff dite vu des mounemens du cœur. 112.b 
Suppreffion d'urine , cé [ès canfes 208.b € dn cerucas : 126,6 
ameinc quelquefois La mort __ 4674.b T 
- Suppreffion des menStruss , que c'eft PUR, 
Suppreffion de femence ont diners accidens, € pourquoy Able des Indications ie ie à 
731. | | Table methodique pour cognoiSbre les maladies par 
Suppuratifs de nounelle forte ‘73344 les cinq [ens bé + 
“sufques à quand on en doit vfèr Gs7.a table de la connexion des os | _184 
Suppuration, vray remede de guarir les playes d'harque- table des tumeurs contre nature 190 
bufe 324.0 table des différences des playes 24$ 
Suppuration @° deterfion ne [e font qu’en long tps 239 table des fraëlures du crane 257 
Surdité des oreilles, questions fur ce « $45.c table des vlceres 366 
Snrdité caufe de grandes fafcheries aux malades , @ autre table des chofes effranges qui fortent des vlceres, 
ponrquoy ibid, ules apo$temes | 367 
Surdité hereditaire , incurable ibid, table contenant les maladies aduenantes aux yeux 446 
Sature on couSture , que c'eft 1846 table des facultez des medicamens 816 
Sutrre (eiche 177.4 table de la façon de preparer lesmedicamens 822 
Suture apres l'incifion de la verge. G26.c tables du crane , comment cogneñes effrerompués € f[- 
Suture des intestins , comment doit eStrefaite  302.b furces LS 
 Suture @ ligature non bien faite ; ef? preiudiciable tablettes prefermatines contre la peste - 624.4 
287.b S tabourin des oreilles 148.4 
Sutures du Crane, appelées en Grec Raphs  x25.b Tac, effece de pourpre  649.b 
font cinq, & quelles À ibid. Tait, en quelle partie confifte principakment 9.4 
Sutures vrayes, ow Serratiles ‘ 12$ a double fenriment 109 € 
Sutures mendenfes , on Lepidoides , deux ibid. Taëtanec le doigt eff le plus exaët 9.4 
autrement Squammeufes ibid. Taët de la main founent trompé : 10,C 
les Sutures trompent founent le Chirurgien 259€. Tæniæ, vers ainfi nomme? 553.4 
fur icelle: ne faut trepaner 280.d Talon, @ [a figure exterieure on fuperieure 179 
fuye de la cheminée , [el, > œufs, battus enfemble, bons frailure d'iceluy mortelle 128.b 
contre le charbon peStiferé 656.b comment [e faitt , G* cure d'iceluy 306.4 
Syderatio , autrement feu fainét Antoins 354.4  letalon, fort fenfibie 407.4 
Syderation , peste des plantes 618.b fe luxe au dedans, & pourquoy 47.b 
Sylla Senateur ; le premier bruflé apres [a mort, a Rome accidens par la contufion d'iceluy ibid, 
34$.C remedes à ce 32504 à 
Sprphofe que c'efl. 165.6  Talpa 193.4 
: comment faite 181.4  Talparia . 205.b 
* Symptome promptement pris 32.6  Tapfus barbatus , herbe dont vfe la Belette  4$d4d 
_ atrois cébeces , G quelles thid,  Tarentule 30.4 (0 
S'ymptome requiert founent remede contraire à la mala-  Tareronde c [a picqueure 588.4 
die 35  tarfe de l'œil comment ,d'on, & pourquoy fait 1414 f 
Symptome fafcheux touchant la pierre 479.b tarfe du pied 171,6 
Symptome d'un Aneurifme 219.4 combien a d'os | 181 4 
du glan non percé 466.4 | comment font luxez de 439. 4 
G'curation d'iceluy 530.4  Tartarie, Linonie, Mofcouiesexemptes du tonnerre 309.4 
Synanche, on Sqninance , que c'ef? 193.4 talfes faites de corne, @* vertms d'icelle 597.4 
Synarthrofe ; que c'ef 183.0 taupes rompans la terre menue , fignifient La pluye pros 
Synchondrolis ; que cet 184.4 chaine ” 40 
Synciput, partie de la teste 24.6 taureau furieux @ farouche , attaché à un fiquier de= 
Syrcope , que c’eff 4 253.4 uient doux a: 63. 
appelée des anciens petite mort ibid. taureaux comment combattent ‘ $ 4 
[es caufes , fignes ,@ cure ibid, Taurus 99.4 
: fignes d'icelle en la faignée G44.d  taye, on dure-mere, eff l'une des principales membranes 
en Syncope durant la fiévre , on peut donner du vin au de no$tre corps NTIC : 
malade a 35 tapes de l'œil, ou cataraëles, & leurs canfes, @ lien oré 


— elles 


> 


à Des Matieres. 


elles [e font 456.b 

inuention de les abbatre , comment trouuée 46 
tayes on membranes enneloppans la femence, appellées [e- 

condines par Hippocrates 689.d 
teigne , F4 fes differences ; € pourquoy ainfi appelle 

442. : 

eff horrible à voir ; ex laife quelqnesfois alopecie 

443.4 


guarie par vr onguent [ouuerain 443.4 
tcigne furfureufe, ou fquamofa, & cure d'icelle * ibid.a 
teigne crouSteufe , ou ficofa , [a curation ibid. 
tergne corrofine , @ cure d'icelle ibid. d 
la teigne qui vient dés La natinité eff incurable ibid. 


la teigne [e peur guarir par mefmes remedes que la verolle 
tbid. 

temperament , @ [a diuifion o.b 
demonSfré par la conleur externe 


23.4 
temperament du cerueau, froid @ humide 139.b 
temperament du nez 145.0 


_ temperament des poulmons plu chaud qne froid ‘112.4 
temperament du cœur ; fon ation cp vtslité 114.b 
temperament du corps en gangrene à confiderer. 356.d 
temperamens des parties de no$tre corps ; changez [elon 

des anges, _ ET F6 


temperarnens des corps dont proniennent ibid, 
des parties de l'année ibid.a 

- des iours particuliers ibid.b 
des humeurs ibid. 
des medicamens ibid. 


difference des temperamens intemperez huit , & quels 


10,0 
temperature du corps cognenë par la face 31.0 
temperature de lhomme comment peut e$tre changée 
16.4 
temperie de l'humeur arthritique , & [4 distinélion 
499.4 


temples, @ ce qu'on entend par iceux 124.0 
les templesne doient eStre trepanées 282.b 
temps pour nourrir les malades 26.b 
en fièvre tierce 202.4 
de les penfer en playes d'harquebnfes 325.4 
temps auquel l'ufage des viandes differe 26.b 
temps de la faignée 202.b 
requis pour La generation du callus 223.4 
pour renouueler l'appareil aux amputations  361.b 
pour deflier les bandages des luxations 394.0 
temps auquel les hemorrhoïdes coulent 3824 
temps de La friction des verollez s25.b 


Propre pour curer les carnofitez és chande-piffes 
5344 | 
temps pour donner les remedes generaux des playes veni- 
meules 5734 
…. #emps d'vfer de repercuffifs autour des charbons, & boffes 
1 652.4 


propre 4 prendre fappolitoires 817.4 
| pour vfer des errhines 848.b 
» commode pour fe mettre au baing 855.4 
temps que la femme engendre volontiers 725.4 
temps de formation des vaiffaux nombril Goo.b 


temps commode ou incommode de la natinité de l'enfant 
.6 98.c 
pour luy donner La bouillie 708.4 
| pour le fevrer 709.b 
temps auquel l'on doit fortir de [a maifon en temps de 
peste G22.b 
temps auquel les animaux s'acconplent 51.4 
chaque temps de l'année requiert fon medicament 34 
mutation des temps progno$tiquée par les animaux 46 
_ tenailles capisales imcifines,dites Bec de Perroquet 263.4 


autres @ leur figure  sbid.c 
tenailles , cautere aîtuel , @* aiguille à Seron , & leur 


figure 289.4 
tenailles à vis anec le Bec de corbin 338.4 
tenaïlles incifines, @ leur figure 465.4 


tenailles a conper les doigts fuperfius , @* leur figure 
tbid. 

tenailles en forme de Bec de Cane , courbé pour la pierre 
476.4 


tendon ; & [es qualitez @ temperament + 10.6 
tendons on cartilages ; @ leur wfage 108.b 
tenons @ leur figure 479.4 
tente mife en laplaye , à quoy [ert 247.0 
tente de plomb, € [a figure 283.4 


tentes cannulées pour les playes du nez, @ vtilité d'icel- 
Les, eÿ leur figure 291.4 
antrestentes cannulées pour La frallure du nez , @ leur 
propre vfage. 395.0 
tentes cannulées, anec leurs liens @ eSfonges, leur vfagé 
Gr figure à 297.4 
tentes çr fetons, leur vfage 325.0 
terebenthine de Venife , excellent remede pour la chau. 
. de-piffe _. 533b 
terebenthine potable, G° le moyen de la rendretelle ibid. 
terchenthine alexitere du venin de la Salemandre s8o.d 
terre , mere des plantes 9.6 
laterretres-pefante,mife @ conSlituée an plus bas ibid.a 
effeces de terres employées aux medicames, quelles 875 .d 
terre figillée, dite remede cardiaque, pourquoy 609.4 


prile contre la peste 623.4 
teff , ou crane 126.4 
te$le, © [a definition 124.b 


fa defiription, funation, figure, @* diuifion des parties 


conteniies en icelle ibid, 
ce qui et entendu par icelle 71.4 
nef faite d'un feules , € pourquoy 126, 
en a foixante , ou foixante troës 181.4 


a deux mouuemens 


155.4 
teste fiege des fens;rempart de raifon &° de fapience pour- 


quoy efleuce contre le ciel 124. 

organe le plus noble de tout le corps 125.0 
affife fur le col 418.4 
@ pourquoy 691.b 


la teffetrop ferree aux inflammations des Jeux , caufe 
de les faire fortir de leur orbite 389.4 
groffe te$te demonstre les gros membres du corps , com- 
ment s'entend 40.0 
La teSte ef} le premier figne de La lepre 558 
teSle longue € groffe des os, appellee des Grecs Cephale, 
@ des Latins Caput  : 183.4 
teSbe des os courte &* auancee, appelle des Grecs Coro- 
ne ,o4 Coronon ibid. 


te$le cane , creufe G* profonde d'ieux appellee Cotyle, 


on boëtte ibid. 

La fuperficiaire Glené ibid, 
teSLe du mufcle , que c'eft 79 

. Tefle de l'Omoplate 159.4 
la te$te de l'os de la hanche eff ronde 398.0 
testicule droit plus chaud 695.6 


testicules , leur quantité, fubSfance, & compolitions, 


de. 96.b,c 
leur aëtion 96.4.97.4 
fignes d'iceux trop chauds, quels 1 
trop froids Fe ibid, 
teSticules parties principales, font bien viure . 69.0 


parties excellentes &> plus nobles que le cœur ; felon 
Galien 386.0 
teSticules dequôy enneloppeX, © comment operent 89.4 
ont quatre hniques 96.b 
necef 


Table 


… meceffaires a la generation 303.6 
à qui doinent effre couppeX 236.4 
doinent efbre oftez aux Lepreux $61.c 

teSticules de grande veritn tant aux hommes. qu'aux 


animaux 237.4 
differences d'icenx 100.4 
reSficules des femmes de mefme [ubSlance , compofi- 
tion , cc. que ceux des hommes ibid.b.c 
de fubstance rare, laxe, &* [pongieufe 685.4 
plus petits que ceux des hommes 685.c 
douleur aux teSticules , prefage de mort 303.4 


tetins de la nounclle acconchée , Gr 7 ‘eff-ce qu'il fant 
faire 713.0 


Tanatlb , & [a figure 806.4 
RC da , Ville baSfie comme Penife 794.4 
theriaque profite aux podagres 496.h 
vtile contre le virus des gouttes 504.4 
refout en vin, [ede la douleur 508.4 
le theriaque tug les vers S55b 


furmonte toutes poifons operans de vertu occulte 
$64.d ( 


© excellent contre le venin des araignes s85.b 
_ peut guarir la morfure du Chien enragé  } Gar.c 
theriaque comment doit eStre choifi 624.b 
comment baillé 641.6 


theriaque difout en eau de vie , eff fingulier contre les 
morfures G picqueures venenenfés $72.4 
contre la morfure de La vipere 5774.57 8.4 
de l'affic s82.d 
du, fcorpion 584.4 
theriaque  methridat bons contre le infquiafme 590. 
… ont les principaux remedes contre lapeSle  G14.b 
bons tant dehors que dedans le corps 
sheriaque S methridat au matin prins , remede contre 
les venins $67.d 
iberiaque G* misl pourquoy baillez. aux nouueaux nez 


55,5 
thorax [a definition , dinifion &° explication 


107.C 
raifon de [a fabrication ibid.b 
fes parties contenantes cÿ contenuës., quelles 108.4 
admini$tration anatomique d'icelles ibid, 
ce qui eff entendu par iceluy 71.b 

le thorax compofé dè douze os 181.4 
4 quatre vingts un mule 182.4 
eff le propre inStrument dela respiration 266.b 
différence des playes d’iceluy 294.0 


… fignes qu'elles [ont en [a capacité | ibid. 


cure d'icelles 


297.4 
Threfor des fimples defiounert par ie. 543.4 
Thrombus , que c’efl 249,0 
Thim , ou Thymus ,que C’eff 121.4 
dequoy engendré , cure d'iceluy 209.4 
Thimus degenere founent en chansre ibidem 
Tibere couronné de lauriers pourquoy 309.6 
tire-balles , c leur figure 318.d 


tire fonds, CG" [a figure Dr 261 
autre à trois branches, G fa figure 280.b.c 
toile des araignées claante pour prédre les moufches 48.4 


toile gantier ; on fparadap 408.6 
toile cirée pour contregarder le teint 856.4 
Tonneau propre pour receuoir vne fumigation 35.0 


le Tonnerre ordinaire » 'efPrie rien an pris de l'artillerie 
309.b- 


comment peut ea diffpé ipé ibid.c 
ne frappe qu’un homme àla fois ibid. 
tuë les enfans au ventre de leur mere $69.b 
rend les hommes [ourds ibidens 
fait auorter les femmes Mau 715.0 
remedes contre iceluy felon aucuns. 46 


641.b 


detonnerre confomme Pargent en la bourfe ; fans la gaster 


621.b | 

autres merucilleux effeëts d'iceluy sébélere 
tonnerres font renforcer la peste 619.6 

en iceluy y à diuinité 596.b 
Tonfiles de la langue + 89 
Tonfiles on Amygdales faifuns la faline ibidem.b 


Tophi , font nœuds , on He te2 aux ioinilures des 


£ontteux 433.4 
dequoÿ engendrez 5384 
Torches on fenons ; ér leur vfage 388.4 


Torcular , veine deStinée au nourriffement M cerucaw 
268.c 

Torean , voyez. Taureau 

Torpille upefie le bras de celuy qui la touche par fon 
venin ro s98c 
faill mourir les A, par iceluy $69.4 

torpille poiffon, @ fa rufè 
ponrquoy ainfi nommée , G* fa manière de vire 
-581.b + 


Tortelle , berbe bonne pour le chancre 215.b 

Tortue , beSle amphibie 63 
armée. de coquilles 4$ 

fuye par le Singe 6z 


la tortuë mange de la farrictte contre La morfure pe de 
| peres 
de La marjolaine fauuage , contre le venin id, 
. Coînment (a chair doit eftre preparée 299. d 
tortué admirable d'Afrique , G* proprieté de _. fee 4 
.…confolider les playes 808 
Toucan , oifeau difforme , & [a figure : 804.4 
sl mange le poyvre | 
Tour prés Bayonne pour faire le guet [ur les Baleines 
paflants 800.4 
la Tourterelle eftant venfue ne couche iamañs fur bran- 
che verte | $1.d 
tourterelles guaries par la Paritoire \ 404 


Toute- bonne G° fa puil[ance 287.4 
Toux , d'ou vient k 398.4 
fa auerifin , quelle 78G.a, 


la Toux , contraire aux vlceres de l'eStomach 

profitable à à ceux qui ont quelque chofe attachée dans 
: la gorge , 0H trachée artète 459.0 
Trachée artere , inffrument de la voix 112.4 


fa fabétance, quantité, figure, & coumpofiti îtion 121.4 


fa figure 122.4 
appelé morceau d'Adam 150.4 
ou faut faire [on incifion 223.0 


fignes que la trachée pe Cu œfophague font conpez, 
88 5.b 


Traitté des vlceres 333.4 
Tran$biration infenfible , * caufe d'icelle 663.4 
Trauaïl 23 

il doit preceder le boire e le manger 26. 


Tremblement de terre comparé aux accidens des pédes & f 
550.4 We L 
dequoy caufe c> ce qui fe faitt par iceux 618. $ 


Tremblement de terre en Sicile ; douze iours durant 


$12.4 à 
Tremblements deterre caufez par le feu vomy du mo 
eÆtna ibid. 


Trenchées de la femme accouchée;c leur caufé. 7oo. 
trenchées des enfans comment appaifées 484.4 
trepanes ; leur definition eo defcriprion à 27 8. 
fur quels lieux ne doinent eStre appliquées 282 
trepane inuentée pard Autheur 127.6 
irépane exfoliatine, Gr [x figure 262.b 
trepane defmontée » À fa figure 278.c.d 
trepane montée ibidem 
trepane 


ibid. 


% E 
Re F7 


» 


ÿ 


"à 


KR: > | 


Trepane perforatine anec deux pointes en triangle, 


quelle $39.c 
Trepane dont les poinéles font quadrangulaires Gr [e- 

xangulaires ibid.d 
trepane ne doit eStre appliquee fur l'os entierement fra- 

luré 263.c.d 
trepaner, que c'eft . 278.b 
trepaner fe doit le pluSfoft que faire fe peut 260.4 


on! ne doit trepaner fur les fourcis , ny fur les temples, 


ge. 282.b. @ 280.d 
ne fur les futures 


pourquey on trepane aux fratlures du Crane 277.0 
celuy qui trepane doit confiderer la figure de la refle 
278.c 
entrepanant le cerueau, ne le fant refroidir 203.0 
en trepanant il faut tremper en l'eau fax fa trepane 
270.6 
apres icclle nature ierte vne exfoliation ibid, 
treffailement aux os fratlurez | pourquoy furniennent 


394.4 
treflaillement aux membres frailure? , © leur canfe 

406.4 
2risteffe deffeiche tont le corps 30,6 
L_ ce qui en aduient _sbid.d 
* ce qui ef} rapporté à icelle ibid. 


n'eft vtile à aucun 31 
Triton mon$ère marin 787.4 
Trochifques d'Andronicus, quelles 376.4 
trochsfques de Gourdon propres pour mundifier les vl- 


‘ ceres des reins, @° la vellie 378.4 

© #rochifques pour la douleur des dents 459.4 
pour les verollez :f30.4 
propres à la curation de la mole 721.4 


trochifques de lexiue de cendres d'armoife,quelles G45.c 


tron[fe-galand, nom de pefle 615.0 

\ maladie adnenuë en Auuergne 620.6 
pourquoy ainfi dite 649.b 
truye marine, © [a figure 791.4 
tumeur, ou apofleme 190.b 
tumeur venant à la teste, nommiee talpäri4 205.4 


tumeur furaenante à la teffe apres un coup donné,quand. 


maunars [igne 261.b 
tumeur du nombril, fignes, @ cure 2130.d.231.a.b 
tumeur du fondement, caufes & cure 239.0. 


anmeur phlegmonneufe prend autre nom Sr" quel 193.4 
tumenr acquenfe, [es fignes œ curaAtion | 204.4 
tumeur Steatome ef} de couleur femblable à la pean 
ibid. d 
tumeur œdematenfe és playes de harquebufes … 329.4 
tumeur mufqueufe , cé curation d'icelle 344.0 
tumeur, inflammation, @ relaxation de l'uuule 213.4 
tumeur contrenature, nommec Dragonneaux 237.0 
Ces furnenante aux grandes playes , ef} bon figne 
7.4 
À brio) foudaine de la tumeur que fignifie 192.b 
sumeur en la teSle, de la groffeur d'un œuf, entre l'os oc- 


» cipital € parictal , 3544 
ir en general, [es caufes @ fi f, gnes 191.4 
eurcureen general 193. 


fépt chofes à confiderer en l'apertion d'icelles 196.4 
umneurs @* apo$temes dont dependent 12.0 
_ tumeurs tant plus font petites ; tant plus font faciles à 


| guerir 222. 
tumeurs curables ont quatre temps 191.4 
anmeurs perilleufes , quelles 192,0 


sumenrs faièles d'humeurs non naturels, font difficiles 4 


gucrir _ tbid.a 
f tumeurs engendrees des fluxions d'humenrs font quatre 
193.4 : 


ibid, , 


tumeurs faiéles d'humeur melancholique on  phlegmati- 
que font de plus longse @ difficile curation 192.4 

tumesrs faites de melancholie, [on quatre ; & leurs dif- 
ferences 210.0 

tumeurs ae de cholere fine nommess Er y fipelata 
200, 


tumeurs venteufes 20344 
tumeurs contre nature quelles 205.b 
en icelles La couleur mon$tre la difference 23 
tumeurs fuperflus és gencines, appelees des Grecs Dur. 
des ÿ © *222.b 
tumeurs a genoils , dequoy engendrees , © leur cure 
237b SANS 


tunique commune des mufèles , fa fabjfance , compoft= 
tion, OC. | 


tunique de l'artere pourguoy plus eSfeffe 79.b 


tunique conioinétine;cornec,vuee, œ are a ainfi dire . 


142. d 
tunique vute reinbe. de dinerfès vil > pourquoy 


ibid.d © ibid, 
pourquoy molle, cr trouce 143.4 
dite Choroide , pourquoy 143 .b 
tunique Amphibltroide, G vtilite d’ joel: ibid, 
Arachnoide, fon origine @ vtilité ibid.c.d 


Tunique on membrane appellée Amnios ; on Agnelerre 
539.4 
Tuniques du cerueau peunent eStre dits bçamens 154.4 


tunique des yeux 142.4 
tuniques des reSticules, quaires 88.c 
tuniques de la matrice, deux: 102 


tuniques qui continnent l'enfant au ventre de la mere, 
leur compofition, moyen de les trouner 105.4 
Turc danfant fur la corde: 686.6 
Turcs & Barbares de ip venins dfent en leurs fle- 
ches &° dards . 568.4 
Tympanite ; Tympanites , on are que v'eft 


227.4. 


ÙV ÿ 
Acuation fe fait en deux mañieres. 571.0 
vailfe à dffhller à la vapeur de l’ean 866.4 


vaiféa par lequel fe tirent tontes effences vegetables 
»Syt.d ‘# 
daiféan, appellé Retorte , 1 lequel fe tirent toutes 
huiles 872.4.b 
fa figure - ébid,c 
le vasfleau à filer builes doit eStre bien flimé Syx1.c 
vaiffeaux de verre nommez monte-vins 19.b 
vaiffeaux pur diSfiller par filtre, > leur figure 370.4 
vaifleaux à distiller P can de vie © vinaigre , font di- 
uers 


vaifleaux à disfiller , de plomb, di cuivre , Œ reprou- 


HCZ , C* ponrquoy 863.b 
paiféanx propres aux dÉFÉaions de quelle matiere 
thid. quels font les meilleurs, dr de leur figure 864.6 
en quels vaifleaux faut distiller eaux ibid. 
vaifeaux fpermatiques ; appartenars à la veffie , & fi- 


gure d'iceux 95.4 
daiffeaux des vertebres, [ubStance, € firure 08.d 
vailleaux preparans, Gr eiaculatoires 100. 

leur [ubStance & temperamient 98.4 
vaifeaux vmbilicaux tross 689.4 


vaifeaux qui entrent au crane ; 5 pc at 5 té 
165.4 ù 
vaifeaux par lefquels les ferme greffes» Gr filles iettent 


leurs mois 40.4 
2ows les vaiffeaax du corps ne font doubles 268.4 
Valous & Varus, ge c "eff 67G.à 
Falsnles ne peuuent cfhre entendues id voir 115.b 


é | Z2ZZ 2 exe 


736 


es SAUT 


É 1 


one d-cœur ; @ deux à Porifice de l'artere veneufe 

115.4 

Vapeurs de leflomach caufent les tayes ; G* mailles 
aux yeux FF "#3 6.c 

vapeurs putrides de la terre ; canfent infelion de l'air 
G21,6 

\vapeuts de vin nouncan fort fafchenfs ; © pourquoy 

889.6 | | 


Varie, que cf 379. 
Les canfes, fignes @: cure d'icelle ibid. 


pourquoy on les coupe , le lien &* moyen de ce faire 

ibid, © ee ide 

Varices inneterez preferuent de plufieurs maladies 
ibid. 5 


Peau marin, dr [a figure 790.4 
veau marin n’efl attaint de la foudre 309.0 

portéen ceinture, preferue du tonnerre AG 
veau CG mouton bon pour les goutteux fO$.4 


_ Pegeraux., G la maniere d'en tirer huile par distilla- 


tion 2 80.4 
_ matieres d'iceux comment preparees ibid. 
Vehicule du [ang 14.b 
Veiller dormir ag 
veiller par trop corrompt la temperature du ceruean. 
47 

dangereux en cemps de peëte 626 

quelles incommoditez a en fùy 642.0 


: Weine, @ definition 79. b a trois eSheces de filamens, 

contient vn [ang pondreux ibid, 

veine auant qu'eStre onuerte ; qu'efi-ce qu'il faut faire 
491.6 | 


veine porte, @ [a distribution 91.4 
veine Chelaguoque ibid. 
Gaffrique ibid. Gaftrepeploique 90.6 
* InteStinale ibid... Splenique ibid, 
Coronale ibid. . Hemorrhoidale 91.4 
GaSfrepiploide maieure;moyenne e feneffre … kid. 
Epiploide, vas venofum, owbreue ibid. 
Mifiraique,ouw Mefenterique + shid.b 
Tntercoftale… sbid.d  Diéphragmatique… 100.4 
 Cœliaque, ou vemrale, ibid... Renak, on. 
emunlgente ibid. Splenique ibid. 
AMicfenterique inférieure ibid. 
Lumbaire ibid, Iliaque ibid. 
Veine Cane, origine @' diStribution 93.b 
Véines adipenfes tbid,c 
Renales ibid: - Spermatiques ibid.b  Lum- 
bals, ow Lumbaires ibid. flidques ibid. 
Sacrees sbid. 


… Hypogastriques, EpigaStriques , & hont enfes 


veine arterienfe A D 
+ diffritntion d'icele, @ de Partere veneufe ibid. 
veinecaue afterdante, @ diffribution d’icelle : ibid.c 


veines Diaphragmatiques | Coronales ; Arterienfes, 


A79g0s, Ë pourquoy ainfi dites - sbid.d 
Antercoftale : ibid.d_ Atamillaire ibid, : Cerui- 
. cale sbid. G'isi.c  Aufèuleufe ibid, Torachi. 
* que ibid. @ 162.d Axilaireibid. Humerale ibid: 


veines iugulaires doubles 117.0 
veines, € figures d’icelles ‘418.4 
veine torcular, ou cuue, ou tinete, quelle 128.4 
veines renales où noires. 149.4 


veine (ephalique , fa diffribution , origine , @* inferion 

161.0 _de chemingw'elle tient 162.4 
veine Cephalique doit eftre ohuerte és affe£lions inter- 
. nes del'œil.:144.c. * . la Puppe en l'externe ibid. 
veine Mediane, quand incifee * 


1F9€ 
le chemin qu’elle tient 162.4 
Quine axilasre, [a diffribmion ibid, 


È 


ibid. 


veine Saphene , ou fciatique ; &: difiribution d'icelle 


171.4 
comme le ieune Chirurgien en doit faire choix $ 15.4 


veine Crurale, & [a diftribution 171.4 
fait quatre produëtions ; quelles ibid.s 
veine féiatique petite. ibid. 
Popletique Surale 

veine Puppe, &° fon ounerture 285.4 


ouuerture de La veine de derriere l'oreille, fede la douleur 
des dents 

fignés que la veine caue, @: grand artere font vulnerez 
296.b.@ 883.4.b 

veines mamumillaires G Epigaftriques,@* leur abouche- 
‘ment ndtable U774 

veines mefaraiques, diltes mains du Joye 87.4 

veines Hhpogaltriques  pourquoy ainfi nomimees 
94.4 nn 


veines du cœur, dites Coronales 114.4 
és Veines communiquees au foye comment 88.4 
d'ou prennent leur origine 91.6 
par ou féiettent les parties 166.b 
Veines qui font les bubons 171.4 
veines en plus grand nombre queles arteres 152.4 
veines @ arteres chauds, @ ponrquoy 0 
veines > arteres ont naturel ahauchemcnt 79.b 
94.6 


fe doinent lier, > preuue de ce 


veines @ arteres delices, Le moyen de les lier fans Bec de 


corbin | 36: 
Pellar,ou Tortelle, berbe propre pour le chancre . 2 14.b 
Vena reéta, os Frontis 1 is 

CAT P3 


Vena pubis th 
Vena, o4 Vena meden, Venaciuilis, Veña famofa, 
Vena cruris, noms donnez aux Dragonneux 242.6 


Venin, [a definition 114 
fon grand effeët difficile à croire 568.4 
chofes qui y refiflent $77-b 
pourquoy lAutheur en a efcrit _ 586 
Venin cerche [on femblable 641.4, 
autres font contre-poifons ibid. 
@ l'un chalfe l'antre 622.b 
le Venin tue les hommes > 585. 
= enmemy de la chaleur naturelle TS or 
S'attire Gr guarit par la voye onilaentré  568.R. 
opinions d'ancuns repronuee touchant iceux 567.6. 
cure vniuer(elle nu 5734. 
le Wenin ne peut cffre incorpore auec le fer 3354 


. à M è 
tout Venin pris dans le‘corps , eff contraire 4 la viande 


s sf 64 LE ë 1 b CD 
le Venin ne nuit tant à ceux qui ont mangé G* be, qu & 
- ceux qui font à ieun 571.0. 


Venin du vif animal , plus dangereux que du mors 
SE .4 
Pose dangereux faifant mourir Lhomme dans QE. 
heure | $704 
Penin fort @r violent [elon la nourriture des belles, G* 
de lieu | TEA À 
Venin des belles femelles , plus dangereux que celsy des é. 
% _mafles : , ibid.d e 
denin opperant par propriete occultequel… :  56G.A 
venin près par odeur, .eft fort fubit RS à 
venin en l'air qui accompagne les tonnerres fondres œ .. 
efclairs ‘hide LL. 
venin fait par rage ne fe monfire au commencement" 
À LR EAU ENS 
venin de.chien enragé, effchaud c [ec 575$ b 4 
de l_Afpie, fi froid, qu'il faiët congeler le (ang és ver=. 
. ‘nes | $ Sud 
des cantharides chaud & fec 585 b . 
* des araignes, froid ibid 
7 VERS 


460.d 


Er) 


 «mubileux & moite. 4 tan 3 16.4 
vent Seprentrionnal, froid fie. #4 # 346.4 
à contraire à la pefle. isa sue 622.4 


..., VERS 0 1 PPT Or PORN CE PU TO PT, VEN 
Pitt ' . 


Des Mätieres.… 


venin de la Salemandre ; cure ; alexiteres d'icéluy 
ROC: 


le venin pe crapaut ef} foid & humide , prifone 


les humeurs 583.c 
les accidens qui en PAS 0.) ‘ibid, 
alexitere d'iceluy sS5.c 
venin du chat, x fon alexitere 597.4 
vents cruels mortel & diabolique de Paconis $91. 
auf dangereux que la Salemandre $80.b 


venin pefliferé s'artache long-temps aux parois 626.d 


peche plus en qualité, qu'en quantité -6$ 1.6 
n'eff comme la morfure des beStes venimenfes 652.4 
[€ peut cuacuer par infenfible tranfbiration … 663.4 
le venin peflilent conuertis les as en [a qualité 


venenenfe 634.0 
contraire à no$fre nature ibid. 
ennerny d'icelle 646: 
Venin atiiré par le cul des ponlailles -653.b 


Venins fat caufent profond fommeil, Gr quels 567.4 


fignes d "ceux _tbid, 
venins € poifons procedent de l'air corrompu | 5644 
ne cherchent premierement le cœur sbid.b 
ignes d'iceux en general 566.6 
©" en particulier 568.c 


venins ne font pas leurs art tous d'une mifne pres 
$64.4 

aucuns tuent pluStoft, lé autres «plu tarde & poirquey 
, 565.d.566.4 
tows cherchent le cœur 6 286 


Venins operans par qualité & manifeste é fpecifique, 


quels : : 562,4 
venins fecs rendent ke Lotus 23 & La gorge feiche, 
auec g'and loif, € quels. 567,4 
lignes d'iceux sbid. 


vensns-huimides caufent pourriture des mains spieds, 
nez., oreilles, € vne foif extreme  4bid.b 


Sun perpetuel fommeil , flux de ventre, de sbid, 


fignes d'iceux : © sbid. 
venins artificiels fort cruels. | 5684 
plus dangereux que lesnaturels $71 


vemins ms aux eftriers Pre les bottes de CEUX: qui 


des ont aux picds 5138 108684 
venins chauds tuent pluftoff que Le froids x $7o.b 
venins, anfquels eft impoffible de remedier : TTL 
venins pris par la bouche, comment chafez.… cx$ 864 
venins mortels eflans dans le corps ; l'un amartil d'au- 

tre $9Hd 
les Venitiens.ont eu les premiers l arilrie 1 808. 
Vent Oriental pur G net, 316.4 
vent auStral, chaud cr as ai Lot24 

canfe de maladies … Sipo 858 316:4.b 

dir Aultan à , | sbid,6 
vent du Midy,eft pd 622.4 

ce qu'il fait au.corps humains à ue «€ 


vent d'Occident infalubre ut to 24 


ventappellé Subfolanus en. FPE en JE rançois Srare 
… de quelle nature té Li 
éé PR: 


vent Fauonius, 04 Galerne. quel. 

“vent. de bize, vient de Seprenrrion 622.4 

de vent froid rend \'esfrit fubril, cr agile :316.b 

ventnarin corromptincontinent les viandes … tbid.d 
lauftral. ii ist «338.4 


les vents aucunrfors caafans male) ù auenarefit ai- 


dent à la guarifon _316.b 
les vents font pulluler la pelle x... :3324) 
vent enclos és apoftemes Gboyaux 5506 


ventofitèz; comment euacueès. CRE CET :v29 
comment diffipees és intestins R Fe é 
ventofitez tronuees aux ivintures ss gontteux ; & fi fi 


gnes de ce. $13.d 
prognoSic che cure d’ else ibid,c.d 
ventoufes admirables. pur les Je Fornil , felor 
Galien AA 488.c. 
feruent a tirer Les verts des parties 491.4 
ont grandecfficace aux bubons «538.4 
refhituens l'amarry en (on lie 13 37264 
leur figuré 6 1492 
ventoufes grandes, bonnes contre les venins -568.6 
vfage d'icelles [ur La bofe GS2.6 


ventonfes x à fur le plat des cuifes d'in guy 


propres ROC 9954 
le ventre ef maiffre L arts 59 
ventre du mufiles quel e _— 
ventricule, & [a fubflance, fra pr 8r 
le ventricule, fait un Chylus dn boire no 19 
par ou fe purge 6 


Paurquoy compatit au coruean és prg:.08 de la rfle 
1O1.C 


a deux orifices , & leur fit mation. 8t.a 
cffinStrument de l'appetit 80.4 
€ eff antheur © lien d'iceluy 81c.d 


ventricule inferieure, [a dinifion declaration 71.64 


fituation des parties d'iceluy ibid, 
pourquoy n’eftoffeux ibid. 
pourquoy l'on commence la difesion en iceluy -ébid. 
[es Égures 78.80.87.92 
wventricule @'inte$tins, parties dediees à l'expulfion des 
Cxcremens ‘ 
ventricule antérieure, fa figure 8 


ventricule tourné ce denant derrière, & fafigure :1bidi 

ventricule dexire pour l vfage des poulimans flan Galier 
114.b 

palace des matieres du dextre “sonnEonle at donekéré 

AESAE 

geutricules naturellement tres-chauds en Hyuer & an . 
Prinremps 26 

ventricules du cœur. des paaganeis matieres d'iceux 
ES. d* 

Ventricules dé CerUeAU;GHAÎTE + 129.4 
Lur vtilité  fituarion 5, ju ouiohad "+: 83 0 

Penus cf remede. gr guarifon aux mad qui vien 


nent de pituite | 203.6 
du.tout contraireañx gonteux : ï | $06.4 

doit offre fuye des verollez 40 2 au 623.0 

eff vraye pefle au temps infet 831.4 


ver de la grandeur de quatre doigts, forty du corps d'un 


5 homme par vomiffement 2 à 554.4 
autre plus long d'une toile …. 5$2.4. 
autre long de huiét pieds de vn doi forty d'un 
hs ae ibid, 
autre, de neuf pieds € plus de dng #bid. 

vers de trois efeces € différences. , 5536 
:.deguoy, > comment ibid. 


… cure d’iceux 555.4 
Vers s engendrent en dinerfés RAti6S» & lieux du corps 
humain . Ss4b. 

: font du genre des chofes contre Mature ibid.d. 
tous engendre?.de pourriture - $5$ 
… percent quelquefars.les boyaux; dont aduient ke mort, 


ibid. 


quelquefois fortés par les aines. + id. 
fignes d'iceux aux intestins $s$.d; 
fent tuez de toutes chafes ameres #bid.b 


vers grands dans le corps, font pires que les: petits. 554.4 
vers rouges dans le corps pires que les blancs bd. 
F F0 SO AE NE À vers 


7 


wers contenus an ventre font tuez par du vif-argent 
en frortant le nombril 96.0 
vers engendreX deffous le Crane 276.b 
trounez quelquefois aux dents, C* comme on les faict 
mourir 6856 
engendrez, en l'enfant a4 ventre de fa mere  554b 
vers Jortans du corps en vie, C'eft figne que le dedans eff 
infeclé ibid. d 
CS morts pris en breunages, chaffent les vifs s71.d 
vers de rerresmis en linge far le nee d'iceluy 
#0656.c°.: 
vers velus G* cornus, naïs de Pasreringab du ne? s 51.6 
vers gros comme les doigts [ortans d'uncapoStume d'une 
femme s53.b 
vers velus crachez, par vne femme qui auoit la féure 
771 
vers veus des anciens auf î longs fept fois que offre corps 
©5544 
Pa Hs gris estoupe la refiration, € ec ceux qui 


en auallent f94.4 
propre contre les vlceres malins 839.4 
verge, fes parties, @ declaration 100.4 
fhongienfe & rare $57.6 
dequoy composée 686.c 
quelles chofes y peuuent entrer G.d 

la verge comment traiékée apres l'incifion 472.b 
moyen de furuenir à icelleperduë $27.b 
cure du ligament d'icelle trop court 473.4 


cure de l'extenfion & ereélion contenuë d'icelle 
3310 
verge trop longue, on tortué, caufe de fhcrilité  $21.4 
verges mifes à l'abrenoir par Lacob , pourquoy : G86.b 
verges de plomb propres aux wlceres de la verge  $37.c 


Verminatio, efPece de mâladie 33.4 
vermoulenre du Gajac, G [es caufes 523.6 
verolle, @ [a defimiian 419 
ont diners noms, G quels sbid. 
€ diners accidents . shid. 
fes caufés,fignes, & prognoStic d'icelle 520 
C fuinant 
verolle, caufe de faire parler renaud $ 19.0 
… feprend en(e couchant au lit d'un érigé . $i0.b 
par le coit @ comment ibid, 
= par haleine infeëtéc d'icelle, é boire à apres  sbid. 
“fignes d'icelle curable, ou incurable * 522.4 
en icelle y a vn venin incognen 649.d 
© entachez d’icelle, ne peunent per 1h $20.0 
* ef punition de Dieu A4 à 
dit mal Neapolitain, & Venitie "1 $19.b 
fon fondement, quel, ou gif +5" Va 
d'ou prend fon commencement © 6$0.4 


derolle , @ ladrerie autrefois penfécs " ane Li 
36.4.37.4 
à font tomber le poil 
verolle inuetecée , & fes figues s21.0 
verolle de maintenant plus aifée à dé que k temps 


palé 522.0 

| guerie par quatre manñieres $23.4° 
© ce qu'il faut fcauoir pour la gnarir ibid. 
devolle peffilente , @* curé d’icelle $48.b 
verollez par quels moyens fe purgent _ 658.b 
guarés quelquefois par flux d'urine 659.0 
verollez font fuieits aux Aneurifmes 218.4 
a l'alopecie 442.0 
ne fentent mal lors que les vlcéres coulent 504.4 


vexez plustol} la nuriét que le iour > C pourquoy 
Spar 4 ; 
moyen de les effuyer après la fucur 


doinent eStre frotiez. en lie eur € chand  526.b 


524.b f ipnes pour cognoifire qu'elle eff vicerée 


a Fos 


verollez founent perdent Ponÿe. > sas 
le verlique virus en quel ii ” enraciné 520.4 
petite werolle & rongeolle, & leur defcriptiôn “547.0 
Jignes quelles doinent fortir ibid.c 
requente és Indes on: 593.4 
leur cure ibid, 


petite verolle eroif} trois on + ati jours; puis fe blanebre 
547.6 

comment corrigée 550.4 
quelles parties en faut preferer ibid, 

petite verolle ef plus eflenée en pointe que la rougeole 


$47:6 


picque, © fait mt GK ar de G° la pongeollé point 
ibid. 

fait perdre la vené, & l'ouye 548.6 
Je fappure anec beurre frais 549.4 


petite verolle G* rougeolle , anant-coureurs de la peste 
b 

caufent des accidens anffifafcheux que la grof[e verolle 
548.b 

verrues pronenans an col de la matrice, & leurs noms 

diners 746.C 

verrues Morales, Penfiles, Porales, & à on engendrees 
“ibid.d 


cure d'icelles FAT 
verrues des mains, € leur cure - ibid. 
vertebre, G que fi ignifie le corps d'icelle ‘152.b 
la vertebre premiere n’a point de crefle : 415.6 


vertebres de Faure gardée par l'Autheur,G* à à quo) te 
800.0 : 
vertebres fe menuent en denant, comment bafties 418.6 


fes accidens incurables 398.4 
par quel moyen fe cowrbent 419.b 
effans vicices, ne gaftent tont le corps 421.b 


vertebret Inxées par dedans ne [e peuuent reduire 419.4 
vervebres de l'efpine ont chacune fix connexions : 152.4 
les vertebres du col en quoy different d'anec cles d'embas 
188.b 

luxation des vertebres quand moins dangereufes | t425.b 
luxation interieure aux vertebres des lurnbes ; caufè de 

| rétention d'urine 483.0 
luxation des vertebres  faiêle en debors; comment curée 


par Hipp. 898 
Vertex, partie de la teste * NN 7246 
Vertigo, fes canfes, fignes, € cure” :° 4444 
vertu Vnie, plus grande que À PA à bad 
vertu imaginatine, quelle 687.4 

© fait recenoir aux enfans plufieurs formes "758.4 


la verin formatrice rend la matiere ppp Pre 
| 702.4 

veffes vaifeau 868.4  veficatoire ; que c'eff 847.4 
+ icatoire appofe fous l'oreille, fr he dosilen des dents 


459.6 : 
vefh fcaroire de cantharides appliqué po *Authét, & ce 


“quien adnint s86b 
velicatoires pour la douleur des gouttes $09.c 
+ autres, pour la fciatique " s16%, 
autres, pour l'apofteme pefliferé 7 
ibid. 


véficatoires , fimples, @ leurexemple 
0 1e,f4 fibflance.figures compofition, À te fituation, 


+ "connexion “99.b.c 
‘Jin ation 419.b 
elle eff nerueufe & exançue 468 c 
fe dilate  refferre 485.4 
- la véffie bleffée ne peut eftre confélidée +55 be 


“effant dilacerée. , on rend innolontairemènt Porine 
468.0 

481,0 
409.c 


lignes de mort Prouenant d’icelle 
fignes 


Des Matieres. 


£ igues que la veffie ef? vulnerce, @ les pores. vretercs 


3014 : 
comment penfee 303 + 
lors qu'il y ainflammation à la Lu faut Vfer de fonts 
dinretiques  : ‘. 469.4 
vefle du fiel , [a definition 89.b 
veffies par feu, comment fe font 351.0 
remede d’icelles 352.0 
weffies ou empoulles, comment excitées : $1.b 


veffie du Crapaui fort als fon vrine à ceux qui 
le regardent... 533.6 

vellie de Bœnf trounée à vne cagfardire an bien fes ma- 
trice 9.b 

vel ïe de Bœuf ou de porc remis de das, ÿ Fr À 
203.4 


propres pour appaifer douleurs dis “#4 s124 4 
la venë que fait £ 14T.C 
fuge des conleurs. 820. b 
eff aidée, conféruée par les moyennes 143 4 


Viande ; force «à vertu pour les pee »; @ malade aux 
malades 


25.4 
_ {e conuertiten feng > CAS CAE 
viande bien mafchée, à demy digerce, Prouerbe . 139.6 


viandes quelles pour entretenir fantè,& quelles,de mau- 
nas aliment 


er IL 
doinent eSfre prin{es par PS à °26.b 
Vi dinerf ifiees aux malides .#bid.c 

variete d'icelles ne trouble La concoËlion .sbid. 


viandes fe mangent autres en Hyuer qu'en Efle, € 


quelles .tbid. 
quelles conuenables aux ieunes ibid, 
_ concoition d'icelles en quel temps (e fait 8 48 
viandes quelles à cuiter en la fiévre tierce ,202.4 
en l'hectique 299.4 
en la cure des catarailes 457. 4 
pour les vers : IR 555.4 
viandes corrompués par le vent marin 316,0 


viandes de gros fuc;pourquoy oxdonnées aux x shariquel 
5224 


21 
. viandes qui caufent La peile | 61 Le 
CG aeuiter en ce temps-là 636.6 
aux peStiferez mefmes sr fbid.c 
viandes corrompués, mi: anorement pushfe d 


15h 
4ÿ1,æ 


pe 73 
dices iambes ÿ dont les malades font go Vari G* 


. Valgi 742.6 
oiede homme tend'tonfiours à ficcité . 10.4 
confiste en chaleur & humidité bel. (2 
xgifé en la faculie vitale UEÉE.d 
Lau cœur 629.b 
… «eff nulle fans refhiration : 890.4 
: comment fe perd 404 


wie de l'homme comparée à vne nacelle fur la mr, agitée 


de tous vens 1667: 
& à âne garnifon où Dita toy mis sébid.c 
vie oifine, fuierte à pierres, grauellees G* gone 27 
vieillards ayment l'exercice d'efbrit, font fiber èE 4 

marice. NT 
font difficilemement gnarës de parabf Se ‘2526 
font gourteux 4938.b. 
né peunent eftre guaris des gouttes so1.b 


vieille de oitante ans,a laquelle les dents renindrent tou- - 


tes 773.0 
… vieilles gens portent aifément la faim, > quelles viandes 
26 


leur conuiennent " 


> plus facilement que les tennes 
L one les os plus fecs & durs ne 
: font pluStoff ble[RX en der: bars menbr ; Se 


villageoifes ne font fi fubiertes à eStre boffuessque celles des 


villes, S'pourquoy 608.6 
villes deuiennent champeftres en temps de pefte 
villes principales de Sicile , quelles 812.4 
vin quel permis en la féure - 198.6 
en La tierce 201.4 
en ficure quarte 216.4.217;4 


Vin grandement contraire aux playes de la tefle par fo- 


mentation ; #y Autrement ° 275.6 

.4 Vert def iccatiue, C toutefois refraidie bi 

Pris en trop grande quantité ef} poifon 568.4 
le vin doit effre offé aux gontes chaudes -$0$.d 


quand permis & requis au fébricitant pefliferé 639 
vin blanc auec fe commu ge a rt des Fes 


4 
vin blancexcite A vrines Sté. 4 
Vin d’ alayne contre la défile nn sie de sas s 624 


vin vieil cfimé chaud. au deuxiefine és vroif iefine de- 


gré ; felon.les années 817.6 
le vin bon, vinifie les efprits 639.4 
vin G* vinaigre different en difhllation . 868.6 
la liqueur du vin reprefente le fang © 13.0 
le vinaigre irrite le flux de fang : 334.6 
. gaïde de pourriture, G prurau) 346.4 

ef incifif &° penetratif 460.b 

téfout @ feiche . 510.4 

. seSkeint la rongeur x 8584 
vinaigre propre contre les champignons | 590.6 


contraire dux venins ; tant chauds que ‘0 615.4 
fa vertu en temps de peste R … ébid. 
le vinaigre de bon vin eff le plus fort _so7d 
vinaigre auec fraphifagre [el commu : propre contre 
- des irons. à $s7:4 
phare , miel $@ fs contre la pieguanre des PRES 
84. avret 
vgsree chaud, bon contre la morfure des araignes $ 8 $.4 
vinaigre comment rendu bon par distillation 868 


efcorce interieure de viorne , fede la füattque 516.4 

Viragines boss 

viperes @ leur naturel ù sise $ 67. 
L23 à attirent 


sk “dé s 


à Pourquoy stand 
‘viriles gens ont difficulté à etterPurine 14e 
… ne doiuent eStre faignez. que par mi té. «713.4 

abondent en phlegme he RS. + RS 

comment [e purgent 9 658. d. 
vieilles femmes ont leurs mois tri. da sise ; & 

pourquoy : 73 6.4 
vivlle[]e, diuifee en deux parties st Re «4 

froide & * féiche ponrqueÿ ibid.b 

comparée à l'Hyuer. FRE ibid: 

[es maladies incurables … :. ni 34 
vieile]e, efpece.de maladie 25.0 

comment doit effrenourrie à. ibid. : 
vif-argent.efl.le vray alexitere de la: verolle.. :: 595.4 

eff antidoté contre les viceres malins 175.4 

del “humeur verolique à: 1: $19.4 

nommé par 'Authenr,maistre lean :..\ 343.4 
vif. argent fe peut tirer des metaux.… . ibid, 

fert de teinture à ia tranfnutation d'icusé Ÿs95.a 

fair puyr lhaleine : à abidic 

guar:ff Le mal fainit Main. du 1: 596.b 
vif-argens tuë les poulx , puces punaifes, cirons @+ mor 

pions | SG 
voyez argent-vif ss 4 
la vigne é le chou contraires 62 

amitié des ormeaux € peupliers ibid, 


Table 
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